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ARTICLE  PREMIER. 

Naijfance  de  Saint  Bafile  : Noble (fe  de  fon  extraSîion . 

A Providence  divine  qui  fait  naiftre  dans  cha-  NyO.BaCp. 
que  fiecle  ues  Saints  capables  de  remedier  aux 
dereglemens  que  la  maiice  du  diable  introduit 
de  temps  en  temps,  fit  paroiftre  [ dans  le  IV.  ■ 
fiecle  de  l’tglifëjle  grand  Bafile  pour  l’oppofer  p,4t3X.4. 
à l’herefie  Arienne, dans  laquelle  cet  ennemi  de 
Jésus  Christ  scfforçoit  d’établir  une  impiété  prefauc 
égalé  à celle  du  paganifme/par  le  moyen  d’Arius,d’Aece,d’Eu  p.4g4.t,# 
nome,  d’Eudoxe,  & de  tant  d’autres  qu’il  avoit  trouvé  fufcepti- 
Hijl.  EccL  Tom.  IX.  A 
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z SAINT  BASILE. 

blés  île  toute  fa  malignité  Cet  ange  apoftat  avoit  fortifié  fon  parti 
par  la  majefté  des  Empereurs  , par  l'autorité  des  plus  puillàns 
magiflrats,  & par  le  contentement  d’une  infinité  de  peuples. 

'Mais  Bafile  parodiant  alors  dans  le  monde  comme  un  nouvel 
E!ie,&  foù tenant  par  fon  mérité  l'honneur  du  làcerdoee,fir  par 
la  grâce  qui  efloit  en  luy .briller  avec  un  nouvel  eclatla  lumière 
de  Ia^lôy.  11  parut  dans  l’Eglife  comme  un  phare  elevé  fur  une 
tour  pour  conduire  ceux  qui  s’égarent  la  nuit  dans  la  mcr,&  les 
ramener  droit  au  port . Il  combatit  les  Prefëts  du  Prétoire  ; il 
vainquit  les  Generaux  d’armées,  il  fignala  fa  magnanimité  contre 
les  Rois;  'fans  donner  jamais  aucune  prilè  fur  Juy  à Ces  ennemis; 
pareeque  la  pureté  de  là  vie,  & le  mépris  généreux  qu’il  fàifoit 
'des  biens  & des  maux  du  monde.le  mettoient  audelfusde  tous  &c* 
leurs  efforts.'Il  fit  retentir  fa  voix  dans  les  Eglilès,  & comme  un 
autre  Paul,  il  inllruifit  par  (es  lettres  les  perionnes  les  plus  éloi- 
gnées 

[Nous  ne  fommes  pas  allez  téméraires  pourentrenrendre  l’eloge 
d’une  vertu  fi  eminente,qui  a epuifo  les  genies  de  S.Gregoiiede 
Nazianze  fon  intime  ami,&  de  S Grégoire  de  Nylîé  fon  fiere, 
dignes  certes  l’un  & l’autre  & pour  leur  éloquence  & pour  leur 
vertu, d’eflre  les  panegyrifies  du  grand  Bafile;fims  parler  de  Saint 
Ephrem.de  S.  Amphiloque.&  ue  tant  d’autres  qui  avec  raifon 
ont  choifi  un  fi  parfait  modèle  comme  le  fujet  le  plus  capable, 
d’edifier  leurs  auditeurs,  & la  matière  la  plus  digne  d’avoirde  fi 
nobles  panegyrifies . J 'Mais  puilque  le  plus  bel  eloge  qu  on  en 
puifle  faire  , eft  de  reprefenter  lés  vertus , [ nous  tai’cherons  de 
tracer  un  crayon  de  lès  actions  faintes,  laid’ant  à ceux  que  Dieu 
aura  rendu  plus  capables,  de  relever  ce  tableau  par  des  couleurs 
qui  en  lôient  dignes,  de  l’animer  par  leurs  fages  reflexions, & de 
l’enrichir  par  les  ornemens  de  leur  éloquence, 

"Il  naquit  vers  la  fin  de  l’an  329,3  peu  prés  en  mefme  temps  que  Noir 
Saint  Grégoire  de  Nazianze  fon  intime  ami  & peu  après  que  le 
Concile  de  Nicée  eut  condanné  l’impiété  Arienne,  que  les  tra- 
vaux de  S.Bafile  dévoient  achever  un  jour  de  terrafiér.  JI1  eftoit 
de  Cappadocc/d’où  vient  que  S Grégoire  de  Nazianze  dit  qu’ils 
efioient  tous  deux  de  mefme  pays,b&il  appelle  luy  mefme  la  ville 
de  Cefarée  là  patrie  avant  & après  Ibn  epifcopat,cde  mefme  que 
cette  ville  le  conlideroit  dés  le  commencement  de  fà  vie.comme 
fon  fécond  fondateur, "fon  protecteur  & fon  patron. 

dCettc  ville  deCefarée  allilê  atipiédu  mont  A rgée, avoit  autre- 
fois porté  le  nom  de  Maza  ou  Mazaca , de  Mofoch  auteur  des 
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Cappadociens  'que  Jofcph  appelle  Mefque.’Elle  a aufïi  eu  celui 
d’Eufcbie, mais  elle  n’eft  guère  connue  que  fous  celui  de  Celàrée, 
quelle  a receu  de'Tibere,  felon  S.  Jerome,  & il  eft  certain  que 
ce  fut  fous  luy  que  le  royaume  de  Cappadoce  devint  une  pro- 
vince de  l’Empire . 'On  marque  quelle  s’appelle  encore  aujour- 
d’hui CaifarouTifaria.'EUe  palfoit  pour  une  ville  célébré  & con- 
fiderable,  'riche  & fort  grande.  C'eiloit  la  capitale  de  toute  la 
Cappadoce, & peut-eftre  encore  de  plufieurs  provinces,  comme 
nous  le  dirons  dans  la  fuite. jOn y voyoit  beaucoup  de  perfonnes 
habiles, & toutes  les  autres  chofos  qui  rendent  une  ville  floriiTan- 
te.[  'Mais  furtout  elle  eftoit  remarquable  par  la  pieté  de  fcs  habi- 
tans,]'qui  eftoient  tous  Chrétiens , à l’exception  d’un  fort  petit 
nombre  [Voilà  quel  fut  le  lieu  de  la  naiflance  de  S.  Bafile.] 

'Sa  mere  eftoit  de  Cappadoce  auffi-bien  que  luy. Maisdu codé 
de  fon  pere  il  tirait  fonoriginedu  Pont.bS.Gregoire  dcNyftefon 
frere, priant  dans  le  lieu  où  ont  fouftert  les  Quarante  Martyrs, 
["c’eft  à dire  en  la  ville  de  Sebafte  en  Arménie, J'dit  quec’cftoit 
la  ptrie  de  fos  anceftres;  [foit  qu’ils  fofiènt  paftez  de  cette  ville 
dans  la  Cappadoce  ou  dans  le  Pont, foit  parcequeJSebafte  eftoit 
autrefois  cenféc  dans  la  Cappadoce , comme  on  le  voit  pr  les 
anciens.  [C ’eft  encore,  ce  femble,  pour  marquer  que  fa  famille 
venoit  de  Sebafte, J'quc  S.  Grégoire  de  Nyffe appelle  ces  Martyrs 
la  gloire  de  fa  race,  la  racine  dont  il  tirait  fon  origine. 

'S.  Bafile  eftoit  egalement  noble  du  cofté  de  fon  pre  & de  fâ 
mere;  & s’il  euft  voulu  fe  prévaloir  de  cet  éclat  de  fa  race,  ou 
plutofts’ileuft  aimé  ces  ptites  chofes  qui  font  la  vanité  des  âmes 
baftès  & terreftres,il  luy  euft  cfté  aile  de  faire  de  fâ  genealogie 
une  lifte  de  héros,  fans  rien  ajouter  à la  vérité,  'ni  rien  dire  dont 
il  n’euft  beaucoup  de  témoins 'Les  offices  foit  de  judicature,  foit 
de  police,  l’autorité  dans  les  Cours  des  Princes,  les  grands  biens, 
les  dignitez  les  plus  fublimes,  les  honneurs  publics,  la  réputation 
de  l’eloquence,  & tout  cela  dans  le  plus  haut  degré, eftoient  des 
chofes  communes  dans  cette  famille. 'Mais  quelque  magnifiques 
que  foflent  ces  chofes  aux  yeux  du  monde, les  Saints  ont  cru  que 
de  les  faire  entrer  dans  fon  eloge  c’eftoit  faire  injure  à la  pieté 
d’un  Saint,  qui  rougifloit  de  ces  avantages,  bien  loin  de  s’en  glo- 
rifier. 
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1.  ’ioxomene  dit  ibui  Claude,  [peut-eftre  parce  que  Tibere  portoit  aufli  le  nom  de  Claude  ] Soi.I.s.c.i  p î»^. 
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4 SAINT  BASILE, 

ARTICLE  II. 

Vertu  de  Sainte  Macrine  & de  [on  mari  ayeuls  paternel  du  Saint . 

[Ç*  Aint  Basile  avoitdans  (es  anceftres  d’autres  fujets 
3 de  gloire  bien  plus  Iblides,  puifque  leur  vertu  eminente  les 
rend  encore  aujourd’hui  l’objet  du  refpeél  & de  la  vénération 
publique  de  toute  l’Eglifê.]  'Macrine  dont  le  nom  Ce  lit  dans  le 
martyrologeRomam  le  14  de  janvier, aefloit  fbn  ayeule  paternel- 
le, & fe  rendit  en  fon  temps  célébré  par  la  pieté.bElle  efloit  de 
Neocefâréefdans  le  Pont,]  & fut  inflruite  "dans  la  doctrine  du  Noté  i. 
bienheureux  Gregoire[Thaumaturge,]par  ceux  qui  avoient  en- 
tendu ce  grand  EvefqueElle  la  confcrva  elle  mefme  foigneufè- 
ment,&  y eleva  S.Balîle  dans  fon  enfànce:'&  ce  Saint  croit  allé- 
guer une  preuve  manifelle  de  la  pureté  de  fa  fo y, en  difant  qu’il 
a elle  elevé  fous  cette  bienheureulb  femme,  dont  la  réputation 
efloit  fi  grande&  fi  étendue, '&  qu’il  n’a  rien  change  de  la  doctrine 
qu’elle  luy  avoit  apprife. 

[Nous  ignorons  le  nom  de  fon  mari,]  'mais  nous  favons  qu’il 
avoit  marché,  aulfi-bien  quelle,  dans  les  exercices  de  toutes  for- 
tes de  vertus, aufquelles'la  perfecution  de  [Dioclétien  continuée  Note  3. 
par  Maximien  Galere  & par]Maximin,mit  le  dernier  comble. 

Ils  vivoient  dans  ce  temps  fi  périlleux  ; & ils  ne  manquoient  ni 
de  volonté  ni  de  courage  pour  Ibuffrir  la  mort  pour  J.  C.  'Mais 
pareequ’il  ne  faut  combatre  pour  1 uy  que  félon  les  réglés  que  luy 
mefme  a établies,  & que  ces  réglés  nous  défendent  de  nous  ex- 
pofèr  volontairement  au  danger  , ils  aimèrent  mieux  fuivre  le 
mouvement  du  Saint  Efprit,qui  les  porta  à le  retirer  avec  peu  de 
fuite["vers  l’an  305,]dans  une  des  forefls  qui  couvrent  les  mon-  Note  4. 
tagnes  du  Pontjoù  leur  courage  ne  parut  pas  moins  à fupporter 
les  incommoditez  de  cette  retraite,  fi  nouvelles  à des  perfbnncs 
de  leur  qualité,  qu’à  y perfêverer  durant  environ  fëpt  ans. 

[Nous  avons  parlé''autrepart  du  refpcét  qu’a  voit  l’Eglife  pour  v.iaperf.^c 
ces  humbles  & faints  fugitifs,  qui  aimoient  mieux  fc  priver  de  Decc  isjs. 
tous  les  plaifirs,  louffrir  toutes  les  incommoditez, & s’expoferàla 
mort  mefme,  plutoft  que  de  le  mettre  en  danger  de  perdre  leur  1 
ame  en  perdant  la  foy.JMais  Dieu  fit  voir  particulièrement  en 
cette  rencontre  combien  cette  conduite  luy  efloit  agréable,  par 
le  miracle  fi  célébré  qu’il  accorda  à leurs  prières, en  leur  envoyant 
des  cerfs  pour  les  nourrir, "&  pour  leur  donner  quelque  confola- 
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tion  & un  peu  de  foulagement  dans  les  peinesqu’ils  enduroicnr. 

'Ils  prirent  ce  miracle  comme  un  préludé  des  biens  eternels  P-3*1* 
qu’ils  efperoient,  & y trouvèrent,  dit  S.  Grégoire  de  Nazianze, 
un  nouveau  courage  pour  folitenir  le  combat  en  laveur  duquel 
Dieu  le  leur  avoit  accordé.fCcla  marque  allez  clairement  qu'ils 
combatirent  depuis,  & qu’ils  fouffrirent  quelque  chofc  pour  la 
foy  J&  lcmefine  Pere  les  met  en  effet  au  nombre  de  ceuxqui  P-î'S.Kc. 
avoient  lurmonté  les  perfecutcurs  en  combatant  prelquejulqu’à 
la  mort.  [S.  Grégoire  de  Nyfiè  fomble  eftre  encore  plus  formel, 

Iorfqu’il  ditjque  S."  Macrincavoit  foûtenu  de  grands  combats  Nyf.v.M-ic.p. 
durant  la  perfecution  en  confortant  J.  Ca,&  que  lès  biens&  ceux  i’p.tji.j. 
de  fon  mari  avoient  elle  confilquezpourlaconfeflionde  la  foy. 

[Il  s fortirent  làns  doute  de  leur  retraite  apres  ledit  que  Maxi- 
mien Galere  fut  contraint  par  la  puiffance  de  Dieu,  de  publier 
en  faveur  des  Chrétiens  le  30  avril  de  l’an  311, & ils  peuvent  avoir 
enfuitc  confolfé  J.  C,ou  fous  Maximin  qui  renouvella  la  perfocu- 
tion  peu  de  mois  apres,  ou  vers  l'an  3 20,Iorfque  Licinius  Ce  dé- 
clara ennemi  de  l'Eglifo,  & particulièrement  de  celle  du  Pont. 

S."  Macrine  doit  avoir  vécu  julque  vers  l'an  34o,puilque  ce  fut 
elle  qui  donna  à S.  Baffle  les  premières  teintures  de  la  foy  & de 
Noie  j.  la  pieté.Ellc  mourut'apparemment  dans  le  Pont, au  moinson  ne 
voit  point  qu  elle  ni  fon  mari  en  foient  fortis.J 

ARTICLE  III. 

Du  pere  & de  la  oiere  de  Saint  Bafde . 

[T  A pieté  de  Macrine  & de  fon  mari  parta  à Baffle  leur  fils 
I „ pere  de  nollre  Saint.J  Son  érudition  le  fit  effimer  de  tout  le  WyCv.Mit.p. 
monde  : 11  parut  beaucoup  dans  le  barcau;  & eftant  devenu  le 
maillre  des  autres  par  l’eloquence  qu’il  faifoit  profortion  d’en- 
ieigner,  il  fut  extrêmement  confideré  dans  fa  patrie . 'Il  acquit  ^a1Ij0br,lc,‘n' 
une  réputation  & une  eftime  univerfolle5a  vertu  qui  furpailoit  a'  * 
celle  de  tous  les  autres, ne  céda  qu’à  celle  de  fon  fils.  'Sa  foy  fut  Nyf.v.Bif.p. 
allez  vive  pour  obtenir  des  miracles,  comme  la  fuite  nous  l’ap- 49i-II-b' 
prendra  . 'Sa  prudence  & là  bonne  conduite  paroiffoient  dans  '■.Mac  p.ifo.a. 
toutes  fes  allions.  Il  effoit  lemaiftre  commun  de  la  vertu  dans  Nai  orso.p. 
le  Pont,  où  il  l’enfoigna  à Saint  Baffle  fon  fils  avec  les  premières  3!4'a  b 

"V  connoiffances  de  la  grammaire,  '&  ce  fut  l’eftime  de  là  lageffe  NyCv.Mac.p. 
éprouvée  & reconnue  de  tout  le  monde, qui  luy  obtint  le  mariage  171  '• 
d’Emmelie. 
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Rjfor.io.p.  'Cette  illuflre  epoufê  qui  efloit  entre  les  femmes  ce  que  fon 
311,c'  mari  efloit  entre  les  hommes,  dont  le  nom  marquoit  l’harmonie 
aC  F & l’accord  de  toutes  les  perfections  qu  elle  poflèdoit,'&  qui  par 
fâ  vertu  mérita  queDieu  prifl  un  foin  tout  particulier  de  fâ  con- 
duite; cette  Sainte,  dis-je,  avoit  un  amour  extreme  pour  une  vie 
pure  & fans  tache:  Mais  ayant  perdu  fon  pere,à  qui  la  colere  du 
p.  1 91  .d.  Princefqui  pouvoit  eflre  LicininiusJ'avoit  ofté  la  vie  & les  biens; 
r j?s  c.  '&  ayant  auffi  perdu  fâ  merelorfqu’elle  efloit  encore  fort  jeune, 
elle  fut  réduite  à recourir  au  mariage  pour  éviter  les  dangers  où 
elle  fê  voyoit  expofee.Car  fon  extreme  beauté  portoit  un  grand 
nombre  de  perfonnes  à la  vouloir  epoufêr,  & il  y en  avoit  quel- 
ques uns  fl  tranfportez  de  paffion , qu’ils  avoient  refolu  de  l’en- 
lever. Ce  fut  donc  la  crainte  d un  tel  accident  qui  la  fit  refoudre  à 
le  marier  pour  mettre  fâ  vie  en  affurance;  & la  réputation  de 
Bafile  le  luy  fit  préférer  à tous  les  autres. 

Na7.ep.8  p.773.  'S.  Grégoire  l’appelle  cette  femme  illuflre  & la  nourrice  des 

4Bar.cp.7.p.5o.  pauvres.'S.Bafile  la  pleura  quand  elle  mourut  comme  l’unique 
a-  confolation  qui  luy  refloit  fur  la  terre . Il  dit  qu’elle  n’a  voit  point 

«r-/  9 P.M7.C.  ^ pareille  dans  tout  le  monde;'&  il  fait  gloire  de  n’avoir  jamais 
changé  la  doélrine  qu’il  avoit  apprifê  de  Macrine  & de  cette 
bienheureufê  mere.  [ Mais  pour  la  bien  connoiflre  , il  fàudroit 
traduire  ici  tout  ce  que  S.Gregoire  de  Nyflé  dit  d’elle  dans  la  vie 
de  S.te  Macrine  la  jeune  fâ  fille.] 

Naz.or.jo.p.  '£He  ne  fê  trouva  pas  moins  unie  avec  fon  mari  par  la  vertu  que 
par  le  nœu  du  mariage  . Ils  fê  rendirent  tous  deux  célébrés  par 
un  grand  nombre  de  vertus,  & furtout  par  le  foin  qu’ils  eurent 
de  nourrir  les  pauvresse  recevoir  les  étrangers,  de  purifier  leurs 
âmes  par  la  "continence , & de  confacrer  à Dieu  une  partie  de  {?*?**“*(  • 
leurs  biens;  ce  qui  efloit  en  ce  temps  là  une  chofe  rare, que  leur 
exemple  rendit  commune.  [Leurs  biens  efloient  apparemment 
nsyF’b  *MaC*P’  forts  grands  , ] 'puifqu’ils  efloient  répandus  en  trois  différentes 
provinces;[qui  pouvoient  eflre  le  Pont,  la  Cappadoce,  & la  pe- 
p.iÿi.d.  tite  Armenie.JCar  quoique  Ieperc  de  l’un  & de  l’autre  eu  fl  eflé 
dépouillé  de  fês  biens , neanmoins  leur  foy  multiplia  tellement 
ce  qu’ils  avoient,  que  perfonne  de  leur  temps  ne  paroiffoit  au- 
defîûs  d’eux. 
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V?(3.  frf*/  ■> V rS **  \*> fit)?*  xVjd  £),-*>■ 

^VQ(|5h'  gj^v  /^j  jcl^V  'fjls  &ijp-  •vivsci'A  ■V'isPH'  '^«jyCïv 

ARTICLE  IV.  ; : 

Des  f reres , dé/  [eeurs)  & de  quelques  autres  parerts  du  Saint ..  ‘ 

'T)  Asile  & Emmelie  firent  encore  beaucoup  d’a&ions  ex-  Naior.zo.p. 
fj  cellentes  partie  dans  le  Pont,&  partie  dans  la  Cappadoce.  3lia* 

Mais  leur  plus  grande  gloire  fut  celle  de  leurs  enfàns , dont  la 
vertu  relevoit  extrêmement  le  bonheur  de  ceux  qui  les  avoient 
mis  au  monde, '&  eftoit  une  preuve  de  leurs  excellente  conduite,  k 
[Et  afTurément  l’hiftoirc  de  l’Eglifé  ne  nous  fournit  point  d’exem- 
ple d’une  famille  fur  laquelle  Dieu  ait  répandu  autant  de  bene-  . . 
dictions  que  fur  celle-ci . Nous  avons  fait  voir  quels  eftoient  les 
ayeuls  paternels  de  Saint  Bafile:  nous  avons  parié  de  la  vertu  de 
fbn  pere  & de  fa  mere  , qui  ont  mérité  de  tenir  rang  parmi  les 
Saints  dans  le  martyrologe  Romain  le  30  de  may;&  il  nous  refte 
encore  beaucoup  de  chofésà  dire  dans  la  fuite  touchant  Emme- 
lie.SJBafile  fuffiroit  féul  pour  rendre  une  famille  très  illuftre  par- 
mi des  Chrétiens , qui  ne  connoiflént  point  d’autre  gloire  que 
celle  de  la  vertu.Mais  il  avoit  l’avantage  d’eftre  le  premier  & le 
plus  eminent  d’entre  fes  freres  & fes  jfœurs,&  non  d’eftre  le  féul 
Saint  d’entre  eux. 

Ils  eftoient  au  nombre  de  dix,  Jpuifque  Pierre  qui  eftoit  le  der-  N,y0f*dv  Mac,p' 
nier,  eft  appelle  la  difmede  cette  famille  fainte  [mais  il  faut  que 
a.  l’un  d’eux  fiift  mort  en  bas'âgejjpuifqu’il  eft  marqué  qu’Em me-  Pl8,>b- 
lie  Ce  trouva  à la  mort  de  fbn  mari  mere  de  quatre  fils  & de  cinq 
filles, '&  que  leur  bien  ne  fut  divifé  qu’en  neufparts  félon  le  nom-  e‘ 
bre  de  leurs  enfàns.'Ces  enfàns  arrivèrent  tous  à une  vertu  emi-  r’10’ p' 
nente,  auffi-bien  ceux  qui  entrèrent  dans  le  mariage  , que  ceux 
qui  furent  elevez  au  facerdoce,ou  qui  embrafïérent  la  virginité. 

Le  mariage  des  uns  ne  les  put  empefeher  d’cgaler  la  vertu  des  au- 
* très.  Il  fit  entre  eux  une  diftinétion  d’états,  mais  non  une  diffé- 

rence de  fainteté. 

'Macrine  à qui  Dieu  avoit  donné  avant  fa  naiffance  le  nom  de  Nvf.v  Mac  p. 
Thccle,  fut  l’aifhée  de  cette  fainte  famille.  S.Gregoire  de  Nyilé  l?lu*  ‘ 
qui  en  a écrit  la  vie, [ne  la  reprefénte  pas  feulement  comme  une 
vierge  très  pure  & très  fainte,  maiscomme  unefource  de  vertu, 
qui  s’eft  répandue  fur  fa  mere  , fur  fes  freres , & mefme  fur  le 

1.  'Suidas  donne  pour  freres  à S.  Bafile,  S.  Grégoire  de  NyfTe  , S.  Pierre  de  Sebafte,  & deux  Suid.p.5  p.b. 
oui  ont  vécu  dans  la  folitud.  [Naucrace  eft  l’un  de  ces  deux*  mais  l’autre  eft  fupoofe,  puifqu’  Boll  l°.ma>-,r. 
il  auroii  eu  fon  partage  comme  fes  freres.]Bollandus  fur  une  con;cdlure  qui  paroift  bien  foible, 
veut  que  des  neuf  enfàns  il  y en  ait  eu  trois  mariez  outre  S.Gtcgoirc  de  Nyfl'e,&  trois  vierges, 
comme  il  y en  a eu  trois  Evefques. 
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grand  Bafile.JH  reporte  la  fainteté  de  Ibn  éducation  fous  la  con- 
duite d’EmmeIie;&  comment  apres  la  mort  de  celui  que  fon  pere 
luy  vouloit  donner  pur  mari,  elle  fo  confiera  comme  veuve , 
pur  avoir  la  liberté  de  demeurer  vierge. 

'b.Bafilc  fut  le  premier  de  fes  freres-Naucrace.de  la  vertu  du- 
quel nous  pourrons  prier  dans  la  fuite ,fut  le  fécond  [S  Grégoire 
de  Ny  fié  que  l'Egide  conte  entre  fos  faints  Do<£leurs,fut  le  troi- 
fieme  ou  le  quatrieme;]  & S.  Pierre  depuis  Evefque  de  Seballe, 
fut,comme  nous  avons  dit,  la  diûne  & le  dernier  de  toute  cette 
faintc  famille  ; eftant  devenu  prefque  en  mefme  temps  fils  3c 
orfèlin  preeque  fon  pere  mourut  auffi-toft  qu’il  vint  au  monde. 

[Nous  n’avons  pas  de  connoilïance  des  quatre  autres  foeurs  de 
S.  Bafile,finon]  'que  leur  mere  les  pourvut  honneftement  félon 
que  cbacune  d’elles  le  defira. J Nous  trouvons  dans  S Gaudence 
des  nieces  de  S Bafilc  filles  d’une  de  fes  foeurs,  qui  efloient  très 
dignes  meres  d'un  monaftere  de  vierges  dansCefarée  mefme, & 
fœurs  prieur  fcy,pr  leur  ardeur  pur  la  vertu,&  pr  l’intégrité 
de  leur  chafieté.  aufli-bien  que  pr  le  fang  & pr  la  nature. 

'Ce  Sa>nt  avoit  auffi  un  oncle  Evefque^nomméGregoire.'qui 
avoit  pris  un  grand  foin  de  luy, d & luy  avoit  tenu  lieu  de  pre, 

[mais  cette  bonne  intelligence  ne  dura  ps  toujours,  comme  on 
le  voit  pr  les  lettres  44,4  5, & 46  de  S.  Bafile,  dont  les  deux  der- 
nières font  adreflées  à ce  Grégoire.  JLe  Saint  le  loiie  particulière- 
ment de  {h  douceur  & de  fon  amour  pur  la  pix. 

'Il  fait  encore  luy  mefme  un  grand  eloge  d’un  de  fos  parens 
nommé  Pemene,  avec  qui  il  avoit  elle  elevé  , dont  il  fo  fervoit 
très  utilement  dans  le  gouvernement  de  foin  diocefe , & qu’il 
donna  depuis  pur  Evelque  à l’Eglifo  de  .Satales  en  Armenie.'Il 
loue  une  dame  nommée  Palladie,que’la  douceur  de  fos  mœurs  « tJ&m, 
autant  que  l’alliance  du  fang,  luy  faifoit  appller  fa  mere.  '11  le 
loue  fort  de  l’amitié  que[Soranus  Duc  de  Scythiejfon  coufin  luy 
avoit"toujours  témoignée  : il  le  met  au  nombre  de  ceux  qui  v.S.Sibb». 
a voient  agi  ou  parlé  avec  courage  pur  le  nomduSeigneur,&  qui 
afiifloient  ceux  qui  elloient  prfecutez  pur  J.C.  dans  laGotthic. 

'Toute  l’Eglifo  des  Gots  prie  auflï  de  cet  officier  comme  d’un 
fcrviceur  de  Dieu. 


ART.  V. 
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ARTICLE  V. 

£)<?  r enfance  du  Saint , & de  fon  battefme  . 


['T  ’Eminence  de  la  feinteté  de  cette  famille  ne  fait  que 
| v relever  celle  de  S.BafilcJ'qui  félon  le  témoignage  de  fon  Nyfv.Macp. 
frere,en  eftoit  le  plus  grand  ornement,  *&  effoçoit  par  fa  gloire  ‘ ^ 

répandue  dans  tout  l’uni  vers, la  vertu  des  autres  la  plus  eclatan- 
te.[Il  naquit, comme  nous  avons  dit, dans  la  ville  de  Cefarée  en 
Cappadoce,vers  l’an  329.JII  fut  obtenu  de  Dieu  par  les  prières.  At  b^p***-* 
11  fut  nourri  dans  une  maifbn  étrangère  , de  laquelle  il  tiroit  Baf.ep.u8  p. 
encore  fa  fubftanceeftant  Evefque,à  caufe  de  la  pauvreté  qu’il 
avoit  embraffée.  Ses  parens  donnèrent  à cette  maifon  I’ufufruit 
de  quelques  efolaves  pour  recompenfe  de  fa  nourriture;  & com- 
me on  voulut  donner  pour  ce  fujet  plus  de  taille  au  fils  de  fa  nour- 
rice , il  écrivit  pour  l’empefcher  . 

'Eflant  encore  enfent  il  tomba  dans  une  maladie  mortelle;  mais  Nyf.deBaf.p. 
fon  pere  obtint  fa  fanté  de  la  mifericorde  divine, comme  il  en  avoit  49î  a ‘ ’ 
obtenu  fa  naiffonce;  & ayant  imité  la  foy  de  ce  feigneur  de  Ca- 
pharnaüm  dont  il  eft  parlé  dans  l’Evangile,  il  eut  part  aux  fruits 
de  fa  foy  .Car  J.C.  iuy  apparut  la  nuit  lorsqu'il  dormoit,&  luy  dit 
comme  il  avoit  fait  autrefois  à ce  feigneur  Allez,  voftre  fils  eft  en 
vie  . 

11  fut  elevé  dans  les  premières  années  de  fon  enfance  parSainte  Bafep.75  p. 
Macrine  fon  ayeule.dans  la  doélrine  que  cette  fainte  femme  avoit  1 i0'‘ 31  * 
receuëde  S.  Grégoire  Thaumaturge  ; '&  il  fait  gloire  de  n’avoir  eP-79*P-u  vA 
jamais  rien  changé  des  maximes  qu’il  avoit  apprifes  tant  de  cette 
feinte  femme  que  de  fa  bienheureufe  mere  ; les  lumières  qu’il 
acquit  depuis  n’ayant  fait  que  perfectionner  les  principes  qu’elles 
luy  avoient  enfeignez . Il  fe  glorifie  encore  d’cflre  né  de  parens  mor.pr.t.i  p. 
Chrétiens, de  qui  il  avoit  appris  dés  fon  enfance  les  lettres  feintes  39*.c  d- 
& qui  l’avoient  conduit  à la  connoiffence  de  la  veritéfee  qui  ne 
fut  pas  pour  luy  une  petite  mifericorde  deDieu  parmi  les  tenebres 
dont  les  troubles  de  PArianifme  obfcurcirent  en  ce  temps  fe  la 
cioétrine  de  l’Eglife.  ] 

'Le  lieu  de  fon  éducation  fut  une  maifon  de  campagne  qui  ep.«4.p  9^. 
paroifl  avoir  eflé  affez  proche  de  Neoceferée:  f & c’effc  vrai- 
femblablement  le  lieu  mefme  oii  fe  mere  Emmelie  & Sainte 
Macrine  fe  foeur  fe  retirèrent  depuis  & firent  un  monaftere . J 
Cette  première  éducation  de  S Bafile  nous  fait  voir  la  raifbn  de 
Hifl.  Eccl.  Tom.  IX.  B 
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10  SAINT  BASILE. 

l’aflêCtion  & du  refpedl  extraordinaire  qu’il  avoir  pour  S.Gre- 
goire  Thaumaturge  ; & c’cft  fans  doute  pour  le  mefme  fujet, 
[ qu’il  dit  avoir  eu  ceSaint  & Tes  fuccelïèurs  pour  majftres&  pour 
peres  fpirituels,  'particulièrement  le  bienheureux  Mufone  dont 

11  dit  que  les  inftructions  retentilfoient  encore  à Tes  oreilles . ] 
S.Gregoirede  Nazianzene  veut  point  s’amufèr  à parler  de  la 

beauté  , de  la  force  du  corps  , & de  la  grandeur  du  Saint,  non 
qu’il  n ’eufl:  en  cela  autant  davantage  qu’aucun  autre, mais  par- 
ceque  ce  ferait  perdre  le  temps  inutilement. '11  s’arrefte  beaucoup 
fur  les  études  qu’il  fit  des  lettres  humaines  II  en  montre  excellera 
ment  l’utilité  & la  maniéré  d’en  profitcr.'ll  remarque  furtout  le 
foin  qu’avoit  le  Saint  de  croiltre  en  vertu  autant  qu’en  fcience, 'de 
s’exercera  la  pieté  aulfibien  qu'aux  belles  Iettres,&  en  un  mot, de 
s’avancer  vers  la  perfèttion  du  ciel  par  ces  premières  inftruCtions 
de  la  jeunefîe . 

'Ileftoit  conduit  dans  ce  chemin  par  fonpere,qui  eftant  alors 
le  maiftre  commun  de  la  pieté[&  de  l’eloquence Jdans  la  province 
du  Pont  .voulut  former  les  premières  années  de  fon  fils  & à la  ver- 
tu & h la  fcience;'&Bafilequi  trouvoit  dans  là  famille  un  modelé 
fi-accompli  arriva  bientoft  en  fuivant  de  prés  l’exemple  de  fon 
pere,à  la  perfection  dont  fon  fige  eftoit  capable.  II  fit  deflors  pa- 
raître comme  un  crayon  de  la  làinteté  qui  devoit  éclater  un  jour 
en  fa  perfonne,'&  donna  en  un  âge  qui  n’eltoit  pas  encore  capable 
d’exaétitudc.des  marques  de  l’exaéte  vertu  qu’il  devoit  pratiquer 
dans  la  fuite  de  là  vie . 

[11  ne  faut  pas  douter  qu’il  ne  foit  venu  quelquefois  en  ce  temps 
lààCelàrée  qui  eltoit  fa  patrie,  Jpuifque  parlant  deDianée  qui  en 
eltoitEvelque  des  l’an  341  au  plultard.il  dit  que  dés  fon  premier 
fige  il  avoit  elté  nourri  dans  l’amour  de  ce  prélat, & qu’il  l’a  voit 
regardé  deflorsavec  des  fentimens  d’admiration  & de  refpeit.'Ce 
fut  le  mefmeDianée  qui  le  battiza, [comme  nons  le  montrerons 
dans  la  fuitc.Mais  nous  n’avons  aucune  lumière  qui  nous  appren- 
ne s’il  fut  battizé  des  fon  enfànce,(car  il  ne  pouvoit  avoir  qu’en- 
viron  douze  ans  Iorfque  Dianée  fut  fait  Evefque,  ) ou  fi  ce  fut 
feulemement  apres  la  fin  de  lès  études . ] 


ARTICLE  VI. 


S.  Bajtlt  va  étudier  à Cefarée  ,&à  Confiantinop/e  en  U écouté  Libani  us 

N.ii.or.io.p,  ' Uand  S.Bafile  le  fut  fulfifamment  inltruit  fous  fon  pere 
3 -.5  •*.  V^dans  les  premières  connoillànces  des  lettres,  il  vint  à Ce- 
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SAINT  BASILE, 
farce  pour  étudier  dans  les  écoles  de  cette  ville  [Comme  fon  pere 
fliiloic  profelfiond’enfoigner  la  rhétorique,  il  fombieque  S. Baille 
n’ait  pu  eltre  confié  à d’autres  maiftres  qu’à  luy  tant  qu’il  a vécu; 
d’où  l’on  pourrait  tirer  qu’il  ed  mortlorfquc  le  Saint  eltoit  enco- 
re allez  jeune.]' Il  ell  toujours  certain  qu’il  edoit  mort  avant  que  Nyf.v.Mae.p, 
S.Bafilerevind  d’ Athènes, [vers  l’an  $56.Et  mefme  il  faut  qu’il  ,Sl  bc* 
foit  mort  au  plulfard  en  349,  puifque  S.  Pierre  qui  ne  naquit 
qu’un  peu  avant  là  mort, fut  neanmoins  fait  Prcllre  par  S.Bafiîe 
avant  l’an  379,  ce  qu’il  ne  pouvoir  edre  félon  les  Canons,  qu’il 
n’eud  trente  ans.Bafile  le  pere  ell:  mis  par  l’Eglifo  au  nombre  des 
Saints  le  30  de  may]  Son  bien  ayant  ellédivifé  entre  les  neuf  en-  p-«**-*9** 
fans , Dieu  y donna  une  telle  benedibtion  que  chacun  d’eux  le 
trouva  plus  riche  que  n’avoit  edé  leur  pere  . 

[Pour  la  ville  de  Cefarée  en  laquelle  S Bafile  alla  étudier  au 
fortirduPont,on  doute  fi  ccd  celle  dePaledinc  ou  celle  deCap- 
padoce.il  y a des  railons  pour  celle-ci."mais  il  femblc  qu’il  y en  ait 
encore  de  plus  fortes  pour  la  première,  Joli  il  y avoit  alors  d’excel- 
lens  maidres;&  S.Gregoire  de  Nazianze  y vint  aulïi  étudier  la 
rhetoriquefprefque  en  mefme  temps Jfbus  un  profeflèur  nommé  Hier,  v.ni.c  113. 
Thefpefo.a£unape  loüe  beaucoup  le  genie  du  fophide  Acace  qui  £ ? 

edoit  de  Cefarée  en  Paledine,mais  il  ne  commençoit peut-edre  *35.*  36. 
pas  encore  à paroidrefLetudc  de  l’Ecriture  fleuriflbit  en  cette 
ville  auffibien  que  les  lettres  humaines  .depuis  qu’Origene  y avoit 
inditué  une  ecole  de  la  doétrine  Chrétienne,  que  S.  Pamphylc  , 
femble  avoir  ou  continuée  ou  renouvellée,&  fâ  bibliothèque  s’y 
confêrvoit  encore  du  temps  de  S. Jerome.  , 

Il  ell  vray  que  cette  ville  avoit  alors  Acace  pour  Evefque,I’un 
des  principaux  chefs  de  l’Arianifme,&  des  plus  dangereux  enne- 
mis de  la  divinité  de  J C.Mais  S.Bafiîe  edoit  trop  bien  fondédans 
la  fby  pour  fê  laidèr  furprendreà  fês  artifices . 

S.Gregoire  de  Nazianze  décrit  en  cette  forte  la  maniéré  dont 
ce  Saint  fè  conduifit  à Cefarée,  & les  progrès  qu’il  y fit,  encore 
plus  dans  la  vertu  que  dans  les  fciencesJCe  ferait , dit-il, à ceux  or.io.p.3î5.b.c 
qui  l’ont  indruit  & qui  ont  profité  en  l’indruifànt,à  reprefonter  d* 
combien  il  parut  & auprès  de  fes  maidres  & parmi  fes  condifoi- 
ples  . II  egaloit  ceux  là  : il  fur pa doit  ceux-ci  en  toutes  fortes  de 
foiences.  11  s’acquit  en  peu  de  temps  une  gloire  toute  extraordi- 
naire parmi  le  commun  du  peuple  & parmi  les  premiers  de  la 
vil!e.On  admirait  en  luy  une  foicnce  & une  érudition  qui  furpaf- 
foit  la  capacité  de  fon  âge.U  faifoit  paroidre  une  gravité  & une 
égalité  dans  fa  conduite  encore  plus  admirables  que  cette  grande 
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fcience . Les  orateurs  le  regardoient  comme  unfexcellcntjora* 
teur, avant  mefme  qu’il  eufl  étudié  fous  les  fbphiftes.Les  philo- 
fophes  I’eflimoient  un  vray  philofophe  dés  avant  qu’il  eufl  elle 
inflruit  des  préceptes  de  la  philofophie.Etce  qui  luy  cil  beau- 
coup plus  glorieux  , on  le  confideroit  comme  un  pontife  de  la 
religion  Chrétienne  avant  qu’il  en  euflreceu  Pordinatiomtant  il 
efloit  honoré  par  toutes  fortes  de  perfbnnes  & en  toutes  fortes 
d’étatsîL’étude  de  l’eloquence  ne  luy  tenoit  lieu  que  d’accefïoire. 

Il  n’y  recherchoitque  l’avantage  de  s’en  fervir  pour  la  philofo- 
phieChrétienne,parcequ’on  en  abefoin  pour  bien  expliquer  fes 
penfées . Son  étude  capitale  efloit  de  s’inftruire  de  la  véritable 
philofophie, d’apprendre  à fe  détacher  du  monde  pour  s’unir  à 
Dieu, à gagner  les  biens  immuables  & etemelspar  le  moyen  des 
biens  paflàgers&  fragiles, & à acquérir  le  ciel  aux  dépens  de  tou- 
tes les  chofés  de  la  terre  . 

p.3îj*îî6.  'IJ  paflà  de  Cefaréc  à Confiant']  nople;&  comme  cette  ville  fieu- 
rifïôit  alors  par  un  grand  nombre  de  fbphifles&  des  philofbphes 
très  excellens, la  vivacité  & la  vafle  étendue  de  fon  efprit  luy  fit 
enlever  en  peu  detempscequ’ilsavoientdemeilleur.f'Libanius  Note  7. 
Lib.vit.p.i;  .a.  fut  apparemment  un  de  ceux  qu’il  y écouta. ]'Car  "il  proféflâ  à v.  rEnu\ 
14*P*  Conftantinople  vers  l’an  346,  & une  féconde  fois  en  35i,*&  S.  ^Ul,en  ' 4Î* 
/»Baifep.i46.p.  Bafile  dit  affez  clairement  qu’il  avoit  eflé  difciple  de  cet  orateur 
J77d>.c.  payen, quoique  fes  termes  pui fient  aufii  fe  raporter  en  general 

aux  fophifies  [Mais  foit  queLibanius  ait  efté  maiflrcdeS.Bafile,] 

'foit  qu’ils  aient  étudié  enfemble  fous  un  autre;bce  fophifle  mef- 
me  témoigne  qu’ils  a voient  eflé  étroitement  liez  l’un  avec  l’autre 
durant  quelque  temps.'Us  s’efloient  connus  avant  que  S.  bafile 
allaft  àAthenes.Libanius  le  refpeéloitdéja  tout  jeune  qu’il  efloit, 
à caufé  de  la  gravité  de  fes  mœurs  digne  de  la  fàgefiè  des  vieillars; 
ce  qu’il  admiroit  d’autant  plus, dit-il , qu'il  vivoit  dans  une  ville 
où  tous  les  attraits  de  la  volupté  fe  trouvoient  en  abondance, [ce 
qui  convient  bien  àCon fiant inople.Cc  mefme  fophifle  témoigne 
une  grande  eflime  de  l’eloquence  deS.Bafile  dans  prefque  toutes 
ep.t5*.r,I79*t>-  les  lettres  qu’il  luy  écrit;J&  il  dit  dans  une,  qu’en  quelque  lieu 
c*  qu’il  l’a pperceuftjil  y accouroit  aufiitofl,qu’il  l’ecoutoit  avec  une 

iatisfàdlion  toute  particulière,  & qu’il  ne  pouvoit  prefque  fe  re- 
foudre à fè  feparer  de  luy  . 

[SiS.Bafile  fut  fonecolierà  Conflantinople,cene  fut  apparem- 
ment qu’en  35i,puifqu’en  346  il  n’a  voit  encore  que  dix  fèpt  ans.] 
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Saint  Bafile  va  àAtbenei,où  il  tienne  étroite  amitié  avec  S. Crt~ 

goire  de  N a fiance.  \'  ;, 

' A Près  que  Saint  Bafileeutepuilé  tout  ce  que  les  ecoles[de  Kai.ot.: 

Ce  farce  & ] de  Confbntinople  avoicnt  de  plus  coulide-  a* 
rable, enfin  la  providence  divine  & l’avidité  fi  louable  qu’il  avoit 
pour  les  Iciences,  le  conduifirent  à Athènes  qui  en  eftoit  le  fiege 
& le  domicile.'SaintGregoire  de  Nafianze  y eftoit  arrivé  peu  de  J. 
temps  auparavant  pour  ce  fujet  incline,  [peut  efire  à la  fin  de 
l’an  350,  ou  de35  i.JIl  avoit  déjà  eu  quelque  connoiflànceavec  a. 

Saint  Bafile[dans  la  Cappadocej  'Mais  l’amour  dcsfciences  les  e.d. 
ayant  feparez  à la  lôrtie  de  leur  pays , Dieu  les  rejoignit  enfin 
•«  à’Athenes. 

'Ce  commencement  d’amitié  qu’ils  avoient  déjà  eu  enfcmblc  p.3irjif, 
ne  fut  pas  inutile  à noftrc  Saint. 'Car  la  connoi(làn:e  queSaint  p.3i».b. 
Grégoire  avoit  de  luy,  luy  donnant  du  refpeél  pour  la  gravité 
de  les  mœurs  & pur  ha  fageflê  de  les  difeours,  il  talcha  d’mfpirer 
les  mefmes  lèntimens  pur  luy  à ceux  qui  ne  le  connoillôienr 
pas.' Mais  il  yen  avoit  déjà  beauco  ipqui  le  connoillôient  de  re.  b!jt«,d. 
putarion,  &.  qui  avoient  de  la  vénération  pur  fa  prlbnne.'ce  p.jis.b, 
qui  l’exemta  des  infolences  avec  lcfquelles  les  ccoliers  avoient 
accoutumé  de  traiter  les  nouveaux  venus,  comme  S.  Grégoire 
le  décrit  agréablement.  ’Eunap  marque  quelque  choie  de  ces  Eua.c.s.p.io^. 
fbliesdes  ecoliers  à Athènes, ’aulfibien qu’Olympiodore  hiftorien  Phot.c.so  p. 
p y en  qni  écrivoit  au  commencement  du  V.fiecle.'Cefut  là  la  b- 
première  occafion  qui  lia  enfcmble  ces  deux  grands  Saints.  Leur  j,sjb,Pl' 
union  s’accrut  de  beaucoup  par  une  dilpute  où  Saint  Grégoire 
foûtint  Saint  Bafile  contre  quelques  Arméniens  fes  anciens  amis, 
mais  qui  ellant  jaloux  de  fa  gloire  s’effôrçoicnt  de  ruiner  là  répu- 
tation. 

'Cependant  Saint  Bafile  ne  trouvant  pas  qu’ Athènes  répndifi:  p 
à l’idée  qu’il  en  avoit  conceuë,  tomboit  dans  l’abatement&  la 
triflellè,  comme  s’il  fefullrepntid’y  eftre  venu.'S.Grcgoire  au  d. 
contraire  foula  geoit  fa  pine  , & relevoit  lès  efprances.  11  luy 
reprefenta  que  comme  on  ne  connoift  les  nrcurs  des  hommes 
que  par  une  longue  exprience,  aulïi  pour  faire  le  jugement  de 
leurdoétrine,  il  Eut  une  longue  épreuve  & im  examen  bien  le- 

1.  Ils  ne  s’eftoient  «ionc  pas  rencontrez.  à Ce  Tarée  en  Paleftine  , comme  le  croit  B.iroruus 
*n  354.  P 
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I4  SAINT  BASILE. 

rieux.'Par  ce  moyen  il  le  rétablit  dans  la  première  tranquillité; 
& plus  ils  le  connoiflbicnt  l’un  l’autre  par  le  commerce  qu’ils 
avoient  enfemble,  plus  leur  union  saugmentoit. 

'Mais  quelque  grandeque  cette  amitié  pull  ellre,  ce  n’eull 
jamais  efté  qu’une  flamme  fujette  à s’éteindre,  & une  fleur  dit 
primtemps  qui  le  flétrit  & le  plié  en  un  moment,  fi  elle  n’eull 
elle  fondée  fur  Dieu,  qui  lëul  la  pouvoit  rendre  immuable,  & 
qui  en  découvrant  de  plus  en  plus  fa  beauté  aux  âmes  qui  n’ai- 
ment[en  luyjque  les  mefmes  choies,  les  unit  toujours  plus  étroi- 
tement & entre  elles  & à luy  mefme.  'C’ell  ce  qui  arriva  à ces 
deux  Saints,  dont  l’amitié  ayant  d’abord  elle  commune  & hu- 
maine devint  toute  fainte  & toute  fpirituelle.'Carlorlque  avec 
le  temps  ils  eurent  pris  aflez  de  confiance  & de  liberté  l’un  avec 
l’autre  pour  le  découvrir  le  fond  de  leur  coeur  , & qu’ils  eurent 
reconnu  qu’ils  n’a  voient  tous  deux  pour  but,  que  de  le  confacrcr 
entièrement  nDieu,cet  amour  pour  les  biens  du  ciel  les  unit  plus 
que  tout  lcrclle.'Touteschofes  leur  furent  communes:  ils  n’eu- 
rent plus  qu’un  logis  & qu’une  table,  comme  ils  n’a  voient  qu’une 
mefme  volonté  & une  mefme  ardeur  pour  Dieu,  laquelle  ils  s’ef- 
forçoienttoujoursd  augmenter  &d’afférmir  chacun  dans  lame 
de  fort  ami. 

'Helas,  dit  S.Grcgoire,  comment  rapporterai-je  ceci  fans  répan- 
dre des  larmes?  La  fcience  quiell  la  choie  du  monde  la  plus  fu- 
jette à la  jaloufie,  efloit  le  but  auquel  nous  tendions  egalement  ; 
&neanmcinsil  n’y  avoit  aucune  jaloufie  entre  nous.L’emulation 
nous  excitoit  l’un  & l'autre  à étudier  . Nous  combations  non  à 
qui  remporterait  la  palme, mais  à qui  Ce  la  céderait.  Chacun  de 
nous  regardoit  la  gloire  de  l’autre  comme  la  fienne  propre.Une 
feule  amenousanimoit  en  deuxcorps.Quoiqu’on  rejette  lefen- 
timent  de  ceux  qui  tiennent  que  toutes  choies  Ce  trouvent  les 
unes  dans  les  autres,  on  doit  neanmoins  nous  en  croire  ; nous 
cllions  réciproquement  l’un  dans  l’autre.  Nollre  feul  ouvrage 
& nollre  unique  but  elloit  la  vertu.  Nous  talchions  de  vivre 
d’une  maniéré  digne  des  efperances  du  fiecle  à venir.  Nous  tra- 
vaillions à nous  détacher  de  cette  vie  avant  que  de  la  quitter. 
Attentifs  à cette  fin, nous  y ra portions  toutes  nous  actions  & toute 
nollre  vie.  La  loy  de  Dieu  elloit  nollre  guide.  Nous  nous  por- 
tions mutuellement  à la  pratique  de  la  vertu.  Jcdirois  mefme,  li 
je  ne  craignois  qu’on  ne  l’attribuall  à la  vanité,  que  nous  nous 
eltions  l’un  à l’autre  une  réglé  pour  dilcerner  ce  qui  elt  droit 
& julle  de  ce  qui  ne  l’ell  pas.Nous  n’avions  aucun  commerce 
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avec  ceux  d’entre  les  autres  ecoliers  qui  eftoient  infolens  & im- 
pudiques*. les  plus  challes  eftoient  les  fouis  que  nous  frequen- 
tartions.Nous  évitions  les  efpritsturbulens  & opiniâtres,  &:  nous 
ne  faifions  de  focieté  qu’avec  les  plus  pacifiques, & ceux  dont  la 
converfation  pouvoit  nous  ertre  fort  utile.  Nous  favions  qu’il  ert 
beaucoup  plus  facile  de  contracter  le  vice  que  de  communiquer 
la  vertu,  de  gagner  la  maladie  des  autres , que  de  leur  donner  la 
fànté.  Nous  ne  nous  plaidons  pas  tant  dans  les  fciences  qui  font 
feulement  agréables,  que  dans  celles  qui  font  utiles:  car  les  fcien- 
ces fervent  beaucoup  à former  les  jeunes  gents  dans  la  vertu  , ou 
à les  porter  au  vice.  Nous  ne  lavions  que  deux  chemins;  le  pre- 
mier & le  plus  important  nous  conduifoit  à l’Eglife  & aux  faints 
Dodteurs  qui  y eftoient:  l’autre  que  nous  eftimions  moins,  nous 
menoit  chez  nos  mairtrcsde  littérature. Nous  billions  aux  autres 
ceux  quiconduifoientaux  fèrtes,aux  fpeCtacIes^uxartemblées, 
aux  fertins  Et  il  me  fomble  qu’on  ne  doit  point  faire  de  cas  de  ce 
qui  ne  contribue  point  à regler  nortre  vie,&  qui  ne  rend  pas  meil- 
leurs ceux  qui  s’y  appliquent.  Il  y en  a qui  prennent  des  noms  ou 
de  leurs  parens  ou  d’eux  mefmes,  fuivant  leurs  inclinations  & le 
genre  de  vie  auquel  ils  fo  portent . Pour  nous  nortre  grande  affaire 
& nortre  grande  gloire  eftoit  d’ertre  appeliez  Chrétiens,  &de 
Tertre.  [Nous  voyons  dans  S.  Bafile  une  marque  de  cette  retenue 
avec  laquelle  il  avoit  vécu  dans  fa  jeuneflè.J'Car  voulant  ra porter  Bif.Hiv.i  1 
quelque  chofe  qui  fe  fàifoit  dans  les  combats  des  bertes,  il  n’ofe  ^69  t,  e- 
pas  affiirer  qu’il  l’ait  jamais  vue. 

ARTICLE  VIII. 

Sage  conduite  de  S Bafile  à Atbenes  11  fe  rejout  de  fe  confacrer 
à Dieu:  Quelles  études  il  a faites. 

' A Thenes  , continue  S.  Grégoire , ert  une  ville  très  dan-  Nar.or.io. 
/V  gereufo  pour  le  falut.C’eft  lefontiment  des  gents  de  bien,  33  ,,d* 

& un  fontiment  bien  fondé  ; Car  il  y a plus  d’idoles  que  dans 
tout  le  refte  de  la  Grece  : Et  il  ert  difficile  de  ne  fe  pas  laiflèr 
entraîner  dans  Terreur  avec  les  foCtateurs  & les  défonfeurs  de 
leur  culte.  Mais  comme  nortre  ame  eftoit  bien  fortifiée  & bien 
prevenuëfcontre  cette  tentation,  ] les  mauvais  exemples  des  au- 
tres ne  nous  firent  aucun  tort.  Q^ue  dis-je?  le  croiroit  on  ? Ils  ne 
fervirent  qu’à  nous  confirmer  dans  la  foy  . Nous  reconnufmes 
la  fraude  &.  Timpofture  de  l’idolâtrie;  & nousn ’eufmes  que  du 
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mcpris  pour  lesdemons  dans  un  lieu  où  les  autres  les  regardent 
avec  étonnement  & avec  admiration. 

[Ces  Saints  non  contens  de  fanctifier  Athènes  par  une  conduite 
fi  fage&fi  faintejrcfolurentddlorsderenoncer  entièrement  au 
monde,  de  confacrerà  J.C.  toute  la  fcience  & l'eloquence  qu'ils 
avoient  acquife  ; '&  ils  fe  donnèrent  parole  de  vivre  enfemble 
pour  Dieu  feul  dans  la  retraite  & la  folitude. 

Tous  ceux  de  noftrc  fo cieté,  ajoute,  S.Gregoire,qui  eftoient 
desperfonnes  de  mérité  & de  diftirxStion  , regardoient  Bafile 
comme  leur  maiftre , le  fuivoient  comme  leur  chef,  Ce  confor- 
moient  à les  fèntimens  & à lès  inclinations;  quoique  pour  me  fer- 
virdu  proverbe, c’eftoit  couriràpiéaprésun  chariot  de  Lydie. 
Aufli  avions- nous  acquis  beaucoup  de  reputation&de  gloi  re  non 
feulement  auprès  de  nos  profèftèurs  & de  nos  autres  condifciples, 
mais  encore  par  toute  la  Grece  & lurtout  dans  l’efprit  de  tous 
ceux  qui  y paroifloient  avec  plus  d’eclat.  Et  mefme  noftre  répu- 
tation s’étendoitaudelà  de  la  Grece,  comme  on  le  peut  voir  par 
ce  que  plufieursperlbnncs  en  ont  écrit.  Nos  profèlfeurs  n’eftoient 
pas  moins  connus  & moins  célébrés  qu’ Athènes  mefme  : & par- 
tout où  l’on  parloit  de  nos  profellèurs , on  y failbit  aufli  mention 
de  nous  avec  eloge  Jamais  deux  amis  n’ont  efté  plus  eftimez  que 
nous  l’eftions,  & ce  qu’on  raconte  d’Oreftc& de  Pylade,  n’eftoit 
rien  aux  prixdecequ’on  publioit  de  nous. 

[Voila  de  quelle  manière  S.  Grégoire  parle  de  cet  exemple  li 
illultre  d’une  amitié  vraiment  làinte  & vraiment  chrétienne . 
Mais  retournant  enlùite  à raconter  les  vertus&  les  perfections  de 
S.  Balile,  voici  comment  il  en  parle. 

'Salomon  donne  la  prudence  aux  vieillars  : mais  quel  viel- 
lard  a furpalTé  le  jeune  Balile  eD  prudence  ? Qui  & de  noftrc 
temps  & des  lïecles  paflez  s’eft  attiré  autant  que  luy  la  vénéra- 
tion des  vieillars&  des  jeunes  gents?  Qui  a eu  moins  befoin  de 
l’éclat  de  la  Iciencc  pour  relever  la  gloire  de  là  conduite?  Et  qui 
a neanmoins  allié  avec  une  vie  fi  admirable  une  Icience  aufli 
univerlèlle?  Quelle  fo  rte  de  fcience  ne  poflèdoit-il  pas,  & avec 
autant  davantage  que  fi  c’euft  efté  la  lèule  à laquelle  il  fe  full 
appliqué  ? Il  excelloit  en  toutes  en  general  plus  que  perlbnnc 
n’excelle  en  aucune  en  particulier:  & il  excelloit  en  chacune  en 
particulier  comme  s’il  navoit  jamais  appris  autre  choie.  Aufli 
joignoit-il  letude  à la  vivacité  de  l’elprit,  qui  font  les  deux 
moyens  de  fe  perfectionner  dans  les  arts  & dans  lesfciences.  Son 
afliduité  & fon  application  à l’étude  luy  rendoient  là  vivacité 
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non  neceflàire  , comme  fà  grande  pénétration  fâifôit  qu’il  n’a- 
voit  pas  befoin  de  tant  travailler  . Neanmoins  il  joignoit  telle- 
ment l’un  à l'autre,  qu’il  n’eftoit  pas  aifede  connoiflre  en  quoy  il 
cftoit  plus  admirable.  Qui  peut  on  luy  comparer  pour  cette  élo- 
quence animée  & pleine  de  feu,  quoiqu’il  n’y  euft  aucun  raport 
entre  fi  vie  & celle  des  orateurs?  Qui  peut-on  luy  comparer  dans 
la  grammaire  oii  l’on  fê  forme  à bien  parler  la  langue  , où  l’on 
apprend  les  hiftoires  , la  mefore[neceflàirc  dans  le  difoours , ]les 
réglés  de  la  poëfie  ? Qui  peut-on  luy  comparer  pour  la  philofo- 

f)hie  cette  fcience  fi  fublime  & fi  elevée,  fbit  dans  ce  qui  regarde 
a pratique  ou  la  fpeculation  , fbit  dans  les  demonftrations , les 
oppofitions , & les  di fautes  de  logique?  11  y excellent  tellement 
qu’il  euft  efté  plus  aife  a ceux  qui  difputoient  avec  luy  de  fê  ti- 
rer d’un  labyrinthe,  que  de  fe  debarafler  des  filets  de  fês  raifon- 
nemens , lorfquil  vouloit  les  prefier . Il  fê  contenta  d'apprendre 
de  l’aftronomie,  de  la  géométrie,  & de  l'arithmétique,  ce  qu’il 
en  avoit  befoin  pour  n’eftre  point  embarafle  par  ceux  qui  font 
habiles  dans  ces  fortes  de  foienccs  . Pour  tout  le  refte  qui  ne  pou- 
voit  eftre  qu’inutile  & infrudlucux  à des  perfonnes  confacrées  à 
la  pieté,  il  le  meprifà;en  forte  qu’on  peut  plutoft  louer  & admi- 
rer ce  qu’il  en  a appris  que  ce  qu’il  en  a laiflê  ; quoique  d’autres 
puiflènt  eftimer  plus  ce  qu’il  a négligé  que  ce  qu’il  a voulu  en 
apprendre . Ses  infirmitez  & les  rcmedes  dont  il  eftoie  oblige 
d'ufêr  , luy  rendoient  neceffaire  la  medecine  qui  eft  le  fruit  de 
la  philofophie  & du  travail.  Ayant  commencé  pat  là  il  acquit  l’ha- 
bitude de  cet  art  : c’eft  adiré  de  cette  partie  de  la  medecine  qui 
n’a  pas  pour  objet  des  chofos  palpables  , terreftres  , & vifibles , 
mais  qui  confiftc  dans  la  fpeculation  & la  connoirtànce  des  prin- 
cipes . Toutes  ces  foiences  peuvent  paroi  itre  quelque  chofê  de 
grand  & d’eftimable  ; mais  qu’eft-ce  en  comparaifon  [ delà  fàin- 
tetéjde  les  mœurs  ? 

'C’eft  ainfi  que  ce  vafe  d’eledtion  parut  egalement  admirable  Nyfde  Bif.ep. 
& dans  fa  vie  & dans  fà  foience  . Dans  un  âge  encore  fi  jeune  fês  *W‘d' 
mœurs  eftoient  ornées  par  une  gravité  de  vieillard  , & fon  efprit 
enrichi , comme  celui  de  Moyfe , d’une  connoidànce  univer- 
fêlle  detout  ce  que  les  foiences  humaines  ont  de  plus  rare  : mais 
l’étude  des  lettres  facrc'es  fut  fà  compagne  infêparablc  depuis 
le  berceau  jufqu’à  la  fin  de  fà  vie.  11  fut  nourri  avec  elles,  il  crut 
en  âge  avec  elles  , & paflà  avec  elles  fês  plus  florifiantes  années. 

'Quoiqu’il  fort  élevé  dans  tout  le  folle  de  la  foience  fêculiere  , iM^d. 
il  ne  quitta  point  non  plus  que  Moyies  les  mammelles  de  fa 
H.ji.  Eul.  J um.  IX.  C 
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véritable  mere  qui  eftoit  l’Eglifè  . Son  âmes  accrut  & fe  fortifia 
toujours  par  fès  fâintes  inftructions.  'Comme  un  brave  & vaillant 
fbldat  qui  fcait  fe  iêrvir  des  deux  mains  pour  combatre  , il  eftoit 
en  état  d’inftruire  toutes  fortes  de  perfonnes  dans  toutes  les 
fcienccs  divines  & profanes  . Il  en  eftoit  revêtu  comme  d’armes 
pour  s’oppofer  à les  adverfaircs . Il  s’en  fervoit  pour  vaincre  ceux 
quiofoient  luy  refifter.Et  avec  le  fècoursde  ces  differentes  foien- 
ces  il  domptoit  ceux  qui  à la  faveur  de  l’une  ou  de  l’autre 
croyoient  pouvoir  quelque  chofe  contre  la  vérité . Il  refutoit , il 
terraffôit  par  les  Ecritures  ceux  qui  en  alleguoient  des  pafiàges 
pour  autorifèr  les  erreurs  des  hérétiques  : & il  confondoit  de  mefi 
v.MoCp.iop.u  me  les  payenspar  leur  propre  doctrine . 'U  fe  chargea  dans  fâ  jeu- 
neffe,  félon  le  commandement  de  Moyfe , de  toutes  lesricheflcs 
de  l’Egypte , qui  font  les  foiences  fcculieres , pour  les  confacrer 
enfuite  à Dieu,&  les  employer  à l’ornement  de  la  véritable  arche 
qui  eff  l’Eglife . 

Soci,i.4.c.i5.}>.  'Les  fophiftes  fous  lefquelsS.  Bafile  3c  S Grégoire  étudièrent 
j 7 p « -9Î£6,C*  J’doquence , furent  Himere  3c  Proercfe , [ defquels  nous  avons 

parlé  plus  amplement  "en  un  autre  endroit..  Nous  ne  connoiffons  V.Juüen 
pas  ceux  que  Saint  Bafile  avoit  pour  compagnons  à Athènes  ^aPoft3t3 
dans  letude  de  l’eloquence.  J'Nous  pouvons  neanmoins  remar-  ’ 
quer  qu’il  dit  avoir  effé  uni  dés  fa  jcuncffc  à un  Sophrone , aqui 
avoit  une  charge  conlidcrablc  dans  l’Empire . b'Il  écrit  aufli  à un 
Eufobequi  paroift  avoir  effé  Evefque  , avec  qui  il  n’avoit  eu  au- 
trefois qu’une  mefme  maifon , qu’une  melme  chambre  , un  mel- 
me  maiffre  , les  mefmes  divertiflêmens  , les  me/mes  étudcs,& 
tout  ce  qu’il  peut  y avoir  de  commun  entre  deux  amis.'Libanius 
nous  apprend  que  le  Saint  voulant  venir  à Athènes  , y fit  venir 
avec  luy  un  nommé  Celfe  que  ce  fophiffe  effime  heureux  de  ce 
Amm.n.p.117.  qu’il  s attachoit  fi  fortement  à Saint  Bafible.  'On  remarque  qu’il 
eftoit  difoiple  de  Libanius/cequi  donne  grand  fujet  de  de  croire  la 
mefme  choie  de  S.  Bafile,)  & mefme  effant  à Athènes , il  obtint 
/unm.Ui.p.  qUon  y fift  venir  ce  fophilte  pour  y profeffèr . 'Il  effoit  Gouver- 
neur de  Cilicieen  362,  fous  Julien  qui  luy  fit  beaucoup  d’hon- 
Kar.or.9.p.i3s.  neur  , l’ayant  connu  à Athenes.'S.  Grégoire  de  Nazianze  dit  que 
Julien  commis  pour  l’affiettc  de  tailles  avoit  effé  le  compagnon 
de  fes  études . 

[Mais  le  plus  célébré  de  tous  ceuxjquiétudioient  alors  à Athè- 
nes , eftoit  l’autre  Julien  , dontnous  venonsde  parler,  eoufin  ger- 
main de  l’Empereur  Confiance  , depuis  Empereur  luy  mefme, & 

°'  '4  apoffat.  ]'ll  eff  certain  que  S.  Grégoire  de  Nazianze  le  connut  à 
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355->35k  Athenes[où  il  paffa  quelques  mois  en  355 . JI1  témoigne  de  me  fine  p.i3i.d. 

affez  clairement  que  S.  Baille  l’y  connut  auffi.'Julien  l’apoftatdit  Baf.ep.zor.p. 
que  S.  Bafile  & luy  eftant  encore  jeunes  avoient  étudié  cnlémble  2l6,a,b* 
les  belles  lettres; '&  S.  Bafiledit  incline  qu’il  avoit  étudié  avec  ce  ep.203  p.n7  a. 
prince  les  lettres  facrées  , & qu’ils  liloient  tous  deux  les  divines 
Ecritures  [Il  n’en  marque  pas  le  lieu,  mais  il  cil  difficile  que  c’ait 
effé  autrepart  qu’à  Athènes.  Car  pour  le  temps  que  Julien  paffii 
eftant  jeune  dans  la  Cappadoce,ce  ne  fut  pas  apparemment  avant 
1 an  345,6c  il  femble  que  S.  Baffle  etudioit  dés  ceremps  là  dans  la 
Paleftine  . J 

ARTICLE  IX. 

5.  Bafile  quitte  Athènes  & enfeigne  P éloquence  à Cefarée 

l’an  de  Jésus  Christ  355.  356. 

SAint  Bafile  & Saint  Grégoire  s’eftant  rempli  l’efprit  & la  Nir.rr.zo.p. 

mémoire  de  tout  ce  que  les  fciences  ont  de  plus  utile  , *dans  2 «r  i.p.<.d| 
le  longtemps  qu’ils  avoient  employé  à s’en  inftruire,  trouvèrent  Nyf.v.Mac.p. 
qu’il  eftoit  temps  de  retourner  en  leur  pays  , & d’entreprendre  , \ ^acI  or>20>  „ 
félon  l’accord  qu’ils  en  avoient  fait  entreeux , la  vie  fâinte  à la-  3 33.H. 
quelle  ils  afpiroient . 'Ce  fut  en  cette  occafion  qu’ils  éprouvèrent  cari*iM.‘'- 
l’afféction  & l’eftime  que  leurs  compagnons  avoient  pour  eux. Le 
jour  qu’ils  avoient  pris  pour  partir  devint  un  jour  de  combat . 'Ils 
prenoient  déjà  congé  de  leurs  amis , & eux  en  les  conduifànt  s’ef-  or.zo.p.333  <î. 
forçoient  de  les  retenir . Us  s’embraffoientles  uns  les  autres . Les 
larmes  & les  cris  retentiffoient  de  toutes  parts,  & faifoient  con- 
noiftre  avec  quelle  douleur  l’on  fe  féparoit  d’Athencs  & de  ceux 
avec  qui  l’on  y avoit  efté  elevé . 

'Mais  ce  qu’il  y eut  de  plus  remarquable  & de  plus  trifte  pour  p;sj4.a|«r.i. 
les  deux  Saints,  fut  de  les  voir  environnez  par  leurs  compagnons,  r'5‘a* 

& mefme  pr  quelques  uns  de  leurs  maiftres  ,qui  mêlant  la  force 
avec  les  prières  , les  conjurations  <5c  les  fermons  félon  la  liberté 
que  leur  donnoit  l’amour  & l’afféélion  , proteftoient  qu’ils  ne  les 
laifféroient  jamais  aller . Saint  Grégoire  céda  à cette  violence  & 
demeura  encore  quelque  peu  de  temps  à Athènes;  mais  S.  Bafile 
reprefenta  fi  bien  les  raifons  qui  l’obligeoient  de  partir  , que  ceux 
qui  le  retenoient  furent  contraints  malgré  eux  de  ceder  & de  le 
Iaiflér  aller . 

'Saint  Grégoire  fé  plaint  en  ami  qu’il  I’avoit  trahi  en  cette  ren-  or.to  p.3^.a.b 
contre  en  luy  confêillant  de  demeurer  , & en  confentant  à cette 
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féparation  qui  luy  avoit  femblé  aufli  dure  que  fi  l’on  eufl  coupé  355’3Si 
fon  corps  en  deux.  [Ce  que  nous  avons  dit  de  Julien  ne  nous  per- 
met pas  de  mettre  ceci  avant  le  milieu  ou  la  fin  de  l’an  3 5 5;&  la 
fuite  de  la  vie  du  Saint  nous  porte  tout  à fait  à ne  le  pas  mettre 
aufii  beaucoup  pluftard  : & c’eft  bien  a fiez,  qu’il  ait  domeuré  qua- 
tre ou  cinq  ans  a Athènes . ] 

'Saint  Bafiledit  qu’il  quitta  Athènes  pour  aller  chercher  un  phi- 
lofophe  nommé  Euflathe,dont  la  réputation  qui  cftoit  très  gran- 
de luy  fit  meprifer  ce  qu’il  y avoit  de  plus  charmant  dans  cette 
ville.  Il  dit  de  mefme  à ce  philofophe  que  c’eftoit  pour  le  trou- 
ver qu’il  fit  les  divers  voyagers  dont  nous  parlerons  enfoite.[U  y a 
allez  d’apparence  que  cet  Euftathe  eft  celui  mefme  dont  parle 
Eunape  , J'c’eftà  dire  un  philofophe  payen  natif  de  Cappadoce  , 

'où  il  a ce  femble  enfeigné  la  rhétorique  : a&  afTurément  félon  ce 
qu’en  dit  Eunape, il  avoit  beaucoup  de  mérité,  & de  fort  belles 
qualitez, ["quoique  ce  qu’i  1 dit  ne  foit  pas  bien  conforme  à l’hifloi-  V.ConfUn- 
re.Mais  quelque  defir  que  S.Bafilc  eufl  de  le  voir,fés  voyageseu-  ce  * *6- 
rent  encore  affurément  d’autres  caufes  plus  faintes  & plus  impor- 
tantes . ] 

'Au  fortirdAthenesilpaflaparConflantinoplc,  maisilnes’y 
arrefla  pas  : Il  admira  la  beauté  de  l’Afie , mais  il  fc  hafla  de  la 
quitter  pour  arriver  en  fon  pays,  [ & à Cefârée  en  Cappadoce . Il 
ne  manqua  pas  fans  doute  daller  voir  fa  mere  dans  le  Pont  : ] 

'Car  pour  fon  pere  nous  avons  déjà  dit  qu’il  efloit  mort  avant  ce 
temps-ci  , & peuteflre  mefme  avant  que  le  Saint  allait  ctudier 
hors  de  fon  pays  . 'Il  revint  donc  enfin  à Cefarce  en  Cappadoce  , 
qui  le  retint  quelque  temps  comme  fon  fécond  fondateur  & fon 
protecteur  . 'Il  connut  alors  plus  particulièrement  Dianéc  qui  en 
efloit  Evefque , & le  hanta  avec  beaucoup  de  fatisfàétion  de  la 
part . 

'D’abord  qu’il  fut  arrivé  en  fon  pays , il  donna  quelque  choie  à 
l’air  du  monde  & à la  foene  du  fieclc,non  qu’il  euft  aucun  amour 
pour  cette  vaine  oftentation , ni  aucune  defir  de  paroiftre  , mais 
pourfatisfaireen  quelque  forte  au  defir  de  la  plufpart  du  monde; 

[c’eft  à dire  de  lés  concitoyens  qui  le  confideroient  comme  la 
gloire  & l’ornement  de  leur  ville . 

Cette  foene  du  fiecle  peut  bien  marquer  la  proféfïion  de  la 
rhétorique  , Jqu’il  enfeigna  durant  quelque  temps  félon  Rufin , 
au  fortir  de  lés  études  , & avec  un  très  grand  éclat . bNous  avons 
encore  une  lettre  queLibanius  , [qui  efloit  en  ce  temps-ci  à An- 
tioche, ]luy  écrivit  pour  répondre  à une  autre  que  le  Saint  luy 
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355,3361  avoit  écrite  le  premier , & pour  renouveller  leur  ancienne  amitié  ; 
& il  y marque  qu’un  nommé  Alcime  s’en  c fiant  allé  à Rome, avoit 
engagé  le  Saint  dans  la  fatigue  d’eftre  avec  les  enfhns  : Ce  que 
vous  fupporterez,  luy  dit  Libanius,avec  voftrc  patience  & voftre 
douceur  ordinaire . 

Noie  g,  'La  ville  de  Neocefarée  fouhaita  de  le  poffeder,  "pour  luy  con- 
fier le  foin  [ «5c  l’inftruétion  ]de  la  jeuneflè.  Elle  luy  envoya  une 
députation  compofce  de  plufieurs  de  fes  magiftrats  : & quelque 
temps  après  [Bafile  ayant  peut-eftreefté  obligé  d’aller  à Ncocefa- 
rée  , ] le  trouva  environné  de  tout  le  peuple , qui  s’efforça  de  le 
retenir  en  luy  promettant  & luy  offrant  toutes  fortes  d’avantages; 
mais  il  ne  put  fe  rendre  ni  à leurs  prières  , ni  aux  eloges  qu’ils  luy 
donnoient . [Cela  arriva  apparemment  dans  quelque  voyage  qu’il 
fit  dans  le  Pont  pour  y voir  fa  mere . ] 

Notï  9.  '<ji  une  lettre  "à  Theodofè  qui  porte  le  nom  de  noftre  Saint 
[ eft  véritablement  de  luy  , il  peut  l’avoir  écrite  en  ce  temps-ci , 
vers  la  fin  de  l’hiver.  ]Car  le  fujet  de  cette  lettre  eft  que  la  rivière 
d’Halys  groffie  par  des  neiges  fondues,  ayant  inondé  le  pays,  [ & 
rompu  J un  pont  par  lequel  la  Cappadoce  recevoir  diverfes  com- 
moditez  de  la  Galacie  , de  la  Paphlagonie  , & de  l’Helenopont , 
l’auteur  prie  Theodofè  [qui  pouvoit  eftre  Vicaire  du  Ponr,]dc  le 
faire  reparer  afin  de  fbulager  la  Cappadoce  qui  avoit  ce  femble 
encore  efté  affligée  par  des  orages  & des  greffes; -deempefeher  la 
famine  dont  elle  effort  menacée. 


ARTICLE  X. 


S. B a fi  le  renonce  tout  à fait  au  monde  ; écrit  à Appollinaire . 

'Fj  U fin  dit  que  ce  fut  S Grégoire  de  Nazianze  qui  ufànt 
X V de  la  liberté  que  l’amitié  luy  donnoit,  fit  defcendreBafile 
de  la  chaire  oh  il  fe  regardoit  comme  le  .doéleur  des  autres , & 
le  mena  dans  un  monaftere,  Qc  eft  adiré  qu’il  luy  fit  embraflèr  la 
vie  monaftique  & la  retraite  . Mais  la  fainte  vierge  Macrine  con- 
tribua auffi  beaucoup  à le  retirer  d’un  état  qui  ne  pouvoir  man- 
quer de  luy  eftre  très  dangereux.  ] 'Cette  vierge  s’eftant  confâcrée 
à J C.  demeurait  toujours  auprès  d’Emmelie  fâ  merc  , luy  ren- 
doit  tous  les  fervices  dont  elle  eftoit  capable  , & l’affiftoit  dans 
le  gouvernement  de  fa  famille  , «Sc  dans  les  foins  que  luy  don- 
noient fes  grands  biens  : & comme  elle  regloit  toutes  fes  actions 
par  la  fage  conduite  de  fa  mere  , auffi  fon  exemple  Servit  à fâ 
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mere  pour  s’élever  peu  à peu  à une  vertu  plus  parfaite.  Tou-355’356' 
tes  fes  fœurs  fë  trouvant  pourvues  , & Bafile  eftant  revenir  des 
ecoles  où  il  avoit  paffe  beaucoup  de  temps  , 'elle  remarqua  que- 
la  fcience  & fon  éloquence  luy  avoient  tellement  enflé  le  cœur , 
qu’il  mepri/bit  mefme  les  dignitez  , & s’eftimoit  beaucoup  au- 
deflus  de  ceux  qui  eftoient  dans  les  charges  les  plus  relevées  : 
mais  elle  le  porta  fi  p:  omtement  à ne  vouloir  plus  avoir  d’autre 
étude  que  cette  fageffé  toute  lâinte  & toute  divine  dont  elle 
faifoit  profoffion  , que  foulant  aux  pieds  tout  l’éclat  de  la  gran- 
deur du  monde  , & rejettant  avec  mépris  toute  la  gloire  que  fon 
éloquence  luy  pouvoit  acquérir  , il  embraflà  une  vie  humble  & 
làboricufe  ; & par  le  travail  des  mains  joint  à une  éntiere  pau- 
vreté, il  entra  dans  la  voie  la  plus  allurée  & la  plus  promte  pour 
arriver  au  falut . 

'Ainfi  il  commença  auffi-toft  à vivre  pour  luy  mefme, à devenir 
homme  , d’enfant  qu’il  efloit  auparavant",  & à faire  des  efforts 
plus  généreux  pour  s’elever  à la  divine  philofophie . 'Quelques 
" confeils  que  luy  donnaflent  lès  amis, les  uns  de[  continuer  à ] pro- 
feffer  la  rhétorique , les  autres  de  fe  mettre  dans  les  affaires  & 
dans  le  bareau  ; il  rejetta  les  uns  & les  autres  pour  embrallèr  la- 
retraite  & la  folittide.'U  meprifa.  bien-tort  tout  levain  éclat  d’une 
fcience  profane , comme  Moyfè  avoit  renoncé  à la  parenté  de  la 
princeflè  qui  l’a  voit  adopté  , & à la  couronne  d’Egypte.  Il  ne  put 
fouffrir  la  gloire  d’une  éloquence  dont  il  avoit  honte  , & il  aima 
mieux  embraffer  une  vie  baffe  , comme  Moyfe  préféra  les  Hé- 
breux aux  threfors  des  Egyptiens  . 

[ Mais  on  ne  peut  mieux  décrire  l’état  où  il  fè  trouvoit  alors  , “ 
que  par  ce  qu’il  en  dit  luy  mefme  en  ces  termes . ] 'Après  avoir  “ 
donné  , dit-il , beaucoup  de  temps  à la  vanité , & avoir  employé  “• 
prefque  toute  ma  jeunefle  pour  acquérir  par  un  long  & vain  “ 
travail  les  fciences  de  cette  fageffe  reprouvée  de  Dieu , je  me  « 
reveillai  enfin  comme  d’un  profond  fommeiT  ; j’apperceus  la  lu-  « 
miere  admirable  de  la  vérité  de  l’Evangile  ; je  reconnus  l’inu-  « 
tilité  & le  vide  de  la  fageffè  des  princes  de  ce  fiecle  qui  paffent  « 

& qui  periffènt  ; je  déplorai  avec  une  extreme  douleur  la  mifèri-  « 
rablevie  que  j’avois  menée  jufqu’alors  . Dans  cet  état  je  defirois  « 
un  guide  oui  me  conduififf:  & me  fift  entrer  dans  les  principes  de  « 
la  pieté.  Mon  plus  grand  foin  fut  de  travailler  à reformer  un  « 
peu  mes  mœurs , qu’une  longue  habitude  avec  les  médians  avoit  « 
déréglées . Je  lus  donc  l’Evangile  , &'je  remarquai  qu’il  n’y  a pas  « 
de  moyen  plus  propre  pour  arriver  à la  perfection  , que  de  ven-  <t- 
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3}6,  » dre  fôn  bien , d’en  faire  part  à ceux  de  nos  freres  qui  font  pauvres 

?>  de  fe  dégager  de  tous  les  foins  de  cette  vie  , de  telle  forte  que 
» lame  ne  le  laide  troubler  par  aucune  attache  aux  chofèspre- 
v fentes. 

[On  peut  juger  combien  toute  J’Eglifê  fut  édifiée  par  l’humilité 
de  S.Bafile , puifque  Iesfophifies  mefmes  les  plus  fuperbes  témoi- 
gnèrent efiimer  une  refôlution  fi  genereufe.  ] 'On  le  voit  par  Liba- 
nius  qui  ayant  appris  que  le  Saint  eftoit  retourné  en  fon  pays  , 
doutoit  s’il  fe  metroit  dans  le  bareau  , ou  s’il  profêfferoit  la  rhé- 
torique . Mais  ayant  fceu  par  la  raportdequelquesperfônnesqu’il 
a voit  pris  une  voie  bien  plus  excellente , & qu’il  avoit  mieux  aimé 
chercher  le  moyen  de  fe  rendre  ami  de  Dieu  , que  d’amaiïèr  de 
» l’argent  : J’admirai , dit  il,&  vofirc  bonheur  & celui  des  Cappa- 
„ dociens  ; le  voltre  d’avoir  fait  un  fi  excellent  choix  ; & celui  des 
» Cappadociens  de  pouvoir  fe  vanter  d’avoir  donné  au  monde  un 
îj  fi  grand  homme  . [Il  n’eft  point  étrange  ni  qu’un  fôphifie  paycn  ait 
tém  'igné  par  civilité  efiimer  la  conduite  d’un  ami  à qui  il  écri- 
voit , ,'ni  mefme  qu’il  ait  efté  véritablement  touché  d’une  aétion 
qu’il  ne  pou  voit  nier  efire  très  genereufe  & égaler  ce  que  lès  phi- 
lofôphes  a voient  jamais  fait  de  plus  grand  . Ainfi  ce  n’efi  pas  un 
fu  jet  qui  nous  doive  faire  douter  de  cere  lettre  , qui  dans  tout  le 
refie  ne  paroift  rien  avoir  que  de  1 véritable. 

Ce  fur  au  pluftard  en  cette  année  356  Jque  S.Bafile  efiantenco- 
"Note  10.  re  laïque  , écrivit  à Apollinaire  "une  lettre  de  compliment  vingt 
ans  & plus,  ou  mefme  25  ans  avant  l’an  376.  Apollinaire  n’efioit 
alors  que  laïque  [ ou  Lecteur;  J & l’on  ne  voyoit  encore  rien  de  mal 
en  luy  Mais  comme  il  devint  depuis  herefiarque , les  ennemis  de 
nofire  Saint  firent  courir  une  copie  de  cette  lettre  qu’ils  a voient 
falfifiée , pour  avoir  quelque  prctexte  de  dire  qu’il  communi- 
quoit  avec  luy , & qu’il  participoit  à fes  herefies,  'quoiqu’il  ne  luy 
euft  jamais  écrit  depuis  ce  temps-ci . 


ARTICLE  XL 

S.Bafile  fait  àivc-rs  voyages  en  Syrie  & en  Egypte  . 

l’an  de  Jésus  Christ  357. 

[TLmanquoit  une  chofe  à Saint  Bafile  dans  le  defièin  qu’il 
1 avoit  de  fê  confàcrer  à Dieu,  fa  voir  l’union  & la  prefcnce  de 

t.  M.»  Valois  la  cite  comme  une  piece  authentique  & légitimé»  Amm.f.xi 7. 
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Grégoire  fon  ami . Ce  ne  fut  pas  le  temps  que  S.  Grégoire  parta  3W' 
à Athènes  qui  l’empefeha  d’avoir  cette  confolation  , puifqu’il  y 
demeura  fort  peu  :] 'Mais  c’eft,  comme  S.Gregoire  le  marque  Iuy 
mefme,  qu’eftant revenu  en  fon  pays,  |il  fut  obligé  de  prendre  le 
foin  de  fon  pere  & de  fa  mere  qui  eftoient  fort  âgez  f Nous  avons 
une  lettre  de  luy  à S Baille  qui  femble  fe  raporter  à ce  temps-ci,  ] 
cp.5  p.;6j.c,<f.  dont  on  peut  tirer  que  Saint  Baille  luy  ayant  reproché  d'avoir 
manqué  à la  promefle  qu’il  luy  avoir  faite  à Athènes  de  fe  retirer 
avec  luy  , Saint  Grégoire  avoüe  fa  faute  , mais  s’exeufe  fur  ce 
qu’elle  n’eft  pas  volontaire  , n’ayant  manqué  aux  devoirs  de  l'a- 
mitié que  pour  obéir  à ceux  que  la  nature  l’obligcoit  de  rendre  à 
fon  pere  & à fa  mere . Il  ajoute  qu’afin  qu’il  puft  fatisfaire  en  quel- 
que forte  aux  uns  & aux  autres , il  tâlloit  qu’il  allait  quelquefois 
demeurer  avec  S.  Bafile  , & que  SBafile  vinft  aufTi  quelquefois 
demeurer  avec  luy . 'S.Bafileeut  en  effetquelque  penfoe  de  venir 
demeurer  avec  luy  en  un  lieu  qu’H  appelle  Tiberinc;  mais  cela 
n’eut  pas  de  fuite. 

'Voyant  donc  qu’il  ne  pouvoit  pas  jouir  de  la  compagnie  de 
fon  ami , il  s’en  alla  faire  quelques  voyages  neceffaires,  & confor- 
mes au  but  qu’il  s’eftoit  proposé  de  fe  confàcrer  entièrement  à 
B1f.fp.79.ju41.  Dieu:  'Ayant  vu  dans  l’Evangile  quel  ell  le  renoncement , & la 
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perfeélion  à laquelle  il  nous  engage  , il  fouhaitoit  avec  ardeur 
de  trouver  quelqu’un  qui  vouluïl  embraflèr  ce  genre  de  vie  , & 
avec  qui  il  puft  palier  la  mer  orageufe  de  ce  monde.  lien  trouva 
plulieurs  à Alexandrie  & dans  tout  le  relie  de  l’Egypte.  Il  en  vit 
d’autres  dans  la  Paleftine,  dans  laCelélyrie,  & dans  la  Mcfopo- 
tamie  . Il  admira  leur  vie  egalement  auftere  & laborieufe , leur 
ferveur  & leur  application  à la  prière.  Il  fut  furpris  de  voir  qu'in- 
vincibles au  fommeil  & aux  autres  necelfitez  de  la  nature , dans 
la  faim  & dans  la  foif,  dans  le  froid  & dans  la  nudité,  ils  tenoient 
toujours  leur  efprit  libre  & elevé  [ vers  Dieu , ] fans  fe  mettre  du- 
tout  en  peine  de  leur  corps,  & fans  vouloir  recevoir  des  autres  le 
moindre  foulagement , comme  s’il  enflent  habité  dans  un  corps 
qui  leur  fuit  étranger  , montrant  par  leur  conduite  ce  que  c’eft 
que  d'eftre  étranger  fur  la  terre  & de  fe  regarder  comme  citoyens 
du  ciel . 

'Il  ne  put  pas  entreprendre  ce  voyage  auflî-toft  qu’il  euft  vou- 
lu , ayant  elle  arrefté  par  divers  empefchemens  , & mefme  par 
des  maladies . Il  arriva  neanmoins  en  Syrie  apres  beaucoup  de 
travaux,  & parta  de  là  en  Egypte, où  il  s’arrefta  quelque  temps  à 
Alexandrie  . [ Il  y fut  allez  vraifemblablement  Ipeïlateur  des 
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tragédies  que  George  y excitoit  contre  les  Catholiques  & les 
difciples  de  S. Athanafë, depuis  le  Carefme  de  l’an  3 5 ôjufqu’en 
361.  Mais  les  maux&  les  perfecutions  qu’il  vit  fouffrir  aux  Ca- 
tholiques tant  dans  cette  ville  que  dans  les  autres  où  il  pa(Ta,ne 
purent  pas  altérer  la  pureté  delà  foyj  '&  dans  tous  les  voyages  cP*75-P-'j**»b- 
qu’il  fit  par  terre  & fur  mer,  il  prit  toujours  pour  pcres&  pour 
guides  de  fon  amc  dans  le  chemin  du  ciel,ceux  dont  il  trouva  la 
foy  conforme  à celle  qu’il  avoir  fuccce  avec  le  lait. 

[Ce  luy  euft  efté  fans  doute  une  extreme  joie  de  rencontrer  à 
Alexandrie  le  pere  de  cette  mefme  foy,  le  grand  Athanafë.  ] 

'Mais  il  témoigne  luy  mefme  long  temps  depuis  qu’il  navoitpas  eP«+9  P«77*d. 
encore  eu  le  bonheur  qu’il  eftimoit  tant  de  voir  ce  grand  Saint: 

[Et  en  effet  félon  ce  que  nous  avons  vu  depuis  fa  (ortie  d’Athe- 
nes,  il  ne  peut  guere  eftre  venu  à Alexandrie  pluftoft  qu’en  357, 

& S.  Athanafë  s’en  eftoit  retiré  dés  le  9 février  de  l’année  3 5 6.] 

'S.  Bafile  dit  qu’il  effoit  venu  jufqua  Alexandrie  pour  voir  le  ep.i6j.p.iSj.c. 
philolophe  Euftathe  qu’il  cherchoit partout,  & qu’il  netrouvoit 
nullcpart.  Il  en  receut  enfin  des  lettres  ou  à Alexandrie  mefme, 
ou  plutoft  en  quelqu’une  des  provinces  où  il  fut  enfuite  , & où 
eftoit  ce  philolophe  : mais  les  longues  maladies  du  Saint  l’em- 
pefehoient  de  l’aller  trouver.  'Nous  avons  encore  la  lettre  qu’il  p.itj.tSôjDu 
luy  récrivit,  [ laquelle  eft  pluspleine  de  poëfie  & d’hiftoire  que  Pu,,t’i  |M<î> 
ne  le  font  les  autres . Le  commencement  furtout  femble  faire 
juger  que  ce  philofophe  eftoit  véritablement  ce  payen  dont 
parle  Eunape,&  que  S.Bafile  mefme  n’eftoit  pas  encore  dans  la 
pieté  à laquelle  il  eft  arrivé  depuis . La  fin  neanmoins  eft  très 
belle  & très  digne  d’un  Chrétien. 

Ce  fut  fans  doute  dans  la  fuite  de  ce  voyage  du  Saint  dans 
l’£gypte  & dans  la  Syrie,  ] 'qu’il  alla  à Jerufalem  & à Jerico , Ba^i'r  ** 
comme  il  fëmble  le  dire  en  un  endroit.*Eftant  à Jerufalem  il  de-  « ep.p’r.Vt.j  p. 
meura  avec  une  perfonne  qui  ayant  efté  autrefois  dans  le  fie-  n.tj. 
cle, dans  les  richeflès,  & mefme  dans  des  gains  illégitimes,  s’eftoit 
retiré  en  cette  ville,  où  il  fàifoit  une  pénitence  très  auftere . Mais 
S.  Bafile  apprit  depuis  qu’il  s’eftoit  rendu  coupable  d’un  adulté- 
ré avec  une  vierge  confacrée  à Dieu  . Nous  avons  encore  une 
lettre  qu’il  luy  écrivit  fur  ce  fujet,  dans  laquelle  après  luy  avoir 
témoigné  la  honte  & la  confufion  que  cette  nouvelle  luy  a voit 
caufée,  & luy  avoir  remis  devant  les  yeux  fà  première  conver- 
fion  & l’édification  que  fa  penitence,  qu’il  décrit  fort  au  long, 
avoit  donnée  à l’Eglife,iI  luy  reprefente  la  grandeur  de  la  faute 
où  il  eft  tombé,  & l’exhorte  neanmoins  à efperer  en  la  miferi- 
Hift.  Ecrt  Tom.  IX.  D 
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corde  de  Dieu, s’il  en  veut  faire  une  fcrieufê  penitence.il  femble  3îA 
dire  qu’il  efloit  deCappadoce,  & c’cfl  pcut-eflre  pour  cela  qu’il 
rexhortc"de  retourner  vers  luy . Le  ftyle  de  cette  lettre  ne  pa- 
roift  pas  avoir  toute  la  pureté  de  celui  de  S.  BafileJM/  du  Pin 
n’hefite  pas  neanmoins  a la  conter  parmi  les  autres . [ Nous  ne 
voyons  rien  qui  nous  marque  le  temps  auquel  elle  a eflé  écrite  J 
Bafep.pr.4  p.  linon  que  ce  qu’il  dit  que  les  payens  & les  Juifs  fê  prefloient 
1 3 a b‘  d’embrafTer  la  pieté, [peut  en  quelque  forte  fe  raporter  au  régné 
de  Jovicn  ; la  mort  de  Julien  & les  prodiges  arrivez  Iorfqu’il 
voulut  ballir  le  Temple  de  Jerufâlem, ayant  bien  pu  produire  ces 
convenons  . Ainfi  ce  fera  au  commencement  de  la  preflrifc  de 
exo,i.t.3  p.soo  s.  BafileJMetaphrafte  la  raporte  toute  entière  dans  les  extraits 
qu’il  a faits  des  ouvrages  du  Saint . [Pour  aller  de  la  Paleftine 
in  if  5-t.i.p.  en  Syrie,  fon  chemin  eftoit  de  traverfer  la  Phenicie:  ] '&  il  re- 
139 & marque  en  effet  une  coutume  particulière  à cette  province , de 
labourer  les  vignes  avec  des  bœufs. 


ARTICLE  XII. 
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Des  Morales  de  S.  Baftle  & de  quelques  trait  ex,  qui  y [ont  joint s \ 
l’an  de  Jésus  Christ  358. 

[T  E temps  des  voyages  de  noflre  Saint  devant  necefïàire- 
I y ment  eftre  placé  vers  les  années  3 5 7 & S 5 8, il  eut  le  regret 
de  voir  partout  les  plus  confiderables  & les  plus  vertueux  d’en- 
tre les  Evefques  & les  autres  Ecclefiafliquesjperfecutez.chaflèz, 
bannis  par  les  Ariens  qui  avoient  rempli  toute  l’Eglifo  de  trou- 
bles & de  fchifme.  Cette  vue  luy  perça  le  cœur;]'&  l’experience 
que  fes  voyages  luy  acquéraient  luy  faifànt  connoiftrc  l’union 
qui  eftoit  dans  les  autres  états  de  la  vie  entre  ceux  qui  en  fâi- 
foient  profeflion , il  voyoit  au  contraire  que  dans  l’Eglifê  de 
Dieu  pour  laquelle  J.C.  eff  morr,&  fur  laquelle  il  a répandu  avec 
abondance  les  grâces  du  Saint  Efprit , la  plufpart  des  peuples 
avoient  une  entière  oppofîtion,&  entre  eux  mefmes,  & aux  ré- 
glés de  l’Ecriture.  'Mais  ce  qui  luy  paroiffoit  plus  horrible,  eftoit 
de  voir  les  Prélats  fi  divifëz  de  fèntimens  & de  croyance  , & fi 
contraires  dans  leur  conduite  aux  préceptes  que  J.  C.  nous  a 
donnez  , de  voir  qu’ils  déchiraient  fans  compaffion  l’Eglifè  de 
Dieu , qu’ils  troubloient  fon  troupeau  fans  aucun  rcfpect  pour 
ceux  qui  luy  appartenoient,  & qu’ils  verifîoient  fi  parfaitement 
ce  que  S.  Paul  leur  avoit  dit  autrefois,  que  quelques  uns  d’en- 
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tre  eux  enfeigneroient  une  do&rine  corrompue  pour  s’attirer 
des  difciple*. 

Il  fût  long-temps  à chercher  la  caufe  d’un  fi  grand  defordre,  mm* 

& enfin  ayant  confulté  l'Ecriture , il  conclut  que  ces  divifions 
malheureufès  & cette  témérité  de  pcrfonncs  qui  fe  donnoient 
chacun  l’autorité  d’inventer  de  nouveaux  dogmes , & d’aimer 
mieux  former  un  parti  contre  J.  C.  que  de  fè  fbumettreà  luy,ne 
pouvoit  venir  que  de  ce  qu’ils  avoient  abandonné  Dieu  , & ne 
vouloient  plus  le  reconnoiftre  pour  Roy  : 'de  mefme  que  Saint  Grtg.in  Jobj. 
Grégoire  le  grand  a dit  depuis , que  toutes  les  herefies  viennent  3'C',3  P'74  ' 
du  mépris  de  Dieu , & de  ce  qu’on  aime  mieux  remporter  une 


viftoire  imaginaire  fur  fâ  vérité  , que  de  s’y  laifièr  vaincre  par 
une  humble  foumiflion  . 'Cependant  la  mefme  Ecriture  appre-  B,l"‘mor0p[n 
noit  à S.  Bafile  par  divers  exemples , avec  quelle  rigueur  Dieu  Combf.p.ioo. 
puniroit  un  jour  ceux  qui  auraient  violé  le  moindre  de  fês  pré- 
ceptes. 'L’hiftoire  du  grand  Preflre  Heli  & les  autres  fombla-  pî«*-î99.4°4. 
blés,  le  touchèrent  particulièrement,  & il  eut  peur  de  fè  rendre  **  ' 
luy  mefme  coupable  des  pechez  des  autres , s’il  ne  s’y  oppofoit 
avec  tout  le  zele  neceffaire. 


'Il  attendit  neanmoins  allez  long-temps , pareequ’il  craignoit  p.ioi.b.c. 
d’entreprendre  feul  un  fi  grand  ouvrage , & qu’il  euft  efté  bien 
aile  de  fe  joindre  à ceux  qui  avoient  entrepris  auffi-bien  que  luy 
de  combatre  pour  la  pieté.  Mais  enfin  il  refolut  de  ne  pas  diffé- 
rer davantage,&  fit  pour  cet  effet  un  recueil  des  divers  endroits 
de  l’Evangile  qui  nous  apprennent  ce  qui  plaift  ou  deplaift  à 
Dieu,  pour  nous  pouvoir  conformer  à cette  réglé  en  rejettant 
toutes  les  coutumes  que  noffre  volonté  propre  autorifo,  & tou- 
tes les  traditions  que  la  fàntaifie  des  hommes  a introduites  . 'II  p.soj.c. 
vouloit  y ajouter  les  paftages  de  l’ancien  Teffament  conformes 
à ceux  du  nouveau;  mais  il  n’en  eut  pas  le  temps, eftant  contraint 
de  fâtisfaire  aux  befbins  de  fês  frères  qui  le  preffèrent  de  leur 
donner  ce  recueil  qu’il  leur  promettoit  depuis  long-temps. 

'Nous  avons  encore  cet  ouvrage  divife  en  80  titres  qu’on  ap-  p 495.410. 
fur  M.i’Ab-pelle  Les  Morales  de  & Bafile,  & qui  ont  efté  traduites"depuis 
te  it  Roy.  en  noftre  langue.  'Le  Saint  prétend  y montrer  par  l’Ecriture  "-Comb.t.t  p. 
quelles  font  les  chofes  dont  il  faut  s abftenir,&  celles  aufquelles  I0tl‘ 
ceux  qui  défirent  arriver  à la  vie  éternelle , doivent  principale- 
ment s’appliquer . Il  y marque  en  particulier  quels  font  les  prin- 
cipaux devoirs  de  chaque  état  & de  chaque  profclfion  . Il  fait 
voir  aufli  en  abrégé  quel  eft  le  caradlere  general  de  tous  les 
Chrétiens,  'mais  particulièrement  celui  des  Prélats  qui  font  p.tojlPW.c. 
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chargez  du  foin  & de  l’inftruéfion  des  autres;  combien  leur  vie  35*' 
doit  eftre  pure&  leur  vertu  exaéte  & parfaite. 

B..t.mor.pr.p.  'Les  Morales  de  S.  Bafile  font  précédées  d’une  préfacé  [dont 
39i.  nous  avons  tiré  prefque  ce  que  nous  venons  de  dire . J On  l’inti- 

r*404.cln.  tule,  D jugement  de  Dieu.  Le  Saint  y témoigne  à la  fin  qu’il  y 
«PbM^iVîtp  vou^°‘t  aj°ucer  une  confeffion  de  fa  foy  fur  la  Trinité, *&  elle  y 
495.49’s.  eftcât  en  effet  du  temps  de  Photius:[Mais  elle  ne  s y trouve  plus 
DuPt.1p.jl4  aujourd’hui  ] 'Je  ne  fçay  fi  l’on  pourrait  dire  que  c’eft  celle  qui 
précédé  immédiatement  cette  préfacé;  [&  que  S.  Bafile  l’y  au- 
rait jointe  , quoique  ce  fuft  une  piece  feparée  & d’une  autre 
B.itiîe  fid.p.  efpece.  ] 'Car  c’eft  une  réponfe  à quelques  perfbnnes  qui  luy 
ï p jiVib  avoient  demandé  une  conlcffion  de  la  vraie  foy  . b II  eut  peine 
d’abord  à la  leur  accorder,à  caufe  de  fa  foiblefle)dit-il)&  parce- 
qu’il  fe  croyoit  indigne  & incapable  de  prier  de  Dieu  . Mais 
confiderant  d’autre  part  l’obligation  que  nous  avons  de  con- 
féfiTer  noffre  foy,  & fc  confiant  au  fecours  de  J.C,il  confidera  la 
demande  de  ces  ferviteurs  de  Dieu  comme  une  obligation  que 
Dieu  luy  impofoit  par  eux. 'Il  femble  que  ces  perfonnes  fuflènt 
de  ceux  qui  eftoient  fournis  à fa  conduite,  & peut-eftre  les  moi- 
nes qu’il  gpuvernoit,  comme  nous  le  verrons  dans  la  fuite.[Il  s’y 
déclaré  en  un  mot  contre  toutes  les  branches  de  l’Arianifme 
P 390.1).  & contre  les  Macédoniens  mefmcsj'en  reoonnoi  fiant  la  Trinité 

T 3««  j*7.  confubftantielle.  'Il  y parle  de  la  différente  maniéré  dont  il  faut 
écrire  lorfqu’on  réfuté  les  heretiques  , ou  lctrfqu’on  inftruit  les 
r.390.391.  Fidèles . 'Après  la  confeiïîon  de  foy  il  fait  une  exhortation  ge- 

P 39H<tf.  nerale  à la  paix.  'Il  vouloit  que  cet  écrit  fuft  montré  par  ceux  à 

qui  il  l’envoyoitaux  autres  rideles.afin  qu’il  fervift  pourfâ  jufti- 
fication  contre  tous  les  mauvais  bruits  qu’on  faifoit  courir  de 
luy. 

p.3s>o.<r.  'Il  eftoit  certainement  ou  Preftre  ou  mefme  Evefque , "lorf-  n«te  h- 

qu’il  fit  cette  confciîion  de  foy . [Ainfi  fi  l’on  juge  que  c’eft  celle 
meline  qu’il  avoit  mifeàla  telle  de  fes  Morales,  il  faut  dire  que 
fes  Morales  font  auffï  du  temps  qu’il  gouvernoic  l’Eglifë  de 
Celârée . Hors  cela  il  pourrait  eftre  a fiez  probable  qu’il  les  a 
Phot.e.jij.p.  faites  dans  les  premières  années  de  là  retraite  du  Pont . J Saint 
«o9.m.  Ephrem  d’Antioche  cite  le  difeours  de  S,  Bafile  fur  la  foy. 
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ARTICLE  XIII. 

Saint  Bafile  ejl  fait  LeEleur  : 11  fait  amitié  avec  Eujlatbe  de 
Sebafle  (f  fei  difciplet. 

[TJ  OüR  retoumeràla  fuite del'hifloiredeS  Bafile, il femble 
X allez  vraifemblable  qu'au  retour  de  fes  voyages,  Dianée 
Evefque  de  Cefarée,  craignant  que  quelque  autre  Eglife  ne  luy 
ravift  un  homme  tel  que  Bafile.fe  halta  de  le  liera  la  fienne  en 
luy  donnant  l'ordre  de  Leéleur  Ce  n'ell  qu’une  conjecture  pour 
le  temps.JMais  il  cfl  certain  qu’il  a eu  quelque  temps  l’office  de  BifJeSpi.c.ij; 
LeCteur  , & qu’il  a efté  attaché  au  fervice  de  l’Eglife  par  un  P-Jî7  e' 
Evefque  qui  a vécu  plufieurs  années  dans  le  miniltere  des  autels. 

[Ce  qui  ne  Ce  put  reporter  qu’à  Dianée,  puilqu’il  elloit  Evef- 
ques  dés  le  Concile  d’Antioche  en  34.1,  lorfque  S.  Bail  le  n’avoit 
qu’environ  treize  ans,&  qu’il  vi  voit  encore  en  3 6 1 .Et  pourEulëbc 
fucceffeur  de  Dianée,  il  a cité  peu  de  temps  Evefque:  j'outre  que  c. 
celui  quia  fait  S.  Bafile  LeCtcur , l’a  voit  auffi  battizé,  [ ce  qu’il 
ferait  ridicule  d’attribuer  à Eufebe. 

Comme  S.  Bafile  n’avoit  parcouru  l’Egypte,  la  Mefbpotamie,& 
la  Syrie,  que  poureftre  le  témoin  oculaire  de  la  vertu  des  folitai- 
resqui  habitoient  ces  provinces,]  Tl  ne  Ce  contenta  pas  d’admi-  ep?9.P.«4»A 
rer  leur  vie,  & de  les  cftimer  heureux,  de  ce  qu’ils  fâifoientpa- 
roiltre  dans  leurs  aCtions  la  mort  & les  fôuffrancesde  J.  C,  mais 
fouhaita  de  les  imiter  autant  quTl  luy  ferait  poffible  . Ayant 
donc  trouvé  quelques  perfonnes  dans  fon  pays  qui  tafehoient 
d’imiter  la  vie  des  folitaires  de  l'Orient  & de  l’Egypte , il  crut 
pouvoir  trouver  dans  eux  quelque  fecours  pour  fon  fâlut , ju- 
geant de  ce  qu'il  ne  voyoit  pas  par  le  bien  qu'il  y voyoit. 

'Diverfes  perfonnes  tafehoient  de  le  détourner  d’avoir  au-  *• 
aine  familiarité  avec  eux , mais  il  rejettoit  ces  confeils . Il 
croyoit , comme  nous  l’apprenons  de  luy  mefme,  que  les  fenti- 
mens  inferieurs  de  ces  folitaires  luy  e fiant  inconnus , leur  habit 
humble  & modefte  luy  devoir  eftrc  un  fuffifant  témoignage  de 
.V«r7i*.  l’humilité  de  leur  ame . Il  prenoit  lcuri'mantcau  rude  & gref- 
fier, leur  ceinture,  leurs  fouliez  faits  de  cuir  non  corroyé,  pour 
des  marques  certaines  de  leur  vertu  : & il  ne  croyoit  pas  pou- 
voir avoir  trop  d’affedion  pour  des  perfonnes  qui  préféraient 
une  vie  auflere  & laborieufe,  à tous  les  plaifirs  dont  on  jouit 
dans  le  inonde. 

D iij 
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'C’eft  pour  cc  fujet  qu’il  ne  vouloit  point  ecouter  tous  les  3i*‘ 
foupçons  qu’on  luy  donnoit  de  leur  foy.  * Et  quoique  beaucoup 
de  prfonnes  l’affuraflênt  que  ceux  qu’il  cftimoit  fi  fort , n’a- 
voient  pas  de  bons  fontimens  de  la  divinité,  qu’ils  avoient  mefi 
xne  efté  inftruits  par  le  chef de  l’herefie  Arienne, & qu’ils  en  ré- 
pandoient  focrettement  la  doétrine  impie;  il  croyoit  devoir 
rejetter  tout  cela  comme  des  calomnies , puifqu’il  ne  leur  avoit 
jamais  rien  entendu  dire  contre  la  foy. 

[Mais  quelque  fage&  quelque  fâinte  que  fort  la  modération 
de  Saint  Bafile,  à ne  vouloir  pas  condanner  témérairement  des 
perfonnes  dans  lefquelles  il  ne  voyoit  rien  que  de  bon  & d’edi- 
fiant  ; il  paroill  neanmoins  reconnoiflre  qu’il  sert  trompé  en 
cela.  Et  en  eftèt,  la  fuite  de  fon  difoours  & l’hiftoire  de  l'Egide, 
ne  nous  permettent  pas  d’entendre  cet  endroit  d’aucun  autre  , 
que  d’Euflathe  de  Sebafîe , qui  fut  depuis  le  plus  grand  per- 
fccuteur  de  noltre  Saint . Nous  ferons  voir  dans  la  fuite  quel 
efloit  ce  Caméléon  & ce  Protée , qui  n'a  voit  pas  d’autre  foy 
que  celle  qui  efloit  la  plus  commode  pour  fes  interefts.  Il  fuffit 
de  dire  ici  par  avance, jqu’il  avoit  eflédifciple  d’Arius  mefmcà 
Alexandrie;* qu’il  avoit  embraffé  la  vie  folitaire  avec  Aere  de- 
puis herefiarque; b qu’il attirait  tout  le  monde  par  fon  extérieur 
édifiant,  & par  la  faintetéapparente  de  fâ  vie . c II  avoit  vécu 
, aflez  long-temps  à Cefarée,  dont  il  efloit  natif]  [ & ainfi  il  pou- 
voit  aifement  eftre  connu  de  S.  Bafile,]  d qui  reconnoift  expref- 
fement  avoir  eu  avec  luy  dés  fon  enfance  une  amitié  très  par- 
. ticuliere  & très  étroite,*  & beaucoup  d’eflime  pur  fa  pieté  ex- 
térieure,fjufqu’à  avoir  cru  qu’ilavoit  quelque chofe  audefîusdu 
. commun  des  hommes. 

[Il  efl  vray  que  quand  S.  Bafile  revint  de  fes  voyages,  ce  qui 
ne  put  eftre  avant  l’an  3 58,  Euflathe  n’efloit  plus  à Cefarée  , 
mais  efloit  déjà  Evefquc  de  Sebaftc,  allifta  en  cette  quali-  V.icsAri«r.» 
té  au  Concile  d’Ancyre . ] Mais  on  put  dire  que  fes  difciples  i 
efloient  encore  demeurez  à Cefarée , oh  il  les  gouvernoit  tou- 
jours, & où  il  les  puvoit  vifiter  fouvent . On  purroit  mefme 
dire  que  S.  Bafile  comprend  Sebafte  fous  le  nom  de  fon  pays, 
puifqu’clle  efloit  aflez  proche  de  Cefarée  , & que  mefme  elle 
avoit  autrefois  fait  partie  de  la  Cappdoce;&  elle  put  furtout 
eftre  confiderée  de  la  forte  , en  la  comparant  avec  la  Syrie  & 
l'Egypte,  comme  S.  Bafile  fait  en  cet  endroit. 
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ARTICLE  XIV. 


1* 


SBafile  eboiftt [a  retraite  dam  Je  Pont  auprès  de  fa  mere. 

[Ç  Al  N T Bafile  ne  dit  pas  quil  demeurai!  avec  Euftathe  & 

,j  fes  dirciples,mais  feulement  qu’il  s’eftoit  uni  d amitié  avec 
eux . En  effet , nous  ne  voyons  point  d’autre  temps  auquel  nous 
puiffïons  raporter  ce  qu’il  ditjqu’il  avoit  demeuré  plulïeursan-  Bafep.6^p.9î. 
nées  dans  la  maifon  de  campagne  où  il  avoit  effé  elevé  par  fon  d* 
ayeule.  [C’eftdonc  ici  que  nous  marquons  la  première  retraite 
du  Saint  dans  le  Pont,  qui  dura,  comme  il  dit,  plulieurs  années, 
c’eft  à dire  durant  cinq  ou  lixans  , julques  en  l’an  362,  auquel 
nous  verrons  qu’il  quitta  fa  folitude  pour  affiffer  à la  mort  de 
Dianée , enfuite  de  laquelle  ayant  cité  fait  Preftre  par  Eufebe 
fucceffeurdece  Prélat, la  jaloufie  dumefme  Eufebe  l’obligea  de 
chercher  encore  fa  retraite  dans  le  delèrt  durant  environ  trois 
ans,  jufqucs  en  365. 

Le  lieu  de  fa  retraite  qui  avoit  effé  celui  de  fa  première  édu- 
cation, eftoit  (ans  doute  celui  mefme]  auquel  Emmelie  fa  mere  Nyf.T.Mar.p. 
& S.te  Macrine  là  fœur  fc  retirèrent,  où  elles  établirent  un  mo-  l841*5, 
naftere  de  filles,'dont  Sainte  Macrine  eftoit  la  Supérieure, *&  où  p.isg.,89. 

S.  Pierre  fon  frere  fut  elevé.  [II  demeura,  dis-je,  dans  ce  lieu,  en  * P*,8s-d* 
y comprenant] 'l’autre  cofté  delà  rivicre  d’Iris,  où  il  établit  un  p.io3.a|Baf.ep. 
monaftere  d’hommes,  gouvemé[aprés  luy]  par  Saint  Pierre  fon  6?-P  I*I*c* 
frere,  vis  à vis  du  village  où  eftoit  là  mere.  [Ce  qui  nous  le  fait 
juger,  c’eft  que  JS.  Baille  dit  que  quand  il  vint  vihter  ce  mefme  Bif.ep.6<.p.j!f. 
lieu  [eftant  Evclque,  en  375,  ] lès  freres  ou  lès  fœurs  y demeu-  d* 
roient  : [ Ce  qu’on  peut  fort  bien  entendre  de  S.  Pierre  & de 
S.te  Macrine:  J&  il  dit  clairement  en  une  autre  lettre, que  c eftoit  cp.x7t.p.i6î.i  ; 
chez  Pierre  fon  frere . b 11  témoigne  aulfi  qu’il  avoit  demeuré 
aflèz  long-temps  avec  la  mere  dans  un  village  le  long  de  la  ri-  ep,79  P,I4I,c 
viere  d’Iris, 'qui  nailfant  en  Arménie,  traverfe  toute  la  province  Nyf.v.Mac.p. 
du  Pont.  [C’eft  apparemment  le  lieu  mefme] c d’Annefes  où  il  rBa’cép.iyj.p. 
demeuroit  à la  campagne.  >9°.d.e. 

'A  lèpt  ou  huit  ftades  du  monaftere  de  S.te  Macrine,  eftoit  I’e-  NyG  .Mac.p. 
glilè  des  [Quarante]  Martyrs,  dans  laquelle  cette  Sainte  fut  en- 101  ,b* 
terrée  auprès  de  fon  pere  & de  fa  mere  . 'Il  y avoit  dans  cette  deQ.i.p.  m.d. 
eglife  des  reliques  des  Quarante  Martyrs  de  Sebafte,  'que  Sainte  p,1I1,c' 
Emmelie  y avoit  mifes,&  pour  la  réception  defquelles  elle  y fit 
faire  une  grande  folennité.'Saint  Grégoire  de  NylTe  que  là  mere 
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y appella,  raconte  un  miracle  qui  fe  fit  alors  en  fa  perfonne,  '&  1}t‘ 
un  autre  en  faveur  d’un  foldat  boiteux,  de  qui  il  l’avoit  appris. 

[C’eft  pourquoi  nous  ne  devons  pas  nous  étonner  fi  Iuy  & Saint 
Bafile  ont  témoigné  tant  de  relpeét  pour  ces  fâints  Martyrs, 
G1ud.hj7.p-61  dont  ils  ont  fait  cnacun  des  eloges  magnifiques.  J 'Il  y en  avoit 
encore  une  eglife  dans  Cefarée  mefme  , avec  un  monaftere  de 
vierges  gouverné  par  les  nieces  de  S.  Bafile,  qui  leur  avoit  aulfi 
donné  des  reliques  des  mefmes  Martyrs. 

N7f.p.ï»i.d.  'Le  village  [où  eftoit  le  monaftere  de  S."  Macrine, Jappartint 
F-i  ■ depuis  à Saint  Grégoire  de  Nyflé.'II  dit  qu’il  eftoit  auprès  d’une 

soin.p.14*.».  petite  ville  nommée  lbore,'qui  eft  un  evcfchédans  le  Pont.  * 11 
femble  aulfi  qu’il  ne  fuft  pas  fort  éloigné  de  Sebaftople  petite 
p.toi.c.d.  ville  dans  la  mefme  province  , qui  eftoit  fur  le  chemin  de  ce 
monaftere  à Nyflc.Ét  il  eftoit  encore  affez  prés  de  Neocefàrée, 
Baftp.iji.p,  'd’où  vient  que  quand  S.  Bafile  vint  en  cette  folitude  en  375, 
l6S  l ’ ceux  de  Neocefàrée  en  prirent  ombrage. 

«p.'9p.s« s7.  'Il  fait  une  defeription  admirable  du  monaftere  d’hommes . 
Nj1ep.7-p.771.  'Et  S.  Grégoire  de  Nazianze  pour  fe  railler  , fait  une  peinture 
J7p’77i.b.  toute  contraire  de  ce  lieu  . b II  en  accule  particulièrement  la 
ep.8.p.773.b.  fecherelTe  & la  fteriliré,  'jufqu’à  dire  que  les  jardins  n’y  produi- 
Bar  j6i.  i 7>.  foient  pas  mefine  des  herbes , 'quoique  les  campagnes  d’autour 
de  l’Iris  fuflènt  ordinairement  très  fertiles. 

ARTICLE  XV. 

Mort  de  Naucrace  frere  de  Saint  Bafile. 

Nyf.v.Mitp,  ' | | M m E L i e délivrée  de  l’éducation  & du  foin  de  pourvoir 
i»i.a|  1*4.1  »j.  pes  enfâns  à quielle  avoit  laiftè  la  plus  grande  partiedefes 

biens,  vivoit[en  ce  lieujen  la  compagnie  de  S."  Macrine  là  fille, 

& de  quelques  autres  vierges,  de  la  maniéré  que  le  décrit  Saint 
P.18J.1I6.  Grégoire  de  Nyfle  , 'en  quoy  elles  ne  recevoient  pas  peu  d’af. 

fiftance  de  Pierre,  le  dernier  des  enfâns  d’Emmelie,  [dont  nous 
verrons  l’hiftoire  en  un  autre  endroit,  ce  qui  nous  difpenfe  d’en 
p .s !.c.d|ioj.»l  rien  dire  ici,  finon  qu’ayant  efté  fait  Preftre  par  Saint  Bafile, ]’il 
^74  bP’* P gouverna  [apres  Iuy]  le  monaftere  des  hommes,  voifin  de  celui 
de  là  lœur, [julqu’à  ce  qu’on  le  filt  Evelque  de  Sebafte. 

11  ne  fut  pas  le  feul  des  freres  de  S.  Bafile  dont  la  vertu  ren* 
Nyf.v.M»c.p.  dit  célébrés  les  folitudes  du  Pont.  J 'Naucrace  qui  eftoit  le  plus 
u».b.  âgé  d’entre  eux  apres  S.  Bafile , ( cequi  fait  juger  qu’il  pouvoit 
p 1*4  K cftrc  né  vers  l’an  33o,/&  que  S."  Macrine  cherilfoit  particuliè- 
rement 
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35*‘  renient , 'eftoit  fi  accompli  en  toutes  fortes  de  perfections  de  p i?;k. 
corps  & d’efprit , qu’il  furpafiôitencore  les  autres  en  beauté,  en 
force,  en  vitefiè  , &en  une  certaine  adrefle  qui  le  rendoit  capa- 
ble de  tour.  Efiant  âgé  de  zz  ans,  & ayant  fait  désaxions  publi- 
ques qui  avoient  ravi  en  admiration  tous  ceux  qui  les  avoient 
entendues;  il  fut  touché  par  une  conduite  particulière  de  Dieu 
d’un  mouvement  fi  violent , 'que  meprifant  tous  les  avantages  «• 
temporels  qui  soffroient  à Iuy,  il  cmbrafià  une  vie  pauvre  & fo- 
litaire  , lâns  porter  avecfoy  que  foy  mefme.Ii  futfuivi  de  Chry- 
làphe  l’un  de  fes  domeftiques , qui  n’avoit  pas  moins  d’affèétion 
pour  luy,  que  d’amour  pour  cette  forte  de  vie.  •'  . 

'Ayant  trouvé  le  long  d’iris,  * à trois  journées  du  monaftere  ctJ- 
de  S.te  Macrine  , b une  colline  proche  d’une  foreft  fort  epaifie  ,&  J,Mac,p* 
couverte  par  une  longue  chaine  de  montagnes  , il  s’y  arrefta  ip.i«i,d. 
pour  y vivre  loin  du  bruit  delà  guerre  , du  tumulte  des  villes , 
des  agitations  de  la  Cour  , & des  inquiétudes,  auffi-bien  que  du 
vain  éclat  du  bareau . Ainfis’eftant  délivré  de  tant  de  peines  & 
de  troubles  dont  la  vie  des  hommes  efl:  traverfée , 'il  affiftoit  & } 

fer  voit  de  fes  propres  mains  deux  vieillars  qu’il  rencontra  en 
cet  end  roit , &qui  efioient  egalement  incommodez  de  pauvre- 
té &;  de  maladie  . U crut  que  cet  office  de  charité  qu’il  leur  ren- 
doit , s’accordait  fort  bienavec  la  refol ution  qu’il  avoit  prife  .*  & 
comme  il  eftoit  excellent  chafleur  , il  les  nourrifioit  de  ce  qu’il 
prenoit  à la  chaflè,  & domptoit  en  mefine  temps  fa  chair  parce 
travail.'Mais  s’il  éteignoit  ainfi  d’un  cofté  par  fes  travaux  les 
bouillons  de  fa  jeunellè  , il  accomplifioit  de  l’autre  le  comman- 
, dement  de  Dieu  , par  l’obeïfiance  qu’jl  rendoit  avec  joie  à ce 
que  là  mcre  luy  commandoit  quelquefois . 'Il  paflà  cinq  ansdela  b*c» 
forte  , jufqu’à  ce  qu’eftant  un  jour  allé  à la  chalfe  , on  le  raporta 
mort  avec  fon  cher  Chryfaphe , par  quelque  accident  que  fon 
frere  n’exprime  point . Sa  mere  apprenant  une  fi  cruelle  nou-  c-cf* 
yelle  perdit  d’abord  la  parole  & la  connoiflance . 'Mais  Macrine  dl«*4  «.bc 
fut,alfez  genereufc  non  feulement  pour  ne  le  pas  Iaiflèr  abatre 
à une  fi  grande  affliction  , mais  encore  pour  fortifier  l’elprit  de 
fa  mere  , & l’exciter  par  fon  exemple  à la  fupporter  avec  coura- 
ge , & lâns  rien  faire  d’indigne  d’elle.  [ On  peut  mettre  fa  mort 
yersl’an 357 • ] • . . • .,)  ; 1. . . . 
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ARTICLE  XVI. 

S.  Bafile  écrit  une  excellente  lettre  à S. Grégoire  de  Nattante  pour 
F attirer  auprès  de  luy  dans  le  Pont . 

Ous  avons  laifle  S.  Bafile  fur  le  point  de  fe  retirer  danl 
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la  folitude  du  Pont  auprès  de  fa  mere  & de  là  fœurj'pour 
éviter  les  troubles  & le  tumulte  des  villes.  a II  fomble  avoir  at- 
tendu quelque  temps  à Cefarée,pour  voir  s’il  ne  pourroit  point 
fe  retirer  avec  S.Gregoire  de  Nazianze:[&  l’on  ne  peut  raporter  à 
ce  temps-ci  la  lettre  cinquième  du  dernier  , dont  nous  avons 
déjà  parlé . 

Nous  avons  auffi  remarqué  Jque  S.BafiIe  eut  quelque  deffein 
Nax.cr.15.n  p.  de  fe  retirer  à Tiberine,  'qui  eftoit  un  quartier  [ du  diocefe  de 
645.C.  Nazianze,]où  eftoit  le  village  d’Arianze  , dont  S.  Grégoire  eftoit 
»p.6.p.77o.  natif,  félon  Nicetas.  U paroift  que  c eftoit  un  lieu  fort  froid,  & 
B.if.ep.i9.p.57.  en  mefme  temps  plein  de  bouë,[parcequ’il  eftoit  fort  bas:  ] 'd  où 
vient  que  S.  Bafile  l’appelle  en  riant  "la  fondrière  de  la  terre  [Il 
a voit  donc  eu  quelque  deffein  de  fe  retirer  en  ce  lieu.  ] 'Mais 
ayant  fait  un  voyage  dans  le  Pont  pour  trouver  les  moyens  de 
vivre  [félon  Dieu,&  y vifiter  fâ  mere  & fa  fœur,]  il  y trouva  un 
lieu  très  convenable  à fon  deffein, & tefeomme  il  dit,  qu’il  avoit 
fouhaité  d’en  trouver  un  lorfqu’il  s’entretenoit  fur  ce  fujet  , 
ep.79p.uje.  pour  fe  divertir , avec  fbn  a mi  Grégoire  . [ C’eft  fans  doute  ] ce 
lieu  où  il  a demeuré  avec  le  mefme  Saint  Grégoire  , fèparé  par 
l’Iris  du  village  [ d’Annefes]  où  eftoit  fa  meref  II  l’appelle  ''un 
monaftere,  ôc  nous  verrons  bien-toft  qu’il  y en  établit  un. II  re- 
Baf.ep.19.p-56-  vint  enfuite  à Cefarée,  Joù  voyant  qu’il  n’avoit  plus  lieu  d’efpe- 
rer  de  vivreavec  Saint  Grégoire , il  refolutde  fe  retirer  en  cette 
folitude  du  Pont . 

[Eftant  prés  de  partir  il  receut  une  lettre  de  S.  Grégoire  fon 
frere  , qui  luy  mandoit  que  Saint  Grégoire  de  Nazianze  & luy 
avoient  depuis  long-temps  envie  de  le  venir  voir . Mais  comme 
il  avoit  fouvent  efté  trompé , dit-il , par  ces  fortes  d’efperances , 
& qu’il  avoit  des  affaires  qui  le  preffoient  de  partir  , il  ne  s’ar- 
Baf.ep,i9.p.56  reffa  pas  pour  cela . 'Il  écrivit  à S.  Grégoire  de  Nazianze  fa  let- 
tre 19  pour  luy  en  faireexeufe , & luy  mander  fon  deffein.  [Car 
nous  croyons  devoir  raporter  cette  lettre  à fa  première  retrai- 
te , tant , pareeque  la  première  defoription  exaéte  qu’il  fait  de  fâ 
folitude  fait  voir  que  S.  Grégoire  ny  avoit  pas  encore  efté,  que 
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35*’  parcequ’il  dit  ] 'qu’il  elperoit  finir  en  ce  lieu  fe 5 courfos  & Ces  pj^Du.P.p. 
voyages  : [ ce  qui  Ce  raportc  fort  bien  aux  voyages  qu’il  avoit  a6u 
faits  auparavant  dans  la  Syrie  & dans  l’Egypte.  ] 

'S.  Grégoire  de  Naz.ianze  luy  récrivit  fur  ce  fujet  une  lettre  N«.ep  7.p. 

N •«  ii.  'que  nous  avons  encore  , oh  pour  fe  venger  de  ce  que  S.  Bafile-770'771* 
avoit  dit  en  un  mot  contre  fa  Tiberine  , il  fait  une  raillerie  très 
agréable  de  la  folitude  de  fon  ami  ; & reprenant  tout  ce  que  S. 

Bafile  avoit  dit  pour  la  louer  , il  le  retourne  contre  luy  me  fine, 

& en  tire  fujet  de  reprefenter  ce  lieu  , comme  le  plus  defagrea- 
ble  & le  plus  affreux  qui  fufl  au  monde . [ Mais  cette  lettre  de 
raillerie  ne  fut  pas  apparemment  la  foule  réponfo  qu’il  fit , & il 
ne  faut  pas  douter  qu’il  n’ait  récrit  d’une  maniéré  plusferieufe  , 
fur  un  fujet  fi  forieux  & fi  important, Jcomme  nous  (avons qu’il  Nat.ep.9-p 7 74 
a fait  en  d’autres  rencontres  . [ C’eft  donc  vraifemblablcment 
dans  cette  lettre,  ] 'qu’il  témoignoit  à S.Bafile  que  la  qualité  du  B*r.ep,i.p.4i.b, 
lieu  n’efioit  pas  une  chofo  qui  pufl  beaucoup  le  porter  à vou- 
loir venir  demeurer  avec  luy , s’il  ne  (avoit  auffi  de  quelle  ma- 
niéré il  y vivoit. 

5.  Bafile  témoigna  approuver  cette  penfée  de  fon  ami  comme  b- 
digne  du  mépris  qu’il  faifoit  de  toutes  les  chofos  de  la  terre  ; [ & 
pour  le  fàtisfaire  il  luy  récrivit  une  lettre  célébré  , & que  (ans 
doute  fon  excellence  a fait  mettre  à la  telle  de  toutes  les  au- 
tres. Son  humilité,  fon  recueillement, & (à  gravité  y paroiffent 
fur  tout  le  refie.]  '11  fo  plaint  d’abord  de  n’avoir  pu  tirer  aucun  P-«**b-c* 
avantage  de  (à  retraite , pareequ’ayant  quitté  la  ville  comme  la 
caufo  de  fos  troubles , il  n’avoit  pu  encore  fo  quitter  luy  mefme, 
ni  empefoher  fos  palfions  de  le  fuivre  jufoue  dans  le  defort  ; 

'Qu’ainfi  il  avoit  honte  de  dire  ce  qu’il  y faifoit , mais  qu’il  dira  *• 
ce  qu’il  y auroit  du  faire.  Après  donc  avoir  montré  que  la  retrai- 
te ell  très  utile  pour  y appaifor  le  trouble  des  pa(fions,&  les  ren- 
dre plus  faciles  à furmonter,'il  fait  l’image  d’un  parfait  folitaire,  p^jAbU^e  d- 
qui  confifie  à eftre  dans  une  pricre  continuelle  , 'à  aflàifonner  le  P-4î.a.b. 
travail  des  mains  par  le  chant  des  pfoaumes  , à fe  recueillir  en 
foy  mefme , 'pour  s’élever  audeffus  de  toutes  les  chofos  de  la  ter-  b.c. 
re  , & n’avoir  que  Dieu  dans  l’efprir,  'à  orner  fon  ame  de  toutes  d.^.a.b. 
les  vertus  par  la  méditation  continuelle  des  Ecritures.  Il  décrit  p-44-eUj  a.b. 
de  quelle  maniéré  il  Ce  doit  conduire  dans  les  entretiens  & les 
conférences , 'comment  il  doit  reprendre  les  autres.  * Il  réglé  la  eP  * p.4S.b,e, 
modefiie  & la  fimplicité  qui  doit  efire  dans  fos  regards , b dans  Yc.âe. 
foshabits/damfos  repas  qu’il  réduit  à du  pain,de  l’eau, & quel-  e. 
ques  herbes  , à manger  une  fois  le  jour  , c & mefme  dans  fon  p.46  b. 

E ij  cb,c* 
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fommeil  qu’il  veut  qu’on  finiffe  à minuit  pour  employer  le  refte  35** 
à la  priere  . 

..ARTICLE  XVII.  • ' 

Saint  Basile  quitte  [on  bien  : Set  aujlerite % & fet  autres  vertus  . 

[T  T O IL  A l’idéeque  Saint  Bafile  donne  d’un  fblitaire  , ceft  à 
BaCep.i.p^i*  V dire  de  luy  niefmejquoique fbn humilité Iempefche  d y 
prendre  part  : [ & c’eft  ce  que  nous  apprenons  affez,  par  les  té- 
moignages irréprochables  des  deux  SS.  Gregoires,  qui  parlent 
Nyf.de  BaLp.  ainfi  de  fês  vertus,  'il  rcfolut  dés  le  commencement  d embrafler 
4SS,b*  une  pauvreté  toute enticre;  & cette  refoluiion  fut  auffiimmobi- 
.Naz  or.zo.p.  le  dans  Ton  ame qu’un  rocher  au  milieu  des  eaux . 'Il  abandonna 
357 ‘L  Je  bon  cœur  tout  ce  qu’il  pou  voit  avoir  pour  traverfèr  avec  plus; 

Bafep.14S.p_  de  facilité  la  mer  fi  dangereufe  de  cette  vie.  'Il  ne  fe  referva  [ en- 
2 57  dji^Vp  P fin  ]qu°y  que  ce  fuft  de  Ton  bien  ; & eftant  Evefque  il  fè  contcn- 
c.  toit  pour  fa  fubfiftance  de  ce  qu’il  recevoit  de  fês  amis . 

Naz.p.34î-c.  'Ses  richeflès  eftoient  de  n’en  point  avoir , & de  fuivre  nud  la 
t».  croix  de  fon  Sauveur , qui  luy  tencât  lieu  d’un  grand  threfor.'II 

ne  poffedoit  que  fon  corps,  & ce  qui  eftoit  abfôlument  neceffai- 
p.34i.c.  re  pour  en  couvrir  la  nudité  * 'Ainû  il  devint  le  plus  dénué  de 
Baf  cp.  1 77.p.  toutes  chofes,  & le  plus  pauvre  de  tous  les  hommes.'On  voit  que 
^8.b|34*p.3ri4.  fncfbie  eftant  Evefque  il  avoit  peine  à trouver  des  copiftes  pour 
tranferire  les  livres  dont  il  avoit  befoin . [ Auffi  nous  verrons  que 
quand  des  Empereurs  payens  , ou  des  magiflrats  heretiques  le 
menaceront  de  le  priver  de  fês  biens  , ou  de  luy  faire  payer  de 
"Baf.ep.tos.p,  grofles  taxes,  ]7il  fe  rira  de  leur  colere  , & dira  à l’un  qu’il  n’a  pas 
**Nat  r 20  ^eificment  dequoy  fè  nourrir  un  fèiil  jour, a & à l’autre  que  tout: 

349.dC.,or,t°  ^ fon  bien  confifte  en  fês  médians  habits  & en  quelques  livres  , 

[ Il  nabbandonna  pas  fês  biens  tout  à la  fbis,&  en  unfèul  jour; 
mais  les  ayant  d’abord  confierez  aux  pauvres  , il  s’en  défit  peu 
à peu  , félon  les  occafions  que  la  providence  divine  luy  en  pre- 
Nyf.înEun.u.  fenta  . ] 'Car  Saint  Grégoire  de  Nyfié  oppofant  l’exemple  de  ce 
i.ip.306-307.  ^ la  cupidité  intereflee  d’Eunome  , fè  contente  dédire 

qu'il  avoit  diftribué  fes  biens  aux  pauvres  avec  largeflê  dés  de- 
vant fa  preftrife  , & encore  plus  depuis  qu’il  fut  Preflre , dans 
une  famine  [ dont  nous  parlerons  en  fon  heu,  & qu’il  n’epargna 
pas  non  plus  eftant  Evefque  ce  qui  luy  en  eftoit  refté . Mais 
comme  ce  qu’il  en  garda  mtefme  durant  quelque  temps, apparte- 
noit  déjà  aux  pauvres  par  la  difpofition  qu’il  en  avoit  faite  , il 
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3381  avoit  droit  de  dire  qu’il  ne  pofièdoit  quoy  que  ce  fufi  . ] 

'Son  manger  répondoit  à fes  richefies.  Il  fe  contentoit  de  ce  Na*cr.*©T. 
qu’il  y avoit  de  plus  fimplc  & de  plus  commun.* Son  repas  con-  3î£a’ 
fifioit  en  du  pain  & du  fèl  avec  un  peu  d’eau  claire;  '&  fcsfcftins  Rif.cp.t6?  ?. 
eftoient  quelques  herbes,  avec  un  peu  de  pain , & du  vin  paiïc 
tic  aigri  ; de  forte  que  l’art  des  cuifiniers  luy  efioit  fort  inutile  . 

'En  eflèt , S.  Grégoire  de  Nazianze  ayant  un  jour  à traiter  ce  N«t,ep.u.p. 
Saint,  [ apparemment  dans  quelque  vifîte  qu’il  luy  rendoit  à 77°c* 
Nazianze,]  il  écrit  à Saint  Amphiloque  pour  luy  demander  de 
belles  herbes,  depeur , dit-il  en  riant , qu’il  n éprouvait  la  colere 
de  Bafile , s’il  ne  luy  envoycit  de  quoy  appaifer  là  faim. 

'Il  fe  nourrifloit  prefque  aulfi  peu  que  s’il  n’cuft  point  eu  de  0r-i0-p  357  <î- 
corps,  'luy  accordant  non  ce  que  demandoit  la  nature  , mais  ce  N-'r<7e  R:f  !’• 
que  la  Ioy  de  Ion  abltinence  luy  avoit  preferit  : Ce  qu’il  garda  49°'c‘ 
h inviolabfement  toute  fa  vie , que  Saint  Grégoire  de  Nyliè  ne 
craint  point  de  comparer  fa  mortification  perpétuelle  au  jeû- 
ne d’Elie,  qui  demeura  quarante  jours  fans  manger.  Audi  Saint 
Grégoire  de  Nazianze  le  raille  agréablement  de  ce  qu’il  efioit 
toujours  pafle,  'tic  n’avoit  prefque  pas  de  vie.  ^at  er*6-r-';o 

bIl  confideroit  fa  chair  comme  fon  ennemi  , ou  comme  un  fsyf.He 
efclave  toujours  preft  à s’enfuir  , s’il  ne  J’cuffc  continuellement 
retenu  par  les  chaînes  de  la  raifon  , par  les  plus  rudes  traite- 
mens  , tic  par  une  pcnitence  très  rigoureufê  . C’eft  pourquoi  il 
fbuettoit  tic  tourmentoit  fans  celle  ce  méchant  ferviteur , qui 
efioit  fon  propre  corps , le  conduifànt  envers  luy  comme  un 
mailtre  impitoyable  , fans  luy  accorder  jamais  aucun  relafche  : 

'Et  Saint  Grégoire  de  Nazianze  dit  qu’il  efioit  fans  femme,  fans  Na1.cr.19  p- 
bien,  fans  chair,  & prefque  fans  fâng. 

'Il  fe  revétort  d’un  ciliee,  mais  feulement  durant  la  nuit  pour  or.ao.p.jôp.c. 
fc  cacher  davantage . 'Il  n’avoit  point  d’autre  fèu  que  le  foleil , tic  Nyf.de  Bafp. 
il  s’expofoit  aux  plus  grands  froids . c II  faifoit  gloire  de  n avoir  *Ç[3a‘or  M 
jamais  qu’une  tunique  tic  qu’un  manteau  , de  coucher  à terre , de  îjs.b. 
pafier  les  nuits  fans  dormir  , de  ne  fe  fêrvir  jamais  du  bain,  [ tic 
avec  cela  , il.s’employoit  à des  travaux  corporels  très  rudes  & 
très  difficiles , comme  nous  le  dirons  plus  bas.] 
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ARTICLE  XVIII. 

Maladies  de  Saint  Baftle  : Son  amour  pour  la  cbafleté  , la 
gravité,  l'bumiliti.. 

'ÇES  grandes  aulleritez  le  rendirent  fujet  à beaucoup  de 
J maIadies,[comme  on  le  voit  dans  quantité  de  lès  lettres,  & 
particulièrement  dans  la  8,&  la  15 7,]  où  il  dit  que  fes  maladies 
e fiaient  fi  frequentes , qu’elles  fembloient  luy  eftre  devenues 
naturelles . J1  avoit  le  foie  gafté , ce  qui  luy  caufoit  beaucoup 
d’incommoditez  : 'de  forte  que  dans  fa  plus  grande  fanté  , il 
eftoit  plus  fbible  , dit-il , que  des  malades  defefperez  des  méde- 
cins . Il  dit  que  fes  maladies  eftoient  un  fouet  dont  Dieu  le  pu- 
nifloit  félon  Ion  mérité,  '&enmefme  temps  un  moyen  dont  il  fe 
férvoit  pour  glorifier  fon  nom  par  la  force  dont  il  rempliflbit 
une  perfonne  û fbible. 

'La  douleur  qu’il  avoit  des  maux  de  l’Eglife,  & du  peu  de  lé- 
cours  qu’il  trouvoit  dans  lés  fuftragans  depuis  qu’il  fut  Evefque, 
contribuoit  beaucoup  à rendre  lés  infirmitez  continuelles;  [ quoi- 
qu’elles vinfTent  auffi  delàcomplexion  naturelle.  ] 'Car  il  ditque 
fa  mauvaife  lànté  avoit  commencé  dés  la  première  jeunefié , & 
avoit  toujours  continué  depuis. 

11  embraftà  la  pureté  auflï-bien  que  les  autres  vertus , afin  de 
s’approcher  plus  prés  de  Dieu  ; & l’amour  qu’il  eut  pour  cette 
vertu,eut  dans  luy  la  folidité  de  la  pierre, & ne  céda  jamais  aux 
vents  de  la  tentation  la  plus  violente  . 'Calfien  raporte  cette  pa- 
role de  S.  Bafile , comme  une  chofe  afléz  commune  . Je  n’ay  ja-  « 
mais  eu  de  commerce  avec  aucune  fèmme  , & neanmoins  je  ne  « 
fuis  pas  vierge  : [ ce  qui  ne  peut  eftre  qu’un  témoignage  de  fon  « 
humilité  d’une  part,  & de  l’autre  de  là  lumière,]  'qui  luy  faifoit 
voir  que  la  pureté  de  la  chair  confiftoit  moins  à ne  pas  appro- 
cher des  femmes , qu’à  purifier  fon  cœur  & à l’établir  dans  une 
intégrité  inviolable , qui  nous  fàflè  conlérver  la  fainteté  & la 
virginité  du  corps,  [ou  par  la  crainte  de  Dieu,ou  par  l’amour  de 
la  chafteté  . ] 'On  raporte  quelque  chofe  de  femblable  de  fon 
epiftre  à Chilon.  [Neanmoins  S.  Bafile  n’y  parle  pas  en  fon  nom, 
mais  ou  en  la  perfonne  de  Chilon,  ou  en  general  de  ce  qui  arrive 
d’ordinaire  à ceux  qui  font  dans  le  monde.  ] 

'Mais  S.  Bafile  ne  fe  contenta  pas  d’honorer  la  virginité  par 
fon  exemple  : il  fonda  dans  la  fuite  de  là  vie  des  monaftercs. 


L’.n  it  J.  C- 
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j 5S*  de  vierges,  à qui  il  donna  des  réglés  par  écrit,  pour  leur  appren- 
dre à cfire  véritablement  vierges  aufli-bien  d’efprit  que  de 
corps.  [ Nous  avons  déjà  remarqué  après  S.  Gaudence  , qu’il  y 
avoit  un  monafiere  de  vierges  dans  Cefarée  fous  la  conduite 
des  nieces  du  Saint . ] 'Nous  avons  auïïi  un  fèrmon  de  luy  , où  Bafafc.s.p  siî. 
après  avoir  donné  divers  avis  communs  aux  monafieres  d’hom- 
mes & de  filles , il  en  donne  à la  fin  de  particuliers  pour  celles- 
ci  , dont  la  vie,  dit-il,  doit  eftre  encore  plus  réglée  que  celle  des 
hommes. 

'S.  Grégoire  de  Nazianze  continuant  à faire  l’elogc  de  fès  Nm.omo. ?. 
vertus , dit  que  jamais  perfonne  ne  fçcut  mieux  honorer  la  ver-  3 
tu  ou  reprimer  le  vice.  Il  temoignoit  une  douceur  & une  bonté 
extremeàceux  qui  s’acquitoient  bien  de  leur  devoir.  Il  fc  mon- 
trait au  contraire  fèvere  & aufiere  aux  pécheurs  . Le  moindre 
fouris  qu’il  fàifbit  paficit  pour  une  loiiange  de  ce  qui  l’a  voit 
excité . .Son  filence  efioit  regardé  comme  une  reprimende  & 
une  punition  par  ceux  à qui  leur  confoiencc  reprochoit  quel- 
que faute  . Il  n’efioit  fujetui  aux  plaifanteries  ni  aux  boufonne- 
ries,  & ne  fè  trouvoit  point  dans  les  lieux  publics  . Et  comme  il 
trairait  egalement  tout  le  monde  , il  ne  plaifoit  pas  à beaucoup 
de  gents-.  Mais  une  telle  conduite  luy  meritoit  l’cftime  & l’ap- 
probation de  toutes  les  perfonnes  fages. 

[Ce  Saint  parle  de  la  force,  pareequ’i  I y en  avoit  qui  trairaient 
d’orgueil  & de  fafie,  la  gravité,  la  confiance,  & l’égalité  cxaCte 
& inflexible  de  S.  Bafile,  comme  on  fit  un  peu  après  à l’égard  de 
S.  Chryfbftome  . J 'Mais  certes  ces  perfonnes  favoient  fort  mal  p.3$°  36i. 
juger  de  la  vertu  de  oes  Saints  ; 'âc  félon  leurs  règles  il  faudrait  p jSi.c.c». 
loüer  comme  civils  & fort  honnefies  les  boufons  qui  paroifiènt 
fur  les  théâtres  pour  divertir  le  peuple  , & qui  fc  font  donner 
des  foufflets  pour  faire  rire  leurs  fpedtateurs:  Et  neanmoins  S. 

Grégoire  qui  avoit  plus  pratiqué  S.  Bafile  , & qui  leconnoiffoit 
mieux  que  perfonne , afïure  qu’on  ne  pouvoir  pas  efire  plus 
agréable  dans  la  compagnie , plus  gay  dans  fès  entretiens , plus 
fin  & plus  délicat  dans  les  railleries , plus  doux  dans  les  cor- 
rections . II  fe  conduifoit  avec  tant  de  circonfpeétion  & de  fa- 
geflè,  & il  evitoit  tellement  les  excès , que  fès  reprimendes  ne 
dégénéraient  point  en  duretez  , ni  fa  condefcendance  en  mol- 
leflè . 'Car  c efioit  une  des  maximes  qu’il  eftimoit  & qu’il  prati-  P-357 
quoit  le  plus,  de  garder  la  médiocrité  en  toutes  chofès . 

[ Du  refte,  après  fon  amour  pour  l’Eglifè , il  n y a point  de 
vertu  qui  paroiflè  tant  dans  fès  lettres  que  fa  civilité  & fon  hu- 
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Puüp.r.i.p.  milité.  ] 'Il  attribué  à fes  pechez  pre/quc  tout  ce  qui  luy  arrive  !S*' 

« ep  * , P 61  d|  fâcheux.  [ Son  humilité  paroilt  encore  dans  ] s le  delîr  qu’il  a 
64  p 98  h'c.  toujours  eu,b  mefme  e liant  Ârchevefque , de  le  cacher  , & de  ne 

tep.3;°.p.359.  fc  point  faire  connoirtre . c Libanius  le  loiie,  comme  nous  avons 
rcotei.g.M.p.  vu,  d’avoit  toujours  fait  paroiftre  beaucoup  de  douceur  . J II  dit 
«s  J.  qu’il  avoir  appris  de  luy  à fe  jouer  [ dans  lès  lettres,  J mais  d’une 
Naî.or.io.p.  maniéré  grave  & mode  lie.  'Il  avoit  l’efprit'Vifj  & pénétrant  au-  iyXim. 
319-  tant  que  perlônne. 

0+U.  SA. 

5)4'  CJH*  VS*  cJh*  P H*  y H*  CAO 

ARTICLE  XIX. 


Saint  Grégoire  de  Nayan^e  fe  retire  dam  le  Pont  avec  Saint 
Bafile:  De  quelle  maniéré  Ht  y vécurent. 

Bat«p.i73.p.  'T  E Ityle  de  la  lettre  1 73,  qui  eft  encore  tout  plein  des  Icien- 
1,4  b,f‘  I v ces  profanes , nous  doit  apparemment  faire  juger  qu’elle 
clt  écrite  dans  les  premières  années  de  la  converlïon  & de  la 
c-  retraite  de  nollre  Saint.  'Le  fujet  de  cette  lettre  eft  que  lorfqu’il 

demeurait  à Annelès,  un  domeftique  qu’il  avoit  eftant  mort,  un 
payfan  du  meline  lieu  qui  pretendoit  que  ce  domeftique  luy  de- 
voit  quelque  choie , elloit  venu  avec  main  forte  en  cette  maifon 
du  Saint,  fans  luy  avoir  fait  auparavant  aucune  requilition  pour 
cftrc  payé  de  (à  dette  , avoit  chafté  à coups  de  ballons  les  fem- 
mes qui  la  gardoient , enfoncé  toutes  les  portes , emporté  ce 
p.  195.1-  qu’il  avoit  voulu  , & donné  le  relie  au  pillage . S.  Bafile  qui  ref- 

lêntoit  moins  le  tort  qu’il  fouftroit  de  cette  violence  , que  celui 
qu’il  en  pourrait  recevoir  à l’avenir  ü elle  demeurait  impunie  , 
s’en  plaignit  à Candidien  fon  ami  qui  elloit  commifiâire  des 
troupes , le  priant  neanmoins  que  fon  fe  contentai!  de  faire 
pendre  ce  payfan  & de  le  retenir  en  prifon  durant  quelques 
jours,  afin  que  là  punition  luy  pi!  procurer  le  repos  dont  il  ibu- 
haitoit  de  jouir. 

[Les  lettres  que  Saint  Baille  avoit  écrites  à Saint  Grégoire  de 
B-f.*p  i.p  41  b|  Nazianze  touchant  là  retraite  , ] 'eftoient  lâns  doute  pour  l’ex- 
Naz.tp.7p.770.  ]lorfer  à venir  prendre  part  à fon  bonheur  , r & il  p roi  fl  mefme 
tNat.ep.S.p.  qu’il  l’y  avoit  encore  invité  plus  particulièrement  dans  quel- 
?7>,d‘  que  lettre  [que  nous  avons  perdue,]  en  luy  promettant , félon  les 
termes  de  S.  Grégoire , une  table  d’Alcinoüs  . [ Ce  Saint  ne  fut 
pasfourd  aux  inltances  de  fon  ami,  "&  le  vint  enfin  trouver  dans  Not*  ij. 
là  folitude.  Il  décrit  ainli  luy  mefme  la  maniéré  dont  ils  vivoient 
cp.9-p  774.».  enfcmblejQui  me  fera  jouir,  dit-il  à S.  Bafile,  de  ces  jours  heu- 
reux 
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retix  que  j’ay  partez  avec  vous , & où  nos  travaux  faifoicnt  nos 
delices  ? puifquc  les  chofes  les  plus  pénibles  nous  font  plus 
agréables , lorfque  nous  les  tàifons  volontairement , que  celles 
qui  font  les  plus  faciles  quand  nous  les  fâifons  malgré  nous  ? Qui 
me  rendra  ce  chant  des  pfeaumes , ces  veilles , ces  prières  qui 
nous  tranfportoient  de  la  terre  au  ciel , cette  vie  qui  fcmbloit 
n’avoir  rien  de  materiel , ni  de  corporel?  'Et  pour  venir  à ce  qu'il  Na1.ep.9  p.77* 
y a de  {dus  petit  & de  plus  bas  , pourrais-je  revoir  ce  temps  H “’ 

<ioux  que  nous  partions  à travailler  des  mains , à porter  du  bois, 
à tailler  des  pierres , à planter  des  arbres , à conduire  de  l’eau 
par  des  canaux?  'Maisfurtout,  il  ne  peut  oublier  un  plane  qu’il 
avoir  plante, que  Bafilc  comme  un  autre  Appollon  avoitarrofé, 

& que  Dieu  avoir  fait  croirtre  pour  nortre  honneur  , dit-il , & 
pour  eftre  un  monument  des  travaux  que  j’ay  faits  chez  vous  . 

'Dans  une  autre  lettre  , où  il  décrit  en  raillant  la  vie  auftere  ep.t.p-77î-*>. 
qu’il  avait  menée  en  ce  lieu  , il  dit  que  la  maifon  n’a  voit  ni  cou- 
verture,ni  porte,  qu’on  n’y  voyoit  ni  feu,  ni  fumée,  fi  ce  n’efloit 
pour  fecher  les  murailles  qui  eftoient  faites  de  boiiej’qu’ily  mou-  «. 
roit  de  foifau  milieu  des  eaux;  qu’au  lieu  desdelicesd’Alcinoüs 
que  Saint  Bafile  luy  a voit  fait  efperer  pour  le  tirer  de  la  Cappado- 
ce,  il  y avoit  trouvé  une  table  plus  pauvre  que  celle  des  Lotopha- 
ges , & un  féftin auquel  on  ne pouvoit  manger;  qu’il  fe  fouvien- 
C1#®  droit  toujours  de  fes  pains  & de  fès 'panades  ; [que  les  pains 

ertoient  fi  durs  , j 'que  les  dents  y gliûbicnt  au  lieu  de  les  enta-  P-77J-». 
mer  , [ & qu’ils  eftoient  fi  mal  cuits , ] q il  après  y eftre  entrées  à 
force  , elles  s’y  trouvoient  engagées  comme  dans  un  bourbier , 
dont  elles  pou  voient  à peine  fe  retirer  ; qu’enfin  il  ferait  mort 
dans  cette  mifere  , fi  la  mère  de  S.  Bafile  , cette  illuftre  nour- 
rice des  pauvres , ne  fuft  promtement  venue  à leur  focours , & 
ne  les  euft  fauvez  de  cette  tempefte. 

'Il  fë  plaint  fort  enfuite  de  ce  jardin  qui  n’a  voit  aucune  forme  K 
de  jardin  , & où  on  ne  trouvoit  pas  feulement  des  herbes,  de  ce 
fumier  auffi  puant  que  celui  d’Augie , qu’il  tirait  de  la  maifon 
pour  porter  dans  ce  jardin  prétendu  ; & de  ce  que  pour  com- 
bler un  précipice , Saint  Bafile  & luy  qu’il  appelle  un  vigneron, 

• eftoient  obligez  de  traîner  un  chariot  fort  pefant  avec  le  cou  & 
avec  leurs  mains  , qui  en  portoient  encore  les  marques  long- 
temps après. 
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ARTICLE  XX. 

S.  Baftle  & SJGregoire  de  N ayante  étudient  enfemble  l'Ecriture 
ÛlaT  radition  : S. Baffle  afjifle  les  pauvres  dans  une  famine. 

E s railleries  nous  montrent  avec  quelle  aufterité  ces 
V^4  deux  Saints  vivoient  dans  cette  retraite  . mais  ils  ne  fe 
contentoient  pas  d’affliger  la  delicateflè  de  leurs  corps,  & dera- 
batre  par  des  exercices  fi  laborieux  & fi  humbles, la  vanité  que 
leur  naiflance  & leur  icience  leur  pouvoient  donner.'Ils  nourri  fi 
foient  encore  leur  pieté  par  la  leéture  des  Ecritures  divines,  & 
rempüflbient  leur  ame  de  la  celefle  lumière  qu’ils  y trouvoient 
fous  la  conduite  du  S.  Efprit  . 'Ils  abandonnoient  tous  les  livres 
profanes  & fëcuüers  des  payens , pour  n’étudier  plus  que  les  vo- 
lumes fâcrez  de  l’Ecriture/IIsne  vouloient  plus  avoir  pour  com- 
pagnie que  Moyfè,  Elie,  & les  autres  Prophetes,qui  les  inftrui- 
foient  de  leur  do&rine  avec  une  langue  toute  barbare  ils 
s’efforçoient  eux  mefmes  de  ne  dire  que  ce  qu’ils  avoient  appris 
d’eux  , fe  fouciant  peu  fi  leurs  difeours  avoient  de  la  rufticité , 
pourvu  qu’ils  euflènt  la  vérité  . 

[ C’eft  là  que  J 'S.  Bafile  qui  avoit  acquis  en  perfection  tout  ce  * 
que  les  arts  & les  fciences  profanes  ont  de  plus  noble,  mit  toute 
leur  grandeur  aux  pieds  desdifciples  de  Jésus  .'L’Evangile  luy 
fèrvit  de  guide  & d’introducteur , pour  entrer  & pénétrer  dans 
le  véritable  fèns  des  prophéties  ; La  méditation  des  Prophètes 
luy  fèrvit  à entendre  parfaitement  les  myfteres  de  l’Evangile  : 

'&  l’un  & l’autre  l’eleva  à l’intelligence  pure  & nette  du  fou- 
verain  monarque  de  l’univers  . 'C’efl  ainfi  que  des  fciences  des 
.Grecs  il  paffa  à la  fâgeflè  toute  divine  du  Chriflianifme  . 

'Neanmoins  ni  luy  ni  S.  Grégoire  ne  puifoit  l’intelligence  de 
,ces  livres  facrez  dans  la  prefbmption  de  fes  penfées  propres  ; 
mais  ils  fuivoient  tous  deux  l’autorité  & les  fentimensdeceux 
qui  avoient  écrit  fur  ces  matières , & que  J’on  fà voit  bien  avoir 
receu  la  réglé  & la  manière  d’entendre  les  Ecritures , parla  tra- 
dition  venue  des  Apoflres . Ils  étudioient  avec  un  foin  particu-  * 
lier  les  commentaires  qu’ils  nous  ont  laiflèz  fur  les  Prophètes , 

& recherchoient  avec  ardeur  les  threfors  de  fâgeflè  & de  feien- 
ce  que  Dieu  avoit  renfermez  dans  ces  vafès  de  terre  & d’argile. 

'Socrate  qui  eft  fort  pour  Origene , & Sozomene  apres  luy , 

.difent  qu’ils  étudièrent  beaucoup  cet  interprète  , alors  fort  cc- 
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3 5 *•  îebre'  dans  l’Egypte  ,•  & qu’ils  y trouvèrent  les  plus  fortes  armes 

pour  combatre  les  Ariens,  & montrer  qu’ils  n’entcndoient  pas 
cet  auteur  , lor (qu’ils  pretendoient  qu’il  eftoit  dans  leurs  fenti-  . 
mens.  Nous  avons  encore  un  recueil  tiré  de  divers  endroits 
d’Origene  fous  le  titre  de  Philocalie , fur  la  maniéré  d’entendre 
& d’expliquer  les  Ecritures>que Ton  attribué  à Saint  Bafile  & à 
S.  Grégoire  de  Nazianze’.  f£t  en  effet  le  dernier  envoyant  cette1  Nai.ep.  87.  p: 
Philocalie  à Théodore  Evefque  de  Tyane<  , luy  mande  qu’il  84î’a‘bi 
aura  en  cet  ouvrage  utile  aux  perfonnes  de  lettres  , un  monu- 
ment de  luy  & de  S.Bafile, [lequel  apparemment  eftoit  mort  en' 
ce  temps  là.  }'S:  Bafile  s’attacha  neanmoins  à une  explication  de  Bafbex.h.j.p. 
l’Ecriture  plus  Iitteralefque  n’eft  celle  d’Origene , J&  il  reprend  3<î‘a'9‘P  9î‘d,e' 
en  divers  endroits  les  interprétations  allégoriques  [ ordinaires  à 
cet  auteur;  ce  qui  n’empefche  pas  qu’il  ne  fe  fervetres  heureu- 
fement  des  allégories  dans  lés  explications  des  P/èa urnes . 

On  voit  que  S.  Bafile  avoit  aufli  étudié  avec  loin  les  differen- 
tes verfions  de  l’Ecriture  , qu’il  cite  aflèz  fouvent  dans  fes  com- 
mentaires , furtoutfur  les  Pfëaumes.  JI1  cite  aufli  quelque  fois  in  lf.p.u.b.. 
l’explication  des  noms  hebreux . 

Note  u.  ["Nous  pouvons  raporter  à ce  temps-ci  ce  que  dit  SGregoire 

de  Nyflejque  la  ville  oh  S. Bafile  demeurait  alors,  [ccft  à dire  Nyf.de  Baf.p. 
apparemment  celle  d’Ibore,  dont fon monaftere  eftoit  proche,  ] 49‘,b,c* 

& tout  le  pays  qui  en  dependoit  , eftanr  affligé  par  une  grande 
famine,  il  vendit  les  terres  qu’il  poflêdoit  ; & ayant  changé  en 
vivres  l’argent  qu’il  en  retira  , il  nourrit  & tous  les  enfans  du 
peuple  de  la  ville  , & tous  ceux  qui  accouraient  de  divers  en- 
droits pour  avoir  part  à fes  liberalitez , dont  les  Juifs  mefmesne 
furent  pas  privez  , & qui  continuèrent  autant  que1  dura  la  fa- 
mine ; quoique  la  cherté  fuft  fi  extreme , que  les  perfonnes  les 
plus  accommodées  foûtenoient  à peine  la  depenfè  de  leur 
table.  . • 


ARTICLE  XXL 


Saint  Bafile  établit  un  monaflerc  pour  luy , & beaucoup  cC autre ; 
dam  le  Pont , où  il  prefibr  partout  la  foy  & la  pieté . 

'C*  Al  N T Bafile  s eftoit  retiré  dans  le  Pont  pour  fuir  le  trou-  Bafep,6*.p.9î. 
tJ  ble  des  villes  .*  amais  les  deferts  les  plus  reculez  devenoient  ,f  de  Bjf 
une  ville  par  fa  prefence  , pareequ’il  efloit  toujours  fuivi  d’un 
grand  nombre  de  perfonnes  qui  cherchoient  à profiter  de  fes 
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inflru&ions  & de  fon  exemple  . De  forte  que  les  delérts  lé  trou-  35,1 
voient  trop  relferrez  pour  recevoir  ceux  qui  accouraient  à lu/ 
de  divers  endroits  , comme  il  arrivoit  autrefois  à Saint  Jean; 

Naz.ep.7-p. 771.  Baptifle  . '11  forma  donc  un  menaflere  & une  ecole  de  pieté, *où 
a-  b il  elevoit  fes  difoiples  jufques  à la  divinité  mefme,[en  la  maniéré 

* ep  9*p’774*  ’ que  des  hommes  font  capables  de  participer  à la  naturedivine.]» 
Baf.ep.79-p. mi.  'C’efloit, comme  nous  avons  dit  r visa  vis  du  village  où  cfloit  fa 
«•  mcre[&  le  mena  Itéré  de  vierges  qu’elle  gouvernoit  avec  Sainte 

Nyf.v.Mac.pt  Macrine  fa  fille.  J Car  ces  deux  monafleres  efloient  fort  prés  l’urr 
18S  d|toj,a.  de  l’autre. 

Naz.ep.9-p.774.  'S.  Grégoire  de  Nazianze  admirait  l’union  & la  charité  mer- 


fa. 


Ruf.l  ic.ÿ.p. 


i.i. 


veilleufcqui  lioit  tous  enfomble  ces  faints  moines  , auflibien  que 
cette  ferveur  ardente  avec  laquelle  ils  s’excitoient  & s’encou- 
rageoient  les  uns  les  autres  à la  pratique  de  la  vertu  . [Ce Saint 
qui  venoit  quelquefois  palfer  du  temps  dans  cette  folitude  avee 
fon  ami  , Jfe contentoit  d’y  travailler  à fa  fânélification  propre 
dans  le  repos  qu’il  y efloit  venu  chercher.  bMais  pour  S.  Balile 
après  qu’il  lé  fut  fuffifamment  inftruit  de  la  vérité , il  alloit,  dit 
Rufin , par  toutes  les  villes  & les  villages  du  Pont , animant  par 
lés  paroles,  & enflammant  par  lés  exhortations  les  habitans  de 
ce  pays  ; & quoiqu’ils  fùflcnt  naturellement  lafehes  , & qu’ils  lé 
miflènt  peu  en  peine  des  biens  que  la  religion  nous  promet  dans 
l’autre  vie,  il  feeut  fi  bien  les  réveiller  de  lcurafloupiflement-,  & 
les  tirer  de  la  négligence  où  ils  avoient  longtemps  vécu,  qu’il  en 
porta  plufieurs  à renoncer  aux  foins  de  toutes  les  choies  vaines 
& periflàbles  de  ce  fiecle,  pour  longer  à fe  connoiflrc  eux  mefi 
mes , à s’unir  enfemble  pour  fervir  Dieu.  'Il  leur  apprit  à ballir 
des  monafteres , à y établir  des  communautez  à prendre  foin 
les  uns  des  autres  , afin  qu’aucun  ne  manquai!  du  necelfaire , 
'à  s’occuper  à la  priera  ,à  chanter  des  hymnes  & des  pléaume^ 
à prendre  foin  des  pauvres  , à leur  baftif  des  logemens  hon* 
nèfles,  & à leur  fournir  toutes  les  chofes  neceflàires à la  vie.[II 
prenoit  foin  des  fillesauflibien  que  des  hommes  : ] Et  ilapprc- 
noit  à ces  peuples  [ greffiers , jcomment  il  fâlloit  elever  des  vier- 
ges [ pour  les  rendre  de  dignes  epoulés  de  J C.  J. 

'Ainfi  on  vit  en  peu  de  temps  changer  toute  la  lace  de  cette 
province  , qui  d’undefert  fecSc  fterile  , devint  une  campagne 
[ Ipirituelle , } couverte  de  riches  radiions  , & de  vignes  très 
abondantes . Prelque  toute  le  monde  commença  à y mener  une 
vie  pure  & chafte  ; beaucoup  de  perfonnes  renonçant  au  fiecle, 
apportoient  aux  pieds  du  Saint  lesbiens  qu’ils  quittoient  ; & il 
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35’*  prenoit  le  foin  de  les  diftribuer  à tous  les  indigens , fclonle  be- 
foin  que  chacun  en  avoit . 

[Nous  voudrions  (avoir  le  detail  de  toutes  ces  choies  ,&  nous 
aimerions  mieux  au  moins  citer  ce  que  nous  en  difons  de  Saint 
Grégoire  de  Nazianze  que  de  Rufin . Mais  nous  n’avons  pas  cru 
devoir  omettre  ce  que  dit  un  auteur  célébré  , qui  a prefque  vu 
ce  qu’il  raporte  , quelque  peu  eftimé  qu’il  (bit  d’ailleurs  pour 
TexacHtude.J'Sozomcne  dit  apres  luy, que  S.Bafile,  à établi  dans  sct  Uc.iyji. 
le  Pont  beaucoup  de  monallercs  , & qu’il  en  parcourait  toutes 
les  villes  pour  y inftruire  les  peuples, & qu’il  y fit  embraflèr  par- 
tout la  (by  de  N icce  dont  il  (aifoit  hautement  profefiton.  [ Apres 
tout , nous  ne  ferons  pas  tort  à la  pieté  de  Saint  Bafile  , fi  nous 
croyons  qu’a  prés  s’eftre  purifié  quelque  temps  dans  la  folitude 
& dans  le  filence , & s’y  eftre  rempli  dans  le  (écret  de  Dieu  des 
eaux  faintes  de  la  grâce, il  en  a fait  quelque  refufion  furies  peu- 
ples voifins,  & qu’ayant  allumé  dans  luy  un  feu  très  ardent  de 
l'amour  divin,  il  en  a lailfé  (brtir  quelques  flammes  pour  éclai- 
rer & pour  échaufer  ceux  à qui  Dieu  vouloir  faire  mifericorde.] 

'Ce  grand  concours  de  peuplesqui  renoient  à luy  de  toutes  parts,  NyMt  Bif.p. 
félon  Saint  Grégoire  de  Nyfle.fcn  pourroit  eftre  une  marque  ; ,ss"1  b- 
& quoique  S.  Grégoire  de  Nazianze  ne  falfe  point  entrer  cette 
particularité  dans  (bn  eloge  , ^néanmoins  il  nous  le  reprefénte  N»z.or.iop. 
comme  une  lampe  qui  avant  que  d’eftre  mile  fur  le  chandelier  3J5‘a' 
par  I’elevation  du  fâcerdoce , avoit  déjà  fait  éclater  fa  lumière 
en  beaucoup  d’occafions,  & avoit  paru  de  jour  en  jour  plus  bril- 
lante & plus  lumineufé . 'Rufin  continuant  le  difeoursque  nous  Ruf.U.c.j.p. 
en  avons  raporté , fait  une  comparaifon  entre  S.  Bafile  & Saint  ,,M* 
Grégoire  de  Nazianze  , dont  voici  la  fin . Le  premier  , dit-il , 
avoit  une  compaffion  pleincdc  tendreflé  pour  les  pécheurs  , & 
s'efforçât  de  les  relever  de  leur  chûte  ,•  le  fécond  travaillait  par 
la  grâce  de  la  parole  que  Dieu  luy  avoit  donnée,  à aller aude- 
vant  de  tout  ce  qui  les  pou  voit  porter  au  péché , & à les  empef- 
cher  de  Ce  précipiter  dans  des  maux  dont  il  aurait  enfuite  efté 
très  difficile  de  les  retirer.  L’un  eftoit  très  pur  dans  fa  foy,  &C 
l’autre  la  prefehoit  avec  plus  de  liberté  : l’un  eftoit  humble  de- 
vant Dieu,&  l'autre  l’eftoit  encore  devant  les  hommes;  l’uns’e- 
levoit  audeffus  des  fuperbesen  les  meprifant,&  l’autre lesatter- 
îoit  par  la  force  de  lès  raiforts.  C’eft  ainfi  que  par  diverfés  grâces 
ils  arrivoient  tous  deux  à une  mefme  perfection  , '&  que  Dieu  «. 
qui  les  deftinoit  au  gouvernement  des  peuples  , les  conduifoit 
par  des  routes  différentes  [ à la  vertu  eminente  que  demande 
î’epifeopat.  J F iij 
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'Aulfi  après  que  Rufin  a parlé  des  /élitaires  les  plus  faints  & 35  ' 
les  plus  célébrés  qu’il  a voit  vus  en  Egypte  & en  Mefopotamie, 
c.ç.p, iti.iii.  'il  ajoute  auflitoft  : Que  laCappadoce  n’en  a pas  moins  eu  que 
ces  deux  provinces , & qu  elle  a melme  produit  quelque  choie 
de  plus  grand  en  donnant^  à l’Eglife]  Grégoire  & Bafile . Elle  a, 
dit-il,  produit  une  moilfon  abondante  de  plufieurs  Saints  , une 
vigne  féconde  en  gents  de  bien  , un  plan  d’oliviers  pour  le  Sei- 
gneur . Mais  ces  deux  grands  hommes  onrefté  commeles  deux 
enfansde  bénédiction,  & ont  éclaté  comme  les  deux  flambeaux 
du  ciel  aux  deux  collez  du  chandelier .. 

[Les  lettres  de  S.  Bafile  nous  foumilfent  quelques  preuves  du 
zele  qu’il  a voit  .comme  Rufin  nous  l’a  appris,  pour  gagner  les 
âmes  & les  attirer  à la  lôlitude  , & remplir  non  (èulemcnt  Ion 
monallere  , mais  encore  celui  de  là  fceur  , & tous  lès  autres 
qu’ils  pouvoient  former  de  ces  chaltes  colombes  qui  foupiroient 
?*t  !Pb 75  P continuelletrient  après  le  ciel . j'Car  écrivant  à une  dame  nom- 
mée Julitte  , ( qui  apparemment  eftoit  une  veuve  de  lès  paren- 
tes, )il  luy  dit  que  comme  on  attire  ces  animaux  en  en  parfu- 
mant un  qui  attire  les  autres  par  fon  odeur  ; ainfi  après  avoir 
embaumé  d’un  parfum  divin  lame  de  fon  fils  Denys , autrefois 
appelle  Diomede , il  l’envoie  vers  elle  pour  l’attirer  à fon  colom- 
bier,où  Denys  avoit  établi  là  demeuref  Les  lettres  qu’il  écrivit 
dans  là  lôlitude, comme  nous  le  dirons  dans  la  fuite , peuvent  fe 
raporter  au  mefme  fujet . ] 

ARTICLE  XXII. 

Des  Reglei  & des  A/cet  iquei  de  Saint  Bafile . 

Na1.cp.9p.774.  '■pOuR  aflurer  davantage  la  vertu  & la  pieté  des  faints  Re- 
X ügieux  qu’il  formoit.S.  Bafile  leur  preferivit  par  écrit  l’or- 
dre & Tes  réglés  de  ce  qu’ils  avoient  à faire  ; [&  nous  avons  en- 
core aujourd’hui  cet  ouvrage  célébré  qui  fut  fi  fort  eftimé  dés 
Ruf.u  c.ç.p-  qu’il  parut,  Jque  Rufin  qui  vi  voit  dans  ce  temps-ci  mefme, le  tra- 
duifit  en  latiD,[mais  en  l’abregeanr  & le  compolânt  à là  mode 
CoJ.reg.t  i.p.  comme  il  avoit  accoutumé  de  faire  dans  fes  traductions  : ]'car 
«Nat  .cp.9.p.  00115  avons  encore  fa  traduétion[auflîbien  que  l’original . j'Saint 
774 1>.  " Bafile  travailla  à fes  Reglesdans  fa  retraite;  comme  S.Gregoire 

de  Nazianze  le  témoigne  aflèz  clairement,  en  ajoutant  qu’il  eut 
cr.20  p.j40.fi.  Juy  mefme  beaucoup  de  part  à cet  ouvrage; 'ce  qui  nempefehe 
pas  qu’il  ny  ait  encore  travaillé  à Celarée  depuis  qu’il  fut 
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V.la  note 

ii. 


Preflre , comme  le  mefme  Saint  Grégoire  nous  en  affiire.[Car 
ces  fortes  d’ouvrages  font  toujours  fujets  à eftre  revus  par  leurs 
auteurs . 

Il  femble  que  S.  Bafile  avant  que  de  compoforfos  Réglés,  fe 
foit  forvi  de  quelques  autres  plus  anciennes . j'Car  écrivant  à fes 
Religieux  touchant  un  novice, il  les  prie  de  le  former  pour  Dieu, 
félon  les  maximes  des  anciens  Peres,  & folon  ce  qu’ils  nous  ont 
laiffé  par  écrit. 

[Les  Règles  de'S.Bafile  en  l’état  où  nous  les  voyons  aujour  d’hui 
font  de  deux  façons;  ] les  unes  plus  étendues  au  nombre  de  cin- 
quante cinq,a&  les  autres  dont  les  quéftions  ou  articles  font  plus 
courts, mais  plus  grands  en  nombre, y en  ayant  3i3'Elleseftoient 
diviféesde  la  mefme  maniéré  du  temps  de  Photius  :b&  nean- 
moins la  divifion  des  grandes , telle  que  nous  l’avons  dans  nos 
éditions , ne  vient  point  apurement  de  l’auteur  , mais  de  quel- 
que perfonne  fort  peu  intelligente  , qui  d’une  foule  en  afouvent 
fait  plufîeurs.  ''Audi  il  y a des  manuferits  où  elles  ne  font  parta- 
gées qu’en  41.  'Les  petites  s y trouvent  aufïi  quelquefois  difpo- 
lecs  tout  autrement  que  nous  ne  les  avons  : ce  qui  n’eft  pas  fort 
étonnant , puifqu’elles  n’ont  proprement  aucun  ordre  , n’ayant 
aucune  liaifon  entre  elles/comme  Photius  l’a  remarqué  . cAuffi 
les  grandes  & les  petites  ne  font  que  des  réponfos  du  Saint  aux 
diverfos  queltions  que  fes  freres  luy  fàifoient;  [&  c’eft  pourquoi 
elles  font  en  forme  de  dialogue  . 

Par  le  difoours  qui  précédé  les  grandes,  fil  paroift  feulement 
que  S.  Bafile  efloit  chargé  de  I’inftruélion  des  moines.  dMaispar 
la  préfacé  des  petites, il  eft  vifîble  qu’il  efloit  chargé  du  minifte- 
re  de  la  parole  , & qu’il  la  prefohoit  au  milieu  du  peuple  dans 
l’Eglifo , c’eft  à dire  qu’il  efloit  déjà  ou  Evefque , ou  au  moins 
Preflre  deCefarée . Ainfi  c’eftoit  apres  l’an  361 . 

'Le  Saint  mefme  joignit  toutes  ces  Réglés  avec  fes  Morales  dont 
nous  avons  parlé  ci-defTus,  fon  traité  Du  jugement  de  Dieu, & 
celui  De  la  fby;&  il  envoya  toutes  ces  chofos  à quelques  perfon- 
nes  qu’il  fe  trouvoit  obligé  d’inftruire  pour  leur  falut.il  les  leur 
adrefîàpar'une  lettre  qui  nous  a efté  donnée  depuis  peu,[&  qui 
folon  ce  que  nous  venons  de  dire, "n’a  efté  écrite  que  depuis  qu’il 
a efté  Preflre . Nous  ne  pouvons  pas  dire  fi  toutes  c es  pièces 
avoient  efté  faites  enfemble,ou  fi  S.  Bafile  avoit  ramaffé  dans  ce 
recueil  divers  ouvrages  faits  en  des  temps  & par  des  occafions 
différentes.  JMais  on  voit  que  toutes  enfemble  elles  fàifoient  le 
corps  des  Afcetiques  de  S.  Bafile , divifé  en  deux  livres , dont  le 
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traité  Du  jugement  de  Dieu  & celui  De  la  foy  faifbient  lepre-  3584 
mier;  '&  les  Morales  avec  les  Réglés  grandes  & petites  eftoienc 
comprifes  dans  le  fécond  , [ quoiqu’il  femble  que  les  Morales 
duflent  plutoft  eflre  dans  le  premier  . 

Ce  corps  des  Afcetiques,  c’efi:  à dire  traitez  faits  pour  ceux 
qui  s’exercent  dans  la  vie  Chrétienne  , & principalement  pour 
les  moines, eft  très  célébré  dans  l’Eglife.JIl  eft:  marqué  par  Saint 
Jerome  6c  par  Suidas  entre  les  ouvrages  de  S.Bafi  le.^Rufin  com- 
me nous  avons  dit , en  a traduit  une  partie,  [ qui  par  ce  moyen  a 
elle  fort  connue  dans  l’Occident.  ]bCar  on  la  voit  citée  par  Saint 
Benoift , par  la  vie  de  S.Eugende,  par  S.  Grégoire  de  Tours,& 
dans  plufieurs  autres  monumens  . Caffien  dit  que  des  perfonnes 
illultres  par  leur  vie,  & célébrés  par  leur  érudition  & leur  élo- 
quence, a voient  entrepris  avant  Iuy  de  donner  des  règles  aux 
Religieux  ; & que  S.  Bafile  entre  autres , avoit  répondu  par  des 
difeours  egalement  eloquens  & remplis  des  autoritez  de  l’Ecri- 
ture,aux  queftions  que  les  moines  luy  fàifoientfurdiverspoints. 

[Pour  les  Grecs,  outre  Suidas, J'Sozomene  parle  auffidu  livre 
des  Afcetiques , qui  portoit  le  nom  de  S.  Bafile.  CS.  Theodofe  de 
Paleftine  faifôit  là  principale  étude  des  reglemens  & des  dif- 
eours afcetiques  du  grand  Bafile.'L’Empereur  Juftinien  dans  fa 
lettre  à Mene, cite  le  livré'de  Ces  Réglés, & enraportela  2fi7cdes  xuwnh. 
petites  .'On  marque  que  ces  Règles  font  encore  citées  par  le  V. 

Concile  /S.  Théodore  Studitc  écrit  que  S Platon  lifoit  avec  foin 
les  conftitutions  que  le  grand  & divin  Bafile  avoit  faites  pour  les 


moines . 

[Mais  perfbnne  n’en  a parlé  avec  plus  détendue  & plus  d’elo- 
Phot.c.içi.p.  ges  que  Photius.JCar  il  dit  que  l’ouvrage  des  Afcetiquesde  Saint 
*93.  Bafile  efl  utile  autant  qu’aucun  autre  le  puiflè  eflre, à tous  ceux 

qui  veulent  vivre  dans  la  pieté  , & acquérir  les  biens  etemels; 
mais  principalement  à ceux  qui  ont  embraffé  les  combats  de  la 
vie  cœnobitique  ; qu’il  explique  & éclaircit  en  peu  de  mots 
beaucoup  de  pafiàges  difficiles  de  l’Ecriture  qui  regardent  les 
mœurs;  qu’il  eft  partout  rempli  de  veritez  falutaires  & utiles 
aux  âmes  ; que  dans  les  deux  premiers  traitez  qui  fdhtceux  Du 
jugement  de  Dieu  & De  la  foy , il  prend  des  termes  & des  tours 
plus  fimples&  plus  populaires,  Ce  rabaiffant  pour  Ce  rendre  plus 
intelligible  à tout  le  monde  , pareeque  fon  unique  vue  eftoit  le 
fàlut  des  âmes . 

sor,p.5»ç,d.  'Sozomene  dit  que  quelques  uns  ont  attribué  ces  Afcetiquesà 
Eufiathe  de  Sebafte . [ Mais  il  n’eft  nullement  étonnant  que  le 

fentiment 


L‘in  de  J.  c,  SAINT  BASILE. 

55  *’  fentiment  de  ces  perlbnnes  qui  n'eftoient  peut-eftrc  que  des 

tateurs  de  1’  herefie  d’Eullathe,  n’ait  pas  eu  beaucoup  de  cours. 

L’efprit  de  pieté  digne  du  grand  Bafile , & I'eloquence  qui  y 
éclaté  dans  les  endroits  qui  le  (buffrent , font  bien  voir  qu’on  ne 
peut  attribuer  cet  ouvrage  à un  homme  fans  fcy  comme  Eufla- 
the,  J '&  qui  félon  Soromenc  meline,  n’a  voit  pas  étudié  l’art  de  P- J11  c> 
parler  , [ (ans  qu’il  foit  befbin  d’alléguer  fur  cela  l’autorité  de 
No  je  ij.  tant  de  perlônnes  illuftres  qui  nous  allùrent  "que  S.  Bafile  en  eft 
le  véritable  auteur . ] 

^ ' * ' /à ^ ^ g/ » 

ARTICLE  XXIII. 

Des  conflit  Ht  ions  monafliques , & de  quelques  autres  écrits  de  S 
Bafde  four  les  moines. 

f/"^vU  TR  E les  traitez  qui  compofënt  proprement  les  Alceti- 
V_y  ques,  nous  en  avons  encore  plufieurs  que  l’on  comprend  au- 
jourd’hui (bus  le  mefime titre.  ] 'Le  premierquel’on  intitule  Pre-  Bif.r.a.p.jffÿ. 
face  fur  les  Afcetiques , fcmble  fait  pour  exhorter  au  martyre 
plutoft  qu’à  la  vie  (blitaire;  & il  eft  fait  aflurément  en  un  temps 
où  les  combats  des  Martyrs  efloient  ordinaires.-  [ ce  qui  n’em- 
pcfche  pas  qu'il  ne  foit  de  S Bafile,  qui  peut  l'avoir  fait  du  temps 
de  Julien,  ou  pour  les  Chrétiens  de  Perle  perlëcutez  par  Sapor, 
ou  pour  ceux  de  la  Gotthie,  vers  iji.  ] 11  y compare  la  milice  de 
J.  C.  à la  milice  de  la  terre  'Quelques  uns  marquent  que  c cil  la  Ri''-1 3 c ;°.p. 
mefme  choie  qu’une  homclie  de  S.  Chrylbftome,  • intitulée  De  3J0’ 
la  milice  fpirituelle.  'Le  Perc  Combefis  dit  feulement  que  cette  Combf  inB^Ct. 
homelie  qu’ildoute  ellre  de  S.  Chryfollome,  & qu’il  ne  croit  pas  l'p,S7‘ 
non  plus  ellre  de  S.  Bafile,  imite  un  endroit  du  dilcours  dont  nous 

eft,  comme  le  porte  le  titre,  une  exhortation  à re- 
noncerà  la  vie  du  fiecle  , & à acquérir  la  perfection  fpirituelle 
de  la  vie  religieufe.  Mais  cependant  il  avertit  tout  d’abord  qu'il 
ne  faut  pas  entreprendre  lege  rement  cette  perfection , à caulê 
du  danger  où  l’on  Ce  met  lorlqu’on  l’abandonne.  'J1  ne  laide  pas  Pin. 
aulli  d’y  donner  des  règles  admirables  pour  ceux  qui  n’ayant 
pas  la  force  de  tout  quitter , veulent  (ervir  Dieu  dans  la  vie 
commune  & dans  le  mariage.  'Cet  excellent  traité  eft  placé  dif-  Combf.p.ss, 
fèremment  dans  les  manuferits  ; [ & il  n’a  point  en  edet  de  liai- 
fbn  particulière  avec  aucun  autre . J 

»,  Rivet  «lit  qu’elle  eft  dans  le  5.etome  de  S.Chryfoflome  , mais  il  ne  marque  pas  fclon 
quelle  édition  . 

Hif.  Eccl.  Tom.  IX.  G 
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Le  troifieme  eft  fort  court,  & il  renferme  neanmoins  la  per-  3581 
feétion  de  la  vie  religieufè  dans  toute  fon  étendue,  en  montrant 
félon  le  titre , quel  doit  eftre  le  véritable  ornement  d’un  Reli- 
gieux . 'Un  manuferit  le  met  apres  la  lettre  à Chilon,  dont  nous 
parlerons  dans  la  fuite  . 

'C’cft  après  ces  trois  traitez  qui  n’ont  point  de  liaifon  entre 
eux,[  qu’on  met  le  traité  De  la  foy  dont  nous  avons  parlé,  avec 
celui  Du  jugement  de  Dieu  & les  Morales:  après  quoy  au  lieu 
de  continuer  le  corps  des  Afcetiques  par  les  grandes  & les  pe- 
tites Réglés,  on  en  interromp  la  fuite  ] 'par  deux  difeours  Afce- 
tiques; car  on  ne  leur  dorme  point  d’autre  titre.  • Le  premier  eft 
quelquefois  placé  après  les  Conftitutions  . 'Le  traité  qui  fuit  ces 
deux  , eft  la  préfacé  des  grandes  Réglés , [ après  lefquelles  on 
trouve  les  petites  : ] '&  à la  fin  de  celles-ci  il  y a quelques  regle- 
mens  pour  la  punition  des  fautes  des  Religieux  & des  Religieu- 
fës.  'On  croit  qu’il  les  faut  joindre  avec  d’autres  qui  s’en  trou- 
vent feparez  dans  les  imprimez,  & que  quelques  uns  croient 
eftre  de  S.  Bafile,  les  autres  de  quelque  auteur  inconnu.  Un  ma- 
nuferit porte  que  ces  réglés  fur  les  chaftimens  ont  efté  ajoutées 
fur  une  copie  des  Réglés  de  S.  Bafile,  trouvée  dans  la  Bafiliade, 
c’eft  à dire  dan-  l’holpital  que  S.  Bafile  fit  baftir,  [ comme  nous 
verrons,  J prés  de  ' Cefârée.  'On  croit  qu’il  en  faut  faire  un  ouvra-  t. 

ge  à part, 'qui  peut  bien  n’avoir  efté  fait  qu’aprés  le  IV.  fiecle. 

'Les  Afcetiques  Unifient  dans  nos  éditions  par  un  aflëz  long 
ouvrage,  intitulé  Conftitutions  mnnnftiques  : & il  contient  en 
effet  plufieurs  reglemens  tant  pour  ceux  qui  font  dans  une  en- 
tière retraite,  que  pour  ceux  qui  vivent  en  communauté  dans 
les  monafteres . Mais  neanmoins  il  eft  fait  pour  un  particulier 
qui  ayant  renoncé  au  monde,  avoit  demandé  divers  avis  au 
Saint , & l’avoit  enfuitc  prié  de  luy  donner  par  écrit  quelques 
reglemens. 

'Le  P.  Combefis  qui  dit  que  ces  Conftitutions  font  egalement 
pleines  d’érudition  & de  pieté,  'foûtient  auflî  qu’elles  font  conf- 
tamment  de  Saint  Bafile,  [qui  peut  les  avoir  compofées  lorfqu’il  • 
vivoit  dans  la  folitude  duPont  avant  que  d’eftre  Preftre,  ]‘puif 
qu’il  dit  qu’il  les  a faites  pour  fon  inftruction  propre  , & pour 
celle  des  autres  qui  ont  embraffe  comme  luy  la  vie  commune 
des  monafteres  . On  ne  croit  pas  non  plus  qu’on  doive  douter 
des  autres  pièces  jointes  aux  Afcetiques,  [ & nous  ne  voyons  pas 
en  effet  que  perfonne  les  contefte,  hors  le  premier  traité,  & les 

1.  M.»  Hcrannt  ne  les  a point  traduites  dans  fes  Afcetiques. 
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558,  regïemens  pour  les  punitions . Jllny  a que  Scultet , qui  fur  le  p.*5  «IScuit-i*. 
paffàge  de  Sozomene  , voudroit  ofter  à S.  Bafile  tout  ce  qu’on  ‘°56‘ 
appelle  Afcetiques;  [ mais  il  le  fait  fans  aucune  preuve  qui  mé- 
rité feulement  d’eflre  examinée.] 

'Un  manuferit  joint  aux  Afcetiques deS  Bafile  fonepi  lire  411,  Gombf.p.97. 
qu’on  juge  tout  à fait  digne  de  ce  Pere , & qui  comprend  dans 
un  fort  bel  ordre  tout  ce  qu’il  y a de  plus  important  dans  les 
exercices  monafliques . 'Car  en  y répondant  à diverfés  deman-  Baf.cp.+n.r, 
des  que  les  Religieux  luy  avoient  fuites  , il  fait  une  efpece  de  *3°  *33- 
réglé  qui  comprend  beaucoup  de  chofés  en  peu  de  mots. 

'Le  P.Combefis  nous  a donné  un  traité  qu’il  a trouvé  dans  un  combf.p.107. 
manuferit  à la  telle  des  petites  Réglés  , avec  le  titre  de  Prologue 
Afcetique  . Ccfl  un  difeours  general  fur  futilité  de  la  priere  & 
des  larmes,  [ mais  qui  n efl  prefque  qu’un  amas  allez  confus  de 
diverfés  paroles  de  l’Ecriture , fans  avoir  rien  ce  me  femble  de 
la  beauté, du  feu,  & de  lelevation  de  S.Bafile  ]Les  petites  Réglés 
eflant  comprifës  fous  la  préfacé  generale  des  Afcetiques , ôc 
ayant  encore  leur  petite  préfacé  particulière , n’ont  pas  befoiti 
de  celle-ci.  Et  en  effet,  elle  n’a  aucun  raport  ni  à ces  Réglés, ni  à 
aucun  autre  ouvrage  . Ce  difeours  femble  imparfait , car  je  n’y 
trouve  point  l’endroit  ou  l’auteur  prétend  avoir  déjà  parlé  de  p I0?. 
la  neceffité  de  fc  léparer  de  l’amour  du  monde  pour  obtenir  le 
fecours  de  Dieu. 

'La  vie  de  S.Theodofe  Abbé  fl  célébré  dans  Ta  Palefline  au  V".  B©ir.  1 x.jan.p. 
& au  VI.  fiecle,  porte  qu’il  travailloit  non  feulement  à former  fa  69 i 
vie  & fes  mœurs  fur  l’exemple  du  grand  Bafile , mais  encore  à 
inffruirefesdifciplespar  les  paroles  qu’il  tiroit  des  Configurions 
fi  falutaires  de  ce  Saint,  & de  fes  difeours  fur  la  viemonaflique. 

Car  il  les  meditoit  fans  celle  : il  en  apprenoit  par  cœur  les  plus 
beaux  endroits,  & les  méloit  toujours  dans  fés  exhortations. 

[Quoiqu’il  y ait  eu  en  Orient  plufieurs  réglés  pour  les  moines, 

& quelques  unes  mefmesécritesavant  S.Bafile,  comme  nous  l’a- 
vons remarqué , ] 'naenmoins  on  allure  que  la  fîenne  y a telle-  Buit.ori.p.400. 
ment  prévalu  fur  les  autres,  qu’elle  les  y a toutes  obfcurcies,  & 4C?- 
j’y  efl  répandue  peu  à peu  dans  la  plufpart  des  monafleres. 

ARTICLE  XXIV. 

Diverfés  ebofes  qui  regardent  la  vie  folitaire  de  S.  Bafile. 

[’V  TOus  verrons  dans  la  fuite  que  S.  Bafile  eflant  Evefque  de 

X Tl  Cefarée,  n’oublia  pas  le  foin  de  fés  monafleres.  JI1  paroi  fl  Dont.c.r.p. 

G ij  7J9*».b. 
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par  un  endroit  de  l’Abbé  Dorothée  , qu’il  avoit  loin  de  les  vifi. 
ter.  On  raportoit  qu’eftant  arrivé  dans  unedefesmaifons,[  qui 
eftoit  fans  doute  aufii  de  fbn  diocefe,  ] il  demanda  à l’Abbé  s’il 
avoit  chez  luy  quelqu’un  qui  Ce  fauvaft.  L’Abbé  luy  répondit 
que  par  le  fècours  de  lès  prières , ils  travailloient  tous  à Ce  fau- 
ver . Saint  Bafile  luy  fit  une  fécondé  fois  la  mefme  demande  ; 
Surquoi  l’Abbé  qui  eftoit  un  homme  fpirituel,  comprit  ce  qu’il 
vouloit  dire,  & luy  répondit  qu’il  avoit  une  perfonne  quife  fau- 
voit.  En  mefme  temps  il  fit  venir  un  de  Ces  Religieux  , à qui  le 
Saint  dit  de  luy  venir  donner  à laver . Apres  qu’il  l’eut  fait , le 
Saint  prit  l’aiguaire  , ôc  luy  dit  qu’il  luy  vouloit  aufii  donner  à 
laver.  Ce  Religieux  l’accepta  avec  fimplicité,  fans  en  faire  au- 
cune difficulté;  f&  ainfi  ils  pratiquèrent  tous  deux  ceque  Saint 
Bafile  dit  dans  les  Règles,] 'qu’il  eft  bon  que  le  Supérieur  fèrve 
quelquefois  fès  Religieux, [&  qu’alors  l’humilité  mefme  doit  por- 
ter les  inferieurs  à ne  Ce  pas  oppofer  à l’humilité  de  leurs  Supé- 
rieurs] 'S.  Bafile  s’eftant  afluré  de  la  vertu  de  ce  frere,  tant  par 
cette  occafion  [que  par  les  autres  preuves  que  l’A  bbé  luy  en  put 
donner,]  luy  dit  un  jour:  Quand  je  ferai  monté  à l’Autel,  venez 
me  trouver,  & faites  moy  fbuvenirde  vous  donner  les  ordres.  Il 
le  fit  avec  fil  fimplicité  ordinaire,  & le  Saint  l’ordonna  Prefire , 
comme  on  le  lit  dans  un  recueil  des  paroles  des  anciens  Peres  . 
Saint  Bafile  le  prit  enfuite  auprès  de  luy,  & un  fi  faint  Preflre 
ne  pou  voit  pas  eftre  mieux  qu’auprés  d’un  fi  faint  Evefque. 

[On  peut  encore  raporter  ici  ce  que  nous  lifons  dans  Caffien,  ] 
'd’un  Sénateur  qui  ayant  quitté  les  emplois  du  monde,  & ayant 
diftribué  une  partie  de  Ces  biens  aux  pauvres,  s’en  eftoit  refer  vé 
le  refte,  pareequ’il  ne  pouvoit  encore  ferefoudre  à acquérir  une 
véritable  humilité  par  un  entier  dépouillement  de  toutes  cho- 
fes,  par  l’obeïfiànce  qu’on  rend  à unSuperieur  dans  un  monafte- 
re,  oc  par  le  travail  des  mains  qu’on  y exerce,  pour  avoir  de  quoy 
vivre  , & pour  abatre  fon  corps.  Il  pretendoit  cependant  avoir 
renoncé  au  monde;  furquoi  on  tient  que  S. Bafile  luy  dit;  Vous 
avez  perdu  la  qualité  de  Sénateur,  & vous  n’avez  pas  acquis  cel- 
le de  Religieux. 

[Puifque  nous  fommes  fur  la  vie  fblitaire  de  S.  Bafile,  & fur  les 
avantages  que  I’Eglife  en  a retirez,  il  ne  faut  pas  oublier  ce  que 
S.  Grégoire  de  Nazianze  nous  apprend  de  luy  fur  ce  fujet , fa- 
voir]  'qu’il  avoit  joint  la  vie  des  ermites  à celle  des  cœnobites , 
cefi:  à dire  des  Religieux  qui  vivoienten  communauté,  en  les 
faifant  demeurer  les  uns  auprès  des  autres , afin  qu’ils  pu  fient 
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3!!’  jouir  chacun  des  avantages  qui  leur  eftoient  propres,  & éviter 
les  inconveniens  qui  le  rencontrent  dans  chacun  de  ces  deux 
états. 

'Ses  Conftitutionsmonaftiques  règlent  en  effet  premièrement 
les  folitaires  qui  vivent  en  particulier,  &enfuite  ceux  qui  vivent  p‘77  c‘ 
en  focieté  , pour  s’animer  les  uns  les  autres  par  l’exemple  mu- 
tuel de  leurs  vertus  à s’avanccrde  plus  en  plus  dans  la  pieté  . 'Il  c p-*°3-«- 
fe  met  luy  mcfmeaurangdesderniers,  'qui  eftoient  en  bien  plus  «• 1 3.p.7 ?s  d. 
grand  nombre  que  les  autres  ; '&  dont  il  juge  l'état  bien  plus  reg,fiir.7-p.jj©. 
avantageux  & plus  leur  que  celui  des  anacoretesf  Audi  lès  Ré- 
glés grandes  & petites  ne  font  que  pour  des  Religieux  qui  vi- 
vent en  communauté,  & non  pour  des  folitaires  & des  ermites:] 

'&  nous  avons  encore  une  lettre  où  il  réitéré  à des  folitaires  le  er-195-p.1S7.b- 
confeil  qu’il  leur  avoit  donné  de  vive  voix,  de  fe  mettre  en  cora- 
• munauté. 

'L’Abbé  Piammon  dit  dans  Caflien,  qu’ayant  efté  dans  le  Pont  Cafn.coi.iSc. 
& dans  l’Armenie  porter  des  aumofnes  aux  folitaires  d’Egypte  7P-6S7’ 
qui  eftoient  reléguez  par  Valens  dans  ces  provinces , il  avoit  vu 
la  difeipline  des  cœnobites  établie  dans  quelques  villes  ; mais 
qu’il  n’avoit  pas  remarqué  que  le  nom  des  anacoretes  y fuft  feu- 
lement connu . 'Sozomene  remarque  de  mefme  que  la  plufpart 
des  moines  deGalacie  & de  Cappadoce  vivoient  en  comnm- 
nauté  dans  les  villes  ou  dans  les  villages,  ceux  qui  les  avoient 
précédez  ne  les  ayant  point  inftruits  d’une  autre  maniéré,  outre 
que  les  grands  froids  de  ces  pays  ne  permettoient  prefquc  pas 
qu’on  s’y  retirai]  dans  les  delërts.'Il  y avoit  neanmoins  quelques  N1z.or.4rp. 
anacoretes , comme  on  le  voit  par  S.  Gregoirede  Nazianze.'qui  ,o6,d' 
aufft  approuve  ce  genre  de  vie.'U  marque  quelques  uns  des  prin-  or.z’s.p  10°  n,î 
cipaux  Religieux  de  ceux  qui  eftoient  de  la  jurifdidhon  de  Na-  s p 
zianze,  & en  raporte  des  chofes  tout  à fait  extraordinaires . 

[Mais  nous  ne  pouvons  oublier  ici  le  témoignage  que  Sozo- 
mène  rend  du  fruit  que  Dieu  tirait  de  la  vertu  des  folitaires. 

'Si  les  erreurs  d’Apollinaire  & d’Eunome  ne  firent  pas,  dit-il  | Jot  1.6.  c.17  p, 
de  fort  grands  progrès , & ne  trouvèrent  pas  un  fi  grand  nom-  677a,be- 
bre  de  radiateurs , il  faut  reconnoiftre  qu’on  en  eft  redevable 
à la  vertu  & au  zele  des  fâints  folitaires . Tous  ceux  qui  habi- 
toient  dans  la  Syrie  , dans  la  Cappadoce , & dans  les  provinces 
circonvoifines , eftoient  très  attachez  à la  doctrine  du  Con- 
cile de  Nicée . Sans  cela  l’Orient  depuis  la  Cücie  jufques  à la 
Phenicie  euft  efté  entièrement  infecté  des  erreurs  d’Apolli- 
naire; & l’herefic  d’Eunomc  fe  ferait  répandue  depuis  la  Cilicic 
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& le  mont  Taurus  jufques  à l’Hellefpont  & à Conftantinople  . 35“* 

Car  ces  deux  herefiarques  n’eurent  pas  de  peine  à faire  rece- 
voir leurs  mauvais  fèntimens  dans  les  lieux  où  ils  habitoient  . 

Mais  il  leur  arriva  quelque  chofe  de  femblable  à ce  qui  eftoit 
arrivé  aux  Ariens . Le  peuple  qui  avoit  une  grande  cftime  de  la 
vertu  & de  la  fainteté  de  ces  folitaires , ne  pouvoit  fc  parfuader 
que  leurs  fèntimens  ne  fuflent  conformes  à la  vérité  : & il  con- 
ceut  une  extreme  horreur  pour  ceux  qui  s’écartoient  de  leurs 
fentimens.] 

ARTICLE  XXV. 

Saint  Bafle  écrit  diverfes  lettres  dans  fa  fol'ttude . 


Du  PiD,p,46i 


'BaCcp.t.p.i.a, 


p.i-1. 


P 3. 


P 3 
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V“'\N  croit  qu’un  des  avantages  que  Eglifè  retira  encore  de 
V_^/  la  folitude  de  S.  Baille,  furent  les  cina  excellentes  lettres 
qui  fe  trouvent  comme  en  un  corps  feparé  à la  telle  de  toutes  les 
autres.  'La  première  eft  adreffée  à un  nommé  Chilon,  qui  ayant 
embrafle  la  vie  folitaire,  avoit  prié  le  Saint  de  luy  donner  quel- 
ques avis  pour  s’y  bien  conduire.'il  le  fait  amplement  après  avoir 
témoigné  à ce  folitaire  qu’il  eftoit  inutile  de  bien  commencer,  fi 
l’on  ne  perfoveroit  jufqu’à  la  fin.  'Il  luy  confoille  de  ne  pas  entre- 
prendre de  déraciner  tout  à la  fois,  toutes  fes  mauvaifes  habitu- 
des , mais  de  les  arracher  l’une  après  l’autre.'Il  s’étend  principa- 
lement fur  la  neceftité  de  demeurer  dans  fa  folitude  , fans  en: 
fortir  fous  quelque  pretexte  que  ce  fuft , non  pas  mefme  pour  fe 
trouver  aux  aflemblées  publiques  de  l’Eglife. 

'La  féconde  lettre  écrite  à quelques  jeunes  gents  félon  le  titre  r 
fémble  plutoft  eflre  la  fin  de  quelque  exhortation  à un  moine.Le 
Saint  y marque  en  très  peu  de  mots  plufieurs  réglés  importantes 
de  la  perfeélion  Chrétienne. 

'La  troifieme  s’adreflè  à un  folitaire  qui  après  avoir  édifié 
l’Eglife  par  une  vertu  eminente , avoic  abandonné  la  pieté  & la 
retraite,  pour  s’engager  ce  fémble  avec  d’autres  dans  un  trafic  & 
un  gain  honteux.  Le  Saint  luy  témoigne  un  refïéntiment  extra- 
ordinaire de  fa  chute  & du  foandale  qu’elle  caufoit  dans  l’Eglife: 
mais  il  l’exhorte  vivement  à reprendre  courage,  & à efperer  la 
mifèricorde  de  Dieu  , s’il  vouloit  rentrer  en  luy  mefme  & em- 
braflèr  la  penitenee.  U le  prie  de  le  venir  trouver,  & l’affure  qu’il 
pleurera  avec  luy,  & que  tout  le  monde  eft  preft  de  le  recevoir  & 
de  l’affifter  pour  obtenir  la  grâce  de  Dieu.  'Il  dit  qu’il  reprendra 
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35  *•  fon  mofs,[parceque  peut-cflre  cet  homme  avoit  efté  fous  fa  con- 

duite.JQuelques  uns  le  nomment  Alexis.  [La lettre  4 eftfur  un  n.Com!ir.p  isj 
fujet  femblable,&  nous  en  avons  déjà  parlé . ) 

'La  cinquième  eftadreffée  à une  vierge  qui  ayant  efté  long- 
temps  dan*  un  monaftere  avec  fa  grand’mere.fa  mere,&  fa  fœur, 
qui  eftoient  toutes  de  grands  exemples  de  pieté , & y ayant  mef- 
me  fait  vœu  de  virginité, comme  S.Bafile  le  fbûtient , quoiqu’elle 
le  niaft,  s’eftoit  laiffée  corrompre  à un  malheureux.  Le  Saint  Iuy 
reprefênrela  grandeur  delà  faute.&defon  adultere,[car  il  traite 
ainfi  ce  mariage,  J&  l’exhorte  de  rentrer  en  elle  mefme  & de  re- 
tourner à Dieu  par  la  pénitence  . [Ces  fortes  de  crimes  eftoient 
pluscomrrmns  & plus  faciles  durant  le  regnede  Julien;  ] '&  le  p•,î'b• 

Saint  donne  quelque  lieu  dédire  qu’il  écri  voit  en  ce  temps  là: 

[mais  ce  n’eft  qu’une  conjecture  très  foible  de  très  Iegere.]' Meta-  «*<■•  u-p  s*9. 
phrafte  a extrait  toute  la  fin  de  cette  lettre . s,°' 

[Le  zele  qu’avoit  S.Bafile  pour  le  falut  des  ames,luy  fit  écrire 

{ilufieurs  autres  lettres  de  cette  nature, comme  à Macaire  & à 
ean , J 'qu’il  exhorte  de  s’affermir  pat  l’efperance  du  focoursde  ep.iti.p.»i». 
Dieu,&  l’attente  des  recompenfes  du  ciel  contre  les  peines  de  la 
vie  fpirituelle  , contre  les  calomnies  & les  medifânees , contre  les 
menaces  des  puiflans , contre  les  railleries  & les  reproches  de 
leurs  amis , contre  les  perfuafions  de  ceux  qui  fous  prétexte  de 
&«■  leur  donner  confeil  vouloienr  les  détourner  ''de  la  voie  de  Dieu  • 

'Il  en  exhorte  un  autre  par  une  lettre  pleine  de  tendreflè  & d’a- 
mitié  à abandonner  le  foin  des  affaires  temporelles  pour  fc  reti- d’ 
rer  avec  luy . 

'Il  eftoit  apparemment  dans  quelque  voyage  hors  de  fon  mo- 
naflere,  lorfqu’unc  per  fon  ne  fe  vint  prcfënter  à luy  pour  embraf-  37  3’ 
fer  la  vie  folitaire,  oc  le  preflà  de  luy  en  donner  aufli-toft  l’habit, 
que  le  Saint  appelle  la  couronne  de  l’amour  de  Dieu . Mais  il 
aima  mieux  lediffèrer  ,&  l’envoyer  à fes  frères, à qui  il  l’adreffa 
avec  une  lettre, où  il  les  prie  de  le  recevoir,  de  luy  faire  faire  fon 
renoncement  au  monde,  mefme  fans  luy  , ( ce  qui  marque  qu’il 
eftoit  alors  leur  Supérieur,)  & de  luy  donner  quelqu’un  d’entre 
eux  à fon  choix  pur  le  former  dans  les  combats  fpirituels . 

Koré  is  'S.Bafile  jouiffoit  abondamment  de  la  paix  de  fa'folitude/où  cP.4t.P.<l.e, 
fon  infirmité  l’attachoit  encore,  bIorfqu’il  receut  "la  lettre  que  * d- 
le  philofophe  Maxime  luy  écrivit  fur  divers  pints  de  la  foy  , p,6o,fc,c' 

& entre  autres  fur  Saint  Denys  [ d’Alexandrie.  J Le  Saint  en  luy 
réptidant  fur  ce  fujet,femble,  contraire  à S.  Athanafé,  qui  a fait 

*.  loit  cd  ce  tempt-ci,  foit  lorfqu'i!  s'y  rclin  citant  PteflrCj  en  jSj, 
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un  écrit  exprès  pour  montrer  que  Saint  Dcnysn’avoit  point  efié  35*' 
dans"les  fomimens  des  Ariens;  au  lieu  que  S.  Bafile  le  condanne  v.s.Dcnys 
abfolument  & dit  que  c’efl  luy  qui  a jette  les  premières  fomences  dAlex' i l6- 
de  l’impiété  des  Anoméens. 

11  rejette  dans  cette  lettre  le  terme  de  femblable , lor/qu’on  le 
inet  tout  foui,  comme  il  efioit  dans  le  formulaire  fait  à Confian- 
tinoplefen  l’an  360  ]!I  l'approuve  au  contraire  Iorfqu’on  y ajoute 
Du  Pin  6 fanI  différence  '■  mais  il  dit  que  pour  luy  il  Ce  forviroit  de  celui  de 

4 5*  Confubfiantiel  [Nous  ex:miinerons/’autrepart  fi  jee Maxime  cfi  ^.S.  Grcg. 
celui  mefme  qu’on  voulut  depuis  faire  Archevdque  de  Confia»-  « 
tinople  , comme  quelques  uns  le  prétendent . 

ARTICLE  XXVI. 


Saint  Bafile  ne  veut  point  fe  melerdans  les  difputes  des  Semiariens 

contre  les  Anoméens . 


Nyf.in  Eun.I.r. 
r-501.301.310. 


l'ande  Jésus  Christ  359. 

f I "\  Urant  que  S.  Bafile  joufloitpaifiblement  du  repos  de  fa 
retraite,&  qu’il  s avançoit  tous  les  jours  dans  la  charité  & 
dans  la  vérité,  cesdeux  vertus  foudroient  beaucoup  dans  la  plus 
grande  partie  de  l’Eglifo , par  les  troubles  , les  confu  fions  , <3c  les 
fchifmesqu’y  eau  foi  t la  doctrine  impie  d’Arius , foutenuë  par 
tout  l’éclat  de  la  pui fiance  Romaine.  Nous  avons  déjà  vu  la  dou- 
leur que  ce  defordrecaufoit  dans  l’e/prit  de  Saint  Bafile,  & nous 
verrons  dans  la  fuite  qu’aprés  avoir  employé  toute  la  force  de 
fa  charité  &de  fa  fciencepour  éteindre  cet  embrafement,il  fora 
réduit  à en  pleurer  les  funefies  ravages,  & à fouflrir  les  rudes 
«preuves  que  ces  foux  luy  cauforontà  luy  mefme  , jufqucs  à ce 
qu’il  plaifo  à Dieu  de  les  étoufor  aufli-tofi  après  fa  mort,  comme 
s’il  eufi  fallu  une  victime  de  paix  telle  que  le  grand  Bafile  pour 
appaifer  fa  colere  & le  reconcilier  avec  fon  Eglifo  . 

C’eft , dis-je,  ceque  nous  verrons  dans  la  fuite  de  l’hiftoire  de 
nofire  Saint  : mais  il  fufht  prefontement  de  dire  en  un  mot  que 
les  Semiariens  ayant  oondanné  au  commencement  d’octobre 
359,  dans  le  Concile  de  Seleucie  , les  principaux  chefs  des  purs 
Ariens  ou  Anoméens , ceux-ci  eurent  leur  recours  ordinaires 
leur  Roy  , c’eft  à dire  à l’Empereur  Confiance  , qui  touché  de 
leur  difgrace , manda  aux  plus  "confiderablcs  Evefquesdes  Scmi-  V.iesAricn* 
ariens  de  le  venir  trouvera  Confiantinople . ] * 88,Ï9» 

Il  y eut  enfuitc  de  grandes  difputes  entre  les  deux  partis,1 "dans  Note  17. 

Icfquclles 
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3S9*  lefquel les  Saint  Bafile  ne  voulut  point  Ce  mêler, quoiqu’il  fùft  à 

Conftantinople,'où  Philoftorge  dit  qu’il  avoit  fuivi  Bafile  d’An-  Phifg.i.4,c,ii, 
cyre.  [Car  quoique  ce  Bafile  ne  fuft  pas  des  de'fenfêurs  purs  8c  P 7U 
intrépides  de  la  véritable  foy,  8c  qu’il  ne  vouluft  pas  ou  n’ofaft 
fc  fêrvir  du  terme  de  Confubfiantiel;  neanmoins  il  s’oppofoit 
fortement  aux  principaux  blafphemcs  des  Ariens:  & il  s’expri- 
moit  quelquefois  d’une  telle  maniéré,  aufiï-bicn  que  quelques  au- 
tres Semiariens  qui  eftoient  unis  avec  luy,  que  S.  Atnanafe  8cS. 

Hilaire  mefine  jugeoient  qu’on  les  pouvoit  regarder  comme 
Catholiques] 

'Philoftorge  parlant  de  noftre  Saint  à l’occafion  de  ce  qui  fc 
paflà  alors  , dit  qu’il  l’emportoit  audeffus  de  beaucoup  d’autres 
pour  la  capacité  & pour  l’eloquence  , mais  que  la  timidité  le 
rendoit  plus  foible  & moins  propre  dans  les  difputes  publiques. 

[11  eft  affurément  digne  de  Philoftorge,  c’eft  à dire  du  plus  em- 
porte des  ennemis  de  la  foy  & de  la  vérité,  d’accufêr  de  timidité 
un  homme  qui  a eu  aflèzde  cœur  pour  refifter  à toutes  les  puifi 
fanccs  les  plus  terribles,  jufqu  a les  epouventer  par  la  liberté  ge- 
ncreufe  avec  laquelle  il  leur  parloit.Mais  quoiqu’il  fôit  vray  que 
les  perfonnes  fages  8c  modeftes  font  fbuvent  peu  propres  pour 
ces  difputes  publiques,  qui  fervent  rarement  à éclaircir  la  vérité, 

8c  où  l’on  réuffit  d’ordinaire  plutoft  par  la  hardieffe  que  parla 
fcience;  S.  Bafile  pouvoit  avoir  d’ailleurs  beaucoup  d’autres  rai- 
fons  de  ne  point  entrer  dans  ces  difputes.  Ce  luy  euft  eflé  une 
allez  belle  occafion  de  fignaler  fbn  éloquence  en  prefence  de 
l’Empereur, de  toute  fa  “Cour ,&  d’un  grand  nombre d’Evefques. 

Il  n’euft  pasfànsdoute  eu  beaucoup  de  peine  à deméler  les  petits 
fiophi  fines  d’Aece,  nia  arrefter  la  fade  fluidité  des  paroles  d’Eu- 
nome,mais  il  avoit  fujet  de  douter  fi  Dieu  demandoit  cela  d’un 
fimple  Lecteur,  furtout  en  une  occafion  où  il  efioit  impoffible 
de  foûtenir  la  vérité  dans  fà  pureté  & dans  fâ  force  , pareeque 
Confiance  s’en  déclarait  ouvertement  ennemi.] 

'Saint  Bafile  Ce  retira  enfuite  ou  en  fon  pays,  comme  le  dit  p.71. 
Philoftorge,  [ ou  plutoft  en  fa  fôlitude  du  Pont,  ] 'où  il  fcmble  Nyf.fn  Eun.Lt. 
qu’il  ait  fait  quelque  écrit  pourfuppléer  à ce  qu’il  aurait  pu  dire  P*30l‘3°3« 
à Conftantinople  pour  la  défènfe  de  la  foy  . [ Neanmoins  cela 
n’eft  pas  clair, & peut-efire  que  ce  que  l’on  en  a dit  Ce  doit  rapor- 
ter  au  livre  qu’il  écrivit  depuis  contre  l’apologie  d’Eunomc.] 

fflfi.  Eccl.  Tom.  IX.  H 
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ARTICLE  XXVII. 

Quel  efioit  Dianée  deCefaréeSBafde  1' en  fepare  à caufe  du  formu- 
laire de  Rimini  : S.  Grégoire  fe  retire  encore  auprès  de  S.  B a file . 

l’an  de  Jestjs  Christ  360. 

[ T)  O u R continuer  en  abrégé  ce  qui  fc  paffa  à Confiant*!  nople, 
x Aecequi  n’eflant  que  Diacre  fervoic  de  maiftreaux  Evef 
ques  dans  le  chemin  de  l’impiété, fut  banni  parccque  l’Empereur 
le  voulut,  en  mefme  temps  que  l’on  obligeoit  tous  les  Evefques 
& les  Semiariens  mefmes,  à ligner  fa  doétrine  impie  fous  des 
termes  un  peu  moinsodieux . Mais  le  mefme  Empereur  ayant 
affemblé  un  Concile  au  commencement  de  l’année  360,  Bafiic 
d’Ancyre,  Euflathe  de  Sebafte,  & les  autres  principaux  chefs 
des  Semiariens  furent  depofêz  & bannis;  & ce  qui  fut  bien  plus 
Jfàfcheux  pour  l’Eglifê,  on  ordonna  que  tous  les  Evefques ligne* 
roient  le  formulaire  heretique  de  Rimini. 

On  fçait  les  troubles  que  caufâ  cette  nouvelle  exaflion  de  la 
Baf.ep.86,p.)59  fignature.  Mais  ce  qui  regarde  S.Bafile,  c’eft  que]  cette  confèf 
lion  ayant  efté  apportée  de  Conftantinople  [ dans  la  Cappado- 
ce,]Dianée  qui  gouvemoit  alors  l’Eglife  de  Cefârée  y fbuferivit 
c-  comme  les  autres.'Saint  Bafile  qui  a voit  beaucoup  de  refpeét  & 

d’affèélion  pour  ce  Prélat , & un  grand  nombre  de  perfonnes 
de  Cefârée  qui  craignoient  Dieu,  reflèntirent  très  vivement 
c.  cette  faute  qu’il  avoit  faite,  '&  puifque  le  Saint  dit  qu’il  quitta 

tous  les  fcrupules  qu’il  pouvoit  avoir,  & entra  dans  fa  commit- 
*•  nion  de  ce  Prélat , parcequ’eflant  au  lit  de  la  mort , 'il  s’efloit 

juftifié  de  cette  faute,  [nous  fbmmes  obligez  de  dire  qu’il  s’en 
cftoit  fèparé  depuis  fa  fignature,  c’eft  à dire  depuis  l’an  360,  juf 
ques  en  361,  auquel  mourut  Dianée  , comme  les  fblitaires  de 
Nazianze  fê  feparerent  de  celle  de  leur  Evefque,  quoiqu’excel- 
Na1.or.191p.  lent  d’ailleurs:]  '&  il  paroift  allez  par  S.  Grégoire  de  Nazianze, 
a",c*  que  la  mefme  divifion  arriva  en  beaucoup  d’autres  diocefes. 

Bar.ep.t6.p159  'Noftre  .Saint  dit  qu’il  avoit  toujours  eu  beaucoup  d’amour  & 
k de  vénération  pour  Dianée , qu’il  avoit  aimé  fa  convcrfion , 

«.  '&  qu’il  le  mettoit  au  nombre  des  Prelatslesplus  illuflres  pour 

b-  leur  vertu  . 'Il  le  reprefênte  comme  un  homme  fort  venerable, 

& dont  le  vifâge  avoit  quelque  chofe  de  grand  & d’augufte . 
fe.c.  'il  Je  loüe  d’avoir  eu  une  franebifê  genereufe  & honnefte,  une 

bonté  finguliere , un  grand  courage  joint  à une  douceur  extra- 
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*iiivrnvit.  ordinaire,  une  extrême  * civilité , un  entier  eloignement  de  la 
* colcre,  unegayeté  & une  affabilité  temperée  par  une  grave 
modeftie. 

[Mais  quelques  qualitez  avantageufes  que  ce  Prélat  puft  avoir 
pour  fa  perfonne,  il  luy  en  manquoit  une  pour  rendre  fâ  mé- 
moire fainte  à la  po  fterité ,.  qui  effoit  la  défènfê  de  l’innocence 
& de  la  foy . Il  a tenu  l’un  des  principaux  fieges  de  l’Orient  plus 
de  vingt  années , durant  lefquelles  les  Ariens  ont  fait  leurs  plus 
grands  efforts  pour  ruiner  la  divinité  de  J.  C,&  opprimer  Saint 
Athanafe.Dans  une  caufê  de  cette  importance,  au  lieu  de  voir 
Dianée  à la  telle  des  Catholiques , on  ne  le  trouve  jamais  que 
mélé  parmi  les  hcretiques  & les  ennemis  de  l’Eglifê.J 

'Il  fut  en  34 r au  Concile  d’Antioche',  où  l’on  condanna  Saint  f0I  J-î«c*s  p* 
Athanafê  , où  l’on  mit  Grégoire  en  fa  place  par  une  intrufion  5°3’  * 
facrilege  , où  l’on  ligna  trois  fy  mboles  contre  celui  de  Nicée , 
dont  mefme  le  troifieme  effoit  de  Theophronc  de  Tyanes  fuf- 
fragant  de  Celarée  • [ où  l’on  écrivit  au  Pape  une  lettre  infolen- 
te  , pour  foûtenir  toutes  les  violences  faites  contre  les  défen- 
feurs  de  la  foy:  Et  l’on  ne  peut  pas  mefme  douter  qu’il  n’ait  con- 
fenti  à toutes  ces  chofesj'puifque  fon  nom  fè  trouve  à la  teffe.de  Aifc  apoU.p. 
tous  ceux  à qui  le  Pape  fuie  écrivit  pour  répondre  à la  lettre  du  7i%  * 
Concile  d'Antioche. 

'Il  vint  encore  avec  les  Ariens  au  Concile  de  Sardique  en  Ha.fr.a.p.ij. 
347.  Il  fe  fepara  avec  eux  des  Evefques  orthodoxes,  & anathe- 
matiza  avec  eux  S. Athanafe,  le  Pape  J ule,  le  grand  Ofius,  & S. 

Maximin  de  TrevesfEnfin  ilffgnaaveceuxcn  360  le  formulai- 
re de  Rimini,  qui  obligea  S.  Baffle  mefme,  quelque  refpefl  qu’il 
euft  pour  luy, d'abandonner  là  communion.  Voilà  les  feules  ren- 
contres où  le  nom  de  Dianée  paroift  dans  l’hiftoire.  Nous  ver- 
rons bientoff  comment  à fâ  mort  il  appella.  auprès  de  luy  Saint 
Baffle  qui  rentra  dans  fâ  communion. 

l’an  de  Jesüs  Christ  36t. 

Nous  n’avons  rien  davantage  à dire  de  Saint  Baffle  jufqu’à  la 
mort  de  Confiance,  arrivée  le  3 novembre  36 1 ,fi  nous  ne  vou- 
lons mettre  en  ce  temps-ci  les  lettres  qu’il  écrivit  à S.  Grégoire 
de  Nazianze  pour  l’inviter  à le  venir  revoirdans  fon  defert:  car 
on  peut  juger  par  quelques  lettres  de  S.  Grégoire,  que  S.  Baffle 
luy  avoir  écrit  fur  ce  fujet.  S.  Grégoire  luy  a voit  apparemment 
écrit  d’abord  quelques  railleries  fur  fâ  folitude  . Car  voici  de 
quelle  maniéré  commence  fa  huitième  lettre  à Saint  Baffle  : } 

?cti2'*Ucu  Puifque  vous  recevez  allez  bien  les  "railleries  , nous  y en  ajou-  NaMM.p. 
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terons  encore  d’autres:  Et  il  fe  metenfuite  à faire  une  agréable  3fiI* 
defcription  de  la  magnifique  demeure  de  S.  Bafile,  de  la  bonne 
cherc  qu’il  luy  avoit  faite  lorfqu’il  y avoit  efté,  & des  glorieux 
travaux  aufquels  il  l’avoit  exerce. 

«P  9.P-77 'Mais  dans  la  lettre  fuivante  qu’il  luy  écrit,  dit-il^  fort  fêrieufci 
ment,  il  témoigne  foupircr  beaucoup  apres  la  vie  qu’ils  avoient 
menée  enfemble  dans  cette  folitude  ; & après  en  avoir  raporté 
*•  quelques  particularitez,  il  finit  fa  lettre  par  ces  motsv'll  m’eft  fa-  “ 

cile  de  defirer  ces  biens,  mais  il  ne  m’eft  pas  facile  de  les  obte-  “ 
nir . Je  vous  conjure  donc  de  m’af  lifter,  'de  confpirer,  & de  tra-  “ 
vailler  avec  moy  pour  me  faire  arriver  à la  vertu  : Confèrvez,  “ 
moy  par  vos  prières  celle  que  nous  avons  autrefois  acquife  en-  “ 
fèmblc,  depeur  que  je  ne  me  diflipepeuà  peu,  comme  l’ornbre  “ 
qui  s’évanouit  avec  le  jour.  Ha  ! je  refpire  plus  après  vous  qu’a-  “ 
prés  l’air  qui  me  fait  vivre.  Je  ne  vis  qu’autane  que  je  vis  avec  “ 
vous,  & que  voflre  prefènee  ou  voftrc  image  me  font  jouir  de  M 
vous.  “ 

l’an  de  Jésus  Christ  362. 

[Si  S.  Grégoire  écrivit  cette  lettre  en  36 1, Dieu  le  fit  bientofl 
N.y  or,4i.p.  joujr  [,jen  qLl’il  efperoit  fi  peu JCar ayant efté  fait  Prcftreen 
« n.p.iojj.  un  Mjfiere/c’eft  à dire  en  une  fèfte,&  peut-eftre  à celle  deNoel, 
b or.i.p.jj.c.  tfous  ]c  rCgne  Jufien,[&  ainfi  au  commencement  de  363,011, 
«ar.i.p.6.b,c.  pjus.  probablement  de  361,]  'la  peine  qu’il  eut  de  cette  ordina- 
tion qui  s’eftoit  faite  malgré  luy, luy  fit  rompre  tous  les  liens  qui 
l’attachoicnt  à Nazianze,  pour  s’enfuir  dans  le  Pont,  y chercher 
le  remede  de  fà  plaie,  & y adoucir  fa  douleur  par  la  compagnie 
de  Bafilc  cet  ami  rempli  de  l’efprit  de  Dieu  , qui  s’efloit  ca« 
ché  dans  l’ombre  de  la  folitude  , pour  s’y  entretenir  avec  fon> 

Seigneur  , comme  Moyfê  avoit  fait  autrefois  fous  l’ombre  de 
la  nuée. 

or.4i.p.67j'f  d qi  fortit  de  Nazianze  en  une  fèftecqui  pouvoit  eftre  celle  des 
rfer. 3 9. p!*6 1 4* b.  Lumières, dc’eft  à dire  du  battefme  de  J.  C, e laquelle  fuivoit  de 
• t| }8.p.6iï.b.  bicn  p^s  celle  de  NoelJIi  demeura  peu  dans  cette  retraite , & 
feulement  autant  qu’il  en  falloit  pour  appaifer  fa  douleur,  & fe 
«r.4j.p.673.b.d.  refoudre  fur  ce  qu’il  avoit  à faire  il  revint  à Paique  [delà 
mefme  année.} 

vu 
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ARTICLE  XXVIII. 
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Julien  écrit  à Saint  Bafile , qui  fe  moque  de  luj  . 

[ T"V  U R A N T que  ces  Saints  jouiffoient  enfemble  du  repos 
I J de  leur  défère,  l’Êglifè  gemifïbic  fous  la  tyrannie  de  Ju- 
lien . Mais  comme  ce  Prince  faifoit  d’ailleurs  profeffion  d’une 
douceur  & d'une  civilité  afleâée  envers  les  hommes  de  lettres , 

<Sc  qu’il  ne  pou  voit  ignorer  la  réputation  de  S.  Bafile  qu’il  avoit 
connu  fort  particulièrement  à Athènes , ] 11  luy  écrivit  une  let-  Baf.ep  io6.p. 
tre  allez  obligeante  pour  l’exhorter  de  le  venir  trouver,  luy  pro-  “s- 
mettant  de  le  recevoir  comme  un  ami;  & que  quand  il  voudrait 
s’en  retourner , il  le  pourrait  faire  avec  une  liberté  toute  en- 
tière. 

'C’eftoit  l’ordinaire  de  ce  Prince  d appeller  auprès  de  luy  Nix.or.^pjw’. 
ceux  qu’il  avoit  eus  autrefois  pour  amis.cn  les  comblant  d’efpe-  11  * 
rances,  & quand  ils  eftoient  venus,  il  leur  faifoit  mille  carefles, 
mais  rien  davantage  ; fe  jouant  des  uns  d’une  façon  , des  autres 
d’une  autre  . [ Bafile  n’avoit  garde  de  s’e.xpofcr  à cette  mom- 
merie,  ni  de  quitter  fa  folitude  , dont  apparemment  il  riefloit 
pas  encore  forti,  pour  aller  à la  Cour  d’un  Prince  tel  que  Julien.] 

Noie  is.  'Il  femble  mefmc  qu’il  n’ait  pas  daigné  luy  récrire,"&  qu’il  luy  Bjfep.ioy.p, 
ait  fait  faire  par  un  autre  fa  réponfè,  qui  confifloit  à dire  que  la  îl6,a' 
pieté  dont  il  faifoit  profeffion  , ne  luy  permettoir  pas  de  luy 
obeïr. 

'Julien  diffimula  fâ  colere  autant  qu’il  put  , & récrivant  au 
Saint,  il  dit  qu’il  ne  veut  point  changer  de  fèntiment  envers  luy, 

Juoiqu’il  luy  en  ait  donné  afTezde  fujet,&  par  la  réponfeimpu- 
entc  qu’on  luÿ  avoit  faite  de  fa  part , en  un  temps  où  tout  le 
monde  flechifloit  devant  luy,&  par  la  liberté  qu’il  prenoit  de  di- 
re partout  qu’un  petit-fils  de  Confiance  [Chlore] efloit  indigne 
de  l’Empire.Mais  ne  pouvant  tout  à fait  retenir  fes  mouvemens, 
il  ordonne  au  Saint  tout  en  riant , de  luy  envoyer  mille  livres 
d’or  pour  la  guerre  des  Perlés  qu’il  efloit  prés  d’entreprendre , 
faute  de  quoy  il  le  menace  de  ruiner  la  ville  de  Ccfârée,  [dont 
le  Saint  pouvoic  déjà  eflre  Preflre , comme  nous  le  dirons  bien- 
tofl,]d’y  renverlèr  tous  lès  beaux  édifices,  d’y  elever  partout  des 
temples  & des  autels,  & d’y  apprendre  aux  habitansà  luy  obéir 
V.u  perf.  malgré  leur  fierté.  ["Car  il  efloit  fort  irrité  contre  eux  à caufè 
de  julien  f de  leur  zelc  contre  fès  Dieux;  ce  qui  y caufà  le  martyre  de 
1,*M’  H iij 
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Saint  Eupfyque,  arrivé  en  l’an  362  au  mois  de  feptembre.]  *6l‘ 
ef.«>7.p.»»«.c.  'C’eft  à la  fin  de  la  lettre  de  Julien,  qu’on  trouve  ces  mots,  qui 
ont  plus  d elegance  dans  la  langue  greque  que  dans  la  noftre  : 
Soz.i.j.c.ii.p.  "J’ay  compris  tic  condanné  ce  que  j’ay  lu.  'Sozomene  raporte ces  « yàm  «V- 
éxvb»  paroles  de  Julien,  comme  une  réponfe  à unécrit  qu’ Apollinaire 

avoit  adreffé  à luy  & à tous  Tes  philofophes,  contre  la  vanité:  de  - **”  'u' 
l’idolâtrie. 

'S.  Bafile  répondant  à cette  lettre,  commença  par  les  me/mes 
paroles:"  Vous  n’avez  pas  compris  ce  que  vous  avez  lu:  car  fi  vous  “ AV?*#?, 
l’aviez  compris,  vous  ne  l’auriez  pas  condanné.  11  fe  moque  en-  “ 
fuite  de  toute  la  majefté  impériale  ; & pour  fa  taxe  de  mille  li- 
vres d’or,.il  ne  fait  que  luy  raconterfa  pauvreté  & la  maniéré 
ttCombf.p.36*  dont  il  vivoit.  'Julien  luy  avoit  fait  dire  par  un  officier  nommé 
Laufe , qu’une  veuve  luy  efioit  vernie  demander  juftice  de  la 
mort  de  Ion  fils  qui  avoit  efté  empoiionné,  & qu’il  efioit  refol u 
à exterminer  les  empoifonneurs  [ Il  pretendoit  faire  peur  air 
Saint,  comme  fi  cela  l’euft  regardé:  J mais  S.  Bafile  lànss’emou* 
voir,  luy  répond  qu’il  fait  bien  de  punir  les  emprilonneurs , tic 
qu’il  s’étonne  feulement  que-  prenant  tant  de  foin  des  orfe- 
lins  tic  des  veuves  il  oublie  des  devoirs  beaucoup  plus  impor- 
Soi.p.624.b.c.  tans,. en  irritant  Dieu  par  le  mépris  qu’il  fait  de  luy . 'Sozomene 
raporte  les  premières  paroles  de  cette  lettre  , l’attnbuëà  quel- 
ques Evefques  : mais  il  dit  que  quelques,  uns  tenoicnt  quelle 
efioit  de  S Bafile  Ce  qui,  ajoute  t-il,eft  allez  probable;&  il  faut  « 
admirer  le  courage&  l’efprit  qui  l’a.  écrite  , quel  qu’il  puiflè  <* 
eftre. 

Theophane  parle  d’un  écrit  qu’on  dilbit  que  S.  Bafile  avoit 
fait  contre  Julien,  & à qui  on  donnoit  ce  femble  le titre  de.Tra- 
gedie^mais  il  ne  s’explique  pas  davantage. 

Il  riefioit  point  necefiàire  que  S.  Bafile  fi  fi:  des  livres  contre 
Julien,  ni  qu’il  luy  écrivift  les  lettres  dont  nous  venons  de  parler, 
pour  mériter  d’efire  haï  tic  d’eftre  perlecuté  de  luy.J'S’on  mérité 
feul  & la  réputation  qu’il  avoir  audeflus  de-  tous  les  orateurs 
payens  de  ce  4emps  là,  fuffifoit  pour  l’irriter  contre  luy  & con* 
Naz.or.4.p.i32.  tre  S.  Grégoire  de  Nazianzc . 'Il  les  confideroit , & tafehoit  de 
c*  les  faire  confiderer  par  les  autres , comme  des  perfbnnes  enne- 

«1.  mies  tic  oppolees  à les  deflèins . 'Il  leur  fàilbit  neanmoins  l’hon- 

neur du  Cyclope  , & les  refèrvoit  pour  les  derniers  après  fa 
victoire  de  Perfê;  efperant  de  les  immoler  au  démon  en  aChon 
de  graces,comme  des  vi&imes  dignes  de  luy,oiren  leur  ofiant  la 
vie,ou.en  les  entrainant  avec  luy  dans  le  goufre  de  l’impiété.  Les 
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3<1-  Saints  de  leur  part  faifoient  leur  gloire  de  ces  reproches , & 
s’excitoient  paT  ces  menaces  à s’avancer  dans  la  pieté. 

[Dieu  fe  moqua  bientôt!  de  ce  fuperbe,qui  lé  rendoit  fi  redou- 
table à l’Eglilë  par  la  pcrlccut ion  lente  & artificieufc.  Il  n’eut 
pas  le  loifir  de  continuer  long  temps  là  tyrannie;&  ayant  entre- 
pris temerairement  la  guerre  de  Perlé,  il  y paya  la  peine  de  fa 
folie  par  le  coup  inconnu  qui  luy  ofla  l’Empire  & la  vie  la  nuit 
du  16  au  27  de  juin  de  l’an  36j.JOn  écrit  que  noftre  Saint  eut 
quelque  part  à cette  mort  par  fes  prières , au  milieu  delquelles 
Dieu  la  luy  fit  connoiftre  dans  le  Temps  mefme  quelle  arriva  , 
V.  julien  lélon  une  hi  floire  célébré  [que  nous  avons  raportée'en  un  autre 
* 1,1  endroit.  Après  donc  que  cet  a portât  eut  trouvé  la  mort  dans  un 
pays  oà  il  n’elperoit  cueillir  que  des  palmes,  fa  vaine  grandeur 
& fes  triomphes  prétendus , lérvirent  de  matière  aux  dilcours 
célébrés  que  Saint  Grégoire  fit  contre  luy,J&  qu’il  prononça  au 
nom  de  luy  & de  Saint  Bafile,[parceque  toutes  choies  (ont  com- 
munes entre  les  amis,&  non] 'qu’ils  leseurtént  compoléz  Colom- 
bie dans  leur  retraite,  puifqu  elle  le  fit  lorlque  Julien  commen- 
çait encore  à regner,  & à fournir  la  matière  de  ces  excellentes 
pièces;  [fi  nous  ne  difons  que  ce  fut  lorlque  les  mauvais  traite- 
mens  de  l’Evefque  Eufebe  obligèrent  encore  ces  deux  Saints 
de  le  retirer  enlèmble  dans  la  folitude  fur  la  fin  de  l’an  363.] 

'Il  femble  que  ce  loir  durant  le  regne  de  J ulien  que  S.  Bafile  a 
écrit  à un  homme  marié  nommé  Origene;&  on  peut  dire  avec 
a fiez  d’apparence  que  Julien  ayant  défendu  aux  Chrétiens 
d’apprendre  les  lettres  humaines,  cet  Grigene  qui  pouvoit  eftre 
habile  dans  l’eloquencc , avoit  fuppleé  à ce  défaut , de  mefme 
qu’Apoliinaire , en  compolànt  divers  ouvrages  oh  les  Fidèles 
pouvoient  apprendre  l’eloquence  qu’on  leur  déféndoit  d’étu- 
dier dans  les  orateurs  profanes  . S.  Bafile  dit  dans  cette  lettre 

3ue  ceux  qui  commandoient  alors,  eftoient  comme  de  la  cigüe, 
e l’aconit,  & d’autres  herbes  venimeufes;  & qu’aprés  avoir  un 
peu  fleuri,  ils  le  lécheraient  bientoft. 
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Non  i9*  [^''E  fut  vers  ce  mefme  temps,  c’eft  à dire  'Vers  le  milieu  de 
V^j  l’an  362, que  S.  Bafile  fut  obligé  de  quitter  fa  folitude  pour 
venir  allifter  Dtanée  ] 'qui  eftant  déjà  au  lit  de  la  mort  l’avoit  Bi£«p.s4.p. 
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appelle  auprès  de  luy . [Nous  avons  vu  que  cet  Evefque  ne  pa-  ]6z' 
roift  dans  l’hiftoire  que  mélé  parmi  les  Ariens;  &que  S.  Bafile 
s’eftoit  féparé  de  fà  communion  apres  qu’il  eut  figné  le  formu- 
laire de  Rimini . Il  faut  neanmoins  reconnoiftre  qu’il  n’y  avoit 
en  luy  que  de  la  foiblefle  & non  aucune  alteration  de  fà  foy.  ] 

'Car  apres  cette  derniere  fignature,  comme  il  eftoit  fort  doux 
& fort  modéré,  il  fc  rabaiffbit  jufqu’à  fèjuftificr  devant  tout  le 
monde,  avec  une  tendreffede  pere:  6c  enfin  cftant  tombé  dans 
la  maladie  dont  il  mourut,  il  fit  venir  S.  Bafile,  & luy  protefta 
en  la  prefence  de  Dieu  que  quoiqu’il  euft  figné  la  formule  de 
Conftantinople  [ou  de  Rimini,]  nen  connoiflânt  pas  le  mal , il 
navoit  point  prétendu  rien  faire  contre  la  foy  de  Nicée  , 'qu’il 
n’avoit  point  d’autre  croyance  dans  le  cœur  que  celle  qu’il 
avoit  receuë  dés  fôn  battefme , & qu’il  fouhaitoit  de  n’eftee 
point  féparé  de  ces  bienheureux  318  Eve/ques  qui  avoient  an-  • 
noncé  à toute  la  terre  la  véritable  do&rine. 

'S.  Bafile  crut  fê  devoir  fatisfaire  de  cette  affurance;[rcfprit  de- 
Dieu  qui  le  gouvernoit  luy  fàifànt  pratiquer  la  mefme  con- 
defcendance  qu’il  faifoit  ordonner  vers  le  mefme  temps  par  un 
decret  fblenncl  dans  le  Concile  d’Alexandrie  . Après  cette  ré- 
conciliation, il  parle  toujours  de  Dianée  avec  refpeft;]  'de  forte 
mefme  que  quelques  perfonnes  publiant  depuis  qu’il  l’avoit 
anathematizé,  il  reflentit  très  vivement  cette  calomnie,  & pro- 
tefta qu’il  n’en  avoit  pas  feulement  eu  la  penfee. 

[Il  faut  apparemment  finir  ici  la  première  retraite  deSBafile, 
puifqu’il  eftoit  à la  mort  de  Dianée,  & qu’il  fémble  avoir  efté 
fait  Preftre  peu  de  temps  après, & eftre  en  fuite  demeuré  à Cefà- 
rée  jufques  à fbn  différend  avec  Eufebc,qui  fut  lacaufédefa  fé- 
conde retraite.  La  première  aura  ainfi  duré  environ  cinq  ans.] 
'L’Evefque[Dianée]cftant  mort;  comme  il  luy  falloit  donner 
un  fuccefleur  , la  ville  fe  trouva  divifee  fur  ce  fiij'et;  & la  (édi- 
tion eftoit  d’autant  plus  animée  & plus  difficile  à appaifér,que 
le  zele  extreme  que  les  habitans  avoient  pour  la  foy, les  rendoit 

Elus  fènfibles  & plus  aifez  à s’échaufer  fur  toutes  les  chofes  qui 
1 regardoient.  Quelques  Evefques  eftoient  déjà  arrivez  pour  fc 
trouver  à l’ele£t:ion,'&  entre  autres  Grégoire  de  Nazianze  pere 
du  théologien,  'mais  ils  ne  pou  voient  rien  avancer,  parccquc  le 
peuple  eftant  divife , les  uns  propofoient  une  perfonne  & les 
autres  une  autre,  chacun  félon  que  fa  pieté  ou  fon  aftéélion  par- 
ticulière le  poufloit , ainfi  qu’il  eft  ordinaire  en  ces  rencontres. 

'Enfin  neanmoins  tout  le  peuple  fe  réunit, & demanda[Eufebe] 

pour 
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pour  Evefque.C’efloit  l’un  des  premiers  de  la  ville , 'dont  la  vie  Nai.«r.i*p. 
efloit  fort  exemplaire  , les  difcours  edifians , la  conduite  très 
fàge,'&  la  pieté  merveilleufe.  *11  fit  toujours  paroiftre  beaucoup  or.io.r.3J«.«. 
dezele  pour  la  défenfe  delà  foy  Catholique:  [&  il  y a apparen-  «p  »7<>.p.«;*. 
ce  qu’on  s’en  tenoit  alluré  , & que  c’efl  ce  qui  le  fai foit  choifir  c’ 
du  peuple  . J 'Mais  ce  n’efl  pas  neanmoins  un  homme  capable  or.io.p 
de  défendre  l’Eglife  par  la  parole  & par  la  force  du  Saint  Efprit, 
contre  les  hcrefies  qui  l’attaquoient  en  ce  temps  là. 'Et  déplus , or.is-p.j««.<i 
il  n'efloit  pas  encore  battizé  . Auffi  de  fa  part  il  refufoit  cette 
dignité.  'Mais  on  luy  fit  violence;  on  l’enleva  malgré  luy  à l’aide 
fin-  de  la  garnifon  qui  efloit  dans  la  ville  ; 'on  le  conduifit  à l’autel, 

CixwMku  & on  prcfènta  aux  Evefques,*  afin  qu’ils  le  battizaffont , qu’ils 
ri  »£iV>  s le  confâcraflènt , & qu’ils  le  declaraflént  Evefque  . Le  peuple 
wyiArfÏHu.  dans  tout  cecj  méloit  la  violence  aux  prières , & fàifoit  paroiltre 
plus  d’ardeur  & de  zele  pour  la  foy , que  de  foin  de  garder  l’ordre 
& la  difoipline  : '11  laifïà  mefme  echapér  quelques  difcours  plus  P*J»9.l>. 
dignes  de  la  témérité  d’une  populace , que  de  la  fâgeflê  d’une 
aflembléeecclefiaflique.'Enfin  les  Evefques  cederent  à la  force , «. 
purifierentfEufêbepar  les  eaux  fàcrées  du  battefme , J le  décla- 
rèrent Evefque,  & le  placèrent  dans  fbn  fie ge  . 

'Mais  la  fuite  fit  voir  que  leur  main  avoir  plus  de  part  en  cette  a. 
aérien  que  leur  volonté  . Car  eflant  fortis  de  là  le  plus  promte- 
ment  qu’ils  purent , ils  ne  furent  pas  firoft  maiflres  de  leurs  fen- 
timens,  que  par  un  confêil  qu’ils  prirent  entre  eux,  ils  refolurent 
de  tenir  pour  nulle  l’ordination  d’Eufëbe , lu  y reprochant  la 
violence  qu’ils  a voient  fouffêrte  , à luy  qui  n’en  avoir  pas  foufïèrt 
une  inoindre.'L’Evefque  de  Nazianze  ne  put  dire  de  cet  avis  ; p j<>9J>.c. 

& il  demeura  aufïi  ferme  à foûtenir  ce  qu’il  avoit  fait  par  force , 
comme  s’il  l’eufl  fait  très  librement.  Il  reprefënta  à les  confrè- 
res que  la  violence  leur  avoit  efté  commune  avecEufcbe  : Que 
s’il  efloit  inexcufable  d’y  avoir  cédé,  ils  l’efloient  autant  que  luy, 

& mefme  encore  plus  que  luy  : Qu’il  eufl  bien  mieux  valu  ne 
point  confêntir  dutout  à fon  eleélion , & hazarder  leur  vie  pour 
cela  , que  de  la  vouloir  caflèr  après  l’avoir  faite;  furtout  en  un 
temps  où  il  fàlloit  fonger  à éteindre  les  querelles  pafTées  plutofl 
que  d’en  former  de  nouvelles . 

'En  effet  l'Empereur  [Julien]  efloit  alors  dans  fâ  furie  contre  «1. 
v*?”-  les  Chrétiens, "&  peut  eflre  affez  prés  de  là.fcar  il  traverfa  l’Afie 

mineure  dans  les  mois  de  juin  & de  juillet , pour  alleràAntio- 
che.]II  efloit  fort  irrité, [comme  nous  avons  dit,  ] contre  ceux  de 
Cefârée, furtout  pareequ’ils  avoient démoli  le  temple  de  fâ  For- 
Ht  fl.  Eccl.  T cm.  JX.  I 
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tune  infortunée , dans  le  temps  mefme  qu’il  pretendoit  rétablir  3°1’ 
partout  l’adoration  des  démons  . L’ordination  d’Eufebe  avoit 
encore  emu  fâ  colere  ; & il  faifoit  de  grandes  menaces  à ce  nou- 
«t  veau  Prélat,  'Cous  pretexte  qu’on  avoit  privé  le  public  d’un  hom- 

or.io.p.3  j5.c.  me  qui  luy  eftoit  ncceflàire  , 'quoique  le  véritable  fujet  de  toute 
cette  émotion  contre  luy,fuft  la  pieté  extraordinaire  [ qui  le  fai-, 
or.ij  p 309.0.(1  /oit  haïr  du  démon  . 3 

d,  'Cette  averfion  de  Julien  pour  Eufcbe  & pour  tout  fon  peuple, 

mettoit  donc  alors  la  ville  de  Cefârée  en  un  extrême  péril  : '& 

. d’ailleurs  le  Gouverneur  de  la  province  qui  eftoit  bien  aife  de 
faire  fa  cour,  & qui  eftoit  ennemi  particulier  d’Eufebe,  à caufe 
des  différends  qu’ils  avoient  eus  enfomble  dans  l’adminiftration 
des  affaires  civiles,  eftojtravi  de  luy  pouvoir  nuire.  Il  écrivit 
pour  cela  à tous  les  Evefques  qui  l’avoient  ordonné,  leur  manda 
de  venir  faire  leurs  plaintes,  & pretendoit  mefme  les  y obliger, 
en  leur  di/ant  comme  par  une  efpecede  menace , qu’il  le  failoit 
par  l’ordre  de  l’Empereur . 

[Mais  la  confiance  de  Grégoire  de  Nazianze  arrefta  cette 
p.îio.a,  tempefte.  ] 'Car  ayant  receu  la  lettre  que  le  Gouverneur  luy 
écrivoit  , il  luy  fit  fur  le  champ  cette  genereufe  réponfe.  Très  a 
illuftre  Seigneur  ; Nous  n’avons  pour  Roy  &pour  juge  de  tout  “ 
ce  que  nous  faifôns,  que  celui  qu’on  perfecute  aujourd’hui  :C’eft  “ 
luy  qui  examinera  l’eleélion  que  nous  avons  faite  dans  toute  “ 
les  réglés  d’une  maniéré  qui  luy  eft  très  agréable . Si  vous  vou-  « 
lez  ufer  de  violence  , il  vous  eft  très  facile  de  le  faire  en  toute  au-,  « 
tre  chofe;  mais  perforine  ne  nous  oflera  Je  pouvoir  de  foûtenir  “ 
que  nous  n’avons  rien  fait  que  de  légitime  &dejuffc  ; Si  ce  n’efl  M 
que  vous  prétendiez  auffi  nous  preforiredes  loix  en  une  marie-  “ 
re  qui  ne  regarde  que  nous  & noffre  religion  , ôc  dont  il  ne  vous  “ 
kl  ef[  pas  permis  de  vous  mêler.  'Le  Gouverneur  fut  d’abord  un  « 

peu  en  colere  de  cette  lettre  ; mais  ceux  qui  connoiffoient  da- 
vantage fes  fentimens , témoignèrent  qu’il  l’admira . Elle  eut  la, 
force d’arrefter  la  violence  de  Julien;  elle  garantit  la  ville  du 
péril  dont  elle  efloit  menacée  ; & s’il  faut  dire  la  vérité , elle 
exemta  les  Evefquesdelahonte&  du  blafme  que  cette  affaire 
leur  alloit  caufèr . 
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[ T U s ou  E S ici  nous  n’avons  parle  de  S.  Bafile  que  comme 
J d’un  ümple  laïque,  ou  au  plus  comme d’irn  Leéîeur.  Il  eft 
temps  maintenant  de  le  foire  p.iroifirc  dans  la  dignité  du  fa- 
cerdoce.  ]'Philoftorge  luy  attribue  le  degré  de  Diacre  dés  l’an  Phifg.Uc.ii. 
359/ÔC  Socrate  écrit  qu’il  l’a  voit  reccu  de  S.Melece  d’Antioche,  P*^  ( ^ 
Kote  îo.  ["ce  qui  ne  s’accorde  pas  davantage  avec  la  chronologie  qu’avec  Jï4o!c.d.‘  * 
la  difcipline  de  l’Egliïè  . Car  fi  S.  Bafile  a efié  Diacre,  ce  n’a  pu 
eftre  dans  l’Eglife  d’Antioche,  mais  dans  celle  de  Cefarée  , oh  il 
-eftoitdéja  Ledleur,  & où  il  a depuis  e fié  Prefire  & Evefquc , 
n’eftant  pas  à douter  qu’il  n’ait  exactement  obfervé  les  Canons 

Îui  défendent  fi  fouvent  aux  Ecclefiafiiques  de  pafièr  d’une 
iglife  dans  une  autre.  Mais  il  y a mefme  toute  forte  d’apparence 
qu’il  n’a  jamais  efié  Diacre , puifque  ] 5.  Grégoire  de  Nazianze  nu7.  or  xo.p. 
ne  dit  point  qu’il  ait  exercé  d’autres  fonctions  ecclefiafiiques 
que  le  Ic&orat,  la  preftrife , & l’epifeopat  ; quoiqu  en  cet  endroit 
mefme  il  condannc  fi  fortement  par  l’exemple  de  noftre  Saint, 
ceux  qui  paiïoient  tout  d’un  coup  du  dernier  rang  des  Fideles  à 
la  dignité  du  fecerdoce . ' ' ' ' " - • : - 

[ Je  ne  voy  pas  comment  prenant  là  peine  de  marquer  fon 
Icftorat  ïàns  avoir  rien  de  particulier^  en  dire,  il  auroié  pu  ou- 
blier fon  diaconat.  II  n’y  a donc1  pas  lieu  de  croire  qu’il  ait  ja- 
mais eu  d’autres  charges  dans  l’Eglife  que  celles  que  nous  avons 
marquées , ni  daccufer  S Grégoire  de  nous  renvoyer  à un  mo- 
dèle dont  il  ne  nous  fait  pas  voir  tous  les  traits  . Car  il  ne  fout 
pas  prétendre  que  l’Eglife  obligeait  les  Ecclefiafiiques  de  paffer 
par  tous  les  degrez  de  fon  minifiere . Nous  voyons  peu  ou  point 
de  Saints  qui  en  aient  exercé  plus  de  trois  , de  mefme  que  Saint 
Bafile  , c’efi  à dire  l’un  des  ordres  inferieurs,  & pour  l’ordinaire 
.*  ' le  leélorat  ,enfuite le  diaconat  ou  la  prefirife  , & enfin  lepifco- 

u pat.  'Et  le  Concile  de  Sardique  voulant  corriger  le  mefme  Conc.t2.p64S. 
“ defordredont  S.  Grégoire fe  plaint,  ordonne  que  les  laïques  ne  d* 

'•  feront  faits  Evefques  qu  après  qu’on  les  aura  éprouvez  long- 
temps dans  le  degré  de  Leéteur  & dans  celui  de  Diacre  , ou  de 
Note  *1.  Prcfire  , "félon  Dcnysle  Petit  & d’autres . 

'Saint  Bafile  fut  donc  élevé  à la  prefirife  après  S.  Grégoire  de  Na*.ep.n  P.77f 
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Nazianze , mais  fort  peu  apres  luyfce  qui  nous  oblige  de  croire  3 
que  cela  arriva  "avant  la  fin  de  l’an  362,  & que  ce  fut  une  des  No«  **• 
premières  auffi-bien  qu’une  des  plus  importantes  fonctions  de 
l’epifcopat  d’Eufebe  . Et  en  effet  S.  Bafiles’eftant  trouvé  à Cefâ- 
rée  à la  mort  de  Dianée  , il  eft  fort  naturel  de  croire  qu’il  fut 
obligé  d’y  demeurer  quelque  temps , & qu’Eufebe  l’y  ayant 
trouvé  lorfqu’il  fut  clu  , fe  hafta  de  l’y  arrefter  par  les  liens  de  la 
preftrife , afin  de  tirer  dedeffous  le  boiffëau,J&  de  placer  fur  le 
chandelier  de  l’Eglife  de  Cefkrée,  une  lampe  dont  la  lumière 
eftoit  û capable  d'eclairer  de  là  toute  la  terre.  [Grégoire  Evef- 
que  de  Nazianze, pour  qui  Eufebe  devoir  fans  doute  avoir  quel- 

3ue  déférence , put  bien  auffi  contribuer  à luy  faire  prendre  ce 
efléin.  ] 

'Comme  Bafile  effoit , dit  S.  Grégoire  de  Nazianze , la  réglé 
de  toutes  les  autres  vertus  , il  fut  encore  le  modèle  de  l’ordre  & 
de  la  difoipline  qu’il  faut  garder  pour  entrer  dans  les  dignirez 
de  l’Eglife . Car  ce  fut  feulement  aprésavoir  lu  au  peuple  les  li- 
vrez fàcrez  , dont  il  eftoit  un  fi  favant  interprète , & n’avoir  paï 
dédaigné  de  fervir  l’autel  dans  cette  fonction , qu’il  a Ioüé  Dieu 
dans  la  chaire  des  Preftres , & enfuite  dans  celle  des  Evefques. 

II  n’acquit  point  cette  dignité  par  un  larcin  & par  quelque 
adreflè , & ne  la  ravit  point  par  aucune  violence.  Il  ne  rechercha 
point  l’honneur  , mais  l’honneur  mefme  le  rechercha . II  rcceut 
le  facerdoce  , non  comme  une  faveur  que  les  hommes  luy  fai- 
foient,mais  comme  un  don  du  ciel  que  Dieu  mefme  luy  confioit . 

[Mais  la  difpofition  de  S.Bafile  paroift  principalement  par  le 
témoignage  que  luy  rend  le  mefme  Saint  dans  une  de  fes  let- 
«P.4.P.77  j.776.  tres.JS  Bafile  autant  que  nous  en  pouvons  juger , ayant  efté  forcé 
pour  recevoir  la  preftrife , écrivit  auffi-toft  à l’ami  de  fon  cœur, 

Eur  luy  découvrir  fâ  playe,  & après  luy  avoir  témoigné  fâ  dou- 
ir  , il  fêmbloit  la  porter  trop  loin  , & peut-eftre  vouloir  aban- 
donner le  fervice  de  l’Eglife  pour  retourner  à fa  folitude  . Voici 
donc  ce  que  S.  Grégoire  luy  répond . 

'J’approuve  le  commencement  de  voftre  lettre  : Et  pourrais-  <* 
je  ne  pas  approuver  ce  qui  vient  de  vous  ? Vous  avez  donc  vous  « ». 

mefme  efté  pris  auffi-bien  que  nous,  • & nous  fommes  tombez" 
tous  deux  dans  le  piege  . Mais  enfin  on  nous  a contraints  d’eftre  « 

Preftres  , 'quoique  ce  ne  fuft  nullement  noftre  deffein.  Car  nous  « 
nous  pouvons  rendre  l’un  à l’autre  un  témoignage  très  certain , « 

yjal.cp  u.oot,  ,.  VieO'O'P*""'*'  » comme  lit  l’Abbé  de  Billi  far  l'autorité  de  deux  manufciiti,  au  Iieu  jt 
ytypa fer  i'f)  auquel  saut  oc  voyous  point  qu'oo  p aille  donner  de  Ica»  raifouuablc 
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î41'  » que  nous  avons  toujours  aimé  la  vie  la  plus  humble  & la  plia 

» bafle.Et  il  nous  euft  peut-eftre  efté  en  effet  plus  avantageux  de 
„ n’eftre  pas  elevez  à la  preftrilê:  Au  moins  je  n’oferois  dire  autre 
„ choie , jufqu'à  ce  que  je  connoifle  quel  eft  le  deflèin  & la  con- 
» duite  de  Dieu  fur  nous.  Mais  puifque  c’cft  une  choie  faite  , je 
».  croy  pour  moy  qu’il  faut  s’y  foumettre  » principalement  à caufc 
» du  temps  où  nous  fommes , où  les  langues  des  heretiques  nous 
».  attaquent  de  tous  collez  ; '&  ne  rien  faire  d'indigne  de  l’elpe-  b. 

„ rance  que  l’on  a conceuë  de  nous , ni  de  la  vie  que  nous  avons 
„ menée  jufques  ici.  [La  fuite  nous  fera  voir  que  S.  Baffle  pratiqua 
excellemment  ces  avis  de  fon  ami , & qu’il  lêrvit  l'Églilê  de 
Cefârée  en  qualité  de  Preltre , autant  que  les  hommes  le  luy 
permirent. 

Le  fermon  fur  les  fix  premiers  verfëts  des  Proverbes , fcmble 
eltre  le  premier  qu’il  fit  devant  le  peuple,  Jpuilqu’il  y dit  que  fon  Bif.di».n.p. 
pere  & fon  pafteur  luy  avoit  donné  à traiter  ce  fujet  fi  difficile  3«°  •■b- 
pour  éprouver  là  capacité.  'Metaphrafte  qui  a compole  des  dif-  exc.i.io.p  «47. 
cours  de  divers  pallâges  de  Saint  Baffle,  a tiré  deux  endroits  de  ciJ,I,v 
cette  homélie. 

[ Les  fonélions  de  la  preftrilê  obligèrent  donc  Saint  Baffle  de 
quitter  la  Iblitude  pour  s’engager  dans  le  trouble  d’une  grande 
ville.]  'Mais  il  vécut  dans  la  ville  de  mefme  que  dans  le  defert.  NyWe  Baf.p, 
La  fréquentation  du  monde  ne  fit  aucun  tort  à fa  vertu  ; & le 
grand  nombre  de  perlbnnes  avec  qui  il  eftoit  obligé  de  conver- 
ger, ne  changea  rien  à l'exaéîitude  & à la  pureté  de  fa  vie. 

[Il  pareil!  mefme  qu’il  y fit  venir.ou  y trouva  des  Religieux, 
aveclefquels  il  vivoit  dans  la  mefme  régularité  qu’il  faifoit  au- 
paravant.j’Car  lés  petites  Réglés  qu’il  fit  eftant  Preftre,  font  un  Baf.ccg.br. p. 
entretien  qu’il  dit  avoir  eu  avec  lès  Religieux,  qu’il  traite  corn-  61 * 
me  fes  enfans,  eftant  aflèmblé  avec  eux  durant  la  nuit , au  lieu 
de  s'aller  recoucher , ou  de  s'occuper  à quelque  travail.  [Et 

Îuand  on  dirait  que  ce  n’eft  qu’une  fiétion  & une  entrée  à fon 
ifeours  , il  eft  toujours  bien  probable  qu’il  a fait  cette  fiétion 
dans  la  vrailcmblance , & qu’il  n’a  dit  avoir  fait  que  ce  qu’il 
avoir  accoutumé  de  faire  . Nous  avons  encore  une  marque  de 
ceci , en  ce  que  nous  verrons  que  J 'quand  il  fut  maltraité  par  n«  or.io  p. 
Eulêbe,  les  Religieux  ne  pouvant  fouffrir  l’injure  que  cet  Evef  3î4-a- 
que  faifoit  à celui  qui  eftoit  l’honneur  & la  gloire  de  leur  pro- 
reflion,  furent  prés  de  faire  fchifme  contre  luy  : [Ce  qu’il  eft  plus 
difficile  d’entendre  de  ceux  du  Pont , puifquils  n’eftoient  pas  de 
font  diocelc.  ] 'Nous  lavons  aulfi  qu’eftant  Evelque,  il  avoit  des  Baf.ep.sjp.75. 
folitaires  auprès  de  luv.  I iij  s4- 
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ARTICLE  XXXI. 

Divifion  de  Sa'mt  Bafile  avec  Eufabe  fon  Eve  fa  ne  : Il  quitte 
Cefarée  (S  fa  retire  dam  le  Pont:  Ecrit  à l'Eglifa  de  Cefarée . * 

l’an  de  Jésus  Christ  363, 

[T  A vertu  de  S. Bafile  eftoit  trop  emincntepour  nepas  irri- 

J j ter  l’enièr  contre  luy;6c  Dieu  le  livra  pour  quelque  temps. 

entre  les  mains  du  démon , tant  pour  exercer  fa  patience  , que 
pour  faire  voir  combien  ion  zele  avoit  de  fagefieôt  ce  douceur  , 

6c  donner  à tous  les  Saints  l’exemple  de  la  maniéré  dont  ils  fe 
doivent  conduire , Iorfqu’ils  tombent  dans  la  difgrace  des  chefs 

& des  Princes  de  l’Egliiê. 

^ * * • * 

Perfonne  ne  dévoie  eftre  plus  uni  avec  S.  Bafile  que  TArche- 
N-if.ûf.io.p.  vcfque  Eufebc  par  toutes  fortes  de  raifons . J 'Cependant  cette 
union  fe  rompit  [bientoftjôc  ils  fe  virent  feparez  l’un  de  l’autre 
par  une  divifion  très  fofoheufo.  Saint  Grégoire  de  Nazianzene 
nous  en  veut  pas  découvrir  la  caufe;  finon  qu’il  témoigne  qu’Eu- 
febe  fe  refîentit  en  cette  rencontre  de  la  foiblcflè  humaine  , n’y 
ayant  que  Dieu  dont  la  fointeté  /bit  entièrement  inaltérable  . 

[ On  peut  neanmoins  conje&urer  par  la  confideration  de  1 état 
ïr?dN,,r*  ^cs  c^°^s>  clue  ê^üirc  de  S.  Bafile, ] & l’amour  extreme  que  la 
« Nizôr.îo.p.  ville  de  Cefarée  avoit  pour  Iuy,a  bleflèrent  lesyeux  d’un  Prélat 
34°-b‘  qui  n’eftoit  pas  fort  avancé  dans  les  choies  de  I’efprit , 6c  qui 
avoit  encore  quelque  rcfic  de  la  vanité  des  grandeurs  du  monde  . 

‘ 'La  maniéré  injurieufo  dont  il  traitoit  Bafile , b irrita  contre 
*0^0  Ju3"  ce  qu’ily  avoit  de  plus  foint  6t  de  plus  foge  dans  fon  Eglifê,  je 
veux  dire  ces  Nazaréens  de  la  Joy  nouvelle , qui  s’efloient  fopa- 
rez  du  monde  pour  fe  confocrer  à Dieu.  Us  ne  purent  fe  relou- 
dre  à "voir  maltraiter  6c  chafler  celui  qui  eftoit  l’ornement  de  «iifh,» 
leur  profeflïo  1 ; 6c  ils  efloient  déjà  prés  de  fe  porter  à une  extré- 
mité très  dangereufo,  qui  efioit  de  foire  fohifme , 6c  de  déchirer 
p.jjr.a-  le  rorps  focré  de  l’Eglifê.  'Ils  entrainoient  avec  eux  une  grande 
partie  tant  du  fimple  peuple,  que  des  plus  qualifiez  de  la  ville: 

Et  le  fchifme  rfloit  d’autant  plus  aile  à former , que  la  perfonne 
de  Saint  Bafile,  pour  qui  tout  le  monde  avoit  un  grand  refpeél:, 
eftoit  capable  d’animer  6c  de  fortifier  extrêmement  fon  parti  ; 
au  lieu  que  celle  d’Eufêbe  efloit  allez  odieufc,à  caufc  de  la  ma- 
niéré plus  violeute  que  canonique  dont  fon  élection,  s’elloit 
. Lite.  . .. 
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i6j'  Il  fe  trouvât  auffi  en  ce  temps  là  à Celàrce  quelques  Evefques 

d'Occident,  dont  l’autorité  elloit  luivie  par  tout  ce  qu’il  y avoit 
d’orthodoxe  dans  cette  Eglife.  'On  croit  que  ces  Prélats  eftoient 
Note  aj.i  "S.  Eufebe  de  Verceil,[accompagné  de  quelques  autres  ou  Evef- 
ques ou  Ecclefiaftiques  qui  ne  nous  (ont  pas  connus.  J'Et  en  efîêt 
les  hifloriens  nous  apprenent  que  S.  Eufebe  avant  que  de  re- 
tourner en  Italie,  d’où  il  avoit  efté  banni  en  Egypte  par  Confian- 
ce, parcourut  tout  l’Orient,  en  y faifant  tout  enfemble  la  char- 
v.ron  titre  gc  d’E  vefque  & de  médecin,  'félon  la  commi(Tion"qu’il  avoit  rc- 
* ’s-  ceuë  en  462, .du  grand  Concile  d’Alexandrie . [ Ainli  il  eft  aile 
qu’il  foit  venu  à Celàrce,  & ce  ne  lâuroit  cllrc  qu’en  l’an  36 j. 
Rien  ne  nous  empefehe  de  mettre  le  différend  d’Eufcbc  & de 
S.  Baille  à la  fin  de  la  mefme  année  ] 

'Saint  Grégoire  de  Nazianzc  témoigne  afTez  que  ces  Evefques 
d’Occident  avoient  pris  le  parti  de  noltre  Saintf  Ainfi  il  fe  trou- 
va dans  I’étatjoù  S.  Auguftin  dit  que  font  quelquefois  les  grands 
hommes,  de  voir  l’Eglilè  prelte  à fe  divifer  fur  leur  fujet.Mais  il 
pratiqua  aulfi  ce  qu’enfeigne  ce  mefme  Saint,  qui  eft  d’empef- 
cher  que  les  autres  ne  s’attachent  à eux  , & de  fouftrir  plutoft 
toutes  choies  que  d’eftre  caufe  d’un  fchifme  . Car  ne  pouvant 
réfifter  ni  à la  perfccution  de  fos  ennemis,  ni  au  zele  de  les  amis , 
& n’ayant  garde  de  vouloir  augmenter  les  divifions  & les  guer- 
res de  l’Eglife,  que  la  puiflànce  des  hérétiques  mettoit  fans  cela 
dans  un  extreme  danger,  il  fe  retira  dans  le  Pont , pour  y jouir 
de  la  folitude  avec  Elie  & Jean  Battifte,  & y gouverner  les  mo- 
nafteres  [ qu’il  avoit  établis. 

'Il  y eut  ce  femble  quelque  occafion  particulière  qui  l’obl  igea 
de  fe  retirer.  ] 'Car  il  dit  luy  mefme  qu’ayant  efté  frapé  par  un 
accident  imprévu  , comme  ceux  qui  fe  trouvent  furpris  en  en- 
tendant tout  d’un  coup  quelque  bruit  extraordinaire,  il  n’a  pu 
fe  retenir,  & s’elt  hafté  de  s’enfuir. 'Le  defir  de  fe  nourrir  par  la 
méditation  de  la  vérité,  &de  perfectionner  fa  vertu,  contribua 
encore  à luy  faire  prendre  cette  refolution . 'S.  Grégoire  de  Na- 
zianze  luy  donna  ce  fâge  confcil  ; & il  l’executa  luy  mefinc  , 
s’eftant  retiré  avec  luy  dans  la  folitude  du  Pont:  'Et  S.  Bafile  fut 
ravi  d’avoir  auprès  de  luy  ce  vafe  d’eleélion  , ce  puits  profond 
[de  la  la  fageflè  divine, Jcetre  bouche  de  J.C  car  ce  font  les  titres 
qu’il  luy  donne . [ Ils  y travaillèrent  peut-eftre  enfemble  aux 
deux  difeour*  'que  S.  Grégoire  publia  vers  ce  temps-ci  contre 
Julien] 

'Le  peuple  de  Cefâréc  qui  avoit  un  amour  extreme  pour  Saint 
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Badie,  voyant  qu'il  eftoit  long  temps  fans  paroi  Are  dans  leur3*1' 
ville , luy  témoigna  [ foit  par  lettres  , foit  par  quelques  autres 
voies,]  le  regret  qu’il  avoit  de  fon  abfènce,  le  dr  re  flou  venir  que 
Cefarée  efloit  fa  patrie  qui  le  cheriflbit  uniquement , & le  con- 
jura de  revenir . 'Il  ne  fut  pas  infcndblc  à cette  afféétion  , quoi- 
que fon  humilité  luy  fift  croire  qu’il  ne  la  meritoit  pas;  '&  dans 
la  lettre  qu’il  récrivit  à ceux  de  Cefarée,  après  leur  avoir  rendu 
raifon  de  fa  retraite  , '&  les  avoir  priez  de  luy  accorder  encore 
un  peu  de  temps  pour  jour  des  delices  qu’il  trouvoit  en  la  com- 
pagnie de  Grégoire  & des  autres  Saintsfavcc  lefquels  il  vivoit,] 
il  témoigne  le  foin  & l’amour  qu’il  avoit  pour  eux  , par  l’avis 
qu’il  leur  donne  de  prendre  gardeque  les  Philiftins,  [c’eft  à dire 
les  Ariens,]  ne  troublaflént  la  pureté  de  leur  foy  par  leurs  blaf- 
phemes,  dont  il  fait  un  abrégé . 'Il  réfuté  enfuite  par  une  expli- 
cation fort  fublime  de  la  foy  Catholique,  ce  qu’ils  difoient  que 
les  Orthodoxes  adoraient  trois  Dieux, '&  puis  répond  en  peu  de 
mots  à tous  les  partages  de  l’Ecriture  fur  lefquels  ils  s’appuyoient . 

'il  finit  par  la  preuve  de  la  divinité  & de  la  confubltantialitédu 
S.  Efprit,  à qui  il  donne  plufieurs  fois  le  titre  de  Dieu  dans  cette 
lettre.  'De  forte  que  quand  S.Cregoire  dit  qu’il  ne  le  fàifoit  pas  , 
il  ne  faut  l’entendre  que  des  ouvrages  ou  des  difoours  publics 
qu’il  fit  dans  la  perfecution  de  Valens , comme  il  le  témoigne 
affez  claireinent.[Car  cette  lettre  paroift  écrite  fous  Jovien,  qui 
régna  depuis  le  17  juin  3£>3,jufqu’au  1 7 février  de  l’année  fuivan- 
te.jSoo  humilité  digne  d’un  véritable  doéteur  de  l’Eglife  , pa- 
roifl  beaucoup  dans  un  endroit  de  cette  IcttretC’eft  ainfi,  dit-il , 
que  j’ay  entendu  ce  partage  que  je  viens  d’expliquer . Si  quelque 
autre  y trouve  un  meilleur  fens,  & n’approuve  pas  le  mien,  qu’il  “ 
ait  la  bonté  de  me  le  dire&  de  me  redreflër  & le  Seigneur  l’en  “ 
recompenfera  pour  moy  . Nous  ne  nous  conduifons  point  par  “ 
jaloufie  : & ce  n’eft  point  par  le  defir  de  difputer  ou  d’acquérir  “ 
une  vaine  gloire  , que  nous  avons  entrepris  d’expliquer  ces  pa-  « 
roi  es  du  Seigneur,  mais[uniquement]pour  fervir  nos  fieres.  “ 


ARTICLE  XXXIL 


Occupation 1 de  Saint  Baftle  dam  fa  retraite. 

l’an  de  Jésus  Christ  364.  365. 

[V  TO  U s ne  lavons  rien  de  plus  particulier  de  cette  féconde 
retraite  denoftreSainr.  Il  y a bien  de  l’apparence  qu'il  la 

fit 


Digrtized  by  Google 


L’-'J'J.c.  SAINT  BASILE. 

fit  dans  le  fieu  oh  il  avoit  fait  la  première,  & l’on  5' peut  «por- 
ter un  endroit  d’une  de  les  lettres  à Euftathe  de  Sebafle  , où 
pour  montrer  qu’il  n’avoit  jamais  elle  dans  la  doélrine  des  Sa- 
belliens , comme  cetEvefque  l’en  accufoit,  il  marque  diverlcs 
particularitez  de  là  vie,  dont  nous  n’avons  pas  d’autre connoif- 
” lance . JVous  n’avez, luy dit-il, qu’à  vous conlulter vous  mcfine:  BaC.ep.79.ju4j. 
»>  vous  nous  elles  venu  voir  très  fouvent  au  monallere  où  j’ellois 
» alors  furie  bord  de  l’Iris , lorfquemon  frere  Grégoire,  cethotn- 
« me  fi  agréable  à Dieu , elloit  avec  moy , & y menoit  le  mefme 
,>  genre  de  vie . Avez  vous  jamis  oüi  fortir  de  noflre  bouche  rien 
„ delémblable  ? Nous  avez  vous  entendu  uircquelquechofe  qui 
„ approchait  de  prés  ou  de  loin  de  cette  erreur?Nous  avons  quel- 
„ quefois  converlc  enfemble  chez  ma  mere  avec  une  cordialité 
„ d’amis,dans  un  village  qui  ell  de  l’autre  collé  delà  riviere:nous 
» y avons  palfé  des  jours  & des  nuits  entières  dans  ces  fortes  d’en- 
*>  tretiens . Avez  vous  remarquéalors  que  j’euflé  dans  l’efprit 
n quelque  féntiment  conforme  à cette  herefie  ? Lorfque  nous  al- 
» lafmes  voir  enfemble  le  bienheureux  Silvain , cette  matière  ne 
».  fut-elle  pas  lefujetdeneltreconverfâtion  dans  tout  le  voyage  ? 

« Quand  vous  m’invitalles  à aller  avec  vous  & avec  plufieurs 
„ Evelqucs  à Lampfàque,[en  l’an  jd 5,]  ne  parlafmesnous  pas  des 
„ quellions  de  la  foyÇVos  écrivains  ne  recueillirent-ils  pas  tout  ce 
„ que  je  dis  alors  fur  l’herefie  ? Vos  plus  chers  amis  ne  furent-ils 
„ pas  avec  moy  durant  tout  ce  temps  là  ? Lorlque  je  vifitois  les 
„ monalleres  de  nosfreres  , que  je  palfois  les  nuits  à prier  avec 
„ eux  , que  je  parfois  & entendois  par  Ier  des  chofês  de  Dieu  (ans 
„ contellation  & fans  dilpute  , n’y  ay-je  pas  allez  fait  connoillre 
mes  lêntimens  ? N’y  ay-je  pas  allez  manifellé  mes  penleesf’D’où 
„ vient  donc  qu’une  fi  longue  experiencea  moins  fait  d’impreffion 
u fur  vous,  qu’un  foible  & léger  foupçon  ? Falloit-il  chercher  un 
autre  témoin  que  vous , de  la  fincere  difpofition  de  mon  cœur, 

„ après  ce  que  vous  m’avez  fouvent  entendu  dire  furie  fujet de  la 
„ foy,  foit  à Calcédoine, foit  à Hcraclée,foit  dans  le  fauxbourg  de 
„ Celàrée?  Y a t-il  eu  la  moindre  dilcordance  & la  moindre  va- 


„ riation  dans  mesdifcours?  On  y a pu  remarquer  quelque  pro- 
„ grés  dans  l’intelligence  des  choies  de  Dieu  : mais  ce  n’elt  pas  là 
„ un  changement,  ni  palier  d’un  mauvais  léntiment  à un  bon.-c’ell 
„ un  fupplément  de  quelque  defaut  de  connoillance  par  un  ac- 
„ croiflémcnt  de  lumière. 

[Il  ell  alfez  probable, félon  ce  que  nous  avons  dit, que  fon  frere 
Grégoire  quidemeuroit  alors  avec  luy , elloit  celui  de  Nazian- 
Hiji.  Eccl.  Tom.  IX.  K 
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ze,  quoique  cela  fe  puifffe  peuteftre  auffi  entendre  de  celui  de  j64’36j' 
Nyflè , furtout  fi  nous  raportons  ceci  à la  féconde  retraite  de 
noftre  Saint  . On  voit  encore  par  cet  endroit  qu’il  avoit  écrit 
contre  les  heretiques  dés  avant  fbn  epifeopat  . Mais  comme 
nous  ne  favoris  pas  de  quel  ouvrage  il  parle  , nous  refervons  à 
marquer  en  un  autre  endroit  tous  les  écrits  qu’il  a faits  fur  ce 
fu;’et . Ce  qu’il  nous  apprend  ici  d’un  voyage  qu’il  avoit  fait  à 
Calcédoine,  s accorde  avec  ce  qu’il  dit  autrepart,]'qu’il  avoit  vu 
luy  mcfme  ce  grand  cours  de  poiffons  qui  paffbient  au  prim- 
temps , de  la  mer  Egée  dans  le  Pont-Euxin  , & qui  repafloient 
dans  l’autonne  ; & qu’il  y avoit  admiré  la  lâgeiïèavec  laquelle 
Dieu  gouverne  toutes  choies . 

[Ce  qu’il  y a encore  de  remarquable  dans  ce  paflage  , c’eff  ce 
qui  y eft  dit  du  Concile  de  Lampfaque,&  ce  qu’on  y voit  que  S. 

Bafile  effoit  allez  lié  d’amitié  avec  Euftathe&  les  autres  Semi- 
ariens  ou  Macédoniens  : car  on  ne  voit  pas  qu’il  y euft  alors  de 
diffinclion  entre  eux . Cela  peut  paroiffrc  étrange , mais  il  faut 
ccnfiderer  que  quand  il  y auroit  quelque  faut  en  cela  , S.  Bafile 
pouvoir  encore  ignorer  ce  qui  euft  pu  rendre  cette  communica- 
tion plusodieu/ê. 

On  peut  neanmoins  dire  avec  affez  d’apparence,  qu’il  n’a  fait 
en  cela  que  fuivre  l’autorité  de  S.  Athanafe  & de  S.  Hilaire, qui 
dans  leurs  traitez  des  Synodes , ont  regardé  Bafile  d’Ancyre, 

Euftathe  de  Sebafte,  Silvain  de  Tarie,  & les  autres  de  ce  parti, 
comme  freres&  comme  orthodoxes,  depuis  que  dans  le  Con- 
cile d’Ancyre  tenu  avant  Palque  en  358,  ils  fe  furent  oppofez  à 
la  fécondé  confeffionde  Sirmich.  Et  c’eft  enfuite  du  Concile  de 
Seleucie,  où  ils  avoient  confirmé  la  formule  d’Antioche, que  S. 

Athanafe  en  parle  ainfi.  Luy  & S.  Hilaire  delâpprouvoient  le 
refus  que  fàiloicnt  ces  Evefqucs,  de  Ce  lêrvir  du  mot  de  Confub- 
ilanticl,  mais  ils  le  toleroient. 

L’herefic  contre  le  S.  Efprit  qu’on  leur  attribue,  devoit  les 
faire  regarder  d’une  autre  maniéré  ; mais  il  lêmble  que  s’ils  la 
tenoient  en  effet , c’eftoit  affez  fecrettement  : au  moins  on  ne 
voit  pas  qu’ils  en  aient  fait  jufqu’alors  profelfion  dans  aucune 
conleffion  de  foy.  C’eft  ce  qui  paroift  par  l’hiffoire  du  Concile 
deLamplàque  dedefes  fuites,  "que  l’on  peut  voir  fur  le  titre  des  V.lesAncn* 
Ariens.  . # ......  * lo5* 

Mais  quoique  nous  ne  prétendions  pas  faire  ici  l’hiffoire  de 
cette  herelie,  il  ne  fera  peuteftre  pas  inutile  de  donner  une  idée 
de  l’état  où  cette  lêcle  & où  toute  l’Eglifë  fe  trouvoit  en  l’an  364, 
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36+536 5'  au  commencement  du  régné  de  Valcns , que  Valentinien  Ton 
frere  élu  Empereur  le  26  de  février  364,  après  la  mort  fubite  de 
Jovien , avoit  aufïitofl  fait  Empereur  d’Orient.  Ce  portrait  ra- 
courci  de  1 état  de  l’Eglife,  fêrvira  à faire  mieux  comprendre  ce 
que  nous  avons  à dire  de  S.  Bafile  . J 


ARTICLE  XXXIII. 


Etat  des  Ariens  & des  Scmiariens  au  commencement  du  régné. 

de  Valcns. 

[T  Es  vrais  Catholiques  qui  défêndoient  alors  la  confubflan- 

I y tialité  du  Verbe  avecSaintAthanafe.fembloient  avoir  eflé 
entièrement  opprime/,  par  la  perfècutionde  Confiance,  & rOc- 
cidentqui  avoit  paru  inébranlable  pour  la  vérité,  avoit  entière- 
ment plié  dans  le  Concile  de  Rimini  en  3 59  Mais  Dieu  défendit 
en  meiine  temps  fa  vérité  par  fes  propres  ennemis,  c’eft  à dire 
par  les  Semianens,  qui  ayant  tous  eflé  dans  la  communion,  & la 
plu  fpart  dans  les  interefls  des  Eufebicnsqui  efloient  les  vérita- 
bles Ariens,  & par  qui  plu  fleurs  d’entre  eux  avoient  eflé  elevez 
à l’epifcopat  pour  défendre  leur  impiété,  voyant  neanmoins  par 
la  fécondé  confèffion  de  Sirmich  en  l’an  357,  que  leur  infidélité 
fuperbe  contre  le  Fils  de  Dieu  n’avoit  point  de  bornes,  eurent 
honte  deux  mefmes,  & s’y  oppofêrent  ouvertement  dans  le 
Concile  qu’ils  tinrent,  comme  nous  avons  dit,  à Ancyre  en  358. 
lis  efloient  demeurez  les  maiflres  cette  ann.'e  là  & la  fuivante , 
ayant  mefme  depofe  les  principaux  des  Ariens  dans  le  Concile 
de  Seleucie.  Mais  Confiance  fe  déclara  contre  eux  à la  fin  de 
359;  au  commencement  de  $ 60,  ils  furent  depofez  & bannis 
parle  Concile  de  Conflantinople. 

Le  mefine  Concile  ayant  auffi  condanné  Aece  quoique  malgré 
luy,lesplus  déterminez  & les  plusimpudens  des  Ariens  fe  ban- 
dèrent contre  les  autres  ; & Eudoxe  que  ce  Concile  avoir  fait 
Evefque  de  Conflantinople , ayant  eflé  contraint  par  l’Empe- 
reur qui  tournoit  tantofl  d’un  cofté  & tantofl  d’un  autre,  de  dc- 
pofêr  Eunome  difciple  d’ Aece, que  Iuy  mefme  avoit  fait  Evefque 
de  Cyzic,  Eunome  fe  fêpara  de  Iuy  avec  les  amis  d’Aece,&  for- 
ma une  nouvelle  fecle  la  plus  impudente  de  toutes , que  l’on 
nomma  des  Acciens,  Eunomiens,  Anoméens.  Mais  elle  n’eut 
jamais  la  faveur  de  la  Cour, & ainfi  fe  fêcha  affez  tofl  fans  faire 
beaucoup  de  bruit. 

K ij 
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Le  corps  des  Ariens  demeura  avec  Eudoxe  & Euzoïus  cTAn-  3*4,3<î- 
tioche.  Ils  firent  figner  à toute  l’Eglife  leur  formulaire  de  Rimi. 
ni  ;&  ce  font  eux  qui  paroiftront  particulièrement  feus  Valens 
qui  embraflà  leur  parti, & qui  excitèrent  une  horrible  perfccu- 
tion  contre  l’Eglife. 

Les  Semiariens  que  ceux-ci  aroient  condarmez  en  360,  ne 
demeurèrent  pas  dans  lefilence.  Ils  fe  défendirent  comme  ils 
purent;  & tout  ce  qu’ils  purent  feus  Confiance,  fut  d’inveéti  ver 
contre  leurs  depofiteurs  qu’ils  traitaient  d’hereriques,&  de  pro- 
tefier  qu’ils  ne  fe  tenoient  pas  pourdepofez.  Ainfi  ils  firent  enco- 
re un  nouveau  parti,  que  les  hiftoriens  appellent  des  Macédo- 
niens,à caufe  de  Maœdone  dépouillé  de  la  chaire  dcConfiauti- 
nople.Conftance  eftant  mort  le  3 de  novembre  36 1,&  J ulien  qui 
demeura  maiftre  de  l’Empire  ayant  rappelle  tous  les  Evefquea 
bannis , ceux-ci  revinrent  avec  les  autres . Ceux  d’entre  eux  qu'r 
trouvèrent  leurs  Eglifes  vacantes  , y rentrèrent  apparemment 
fans  grande  difficulté  . Euftathe  de  Sebafte  & Silvain  de  Tarfe 
paroiffent  avoir  efté  de  ce  nombre  : Les  autres  qui  ne  purent 
rentrer  dans  leurs  evefchez  , firent  au  moins  ce  qu’ils  purent 
pour  cela  ; & leur  parti  demeura  le  plus  fort  dans  une  grande 
partie  de  l’Afie  mineure  . Ils  tinrent , comme  nous  venons  de 
voir.leur  Concile  à Lampfaque  vers  le  milieu  de  365,011  ils  con- 
dannerent  le  formulaire  de  Rimini,&  depoferent  Eudoxe  avec 
les  autres  principaux  des  Ariens  , mais  s’arrefierent  à la  refl'em- 
blance  de  fubftance , fans  fe  déclarer  pour  la  Gonfubftantialité. 

'■  La  guerre  de  Procope  qui  fe  révolta  contre  Valens,  fûfpendit 
les  chofes  juftjue  vers  le  milieu  de  366. Mais  Valens  s’eftant  alors 
déclaré  ennemi  des  Macédoniens  , ils  prirent  le  parti  de  s’unir 
entièrement  aux  Catholiques . Eufiathe  de  Sebafte  , Silvain  de 
Tarfe , & Théophile  de  Caftabales , dépurez  au  Pape  Libère , 
fignerent  devant  luy  la  Confübftantialité  & le  fÿmbolede  Ni- 
cée;  & fur  cela  furent  receus  comme  Evefques  par  tout  l’Occi- 
dent. Ils  furent  receus  de  mefrne  au  commencement  de  367,  par 
le  Concile  de  Tyanes,  oü  Eufebe  de  Cefârée  fc  trouve  avec  plu- 
lieurs  autres  Catholiques  de  l’Orient  . On  voulut  neanmoins 
faire  confirmer  cette  réception  par  un  Concile  plus  folennel 
qui  fut  indiqué  à Tarfe  : mais  Valens  empefeha  qu’il  ne  fetinft; 

& en  mefmc  temps  trente-quatre  Evefques  Macédoniens  affem- 
blcz  dans  la  Carie  , déclarèrent  qu’ils  ne  vouloient  point  rece- 
voir la  Confübftantialité  : Cela  n’empefcha  pas  fans  doute  que 
ceux  qui  avoient  efté  receus  par  l’Occident  & par  le  Concile  de 
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3*4»î6î-  'j’yanes>  ne  demeuraffent  toujours  unis  à l’Eglifê,  hors  ceux  qui 
s’en  feparerent  de  nouveau , comme  nous  le  verrons  d’Euftathe] 

ARTICLE  XXXIV. 

Etat  des  principales  Eglifes . 

[ T)  O ü R ce  qui  regarde  l’état  des  Catholiques  , la  mort  de 
_£  Confiance  leur  tyran  fut  leur  délivrance.  Saint  Athanafé 
rétabli  fur  fon  fiege  en  l’an  361,  y tint  auffi-toflavecS  Eufëbede 
Verceil  & d’autres  ConfefTeurs , un  Concile  très  célébré  & très 
important,  qui  refolut  entreautres  choies  que  tous  les  Evefques 
tombez  dans  l'Arianifmc  qui  voudraient  figner  le  fÿmbole  de 
Nicée , feraient  receus  comme  Catholiques . Cette  ordonnance 
fâuva  l’Eglifê;  & elle  fè  vit  enrichie  en  très  peu  de  temps  d’un 
fort  grand  nombre  d’Evefques  qui  fe  réunirent  à S.  Athanafé  , 
& au  petit  nombre  de  ceux  qui  avoient  foutemi  la  vraie  foy  avec 
une  confiance  inébranlable . 

Entre  ceux  qui  en  terraient  les  principaux  fîegesen  3 64, Libéré 
afïis  fur  la  chaire  de  S.  Pierre , ne  Ce  contentât  pas  de  fe  relever 
de  la  faute  qu’il  a voit  faite  en  l'an  3 5 7 & 3 5 8, & il  augmentoit  la 
gloire  qu’il  avoit  acquife  en  refûfant  de  ligner  le  formulaire  de 
Rimini,  par  le  foin  qu'il  prenoit  de  guérir  les  plaies  des  autres, 
&de  leur  faire  retracler  leur  fignature;  S.  Hilaire  & S.  Eu febe 
de  Verceil  y contribuoient  de  tout  leur  pouvoir,  & Dieu  bénit 
leurs  travaux  , tout  l’Occident  s’eflant  porté  à cette  rétracta- 
tion , à l’exception  d’Auxence  de  Milan , & peut-eflre  de  quel- 
ques autres  dans  l’Italie , de  Saturnin  d’Arles  & Paterne  de  Pe- 
rigueux  en  France, d’Urface&  Valcns  avec  ceux  de  leurfaélion 
dans  rillyric- 

Le  fiege  d’Alexandrie  avoit  encore  un  plus  illuflre  chef  que 
celui  de  Rome  . Car  le  grand  Athanafé  le  gouvemoit  encore 
depuis  l’an  326.  Nous  rie  doutons  point  que  route  l’Egipte  ne 
fuivifl  fon  autorité,  & quelques  cabalesque  fifTent  les  Ariens  qui 
avoient  Luce  pour  leur  chef  depuis  la  mort  de  George , mais 
non  encore  pour  Evefque  , tous  leurs  efforts  demeurèrent  in- 
utiles . 

L'Eglifo  d’Antioche  nejoüiffoit  pas  du  mefme  bonhenr . Saint 
Euftathe  qui  en  efloit  Evefque  dans  le  Concile  de  Nicée, ayant 
eflé  depofe  & banni  en  330  par  la  fadlion  des  Ariens , on  avoit 
établi  en  fà  place  divers  Ev  efques  tous  Ariens,  quoique  quelques 
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uns  tafchaflênt  'de  deguifer  leur  croyance  . Une  partie  des  Ca-  3*4,5‘1’ 
tholiques  n’avoit  jamais  voulu  reconnoiftre  leur  autorité  ; & 
eftant  demeurée  dans  fâ  communion  particulière , avoir  pris  le 
nom  d’Euftathiens  , & eftoit  gouvernée  par  des  Preftres  dont 
Paulin  eftoit  le  principal.  Les  autres  Catholiques  n'avaient  pas 
voulu  rompre  la  communion,&  avoient  gémi  durant  trente  ans 
fous  la  perfecution  des  Ariens. 

Enfin  Eudoxe  ayant  efté  transféré  d’Antioche  à Conftantino- 
ple  le  27  de  janvier  360  , S.  Melece  fut  mis  en  fil  place  environ 
un  an  après  par  le  commun  confentement  des  Ariens  & des 
Orthodoxes,  chacun  le  croyant  eftre  de  fon  fentiment . Il  fe  dé- 
clara pour  les  Orthodoxcs;&  les  Ariens  irritez  au  dernier  point, 
le  chaftérent , un  mois  feulement  après  fon  entrée , & luy  fubfti- 
tuerent  Euzoïus , qui  répondit  parfaitement  aux  efperances  que 
l’on  avoir  conceués  de  fon  impiété . Les  Orthodoxes  ne  le  purent 
fouftrir , & le  feparerent  abfolument  des  Ariens,  pour  demeurer 
dans  la  communion  de  S.  Melece. 

Cette  rupture  euft  efté  tout  à fait  utile  à I’Eglife  d’Antioche, 
fi  elle  y euft  pu  réunir  tous  les  Catholiques  ; mais  les  Euftathiens 
quoiqu’ils  fuflènt  le  plus  petit  nombre , le  refuferent  & receu- 
rent  l’ordination  de  Paulin  , que  Lucifer  de  Cagliari  qui  eftoit 
venu  pour  procurer  la  paix  à cette  Eglife  , leur  a voit  donné  pour 
Evelque  vers  la  fin  de  l’an  362.S.  Melece  revint  de  fon  exil  vers 
le  mefine  temps,&  tint  fes  aflêmblées  avec  ceux  de  fa  commu- 
nion, dans  une  eglife  appellée  la  Palée  ou  l’Ancienne,à  laquelle 
Jovien  en  ajouta  une  autre  baftie  depuis  peu . 

Ainfi  Euzoïus  avec  les  Ariens  tenoient  les  eglifes;  Paulin  qui 
avoit  avec  luy  les  anciens  Catholiques , eftoit  foutenu  par  la 
communion  de  Rome  , & mefme  de  S.  Athanafe  ; & S.Melece 
qui  gouvernoir  le  plus  grand  nombre  des  Orthodoxes , avoic 
Ejf.ep.îif.p.  pour  luy  tousles  Catholiques  de  l’Orient,  au  nombre  ] 'dcfquels 
3 1 9.  d e.  l’Eglife  de  Cefàrée  en  Cappadocc  ayant  toujours  efté , S.Bafile 

entretint  foigneufement  cette  union , & porta  de  tout  fon  pou- 
voir les  inrerefts  du  grand  Melece  . 

[L’Eglifede  Conllantinople  n eftoit  pas  mieux  traitée  que 
celle  d’ Antioche, puifqu’elle  eftoit  abfolument  dominée  par  Eu- 
Soct  U.r.t.p.  doxe  le  premier  chef  des  Ariens,  j 'Les Catholiques  n’y  avoient 
•'sôii  6 c 9 qu’une  petite  eglife,’  fi  mefme  ils  y en  avoient  une  ; h & fi  l’on  en 
649. a.  ’ ’ F‘  veut  croire  Sozomene , [ qui  aftiirement  exagéré  les  chofes , ] ils 

t c.io.p.650.*.  n’avoient  ni  eglifes  ,"ni  Evefques  dans  prclque  tout  l’Empire  a;. 
d’Orient , mais  principalement  dans  la  Thrace , IHellefpont , & 
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364,365.  -ja  Bithynie,  [ jufqua la  réunion  d’une  partie  des  Macédoniens,  ] 
qui  domi noient  tout  à fait  dans  ces  provinces . 

[ L’Eglife  de  Jerufàlem  avoit  éprouvé  beaucoup  de  maux  par 
la  pcrfecution  qu’Acace  de  Cefarée  métropole  de  la  Paleftine  , 
lâiîoit  à S.  Cyrille  fon  Evefque  . Ill’avoitfait  condanner  dans  un 
Concile  de  Paleftine , & puis  encore  dans  celui  de  Conflantino- 
ple  avec  les  Semiaricns , dans  le  parti dcfqucls  il  s’eftoit  jette  . J 
'On  voit  neanmoins  qu’il  eftoit  revenu  fous  Julien  : *&  Socrate  Thdrt.i.j.c.10. 
nous  affure qu’il  eftoit  dans  la  pofîeffion  de  fon  Eglifê  , au  corn-  4 c j 
mencement  du  régné  de  Valentinien  . [ Voilà  l’état  où  eftoient  m.c. 
alors  les  principales  Eglifes , dont  on  peut  inferer  celui  des 
autres . ] 


tfo  SAj 5 LrC; s tnJ  îiu  vu cfc  crû  cro 

„ ARTICLE  XXXV. 

Hifloire  cT Eujlathe  de  Sebafle jujtjuà fon  cp'f copat . 


PUIS  QJJ  E nous  avons  une  fois  interrompu  la  fuite  de 
l’hiftoire  de  S.Bafile,nous  croyons  pouvoir  mettre  ici  celle 
d’Euftathe  de  Sebafte , qui  appartient  proprement  au  titre  de 
l’Arianifme . Mais  elle  a tant  de  liaifon  avec  celle  de  S.Bafile,& 
elle  elt  fi  neceffaire  pour  leclaircir  , que  nous  avons  cru  la  de- 
voir refërver  pour  cet  endroit  . On  y verra  un  étrange  mélange 
de  bien  & de  mal , & une  mobilité  d’efprit  furprenante  : car  S. 

Bafilequile  connoiftoit  enfin  parfaitement,  ] 'dit  qu’il  n’a  jamais  Baficp.8t,p.is4.' 
connu,  ni  mefme  oui  parler  de  perfonne  qui  ait  changé  plus  fou-  d‘ 
vent  [ dans  la  chofo  du  monde  où  nous  devons  eftre  plus  inva- 
riables , c’eft  à dire  ] dans  la  confèffion  de  foy  . 

'Il  eftoit  de  Cefarée  deCappadoee,  ou  au  moins  des  pays  d’a-  cp.74.p.iz5.a. 
lentour  . 'Socrate  & Sozomene  le  font  fils  d’Eulale  Eve/que  de  Socri  2.c.43.p. 
1.  Cefarée  en  Cappadoce , qui  félon  ce  qu’ils  en  difont , 1 doit  avoir  4,c* 

vécu  jufques  après  le  Concile  de  Nicée  . 'Mais  comme  il  ne  fo  Biond.p.ijg. 
trouve  aucun  Evefque  de  Cefarée  de  ce  nom,&  qu’il  eft  mefme 
difficile  de  prétendre  qu’il  y en  ait  eu  en  ces  temps  là  , il  y en  a 
qui  croient  qu’au  lieu  de  Cefarée  , il  faut  Sebafte,  parcequ’il  fe 
trouve  un  Eulale  ou  Euloge  de  Sebafte  dans  le  Concile  de  Ni- 
cée, [ qui  eft  peut-eftre celui  quej'Philoftorge  met  entre  les  Evef-  Phifg  app.p. 
ques  du  Pont  qu’il  prétend  avoir  foutenu  l’Arianifme  dans  ce  l77' 
grand  Concile . 

'Euftathe  alla  étudier  à Alexandrie  , où  il  eut  Arius  pour  Baf.ep.74-p.114 

1.  Ils  difent  qu’il  avoit  depofé  fon  fils  déjà  Preftre . 
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maiftre  , dans  le  temps  mefme  qu’il  compofoit  fcs  blafphemes  364’j6î» 
contre  le  Fils  de  Dieu;  &ilcontoit  alors  Euftathe  entre  les  plus 
fideles  & les  plus  intimes  de  lès  difciples . 'S.  Athanalè  le  met  au 
nombre  de  ceux  à qui  S.  Euftathe  d’Antioche  avoit  reftifë  l’hon- 
neur de  la  clericature  à caufe  de  leur  impiété , & que  les  Ariens 
y admirent  depuis  le  banniftèment  de  ce  Saint.  [ Il  lèmblcdonc 
qu’au  fortir  d’Alexandrie  , il  ait  tafehé  d’entrer  dans  le  Clergé 
d’Antioche , & 3'  ait  eftéreceu  depuis  par  les  Ariens , c’eft  à dire  , 
peut-eftre  par  Eulale  qui  fucceda  en  $ 3 1 à Paulin  mis  à la  place 
de  Saint  Euftathe:  & il  n’eft  pas  hors  d’apparence  que  cet  Eulale 
qui  pouvoit  cftre  appellé  fon  pere1,  pareequ’il  l’avoit  admis  dans 
le  Clergé,  l’en  chafta  luy  mefme,  Toit  J 'pareequ’il  n’eftoit  pas  vêtu 
d’une  maniéré  convenable  à un  Ecclefiaftique  , [ foit  pour  quel- 
que autre  faute  plus  confiderablc  . ''Au  moins  nous  ne  voyons  Note  14. 
rien  qui  puillc  plus  probablement  avoir  donné  lieu  J 'à  ce  que 
difent  Socrate  & Sozomene, qu’il  fut  depofé&  excommunié  par 
Eulale  fon  pere  . 

[ Ce  fut  peut-eftre  en  ce  mefme  temps  de  l’epifoopatd’Eulale, 
qu’Aece  furnommé  l’athée,  ] 'qui  cftoif  aufti  alors  à Antioche, 

[ receutde  luy  quelques  leçons.  ]a  Au  moins  S.  Bafile  nous  affure 
qu’Euftathe  avoit  efté  le  pere  & le  docteur  de  cet  impie, b quoi- 
qu’ils aient  depuis  efté  ennemis . 

'Eftant  revenu  en  fon  pays d vers  le  bienheureux  Hermogene 
Evcfque  deCefarée  enCappadoce, e qu’on  croit  avoirfuccedéà 
Saint  Leonce  [ célébré  entre  les  Peres  du  Concile  de  Nicée  : ] 
fce  Prélat  qui  eftoit  directement  oppofe  à l’herefie  d’Arius,8luy 
demanda  raifon  de  là  foy , comme  à un  homme  fufpect  d’herefie. 

Euftathe  luy  prefentauneconfèftion  très  Catholique , [ & luy  fit 
peut-eftre  accroire  que  c’eftoit  pour  la  defenfo  de  cette  mefme 
fby  qu’Eulale  l’a  voit  depofe  . Car  fins  cela  on  ne  voit  pas  com- 
ment Hermogene  auroit  pu  le  porter]  à luy  impofer  les  mains 
& à l’ordonner , comme  S.  Bafile  nous  apprend  qu’il  fit.  [ Il  luy 
donna  fans  doute  le  diaconat , ou  quelque  autre  ordre  fuperieur 
à celui  qu’Eulale  luy  avoit  ofté. 

'Hermogene  eftant  mort  [avant  l’an  341,]  Euftathe  s'en  alla 
trouver  Eufebe  de  Conftantinopole,le  chef  du  parti  des  Ariens, 
d’où  il  fut  chafté  [ en  l’an  342  au  pluftard,  ] pour  descaufesque  S. 

Bafile  n’exprime  pas.  'Sozomene  dit  qu’il  fut  depofe  par  Eufebe, 
ayant  efté  convaincu  de  n’avoir  pas  efté  fidele  dans  ce  qu’on  luy 
avoit  confié . Il  revint  donc  dans  fon  pays  où  il  fe  purgea  de  nou- 
veau du  mieux  qu’il  put,  cachant  fes  dogmes  impies  fous  des  ter- 
mes 
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mes  où  il  ne  paroifloit  rien  que  d’orthodoxe.  [ Et  il  ne  luy  fut  pas 
apparemment  fort  difficile  de  fe  faire  recevoir  de  Dianéc  , qui 
quelque  croyance  qu’il  eult  dans  le  cœur , fê  trou  voit  & fouferi- 
voit  a tous  les  Conciles  des  Ariens . ] 

'S.  Baffle  dit  qu’il  paflê  beaucoup  de  choies  juffjues  à l’epif-  ep.t1.p154.*. 
copat  d’Euftathe,  [&  on  peut  mettre  de  ce  nombre]  fa  depofition  Soi.i  4.c.i4.p. 
& Ion  excommunication  par  le  Concile  de  Cefarée  ou  de  Neo 
celarée  dans  le  Pont,  s’il  le  faut  croire  fur  la  foy  de  Socrate  & de 
Sozomene.  [ Car  du  relie  nous  ne  trouvons  rien  de  ce  Concile. 

Il  femble  que  ç’ait  cité  durant  ce  temps  là,  ] 'qu’il  fitprofèffion  Epi.7s.c.i.p. 
de  la  vie  folitaire  avec  le  Prellre  Aere  depuis  herefiarque . * Il  9nshtfcT  l5 
eut  auffi[vers  l’an  ^5  iJdegrandesdifputesavecAecequi  y rem-  v.pljj.’s».''1 
porta  l’avantage,  dit  Philollorge,  ce  qui  les  rendit  tout  à fait  en- 
nemis, & Eullathe  s’efforça  mefme  de  ruiner  Aece  dans  l’elprit 
de  Gallus  Cefar  qui  commandoit  alors  dans  l'Orient.  Il  lervoit 
en  tout  cela  de  fécond  à Baffle  d’Ancyre.  Mais  pour  ce  que  pré- 
tend Philollorge,  qu’ils  difputoient  en  faveur  de  la  Confubftan- 
tialité,  [ cela  n’eft  nullement  aile  à croire  ni  de  l’un  ni  de  l’autre.J 


^ P®» . V**  f-'**  V**  l-**  • V** ?*» 

ARTICLE  XXXVI. 

Epifcopat  d'Euflatbe;  fa  cond an  nation  â Melitene  ; & U rejle 
de  fon  bi foire . 


îrvJtir.  'T7  U ST  A TH  E parvint  enfin  "comme  il  put  à l’evcfché  de  BiCcp.74  p us 
l~^  1 Se  balle  en  la  petite  Arménie,  peu  de  temps  avant  le  Con-  b- 
cile  d’Ancjre,[  tenu  l’an  358  avant  Palque,  ] comme S.Bafile  le 
dit  allez  clairement . [ Mais  ce  peu  de  temps  doit  s’étendre  à 
deux  ans  au  moins,  j'puilqu’il  elloit  déjà  Evclque  lorlque  Saint  Ath  inArf.on. 
Athanalê  écrivit  là  lettre  circulaire  aux  Evelques  d’Egypte  [au  F is°b 
commencement  de357.  JCe  Saint  parle  encore  de  fonepilcopat  f0i  p ti».c. 

[ furla  fin  de  357,]  dans  fbnepiftrcaux  folitaires.  'Philoltorge  le  phifgUj.c.i?. 
fait  Evelque  dés  le  temps  de  Gallusftué  en  $54,]IorfquTlaccu(a  w». 

Aece  devant  ce  Prince.  [Mais  ce  n’eft  pas  une  grande  autorité.] 

'U  avoit  eflé  établi  Evefque  par  les  Ariens , pour  eltre  l’un  des  Ath  .in  A ri. or. 
protecteurs  & des  complices  de  leur  conjuration;  & il  ne  man-  J1p11(I,0'b  fol'p* 
qua  pas  auffi  delâtisfàireà  leur  attente.  [ Il  les  fêrvit  neanmoins 
pour  l’ordinaire  dans  le  parti  des  Semiariens , comme  la  fuite 
nous  l’apprendra.  ] 

'Il  fut  condanné  & depofé  par  un  Concile  de  Melitenc  dans  B1f.tp.74.p115 
la  petite  Arménie  [ Mais  nous  ne  favonspoint  le  fujet  particulier  c> 

Hif.  Eccl.Tom.  JX.  L 
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de  fa  condannation,  n’ayant  mefme  prefque  aucune  connoi/Tan-  iS4,3<iî' 
Soz.i.4.cij.p.  ce  de  ce  ConcilejOn  voit  feulement  que  S.  Cyrille  de  Jerufalem 
««Ip.jJi.e,  *>  trouva,  *&  qu’Elpide  Evefque  de  Satales  fûtdepofeen 360, 
pour  avoir  violé  les  decrets  de  ce  Concile  , en  rétabliflànt  un 
Preftre  nommé  Eufêbe,  depofé  de  là  dignité  : [ ce  qui  fait  juger 
que  c’eftoit  un  Concile  aflèmblé  pour  la  difcipline  de  l’Eglife;  ] 
P»ï*àfBiond*P"  ^ qu’Euftathe  s’eftant  oppofé  à quelques  uns  de  fês  decrets, 
pnm  p.139.'  comme  Sozomene  le  dit  allez  clairement , on  fut  obligé  de  le  de- 
pofer.  [ On  ne  voit  pas  comment  il  Ce  fit  relever  de  cette  depofi- 
tion;  mais  ilneparoift  pas  quelle  ait  eu  de  fuite , "quoiqu’il  ne  v.5.Mti«c* 
fbit  pas  improbable  que  S.  Melece  fut  alors  mis  en  fa  place  ,&*'>*• 
B!ond.prim.p.  puis  abandonna  cet  evefehé.  ] 'Blondel  croit  que  le  Concile  de 
1 *0'  Melitene  a pu  le  tenir  en  3 5 7,["&  il  faudrait  le  mettre  peuteftre  Noie  »j. 

encore  pluftoft. jll  croit  auffi  que  c’eftoit  une  aflèmblée  d’Ariens 
plutoft  que  de  Catholiques  [Le  lieu  & le  temps  fàvorifênt  cette 
opinion;  quoique  nous  n’ayons  aucune  marque  qu’on  y ait  traité 
de  la  foy] 

Soz.u.c.i^.p.  'Nous  trouvons  encore  qu’Euftathe  fût  convaincu  de  parjure 
t ajMil.i.d.  ^ans un  Concile  d’Antioche,6  qu’on  croit  pouvoir  cftrc  celui  où 
George  fût  ordonné  Evefque  d’Alexandrie  au  commencement 
de  l’an  356. 

[Lorfque  les  Ariens  fe  diviferent  en  diffèrens  partis,Euftathe 
fejoignit  aux  Semiariens  qu’on  a enfuite  appellé  Macédoniens  : 

&'il  ibuferivit  en  cette  qualitél’an  358, dans  leConcile d’Ancy-  V.lesAricns 
re,  où  l’on  s’oppofâ  fortement  aux  purs  Ariens,  mais  où  l’oncon- 1 73* 
danna  la  Confubftantialité  parunanatheme  que  l’on  fupprima 
auflitoft.  Il  fût  député  par  ce  Concile  à Conftance,  dont  il  obtint 
beaucoup  de  chofès  contre  s les  Arien,  qu’il  depofà  l’année  fui- 
vante  dans  le  Concile  de  Seleucie  ; & on  prétend  qu’eftant  allé 
enfuite  à Conftantinople , il  y défendit  avec  beaucoup  de  cou- 
rage devant  Conftance  la  reftèmblance  de  fubftance , ou  mefme 
laConfubftantialitc. 

Mais  le  parti  des  Semiariens  ayant  alors  fuccombé  fous  la 
puiflànce  des  purs  Ariens,  il  fe  laiflà  aller  à ligner  leur  formulai- 
re de  Rimini,  ce  qui  ne  lcmpefcha  pas  d’eftre  depofé  & banni 
au  commencement  de  l’an  360.  Il  retradla  alors  cette  demiere 
fîgnature  : & lorfqu’il  eut  efté  rappellé  deux  ans  apres  par  Julien, 
il  fit  tout  ce  qu’il  put  pour  témoigner  une  extreme  horreur 
Baf.ep  it.p.aJ.  des  Ariens.]  '11  fit  enfuite  de  nouvelles  fignatures  à Zélés  & à 
c-  Lampfhque , [ toujours  conformément  à la  dodlrine  des  Semi- 

tp.Jj.p.ijs».  ariens,  & neanmoins  pareeque  Valens  le  voulut, Jil  ligna  ["tout  V.iesAriens 
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364,365.  nouveau  pan  ^6  a Nicomedie,  ]lc  formulaire  de  Nicée  [ ou 
de  Rimini . 

Dés  la  mefme  année  il  ligna  à Rome  le  fÿmbole  de  Nicée,  & 
cette  lîgnature  euff  pu  effacer  la  honte  de  toutes  les  autres,  s’il 
y euff  perfeveré.  ] 'Mais  il  l’oublia  comme  un  longe,  [&  voyant  Epi.73^.t.p. 
Valent  ennemi  déclaré  des  Catholiques,  ]*il  ligna  à Cyzic  [ en  ’°Babr;ep  j1(^ 
l’an  372J  une  nouvelle  confeffionde  foy , qui  fans  parler  de  la  i5J.a. 
Confubffantialité , établiilôit  feulement  la  refïèmblance  de 
fubffance,  & blafphemoit  ouvertement  contre  le  S.  Elprit.  'Enfin  ep.74>F>ns>4> 
non  content  de  le  rendre  chef  des  Pneumatomaques , [ c’eft  à 
dire  des  Macédoniens  ennemisdu  S.  Efprit , ] il  fit  ce  qu’il  put 
pour  le  joindre  aux  Ariens  qui  anathematizoient  la  Confubftan- 
tialité,f&  ce  fut  pour  cela  qu’il  le  lêpara  en  la  maniéré  que  nous 
le  verrons  en  Ion  lieu  , de  l’amitié  &de  la  communion  de  Saint 
Baffle,]  qui  l’a  voit  fupporté  autant  qu’il  avoit  pu  , julqu’à  faire  ep.Ji.p.uç.b. 
tort  à fa.  réputation  dans  l’efprit  d’un  grand  nombre  deperfon- 
ncs[Il  vivoit  encore  en  cet  état  en  l’an  37 7.] 

ARTICLE  XXXVIL 


Moeurs  d'Eujîaibe . 

[XTO  U s croyons  avoir  allez  vérifié  ce  que  nous  avons  dit 
del’inconffanced’Euffathe  ; mais  non  que  ce  fuit -un 
compofé  monffrueux  de  bien  & de  mal . Car  nous  n’y  avons 
proprement  rien  vu  qui  mérité  quelque  loiiange  , &qui  puiffè 
juffifier  cette  effime  extraordinaire  que  S.  Baille  a eue  pourluy 
jufqua  fa  rupture.  'Mais  il  faut  avouerque  lès  mœurs  avoient 
quelque  choie  de  furprenant  pour  ceux  qui  effant  vraiment 
bons&  audehors  & audedans , croyoicnt  que  ceux  qui  paroi  fi 
loicnt  làints  audehors  l’effoienten  effet.]  'Car  II  nous  en  croyons  5'OÏ-1 4.c.vp. 
Sozomene,  il  n’y  avoit  rien  à redire  dans  lès  mœurs . Son  mar-  5<i6'1’ 
cher  effoit  plein  de  gravité, Ion  entretien  allez  agréable , & toute 
. là  conduite  fèmblablc  à celle  des  perlônnes  les  plus  régulières 
rVay  «xsV  'S.Epiphane  témoigne  non  lêulcment"qu’il  avoit  fait  profelfion  Epi.7j.c.i.p. 
7,‘*  de  la  vie  lolitaire,  bmais  encore  que  beaucoup  de  perlônnes  ad-  f °si  1 b 

miroicntla  vie  & la  conduite d’Euffathe;  c qu’il  avoit  établi  & t c.i.p.^oj.c. 
qu’il  entretenoit  [ à Sebaffe  un  holpital  pour  recevoir  les  étran- 
gers & les  pauvres  infirmes  que  fi  quelques  uns  l’accu foient  c.î.p.ços.i. 
de  n’eltre  plus  ce  qu’il  avoit  effé,&  d’effre  attaché  à amallcr  de 
l’argent , c effoit  une  calomnie  fondée  uniquement  fur  le  foin 

L ij 
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qu’il  eftoit  obligé  de  prendre  des  biens  de  Ton  Eglifo . Mais  il  fe  364,î6î' 
plaint  que  fa  foy  ne  répondoit  pas  à /es  mœurs  , que  rien  ne  l’a- 
voit  pu  empefcher  de  fuivre  toute  fa  vie  les  hcrefies  d’Arius  ; & 
que  les  per/ecutions  mefmes  qu’il  avoit  fouffèrtes  [en  l’an  360/] 
ne  l’a  voient  pas  corrigé. 

'Saint  Bafile  au  milieu  des  perfecutions  qu’il  en  recevoit,  ditque 
depuis  fon  enfance  jufques  à une  extreme  vieillefïè  , il  avoit  paru 
veiller  fur  foy  avec  beaucoup  d’exa&itude  , '&  avoir  un  grand 
foin  de  regler  fès  a&ions  ;'<3c  mefme  que  le  mafque  de  gravité  & 
de  majefté  dont  il  Ce  cou  vroit , luy  donnoit  une  autorité  entière . 

[Nous  ne  voyons  pas  au  (H , comme  nous  avons  déjà  dit , qu’on 
puiflè  raporter  à d’autres  qu’à  luy  & à fes  di/ciples  ce  que  dit  ce 
me/me  Saint,  ] 'qu’ayant  trouvé  quelques  perfonnes  dans  ion 
pays,  qui  ta/choient  d’imiter  la  vie  des  faints  Peres  de  l’Egypte 
& de  la  Pale/tine,&  qui  avoient  un  extérieur  tresau/lere,il  avoit 
jugé  du  dedans  qu’il  ne  connoi/ïoit  pas , par  ce  dehors  qui  l’a  voit 
beaucoup  édifié  ,&  qu’il  n’avoit  point  eu  d’égard  à ceux  qui  le 
vouloient  empe/cher  de  s’unir  à eux , en  luy  rendant  leur  fby 
fufpeéte,  '&  en  luy  difant  qu’ils  avoient  elle  inftruitspar  le  chef 
de  l'herefie , dont  ils  fèmoient  fecrettement  les  dogmes  , [ c’eft  à 
dire  par  Arius.  C’cftoit  lor/que  le  Saint  revint  vers  l’an  358,  de 
la  vifite  qu’il  avoit  faite  dés  folitaires  de  l’Orient , & ain/i  lorl- 
qu’Luftathe  commença  à s’acquérir  quelque  eftime  parmi  mef- 
me les  plus  éclairez  des  Catholiques,  par  le  zele  avec  lequel  il 
agit  contre  Aece  & les  autres  purs  Ariens  . 

'L extérieur  fi  édifiant  de  fa  vie  & de  les  mœurs  , fai/oitque 
quoiqu’il  n’euft  pas  d’elcquence  , ne  l’ayant  pas  étudiée  , nean- 
moins on  eftimoit  & on  admiroit  lès  di/cours  ; pareeque  fa  vie 
les  rendoit  très  capables  de  perfuader  . On  prétend  qu’ils  firent 
quitter  à beaucoup  d’hommes  & de  femmes  les  dereglemens 
où  ils  eftoient , pour  embraflèr  une  vie  fainte  & réglée, & qu’ils 
per/ùaderent  à des  perfonnes  mariées  d’embra/lèr  la  continen- 
ce . Mais  ils  n’eurent  pas  la  mefme  force  fur  ceux  qui  failànt  pro- 
fèffion  d’une  vie  fainte, ."ne  s’en  acquitoient  pas  auffi  fiûntement  &c. 
qu’ils  dévoient . 'Ce  fut  luy  qui  perfuada  à Marathone  depuis 
Èvefque  de  Nicomedie  , & le  pluspuiffant  appui  qu’ait  eu  l’he- 
refie  des  Macédoniens  ,de  quitter  les  dignitezdu  ûeck)&  d’em- 
bra/lèr la  vie  folitaire . 

[ Il  efî  vifible  ce  me  fêmble  par  ce  que  nous  venons  de  dire,, 
qu’Eui  lathe  a fait  profèffion  de  la  vie  monaftique,  ]f&  le  s termes 
de  S.Epiphane  portent  auffi  à le  croire  * * Sozomenc  va  jufqua 
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dire  quec’efl  luy  a ce  qu’on  prétend , qui  a mis  le  premier  1 état 
monaflique  en  fe  perfection  dans  fon  pays , qui  en  a prefcrit  les 
réglés  pour  l’habit, pour  le  manger, & pour  tout  le  relie  , en  for- 
te q je  quelques  uns  vouloient  le  faire  auteur  des  Afcetiques  de 
Siiafile'On  ajoutent  mefme  quec’efloit  luy  qui  avoit  introduit  p.jzo.c.J. 
le  premier  cette  forte  de  vie  dans  l’Armenie , dans  la  Paphla- 
gonie, & dans  le  Pont , & que  luy  ou  fes  difciplcs  eftant  partez  a.sn.b.c. 
jufque  dans  l’excès  , l’Eglifè  avoit  efté  obligée  d’y  donner  ordre 
dans  le  Concile  de  Gangres , enfuite  duquel  Euflathc  s’eftoit 
corrigé  , '&  avoit  pris  l’habit  ordinaire  des  Ecclefiafliques . P*5lI,bc* 
[''Mais  il  faut  laillêr  à Saint  Bafile  l’honneur  d’avoir  formé  le 
premier  dans  ces  provinces  la  vie  monaflique , & les  commu- 
nautés feintes  des  monafteres;  & tout  ce  qu’on  peut  accorder  à 
Euflathe,  c’efld’y  avoir  ou  apporté  ou  au  moins  embrarte  l’état 
de  ceux  qu’on  appelloit  proprement  Afcetes  , qui  vi voient  dans 
la  retraite  & dans  la  folitude , /bit  dans  les  villes , fbit  à la  cam- 
pagne^ y pratiquoient  la  penitence , la  priere , & les  autres  ver- 
tus,qui  doivent  eltre  l’exercice  general  de  tous  les  Chrétiens . 

Pour  ce  qui  efl  des  defordres  condannez  dans  Eu  fiat  lie  par 
le  Concile  de  Gangres , comme  nous  cherchons  la  vérité  & non 
pas  à décrier  ceux  mefmes  qui  en  ont  eflé  les  plus  grands  enne- 
mis, nous  reconnoiflôns  fans  peine  qu’il  y a aflcz  fujet  de  douter 
''/i  Euflathe  noté  par  ce  Concile  efl  celui  de  Sebaftc,  ] 'quoique  Socr.i-.c.4;p. 
Socrate  l’afTure  , & que  Sozomencquil’accorde  en  un  endroit  ls6  bLsol,l,‘4C* 
nen  doute  en  un  autre  quaffez  foiblement,  [&  qu il  ny  ait  ,4P  510.521. 
peut- eltre  pas  de  preuve  convaincante  du  contraire , comme  Ba- 
ronius&  d’autres  perfonnes  habiles  l’ont  cru  . Mais  nous  ne  Iaif- 
ferons  pas  d’en  prendre  occafion  de  parler  ici  du  Concile  de 
Gangres  , dont  nous  ne  voyons  pas  lieu  de  traiter  ailleurs . J 

ARTICLE  XXXVIII. 

Du  Concile  de  Gangres . 

N ne  difpute  pas  moins  furie  temps  de  ce  Concileque 
fur  la  qualité  d’Eultathequi  en  fait  le  fujet.il  vaut  mieux 
neanmoins  s’en  tenir  au  rang  qu’on  luy  donne  dans  le  recueil 
des  Canons  de  l’Eglife,  ' entre  le  Concile  de  Nicée  & celui 
d’Antioche, & croire  ainfi  qu’il  s’eft  tenu  entre  325  & 34I.]  'On  Coac.t.ï,p.4ij. 
y conte  jufqu  a quinze  Lveiques  [ placez  aflèz  différemment  : ] c* 
mais  le  premier  eft  toujours  un  Euièbe . [ Je  ne  fcay  fi  ce  feroit 
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celui  de  Nicomedie , dont  l’Eglife  a toléré  les  crimes  tant  qu’il  s64’365’ 
a vécu  fans  le  retrancher  de  fa  communion  . ] 'Un  Grec  moder- 
ne 'donne  pour  chef  au  Concile  * l’illuftre  Dius  ou  Dion.  [Si  cela  *uteur.<Tu 
effoitplusautorifé,  on  pourroit  croire  que  c’eft  Dianée  de  Ce- 
fârée,&  mettre  fur  cela  le  Concile  en  $39  ou  340.] 

'Les  Evefoues  s’effant  donc  affemblez  dans  l’Eglifê  de  Gan- 
grès  métropole  de  la  Paphlagonie  , pour  quelques  affaires  eccle- 
fiaffiques  .examinèrent  entre  autres  celle  d’Euflathe,[qui  appa- 
remment effort  d’Armenie , ] 'puifque  le  Concile  adrefle  aux 
Evefques  de  cette  province  les  rcglemens  qu’il  fit  fur  fon  fujet . 

[On  neluy  donne  point  de  qualité;  ôc  cela  fèmble  nous  obliger 
de  croire  que  c ’effoit  un  fîmple  laïque  , J'mais  qui  fàifoit  profof- 
fion  de  la  vie  folitaire  des  Afcetes. a II  eftoit  imité  par  plufieurs 
autres  qui  le  fuivoient  , tant  dans  cette  profeffion  que  dans  les 
fautes  qu’il  y commettoit/Car  un  zcle  déréglé  & plein  de  vani- 
té pour  un  état  fi  faint , 'leur  fàifoitcondanner  ceux  qui  ne  fui- 
voient pas  la  perfection  qu’ils  pretendoient  avoir  embraiïee  ; ôc 
ils  temoignoient  furtout  une  horreur  criminelle  pour  le  maria- 
ge , jufqu  a dire  que  perfbnne  ne  s’y  pouvoit  fâuver  : ce  qui  fai- 
foit  que  plufieurs  femmes  & plufieurs  maris  fe  foparoient  les  uns 
des  autres , ôc  ne  pouvant  enfuite  garder  la  continence , deve- 
noient  l’opprobre  ôc  le  foandale  du  monde  . Ils  joignoientà  cela 
diver/ês  affectations , comme  dans  les  habits,  & en  ce  qu’ils  jeû- 
noient  les  dimanches  en  mefme  temps  qu’ils  violoient  les  jeûnes 
ordonnez  par  TEglifb  . L’avarice  fe  méîoit  parmi  leur  faufie  dé- 
votion , & leur  faifbit  croire  que  les  oblations  que  l’on  prefentoit 
à l’Eglife  & les  revenus  leur  appartenoient,  parceqirils  efloient 
plus  feints  que  les  autres.  'Ils  n’avoient  pas  tous  les  mefmes  fen- 
taifies  : car  apres  avoir  une  fois  abandonné  Ta  réglé  feinte  de 
l’Eglifo , chacun  s’en  faifoit  une  nouvelle  . [ II  faudrait  tranforire 
tout  ce  Concile,  fi  l’on  vouloit  marquer  tout  ce  qu’il  y a de  con- 
fidcrable  pour  la  difcipline  & l’hiftoire  de  ce  temps  là.] 

"Les  Peres  ayant  donc  efié  informez  de  ces  defordres , les  con- 
dannercnt  par  vingt  Canons  ou  anathemes , 'déclarant  que  ceux 
qui  en  efloient  coupables , efloient  condannez  eux  mefmes  & 
fcparez  de  l’Eglifo , où  ils  ne  pourraient  eflre  receus  que  comme 
pen  cens,  en  lignant  tous  ces  anathemes  : & ils  ajoutent  queceux 
qui  le  refuferont , feront  anathematizez  , & traitez  comme  des 
excommuniez  Ôc  heretiques . 

[La  conclufion  du  Concile  dont  on  fait  le  21*  titre  ou  Canon, 
efi  encore  plus  remarquable  que  tout  le  reffe . J Les  Pères  y de- 
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36<>36s-  clarent  entre  autres  chofes  qu’ils  condannent  les  defauts  de 
ceux  qui  embraflbient  1 état  des  A fce tes  & de  la  retraite  avec  un 
efprit  d’ogueil  & de  mépris  pour  les  ordres  de  l’Egliiê,  fans  rien 
diminuer  de  l’eftime  qu'on  doit  faire  d’un  état  fi  fâint , lorfqu’il 
eft  joint  avec  l’humilité,  la  fourni  dion,  & les  autres  vertus  ne- 
ceflàires;  '&  qu’en  nn  mot  tout  ce  qu’ils  fouhaitent , c’eft  qu’on 
pratique  dans  l'Eglife  tout  qui  nous  a efté  ordonné  par  les  di- 
vines Ecritures  & par  les  traditions  apolloliques. 

[ Les  vingt  Canons  ou  anathemes  de  ce  Concile  ont  efté  re- 
cueillis dans  les  Codes  de  l’Eglife  greque  & de  la  latine,  comme 
on  le  voit  par  Denys  le  Petit , & par  d’autres  col leéi ions  qu’on 
croit  plus  anciennes  que  le  Concile  de  Calcédoine  , où  elles  pa- 
rodient avoir  efté  autorifées . De  forte  que  quand  mefme  les 
Evefques  de  ce  Concile  auraient  eu  quelque  engagement  avec 
les  Ariens , cela  ne  ferait  point  de  tort  à ces  Canons  qui  tirent 
moins  d’autorité  de  ceux  qui  les  ont  dreflèz, que  de  l’Eglife  qui 
les  a receus.JOn  croit  qu’ils  ont  pu  eftre  inférez  dans  lans  leCode 
de  l’Eglife  Romaine  dés  le  temps  du  Pape  Zofime/où  l’on  en  a 
ofté  le  quatrième  pour  quelques  raifons  particulières.11  Il  fêmble 
qu’ils  aient  efté  quelquefois  joints  [fous  un  mefme  titre  ] à ceux 
de  Nieée  , & qu’on  les  ait  mefinc  pris  pour  des  Canons  de  ce 
Concile  general,  tant  à caufe  de  cette  confufion,  qu’à  caufê  d'u- 
tu m tr-  ne  faufle  traduction  du  titre,  'qui  lignifie  dans  le  grec, "non  qu’ils 
Utîntu™*’  fiont  joints  au  Concile  de  Nicée  , comme  porte  le  latin  , mais 
qu’ils  n’ont  efté  fait  que  depuis. 

'Saint  Grégoire  de  Tours  en  cite  le  14.'  Canon  , quoiqu’avec 
quelque  différence, comme  un  Canon  de  Nicée.  [C’efl  peut-eftre 
cequi  a fait  dire  au  Pape  Symmaquejque  ces  Canons  avoient 
efté  faits  par  l’autorité  apoftolique,  & cequi  a fait  aujouterà  d’au- 
tres le  nom  d’Ofius  parmi  ceux  qui  avoient  affidé  à ce  Concile. 

[Euftathe  & les  difciples  cederent  à l’autorité  de  l’Eglife,  ou 
furent  bientoft  diffipez;  car  il  n’en  eft  plus  parlé  dans  I’hiftoire  , 
& aucun  ancien  ne  les  met  dans  le  catalogue  des  fêétes  héréti- 
ques ou  fchifmatiques  ] 

♦&S &4&s3«&S$* 
ARTICLE  XXXIX. 

De  rbrrefie  des  Ariens. 

[T)Our  retourner  à Euftathe  de  Sebafte  , nous  trouvons 
dansfbn  hiftoire  l’occafionde  traiter  d’une  nouvelle  he- 
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refie  qui  s’éleva  de  fon  temps  contre  l’£glife,&  dont  nous  avons  3à-,,3<53' 
i trop  peu  de  chofcs  pour  en  faire  un  titre  particulier.  J 'Ce  fut 
celle  d’Aere  compagnon  d 'Euftathe  dans  la  vie  fblitaire,  & mefi 
me  dans  l’herefie  Arienne  , dans  laquelle  il  demeura  toute  fa 
vie,  enchcriffant  mefme  fur  les  blafphemes  d’Arius. 

'Lorfqu’Euftathe  fut  elevé  à l’evefché  de  Sebafle[vers  355,] 

Aere  n’ayant  pas  pu  obtenir  cette  dignité  qu’il  fouhaitoitextre- 
mement , en  conceut  contre  luy  une  grande  jalou fie . Euftathe 
s'efforça  neanmoins  de  le  gagner  en  le  fàifant  Prefire , & luy 
donnant  l’intendance  de  Ton  hofpital.  'Mais  tout  cela  ne  pouvoit 
appaifer  Aere,  qui  s’aigrifiànt  de  jour  en  jour,ne  cefioit  de  mur- 
murer, de  faire  courir  de  mauvais  difcours,  & de  fcmer  des  ca- 
lomnies contre  fon  Evefque.  Euftathe  le  fit  venir,  & le  carefta,le 
conjura , le  menaça,  luy  parla  tantoft  avec  rigueur,  tantoft  avec 
prières  ; mais  tout  cela  inutilement . Car  Aere  abandonna  enfin 
l’hofpital  & fe  retira  ; '&  pour  juftifier  fa  fuite  , il  s’efforça  de 
noircir  la  réputation  d’Eufiathe  par  divers  bruits  que  Saint 
Epiphane  allure  n’avoir  efté  que  des  calomnies. 

'Aere  entraina  avec  luy  dans  fon  fchifme  une  grande  troupe 
d’hommes  & de  femmes  "qui  eftoient  obligez  de  demeurer  en 
pie  ine  campagne, & de  fe  retirer  dans  des  trous  & dans  des  bois» 
parcequ’on  ne  les  vouloit  recevoir  ni  dans  les  eglifes,  ni  dans  les 
villes,  ni  dans  les  villages.  'Ils  faifoient  profeffïon  d’abandonner 
toutes  chofès , & neanmoins  ils  s’abandonnoient  prefque  tous  a 
la  gourmandife  & au  vin. 

'Pour  ce  qui  cft  des  herefies  d’Aere,  la  plus  célébré  de  toutes, 
par  laquelle  il  gagna  beaucoup  de  monde  , & que  S.  Epiphane 
dit  cftre  plutoft  d’un  furieux  que  d’un  efprit  raffis,  c’eft  celle  par 
laquelle  il  egaloit  le  Preftre  à l’Evefque.'Il  fe  moquoit  aufli  des 
prières  & des  bonnes  œuvres  qu’on  fait  pour  les  morts , foûte- 
nant  que  fi  elles  leur  fervent  de  quelque  chofe,il  eft  inutile  de  fe 
mettre  en  peine  de  bien  vivre.'Il  difoitque  la  folennitédePafque 
n’eft  qu’une  fuperftition  Judaïque  , '&  ne  vouloit  pas  non  plus 
qu’on  euft  aucun  jour  réglé  pour  jeûner.  C’eft  pourquoi  ceux  de 
cette  fette  affèéloient  de  jeûner  les  dimanches,  & de  manger  les 
vendredis  ; & au  lieu  des  exercices  de  pcnitence  que  l’Eglifè 
pratique  dans  la  fomaine  fâinte , il  fe  rempliffoient  de  vin  & de 
viandes  dés  le  matin,  & paffoient  ce  temps  fàcré  à fe  divertir,  à 
rire,&  à fe  railler  des  Catholiques.  [ Voilà  ce  que  S. Epiphane 
nous  apprend  de  ces  heretiques;  & ce  qu’il  en  dit  eft  d’autant 
plus  conlïderable,  qu’en  les  réfutant,  il  réfuté  les  Calviniftes,  de 

l’herefic 
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?ô4>365*  l'hcrcüe  delquels  les  rêveries  des  Aeriens  ne  font  que  la  moin- 
dre partie.  ] 

'S.Auguftin  ajoute  fur  le  raport  de  quelques  perfonnes,  qu’ils 
ne  recevoient  dans  leur  communion  que  ceux  qui  vivaient  dans 
la  continence  , & renoncoient  à tous  leurs  biens. 'S.  Philaftre  les 
confond  avec  les  Encratites  , & ajoute  encore  qu’ils  condan- 
noient  le  mariage  comme  n’eftant  pas  inftitué  de  Dieu  , qu’ils 
s’adonnoient  à l’abltinence  & aux  jeûnes,  & qu’ils  avoient  l’ufa- 
gc  des  viandes  en  horreur . [ Mais  Saint  Epiphane  qui  les  pouvoit 
mieux  connoiftre  que  perfonne  , les  dépeint  bien  d’une  autre 
forte . ] 'Il  eftoient  particulièrement  répandus  dans  la  Pamphy- 
lie.  'Aerevivoit  encore  loriqueS.Epiphane  écrivit,  [en  l’an376.  ] 

ARTICLE  XL. 

Valent  vient  à Cefarée  , ou  Saint  Baftle  ejl  râpe  lié  par  Eufebc . 

l’an  de  Jésus  Christ  36 6. 

[T  L faut  reprendre  enfin  l’hiftoire  de  Saint  Bafile,&  le  venir 
1 chercher  dans  là  folitude  du  Pont, où  la  charité  & la  crainte 
de  caufer  un  fchifme  dans  l’Eglife  , pîutoft  que  la  jaloufie&  la 
mauvaife  humeur  d’Eufebe  fon  Evefque,  l’avoit  obligé  de  fe  re- 
tirer fur  la  fin  de  l’an  363.  Durant  qu’il  y jouifloit  paifiblement 
de  Dieu  , le  monde  eftoit  agité  pardiverfes  révolutions.  Jovien 
ayant  efté  trouvé  mort  dans  fon  lit  le  1 7 de  février  364,  lor/que 
l’Eglife  & l’Empire  ne  commençoient  à peine  qu  a jouir  de  la 
profperité  que  les  grandes  qualités  de  ce  Prince  en  fàifoient 
attendre  , Valentinien  fut  élu  en  fa  place  le  26  du  mefinc  mois; 
& un  mois  après  il  prit  pour  collègue  fon  frere  Valens  , à qui  il 
donna  l’Empire  de  l’Orient . Valens  Ce  vit  dés  l’année  fuivante 
prés  de  perdre  toute  fa  grandeur  avec  la  vie  , par  la  révolté  de 
Procope . Ce  feu  fut  neanmoins  éteint  dés  le  mois  de  may  366, 
dans  le  fàng  de  fon  auteur  , maisce  ne  fut  que  pour  en  allumer 
un  plus  grand  contre  l’Eglife. 

V.Ies  Ariens  Car  Valens  porté  par  les  Ariens,  ou  par  fon  inclination  pro- 
1 los'  pre,  ou  par  celle  de  l’Imperatrice  Dominique  fa  femme,  s’effor- 
çoit  de  les  rendre  les  mai  lires  de  tout  ce  qui  luy  obeïlfoit;]  '&  il 
s’en  vint  dans  cet  e/prit  attaquer  la  ville  de  Cclârée, a ne  préten- 
dant pas  moins  que  de  mettre  les  eglilês  entre  les  mains  des 
Ariens  qui  l’accompagnoient  . 'Ces  hérétiques  fe  confioient 
moins  fur  leur  propre  force , que  fur  la  foibldTe  de  cette  Eglifc, 
Wfl.  Eccl.  Tom.  IX.  M 
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dangereufement  malade  par  la  divifion  qu 'Eufebe  y avoir  eau-  J66‘ 
fée  en  perfecutant  S Bafile.  Les  Fidèles  n’y  manquoient  pas  de 
courage  , mais  d'un  chef  habile  & expérimenté  dans  ces  fortes 
de  combats, ce  qu’ils  ne  trouvoient  pas  dans  Eufebe . 'Mais  Dieu 
fecourut  fon  Eglife  dans  ce  befoin  , & confondit  l’attente  de  fes 
ennemis  par  le  promt  retour  de  S.  Bafile  , & là  réconciliation 
avec  Eufebe . 

["Il  y avoit  trois  ans,  félon  noftre  conte  , qu’il  s’eftoit  retiré  Notb  t9. 
dans  le  Pont , 3 'où  il  vi  voit  en  repos  & en  filence  dans  les  monaf- 
teres  qu’il  y avoit  établis , depeur  de  donner  quelque  occafion 
au  peuple  de  Cefarée  de  faire  fchifme  contre  Eufebe,  comme  il 
y eftoit  tout  nortéjà  caufe  de  l’injure  qu’il  faifoit  au  Saint.  'Saint 
Grégoire  de  Nazianze  s’y  eftoit  d’abord  retiré  avec  luy  : [ mais 
il  n’y  a pas  d’apparence  que  fon  pere  qui  avoit  tant  de  befoin  de 
luy , l’y  ait  laiftë  longtemps  ; & comme  il  ne  parle  point  de  cette 
retraite  dans  le  poeme  de  fa  vie,  c’eft  encore  une  gande marque 
quelle  dura  peu.  ] 

'Eufebe  luy  faifoit  beaucoup  d’honneur  , & le  convioit  aux 
conférences  & aux  aflèmblées  fpirituelles  qu’il  tenoit . Grogoire 
luy  témoigna  par  une  lettre  qu’il  luy  en  eftoit  obligé, mais  qu’il 
eftoit  contraint  de  luy  dire  avec  la  liberté  dont  il  faifoit  pro- 
feflion,  & dont  un  amateur  de  la  vérité,  tel  qu’eûoit  Eufebe,  ne 
pouvoit  pas  s’offénfer;  que  l’injure  qu’il  avoit  faite,  & qu’il  con- 
tinuoit  de  faire  à Bafile  , le  touchoit  très  fenfiblement  ; que 
l’ayant  choifî  pour  compagnon  en  toutes  chofes  , honorer  l’un 
& maltraiter  l’autre  , c’eftoit  carefterune  perfonne  d’une  main, 

& de  l’autre  luy  donner  un  foufflet  ; qu’il  le  conjurait  donc  de 
remédier  au  tort  qu’il  faifoit  à Bafile , l’afturant  que  Bafile  ne 
manquerait  pas  de  le  fatisfaire  de  fâ  part;&  que  pour  luy  il  fui- 
vroit  auffi-toft,  comme  l’ombre  fuit  le  corps,  n’ayant  rien  de  plus 
cher  que  la  paix  , la  charité , & le  refpeél  qu’il  devoit  à un  tel 
Prélat . 

[ Cette  lettre  civile , mais  forte , fit  apparemment  l’effet  que 
S.  Grégoire  délirait , quoique  cela  ne  paruft  pas  d’abord . ] 'Car 
Eufcbefe  fàfcha , comme  fi  le  Saint  luy  euft  écrit  d’une  manière 
injurieufe,  [ ce  qui  fcmble  fe  devoir  raporter  à cette  lettre  ou  à 
quelque  autre  fur  ce  fujet  mefme . ] 

'S.Gregoire  luy  répondit  qu’il  n’avoit  prétendu  fuivre  en  lu  y 
écrivant  que  les  réglés  de  l’efprit  & de  la  fageffe  de  Dieiqque  pour 
eftre  dans  un  rang  inferieur  au  lien,  il  ne  croyoit  pas  devoir  per- 
dre le  droit  d’une  liberté  raifonnablc  ; que  s’il  s’en  offènfoit  & 
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3“'  qu’il  le  regardait  comme  un  valet  qui  n’a  voit  pas  droit  de  luy  re- 
<irter,il  eftoit  prés  de  fouflrir  cette  indignité  ; mais  que  ce  n’eftoit 
pas  une  chofe  digne  de  la  pieté  & de  la  generofité  d’Eulëbe . 

'Mais  dans  une  autre  lettre,  [qui  paroift  avoir  fuivi  de  près  les  tp.i7o^.*;!. 
precedentes , ] 'il  témoigne  au  mefme  Eufebeqü’il  avoit  donné  à 
fa  douleur cequ’il  luy  avoit  écrit  auparavant,&  non  qu’il  euft  au- 
i u'm.  cun  eloignement  de  luy:  qu’il  s eftoit  aufli-toft  fournis  à ce  que' la 

réglé  & les  Ioix  du[Saint]Efprit  demandoient  de  luy:  & qu’aprés 
tout , quand  il  auroit  pu' avoir  quelque  reflèntiment&  quelque 
aigreur  contre  luy,  le'  temps  & les  belles  qui  venoient  attaquer 
l’Eglife  , l’euffent  obligé  de  fe  reconcilier  avec  un  Prélat  qui 
combatoitfigenereulèmcnt  à la  telle  des  Catholiques,  ("ce  qu’il  p ji».*- 
reconnoill  mefme  en  parlant  de  luy  après  fa  mort  : ) 'qu’il  le  vien-  eP  *7°  P ^ b 
droit  donc  trouver  quand  il  voudrait,  pour  l’alfiller  par  lès  priè- 
res, & combatre  fous  fa  conduite . [ Ces  termes  marquent  alfez 
clairement  le  temps  que  Valens  & les  Ariens  vinrent  attaquer 
l’Eglile  de  Capadocc . 

11  faut  remarquer  ici  la  fogeffê&  le  difeemement  de  Saint 
Grégoire . Car  quoiqu’il  Içeuft]  que  la  réglé  commune  & gene-  Baf.bapc.i  u, 
raie  ell  de  ne  rien  faire  hors  de  ce  que  l’on  nous  commande  , il  11  P-6o7A 
fovoit  aulfi  qu’il  y a des  nccelfitez  oii  la  charité  de  Dieu  & du 
prochain  nous  engagent  à nous  offrir  de  nous  mefmes  poire  le 
fervice  de  nos  freres  ; & c’eft  principalement  lorlque  celui  qui 
ell  chargé  du  foin  de  l’Eglilè  a befoin  de  quelque  fecours.ou  que 
ceux  à qui  on  a commis  quelque  intendance,  manquent  de  per- 
fonnes  pour  exécuter  ce  qu’ils  ont  à foire . 

[ L’honneur&  l’amourqu’Eulêbe  témoignoit  pour  S.Gregoire, 
donnoit  lieu  d’efperer  fo  réconciliation  avec  S.  Baffle . Mais  Saint 
Grégoire  l’cftant  venu  trouver,  ] 'reconnut  que  le  temps  l’avoit  «p.ijp.rttr. 
tout  à fait  amolli , & qu’il  eftoit  très  diljxjfé  à la  réunion  & à la 
paix  . Il  receut  mefme  quelque  aflurance  de  luy  qu’il  vouloit 
écrire  à Baffle  pour  l’exhorter  & le  prier  de  revenir,  & ceux  qui 
connoiffbient  particulièrement  lès  penfoes  , le  luy  confirmoient . 

[ Voyant  donc  les  chofes  dans  une  fi  heureufe  difpofition,]  il 
ne  manqua  pas  d’écrire  auffi-toft  à fon  ami , pouf  luy  dire  qu’il 
eftoit  temps  qu’ils  fiftènt  paroiftre  de  la  fageflè  & de  la  genero- 
fité , depeur  de  perdre  en  un  moment  tout  ce  qu’ils  avoient  ac- 
quis par  tant  de  travaux  & tant  de  fueurs.il  l’affure  de  la  bonne 
difpofftion  d’Eulëbe  pour  luy  ; que  puilqu’il  vouloit  luy  écrire  , 
il  le  devoit  prévenir  en  luy  écrivant  & en  venant  auffi-toft  luy 
mefme  ; que  d’eftre  vaincu  de  cette  forte , c’eftoit  cftre  verita- 
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bkmcnt  victorieux  ; 'que  tout  le  monde  attendoit  cela  de  luy . 36<* 

Il  le  preflie  particulièrement  par  l’état  où  cftoit  alors  l’Eglife  , 
quelle  eftoit  ravagée  par  la  fa&ion  des  heretiques  , dont  les  uns 
eftoient  déjà  arrivez , & la  rempliffoient  de  troubles  , & les  au- 
tres eftoient , comme  l’on  croyoitr  prés  de  les  fuivre  ; 'que  la  paro- 
le de  la  vérité  eftoit  en  danger  d’eftre  arrachée , fi  lefprit  de 
Befeleel,  (dont  le  nom  mefme  femble  marquer  Bafile,  ) ne  venoit 
promtement  la  fecourir  , parla  connoiffance  parfaite  qu’il  a des 
dogmes  de  la  foy  , & de  La  maniéré  dont  il  les  falloit  défendre; 
que  s’il  le  juge  à propos , il  l’ira  trouver  pour  fe  rendre  le  media- 
«r.io.p,339.a.  teur  de  cette  paix  & le  ramener  à Cefârée . 'Cela  le  fit  de  la  for- 
te; [&  il  fêmble  mefîne  que  Saint  Grégoire  lefoit  allé  trouver  au 
nom  d’Eufebe , ] puisqu’il  prend  la  qualité  de  députée 
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ARTICLE  XLI 

Saint  Baftle  revient  à Ce forée , & défend  FEglife  contre  Valent  : 
Les  bifloriens , mefme  les  hérétiques } font fon  éloge. 

A IN  T Bafîlc  ne  lé  fit  pas  beaucoup  prier  pour  revenir,  & 
J il  n’eut  pas  de  peine  à le  laiffer  vaincre.  Il  crut  que  s’il  eftoit 
quelquefois  permis  de  témoigner  du  reffentiment , le  temps  de 
la  necefïité  Ôc  de  la  guerre  cftoit  celui  de  la  patience  & de  l’oubli 
desinjurcs . 'Ainfi  dés  qu’il  vit  S.  Grégoire  de  Nazianze , il  quitta 
avec  luy  le  pays  du  Pont  ; il  anima  fon  zele  pour  défendre  la  vé- 
rité opprimée  : il  vint  la  fecourir  avec  joie  : il  fe  donna  tout  en- 
tier à la  défènfè  de  l’Eglifc  fa  mere  : 'Et  s’il  avoit  témoigné  une 
vertu  extraordinaire  dans  fâ  retraite  , il  en  fit  encore  paroiftre 
une  plus  grande  & plus  admirable  dans  fon  retour  r 

'Saint  Bafile  eftant  donc  arrivé  à Cefârée, y combatit  l’herefie 
avec  autant  de  prudence  & de  fâgpfie , que  de  courage  & de  for- 
ce; Il  meprifâ  genereufêment  tous  les  périls  où  ce  combat  l’en- 
socrié.c.ts.p.  gagea.  Tl  rendit  à l’Eglife  par  fês  difeours  & par  fa  do&rinc  le 
fecours  dont  elle  avoit  befoin  dans  une  extrémité  fi  preflânte . 
'Car  il  rieut  garde  de  conferver  encore  aucune  animofité  con- 
tre fon  Evefque  . Au  contraire , dit  S.  Grégoire  de  Nazianze, on 
le  vit  en  mefme  temps  fe  reconcilier  avec  luy  , délibérer  avec 
luy,  & combatre  fes  adverfâires.  11  bannit  toutes  lesdifputesqui 
divifoient  les  Catholiques  : il  écarte  toutes  les  inimitiez  & les 
pierres  de  fcandale  : il  ofte  toutes  les  partialitez  qui  avoient 
donné  aux  heretiques  la  hardieffe  d’entreprendre  cette  guerre  , 


é57.d. 

Nat.0r.20p. 

339-b. 


k>'an  Jt  j.c,  SAINT  BASILE.  93 

3 w‘  'Il  Ce  joint  aux  forts , il  foutient  les  foibles , il  repouffe  & chaffe  c. 

les  ennemis.  Il  devient  aux  uns  un  mur  impénétrable  & un  très 
ferme  rempar  , & aux  autres  un  marteau  qui  brife  les  plus  durs 
rochers , ou  félon  l'expreffion  de  l’Ecriture } un  feu  allumé  dans 
des  épines , qui  confume  auffi  facilement  que  de  la  paille  ces 
blafpnemateurs  de  la  divinité  du  Verbe  Que  fi  Bamabé  qui  dit 
& qui  écrit  ces  chofes,(c’eft  Saint  Grégoire  mcfme,)a  eu  quelque 
part  aux  combats  de  Paul,c’eft  à Paul  qu’il  eft  redevable  de  cet- 
te grâce, puilque  c’eft  luy  qui  l’a  choifi  & l’aaffocié  à ce  combat. 

'Valens  & tous  lès  Evelques  Ariens  furent  donc  contraints  de  SotUc.ij.p. 
fe  retirer  fans  avoir  rien  fait  de  ce  qu’ils  pretendoient'IIs  furent  or  jo 
enfin  vaincus , & ne  remportèrent  de  leur  entrenri/c  impie  que  3 39. c.' 
la  honte  & la  confufion  dont  ils  efloient  dignes  . 

‘Voilà  ce  que  Dieu  fit  par  Ces  ferviteurs;&  c’eft  ainfî  que  quand 
il  voit  quelque  débordement  extraordinaire  d’erreurs  & de  vi- 
ces , il  iufeite  des  hommes  parfaits  pour  inftruire  & pour  affér- 
mirles  autres,  depeur  queceux  pour  qui  il  a tant  d’amour  ne 
periffènt  dans  ces  temps  dangereux  faute  de  (êcours . 

[Certes  quand  les  Cappadociens  n’auroient  rien  fait  avant 
ceci  pour  maintenir  la  fby  del’Eglife,  comme  en  effet  l'hiftoire 
ne  nous  en  apprend  rien  , au  moins  furie  fùjet  de  l'Arianifme  , 
cetteadliondeS.  Bafile&deS.  Grégoire,  leur  fait  affez  mériter 
l'eloge  que  leur  donne  le  dernier  en  cet  endroit , Jd’eff  re  fur  tou-  ot.io.p.j  jj.a, 
tes  choies  immobiles  dans  la  Cay  , & d’avoir  un  amour  ardent  & 
fincere  pour  la  Trinité , qui  eftoit  toute  leur  force  & la  fburce  de 
l’union  qu’ils  avoient  entre  eux . 

'C’eft  auffi  avec  raifon  que  les  hiftoriens  nous  reprefentent  ces  Soii.«.c.i;.p. 
deux  amis  comme  deux  puiflàntes  toursqui  défendirent  l’Eglifè  65,  b'c' 
Catholique  durant  la  perfecution  de  Valens,  & dont  la  fuffifan- 
ce  luy  fut  tresavantageufe  pour  foûtenir  la  fby  deNicéedansles 
tempeftesqui  l’attaquerent  alors , ‘mais  particulièrement  pour  c.16  p.«?5.d. 
réprimer  les  progrès  des  Eunoméens  , qui  eftoient  capables  d’en- 
trainer  une  grande  partiede  l’Eglilê,  s’ils  n’euflènt  eu  Grégoire 
& Bafile  pour  adverlâires.  'Us leur  attribuent  la  principale  gloi-  So«-Ue.i<  p. 
, re  de  ce  qui  fc  fit  alors  dansl’Eglife . Us  les  appellent  uneétin- 141  d’ 
celle  de  la  fby , que  Dieu  avoit  refervée  pour  la  rallumer  en  un 
temps  o£i  elle  fembloit  prefque  éteinte . 'Us  déclarent  qu’il  n’eft  à- 
pas  befoin  de  rien  dire  d’eux  , pareeque  leur  réputation  encore 
vivante  prés  d’unfiecle  après  dans  la  mémoire  de  tous  les  hom- 
mes , & les  inftruétions  qu’ils  nous  ont  laiffées  dans  leurs  livres , 

lont  fuffifa  mment  leur  eloge, 'Mais  ils  avouent  que  leur  vie, leurs  p-u^ 
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mœurs,  leurs  vertus,  leurfoience  & profane  &:ecclefïaftique,. î66*' 
efloient  tellement  égalés  qu’il  n y a pas  moyen  de  dire  lequel 
des  deux  de  voit  eflre  préféré . 

'Philoflorge  mefme  ennemi  déclaré  de  la  divinité  du  Verbe,. 

& dont  l’hifloire  efl  proprement  une  fatyre  des  Saints  qui  l’ont 
défendue  , a eflé  contraint  de  loüer  l’eloqucnce  de  l’un  & de 
l’autre  . Il  n’a  ofé  dire  quoy  que  cefbit  contre  Saint  Grégoire  de 
Nazianze,  & itréleve  en  effet  S.  Bafile  lorfqu’il  le  blafme  d’avoir 
eu  la  témérité  de  réfuter  les  écrits  d’Eunome  . 'Il  dit  que  ces 
deux  Saints,  & Apollinaire  qu’il  leur  joint,  furpafloient  de  beau- 
coup tous  les  autres  qui  ont  défendu  la  Confubftantialité , foit 
avant  eux  , foit  après  ; jufquelà,dit  cet  impie,  qu’Athanafeen 
comparaifon  deux  n’effoit  qu’un  enfant  . 'Il  préféré  neanmoins 
Apollinaire  pour  la  foience  des  Ecritures,  en  quoy  il  efl  aiféde 
voir  combien  il  fe  trompe.  Il  ajoute  que  Saint  Bafile.  excelloit 
pour  la  majefté  & la  grandeur  necefïàire  dans  les  harangues  ; 
Apollinaire  pour  le  ftyle  des  commentaires  ; & S.  Grégoire  pour 
la  compofition  des  ouvrages  .'Il  dit  encore  que  la  vie,  les  difeours 
&les  écrits  de  ces  trois  grands  hommes  avoient  de  tels  char- 
mes, qu’ils  attiraient  à leur  communion  tous  ceux  fur  qui  ces 
chofés  iaifbient  quelque  impreffïon . [Mais  écoutons  les  Ioii  anges 
de  noflre  Saint , d’une  bouche  plus  fainte  & plus  éloquente  cpie 
celle  de  cet  ennemi  de  J.  C.  ] 

[Après  la  défaiteôc  la  fuite  des  heretiques , Jle  fécond  foin  de 
Baffle  fut,  félon  S.  Grégoire  de  Nazianze,  de  gouverner  avec  fa» 
gefie  l’efprit  de  fon  Archevefque  , d’en  effacer  toutes  fortes  de 
défiances  & de  foupçons , &de  faire  voir  à tout  le  monde  que 
fi  Eufebe  avoit  eu  quelque  mécontentement  de  Iuy  , c’efloit  un 
effet  de  la  tentation  & delà  malice  de  noflre  ennemi  , qui  ne 
peut  fouffrir  l’union  & la  bonne  intelligence  des  férviteurs  de 
Dieu,&non  que  Bafile  eufl  manqué  à ce  que  lesloix  de  l’obeïf- 
fance  & delafubordinationecclefiaflique  demandoient  de  luy. 

Il  efloir continuellement  auprès  de  ce  Prélat  ; il  l’inflruifoit,luy 
obeïffoit , l’avertifîôit,  Iuy  tenoit  lieu  de  toutes  chofés  . Il  fàifoit 
tout  enfémble  l’office  d’un  excellent  confeiller  , ''d’un  affiftant 
toujours  prefl  au  befoin,  d’un  interprète  des  divins  oracles . Il 
Iuy  faifoit  prévoir  ce  qu’il  y avoit  à faire  : il  luy  rcndoit  tous  les 
fèrvices  dont  là  vieillefle  avoit  befoin  : il  le  foûtenoit  dans  la 
foy . Enfin  de  tous  les  minières  que  cet  Evefque  employoit  au- 
dehors , Bafile  efloit  le  plus  fidele&  le  plus  propre  à bien  exé- 
cuter toutes  chofés  : & pour  tout  dire  en  un  mot , il  témoignoit 
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,i('  autant  d’inclination  pour  luy  , qu’il  avoir  paru  auparavant  d’é- 
loignement entre  eux  . Aufli  c’eftoit  luy  proprement  qui  gou- 
vernoit  l’Eglife  [ de  Cefaréc , ] quoique  dans  un  rang  inferieurf  à 
Eufebe  : ] ce  Prélat  luy  communiquoit  fon  autorité  pour  recon- 
r.oiftre  l’affedlionqu’il  luy  témoignoit  : & il  n’y  avoir  rien  de  fi 
merveilleux  que  la  bonne  intelligence  & l’union  avec  laquelle 
ils  agiflbient  l’un  & l’autre . Eufebe  conduifoit  le  peuple, 5c  bafile 
conduifoit  Eufebe  mefine,  dont  il  tafchoit  de  gagner  le  cœur  par 
fon  adreffè . [ Et  il  avoir  befoin  de  ménagement  pour  cet  effet.] 
Car  Eufebe  nouvellement  elevé  fur  ce  lïege  , refpiroit  encore 
un  peu  l’air  du  monde,  n’efiant  pas  encore  affez  formé  dans  les 
chofes  fpirituelles.  D’ailleurs  au  milieu  delà  tempeftequitrou- 
bloit  l’Eglife  & des  ennemis  qui  l'attaquoient , il  avoit  befoin 
d’un  homme  qui  le  foûtinft  & qui  le  mena  fi  comme  par  la  main. 
C’eft  ce  qui  luy  fàifoit  recevoir  avec  joiele  fecours  & l’affiftan- 
ce  de  Bafile, & concevoir  qu’il  n 'avoir  jamais  plus  d’autorité  que 
quand  il  la  luy  communiquoit . 

'On  peut  raporter  plufieurs  autres  preuves  des  foins  qu’il  fe 
donnoit  pour  l’Eglife , & des  fervices  qu’il  luy  rendoit  ; & entre 
autres  la  liberté  fi  genereufe  avec  laquelle  il  parloit  aux  ma- 
giflrats  & aux  perfonnes  les  plus  puiflàntes  de  la  ville  , le  foin 
qu’il  prenoit  d’accorder  les  différends  & les  procès , fans  eftre 
fufpebt  à perfonne,  chacun  prenant  pour  une  loy  abfoluë  ce  qu’il 
avoit  ordonné  ; les  afliftanccs  charitables  qu’il  rendoit  aux  pau- 
vres, principalement  dans  leurs  befoins  fpirituels , quoiqu’il  les 
ait  auffi  beaucoup  affiliez  dans  leurs  neceffïtez  corporelles  : car 
la  charité  que  l’on  exerce  fur  les  corps , paffe  fouvent  jufqu’à 
l’ame  de  ces  pauvres  miferables , qui  fe  laiflent  gagner  par  ces 
fecours  temporels . On  pourrait  encore  alléguer  fon  amour  pour 
l’hofpitalité  , fa  follicitude  pour  les  vierges , fes  réglés  monafli- 
ques  mifes  par  écrit  ou  établies  de  vive  voix  , fes  formules  de 

Eicres , la  décoration  des  eglifes  ; enfin  tout  ce  qu’un  homme  de 
ieu  & vraiment  attachéà  Dieu  peut  pratiquer  pour  l’utilité 
du  peuple . 

'S.  Grégoire  en  cet  endroit  marque  deux  écrits  importans  de 
noftre  Saint;  fes  Règles  monaftiques  [ dons  nous  avons  déjà  par- 
lé,]  & par  lefquelleson  voit  qu’il  obfervoitdans  les  fonélions  du 
miniftere  de  la  parole  , la  réglé  de  la  vie  religieufe.  L’autre  ou- 
vrage cft  fa  Liturgie  [ dont  nous  parlerons  à la  fin  de  ce  titre , 
lorfque  nous  traiterons  de  fes  ouvrages.  ] 
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ARTICLE  XL  II. 

54/0/  Baftle  ajjtjle  la  pauvret  en  plu  fie  un  maniérés  durant  une 
famine  \ écrit  pour  S.  Grégoire  de  N ayante . 
l’an  de  Jésus  Christ  367. 

Sotr.Uc.n.p.  J ’ ANNEE  167  efl  remarquable  par  une  grefle  extraordi- 
ïi».n9.  | , nairement  groflè  & femblable  à des  pierres,  qui  tomba  à 

Conftantinople  le  î de  juillet , félon  Socrate , ou  le  4.'  folon  Idace 
Chr.Ai.p.700.  '&  la  chronique  d’Alexandrie.  * II  y eut  des  hommes  qui  furent 
ssociw*!».!.  par  cette  grefle. b On  la  regarda  "comme  un  fléau  dont  Dieu  v.l«  Aritnt 

punilfoit  la  terre  à caufe  de  la  pcrfecution  que  Valens  fri  foi  t < I"- 
alors  aux  Catholiques . 

SoU.ê.c.io.p.  'Elle  s’étendit  en  beaucoup  de  lieux  l’on  croit  qu’elle  caufa 
*Bard  6 ( ^ans  ^'^r'ent  unc  effroyable  : [ Mais  I’oraifon  de  Saint 
36|Auiu7-p.>o<-  Grégoire  de  Nazianze  fur  la  grefle  ne  doit  pas  eftre  alléguée 
pour  le  prouver,puifque  quoy  qu’en  dite  Baronius,]il  eff  vifible, 

Nai  or.i  5>p.  comme  Nicctas  le  reconnoit , 'que  ce  Saint  la  fit  lorfqu’il  eftoit 
né  e.  déjà  Eve/que  ; [ & ainfi  plufieurs  années  après  celle-ci.  ] d Mais  il 
3 or.io.p.34°.  elj.  t0UJ0urs  ccrtain  qU’entre  la  réconciliation  de  S.  Bafile  avec 
fort  Evefque  , & là  promotion  à l’epifeopat , la  Cappadoce  fut 
affligée  par  une  famine  la  plut  cruelle  que  l’on  euff  encore  vue, 
p.34«  j,b.  & que  l’eloignement  de  la  mer  rendoit  fans  remede,  'auflî-bien 

3ue  la  dureté  & l’avarice  infatiable  de  ceux  qui  ayant  de  gran- 
es  provifions  de  blé,  ont  accoutumé  d’obferver  les  temps  & les 
failôns  où  il  eff  le  plus  cher  ; qui  trafiquent  de  la  neceffîté  publi- 
que;&  qui  font  leur  moiflonsde  la  miferedesautres;quin’ecou- 
tent point  l’Ecriture,  qui  déclare  que  celui  qui  cache  fon  blé.at- 
tendant  le  temps  où  il  fera  plus  cher, eff  en  exécration  aux  peu- 
ples; & qui  fermant  les  entrailles  de  leur  charité  à leurs  frères , 

• fe  ferment  celles  de  la  mifericorde  de  Dieu,  fans  confidererquc 

leur  aflïftance  n’eft  pas  fi  neceflàire  aux  pauvres , que  celle  de 
Dieu  leur  eft  neceflàire  à eux  mefmes . 

4 'Le  remede  de  ce  mal  fut  la  charité  de  Saint  Bafile.  Car  par  fes 

prières  & fes  exhortations,  il  ouvrit  les  greniers  des  riches  , & 
par  ce  moyen  il  donna  du  pain  aux  pauvres, & les  nourrit  durant 
la  frmine.Il  les  faifoit  aflembler  tous  en  un  lieu, de  tout  fexe  & 
p.j4w.  de  tout  âge, hommes  & femmes,  jeunes  & vieux,  & leur  fervoit 

de  toutes  fortes  de  vivres  : Il  leur  faifoit  apporter  de  grandes 
marmites  toutes  pleines  de  potage  & d’herbes  cuites  avec  du 
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36;'  fcl:  il  prenoit  un  linge  devant  luy  , leur  lavoit  les  piez  à llmi- 
■/rsttc  ;»  « ?b  tation  de  J.C,  & les  leur  fàifoit  auffi  laver  par  fes"domeff  iques  : 
ovxTb'x#/;.  ayant  foin  d’edifier  & de  confoler  leurs  âmes  par  cet  honneur 
qu’il  leur  rendoit,  comme  il  foulageoit  leurs  corps  par  la  nour- 
riture,& adouciffant  ainfi  en  ces  deux  maniérés  leur  déplorable 
conditioa 

Tel  effoit  ce  fécond  Joféph  qui  fémbloit  en  ce  point  plus  ad-  p.s. 
mirable  que  le  premier,  pareequ’il  ne  tiroit  pas  du  profit  de  la 
famine  comme  l’autre , & n’achetoit  pas  la  Servitude  d’Egypte 
par  la  diftribution  des  blez  ; mais  exerçoit  une  libéralité  toute 
gratuite.  Et  de  plus,  il  ajoutoit  1 ’aumofne  fpirituelle  à la  corpo- 
relle: ce  qui  eff  un  don  beaucoup  plus  parfait , & une  charité 
vraiment  celefte  & fublimc.'Car  la  parole  fàinte  efl  le  pain  des  c. 

Anges, dont  les  âmes  qui  ont  faim  de  Dieu  font  nourries  & raflà- 
fîées . Bafile  effoit  dans  fon  extreme  pauvreté  le  plus  riche  difi 
penfateur  qu’on  vilfc  alors  de  cette  nourriture,  qui  n’eff  pas  ma- 
terielle & pafiagere,  mais  divine  & perpétuelle. 

[Quelque  pauvre  qu’il  fuit  dans  l’ufage  qu’il  faifoit  des chofes 
de  la  terre , il  luy  en  refloit  neanmoins  encore  quelques  unes 
dont  il  pouvoit  dilpofér  : & comme  il  n’avoit  garde  en  excitant 
la  charité  des  autres , de  manquer  luy  mefme  à l’exercer,]  'il  Nyf.in  Eun.l.i. 
diftribua  fbn  bien  à l’occafion  de  cette  famine  avec  plus  de  pro-  p,,°7  3' 
fufion  qu’il  n’avoit  jamais  fait. 

'S.Gregoire  de  Nazianze  releve  cette  charité,  comme  faction  N.i7..or.io.p. 
la  plus  confiderable  & la  plus  célébré  qu’il  ait  fait  dans  fa  3‘i0-t1, 
prefirifé;[&  neanmoins  ce  n’effoit  qu’une  continuation  de  celle 
qu’il  avoit  faite  dés  le  commencement  de  fa  retraite,  avec  cette 
différence  que  la  mefme  charité  qui  luy  avoit  alors  fait  vendre 
fes  biens  en  l’une  & l’autre  occafion,  effant  jointe  ici  à l’efficace 
de  fa  parole,  & à la  grâce  du  facerdoce,  luy  donna  encore  a au- 
torité de  diflribuer  le  bien  des  autres.] 

'Comme  la  perfecution  de  Valcns  n’effoit  pas  arreftée  par  Socr.u.c  n.?. 
tous  ccs  fléaux,  Dieu  les  redoubloit  allez  fouvent;a&  nous  trou-  h g 

vons  une  oraifon  que  noffre  Saint  fit  effant  déjà  Evefque  , pour  35  ,‘c!d. 
porter  fon  peuple  à une  ferieufé  penitence  , afin  d’appaifér  la 
colere  de  Dieu  , qui  avoit  perdu  tous  les  grains  par  une  feche- 
reflé  extraordinaire  . [ Sa  vertu  ne  fé  contentoit  pas  neanmoins 
de  donner  aux  Fideles  les  inftruétions  dont  ils  avoient  befoin 
pour  profiter  des  chaftimens  que  Dieu  leur  envoyoit.J'II  preve-  Nyp<îc 
noit  quelquefois  fa  juilice,  & en  detoumoit  les  coups  par  la  for-  p 49I,b* 
ce  de  fes  prières. 

H'tfl.  Eccl.  Tom.  IX. 
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L’an  de  Jésus  Christ  368. 

[La  malice  des  hommes  qui  ne  ceflbient  point  de  pecher,  obli- 
geant Dieu  à les  affliger  de  diverfês  plaies,  Jla  ville  de  Nicée  fut 
entièrement  ruinée  "le  1 1 oélobre  de  cette  année  , & celle  de  V.  Vaiens 
Germe  dans  l’Hellefpont,  peu  de  temps  après.  * S.  Grégoire  de  f 7' 
Nazianze  décrit  particulièrement  le  tremblement  de  terre  qui 
ruina  Nicée,  à l’occafionde  fon  frere  Cefaire  qui  y eftant  alors, 
en  fut  fauve  comme  par  miracle.  Il  eftoit  à la  Cour,  oîi  il  exer- 
çoir  la  charge  de  Threforier  ; & il  n’avoit  pas  encore  receu  le 
battefmc.'S.Baffle  qui  eftoit  fon  ami  particulier,  luy  écrivit  une 
excellente  lettre  pour  l’exhorter  à reconnoiftre  une  faveur  fi 
finguliere  de  Dieu  par  le  reglement  de  fa  vie,  & à demeurer 
.toujours  dans  la  difpofition  oii  il  s’eftoit  trouvé  durant  un  acci- 
dent fi  périlleux . 

'Cefaire  fe  refolut  en  effet  à renoncer  abfolument  à la  Cour  : 
mais  il  mourut  avant  que  de  l’avoir  pu  faire, b laiffànt  fon  bien  à 
fon  pere  & à Ion  frere  pour  le  diftribuer  aux  pauvres.  'Lorfqu’ils 
le  voulurent  faire , ils  fè  trouvèrent  accablez  d’un  grand  nom- 
bre de  pcrfbnnes , qui  fur  des  dettes  vraies  ou  fauffès , preten- 
doient  abforber  toute  la  fucceiïion  de  Cefaire  . Cela  leur  caufâ 
de  grands  embaras  : & comme  Saint  Baffle  partageoit  toutes 
chofes  avec  le  fils,  'il  écrivit"en  leur  faveur  à Sophrone  [ Prefèt  £ Gres* 
de  Conftantinople,  ] Clc  priant  d’affifter  des  perfonnes  qui  dans  j^ua* 
la  pauvreté  d’un  Chrétien  , fèntoient  l’accablement  d’un  hom- 
me d’affaires  . 'Il  remet  à fa  prudence  de  trouver  les  expediens 
les  plus  aifêz  ; parce , dit-il , que  le  peu  d’experience  que  nous 
avons  des  affaires  du  monde,  fait  que  nous  ignorons  mefme  les 
moyens  de  n’en  point  avoir . 

ARTICLE  XLIII. 


Eufebe  meurt  :S. Grégoire  de  N ayante  conseille  à S.  B a file  de fe  re- 
tirerait cependant  par  fon  pere  pour  le  faire  elire  Evefque. 

l’an  de  Jésus  Christ  370. 


[N  Ou  s ne  trouvons  rien  fur  l’année  $69,  que  nous  puif- 


fions  affiirer  regarder  l’hiftoire  de  Saint  Baffle:  "mais  la  Note  30. 
fuivante  nous  fera  entrer  dans  fon  epifeopat , après  la  mort 
d’Eufêbe/ qu’il  faut  mettre  apparemment  vers  le  milieu  de  l’an  Note  3t, 
370.]'Cet  Evefque  mourutavec  joie  entre  fês  bras.dIl  fut  tiréfde 
la  terre,]  dit  S. Grégoire  de  Nazianze,  après  un  epifeopat  aflèz 


ï.’andej.  c.  SAINT  BASILE.  99 

37°'  court[d’environ  fept  ou  huit  ans,]&  s’ en  alla  à Dieu.pour  lequel 
il  avoit  combatu  avec  beaucoup  de  vigueur  & de  généralité 
contre  les  perlècuteurs  de  l’Eglilc.  [ II  femble  que  le  bruit  de  (a 
mort  ne  fe  fuft  pas  encore  répandu,]  'lorfque  S.  Baille  écrivit  à 
Saint  Grégoire  de  Nazianze  pour  le  prier  de  le  venir  trouver  à ep.ir.p.7*4.l».f. 
Cefarée,  luy  témoignant  qu’il  efioit  extrêmement  malade , & 
qu’avant  que  de  partir  de  ce  monde,  il  fbuhaitoit  beaucoup  de 
le  voir  encore  une  lois  , & de  luy  dire  le  dernier  adieu  . 'Saint  c» 

Grégoire  décrit  de  quelle  maniéré  cette  nouvelle  le  perça . II 
fe  mit  en  chemin  pour  aller  à Cefarée'Mais  ayant  appris  aulfi- 
toit  que  l’on  y longeoit  à l’ele&ion  d’un  Evefquc,&  que  les  Pré- 
lats s’y  allèmbloient  pour  ce  fu jet, [ou  qu’au  moins  on  leur  avoit 
écrit  pour  les  prier  d’y  venir,  ] 'il  changea  de  deflèin,  & au  lieu  c* 
d’aller  trouver  S.  Bafile,  il  luy  écrivit  une  lettre  où  il  témoigne 
prendre  pour  une  feinte  la  maladie  fur  laquelle  il  l’avoit  man- 
dé, [ quoique  les  frequentes  maladies  dont  Saint  Bafile  efioit 
travaillé  puilfent  faire  croire  qu’il  n’en  efioit  pas  exemt  en  ce 
temps-ci.  II  avoit  fans  doute  voulu  faire  venir  S Grégoire  pour 
delibe  rer  avec  luy  fur  le  choix  d’un  bon  Evefque,&  en  pourfui- 
vre  l’eleCtion  : mais  comme  c’cftoit  fur  luy  mefme  que  l’on  de- 
voit  probablement  jetter  les  yeux,] 'Saint  Grégoire  trouva  qu’il 
agifloit  avec  plus  de  fimplicité  que  de  prudence;  & que  fà  can- 
deur l’empefchant  de  fbupçonner  dans  les  autres  les  defauts 
dont  il  efioit  exemt , il  ne  prevoyoit  pas  que  de  faire  venir  dans 
cette  conjoncture  un  homme  qui  luy  efioit  fi  étroitement  uni , 
c’efioit  faire  croire  à beaucoup  de  perlbnnes  qu’il  drefioit  une 
brigue  pour  parvenir  à l’epifcopat;  ce  qui  efioit  fans  doute  bien 
éloigné  de  fa  penfée.II  luy  en  fait  donc  une  petite  reprimende , 

'•&  luy  témoigne  que  la  bienlèance  ne  luy  permettoit  pas  alors  J. 
de  l’aller  trouver; 'que  s’il  vouloit  éviter  les  foupçons  de  la  me-  dfiîs.*- 
difàncejl  fèroit  bien  de  fe  retirer  luy  mefme;  qu’auffi-bien  tout 
ce  qu’ils  pourraient  faire  en  cette  rencontre  pour  faire  elire  un 
bon  Evelque,  fèroit  inutile;  puifque  ce  n’efioientpas  ordinaire- 
ment les  plus  faints  qu’on  elifbit,  mais  les  plus  puiflâns  ou  les 
plus  agréables  aux  peuples . 'Il  finit  en  luy  difânt  agréablement  P 78j.a. 
qu’il  lirait  voir  quand  les  affaires  auraient  pris  quelque  con- 
fiftance  , & qu’il  le  gronderait  alors  de  bonne  maniéré.  'Il  de- 
meura  toujours  dans  cette  penfee,  qu’il  ne  devoit  point  venir  à 
Cefarée  , jufqu  a ce  que  l’eleélion  fuft  faite , depeur  de  donner 
quelque  prétexte  a la  medifânee. 

Note  3».  • ["Il  y a tout  fujetdc  croire  que  S.  Bafile  fuivit  le  confèil  fi  Cage 
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que  Ton  ami  luy  avoit  donné , & qu’il  fe  retira  de  Cefârée  pour  î7°* 
quelque  temps,  mais  nous  n’en  voyons  pas  de  preuve  pofitive.  ] 

'Baronius  après  Elie  de  Crete , explique  en  ce  fèns  un  endroit 
de  S.Gregoirede  Nazianze,[mais  qui  eft  fi  obfcur, qu’il  eft  diffi- 
cile de  s’y  appuyer.] 

'L’ordre  de  l’Eglife  établi  par  les  Canons  & la  tradition  divine, 
veut  que  quand  une  Eglifè  manque  de  pafteur,tous  les  Evefques 
de  la  mefme  province  y accourent  pour  y en  établir  un  en  la 
prefènee  & par  les  fufïrages  du  Clergé  & du  peuple  qu’il  doit 
gouverner.[Lors  donc  qu’Eufêbe  fut  mortJl’Êgliie  de  Cefaréc 
écrivit  félon  la  réglé  des  Canons, [aux  Evefques  de  La  Cappado- 
ce,]  & entre  autres  à Grégoire  Evefque  de  Nazianze,  pour  le 
prier  de  venir  a (lifter  à l’eledtion  de  fon  fucceffèur:'&  le  Clergé 
pria  fort  particulièrement  Grégoire  de  ne  le  pas  abandonner 
en  un  temps  fi  dangereux. 

'Grégoire  connoiflbit  trop  combien  il  importoit  à l’Eglifê  d’a- 
voir un  Saint  dans  le  fiege  de  Cefaréc,  pour  n’y  pas  contribuer 
de  tout  fon  pou  voir, '&  la  vue  des  dangers  qui  menaçoient  cette 
métropole  par  la  mort  de  fon  pafteur  , luy  donnoit  beaucoup 
d’inquietude  . 'Sa  vieilleflê  extreme  jointe  à la  maladie  qui  k 
travailloit  alors  , luy  oftoit  prefque  toute  efperance  de  fe  pou- 
voir tranfporter  jufqu  a elle  pour  l’aflifter:  [mais  il  ne  laiflà pas 
de  faire  tout  ce  que  la  fbihleffe  de  fon  corps  pouvoit  luy  per- 
mettre. 

Il  n’eftoit  pas  en  peine  de  fâvoir  à qui  il  pouvoit  donner  fon: 
fufïrage  pour  une  charge  fi  importante  Jll  eftoit  trop  rempli  de 
l’Efprit  de  Dieu  pour  ne  pas  connoiftre  la  volonté  de  cet  Efpric 
faint  qui  y avoit  deftiné  Bafilc  ; & pour  la  fuivre,  'il  exhortoit 
tout  le  monde  à quitter  toutes  les  confiderations  baffes  & char- 
nelles , à laifïèr  tous  les  combats  qui  produifènt  les  fadtions  & 
les  préjugez  , à fuivre  plutoft  Dieu  que  Tes  inclinations  & fe s 
aftéétions  particulières , enfin- à regarder  uniquement  l’utilité 
commune  Sc  le  falut  de  l’Eglifê  . Il  écrivoit  pour  cela  diverfès 
lettres , il  reprenoit  ceux  qui  avoient  d’autres  dcfïêins , il  réu>- 
niffbit  les  peuples  & les  Ecclefiaftiques  , foit  ceux  qui  efloient 
dans  les  degrez  inferieurs  , fbit  ceux  qui  approchoient  de  l’au- 
tel . Il  prenoit  Dieu  à témoin,  il  donnoitfon  fufïrage,  il  impofoit 
les  mains  tout  abfent  qu’il  eftoit, & il  ufoit  du  droit  que  fon  âge 
luy  avoit  acquis , d’ordonner  en  maiftre  des  chofès  qui  ne  de- 
pendoient  pas  de  luy. 

[Les  lettres  qui  nous  reftçnt  encore  de  luy;  mais  qui  font  aflo- 
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3/0,  rément  de  la  main  de  S.  Grégoire  fbn  fils , juftifient  pleinement 
toutes  ces  chofes.  ] 'Nous  avons  celle  qu’il  récrivit  à l’Eglifê  de 
Cefarée  , & qu’il  dit  eftre  pour  les  Ecclefiaftiques , pour  les  786,b* 
t*7ç  »*  moines,  "pour  les  perfônnes  de  qualité,  pour  le  confeil,  & pour 
. tout  le  peuple  . 'Il  leur  reprefènte  l'importance  de  l’aftàire  dont  P-?8** 

7lX*  il  s’agiflbit.  Il  leur  promet  d’aller  pour  cela  à Cefarée  fi  fà  fànté  P*?86* 
le  luy  permettait  : Que  s’il  ne  le  pouvoit  pas , il  s’acquitoit  de 
fon  devoir  en  leur  reprefèntant  que  le  Preftre  Bafile  eftoit  la 
perfbnne  la  plus  digne  d’eftre  eluë;  qu’il  proteftoit  devant 
Dieu  que  fà  vie  & fa  doctrine  eftoit  très  pure,  & qu’il  eftoit  ou 
fêul,  ou  plus  qu’aucun  autre,  capable  de  rdifter  aux  tempeftes 
& à l’infolence  de  l’herefie:  Que  fi  l’on  fuivoit  cet  avis,  il  ferait 
prefênt  de  corps  ou  d’efprit  à l’ordination  de  Bafile,  ou  plutofl 
qu’il  luy  impofoit  déjà  les  mains  ; mais  que  fi  l’on  agiffoit  en 
cette  rencontre  par  des  interefts de  parti  & de  famille,  & que  la 
violence  d’une  populace  remportait  encore  fur  la  raifon,  [ com- 
me dans  l’cîcétion  d’Eufebe  ; ] les  autres  feroient  ce  qu’il  leur 
plairoit,  mais  qu’il  n’y  prendrait  aucune  part. 

ARTICLE  X LIV. 

T rouble  sùbrïguei  pour  la  chaire  deCefarfa  Dignité  de  çctieEglife . 


n eftoit  pas  fans  fujet  que  Grégoire  craignoit  que  les 
factions  & les  brigues  n’cmpefchafTent  une  chofê  aufti 
utile  à l’Eglifê  qu’eftoit  l’elcction  deSaintBafile;J&  cllene  réufTit  Na*.or.io.[». 
pas  fans  difficulté,  ni  fans  un  grand  combat,^  une  forte  oppofi-  34l  J' 
tion  de  l’envie  .'L’Eglifè  de  Cefarée  eftoit  regardée  comme  le  ep.11p.7S5.tf. 
centre  de  toutes  celles  d’alentour  , noo  feulement  à caufe  de  la 
gloire  quelle  avoit  d’avoir  toujours  confêrvé  la  fby  ortlxxloxe  , 
mais  encore  pareeque  Dieu  luy  a voit  toujours  fait  la  grâce  de 
demeurer  unie,  & d’eviter  les  fchifmcs  & les  divifions  dont  tant 
d’autres  avoient  efté  travaillécs.'C’eft  ce  qui  faifûit  craindrequc  BaCep4P47. 
l’Evefque  Eufebe  eftant  mort, ceux  qui  chcrchoient  depuis  long-  4S‘ 
temps  a y femer  l’ivraie  de  leur  herefic,ne  priffent  cette  occafîon, 
pour  arracher  par  leur  méchante  doctrine  , la  pieté  que  l’on  y 
avoit  plantée  dans  les  coeurs  avec  de  grandes  fatigues,6c  pour  en 
divifêr  l’unité. 

Mais  elle  eftoit  encore  le  fujet  de  l’ambition  de  beaucoup  de  Naz.ep.n.p. 
perfônnes,  ] 'puifqu’elle  eftoit,  félon  l’expreffion  de  S.  Grégoire  ^8^ni?  6 . 
de  Naz.ianzc,la  mereprcfquede  toutes  les  Eglifes.Tl  eft  certain  Mar.con, 
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qu'elle  elloit  métropole  de  toute  la  Cappadoce:  Mais  il  y a me£  17°" 
me  des  per/bnnes  très  habiles  qui  foûtiennent  quelle  elloit  la 
mere  & la  capitale  de  tout  ce  que  les  Romains  comprenoient 
fous  lediocefe  de  Pont,[c’eft  à dire  la  Cappadoce, la  Galacie,  la 
petite  Arménie,  toute  la  colle  du  Pont , la  Paphlagonie,  la  Bi- 
tbynie,]  'ce  qui  faifoir  onze  provinces  du  temps  de  Theodoret , 

, [&  comprenoit  plus  de  la  moitié  de  l’Afie  mineure.J’On  prétend’ 
mefme  que  S Grégoire,  conûderé  parla  grande  Arménie  com- 
me Ion  Àpollre  , ayant  receu  l'epilcopat  de  S.  Leonce  Arche- 
vefque  de  Cefarée  , obligea  tous  lès  foccelfeurs  à recevoir  leur 
dignité  de  la  mefme  Egliiè  . [ Ainli  l’Archevelque  de  Celârée 
elloit  lèlon  eux,  un  véritable  Patriarche  , audi-bien  que  ceux 
d’Alexandrie  & d’Antioche.  Il  n’y  avoit  dans  les  Conciles  entre 
l’Evelque  de  Jerufalem  & luy,  que  celui  de  ThelTalonique  que 
l’on  foûtient  avoir  eu  la  mefme  dignité  ; & on  prétend  que  juf. 
ques  au  Concile  de  Calcédoine, qui  fournit  en  quelque  forte  l’E- 
vefque  de  Celârée  à celui  de  Conllantinople  , il  a joui  de  tous 
les  droits  de  patriarche,  avant  que  ce  nom  fuit  en  ufoge,  c’ell  à 
dire  du  pouvoir  de  convoquer  les  Conciles  du  diocelè  , & d’en 
ordonner  tous  les  métropolitains.]  'S.  Grégoire  de  Nazianze  dit 
que  S.  Balïleavoit  fous  luy  cinquante  Coreve,'ques,&  il  elt  allez 
vilible  qu’il  entend  par  là  les  Evelques  fes  fullragans.  'Or  dans 
toute  la  Cappadoce  on  ne  trouve  pas  plus  de  quinze  ou  leize 
evelchez. 

[Voilà  quel  elloit  à ce  qu’on  tient,  la  dignité  du  liege  de  Ce- 
farée ; de  forte  qu’il  ne  fout  pas  s’étonner  s’il  arrivoit  fouvent 
de  grandes  difîïcultez  lorlqu’il  s’àgilfoit  de  le  remplir.  ] Car  ce 
n’elloient  pas  les  plus  foints,foit  du  Clergé , foit  d’entre  les  Re- 
ligieux,qui  avoient  la  principale  part  dans  ces  eleélions,  comme 
il  eullellé  à foubaitermais  c’elloient  fouvent  les  plus  riches& 
les  plus  puillàns  qui  en  choient  les  maillres  , "ou  une  populace  &c. 
emportée  & deraifonnablc , fur  qui  l’argent  pouvoir  prefque 
tout. 

[Ces  dereglemens  fe  rencontrèrent  dans  l’eleélion  de  S.Bafile 
aufïi-bicn  que  dans  celle  des  autres  ] 'Car  quoiqu’il  fuit  aile  de 
juger  que  perfonne  ne  meritoit  mieux  que  luy  délire  clevéà  la 
dignité  d’Archevefque,&  que  tout  le  monde  en  fuit  convaincu, 
neanmoins  l’Egüfe  fe  vit  agitée  par  une  lèdition  d’autant  plus 
deraifonnable, qu’elle  elloit  plus  violente.  'Les  premiers  du  pays 
s’oppoferent  au  choix  qu’on  vouloit  foire  de  fo  perfonne,  & ils 
furent  favorilèz  par  les  plus  méchans  de  la  ville.  'L’envie  porta 
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î7°‘  dans  ce  parti  des  perfônnes  dont  la  faute  efloit  honteufe  à toute 

l’Eglifê/c’eft  à dire  une  partie  mcfme  des  Prélats.  mm 

'S.  Grégoire  de  Nazianze  regardant  donc  autour  de  luy  pour 
voir  s’il  ne  trouverait  perfonne  pour  l’aider  dans  le  defir  qu’il 
avoit  de  défendre  l’Eglifè  de  Cefarée  contre  ceux  qui  ne  cner- 
choient  qu’à  la  ruiner, & de  luy  procurer  un  pafteurqui  fuft  vé- 
ritablement félon  la  volonté  & le  cœur  de  Dieu,  jetta  les  yeux 
fur  Saint  Eufebe  de  Samofates  , qu’il  favoit  avoir  une  foy  très 
pure,  & un  grand  zele  pour  les  Eglifes.  Mais  ne  pouvant  l’aller 
trouver  à caufede  fon  âge  , il  luy  envoya  le  Diacre  Eu  fiat  lie 
avec  une  lettre  très  animée  du  zele  de  Dieu, pour  le  prier  de  le 
venir  confbler  par  fâ  prcfênce,&  donner  à Eufebe  un  fucceffeur 
capable  de  gouverner  le  peuple  de  Dieu . Il  luy  témoigne  qu’il 
avoit  un  homme  en  vue  qui  ne  luy  efloit  pas  inconnu  , & dont 
l’eleétion,  s’ils  la  pouvoient  faire  réufTir,leur  ferait  un  grand  me-  > 

rite  auprès  de  Dieu  & du  peuple  de  Cefarée. Enfin  il  le  conjure 
de  venir  en  ha/le , & de  prévenir  les  incommoditcz  de  l’hiver  : 

[d’où  l’on  peut  tirer  que  l’on  avoit  déjà  paffé  le  milieu  de  l’an- 
née au  moins.] 

'S.  Eufebe  de  Samofates  vint  en  effet  à CefaréeJ&  S.Gregoire  ep.154p.1j)  b 
de  Nazianze  le  marque, lorfqu’il  ditjque  l’Efpritde  Dieu  avoit  Nat.or.-o.p. 
fait  venir  des  pays  étrangers  pour  affifler  au  facre  de  S.  Bafïlc , 34l,d' 
des  Prélats  célébrés  par  le  zele  qu’ils  a voient  pour  la  pieté.  'Son  «p  29.^79  j.b. 
courage  remplit  de  joie  tous  ceux  qui  fouhaitoient  l’eleclion  de 
S.  Bafilc.  Il  termina  l’affli£tion  & le  defefpoir  des  Orthodoxes, 

& l’Eglifëde  Cefarée  quitta  à fon  arrivée  les  habits  de  fâ  viduité 
pour  prendre  une  robe  de  joie. 

ARTICLE  X L V. 

Saint  Bafile  ejl  élu  Arcbevefque  de  Cefarée . 

'T  Orsque  les  Evefques  furent  affemblez  à Cefarée  pour  N«.tp.ij.p.  > 

J j l’eleélion.ils  prièrent  S.Gregoire  le  père  d’y  venir, fans  luy  lUi' 

avoir  fait  fâvoir  auparavant  ni  le  deffèin  qu’ils  avoient  de  s’af- 
fembler,  ni  pourquoi  ils  s’aflèmbloient,  ni  quel  temps  ils  avoient 
pris  pour  cela.  Ce  procédé  ne  témoignoit  pas  qu’ils  euffent  def- 
fêin  d’honorer  leur  confrère  , ni  qu’ils  fouhaitaffent  beaucoup 
fa  prefence . S’ils  le  demandoient , cefloit  une  ceremonie  dont 
ils  n’avoient  ofe  fe  difpenfêr.  Mais  il  efloit  aifé  de  juger  qu’ils  ne 
fouhaitoient  pas  fort  de  le  voir , & que  s’il  venoit , ils  fe  tien- 
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droient  chargez  de  Iuy.  Grégoire  leur  en  fit  paroi  dre  fbnreflen-  3,°* 
timent  dans  la  lettre  qu’il  leur  récrivit,  ajoutant  que  neanmoins 
iv^.a.b.  il  s’en  mettoit  peu  en  peine  \ 'ôc  paflànt  à l’ele&ion  qu’on  trai- 
tait , il  continue  à nommer  avec  eloge  Ton  très  cher  fils  Baille  , 
furquoi  il  fait  les  mefmes  proteffations  que  dans  fa  lettre  à l’E- 

a,  glile  de  Cefarée.  'Mais  comme  ceux  qui  rejettoient  S.  Bafile,pre- 
noient  pretexte  fur  fa  foiblefïè  , il  répond  agréablement  qu’ils 
ne  cherchoient  pas  un  athlete  , mais  un  Evelque  ; & qu  après 
tout,  Dieu  pouvoit  fortifier  & foûtenir  les  plus  fôibles. 

01.10  p.3*i.d*  'Il  vit  enfin  fes  fouhaits  accomplis;&  quelques  intrigues  que  les 
hommes  pufTent  faire,  ils  ne  purent  pas  empefeherque  l’Elprit 

р. 3433,  de  Dieu  ne  les  furmontafl  . 'Grégoire  mefme  eut  part  à cette 

viétoire;&  quoiqu’il  fufl  accablé  de  vieilleffè  & de  maladie,  fon 
amour  luy  fit  faire  un  effort  pour  aller  jufqu’à  Cefarée, aider  NoTE  3 s* 
or.19p.3n  c.4.  à cette  eledfion  par  fon  fuffrage  , 'fans  lequel  elle  n’euft  pas 
réuffi.  Il  s’arracha  du  lit,s’il  fautainfi  dire,  où  fes  incommoditcz 
le  retenoient,  pour  aller  à Cefarée,  ou  plutoff  pour  y effre  por- 
té ; fbn  corps  à demi  mort  pouvant  à peine  refpirer  encore  : 
cp.i9.p.793,e.  "mais  il  confidcroit  qu’il  ne  pouvoit  mieux  couronner  fa  vie  & 
honorer  fa  vieillefïe  que  par  le  fervice  qu’il  rendroit  à l’Eglifè , 
en  combatant  pour  elle  dans  une  occafion  fl  importante  . II  ra- 
jeunit donc  dans  un  âge  fi  avancé, il  força  fà  maladie, il  quitta  le 
lit  pour  courir , il  s’arma  d’une  vigueur  toute  nouvelle  dans  fà 
foiblefïè,  & fon  courage  donnant  de  la  joie  à tout  le  monde,  fit 
efperer  un  heureux  fuccés  de  fbn  entreprife. 

с.  'S.Gregoire  fbn  fils  écrivit  en  mefme  tempsà S.  Eufcbe  de  Sa- 

» fc.  mofates,dont  la  force  & le  zele  avoit  animé  celui  de  fbn  pere.  'Il 

Iuy  témoigne  la  joie  qu’il  a de  fà  venue, par  les  loüangcs  extraor- 

b. f.  dinaircs  qu’il  luy  donne  : 'mais  il  luy  promet  que  cette  joie  aug- 

mentera beaucoup  dans  luy  & dans  l’Eglife  de  Cefàrée,  lorfque 
cette  métropole  aura  receu  un  Evefque  digne  d’elle  , digne  de 
ceux  qui  l’ont  jufqu’à  prefènt  gouvernée  , & digne  des  mains 
cÂ.  d’Eufêbe.  'Il  parle  du  voyage  de  fbn  pere  en  la  perfonne  duquel 

il  le  vifite  , ne  pouvant  pas  le  faire  alors,  pour  ne  pass’expofêr 
aux  langues  des  méchans,  mais  dans  peu  de  temps  il  courra  de 
route  fà  force  pour  l’embrafTer. 

or. zo.p.  343.3,  'S.  Grégoire  le  pereefloit  parti  de  Nazianze  dans  une  extrême 

foiblefïe  : la  littiere  où  on  l’avoit  mis  fembloit  effre  fbn  tom- 
or.19  p.31  ï.d,  beau,'&  ilefloit  dans  larcfblution  de  mourir  avec  joie  dans  une 
cp.19.p793.cJ.  fi  fainte  eDtreprifè,  s’il  effoit  necefîàire  d’y  mourir.'Son  filseffoit 
or.io.p. 343.3.  dans  la  mefme  difpofition.  'Mais  l’un  & l’autre  ne  Iaifïbient  pas 

d’efperer 
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d’efperer  que  par  la  proteélion  du  Saint  Efprit , '&  les  prières  fi  ep.t9  p.793.d. 
paillantes  de  Saint  Eufebe  , il  reviendroit  plus  fortôc  plus  vigou- 
reux qu’il  n’y  efioit  allé  . 'En  effet  on  euft  dit  que  le  travail  Iuy  or.io.p.j4  j.a| 
rendoit  la  Tante,  & que  Ton  courage  ranimoit  Ion  corps  déjà  19»P-3* >*d* 


mort . 

'Il  conduifit  & régla  toutes  choies,  * & enfin  le  S.ETpritayant  or.ig.p  }u.d. 
hautement  vaincu  en  faveur  de  Bafilepar  le  moyen  du  grand  "0r'î’0'F' 341 
Eufebe,  & dece  nouvel  Abraham  , 'il  luy  impofâ  les  mains,il  P-343-a* 
oignit  là  telle  de  l’huile fâcrée,  'il  le  plaça  dans  le  throne  [ ar-  or-,9  P-3”-d. 
chiepifcopaî  : ] '&  effant  encore  fortifié  par  ces  fbnéiionsfqui  fèm-  or-lo-P-343.a. 
bloient  le  devoir  abat re;]&  fi  on  lofe  dire , par  la  fâinteté  mefme 
de  celui  qu’il  a voit  lâcré,'il  s’en  retourna  dans  falitticrc,  non  plus  or.19p.311. ‘U 
comme  dans  un  tombeau, mais  comme  dans  une  arche  fainte  & 
divine . 

[On  ne  peut  douter  que  cette  promotion  de  S Bafile  n’ait  effé 
unorandfujetdejoieàtous  ceux  qui  aimoicnt  l’Eglife  . ) 'Saint  Ath-jri<î  paI*P# 
Atnanafêfqui  en  eftoit  alors  le  foutien  , J témoigne  la  Tienne , en 
difânt  qu’il  fâlloit  remercier  Dieu  d’avoir  donné  à la  Cappado- 
ce  en  fa  perlbnne , un  Evelque  tel  que  chaque  province  fouhai- 
toit  d’en  avoir . 'Il  l’appelle  fbn  très  cher  frere , & un  véritable  a<î  J°-&  A,P- 
fèrviteur  de  Dieufll  fit  particulièrement  paroiftre  l’effime  qu’il  95t’  * 
en  fâifbit , en  défendant  fa  conduite  contre  ceux  qui  la  blaf- 
moient  ; & nous  verrons  encore  dans  la  fuite  d’autres  preuves  de 
l’union  qu’ils  avoient  enfèmble  . 

[Les  Evefqucs  delà  Cappadoce  dévoient  encore  avoir  plus  de 
joie  que  les  autres , de  l’cleélion  de  S.  Bafile  .*  ] Cependant  plu-  Nar.er.19.to  p 
fieurs  d’entre  eux  ne  l’ayant  pas  favori  le  d’abord,  ne  purent  Jp\jj,3p\c‘jb* 
encore  l’agréer  après  qu’elle  fut  faite  : ce  qui  fervit  quelque 
temps  d’exercice  à fâ  patience  & à fâ  douceur  , comme  nous  le 
dirons  dans  la  fuite  . 


ARTICLE  XLVI. 

De  quelle  maniéré  S.  Bafile  a gouverné fon  peuple . 

fr  Aint  Bafile  ayant  effé  elevé  de  cette  forte  fur  le  throne  N«.or.to.p. 

del’Eglifê  de  Cefârée , ne  trompa  nullement  les  hautes  ^’b- 
elperances  que  l’on  avoit  conceuës  de  luy  . 'Il  fè  furpaffa  alors  U 
autant  luy  mefme  , qu’il  avoit  auparavant  furpaffe  les  autres;  '&  à. 
les  grandes  occa  fions  où  fa  charge  l’engagea,  fèrvirentà  faire 
éclater  davantage  la  grandeur  de  fâ  pieté.  'Il  crut  tenir  fâ  digni-  à. 
Hijl.Eccl.Tom.  IX.  ' O 
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te  de  Dieu,  non  des  hommes;  [ & qu’ainfi  il  n’endevoit  ufer  que 

félon  les  règles  de  Dieu . 

Mais  avant  que  d’entrer  dans  la  fuite  des  grandes  avions  de 
ce  Saint , qui  regardent  principalement  ce  qu’il  a fait  pour  l’E- 
glife  univerlélle,  & reporter  félon  l’ordre  des  temps  ce  que  les 
hiftoriens,&  luy  mefme  plus  qu’aucun  autre, nous  en  ont  appris  ; 
il  eft  raifonnable  de  donner  quelque  idée  de  fa  conduite  epif 
copale,  où  nous  aurons  occanon  d’mlêrer  diverfes  particulari- 
tcz  dont  nous  ignorons  les  temps,  & aufquelles  nous  ne  pouvons 
pas  donner  de  liailbn  avec  la  fuite  de  fît  vie.  Car  comme  un 
homme  n’eft  pas  capable  degouvemer  une  Egli/ê  particulière  , 
s’il  n’a  auparavant  appris  à conduire  & àregler  fa  mai(ôn;au(Ii 
l’on  peut  dire  qu’un  Evefque  n’ell  pas  digne  de  prendre  part  à 
la  follicitude  de  toutes  les  Eglifes  , s’il  n’a  premièrement  fait  voir 
& fôn  zele,  & fà  douceur, & fa  prudence  dans  le  gouvernement 
de  l’evefché  que  Dieu  luy  a particulièrement  commis . Voyons 
donc  de  quelle  maniéré  S.  Bafîle  s’eft  acquitté  de  cette  première 
obligation  avant  que  de  paffer  au  refte . Nous  en  trouvons  peu 
de  monumens , pareeque  les  hilloriens  s’appliquent  peu  à re- 
marquer ce  detail  des  allions  des  Saints,  quoique  ce  fbit  fôuvent 
ce  qu’il  y a de  plus  propre  pour  nous  faire  connoiflre  l’eminence 
de  leur  vertu , & le  plus  utile  pour  noffre  inftruction  .Tout  ce 
que  nous  pouvons  faire  , eft  de  remarquer  le  peu  qui  s’en  trouve 
dans  les  lettres. 

Il  n’eft  pas  neceflàire  de  s’arrefter  beaucoup  fur  ce  qui  regarde 
fa  perfonne  , en  ayant  déjà  parlé  aftez  amplement.  Nous  voyons 
peu  de  choies  pour  ce  qui  regarde  fa  maifon  & fà  famille,  qui  ne 
pouvoit  pas  eftre  fort  nombreufê , puifqu’il  eftor  fou  vent  en 
peine  de  trouver  du  inonde  pour  les  meflàges  les  plusneccflài- 
res , & quefouvent  encore  il  manquoit  decopifte  , commenous 
l’avons  déjà  remarqué  . De  forte  que  les  revenus  de  fbn  Eglifè 
ne  l’empeichoicnt  pas  d’eftre  pauvre , & de  fêntir  les  incommo- 
ditez  delà  pauvreté,  en  manquant  de  ce  qu’on  peut  direcftrc 
neceflàire  à un  Evefque  chargé  de  beaucoupdc  (oins  & d’affai- 
res, comme  il  eftoit . Mais  il  paroift que  ce  qu’il  avoitdegents 
eftoit  gouverné  avec  une  exacte  difeipline,  J'puifqu’il  dit  qu’il 
n’avoit  plus  ni  fécretaires , nicopiftes,  pareeque  de  ceux  qu’il 
avoit  inftruits , les  uns  eftoient  incapables  de  travailler  à caufe 
de  leurs  longues  maladies,  & les  autres  eftoient  retournez  à leur 
i|  ancienne  maniéré  de  vivre . 'Nous  avons  encore  deux  billets 
fort  jolis  qu’il  écrit  à les  copiftcs , pour  leur  dire  décrire  droit 
& nettement . 
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[I!  ne  feroit  pas  nccellaire  de  rien  dire  en  particulier , pour 
marquer  le  foin  & l'affeéhon  qu’il  avoit  pour  fon  peuple  : la  qua- 
lité dcpcre&  de  paüeur  fans  laquelle  eflant  Evelque,  il  n’euft 
pu  eftre  Saint , exprime  tout  ce  qu’on  peut  dire  fur  ce  fujet . On 
ne  laiflèra  pas  neanmoins  de  voir  avec  plaifîr  une  partie  de  ce 
qui  s’en  trouve  dans  fes  écrits.  ) 'On  voit  par  fon  ouvrage  fur  les  hcr.h.j.p.jj.rf. 
fix  jours , que  le  foin  qu’il  avoit  de  nourrir  fes  brebis  de  la  parole  * alils- 
divine,  la  luy  faifoit  quelquefois  expliquer  le  foir  & le  matin  en 
des  jours  ouvriers,'&  cela  non  à des  Ecclelia;  tiques,  ou  àdesReli-  P.»r*«i7-». 
gieux  , mais  à des  artilânsqui  eftoienr  obligez  de  gagner  tous  les 
jours  leurvic  parle  travail  de  leurs  mains:  'de  cependant  Ion  au-  h.«.pc6.c,d. 
ditoire  eftoit  li  rempli , qu’il  le  compare  à une  mer,  à caufe  que 
le  bruit  confus  formé  par  les  differentes  voix  des  hommes , des 
femmes  & des  enfànsdans  la  priere  , reffembloit  à celui  que  font 
les  vagues  en  fe  brilânt  contre  le  rivage  ; mais  à une  mer  calme 
& tranquille,  dautant que  les  vents  de  l’herefie  riavoient  pas 
le  pouvoir  de  la  troubler. 

'Il  dit  autre  part  que  comme  une  nourrice  dont  le  lait  cil  tari , pf.j9-p.15a 
eft  contrainte  de  donner  encore  la  mammelle  à fon  enfant 
pour  Tempfoher  de  pleurer  par  cette  làtistàâion  inutile  , plu- 
tort  que  pour  le  nourrir:  il  efl  auffi  oblige  de  faire  entendre  là 
voix  à Ion  peuple  pour  fatisfaire  l’ardeur  qu’il  avoir  de  Tecou- 
ter  plutoft  que  pour  l inilruire  , de  quoy  une  longue  maladie  qui 
avoit  epuifl  toutes  fes  forces , l’avoit  rendu  incapable  : Et  nean- 
moins il  ne  laiflê  pas  de  leur  faire  enfuitc  une  fort  belle  explica- 
tion d’un  plâumc allez  difficile.  .1 

'11  décrit  dans  une  lettre  les  excellentes  pratiques  qu’il  avoit  cp.63-p.97  a. 
établies  dans  fon  Eglife  , fans  fe  mettre  en  peine  li  ceux  qui 
cherchoient  à cenfurer  fes  aérions  , l’accufoient  d’y  introduire 
des  nouveautez,  Iorfqu’en effet  il  ne  faifoit  que  fuivrece  q ti  fe  ! 

pratiquoit  dans  l’Egypte , la  Libye . la  Thebaïde , la  Palcfline, 
l’Arabie,  la  Phenicie  , la  Syrie  , la  Ccmagene,  & quantité  d’au- 
tres provinces  'Le  peuple , dit-il , fe  leve  la  nuit , & vient  à la  p.96  97. 
maifon  de  prières  avant  que  le  point  du  jour  paroiife  . Il  fait  là 
confcllion  devant  Dieu  avec  une  vive  douleur  , une  grande 
componcrion,  & des  torrens  de  larmes.  De  la  priere  il  paiicà  la 
pfalinodie,  & fe  partage  en  deux  chœurs  pour  chanter  alterna- 
tivement. Par  ce  moyen  ils  fe  fortifient  dans  la  méditation  de 
la  proie  de  Dieu , de  confervenr  leur  aine  dans  le  recueillement 
& dans  l’attention . Un  d’entre  eux  cil  chargé  de  commencer 
ce  que  l’on  doit  chanter  : les  autres  continuent  & luy  répons- 

O ÿ 


Digitized  by  Google 


pf.H4  p.î6î. 
263. 


ep.2$f>P-z79' 


ep  i64-P.*6î,c. 
«P-34*.p.343-b. 

p-2  76.440. 


Baf.ep.386.p- 

380.381. 


10S  S A I N T B A S I L E. 

dent . Ils  partent  ainrt  le  relie  de  la  nuit  en  faifânt  fucceder  la 
priere  à la  pfàlmodie , & la  pfalmodie  à la  priere.Quand  le  jour 
eft  venu,  tous  offrent  à Dieu  le  pfeaumede  la  confèrtion  comme 
d’une  mefme  bouche  & d’un  mefme  cœur:  & chacun  témoigne 
le  regret  de  lès  fautes  par  des  paroles  qui  luy  font  propres  & 
particulières  . [ Il  fèroit  à fouhaiter  qu’on  n’euft  jamais  d’autres 
chofes  à reprocher  à tous  les  Prélats,  que  des  établiflèmens  de 
cette  nature .] 

11  remarque  en  un  endroit , que  fon  peuple  eftoit  allé  prier  en 
une  eglilêdes  Martyrs, [peut-ertre  en  celle  de  S.  Euplÿque  & fes 
compagnons, ]&  qu’il  y avoitpaflé  depuis  minuit  jufques  à midi , 
à adorer  Dieu  , & à chanter  fes  loüanges . Pour  luy  il  eftoit  ce- 
pendant  allé  à une  autre  eglifê  aflez  éloignée,  où  ayant  accom- 
pli la  liturgie,  il  vint  fur  le  midi  à celle  des  Martyrs, où  il  trouva 
encore  le  peuple  qui  l’attendoit;  & pour  ne  le  pas  larter  davan- 
tage , il  luy  expliqua  feulement  le  plèaume  1 1 4.[I1  femble  aflèz 
probable  qu’il  offrit  le  facrifice  en  l’une  & l’en  l’autre  eglife  . ] .! 

'Dans  une  lettre  célébré  , 'ou  plutoft  dans  un  fragment  où  il  Note 
raportediverfês  pratiques  de  l’Eglife  touchant  la  participation 
de  l’Eucariftie,  il  dit  que  la  pratique  de  la  fienne  eftoit  de  com- 
munier lemécredi , le  vendredi , le  famedi , & le  dimanche  de 
chaque  fêmaine , & encore  les  autres  jours  fi  l’on  celebroit  la 
fèfte  de  quelque  Martyr  . 

[Les  benediftions  que  Dieu  verfoit  fur  la  ville  de  Cefaréepar 
la  prefênce  de  S.  Bafile  , fc  repandoient  encore  fur  tout  fon  dio- 
cefê  ] 'par  les  vifîtes  qu’il  y fàifoit , comme  il  remarque  expref- 
fement  en  deux  endroits  , dont  le  premier  appartient  à l’année 
375,&  dans  l’autre  qui  paroift  eftre  de  l’an  374,  il  dit  qu’il  eftoit 
obligé  à cette  vifîte  des  paroiflès  de  la  campagne,  quoique  fon 
extreme  fôiblefle  luy  permift  à peine  cette  fàtigue.'Il  kmbleaurti 
que  les  lettres  28 4 & 285,  regardent  les  mefmes  vifîtes  . 

^ fy*/. 

^rwPH*  P^PH*P>OPH*  p^V j»5^\  ph^  ph"  p^o  w (à 

ARTICLE  XLVII. 

De  quelques  lettres  écrites  par  Saint  Bafile , pour  ïinfiruclion  de 

diverjes  perfonnes . 

[TL  avoit  foin  d’inftruire  fes  enfàns  par  fes  lettres  , auffi-bien 
I que  par  fesdifeours , comme  on  le  voit  par  plufieursj'qu’il 
écrit  tantoft  à un  nouveau  battizé  pour  l’exhorter  à conférver 
foigneufement  la  grâce  & l’innocence  qu’il  venoit  de  recevoir  j 
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'tantoft  à un  homme  qui-  vivoic  en  Chrétien  dans  les  années , cp.407.p415. 
pour  l'exhortera  pcrfeverer  toujours  dans  la  pieté,  & à augmen- 
ter encore  l'amour  de  Dieu  dans  lôn  a me,  'tantoft  à un  malade,  ep.i6«.pi!6. 
pour  l’afliirer  que  s’il  veut  s’établir  dans  une  pieté  ferme  & fo- 
lide , tous  les  troubles  & toutes  les  incommodité!  de  la  vie  ne 
pourront  jamais  altérer  fâ  tranquillité  & fa  paix  ; 'tantoft  à des  rp.5S7-p.3S1. 
perfonnes  qui  le  confultoient  fur  la  doélrine  qu’ils  dévoient  fui-  38  " 
vre  parmi  tant  de fcéfes  qui pretendoient  toutes  avoir  la  vérité; 

'tantoft  à ceux  qui  foudroient  quelque  perfêcution,  pour  fc  re-  ep-«7-t*-*3;l 

joüirde  leur  bonheur,  & les  exhortera  la  perfeverancej’tantoft  *6Cp^^;s  n 

à des  fêigneurs  de  condition  , pour  leur  dire  que  s'ils  veulent  z3s  -î‘- 

eftrc  grands  & glorieux  dans  le  ciel , auffibien  que  fur  la  terre , 

ils  doivent  continuellement  fê  fouvenir  de  celui  qui  eft  l’auteur 

de  leur  grandeur  & de  leur  fortune  ; 'tantoft  à un  de  fes  amis  ep.33-.p-is  7- 

pour  approuver  l’eloignement  qu’il  avoit  des  charges  & des 

dignité!  feculieres,  '&  luy  confeiller  neanmoins  d’accepter  cel-  p-34*. 

le  où  Dieu  l’engageoit  d’aflêoir  les  tailles  dans  une  ville  , puif- 

que  s’il  s’en  acquitoit  comme  il  faut,  il  y acquerrait  beaucoup  > 

de  mérites  : 'Et  en  effet  la  maniéré  dont  cette  perfonne  fc  com-  «p-îsî.p  h3- 

porta  dans  cette  fonction,  juftifia  le  confêil  que  le  Saint  luy  avoit 

donné. 

'Un  jeune  homme  de  Cappadoce  nommé  Firmin, b qui  avoit  «p.143  p 
refolu  de  fe  retirer  avec  des  folitaircs,  ou  au  moins  de  fê  conten-  J*  ^ piir< 
ter  comme  les  anceftres  de  manier  les  affaires  de  fa  ville,  ayant  1 
à ce  qu’ûn  difoit  changé  de  deflèin  , pour  s’en  aller  avec  fon 
grand-pere,  & fe  mettre  dans  les  armées;  S.  Baffle  qui  eftoit  fon 
ami  particulier  luy  écrivit  pour  l’en  détourner , & le  prie  de 
l’affurer  luy  mefmc  de  la  fâuflèté  de  ce  bruit  s’il  eftoit  fauxanais 
que  s’il  eftoit  véritable , il  l’apprendrait  d’autre  part , & qu’il 
n’avoit  pas  befoin  de  fes  lettres , [ c’eft  à dire  qu’il  renonçoit  à 
fon  amitié. 

La  mefme  affèéhon  qu’il  avoit  pour  fon  peuple , l’cbligeoit 
auffi  à s’employer  autant  qu’il  pouvoir  à y maintenir  la  paix,]  en  cp.i47p.147.  ' 
appaifant  les  querelles  qui  naiffoient  entre  les  particuliers  , ou 
en  demandant  à fos  amis  le  pardon  & la  grâce  de  ceux  qui  les 
avoient  offënfêz,  'comme  il  fait  admirablement  dans  la  lettre  à p iS;. 
Andronique,c  ou  en  intercédant  auprès  des  maiftres  en  faveur  ***•  j „ ,5 
de  leurs  ferviteurs.dIl  écrivit  par  deux  fois  àCallifthene.pourle  b.^  ’ 
porter  à traiter  avec  douceur  des  fêrviteurs  d’Euftoque  qui  l’a-  A cr'i8Lr  î'J!- 
voient  offenfe,  & qui  s’eftoient  retire!  auprès  du  Saint  pour  im-  5,5 
plorer  fa  protection. 'Il  emploie  mefmc  le  crédit  de  tout  ce  qu’il  «p  ss»  r.;47. 

O iij 


Digitized  by  Google 


no  SAINT  BASILE, 

avoit  d’amis  dans  la  ville , pour  obtenir  de  luy  qu’il  fc  contente 
de  la  peur  qu’il  leuravoit  faite,  fans  porter  plus  loin  fonrdfenti* 
ment. 

tp  i49.p.*48,e.  'Il  parle  dans  une  lettre  d’une  fille  qui  avoit  renoncé  au  mon* 
P.î49-e.  de&au  mariage,  pour  feconfocreràDieu,'&qui  ce  fèmble  avoit 
».  eff  é faite  Diaconiffe  . 'Mais  n’ayant  pas  eu  allez  de  force  pour 

chafïer  de  chez  elle  un  homme  très  décrié , qui  la  venoit  voir 
quelquefois,  cet  impudent  la  diffama  dans  toute  la  ville,  & mef 
me  afficha  publiquement  un  écrit  contre  elle  à la  porte  de  l’e- 
glifê,  [ prétendant  peuteffre quelle  luy  avoit  promis  mariage  , 
ou  qu’elle  avoit  encore  efté  plus  loin  ] 

fc*  'Son  impudence  fut  un  peu  chaftiée  par  les  loix,  mais  il  ne  Iaiffa 

p.i4*.  pas  de  renouveller  les  medifonces.  'De  forte  que  Saint  Bafile  qui 
euft  crupecherluy  mefmedelaiffcr  ce  péché  impuni,  le  priva  de 
la  communion  de  l’Eglife.  [ Neanmoins  afin  que  la  punition  du 
coupable  n’allaft  pas  jufqu’à  l’excès,  ] il  pria  la  pcrfonne  offèn* 
fce  de  laiflèr  à Dieu  la  vegeance  de  ce  crime,  [ fans  le  pourfui- 
t\nç.d£\i$oz  vre  par  la  rigueur  des  loix.  ] 'Mais  elle  luy  apporta  des  raifon*-  fi 
fortes  pour  montrer  qu’elle  ne  pouvoit  s’en  difpenfer , qu’il 
n’eut  rien  à répondre  : De  forte  que  quand  on  le  pria  depuis  de 
luy  écrire  pour  l’empefcher  de  pourfuivre  cette  affaire , il  s’en 
excufo  en  répondant  qu’il  n’avoit  pas  lieu  d’efpcrer  de  rien  ob- 
tenir d’elle;  & que  comme  il  ne  pouvoit  pas  livrer  des  criminels 
aux  magillrats,  il  ne  pouvoit  pas  auffi  leur  arracher  ceux  dont  la 
punition  eftoit  neceflàire  pour  empefcher  les  autres  de  tomber 
dans  les  mefmcs  foutes. 

ep.j65-p.35  j,  'Il  écrit  à un  pcre  engagé  dans  les  folies  du  paganifme,  pour  le 

prier  de  ne  point  trouver  mauvais  que  fon  fils  euft  embraflë  la 
religion  Chrétienne. 

ep.i83-286.p.  qi  écrit  plufiours  fois  à une  dame  qu’il  appelle  Eleuthere,  pour 
Vcpuy P.i7*.  l*y  donner  divers  avis  fur  fa  conduite,  a & fur  celie  de  fa  fille . 
e.  ' b Cette  dame  effoit  parmi  des  perfonnes  peu  affè&ionnécs  au 

* cp.iïj.p.177.  ^ peuteffre  dans  la  ville  de  Neocefarée .]  cC ’cft  apparem- 

«p.»75.p  >9t.a.  ment  la  mefme  qui  eft  appellée  Julitte  Eleuthere  , laquelle  le 
Saint  avoit  tafché  d’attirer  dans  fon  monaltcre^c’eft  à dire  dans 
celui  de  fa  fœur. 

eP-3°5-p.*97.  Comme  un  pere  doit  corriger  les  défauts  de  fos  enfans  , ] 'le 
1?8‘  Saint  voyant  que  les  collecteurs  des  tailles  exigeoienc  des  pay- 

ions des  fermens  qui  pour  l’ordinaire  eftoieot  faux  , & que  par 
ce  moyen  le  peuple  fc  dannoit  en  s’accoutumant  au  parjure,  fons 
que  les  collecteurs  en  tirailènt  aucun  avantage;  il  s’éleva  forte- 
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ment  contre  ce  d clordre  II  le  condanna  & dans  toutes  Tes  pré- 
dications & dans  lès  entretiens  particuliers  ; & enfin  il  en  écrivit 
à un  officier,  pour  luy  procéder  en  prelènce  de  Dieu  & des  hom- 
mes , qu’il  eftoit  obligé  d’empclcher  ces  exactions  de  fermens 
entièrement  inutiles  , & qui  attiraient  la  colere  de  Dieu  lur  le 
peuple.  [On  peut  voir  ce  que  S.  Auguftin  dit  fur  ce  fujet,dont  S. 
Cbtyfoftome  parle auffi très  fortement.  ] 

4MMW 

ARTICLE  XLVIII. 

S.Bafsle  écr  it  diverfes  lettres  de  recommandation  & de  consolation. 

[T  'Affection  qu’on  témoigne  aux  perlbnnes  dans  leurs 
1 y interefts  temporels , ne  lèrt  pas  peu  pour  leur  gagner  le 
cœur,  & les  rendre  plus  fufceptibles  des  inftruétions  dont  ils  ont 
befoin . C ’ell  pourquoi  S.  Baffle  ne  negligeoit  pas  cette  forte  de 
lèrvice;  & une  grande  partie  de  fes  lettres  eft  employée  à re- 
commander aux  perlbnnes  puiflantes  les  affaires  de  lès  amis. 

Mais  neanmoins  oo  peut  remarquer  que  d’ordinaire  il  écrit 
pour  des  pauvres  ou  des  perlbnnes  opprimées  par  la  puiflànce 
de  leurs  adverfaires,  làtisfaifànt  ainff  à un  autre  devoir  de  la  cha- 
rité paltorale,  qui  eft  d’eftre  le  pere  des  pauvres  & le  protecteur 
des  foibles  J 

'C’eft  ainff  qu’il  recommande  ceux  de  Capralcs  comme  des  Bir-'P’-33P- 
gents  pauvres  & tout  h fait  accablez.1  Il  fait  la  mefme  cholè  en  p Î4I 

laveur  d’Ariarathe , [ ville  de  Cappadoce  félon  quelques  uns , J 24» 

'&  de  beaucoup  d’autres  qu’il  lèrait  long  & inutile  de  marquer  «p  m p-»7'l 
en  particulier.  bIl  prie  un  officier  d’ecouter  ce  qu’un  homme  luy  * * 3^  ',p* 

devoir  reprefenter  de  l'état  des  pauvres,  & d’executer  ce  qu'il  p.»3».a.b|ep. 
luy  avoir  promis  auparavant.cIl  écrit  de  la  mefme  maniereà  un  ,79jg',93,t3°* 
autre  fur  une  terre  de  l’Eglilè,  qu’il  appelle  la  poflèflïon  des  pau-  î cp.420.p  4jS. 
vres.d  11  écrit  à un  de  lès  amis  pour  un  etranger,  qui  avoir, dit-il  , b- 
befoin  de  toute  la  confolation  que  les  Chrétiens  doivent  à des 
étrangers:  àquoyil  ajoute  qu’il  prenoit  un  entier inrereft  au  bon  9s- 
fuccés  des  affaires  de  cette  perlbnne . 'Il  recommande  auffi  avec 
beaucoup  de  foin  les  interefts  d’un  excellent  Gouverneur  de  n».p. 
Cappadoce  qui  fuccomboit  fous  la calomnie,'&  mefme  d’un  au- Jl5  Jl6- 
tre  nommé  Maxime,  * quoiqu’il  paroille  qu’il  avoit  perlècuté  ou  cp.isf.p.jso. 
l’Eglilè  ou  la  juftice.  j7*  w-v- 

'Julitte  dont  nous  avons  déjà  parlé,  eftoit  ce  lèmbleaftèz  mal  r 
Note  3;.  dans  lèsaffàires/Elle  "avoit  entre  autres  un  créancier  qui  lavant  b- 

* ’ tp»87p?77- 

ep.28J.pt;  S.  I». 
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obligée  par  écrit  de  le  payer  dans  un  certain  terme  allez  court, 
b|.-pjS;.p.i77,  'avoir  neanmoins  promis  enprefencc  de  S.  Bafile  & d’un  officier, 
<■  cp.î8s.p.i78.  qu’il  ne  la  preflcroitpas,*  mais  qu’il  luy  donneroit  tout  le  temps 
c-  , neceflaire  pour  vendre  lbn  bien  aveefeeux  qui  eftoient  interet 
<*.  4c  z dans  la  mefme  affàirej&  que  quand  il  aurait  receu  une  cer- 

taine lb/nme,  il  luy  rendrait  divers  papiers. 
cicp.1S7p.177,  'Cependant  quand  le  terme  écrit  fut  échu,  il  la  preffia  fi  fort, 
fans  fe  foncier  etc  ce  qu’il  avoir  promis , quelle  fut  obligée  d’en 
écrire  à S.  Bafile.  If  fut  touché  de  cette  infidélité,  &enécrivitau 
créancier  une  lettre  allez  forte,  pour  le  prier  de  ne  pas  manquer 
à la  parole  qu’il  luy  avoit  donnée. 

cp  tS7-p.î?>.a.  'Il  écrivit  auffi  à Julitte  pour  l’exhorter  à efperer  en  Dieu  de 
P.i77.i7»'  tout  fon  cœur/&  afin  de  ne  rien  omettre  de  ce  qu’il  pouvoit  fai- 
re pour  elle,  il  écrivit  à un  homme  de  pieté  & fon  ami  particu- 
lier, nommé  Hcllade,  pour  le  prier  de  fervir  cette  dame  auprès 
du  Prefet,  fur  lequel  il  pouvoit  beaucoup.'Nous  avons  une  lettre 
au  Comte  Hellade,où  il  le  prie  de  recommander  au  Préfet  l’afi 
faire  qu’une  veuve  fa  parente  fort  incommodée  & chargée  d’un 
enfant, avoit  contre  les  heritiers  d’une  autre  femmefCette  veu- 
ve peut  bien  dire  la  mefme  Julitte  dont  nous  parlons,  mais  l’af- 
faire qu  elle  avoit  alors,  eft  differente  de  l’autre.  ] 'Car  S.  Bafile 
prétend  ici  qu’ayant  payé  le  capital  de  fa  dette, on  ne  luy  de  voit 
point  demander  d’arrerages,  celle  à qui  elle  devoit,  & qui  eftoit 
morte  alors,  luy  ayant  accordé  cette  déchargé. 

[C  eft  auffi  un  des  devoirs  de  la  charité  epifcopale  de  con (fi- 
ler les  affligez;  & Saint  Bafile  s’en  eft  acquité  avec  foin,  Jcommc 
• on  le  voit  par  plufieurs  lettres  qu’il  écrit  à des  perfonnes  , pour 
les  confbler  de  la  mort  de  leurs  proches . 'C’eft  le  fujet  de  la  let- 
tre 202  à la  femme  d’Arinthée,  écrite,  comme  nous  croyons , fur 
la  fin  de  l’an  J72;'&  Arinthéefon  mari  citant  mort  depuis,  il  luy 
écrit  encore  une  lettre  fur  ce  fujet , où  il  remarque  auflibien 
qu’ Am  mien,  la  grandeur  & la  force  de  corps  qu’a  voit  ce  grand 
General  : mais  il  luy  daine  beaucoup  d’autres  louanges  plus 
confiderables,  & remarque  que  par  les  exhortations  de  fa  fem- 
me il  avoit  purgé  tous  fespechez  dans  l’eau  du  battefme  peu  de 
temps  avant  fa  mort.'Il  avoit  eu  quelque  union  particulière  avec 
luy,  comme  on  voit  par  une  lettre  qu’il  luy  écrit  en  faveur  d’un 
de  fes  amis. 

'11  écrit  encore  une  fort  belle  lettre  à un  pere  fur  le  fujet  de 
fon  fils,  qu’il  avoit  envoyé  faire  fes  études  en  quelque  endroit  où 
il  cftot  mort  dans  un  âge  fort  peu  avancé . Il  luy  donne  le  titre 
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de  bienheureux  , & ne  craint  point  d affiner  qu’il  eft  monté  au 
ciel. 'Il  l’appelle  (on  fils  à caufe  de  l’ordre  de  J.  C,  ce  qui  marque  p.ii9,a.b. 
qu’il  eftoit  Evefque. 

Il  écrit  à peu  prés  fur  le  mefme  fujet  à Neflaire  & à fa  femme,  ep.i  8 8.  * i9.p, 
c’eft  à dire  fur  la  mort  de  leur  fils,  [ mais  il  (êmble  qu’il  n’eftoit 10  v1®6* 
pas  encore  Evefque,  Jpuilqu’ildit  qu’il  avoit  appris  cette  mort  ep.i*«.p.io3.b. 
par  une  lettre  de  l’Evelque  . 'Il  dit  que  cette  mort  avoit  éteint  ep.ts9.p.toj.c 
une  race  illuftre,  & affligé  deux  provinces , la  Cappadoce  & la 
Cilicie:  [ce qui  pourrait  faire  croire  que  Neétaire  à qui  il  écrit 
eft  celui  melme  qui  fut  depuis  fait  Archevefque  de  Conftanti- 
nopleen  381.  Car  il  eftoit  d’illuftre  naiflànce,  & de  Cilicie.  mais 
d’autre  part  il  rieftoit  encore  alors  que  catecumene/au  lieu  que  Hep.188  p.t04. 
celui-ci  eftoit  Chrétien,  auffibien  que  fa  femme  & (on  fils; [fi  a‘  * 
nous  ne  difons  qu’il  eftoit  Chrétien  comme  beaucoup  d’autres 
l’eft oient  alors , faifant  profeffion  de  croire  en  J.C,  (ans  recevoir 
le  batteûne  . 'Il  y a quelque  cho(ë  de  declamateur  dans  la  lettre 
à la  femme  de  Neélaire.  [Peut-eftre  que  Saint  Baffle  eftoit  en- 
core icune  en  ce  temps  là . Tout  le  refte  eft  fort  beau  & fort  di- 
gne deluy. J 

ARTICLE  XL  IX. 

Du  foin  de  Saint  Baftle  pour  la  ville  de  Cefarée  de  fes  lettre  t 

à Libanius . 

[XL  n’eut  pas  moins  de  (bin  pour  (bn  peuple  en  general  que 
X pour  les  particuliers.  Nous  verrons  dans  la  fuite  ce  qu’il  fit 
dés  le  commencement  de  fon  epifeopat  en  faveur  de  toute  la 
ville  de  Cefarée,  loriqu’on  pen(a  la  ruiner  par  la  divifion  de  la 
Cappadoce . JI1  écrivit  encore  en  une  autre  occafion,  afin  de  luy  Baf.ep.143  p. 
obtenir  un  delai  pour  quelque  argent  qu’elle  eftoit  obligé  de  14 s* 
fournir  aux  coffres  du  Prince. 

[Il  luy  rendoit  les  mefmesoffices  depereôc  de  pafteur  dans 
les  fléaux  dont  Dieu  la  punifloit.  JI1  mande  à Eufebe  qu’il  ne  ep.i«7.p  »6j.e. 
pouvoit  l’aller  voir  tant  que  la  famine  dureroit,  eftant  obligé  de 
demeurer  dans  la  ville  , (bit  pour  aflifter  ceux  qui  foudroient  , 
ibit  pour  compatir  à leursmaux. 

Il  arriva  une  autre  fois,  qu’aprés  une  année  fort  pluvieufe  , div.î.t.  i.p.349. 

* l’hiver  n’ayant  eu  que  des  gelées  continuelles  (ans  aucune  ca 
neige  ni  aucune  pluie , b&  le  primtemps  ayant  efté  fort  fec  & \ £351! 
fort  chaud , 'la  plulpart  des  ruiflèaux  & des  fontaines  fe  tari-  p-349-35<>* 
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rent , en  forte  qu’on  avoitmefme  peine  à trouver  de  l’eàu  pour 
boire,  & les  grains  furent  auflî  tous  brûlez  par  la  fecherefle . aLc 
Saint  ver/a  des  larmes  de  tendrefle  en  voyant  cette  dcfolation . 

'Il  fit  faire  des  prières  publiques  pour  fléchir  la  mifericorde  de 
Dieu  . Mais  confiderant  encore  moins  la  miferé  temporelle  de 
fon  peuple  que  la  fpirituelle,qui  eftoit  la  caufêdc  l’autre, il  leur 
fît  un  excellent  dilcours , intitulé  Sur  la  faim  & lafrcbere/fepîi 
il  s'efforce  à les  porter  à faire  pénitence  de  leurs  pechez  ,&  fur- 
tout  à attirer  fur  eux  la  mifericorde  de  Dieu,en  exerçant  envers 
leur  prochain  les  œuvres  de  mifericorde  . 

[ Ce  fut  peut-effre  en  cette  occafion  qu’arriva  ce  que  raporte 
S.  Grégoire  de  Nyflejquela  ville  fe  trouvant  menacée  de  la  fa- 
mine, dautant  que  la  fecherefle  continuelle  de  l’hiver  avoitofté 
toute  efpe rance  de  rien  recueillir , le  Saint  fë  proflerna  devant 
Dieu  , & par  la  force  de  fes  prières  appaifa  fà  colere  ,arrefta  le 
fléau  dont  il  les  avoit  epouventez , & fît  ccflêr  cette  fecherefle 
qui  attrilloit  tout  le  monde  . 

'La  mefme  affèélion  paternelle  qu’il  avoit  pour  les  Fideles 
de  Cappadoce , que  fon  état  [ d’Evefque  ] luy  faifoit  tous  con- 
fiderer  comme  fês  enfans  , [ luy  fâifant  prendre  auflî  le  foin  de 
linflruélion  de  la  jeunefïè,  Jil  envoyoit  tous  ceux  qu’il  pouvoità 
Libanius  , pour  apprendre  la  rhétorique  à Antioche  fous  ce 
fophifle,  'qui  avoit  autrefois  cfté  fon  maiftre  , b&  pour  lequel  il 
témoignoit  en  toutes  rencontres  beaucoup  d’eftime  . [ C’efl  le 
fujet  d’une  partie  des  lettres  "que  nous  avons  de  l’un  à l’autre  , Non  3e. 
qui  font  toutes  pleines  des  louanges  qu’ils  fe  donnent  mutuelle- 
ment , & d’autres  petites  chofes  peu  importantes . ] 

'Libanius  demande  dans  une  à S.  BafîIe,undifoours  qu’il  avoit 
fait  contre  l’ivrognerie  , [&  que  nous  avons  encore  ]'ll  nous  ap- 
prend dans  uneautre  qu’ayant  vu  ce  Saint"par  occafion.il  l’avoit  1»  rü  Ç)-i- 
fort  preffé  de  luy  expliquer  Homere,  ou  au  moins  le  commen- 
cernent  de  l’Iliade  , mais  que  ce  Saint  s’efloit  moqué  de  cette 
demande . 

'Ayant  une  fois  affaire  de  chevrons  pour  couvrir  un  bafliment, 
il  voulut  pour  les  obtenir  plus  facilement  de  S.  Bafilc,  le  piquer 
d’honneur  en  taxant  les  Evefques  d’avarice , & de  gents  dont  on 
nepouvoit  rien  tirer.'Le Saint,  autant  qu’il  paroift  parfarépon- 
fe , ne  prit  point  ce  reproche  en  raillerie, mais  s’en  offénfà  ferieu- 
fêment , & le  rejettafur  les  fophiftes,  qui  mettent  ,dit-il,des  im- 
polis fur  la  parole,  qui  font  payer  la  taille  à leurs  difoiplcs,&  tra- 
fiquent de  leur  éloquence  . Il  ne  laiflè  ps  de  luy  promettre  300 
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chevfons  [ Cette  lettre  eft  la  144*  Ainfila  plufpart  des  autres, 
qui  paroi  (lent  en  eftre  des  fuites , appartiennent  certainement  à 
l’epifcopat  de  noftre  Saint . ] 

ARTICLE  L. 

Affciïion  de  Saint  Bafîle pour  les  Religieux. 

[ Ç A I N T Bafîle  ayant  tant  d’aftè&ion  pour  fon  peuple , n'a- 
,3  voit  garde  d’en  manquer  pour  ceux  qui  en  faifoient  la  plus 
fainte  & la  plus  illuftre  partie,  je  veux  dire  pour  les  Religieux, 
dont  il  avoit  dés  auparavant  efté  le  pere  & le  fondateur  . 11  té- 
moigne dans  une  lettre  que  nous  avons  déjà  citée  , ] 'qu’une  des  BaCep.6j^.9sv 
chofes  dont  fos  ennemis  le  reprenoient,  eftoit  qu’il  avoit  des  Re- a* 
ligieux  avec  luy  : 'furquoi  il  répond  que  ce  reproche  Iuy  eftoit 
très  glorieux  ,&  qu’il  euft  feulement  fouhaité  qu’il  euftefté  plus 
véritable , c’eft  à dire  que  la  vertu  de  fês  Religieux  euft  égalé 
celle  des  Peres  de  l’ Egypte,  de  la  Paleftine,  & de  la  Mefopotamie; 
en  comparaifon  defquels , dit-il , nous  ne  fommes  que  des  enfans . 

[ Il  confirme  encore  autrepart  ce  que  nous  difons , qu’eftant 
Evefque  il  avoit  des  Religieux  avec  luy  à Cefârée.J'Car  un  nom-  eP-î9».p.;9S- 
mé  Heraclidc  qui  avoit  refolu  de  fe  retirer  dans  la  folitude  avec  399’ 

S.  Amphiloque , l’eftant  venu  voir  de  la  part  de  ce  Saint, pour  luy 
demander  quelques  avis , il  le  retint  avec  luy  pour  l’inftruire  & 
le  conduire  dans  la  pieté . 

[Mais  quelque  fatiâfàélion  que  cette  fâinte  compagnie  luy  puft 
donner  dans  Cefarée  mefme , il  ne  laiftbit  pas  de  foupirer  tou- 
jours après  les  ddices  qu’il  avoit  gouftéesdans  la  folitude  ] C’eft  ep.s+.p.çM.e. 
pourquoi  ayant  trouvé  quelque  peu  de  loifir  pour  fè  dérober 
aux  affaires  dont  il  eftoit  affiegé  , il  s’en  vint  avec  joie  [ en  l’an- 
née 375,  ] pour  fatisfaire  fon  deflrdans  le  monaftere  du  Pont 
qu’il  avoit  fondé  , & où  fon  frere  Pierre  eftoit  alors . Et  l’année 
fui  vante , il  écrit , comme  nous  croyons,  aux  habitans  de  ce  faint 
defêrt , 'qu'il  efperoit  recevoir  de  Dieu  la  grâce  de  les  aller  vifi-  ep^.F.uç.^.  j 
ter,  n’ayant  point  de  plus  grand  defir  que  de  les  voir  continuel- 
lement & d’apprendre  de  leurs  nouvelles , & ne  trouvant  point 
de  repos  & de  confolation  que  quand  il  favoit  qu’ils  s’avançoient 
dans  la  vertu  & dans  la  perfection  , par  l’accompliflèment  des 
préceptes  de  J.C, 'qu’il  les  avoit  continuellement  dans  l’efprit  & c* 
dans  le  cœur  , & qu’il  prioit  jour  & nuit  noftre  Seigneur  pour 
leur  falut . 

. . • 
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«p.3o4.p.i*7.c.  'II  écrivit  aux  magiflrats  pour  les  fàirejouirdel'exemption  des 

d • fubfides , que  leur  pauvreté  leur  rendoit  abfolument  neceffaire: 

Nai.car.4».r.  Saint  Grégoire  de  Nazianze  écrivant  pour  le  mefme  fujet  à 
110.C.  Hellene , dit  que  ce  qu’il  luy  accordera,  il  l’accordera  à Bafile, 
& que  ce  qu’il  accordera  à ce  Saint , dont  il  fait  l’elogc , il  lac- 
cordera  à J.C. 

[ Ainfi  les  grandes  occupations  que  caufoit  à S.  Bafile  le  foin 
de  fon  diocefe , & le  maniement  des  plus  importantes  affaires 
de  l’Eglifc  d’Oricnt , ne  l'empefchoient  pas  de  penfer  encore 
aux  delices  de  la  folitude,&  à tant  de  Saints  qu’il  y avoit  devez, 
dans  la  vertu . } 

fcaf.ep.iio.p.  'Entreceux  làeftoient  fiinsdoute  Feffe  & Magne,dans  Iefquek 
,1,>  il  avoit  planté  la  pieté  lorfque  leurs  âmes  effoient  encore  tou- 

tes tendres  & toutes  pures . Il  avoit  nourri  en  eux  cette  fainte 
plante  par  fes  prières , & il  avoit  la  joie  de  la  voir  arrivée  par 
l’affiftance  de  Dieu,  à une  parfaite  maturité,  & en  état  de  pro- 
duire de  beaux  fruits.C’eft  pourquoi  les  confiderant  comme  les 
difciples  & fes  enfans , il  ne  les  pouvoit  oublier  quelque  éloigné 
qu’il  fuit  deux , & les  entretenoit  avec  joie  par  fes  lettres, pour 
les  exciter  à s’avancer  toujours  dans  la  vertu  , & à fe  rendre 
dignes  par  leur  docilité  & de  l’inllrudtion  des  hommes  &.  du  fe- 
cours  de  la  grâce . 

ep^ai.p.î4t.a.  'Il  écrit  à un  fuperienr  de  monaffere , comme  il  panoift,  & peut- 
k'  eftre  à S.  Piere  fon  frere  , qu’il  fe  rejouit  de  ce  qu’uae  perfoone 

qu’il  luy  envoie , avoit  quitté  le  trouble  du  monde  pour  fe  retirer 
avec  luy,  & s'unir  à la  compagnie  des  ferviteurs  de  Dieu:  il  dit 
qu’il  luy  confie  cette  perfonne . 

«P^w.p.iî;.  'Ayant  confeillé  à des  folitaires, comme  nous  avons  dit  autre- 
part , de  fe  joindre  enfemble  pour  former  une  fainte  commu- 
nauté,oh  ils  puffent  fe  foutenir  & s’animer  les  uns  les  autres  à la 
vertu,  laftèéhon  qu’il  avoit  pour  eux  luy  fit  fouhaiterde  retour- 
ner encore  les  voir,  pour  les  exciter  à exécuter  une  û fainte  en- 
treprife . Mais  ne  le  pouvant  pas  alors,  il  y envoya  une  perfonne 
de  (à  part , & leur  écrivit  en  mefme  temps,  pour  leur  faire  voir 
l’utilité  du  confeil  qu’il  leur  avoit  donné , & les  exhorter  à n’a- 
bandonner jamais  la  foy  des  Peres  , quelque  follicitation  qu’on 
leur  en  puft  faire , puifque  fans  cela  toute  leur  bonne  vie  ferait: 
inutile. 

tp,«].p9«.t.  'U  avoit  auprès  de  luy  non  feulement  des  Religieux , mais  en- 
core des  compagnies  de  vierges  qu’il  elevoit  & qu’il  fbrmoit  à 
p.gâ.b.c.  la  pieté;  'ce  qu’il  avouait  avec  joie,  quoique  la  calomnie  füftaflcz 
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malicieufo  pour  Cerner  de  faux  bruits  contre  la  pureté  de  leur 
conduite.'Saint  Grégoire  de  Nazianze  témoigne  allez  qu’il  avoit  Naz.or.io.p, 
fait  ce  faint  établiftément  lorfqu’il  n’eftoit  encore  que  Preftre 
fous  Eufebe.'Et  c’eftfans  doute  cemefme  monaftere  de  vierges  Gaud.f.ir.bib, 
qui  eftoit  gouverné  par  fes  nieces  dansCefarée  , & dont  l’eglife  P t,J"p,4l,a* 
eftoit  dediée  fous  le  nom  des  Quarante  Martyrs , defquels  il  y 
avoit  mis  des  reliques . 

[Mais  le  foin  qu’il  avoit  pour  celles-ci,  ne  Iuy  faifoit  pas  négli- 
ger celles  qui  fàifoient  la  mcfmc  profèiïion  de  pieté  en  d’autres 
beux  . Car  il  femble  quelesGhanoineflës  à qui  il  écrit  la  lettre 
300,  ne  foient  autre  chofe  que  des  Religieufes,  J 'ccqui  paroift  Bafep3or.p. 
principalement  par  la  lettre  302  à Théodore  Chanoineflè  , oh  295‘ 
l’on  voit  que  cette  perfonne  qui  eftoit  d’une  illuftre  naiffance , 
avoit  fait  une  profèffion  particulière  d’obforver  exactement  tou- 
tes les  réglés  que  l’Evangile  nous  preforit  jufque  dans  les  moin- 
dres choies . Elle  eftoit  peut  eftre  dans  le  monaftere  de  Sainte 
Macrine.  Pour  les  autres  ; 'il  paroift  feulement  que  c’eftoit  de»  ep.300.p19t. 
perfonnes  à qui  on  avoit  donné  de  mauvaifes  imprefïfons  de  la 
foy  de  S.Bafile,  comme  aufli  on  avoit  rendu  Ieurfoy  fufpeéle  à 
œ Saint.'Mais  l’Evefque  Bofphore  qui  s’eftoit  uni  avec  S.  Bafile  ep.i^».pi6o.c. 
en  l’an  tfz,  ayant  vu  les.uns  & les  autres, 'leva  tous  ces  foupçons  ep.300p.291. 
réciproques , & fit  voir  qu’ils  eftoient  faux  On  peut  feulement 
juger  que  ces  Chanoineftès , quoique  orthodoxes  dans  leur 
croyance , avoient  neanmoins  quelque  averfion  du  motdeCon- 
fubftantiel . 'Car  Saint  Bafile emploie  la  lettre  qu’il  leur  écrit  ,à  p.i9i.tç3. 
juftificr  ce  terme,  mais  d’une  maniéré  fort  douce, & qui  ne  pou- 
voir blelîèr  perfonne.  'Il  leur  parle  encore  en  peu  de  mots  de  di-  p.193. 
yerfos  erreurs  touchant  le  Fils  & le  S.  Efprit . 

♦3»  4M»  4M»  4M»  4M»*4m»  h* 

ARTICLE  LI. 

Soin  de  Saint  Bafile  pour  les  pauvres  : Il  fait  bafiir  un  bofpital  & 

une  eglife . 

' Ç j*  I l’un  des  plus  beaux  titres  d unEvefque , eft  folon  S.Juftin,  Juft  ap  i.F.99. 

d’eftre  le  tuteur  & le  curateur  des  pauvres  , [ il  y a peu  de 
Saints  qui  ait  mieux  mérité  ce  titre  que  S.  Bafile . Outre  ce  qu’il 
avoit  fait  pour  les  pauvres  avant  fon  epifeopat , comme  nous 
avons  vu  y dans  deux  différentes  famines  .*  outre  ce  qu’il  a dit  en 
leur  faveur  en  tant  d’endroits  de  fes  ouvrages  dont  on  a fait  "un 
fi  riche  extrait  : outre  diverfes  lettres  que  nous  avons  encore  de 
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luy , pour  le  fbulagement  ou  des  foibles  ou  des  pauvres  ; ITio/pi, 
tal  qu’il  fit  baftir , a rendu  fa  charité  illuftrc  dans  tout  l'Orient, 
& l'a  fait  continuer  plufieurs  fiecles] 

'Si  vous  avancez  un  peu  hors  deCefârée  , dit  S.  Grégoire  de 
Nazianze , vous  verrez  comme  une  nouvelle  ville,  une  demeure 
de  la  charité , un  commun  threfor  des  riches , oh  les  exhorta- 
tions  de  Bafile  ont  fait  repandrenon  feulement  ce  qui  fervoit  à 
la  fuperfluité  & à l’abondance , mais  mefme  ce  qui  eftoit  em- 
ployé pour  quelques  neceffitez  de  la  vie.  C’eft  là  où  la  maladie 
lé  fouffre  avec  joie  , où  la  mifere  mefme  paroift  heureufe  , & 
où  la  charité  eft  éprouvée  & fe  reccmnoift  pour  véritable . Tour 
moy  , continue  ce  Saint , je  ne  voyrien  de  fi  merveilleux  que 
cette  voie  accourcie  qu’il  a tracée  aux  Fidèles  , pour  affermir 
leurfalut,  & ce  chemin  facile  qu’il  leur  a ouvert  pour  monter 
au  ciel . 

'S.  Grégoire  remarque  enfuite  qu’on  ne  voyoit  plus  ce  trifle 
& miferable  fpcétacle  des  lépreux  , dont  la  prefente  caufoit  au- 
paravant de  l’horreur plutoft  que  de  la  pitié:  [ ce  qui  fait  voir 
que  cet  hofpital  eftoit  principalement  pour  les  lépreux  ; ] '&  en 
effet  l’oraifondu  mefme  S.  Grégoire  , intitulée  De  l’amour  de 
la  pauvreté , qui  eft  faite  à l’occafion  de  l’hofpital  de  S.  Bafile, 
s’étend  extrêmement  fur  la  mifere  des  lépreux , & fur  la  charité 
qu’on  leur  doit.' Audi  Theodoret  remarque  que  Saint  Bafile  pre- 
noit  d’eux  un  foin  tout  particulier.-*&  fon  amour  pour  eux  alloic 
fi  loin  , que  fans  confiderer  fa  naiflànce  & fa  dignité, il  ne  dedai- 
gnoit  pas  de  les  baifer&  de  les  embraflér  comme  fes  frères , non 
par  vanité  ou  par  oftentation , de  quoy  il  eftoit  très  éloigné,  mais 
afin  d’exciter  les  autres  à n’en  avoir  pas  d’horreur , & à ne  pas 
craindre  d’approcher  d’cux&  de  les  toucher , pour  leur  rendre 
laffiftance  & les  fervices  dont  leur  mal  avoit  befoin . 

'Saint  Bafile  avoit  neanmoins  fait  cet  hofpital  pour  tous  ceux  à 
qui  leur  foiblefîè  & leurs  incommoditez  rendoient  neceflaire  le 
fècours  des  autres  , & mefme  pour  recevoir  les  étrangers  qui 
paffoient  : 'd’où  vient  qu'il  prie  S.  Amphiloque  [ en  l’an  374, ]de  le 
venir  rendre  célébré  par  fa  prefence,[&  en  y logeant . 

C'eft  avecraifbn  que  S.Gregoire  l’appelle  une  nouvelle  ville; 
car  fi  Saint  Bafile  a fuivi  le  deflein  qu’il  avoit  en  le  fondant,  Jil  y 
avoit  de  quoy  loger  toutes  les  perfbnnes  neceflàires  pour  le  fôu- 
lagement  des  malades  , des  médecins,  des  gardes , des  gents  pour 
porter  les  fardeaux  , d’autres  pour  conduire  les  infirmes , tous  les 
métiers ifc  ncceflaires&  utiles  pour  la  vie,  &des  baftimenspour 
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les  exercer,  ce  qui  cmbelliflbit  extrêmement  ce  lieu,  auparavant 
defert  '&  inhabité.  C’eft  pourquoi  lors  mefme  qu'il  en  faifoit  «■ 
encore  les  préparatifs,  il  s’en  fert  déjà  pour  fê  juftifier  contre  fes 
ennemis , & demande  à Elie  gouverneur  de  la  province,  qu'on 
s’efforçoit  d’exciter  contre  luy  , fi  un  homme  qui  entreprenoit 
un  ouvrage  fi  utile  pour  le  public,  & fi  honorable  à ce  Gouver- 
neur mefme  , ne  meritoit  pas  d’eftre  honoré  & eflimé , plutofl 
que  d’eftre  maltraité  & chaflé  de  fon  Eglife. 

[ Cet  ouvrage  doit  fans  doute  avoir  effé  commencé  dés  l’an 
371  ou  37i,]'puifque  Hcraclide  venant  àCefaréefenl’an  37 j au  eP,»*-P-}»iA 
pluflard,  comme  nous  verrons, ]dit  qu’il  fe  retira  dans  l’hofpital, 

[qui  par  confcquent  devoir  efire  alors  ou  fait  ou  fort  avancé.  Il 
falloir  de  grandes  depen fes  pour  cette  entreprifê , mais  la  chari- 
té ne  trouve  rien  d’impofliblc  ; ] '&  nous  verrons  que  Valens  ThJrt.i 
avoit  donné  de  grandes  terres  à Saint  Baûle  pour  les  pauvres  le-  P4SJ-d- 
preux  dont  il  prenoir  foin. 

'Le  Saint  y venoit  fort  fouvent,*&  il  avoir  foin  de  faire  par  fes 
excellentes  inftru  étions,  que  ceux  qui  eftoient  pauvres  de  corps,  Bi(. 
le  fuflenr  auffi  d’cfptit  & d’affection:  de  forte  que  leur  pauvreté  «jj.d. 
effoit  îlluitre  & heureufo,  à caufo  qu’elle  leur  procurait  le  don 
& la  grâce  du  véritable  royaume.  'S.  Grégoire  de  Nyff’e  appelle  d. 
cet  hofpiral  un  tabernacle  du  témoignage , que  le  Sainr,  à l’imi- 
tation de  Moyfe,  avoit  dreffé  dans  les  fobourgs  de  Cefaréc. 

'L'hiltoire  remarque  qu’il  effoit  encore  fort  célébré  long-  S01.1  sc  ,<.P. 
temps  depuis,  & qu’on  l’appella  la  Ba(iliade,du  nom  de  fon  fon- 
dateur . ’Prapide  l’un  des  plus  célébrés  folitaires  de  la  Cappado-  soi.p'dj^b.1'’ 
ce,  en  a eu  la  direétion  dans  fa  vieillefle,  avec  le  foin  de  plufieurs 
villages,  [c’eft  à dire  qu'il  effoit  Corevefque;  & il  lèmbîe  que  le 
foin  des  pauvres  & des  hofpitaux  ait  appartenu  à cette  office.] 

S.  Baffle  ne  bornoit  pas  fon  amour  pour  les  pauvres  à ceux  de  Nai.or.to.|». 
la  ville.  Il  l’étendoit  fur  tous  ceux  de  la  campagne,  & ilexcitoit  3®0,1’- 
partout  les  chefs  du  peuple,  [c’eft  à dire  peut-eftre  les  riches  & 
les  Curez, ]à  lesadifter  à l’envi  l’un  de  l’autre,  avec  une  libéralité 
genereufè,  & une  fàinte  émulation  [Et  ilfemble  que  ces  Corevef- 
ques  euflent  chacun  un  petit  hofpital  pour  fon  détroit . ] Car  il 
prie  un  officier  de  recevoir  favorablement  la  priere  qu’un  Cor- 
evefque luy  devoit  faire  pour  les  pauvres , d’aller  voir  l’hofpital 
de  fon  departement , & de  décharger  de  toute  impolition  une 
petite  terre  qui  appartenoit  à cet  hofpital. 

'La  dévotion  de  S.Bafile  luy  fit  baftir  non  feulement  un  hofpi-  Bjfep.;7,.p. 
tal , mais  encore  une  eglife  magnifique  avec  un  baftiment  tout  !6,,c‘ 
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alentour,  dont  le  haut  cftoit  refervé  pour  l’Evefque , & le  bai 
eftoit  pour  lesforviteursdeDieu,[c’eftàdirepour  les  Ecclefiafti- 
quesou  pour  les  /olitaires  qui  demeuroient  avec  luy.] 
tp.iii  p.tîç,  'C’eftpeut-eflre ''pour  les  ouvriers  qui  travailloient  à cette  Note  37. 
2 3°*  eglifo , qu’il  prie  une  dame  nommée  Thecle , de  luy  envoyer  du 

vin , parceque  toutes  les  vignes  de  fon  quartier  avoient  ellé  ge- 
fp  »54.p  *5t-<*.  lées,  par  la  rigueur  de  l’hiver  precedent,  'peut-eftrc  celui  de  l’an 
37i;[&  ainfi  cette  lettre  feroit  du  commencement  de  372.] 


ARTICLE  LU. 


Exactitude  de  Saint  Bafde pour  l'ordination  des  Clercs . 

[T)OüR  ce  qui  regarde  le  gouvernement  des  Ecclefiafti- 
N*z.or,i.p.t.a,  £ ques,]  'S.Gregoire  de  Nazianze  dit  que  S.Balîle  avoit  fous 
luy  cinquante  Corevelques;  & quoique  ce  nom  femble  marquer 
en  cet  endroit  les  Evefques  des  petites  villes  fuffragantes  de 
Ce  force , il  eft  certain  d’autre  part  que  S.  Baille  avoit  plufieurs 
B.iCep.4i8.p.  Corcvelques  qui  gouvemoient  fous  luy  fon  diocefo,  & qu’il 
aflèmbloit  quelquefois  à la  folie  de  S.  Euplÿque. 
fp  i8i.p.i94,a.  'Ces  Corcvefques  avoient  droit  d établir  les  minières  infe- 
rieurs; & l’ancienne  coutume  de  l’Eglife,  eftoit  qu’avant  que  de 
mettre  au  rang  des  Ecclcfiaftiques  ceux  qu’on  y vouloit  elcver, 
les  Preftres  & les  Diacres  qui  demeuroient  avec  eux , exami- 
noicnt  foigneufoment  "leur  vie  & leur  conduite,  & en  faifïbient  arc. 
leur  raport  au  Corevefque,  qui  après  avoir  receu  leur  fu  forage, 
en  donnoit  avis  à l’Eveique,  & enfuite  les  immatricuIoit.Mais 
cette  coutume  s’eltoit  depuis  altérée;  'Les  Corevelques  ne  fo  fou- 
cioient  plus  d’avertir  l’Evefque  de  la  promotion  des  Clercs , & 
permettoicnt  aux  Preftres  & aux  Diacres  d’admettre  dans  l’E- 
glife  ceux  qu’ils  vouloient,&  rar  quelque  motif  qu’ils  le  fillènt, 
fansen  faire  aucun  examen  . Et  comme  beaucoup  de  perfonnes 
cherchoient  à fo  foire  Ecclelîaftiques  pour  éviter  d’aller  à la 
guerre,  on  voyoit  quantité  de  Clercs  dans  les  villages  ; & quand 
il  falloitque  les  Corevelques  en  nommallènt  pour  le  miniftere 
de  l’autel,  [c’eft  à dire  pour  eftre  faits  Diacres  ou  Preftres,  ] ils 
avouoient  eux  mefmes  qu’ils  n’en  trouvoient  point  de  capables. 

'Saint  Bafile  voulant  donc  remedier  à ce  defordre,  renouvella 
pour  l’avenir  les  Canons  des  Peres  , déclarant  que  ceux  qui  fe- 
roicnt  admis  fans  avoir  eu  fon  avis,  foroient  laïques  ; & pour  le 
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palïé  , ordonna  à fes  Corevefques  de  hiy  envoyer  les  noms  de 
tous  les  Clercs , de  quel  village  ils  eftoient , par  qui  ils  avoient 
elle  admis,  "quelle  elloit  leur  profdfion  ; & que  pour  ceux  qui 
avoient  efté  admis  par  des  Prellrcs  depuis  la  première  * indic- 
tion, [c’eltàdire  depuis  l’an  358  , ] ils  feraient  mis-  au  rang  des 
laïques,  & exclus  du  Clergé  par  les  Core  velqucs , qui  pourraient 
neanmoins  les  y recevoir , s’ils  les  en  trouvoienc  dignes , après 
les  avoir  bien  examinez . 

[ Ce  loin  & cette  exactitude  qu’il  apportoit  dans  l'élection  des 
mini  lires  inferieurs  , peut  faire  juger  avec  quelle  précaution  il 
agifloit  dans  l’ordination  des  Diacres  & des  Preftres  ; J '&  nous  «pjsj.pjiS. 
avons  fur  ce  fujet  une  excellente  lettre  qu’il  écrit  à une  perfon-  31 7l 
ne  de  condition  & fon  ami  particulier , nommé  Nellaire , qui 
l’avoit  apparemment  prié  de  faire  un  homme  Preltre  à la  re- 
commandation ; à quoy  il  n’a  garde  de  confentir  . 

'Entre  les  Prellrcs  qu’il  a faits , nous  ne  connoillbns  que  Saint  NyO.Mi&p, 
Pierre  Ion  frere  , [ qui  elloit  là  ns  doute  très  digne  de  cette  elec-  l8?-a  ’ 
tion . ] Il  l’ordonna 'apparemment  dés  le  commencement  de  Ibn 
epifeopat  ; & depuis  ce  temps  là , l’obligation  de  vivre  conforme- 
ment à la  dignité  de  leur  caractère  , ellant  jointe  à l’amour  que 
ces  deux  Saints  avoient  déjà  pour  la  vertu  , ils  fe  trouvèrent  en- 
gagez à vivre  dans  une  perfection  & une  fainteté  encore  plus 
grande . 

'Pallade  dit  que  ce  fut  Saint  Balile  qui  ordonna  Leéteur  Evagre  Liuf.c.  ss.p. 
de  Ponc , qui  le  rendit  depuis  fort  célébré . Il  elloit  d’Iberc , [ ou  1010  a b- 
plutoll  d’Iborc , ville  proche  du  monaltcre  de  Sainte  Macrine , où 
S.  Balile  pouvoit  l’avoir  connu . ] 

tm  tmmsxs&a} 

ARTICLE  LIII. 

Vertu  des  Eeclefiaf'u]iies  de  Cefarée  fous  S.  Bafilc  . 

[/'"'VN  voit  en  melme  temps  la  réputation  & la  fainteté  du 
V_^  Clergé  de  S.Bafile,  ] 'par  une  lettre  qu’il  écrit  à Innocent  B-fcP  3 '!>.?. 
Evefque  d’une  ville  grande  & célébré,  (“ce  qui  paroi  (t  allez  par  i'tpC»o9.r,,l5. 
la  manière  refpeétueufo  dont  il  l’avoir  remercié  auparavant,  de  *17. 
l’avoir  honoré  de  fes  lettres , ) 'mais  afTez  éloignée  de  Cefarée  , «pjiî-pm.A 
'quoique  dans  l’Orient , puifque  le  Saint  dit  que  pour  remplir  *• 
fon  fiege  , il  falloir  un  pilote  très  habile  à caufo  des  temps  faf 
cheux  , des  flots  & des  tempcltcs  continuelles  qui  s’elevoient 
contre  l’Eglife  . 'Il  reprefente  ce  pilote  comme  un  des  princi-  d- 
Hlji,  Eccl.Tom.JX. 
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tp.409.p.4i7.1’-  paux  appuis  de  l’Eglilè, 'comme  un  homme  rempli  d’une  charité 
ferme  & inébranlable  pour  Dieu , ami  du  S.Elprir,  conduit  par 
fa  grâce , & l’un  de  fes  plus  véritables  adorateurs . 

[ Cet  Innocent  fe  voyant  donc  a liez  âgé  pour  fonder  à donner 
tp.jij.p  jn.d.  ordre  à fon  Eglifè , ] '&  délirant  deconnoiltre  celui  qui  la  gou. 
d|3u.«.  vemeroit  après  ù mort , s’adreffà  pour  cela  à S.Bafile,  &"luy 
demanda  un  de  les  Ecclefiaftiques  pour  le  faire  fon  fucceflèur , 
i.  'lu y protellant  qu’il  ferait  fon  accufateur  devant  Dieu  , s’il  ne- 

p.31 1.311.  gligeoit  de  rendre  ce  fervice  à l’Eglife . 'S.  Bafile  approuva  fon 
deflèin  : mais  comme  il  en  conlideroit  l’importance  , il  fe  crut 
p-312.b  e*  obligé  d’apporter  tout  le  loin  poflible  ; '&  comme  celui  qu’in- 
nocent avoit  demandé  , avoit  à la  vérité  de  bonnes  qualitez  , 
mais  cftoit  apparemment  un  jeune  homme  plus  propre  à aller 
d’un  codé  & d’autre , & à avoir  loin  du  temporel,  qu’à  foûtenir 

a.  le  poids  d’un  grand  diocelè  ; 'il  jetra  les  yeux  fur  le  college  des 
Prellres  de  fa  ville,  & en  choifit  un  fort  ancien  , qu’il  appelle  un 

e.  vafe  très  précieux  & un  enfant  du  bienheureux  Hermogene/un 

élu  de  Dieu , un  homme  capable  de  l’epilcopat,  d’un  abord  vene- 
rable,  propre  à inftruire  avec  douceur  ceux  qui  s’oppofoient  à la 
b vérité;  un  homme  grave  de  mœurs,  lavant  dans  les  Canons,  très 

pur  dans  fa  foy  , qui  oblèrvoit  encore  les  réglés  de  la  continence 
& des  exercices  religieux  , quoique  la  rigueur  de  fes  aulleritez 
l'euft  prefque  entièrement  deflèché  ; qui  efloit  pauvre  & li  peu 
accommodé  des  biens  du  monde , qu’il  n’avoit  pas  melme  de 
pain  à manger  que  celui  qu’il  gagnoit  en  travaillant  des  mains 
avec  les  frères  qui  demeuraient  avec  luy. 

M.  'Voilà  celui  qu’il  prefente  à Innocent  , & qu’il  s’offre  de  luy 

envoyer  quand  il  le  voudra  .•  [ ce  que  là  ns  doute  il  n’euft  pas  fait 
li  ailc'ment,  s’il  n’euft  eu  d’autres  Preftres  d’une  vertu  & d’un 

b.  mérite  pareil  à celui  là . ] 'Et  en  effet  il  remarque  qu’il  y avoir 
d’autres  frères , [ c’eft  à dire  d’autres  Ecclefiaftiques , ] qui  ga- 

rp.263.p.î«i.e.  gnoient  avec  luy  leur  pain  à la  fueur  de  leur  vilàge . 'Dans  une 
autre  lettre, il  dit  que  quoiqu’il  euft  beaucoup  d’Ecclefiaftiques, 
il  nén  pouvoit  trouver  aucun  pour  porter  fes  lettres  dans  des 
pays  éloignez,  'parcequ’ils  n’eftoient  pas  accoutumez  à voyager , 

& qu’ils  n’aimoient  pas  à fortir;  outre  que  la  plulpart  d’entre  ’ J*' 
eux  s’occupoient  à des  métiers  fedentaires , & en  riraient  leur 
nourriture . [ C’eft  ainfi  que  S.  Bafile  apprenoit  à lès  Ecclefiafti- 
ques à obfcrver  le  commandement  de  S.Paul , & à pratiquer  ce 
que  les  faints  Evelques  d’Afrique  ordonnèrent  peu  de  temps 
après . 
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Ce  me/me  endroit  nous  fait  encore  voir  que  S.  Bafile  obfcr- 
voit  avec  foin  la  coutume  que  l’on  gardoit  du  temps  de  Saint 
Cyprien , de  n’envoyer  les  lettres  que  par  des  Ecclefiaftiques , 
au  moins  lorfqu  elles  s’adrefloient  à des  Evefques.  S.Bafile  mar- 
que prefque  dans  toutes  fes  lettres  le  nom  de  l’EccIefiaftique 
qui  les  po:  te  & fouvent  de  celui  par  qui  il  en  a receu.Et  comme 
S.Cyprien  ordonnoit  exprès  des  Clercs  pour  envoyer  à Rome,  ] 

'aufli  S.Bafile  fit  venir  un  Lecteur  delà  campagne  pour  écrireà  Bifcp.i6j.p- 
S.Eufobe  relégué  en  Thrace . * On  voit  neanmoins  par  cette  let-  • 
tre  mefme,  qu’il  n’obfêrvoit  pas  toujours  cette  réglé. 6 Ilenvoya  i ep.186p.177. 
à Eleuthere  une  lettre  par  une  femme  . a-b- 

'Entre  fes  Ecclefiartiques,il  loue  beaucoup  un  Prcft  renommé  ep.7j.p.n9.e. 
Melece , qu’il  appelle  fbn  cooperateur  dans  les  travaux  de  l’E- 
vangile , '&  qui  avoit , dit-il , afîoibli  volontairement  fbn  corps  epjn.pjiï. 
pour  réduire  fâ  chair  en  fervitude , à caufe,  de  l’Evangile.'Il  re-  ep.18j.p196. 
îeve  encore  beaucoup  la  vertu  de  Pemenc  fôn  parent,  dont  il  fe  ’97, 
fërvoit  utilement  dans  le  gouvernement  de  fon  peuple , & qu’il 
donna  pour  Evefqueàl’Eglife  de  Satales  [ en  l’an  j7i.]'Maisles  «P-w°  p-jj’- 
reproches  qu’il  fait  à Timothée  un  de  fes  Corevefques,  eftant , 33î’ 
dit  il  fort  indigné  contre  Iuy  , font  bien  voir  quelle  pureté  il 
defiroit  dans  les  minières  de  Dieu  , puifqu’il  reprend  fi  fevere- 
nient  un  homme  auquel  les  plus  parfaits  foraient  à peine  com- 
parables , & dont  le  defaut  pafferoit  dans  les  autres  pour  une 
vertu  . f C’eft  peut-ertre  ce  mefme  ] 'Timothée  Corevefquc  de  Liufc.io6.p. 
,v.v  Cappadoce , que  Pallade  appelle  un  homme  "très  confiderablc . 10l4  <i,c’ 
v.  ['alliée  ]]  avojt  établi  un  monaftere,  où  "Elpide,  qui  depuis  parut  beau- 
coup dans  la  Palertine  , avoit  paflé  quelque  temps. 

'Le  mefme  Pallade  releve  beaucoup  la  vertu  du  fâint  Preftre  cnj.pioi7.d.e. 
Philoromc.qui  avoit  genereufoment  confofféla  foy  en  prefoncc 
de  Julien  l’a  porta  t.Iequel  luy  avoit  fait  fouffrir  divers  fuppliccs . 

'Saint  Bafile  en  prenoituntres  grand  foin,  aimant  beaucoup  fon  pioi8.b.c. 
aurterité,  fâ  confiante,  & fon  afliduité  à fon  travail  qui  confifloit 
à écrire , & dont  il  tirait  toute  fâ  fubfirtance , & mcfinc  de  quoy 
faire  l’aumofne,  n’ayant  jamais  voulu  rien  recevoir  de  perfonne. 

Comme  la  plu/part  des  Ecclefiaftiques  de  S.Bafile  cftoientpau- 
vres,  il  ne  faut  pas  s’étonner  du  foin  qu'il  avoit  de  maintenir  l’e- 
xemption des  tailles  que  les  Empereurs  Chrétiens  leur  a voient 
accordée;  ce  qu’on  voit  par  une  lettre  au  Préfet  Modefte.'Il  ert  Biftp.nJ.p. 
neanmoins  étrange  qu’il  demande  comme  une  grâce , que  l’on  lJ7'c’  ' 
conferve  l’ancienne  taxe  pour  un  Curé  qui  le  nourriffoit  comme 
il  dit . 'Il  n’avoit  pas  moins  de  foin  de  les  défendre  contre  l’in-  ep.j»o.p.j86, 
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juftice . II  Ce  plaint  fortement  à un  homme  de  ce  qu’il  avoit  au- 
torifé  & mefme  caufé  la  violence  qu’on  avoit  faite  à un  Preftre, 
à qui  on  avoit  ofté  le  foui  moyen  qu’il  euft  de  vivre.il  le  prie  de 
faire  promtement  reparer  ce  tort , parceque  fi  on  ne  veut  pas 
faire  juftice,  il  la  fera  faire  par  l’autorité  des  magiftrats,  aufquek 
il  en  avoit  déjà  écrit . 

ARTICLE  LIV. 

. Hijloire  de  Paregoire  Prejlre , & de  Glycere  Diacre . 

[Ty  AT  A I s comme  il  ne  faut  pas  efpcrcrque  tous  lesccopera- 
1V1  teurs  d’un  Saint  foient  des  Saints, Saint  Bafile employât 
& la  vigueur  de  la  difoipline , & la  force  de  la  charité, pour  cor- 
R^r.cp.içs  p.  riger  ceux  qui  tomboient  dans  quelque  faute . J 'Ainfi  ajant  ap- 
ai 6.117-  pris  cj,un  Corcvefque  qu’un  Preftre  de  la  campagne  non  marié, 
nommé  Paregoire  , qui  gouvernoit  un  grand  peuple,  avoit  une 
femme  chez  luy  pour  le  fêrvir  , contre  Te  CanondeNicce.illuy 
commanda  de  s’en  fêparer,&  de  la  mettre  hors  de  fa  maifon,& 
luy  interdit  toutes  les  fondions  jufqu’à  ce  qu’il  euft  obéi , non 
qu’il  prefumaft  quelque  defordre  dans  ce  Preftre  qui  avoit  plus 
de  70  ans, mais  à caufo  du  fcandale  & du  mauvais  exemple  que 
cela  donnoit  aux  autres  . 

Ibid.  'Paregoire  luy  écrivit  pour  s’exeufor  fur  fon  innocence  & fur 

fon  grand  âge  , fur  la  ncceffité  que  fon  peuple  avoit  de  fon  mi- 
niftere,  & fur  ce  que  le  Corevefque  eftoit  fon  ennemi, taxant  en 
mefme  temps  le  Saint  mefme  d’eftre  trop  facile  à ecoutcr  les 
calomnies  .Saint  Bafllelut  fâ  lettre  avec  beaucoup  de  patience; 
mais  comme  il  ne  partait  point  de  faire  fbrtir  cette  femme  , il 
luy  écrivit  pour  luy  commander  de  nouveau  de  la  mettre  dans 
un  monaftere  de  vierges , & luy  de  Ce  faire  fêrvir  par  des  hom- 
mes; & il  luy  déclaré  que  s’il  exerce  fes  fondions  lans  Ce  corri- 
ger, il  fera  anatheme,  & ceux  qui  le  recevront,  dénoncez  pour 
excommuniez  par  toute  l’Eglifo . 

ep.4T4.r  4)5  a-  'Sa  patience  fut  encore  plus  exercée  par  un  nommé  Glycere, 
ctMtï.p.433.c.  qui  a>ant  ce  fomble  efté  Religieux, 'avoit  efté  fait  par  le  Saint, 
Diacre  de  Vende  paroice  de  lbn  dioccfc  , pour  fêrvir  fous  le 
c.  Preftre  de  cette  Eglifê,  qui  eftoit  un  homme  vénérable  par  fort 

à,  âge  & fa  pieté;'&  pour  s’employer  aux  travaux  neceflàires  pour 

lEgl'ifo,  pareequ’il  avoit  quelque  induftrie  pour  les  ouvrages  des 
mains , citant  du  refte  un  efprit  allez  mal  tourné^.  C’eft  ce  qu’il 
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fit  paroillre  auffi-toft  qu’il  fut  ordonné  Car  ne  fongeant  non  plus 
à travailler  que  s’iln’y  eufleu  jamais  rien  à faire,  il  allèmbla  de 
fon  autoritéquelques  pauvres  vie-ges , les  unesde  gré,  les  autres 
de  force , qu’il  conduifoit  en  troupe, ayant  pris  le  nom  & l’habit 
de  patriarche. ’On  voit  qu’il  avoit  quelque  robe  particulière  , & «r.AM.p.*;s.b. 
qu’il  conduifoit  ces  filles  en  chantant  des  airs. 'II  fâifoit  ces  cho-  ep.4up.433.». 
fes  non  par  aucune  pieté , mais  pour  avoir  de  l’argent , & ne  fe 
foucioit  ni  de  fon  Curé.ni  du  Corevelque,ni  de  SBafile  mefme; 
de  forte  qu’il  mettoit  le  trouble  & la  confiilion  dans  le  Clergé  & 
dans  toute  la  ville.'ll  menoitde  mefme  de  jeunes  gents  avec  luy.  p.434  ». 

'Enfin  S.  Bafile  l’ayant  envoyé  quérir  pour  luy  faire  quelque  a|»3s  b. 
reprimende  avec  le  Corevefque , il  entraîna  autant  qu’il  put  de 
ces  vierges,  & s’enfuit[avec  elles jdurant  la  nuit . Il  lé  rencontra 
que  l’on  fâifoit  alors'  unc  foire  à Vcnclc  ; de  forte  que  tout  le 
monde  qui  y elloit  alfcmblé,  vit  palier  cette  troupe  de  filles  qui 
fautoient  & qui  danfoient,  en  fuivant  les  jeunes  gents  qui  mar- 
choicnt  les  premiers  . 'Les  pères  lâchant  que  leurs  filles  s’en-  p-434.»- 
fuyoient,  vinrent  pour  les  retirer  par  leurs  conjurations  & par 
leurs  larmes  : maisGlycere  les  fit  challèr  & charger  d’injures . 

'Il  le  retira  chez  un  Grégoire  qui  paroift  avoir  cité  un  Evefquc,  p.43  3-'- 
ami  intime  de  S.  Bafile;  [ de  je  ne  voy  rien  qui  nous  empefehede 
cire  que  c’eft  ou  Saint  Grégoire  de  Nyflé,ou  Saint  Grégoire  de 
Nazianze,d’autant  plus  quejles  lettres  de  S.Bafile  fur  ce  Glycerc,  Nn.tp.io;- 
font  aulfi  parmi  celles  du  dernier,  [ quoiqu’il  n’y  ait  pas  d’appa-  107-p,90°  9°u 
rcnce  de  les  luy  attribuer . ] 

'Ce  Grégoire, quel  qu’il  fui!, avoit  retiré  chez  luy  Glycerc  & Baf.ep.4u.p. 
fa  troupe , pour  étoufér  cette  alîaire  fi  foandaleufe  , & en  avoit  433  c‘ 
apparemment  écrit  à S.  Bafile  en  faveur  de  Glycerc  dont  il  par- 
loit  avec  rcfpcél.'S.  Bafile  luy  mande  toute  l’hifloire  pour  le  de-  c. 
rromper,'&  le  prie  de  luy  renvoyer  Glycere  , à qui  il  fera  grâce  P 4 3a,c.ti. 
s'il  revient  avec  lés  lettres  de  recommandation , & dans  la  fou- 
milfion  qu’il  devoit  ; ou  qu’au  moins  il  renvoyai!  à l’Eglife  [ de 
Celârée  ou  de  Venefcjles  vierges  qui  lefuivoient;ou  que  fi  elles 
ne  le  vouloient  pas  toutes  , qu'il  renvoyai!  celles  qui  le  vou- 
droient,  & qu’il  empelchaft  qu’on  ne  les  retinl!  par  violence, luy 
proteftantque  s’il  agilloit  d’une  autre  maniéré,  il  violoit  les  Ioix 
de  l’Eglife  , & que  fi  Glycerc  continuoit  dans  fâ  defobeiUânce , 
il  ledepofoit  du  diaconat . 

'Comme  Glycere  tardoit  àrevenir,il  écrivit  une  féconde  fois  4p.413  p.434- 
à Grégoire  d’une  maniéré  alléz  forte  , & l’allurant  neanmoins 
que  fous  fa  caution  Gly  cere  & les  autres  pouvoient  revenir  fans 
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. rien  craindre . 'Il  écrivit  à Glycere  mefme  pour  le  conjurer  de 
revenir  , luy  promettant  que  l’interceffion  de  fon  Curé  & de 
beaucoup  d autres,  luy  obtiendroient  fa  grace;&  que  comme  il 
l’avoit  repris  avec  la  vigueur  d’un  pere , il  le  recevrait  aulli  avec 
une  bonté  paternelle,  s’il  vouloit  promtement  revenir;  mais  que 
s’il  différait  encore  , ilnepouvoit  plusefperer  de  rentrer  jamais 
dans  Tes  fondions . 

[Que  fi  Saint  Baffle  avoit  du  zele  pour  la  difoipline  de  l’Eglifo, 
il  en  avoit  aufli  pour  fa  jurilüiétion . jDes  miforablesajant  effé 
furpris  dans  une  eglife  , où  ils  voloient  des  hardes  de  quelques 
pauvres  gents  [ qui  les  y avoient  peut  ertre  mifos  en  déport  Jceux 
qui  avoient  foin  défaire  garder  l’ordre  dans  ces  lieux  fficrez  , fo 
faifirent  d’eux,  & le  Saint  les  fit  rclafcher  après  leur  avoir  fait  la 
correction  qu’ils  meritoient , dans  l’efperance  que  la  crainte  des 
jugemens  de  Dieu  aurait  plus  de  force  pour  les  empefoher  de 
retomber  dans  leur  faute  , comme  il  l’avoit  fouvent  éprouvé  , 
que  toutes  les  punitions  que  les  juges  leur  auraient  pu  faire  fouf- 
frir  . Il  fit  foire  l’inventaire  de  ce  qu’ils  avoient  volé,  pour  eltre 
mis  au  greffé  civile,  & en  fit  tirer  une  copie  devant  tout  le  mon- 
de . II  ordonna  qu’on  rendift  à ceux  qui  le  trouvèrent  prefons  ce 
qui  pouvoit  leur  appartenir , & qu’on  gardait  le  rertejulquace 
qu’on  le  vinft  redemander  . Il  fe  conduifit  de  la  forte  en  cette 
affàire^rtant  petluadé  que  les  foutes  qui  fo  commettent  dans  les 
eglifos  , doivent  ertre  jugées  par  les  Evelques,  & non  ertre  por- 
tées devant  les  juges  feculiers- 

'Mais  le  greffier  civil  qui  devoit  ertre  chargé  de  la  garde  des 
prifonniers,  [en  ayant  peut-eftre fait  quelque  plainte  , le  Saint, 
foit  pour  le  décharger  fi  on  l’accufoit  de  n’avoir  pas  fait  fon  de- 
voir, foit  pour  établir  fo  propre  jurifoiffion,  Jluy  donna  un  aéle 
par  lequel  avouant  tout  ce  qui  s’ertoit  parte  en  cette  rencontre , 
il  luy  notifie  qu’il  a eu  droit  de  le  foire,  & déclaré  qu’il  fo  tient  fi 
alluré  de  fa  caufo  & de  la  juftice  du  Comte, à qui  la  connoiffànce 
du  vol  devoit  appartenir, qu’il  permet  au  greffier  de  luy  en  foire 
s’il  veut  fon  raport . 

ARTICLE  LV. 

Conduite  de  Saint  Bafile  à l'égard  de  fes  fuffragans . 

[ TUsques  ici  nous  n’avons  vu  agir  Saint  Baffle  que  comme  un 
J Evclquepaiticulier.llcft  raüunnablede  marquer  aufli  quel- 
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que  choie  de  ce  qu’il  a fait  comme  Archevefque  de  Cappado- 
ce,&  comme  Exarque  du  Pont,puilqu’on  veut  qu’il  ait  eu  cette 
autorité  ; à quoy  certainement  il  y a beaucoup  d’apparence  . 

Nous  ne  parlerons  neanmoins  dans  cet  article  ni  de  fa  divifion 
avec  les  Evelques  de  la  province, ni  de  là  difpute  avec  Anthime, 
ni  de  la  vifire  del’Armenie,ni  de  l’affaire  d’Euftathe.ni  de  beau- 
coup d’autres  choies  que  nous  elperons  pouvoir  réduire  dans 
l’ordre  des  temps , mais  (culement  de  celles  aulquellcs  nous  ne 
pouvons  donner  de  liaifon  avec  la  fuite  de  l’hiftoire  . ] 

'Ayant  appris  que  quelques  uns  de  lés  fuftragons  recevoient  Baf.ep?*  p.'3s- 
de  l’argent  de  ceux  qu’ils  ordonnoient , il  leur  en  écrit  à tous  en 
general  une  lettre  très  forte  , où  il  dit  que  ceux  qui  vendent  le 
don  de  Dieu  à làthan,  & qui  reçoivent  de  l’argent , foit  devant, 
foit  après  l’ordination  , font  pires  que  Simon  mefme  ; qu’ils  font 
un  trafic  infâme  des  choies  fpirituelles  , dans  Ielquelles  nous 
avons  le  Corps  & le  Sang  de  JC,  qu’ils  méritent  d’effre  privez  de 
leur  puilTance  ; qu’ils  font  indignes  de  célébrer  les  feints  My  Ité- 
rés ; & que  fi  quelqu’un  tombe  déformais  dans  cette  idolâtrie  de 
l'avarice,il  fora  foparé  des  làints autels;  puifquelepretexte  mef- 
me de  pieté  dont  ils  vouloient  couvrir  leur  crime , [ qui  elloit 
peut-ellre  l’afliltance  des  pauvres ,]  l’augmentoit  bien  loin  de  le 
diminuer . 

'Il  reprend  un  de  fos  fuffragans, (comme  il  e(l  aiféde  le  juger, ) «pusp.ur. 
de  ce  qu’il  n’avoit  pas  alfezde  vigueur  & de  zele  pour  la  puni-  î,5‘ 
tion  des  crimes.C’eltoit  àl’occafion  d’un  rapt;  & il  veut  que  cet 
Evefque  s’emploie  de  toutes  fos  forces  pour  faire  rendre  la  fille 
enlevée  à fos  parens , en  quelque  lieu  qu’elle  fult,que  le  raviflëur 
foit  foparé  par  luy  des  prières , & déclaré  excommunié  ; que 
ceux  qui  l’avoient  accompagné,  foientaulîi  fe parez  des  prières 
pour  trois  ans,  comme  nous  l’avons , dit-il,  déjà  ordonné, & que 
le  village  qui  avoir  receu  la  fille, & qui  s’eftoit  mis  en  armes  pour 
la  garder,  foit  auffi  foparé  tout  entier  des  prières  de  l’Eglifo  .11 
elt  certain , comme  il  le  dit,  que  fi  tous  les  Evelques  d’une  pro- 
vince agilïoientainfi  , ces  fortes  de  crimes  en  feraient  bien- toit 
bannis . 

'Un  autre  Evefque  l’ayant  confulté  touchant  un  plaideur , des  *Pî«5P-*4*- 
chicanes  & des  faux  fermons , duquel  il  n’y  avoit  pas  moyen  de 
fe  tirer , comme  le  Saint  le  connoillbit  aflez  luy  mefme.il  luy  ré- 
pond qu’il  n’avoit  point  à délibérer  fur  cela  , «à.  que  çette  per- 
fonne  effant  apparemment  delefperée  , il  n’y  avoit  qu’à  foufffir 
fes  injuffices  comme  une  punition  que  Dieu  envoyoit  ; mais  que 
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pour  ne  point  participer  à fon  péché  , il  fàlloit  le  fcparcr  luy''& 
toute  là  famille  des  prières , & de  toute  autre  forte  de  commu- 
nication avec  les  Ecclefiaftiques , pour  voir  fi  cette  confufion  ne 
le  feroit  point  rentrer  en  luy  melme. 

'Mais  cette  peine  fe  trouvant  quelquefois  inutile  contre l’en- 
durciflèmcnt  des  pécheurs,  leSaint  ordonne  dans  une  autre  let- 
tre, qu’en  ce  cas  il  les  faut  abandonner  entièrement  au  démon, 
en  les  dénonçant  pour  excommuniez,  & déclarant  à tous  ceux 
du  lieu  où  ils  demeurent,  que  l’on  ne  peut  avoir  aucun  commer- 
ce avec  eux  dans  tous  les  befoins  de  la  vie . [La  fuite  nous  appren- 
dra comment  il  autorila  une  fentence  pareille,  que  S.  Athanafo 
avoit  fulminée  contre  un  Gouverneur  de  province  .] 

'Ce  n eftoient  pas  les  fouis  Prélats  de  la  Cappadoce  &du  Pont 
qui  avoient  recours  aux  lumières  de  Saint  Baille:  fos  lettres  nous 
font  voir  qu’il  eftoit  confulté  de  toutes  fortes  d’endroits  .'Saint 
Grégoire  de  Nazianze,  quelque  habile  qu’il  fuit  en  toutes  cho- 
ies, cherchoit  ce  qui  luy  manquoit  fur  les  points  les  plus  fublimes 
de  la  théologie  dans  la  fciencede  fon  ami:  & comme  leur  union 
extrême  qui  bannilfoit  toute  dilïimulation  de  leur  commerce  , 
luy  donna  la  liberté  de  trouver  qu’il  manquoit  encore  quelque 
cholê  à ce  qu’il  luy  avoit  envoyé,  S.  Bafile  luy  répond  avec  une 
humilité  auflï  profonde  que  fincere. 

Optime  qui  elloit  un  célébré  Archcvefque  d’Antioche  en 
Pilidie,aluy  écrivit  aulfi,’pour  le  confulter  fur  l’explication  de 
quelques  pacages  de  l’Ecriture . [S.  Amphiloque  Archevelquc 
d’Icone  fit  fouvent  la  mefme  choie,  comme  nous  l’apprendrons 
dans  la  fuite.  Nous  le  verrons  aufli  de  l’Eglife  de  Sozople  ôc  de 
plufieurs  autres,  félon  que  no  lire  fuite  nous  engagera  d’en 
parler . ] 


irxnnxtù 


t. 


ARTICLE  L V I. 


Saint  Bafile  attire  Saint  Grégoire  de  Kafian^e  à Qc farte  \ mais 

ne  l'y  peut  retenir. 

[T  L faut  venir  enfin  à ce  qu’on  peut  proprement  appeller 
I l’hiftoirede  S.BafiIe,c’eftàdireàla  fuite  des  aérions  qu’il  a 
laites  durant  fon  epifoopat.  Nous  nous  attacherons  avec  toute 


Cbr.Al.p.568- 

575. 


1.  'La  chronique  d’Alexamirie  qui  raporte  une  grand*  partie  de  celle  lettre,  l'attribur 
Jaint  Cyrille.  [Mais ce  Saint  a t-il  la  douceur  & la  clarté  du  llyle  qu’on  y voit  ? Mais  a t-el 
autli  la  civilité  ordinaire  de  S.  Baille  t j 

l'exactitude 
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î7°'  l’exaffitude  que  nous  pourrons,  à fuivre  l’ordre  des  temps  com- 
me le  plus  clair , quoiqu’il  foit  fort  difficile  e n cette  rencontre  . 

Car  quelque  illuflre  qu’ait  ellé  le  nom  de  Saint  Bafile , on  ne  voit 
pas  neanmoins  que  hors  les  demélez  qu’il  eut  avec  Valens  , les 
anciens  aient  beaucoup  parlé  du  détail  de  fes  aélions.  Ainfi  nous 
n’en  trouverons  prefque  pas  de  lumière  que  dans  fes  lettres , qui 
font  extrêmement  confufes,  perfonne  ne  s’eftant  encore  efforce 
de  leur  donner  aucun  ordre  . On  nous  pardonnera  donc  fi  nous 
fuivonsenceci  des  apparences  probables  , & des  conjectures  qui 
ne  font  pas  tout  à faitcertaines,&  fi  nous  y fàifons  mefme  diver- 
fes  fautes  , comme  ceux  qui  examineront  avec  foin  la  mefme 
hifloire , le  remarqueront  fans  doute . ] 

'L’union  fi  étroitequi  efloit  entreS.  Bafile  & S.  Grégoire  de  Nitono.p, 
Nazianze , faifoit  croireà  tout  le  monde  que  Bafile  cflant  eu  344*- 
Archevefque  , Grégoire  accoureroit  en  halle  à Cefarée  ; & que 
Bafile  ou  le  ferait  le  premier  après  luy,  ou  plutoff  l’aflbcieroit  à 
la  plénitude  de  fa  puiflànce  . 'Neanmoins  quelque  joie  qu’euft  ep.u  p.7Î7cd; 
S.  Grégoire  une  promotion  fi  utile  à l’Eglife  , il  refolut  de  ne 
point  aller  trouver  fitoft  fon  ami,  'mais  de  reprimer  fon  ardeur , or  mp.j*4.s. 
& de  demeurer  chez  luy  ; 'depeur  que  les  calomniateurs  de  S.  *|ep.t*-p  787 J- 
Bafile  ne  l’accufàllent  de  raffembler  auprès  de  luy  tous  ceux  de 
fa  faéiion  par  une  précipitation  indifcrette  , & indigne  de  la  gra- 
vfitynrnttl  v>td  epifcopale.  'Il  vouloir  auffi  luy  mefme  "s’accoutumer  à agir  j. 

«>  ni  s*3-i-  avec  fâgeflè  & maturité  , & ne  pas  s’expofer  à l’envie . 

'11  écrivit  donc  à S.Bafile  pourexeufer  fon  retardement,&  luy  J. 
promit  de  venir  lorfq  ue  Dieu  le  luy  commanderait , & auroit 
chafle  les  ombres  de  fes  ennemis  & de  les  envieux  , 'qu’il  expri-  p.7.1».»- 
me  encore  fous  le  nom  des  lépreux  qui  vouloient  empefeher 
David  d’entrer  dans  Jerufâlem  ; ce  qui  ne  devoir  pas  durer 
longtemps . 

'S.  Bafile  ne  fut  pas  content  de  ce  delai.  Ben  fit  des  plaintes,  or.ie.p.m.». 
'&  reprocha  à fon  ami  qu’il  le  meprifoit  beaucoup.*S’urquoi  Saint  eP->°-P-77J-J-c- 
Grégoire  luy  récrivit  la  lettre  10,  où  il  dit  que  c’eft  le  feul*c‘ 
amour  de  la  philofophie  [ & delà  retraite  ] qui  l’empcfche  de 
l’aller  trouver  [ Cette  lettre  eft  egalément  pleine  d’efprit  & 
d’eflim  e pour  S.  Bafile  . J 'Ce  Saint  receut  enfin  lesraifons  de  S or.to  p.344.*. 
Grégoire;  ou  bien, comme  il  le  dit  luy  mefme,aprés  l’avoir  long-  B^ep-n-p-s?. 
temps  exhorté  de  le  venir  fecourir,il  fe  tut  lorsqu’il  vit  qu'il  n’en  *' 
pou  voit  venir  à bout . 

'Qiiand  il  fut  enfin  venu  à Cefarée, il  ne  vouloir  point  accepter  N»i  or.io.p, 
dit-il^ 'honneur  de  la  chaire  [que  S.  Bafile  luy  offrait, Jni  la  prêté-  344  *• 

H,jl.  Eut.  Ton.  IX.  R 
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rencc  audeffus  des  Preftres;[  ce  qui  fcmble  marquer  quelque  37°’ 
choie  de  plus  mefme  que  la  dignité  d’Archipreftre.  ] 'Il  refufoit 
ces  honneurs, tant  pour  ne  point  exciter  d’envie  contre  luy  , que 
pour  ne  pas  donner  des  fu jets  de  medifance  & de  murmure  aux 
ennemis  de  S Bafile  ; '&  ce  Saint  au  lieu  de  le  trouver  mauvais , 
loua  mefme  fa  modeftie,  aimant  mieux  eftre  accufé  de  farte  en- 
vers fon  ami  , par  ceux  qui  ne  connoifloient  pas  les  raifons  de  fa 
conduite,  que  derien  faire  contre  l’ordre  de  la  raifon  fon  unique 
réglé  , qui  reûentirt  tant  foit  peu  l’afteétion  & la  complaifance 
humaine:  [ d’où  nous  tirons  que  ce  qu’il  avoir  offert  d’abord  à S. 

Grégoire  eftoit  un  honneur  extraordinaire,  & il  fcmble  affez 
probable  qu’il  le  vouloit  ordonner  Evefque  , pour  ertre  fon  Co- 
adjuter . 

'S.  Grégoire  fcmble  dire  qu’il  avoit  rendu  des  fervices  confi- 
derables  à S.  Bafile  dans  Cefarée  . [ Mais  il  n’en  marque  rien  en 
particulier.j'On  voit  mefme  que  Saint  Bafile  ne  put  obtenir  qu’il 
s’arreftaft  auprès  de  luy  ni  pour  toujours  , ni  pour  une  grande 
partie  de  l’année  : de  forte  qu’il  fc  lafla  enfin  de  l’en  prier  . 

ARTICLE  LVII. 

Les  Evefquei  de  Cappadoce  mécontent  de  F ordination  de  S.  Bafile 
cèdent  àfa  fagefe  & J fa  douceur . 

’T  Es  perfonnes  qui  troubloient  Saint  Bafile  en  ce  commence- 
I v ment  de  fon  epifcopat,[eftoient  apparemment  lesEvefqucs 
de  fa  province  qui  n’avoient  pas  confenti  à fon  eledlion . 11  fem- 
blcque  ce  foit  d’eux  qu’il  parle  dans  fà  lettre  354,  ]où  il  mande 
àS.EufebedeSamofiites  que  les  Evefqucs''de  fâ  province  eftoient  fat'npH. 
tels  qu’on  les  avoit  crus, que  Saint  Eufebc  eftant  parti  [de  Cefarée 
pour  retourner  à Samofates,  Jilseftoient  venus  auffitoft  , avoient 
dit  & fait  diverfcs  chofes  tout  à fait  fafcheufcs  ; & qu’enfin  ils 
s’eftoient  retirez  en  confirmant  le  fchifme  qu’ils  avoient  fait 
contre  luy . 

'Il  employa  toute  fon  indurtrie  pour  appaifer  cette  divifion 
domertique  ; & S.  Grégoire  de  Nazianze  décrit  excellement 
la  manière  dont  il  fc  conduifit  en  cette  rencontre . 11  n’employa 
point,  dit-il, pour  cela  une  fiaterie  baffe  & fcrvile,  mais  une  dou- 
ceur méltc  de  force  & de  grandeur , comme  ne  fongeant  pas 
feulement  à fc  les  reconcilier  pour  lors , mais  encore  à fccon.'cr- 
ver  l’aurorité  dont  il  aurait  un  jour  befoin  à leur  égard  comme 
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37°-  leur  métropolitain  & leur  Archevefque . Il  n’employoit  point 
d’artifices  bas  & indignes  pour  les  gagner, mais  ils  le  contentoit 
de  leur  témoigner  de  l’aftèébon , & il  le  faifoit  mefme  plutoft 
par  fes a ét  ions  que  par  Tes  paroles . Mais  l'autoritc  qu’il  gardoit 
avec  eux  n’avoit  rien  aulfi  qui  fentift  le  faite  & l’orgueil.  Il  leur 
faifoitvoir  qu’il  pouvoit  agir  contre  eux  félon  la  rigueur  des 
Canons,  & qu’il  ne  le  vouloir  pas.  Neanmoins  ce  qui  contribua 
le  plus  à luy  fbumettre  tout  le  monde , fut  l’emmence  de  fa 
venu  , dont  chacun  eftoit  contraint  d'avoüer  qu’il  n’approchoit 
pas.  Ainfi  on  croyoit  que  s’éloigner  d’un  fi  grand  Saint , c eftoit 
s’éloigner  de  Dieu  mefme;  quel’offènfer,  c’cftoit  fe  rendre  Dieu 
ennemi, & que  l’unique  moyen  de  fe  fauver , eftoit  fe  rendre  uni 
avec  luy,&  de  fe  foumettre  à luy . 

'A  ufli  tous  ceux  qui  s’eftoient  feparez  de  luy  fe  trouvant  vain- 
eus  par  leur  volonté  propre  , fe  haftoient  de  fe  prévenir  les  uns 
les  autres  pour  luy  venir  demander  pardon  , pour  luy  témoigner 
une  afteélion  d’autant  plus  tendre  , qu’ils  avoient  fait  paraître 
plusd’eloignement&  d’averfion  , & pour  effacer  leur  faute  par 
un  plus  grand  progrès  dans  la  vertu  : car  c eftoit  l’unique  moyen 
delà  faire  oubliera  Saint  Bafile  aulfi-bienqu’à  Dieu.jllne  refta 
donc  plus  dans  le  fchifme  qu’un  fort  petit  nombre  de  perfonnes, 
dont  le  mal  eftoit  incurable , & qui  fe  puniflôient  eux  mefmes 
par  leur  endurci ffement  dans  le  crime  , comme  le  ferlé  confirme 
peu  à peu  par  fa  propre  roüille  . 

'Grégoire  Evefque  de  Nazianze  qui  avoit  eu  la  principale  or.19.p-ju.ab 
part  à fen  eleétion , eut  aufli  part  à fa  vifloire.Les  Prélats  qui  s’y 
cftoient  oppofez , honteux  d’avoir  efté  vaincus  dans  cette  occa- 
fion  ,&  jaloux  de  l’autorité  que  ce  vieillard  avoit  en  toutes  cho- 
fes,  s’indifpoferent  contre  luy;  & ils  en  partaient  mefme  fort  mal. 

Mais  il  les  vainquit  encore  par  fa  patience;  & il  éprouva  qu’il 
n’y  a point  d’armes  plus  puillàntes  que  la  douceur  & la  bénigni- 
té , cV  de  ne  point  rendre  injuTepour  injure  . En  effet  il  ne  luy 
eftoit  pas  difficile  de  meprifer  tout  ce  qu’ils  pouvoient  dire  con- 
„ tre  luy, ayant  l’avantage  de  les  voir  vaincus  par  le  fuccés  de  fon 

entreprife  Aulfi  il  les  gagna  tellement  peu  à peu  par  fa  bonté 
& fa  patience  , que  changeant  leur  averfion  en  admiration  , ils 
vinrent  , confus  de  leur  propre  conduite,  fe  proftemer  devant  ce 
vieillard  , & luy  faire  leurs  exeufes  : & ils  le  regardèrent  dans  la 
fuite  omme  leur  patriarche.Icurlegiflateur,  &ieur  juge  . 

î Cesrccondliarions  neanmoins  ne  fe  firent  qu’avec  un  afféz 
longclpace  de  tempsJCar  la  lettre  où  S.  Bafile  fe  plaint  à Saint  B.if.cp.2;+.p. 
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Eufebe  du  fchifme  de  fa  province , n’eft  écritefquau  commen-  37°' 
cernent  de  l’an  371  ,]fur  la  fin  de  l’hiver  qui  fuivit  l’eleélion  de 
Demophile  , fait  Evefque  de  Conftantinople  par  les  Ariens  un 
peu  après  l’ordination  de  S.  Bafile . 

ep.i6».p»i6o,b,  'Dans  une  autre  lettre  écrite  au  mefine  Evefque  de  Samofates 

c*  à la  fin  de  37i,S.Bafile  témoigne  que  les  Evefques  de  fa  commu- 

nion Jil  femble  parler  de  ceux  de  fa  jurifdiélion,  ] eftoicnt  exté- 
rieurement unis  à luy  , & neanmoins  ne  laffiftoient  pas  dans  la 
défcnfe  de  l’Eglifè  , fbit  par  pareflè,foit  par  la  fuggeftiondu  dia- 
ble , foit  qu’ils  euftènt  encore  quelque  foupçon  & quelque  froi- 

c. J.  deur  pour  fa  perfbnne  : 'que  pour  luy  il  ne  manquoit  point  de  les 

exhorter  autant  qu’il  pouvoit , de  leur  reprefenter  le  jugement 
de  Dieu, de  les  animer  tantoft  par  lettres,  & tantoft  de  vive  voix. 

d.  'Le  bruit  s’eftant  une  fois  répandu  qu’il  eftoit  rnort , ils  vinrent 
auffitoft  à Cefârée;&  le  Saint  s ’eftant  neanmoins  trouvé  vivant , 
il  prit  cette  occafion  pour  leur  montrer  leur  devoir  . Le  reipeél 
de  fa  prefence  les  toucha, & ils  luy  promirent  toutes  chofes;  mais 
dés  qu’ils  furent  retournez  chez  eux  , ils  reprirent  leur  premier 

c.  efprit'La  douleur  de  les  voir  agir  de  la  forte  affligeoit  fenfible- 
ment  le  Saint . C’eftoit  ce  qui  le  fàifoit  tomber  fi  Tbuvent  mala- 
de , & l’empefchoit  de  reprendre  jamais  une  fanté  parfaite  . 

ep^a.p^4  f,  [C’eftoit peuteftre  en  ce  fênsjqu’il  témoigne  que[Mufone]Eve£ 
que  de  Neocefàrée  n’avoit  pas  concouru  avec  luy  pour  travail- 
ler à la  paix  de  l’Eglife  , à caufe  de  quelques  préventions  qu’il 
avoit  contre  luy;quoiqu’ils  euftent  la  mefme  foy,  & que  S.Bafile 
ne  ceflàft  point  de  luy  demander  fà  jondlion  pour  combatre  les 

d,  heretiques/&  il  marque  allez  qu’il  y avoit  quelque  commence- 
ment de  fchifmeentre  ces  deux  Eglifos . 


ARTICLE  LVIII. 

Récit  de  ce  qui  fe  pajfa  entre  S.  Baftle  & Grégoire  fon  oncle  . 

[ ¥ E ne  fçay  fi  l’on  ne  peut  point  raporter  à ceci  ce  qui  Ce  pafta 
J entre  le  Saint  & Grégoire  fon  oncle, en  l’an  371  & 372,autant 
que  nous  en  pouvons  juger.  Voici  ce  que  l’on  peut  tirer  de  trois 
Baf.ep4«.p.7 3-  lettres  que  nous  avons  fur  ce  fujet . J 'Ce  Grégoire , qui  comme 
c*  nousl’avons  remarqué  autrepart , avoit  eu  foin  de  l’éducation 

f P44  P.7i.e.  de  Saint  Bafile, '&  .eftoit  alors  Evefqueaauffibien  que  luy,btémoi- 
* «p  46T.74.e-  gnoit  avec  quelques  autres  de  l’etoignement  pour  le  Saint;  * & 
« p.74.a.  l’on  voit  qu’il  s’eftoit  mélé  divers  mauvais  bruits  dans  ce  diffè- 
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37°*  rend.  'Ils  eftoient  demeurez  l’un  & l’autre  allez  longtemps  fans  p 7 • tr.d.  • 
s'écrire,  & leur  divifion  elloit  fcandalcufe  & dangereuse  auxp.74.b-*. 
Eglilës. 

[Il  lèmble  que  S.Gregoire  de  Nyflè  fe  foit  voulu  rendre  mé- 
diateur de  la  paix  entre  eu x.JIl  apporta  à S.  Baille  une  lettre  de  tp.44-p.7»^f. 
la  part  de  fon  oncle  . Bafilela  receut  avec  beaucoup  de  joie , il 
en  rendit  grâces  à Dieu  , & la  montra  à plulienrs  de  lès  amis . 

Mais  il  fut  bien  furpris  lorfqu’il  apprit  que  lôn  oncle  defâvoiioit 
entièrement  cette  lettre  . [ Il  ne  dit  point  par  quelle  raifon  fon 
frere  fait /bit  cela , ni  s’il  le  vouloit  tromper,  ou  s'il  felaifloit  trom- 
per luy  mefme,  quoiqu’il  femble  croire  quec’efloit  luy  quiavoit 
lait  cette  lettre- 

'Son  ffere  luy  en  apporta  une  fécondé  qu’il  pretendoit  que  c. 
fi»  oncle  avoit  envoyée  par  un  de  fes  gents  nomme  A (1ère  ; 
mais  Anthime  qu’il  qualifie  fi»  reverendilfime  frere,  ] & qui 
ainfi  pouvoit  etlre  l’Evefque  de  Tyanes,  l’alfura  qu’elle  ne  ve- 
noit  point  de  luy . 'Enfin  fi»  frere  luy  en  envoya  une  troifieme  J. 
par  un  autre  de  les  domeftiques  nommé  Adamance,  'écrite  au  *• 
nom  de  quelques  Evelques , [dont  il  y a apparence  qu’eftoit  fon 
oncle , J 'qui  demandoient  à avoir  quelque  conférence  avec  le  p.7î.«. 
Saint. 

'Saint  Bafile  n’eut  garde  de  fe  fier  à un  homme  qui  l'avoir  déjà  p-7*. 
trompé  par  deux  fois.  Il  fè  contenta  de  luy  écrire  à luy  mefme 
avec  allez  de  reflentiment  de  fa  fimplicité  . comme  il  l’appelle  , 

& neanmoins  en  frere;  & luy  dit  quefi  la  lettre  qu’il  luy  avoit  P-7‘«- 
envoyée  elioit  véritable,  il  y avoit  déjà  répondu  [dans  les  entre- 
tiens qu’il  pouvoit  avoir  eus  fur  ce  fujet  avec  luy  à l’occafion  des 
deux  premières  lettres.  ] 'Qu’il  ne  refiifbit  pas  d’aller  trouver  P.7M.b. 

Mim  for*  oncle,  mais  qu’il  falloir  qu’il  en  fuit  prié  d’une  maniéré  con- 
nfhi«vTcc  venable , c’eft  adiré  que  les  Eve/ques  qui  defiroient  con'érer 
,A  avec  luy,  arrellaflent  un  lieu  & un  temps  pour  cela,  & le  priaf- 

fent  de  s'y  trouver  par  quelqu'un  des  leurs.  'Il  témoigne  à fi»  *. 
frere  qu’elfant  ce  qu’il  luy  elioit  par  la  nature,  & ne  lcconfide- 
rant  pas  encore  comme  ur>  ennemi , il  eull  bien  fait  de  venir 
prendre  quelque  part  à (ès  affaires,  & l’aflîfter  dans  l'emploi  où 
il  fê  trous  oit  engagé,  & qui  accabloit  la  foibleflé  de  (bn  corps  Sc 
de  lôn  ame,  pareequ’il  furpfioit  fes  fbrces.[Cet  endroit  femble 
aflez  fbit  pour  marquer  que  S.  Bafile  n’eftoit  Evefque  que  de- 
puis peu,  & que  fon  frere  ne  l’eftoit  pas  encore.  Durant  que  S. 

Grégoire  faifoit  tenir  à fon  frere  de  fauffès  lettres  de  la  part  de 
fon  oncle , ou  peuteftre  quelque  temps  après,  S.  Bafile  ne  pou- 
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vant  fouflrir  davantage  le  fcandale  que  caufbit  à l’Eglifê  la  di-  i7°* 
vifion  de  deux  personnes  fi  proches , fe  refolut  de  rompre  le  fi- 
lence  que  la  conduite  de  fon  oncle  l’avoit  obligé  de  garder  avec 
ep.46  p.  73.74»  luy.]  'Il  luy  écrivit  une  lettre  aufïi  humble  qu’on  fe  puifïè  imagi- 
ner , & toute  pleine  de  la  charité  & de  l’amour  de  la  paix  qui 
p.73»  bruloit  dans  Ton  cœur,  'il  rejette  fur  fes  pechez  leloignement  de 

fbn  oncle,  & le  conjure  avec  toute  la  tendreffe  poffible  de  le 
reffouvenir  de  l’amour  & du  foin  qu’il  avoit  eu  autrefois  pour 
luy;  de  conflderer  que  la  douceur  fembloit  eftre  fbn  cara&ere 
p.74-b*  propre,  '&  quelle  l’obligeoit  de  donner  aux  autres  cet  exemple: 

Que  s’il  a fait  quelque  mute,  ce  qu’il  ne  croit  pas,  les  avis  qu’il 
luy  donnera  dans  une  entrevue  font  neceflàires  pour  l’en  corri- 
b.c.  ger  'Qu’énfin  c’eft:  ce  que  l’édification  des  l’Eglifes  demande  de 

d. e.  Iuy;'Qu’il  le  fupplie  donc  de  confoler  fbn  ame, foit  par  une  vifite, 

fbit  par  une  lettre,  fbit  en  luy  mandant  de  le  venir  trouver,  foit 
en  telle  autre  maniéré  qu’il  luy  plaira-Que  pour  luy  ce  qu’il  fou- 
haitoit  le  plus,  eftoit  de  voir  fa  pieté  paroiftre  dans  fbn  Eglife  y 
rejoiiir  & luy  & fon  peuple  par  fa  prefence  & par  fes  inftruttions. 
pleines  de  grâces. 

ep«j,i»7*.b.c..  [Son  humilité  obtint  ce  qu’il  demandoit . ] 'Son  frere  [ Gré- 
goire] le  vint  voir  par  deux  fois,  & en  la  derniere  il  luy  apporta 
une  lettre  de  fon  oncle  , ce  qu’il  fbuhaitoit  depuis  fi  longtemps, 
d e.  Il  la  receut  avec  beaucoup  de  Joie,  '&  neanmoins  il  n’en  fut  pas 

entièrement  fâtisfàit , parcequ’elle  ne  s’expliquoit  pas  claire- 

e.  ■'  ment.  'C’eft  pourquoi  en  y répondant  il  fut  obligé  d’en  deman- 

der  l’explication,  & de  prier  fon  oncle  d’y  ajouter  ce  qu’il  juge* 
mit  à propros  pour  la  conférence,  pour  le  lieu  & pour  le  temps 
p.73-1*  qu’il  voudra  choifir,  'cftant  refblu  de  luy  obéir  avec  charité , & 
de  faire  abfolument  tout  ce  qu’il  plairoit  à fa  pieté  de  luy  pref- 
crire  pour  la  gloire  ôc  pour  le  fèrvice  de  Dieu. 

[La  conduite aflez.  peu  obligeante  de  Saint  Grégoire  de  NyfTc- 
envers  Saint  Bafile,  dont  nousne  pouvons  pas  pénétrer  la  raifon, 
avoit  fans  doute  fait  fbupçonner  entre  eux  quelque  mauvaife 
p.7i.b.c*  intelligence;]  'puifque  Saint  Bafile  affine  fbn  oncle  dés  le  com- 
mencement de  fà  lettre,  qu’il  l’avoit  receu  avec  la  joie  que  l’on 
doit  recevoir  un  frere,  & un  frere  tel  que  celui  là,  fans  avoir  rien 
changé  de  l’aftèdion  que  la  nature  luy  donnoit  pour  luy,  & que 
mefme  fa  venue  avoit  foulagé  l’infirmité  de  fon  corps , & les  in- 
p.7j  a.  quiétudes  de  fbn  efprit  'Il  ne  laiflè  pas  à la  fin  de  témoigner  qu’il 
ne  luy  a point  demandé  d’eclairciflèment  fur  la  lettre  qu’il  luy 
avoit  apportée,  parcequ’il  avoit  reconnu  en  d’autres  rencon- 
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très , que  les  effets  ne  répondoient  pas  toujours  à Tes  paroles  : 

[ce  qui  paroifl  fe  raporter  aux  fauflcs  lettres  qu’il  luy  avoit  fait 

tenir  ] Il  l’appelle  en  cet  endroit  fbn  reverendiflime  frere,  d’où  a. 

il  femble  qu’on  puiffe  conclure  qu’il  eftoit  déjà  Evefque;[&  il  le 

fut  au  pluftard  au  commencement  de  372.JNeanmoins  S.Bafile  ep.5tp.7#.<!. 

donne  aufli  Je  mefme  titre  à des  Preftres. 

mimsmmmtmw  0 

ARTICLE  LIX. 

Saint  Baftle  prie  Saint  Eujebe  de  le  venir  voir-.  Il  gémit  de  t maux 
de  l'Eglife  ; éf  entreprend  de  la  Jecourir. 

l’an  de  Jésus  Christ  371,  de  S.  Basile  i,  2. 

'T  ’Hiver  qui  fuivit  l’ele&ion  de  Demophile , & le  voyage  Baf.ep.^.p, 
1 ^que  S EufêbedeSamofàtesfîtà  Cefârée[pour  l’ordination 
de  Saint  Bafile,  c’eft  à dire  celui  qui  commença  l’an  571,  paroifl: 
avoit  efté  fort  rude,]'puifque  S.  Bafile  dit  qu’il  y avoit  déjà  deux 
mois  qu’il  eftoit  enfermé  dans  fbn  logis , comme  dans  une  ca- 
verne , à caufe  de  la  quantité  des  neiges.  'De  forte  que  le  Saint  d.c. 
ayant  à écrire  au  mefme  Saint  Eufebe,  eut  beaucoup  de  peine  à 
trouver  quelqu’un  pour  luy  porter  fa  lettre  , qui  efl  la  254.  'II 
parle  de  l’elcélion  de  Demophile  comme  d’une  chofe  nouvelle, 
mais  que  Saint  Eufebe  pou  voit  déjà  avoir  apprife. 'Il  parle  encore  b. 
des  Evefques  de  fa  province  qui  demeuroient  toujours  dans  le 
fchifme , '&  luy  envoie  des  lettres  qu’un  Lecteur  luy  avoit  ap-  ^ 

portées  touchant  les  affaires  d’Antioche  , quoiqu’aflurément 
S.  Eufebe  ne  les  ignorait  pas,  [ pareeque  Samofates  efl  plus  prés 

îplique 
fcay  fi 


; ignorait  pas,  [ pareeque 

d’Antioche  que  de  Cefarée  . Il  n’explique  point  ce  que  c’eftoit 

qu  - 

V.  s.  Melece  banniflèment  de  Saint  Melece;  "car  il  paroifl  eftre  arrivé  vers  ce 


jue  ces  affaires  d’Antioche . Je  ne  fçay  fi  ce  ne  /croit  point  le 


ç9)10-  temps*ci.  ] 'Saint  Bafile  ajoute  à la  fin  de  fà  lettre,  que  fa  fâ nté  p .15  3 e. 
n’efloit  pas  meilleure  qu’à  l’ordinaire;  mais  que  fbn  Eglife  eftoit 
en  bon  état,  & qu’elle  fbuhaitoit  de  revoir  S.  Eufebe  lorfque  le 
primtemps  feroit  venu. 

[Nous  venons  de  voir]  'combien  noftre  Saint  avoit  travaillé  Naz.or.io.p, 
pour  établir  la  paix  dans  fa  province , en  fe  conciliant  les  Evef  345,a*t'* 
ques  qui  s’eftoit  oppofez  à fon  cleétion  : mais  c’efloit  trop  peu 
pour  un  cœur  embrafé  comme  le  ficn  du  feu  de  la  charité,  & qui 
n’aimoit  rien  tant  au  monde  que  l’union  & la  paix  de  l’Eglife  : 

[car  il  femble  que  ç’ait  efté  fon  cara&ere  particulier.]  C’ei  loi  t , 
dis-je , peu  de  chofe  à Saint  Bafile  de  pacifier  une  province . 
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h 'Il  entreprit  un  deiïein  bien  plus  grand  & plus  magnifique. 

Quelque  humilité  & quelque  modération  qu’il  gardait  dans 
tout  le  refte  , il  ne  craignit  point  de  concevoir  fur  ce  fujet  la 
p enféc  de  toutes  la  plusvafte  & la  plus  fûblime.  11  eleva  fa  telle 
en  haut,  & tournant  de  toutes  parts  l’œil  de  Ton  ame , il  renfer- 
ma en  luy  tout  ce  que  le  loleil  delà  parole  divine  éclairait alors. 

'Il  vit  l’heritage que  Dieu  s’eftoit  acquis  par  fon  Sage,  déchiré 
par  une  infinité  delêéles  & de  partis,  & ravagé  par  ce  finglier 
Nai  or.io.p.  furieux  qui  ell  la  figure  du  diable.  'Il  gémit  à cette  vue:  mais  il 
345-d|P.Aur.p.  ne  crut  que  ce  jUy  fuft-  aflez  p]eurer  un  q grand  mal , ni 

d’étendre  les  mains  vers  Dieu  pour  le  conjurer  d’y  apporter  le 
remede,  s’il  demeurait  dans  l’oiliveté  & dans  le  repos.  Il  Te  crut 
obligé  de  travailler  de  fa  part  à un  ouvrage  li  digne  d’un  lêrvi- 
teur  de  Dieu,  & de  contribuer  autant  qu’il  pourrait  à la  gueri- 
fon  d’une  maladie  lîdangercu le,  '/ans craindre  qu’on  l'acculait 
de  le  mêler  de  ce  qui  ne  le  regardoit  pas,  comme  il  lèmble  que 
quelques  uns  aient  fait. 

Mais  il  éprouva  bientofl,  [ comme  toutes  Tes  lettres  le  font 
voir,]qu’un  cœur  touché  de  triltcUè  cil  comme  un  os  rongé  par 
un  ver;  qu’il  n’y  a rien  de  fenfible  que  la  compaffion  ; & que 
l’application  de  l’efprit  ell  un  feu  qui  abat  le  cœur  & le  fait  fon- 
dre comme  la  cire.  11  s’inquietoit , il  s’afHigeoit , il  fê  blelfoit  de 
tout  : Il  cftoit  accablé  de  douleur  comme  Jonas.  Il  ne  permet- 
toit  point  à fesyeux  de  dormir,  ni  à fes  paupières  de  fommeiller . 

• Il  achevait  de  confumer  ce  qui  luy  reltoit  encore  de  chair  & de 

vigueur  par  les  foins,  par  les  inquiétudes,  & par  ledefir  de  trou- 
ver un  remede  aux  maux  de  l’Eglifc.  Il  implorait  le  lêcours  de 
Dieu  & des  hommes  pour  éteindre  cet  embrafèment  univerlèl, 
& dilfiper  les  tenebres  qui  couvraient  toute  la  terre, 
b c.  'Un  des  moyens  qu’il  prit  pour  cela,  fut  de  terra/Ter  les  héré- 

tiques, & par  fos  excellens  ouvrages , & par  la  force  de  fês  dif 
«.*.  cours . 'Mais  il  ajouta  encore  1’aétion  & la  parole  ; il  alloit  luy 

mefme  trouver  les  uns , envoyoit  de  fi  part  aux  autres  ; enga- 
geoit  d’autres  à le  venir  voir;  employoit  les  avertiflèmens  , les 
remontrances  , les  corrections , les  menaces , les  reproches . U 
agifïoit  pour  des  peuples  & des  nations  entières , pour  les  villes 
& pour  les  particuliers . Il  cherchoit  tous  les  moyens  poflibles 
de  leur  procurer  le  fâlut,  & de  remédiera  leurs  maux. Comme 
un  autre  Befêleel , il  mettoit  toutes  chofos  en  ufage  pour  la 
conftruCtion  de  l’arche  de  Dieu;  tout  luy  forvoit  pour  l’orner  & 
pour  relever  la  beauté  de  cet  ouvrage.  [Il  faudrait  tranferire 

une 
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Viùittji?* une  ^e  fes  lettres  , fi  nous  voulions  ra  porter  tous  les  en- 
droits où  fon  cœur  fc  répandant  par  fa  plume,  nous  fait  voir  cet 
amour  ardent  qu’il  avoit  pour  la  paix  & l’union  des  Fideles . 
Mais  il  fuffit  que  toute  la  fuite  de  fesaétions  & de  fes  fouffrances, 
(bit  une  preuve  continuelle  qu’il  n’a  rien  épargné  pour  la  faire 
réuflir.J 
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Saint  Bafile  prie  S.  Atbanafe  de  travailler  avec  les  Occidentaux 
pvtir  le  foulagement  de  /* Eglife  d'Orient . 

&c.  'T  'Ardeur  que  Saint  Bafile  avoit  pour  la  paix''&  pour  le  Baf*eP  iS-r^s. 

1 > foulagement  del’Eglife,aluy  faifoit  fans  ceffe  chercher  les  ,p76;sk 
moyens  de  luy  procurer  ce  double  bonheur  ; il  crut  qu’il  n’y 
avoit  rien  de  plus  utile  pour  l’un  & pour  l’autre , que  d’obtenir 
la  jonction  des  Evefques  d’Ocddent , efperant  que  s’ils  vou- 
aient témoigner  pour  l’Orient  le  mefme  zele  qu’ils  avoient 
fait  paroi  lire  contre  quelques  heretiques  d’Occident  ; [ lavoir 
Auxence,  Saturnin  , & d’autres  en  Illyrie,  J ils  pourraient  faire 
beaucoup  d’impreffion  fur  l’efprit  des  Empereurs  & fur  tous  les 
peuples . Car  pour  les  perfonnes  puiffantes  à la  Cour,  [ comme  ep.57.p.S6  a. 
les  Generaux  Trajan,  Terence,Viôtor  & Arinthce,qui  eftoient 
Catholiques,]  il  voyoit  bien  qu’ils  n’avoient  ni  la  hardieflè  ni  le 
pouvoir  de  parler  au  Prince  en  faveur  des  Prélats  chaffez  , & 
qu’ils  croyoient  mefme  qu’on  ferait  trop  heureux  s’il  n’arrivoit 
rien  de  pis. 

'Jugeant  donc  qu’il  eftoit  neceflaire  de  recourir  aux  Prelatj  ep48p.7s.c- 
d’Occident , & ne  voyant  pas  que  perfonne  euft  ni  plus  de  zele 
pour  demander  leur  jon&ion , ni  plus  d’autorité  pour  l’obtenir 
Note  39.  que  le  grand  S.  Athanafe,"il  fc  refolut  de  luy  en  écrire. 

'Quelques  uns  croient  qu’avant  que  de  le  faire , il  en  voulut  Du  P.p.470. 

- communiquer  avec  S. Melece,&  que  pour  cela  dés  la  fin  de  l’an- 
née precedente  'il  luy  écrivit  fon  epiflre  s 6,  où  il  fait  paroiffre  BjC*p-5«-Ms. 
fon  extreme  refpeét  pour  cet  Evefque:b&  ü y protefte  qu’il  ne  î‘b! 
trouvoit  point  de  foulagement  dans  tous  les  maux  qui  l’acca- 
&c.  bloient,  "que  la  joie  de  penfer  à un  homme  auffi  faint  qu’eftoit 
Melece,  ou  de  recevoir  de  fes  lettres  'C’eft:  ce  qu’il  luy  témoigne  a. 
furcequeMelece  avoit  manqué  de  luy  écrire  dans  uneoccafion 
qu’il  en  avoit  euë.'Il  luy  marque  un  defir  extreme  de  le  voir,&  «A 
qu’il  avoit  efté  prés  de  partir  pour  avoir  cet  honneur,  fi  fes  très 
Hifl.  Eccl.  Tom.  IX,  S 
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chers  frères  ne  l’en  eu  fient  di  fiuadé  pa  r les  rai  Tons  q ue 1 uy  deveât 
dire  ie  porteur  nommé  Theophrafte,[qui  peut  eftrc]  'ce  Diacre 
qui  mourut  au  commencement  de  l’an  371.  On  peut  tirer  de 
cette  lettre  avec  beaucoup  d’apparence  que  S.  Baûle  n avoir  pas 
encore  vu  S.  Melece,  & qu’ainfi  il  l'écrivait  ou  lorfque  S.  Melece 
eftoit  encore  à Antioche,  ou  peu  apres  qu’il  eut  elle  relégué  en 
Arménie,  [de  quoy  nous  ne  favons  pas  precifcment  le  temps,] 

'maïs  c’eftoit  toujours  allez  long-temps  avant  Pafque  de  l’an  372. 

[Mais  s’ils  ne  s’eftoient  pas  encore  vus  , il  cft  clair  qu’il  y avoit 
déjà  entre  eux  un  commerce  de  lettres  allez  ordinaire. 

Soit  que  Saint  Bafileait  attendu  lavis  de  S.  Melece  fureequ’il 
avoit  rclblu  de  faire  pour  la  paix  de  l'Eglife,foit  qu’il  l’ait  pré- 
venu, Jeftant  relblu  de  s’adrellèr  à S.  Athanalê,  il  luy  écrivit  fa 
lettre  48, par  laquelle  il  le  fupplie  d'envoyer  pour  cet  effet  quel- 
ques uns  de  lés  Ècclelialtiques  aux  Evelques  d’Occident,  'Il  luy 
écrivit  par  le  Diacre  Dorothcc/qui  alfurément  cft  celui]  'qu’il 
appelle  autrepart  Diacre  de  l’Eglile  [d’Antioche]  gouvernée  par 
Saint  Melece, & dont  il  loüelezele  pour  la  pureté  delà  fby,&  la 
réunion  des  Eglifes.[S.  Melece  pouvoit  le  luy  avoir  envoyé,  en 
répondant  à lôn  epiftre  56, pour  s’en  iêrvir  félon  qu’il  le  jugerait 
à proposjil  parle  à Saint  Athanalê  dans  la  mefmc  lettre,  "avec  &C. 
beaucoup  de  douceur , du  fchifme  qui  divilôit  les  Catholiques 
d’Antioche,  & le  conjure  de  s’employer  pour  les  réunir,  à quoy 
il  croyoit  qu’il  fuffifoit  leul  fansavoir  befoin  dulêcours  des  Oc- 
cidentaux. Il  crut  que  c’eftoit  affez  pour  faite  entendre  à Saint 
Athanafe,  que  le  meilleur  moyende  pacifier  cette  Eglilê  eftoit 
d’en  réunir  tous  les  membres  au  principal  corps  qui  eftoit  celui 
de  S.  Melece.'Mais  le  Diacre  Dorothée  fouhaitant  qu’il  s'expri- 
mait plus  clairement, il  le  fit  par  une  fécondé  lettre  qui  ell  la  5 0% 

[envoyée  avec  l’autre Jen  la  manierequenousavonsdit.il  y fait 
un  eloge  de  S.Melecc,&  témoigne  que  le  defirde  le  voir  paifible 
paitcur  du  fiege  d’Antioche,  ne  luy  eft  pas  particulier, quoiqu’il 
luy  fuft  uni  en  toutes  manieres;mais  que  c'eft  le  fouhait  commun 
de  tout  l’Orient,  '&  le  fentiment  mefme  de  ceux  d’Occident , 
comme  ilparoift,  dit-il,  par  les  lettres  que  le  bienheureux  Silvain 
nous  a apportées.  [ Nous  n’avons  point  d’autre  lumière  fur  ces 
lettres , & nous  ne  làurions  dire  fi  elles  s’adrefloient  à S.  Bafile 
en  particulier,  ou  fi  elles  luy  eftoient  communes  avec  d’autres 
Evefques  de  l’Orient . Mais  ce  Silvain  eft  lâns  doute  celui  de 
Tarfe,  qui  avoit  efté  député  en  Occident  en  l’an  366.] 
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article  lxi. 

’ / t •,  . . * 

S.Bafile  tafcbe  d'achever  la  réunion  des  Macédoniens  avec  f Eglife . 

'T  E Diacre  Dorothée  n’eftoit  encore  apparemment  parti  Baf.ep.jr.p.79, 
I ^ que  depuis  peu  lorfque  S.Bafile  écrivit  la  5 1 e lettre  au  mef-  b* 
me  S.Athanafe,  pour  qui  il  témoigne  toujours  un  refpeél  & une 
eftime'digne  de  ce  qu’il  ditluy  mefme, que  l’amour  & la  vénéra-  eP-337.p3i9-c- 
n àyiot  tion  pour  S. Athanafo, eft  la  marque  la  plus  aiïuree''qu’on  aime 

( /.  vyiuf  ) & qu’on  défend  Ja  vérité. Il  lait  dans  cette  lettre  unedefeription  ep.ji.p  7*.<U. 

très  vive  & très  touchante  de  l’état  déplorable  oh  eftoit  l’Eglife 
li-ntti  waç  d’Orient,  '&  luy  mande  neanmoins  que  tous  les  Orthodoxes'de  p.79'a*b> 
la  Cappadoce  & des  environs  fouhaitoient  forieuièment  de  fo 
réunir  avec  ceux  qui  font  dans  la  mefme  foy  , mais  qu’ils  vou- 
loient  que  ce  fuft  S.  Athanafo  qui  commençait  à parler  de  paix. 
fu’ou  Ttavn  S.  Balile  le  prie  donc  d’envoyer  une  lettre"circulaire  pour  tous , 

«Z*™ . 0ù  J]  marqueroit  ce  qu’il  y aurait  à faire.Mais  comme  le  fouvenir 

de  ce  qui  s’eftoit  paflë  les  pouvoir  rendre  fulpeéts  à ceSaint,ilIe 
prie  de  luy  vouloir  envoyer  les  lettres[de  paix  & de  communion] 
qu’il  écrirait  à ces  Evelques/oit  par  le  Diacre  Dorothée, foit  par 
quelque  perfonne  alfurée  de  fa  part,  luy  promettant  qu’il  ne  les 
donnerait  qu’aprés  avoir  receu  leurs  réponfes  [ & les  afturances 
neceflàires. 

Il  n’exprime  pas  qui  font  ces  Evelquesdont  il  parle:mais  il  y 
Note  40.  a bien  de  l’apparence  'que  ce  font  les  Macédoniens  , qui  ayant 
efté  receus  comme  Catholiques  par  l’Occident  en  l’an  j66,&  un 
peu  après  par  une  partie  de  l’Orient  dans  le  Concile  de  Tyanes, 
n ’avoient  pas  neanmoins  encore  efté  admis  par  le  confontement 
unanime  de  cette  partie  de  l’Eglite , Valens  ayant  empefehé  la 
tenue  du  Concile  de  Tarfo  oh  cela  fo  devoit  faire. 

Saint  Athanafo fatisfit  au  defirde  S.BafilejJen  luy  renvoyant  le  ep.sap  79  c. 
Diacre  Dorothée, & le  failànt  ou  accompagner  ou  plutoftfuivre 
de  quelques  jours,  'par  Pierre  l’un  de  fes  Preftres/que  Baronius  <J.e. 
croit  eftre  celui  qui  fut  depuis  fon  fucceffeur: b quoique  cela  ait  J SîÏÏVpiîsp. 
peu  d’apparence, c puifque  Saint  Bafile  écrivant  depuis  à Fierre  r Baf.ep.jzo.p! 
Archevelque  d’Alexandrie , témoigne  allez  clairement  qu’il  ne  *IX*3«3* 
l’avoit  jamais  vu,  & qu’il  ne  le  connoilfoitquede  réputation.  'S.  ep.5*-p-79.e» 
Athanafo  l’envoya  donc  à Saint  Bafile  avec  ordre  de  rejoindre  les 
perfonnes  oppofées , & de  réunir  celles  qui  eftoient  divifées. 

[Ce  fut  allez  vraifemblablement  par  la  mefme  occafion]  qu’il 
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cérivit  à Saint  Bafile  , qu’il  falloit  recevoir  ceux  qui  quittoient  èaûîeiyî. 
l’hcrefie  Arienne , pourvu  qu’ils  confeflaflent  la  foy  de  Nicée  ; 
furquoi  il  luy  alleguoit  l’exemple  des  Prélats  de  Macedoine  <5c 
d’Acaïe.'L 'autorité  de  S.  Athanafe,  & le  de/ir  qu’a  voit  S.  Bafile 
de  participer  à la  recompenfe  des  pacifiques  , fit  qu’il  fuivit  très 
volontiers  cet  avis  ; '&  il  fe  défendit  par  cette  lettre  lorfqu’on 
le  voulut  blafmer  d’avoir  receu  à fe  communion  les  difciples 
d’Arius,[c’eft  à dire  Euftathede  Sebafte.  Mais  on  n’en  doit  point 
conclure  qu’il  n’ait  jamais  communiqué  avec  Euftathe  qu’en- 
fuite  de  cette  lettre.] 

S.  Bafile  receut  Pierre  avec  beaucoup  de  joie;  [mais  nous  ne 
trouvons  rien  davantage  des  fruits  aue  fbn  voyage  produifit:& 
mcfme  on  verra  par  la  fuite  de  cette  niftoire,que  divers  Evcfques 
feilbient  un  crime  à Saint  Bafile  de  communiquer  a vec  Euftathe, 
bien  loin  de  le  recevoir  eux  mefmes  dans  leur  communion  . 11 
fcmble  que  Saint  Bafile  parle  de  cette  affeirejlorfc^u’il  dit  qu’il 
avoit  voulu  attendre  à envoyer  le  Diacre  Dorothée  à S.  Melece, 
jufques  à ce  que  leschofes  efiant  achevées,il  pu  fl  luy  en  donner 
une  connoiffence  entière;  mais  que  comme  elles  trainoient  allez 
long-temps , & fe  rcmettoient  de  jour  à autre,  il  n’en  avoit  pas 
voulu  attendre  la  conclufion. 

Tour  la  réunion  de  l’Eglife  d’Antioche , il  femble  que  Saint 
Athanafe  ait  voulu  attendre  la  légation  des  Occidentaux  que 
l’on  demandoit,  à moins  que  les  partis  qui  divilôient  cette  Eglife, 
ne  s’accordafiènt  à luy  remettre  abfolument  leurs  interefts. 

. ARTICLE  LXII.. 

Saint  Bafile  écrit  au  Pape  Damafe , & envoie  le  Diacre  Dorothée 

en  Occident. 

, ' T E principal  fujet  des  lettres  de  Saint  Bafile,  eftoit  le  voyage 
I ^ d’Occidentjfurquoi  il  femble  que  S.  Athanafe  ait  jugé  qu’il 
eftoit  difficile  de  demander  aux  Occidentaux  qu’ils  deputafiènt 
en  Orient  au  nom  de  tout  un  Concile;  & qu’ainfi  il  valoit  mieux 
s’adreflerau  Pape, [qui  eftoit  alors  Damafe, ]pour  le  prier  d’agir 
de  luy  mefme  en  cela,  [fens  attendre  l’affemblée  & l’avis  d’un 
Concile  , ] & d’envoyer  en  Orient  des  perfennes  capables  d’y 
donner  la  paix  à l’Eglife , qui  vinffent  par  mer  fans  faire  aucun 
bruit,  afin  que  les  ennemis  de  la  paix,  [qui  eftoient  les  Ariens,]  ne 
f^eu fient  rien  de  leur  arrivée , '&  ne  leur  pufiènt  donner  aucun 
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btùic  u™  empefchement.  Voilà  la  refolution  que  Saint  Bafile  prit  après  le 
retour  de  Dorothée. 

'Celui  qu’il  choifit  pour  aller  en  Occident  fut  Dorothée  mef- 
me.'Il  le  choifit  par  l’avis  de  S.  Athanafe  à qui  il  le  renvoya  pour 
cet  effet,  afin  qu’il  le  fortifiait  parles prieres,&  luy  donnait  des 
lettres, ou  plutoff  qu’il  envoyait  avec  luy  quelques  perfonnes  de 
fon  Clergé,  'à  la  première  occafion  qui  fe  prefenteroit  pour  par- 
tir,afin qu’au  moins  on  pult  faire  quelque  chofe  l’année  fuivantc. 
[D’où  nous  apprenons  que  ceei  fepaffoit  fur  la  fin  de  l’année, & 
nous  ne  voyons  rien  qui  nous  empefehe  de  croire  que  ce  fut  dés 
l’an  371 JI1  écrivit  parDorothée  fon  epiftre  5 1 à S.  Athanafe,pour 
le  remercier  de  luy  avoir  envoyé  le  Prcffre  Pierre,  & luy  mar- 
quer les  vues  qu’il  avoit  pour  la  paix  & la  réunion  de  l’Orient. 

11  crut  devoir  en  mefme  temps  écrire  au  Pape,  pour  le  prier  de 
vifiter  l’Orient,  [c’elt  à dire  d’y  envoyer  quelqu’un  de  fa  part.] 
'&  il  y a toute  forte  d’apparence  que  la  lettre  220,  qui  n’a  point 
Note  h.  d’infeription,"eff  celle  qu’il  luy  écrivit. a II  y protefte  à Damafe, 
que  les  Orientaux  n’attendoient  la  fin  de  leurs  maux  que  de  fon 
fecours,&de  la  charité  qu’il  avoit  fait  paroiftre  en  d’autres  ren- 
contres, qu’ils  en  avoient  eu  quelque  efperancefpeut-effre  fur  les 
lettres  apportées  par  Silvain;]  mais  que  cette  efperance  n’ayant 
pas  eu  de  fuite,  ils  avoient  enfin  efté  obligez  de  le  prier  par  cette 
lettre  de  leur  envoyer  des  perfonnes  qui  puflènt  reconcilier 
ceux  qui  effoient  divifez,  ou  au  moins  pour  luy  foire  connoiffre 
ceux  qui  effoient  les  auteurs  delà  divifion,afin  qu’il  fçeuff  ceux 
• avec  qui  il  devoit  avoir  communion  : Que  leur  necetfïté  eftant 
beaucoup  plus  importante  que  celle  qui  leur  avoit  autrefois 
procuré[vers  l’an  260, Jle  focours  de  S.  Denys  l’un  de  fes  prede- 
ceflèurs , ils  avoient  lieu  d’attendre  une  femblable  affiffance  de 
fon  fuccefieur. 

• [S.Bafile  ne  fe  contenta  pas  d’écrire  au  Pâpe.]'Il  dreflà  encore 
un  mémoire  de  ce  qu’il  croyoit  qu’il  folloit  traiterfà  Rome:]  & 
ce  mémoire  contenoit  apparemment  ce  que  le  Saint  marque 
dans  la  lettre  qu’il  écrivit  à Saint  Athanafe  en  luy  renvoyant 
Dorothéc,[  'fovoir  que  les  perfonnes  qu’on  envoieroit  en  Orient 
eufiènt  beaucoup  de  douceur,  de  fageflè,&  de  diferetion;'qu ’ils 
apportaffènt  avec  eux  tous  les  a&es  de  Rimini , pour  caffèr  ce 
que  la  violence  y avoit  fait  fairefqu’ils  priffent  fort  garde  de  ne 
pas  donner  occafion  à de  nouveaux  fchifmes , mais  qu’ils  em- 
ployaflent  tout  leur  foin  à réunir  les  Eglifes  , principalement 
celle  d’Antioche J&  que  les  Romains  rejettaflent  formellement 
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I’herefie  de  Marcel[d’Ancyre]comme  une  impiété  oppofee.  mais  r 
égalé  à celle  d’Arius. 

'Il  envoya  ce  mémoire  tour  drefle  à S.Melece,[qui  eftoit  peut- 
eftre  déjà  banni  en  Arménie;]  Dorothée  me/me  le  porta  avec  la 
lettre 57, 'par  laquelleS.Bafile  luy  mande  le deiïein  qu’on  avoit  pris 
d’envoyer  ce  Diacre  en.ltalie;&  le  prie  que  s’il  agrée  cette  penfée, 
il  prenne  la  peine  d’en  dre/ler  les  lettres;  de  afin  quelles  euflent 
plus  de  poids, de  les  faire  au  nom  de  ceux  qui  eftoient  du  mefme 
fentiment,  quand  mefine  ils  ne  feraient  pas  prefens;  & de  faire 
Du  Pin, P* 71.  encore  l’inflruition  fur  laquelle  Dorothée  aurait  à agir . 'Quel- 
ques uns  croient  que  Dorothée  revint  de  chez  Saint  Melece  à 
Cefarée,&que  S.  Bafile  écrivit  alors  fa  lettre  52  à S.  Athanafe. 

[Nous  n’avons  point  la  lettre  qui  fut  écrite  au  nom  des  Pré- 
lats , mais  il  eft  aifé  déjuger  quelle  ne  s’adreflbit  pas  au  Pape 
fêul  jpuifque  Sabinqui  revint  vers  le  mefme  temps  que  Doro- 
thée, apporta  des  lettres  des  Prélats  de  l’illyrie  , de  l’Italie  , & 
des  Gaules,  [ce  que  la  fuite  nous  fera  mieux  voir,  lorfque  nous 
parlerons  de  ce  qui  arriva  l’année  fui  vante  3 7 2. J 
'S.  Bafile  dans  la  lettre  57a  S.Melece, parle  d’un  Evippe, a qui 
* ep,l6s  p‘l64  eftoit  un  ancien  Evefque,&ce  fêmble  fort  habile.  Beaucoup  de 
raifon  obligeoient  Saint  Bafile  d’eftre  uni  d’amitié  avec  luy:  & 
neanmoins  il  s’en  fèpara  tout  à fait,  en  quoy  il  ne  craint  point 
de  dire  qu’il  a agi  comme  il  devoit,<5c  qu’il  a rendu  fervice  à la 
verité/Et  en  effet  il  marque  afiez  tant  en  cet  endroit  [qu’en  di- 
vers autres, ]que  cet  Evippe  cftoit  un  Arien".  v.icsAticn 

[Avant  que  de  paflfer  à un  autre  fùjet , il  faut  encore  remar-  * 91,1 1 6* 
quer  deux  lettres  du  Saint  à Saint  Athanafe, dont  nous  ignorons 
«p.«9  P77.c.d.  l’année. JPar  l’une  qu’il  fait  fur  ce  que  ce  Saint  ne  luy  avoit  pas 
écrit  dans  une  occafion  où  il  l’a  voit  pu  faire , il  témoigne  avoir 
une  eflimetoute  particulière  pour  fa  perfonne,une  joie  extreme 
de  recevoir  de  fes  Iettres,&  un  grand  deûr  de  le  voir,&  de  pou- 
voir ajouter  à l’hiftoire  de  fa  vie  qu’il  avoit  eu  le  bonheur  de 
conférer  avec  cette  ame  fi  grande  & véritablement  apoftoli- 
que:[d’où  il  eft  aifé  déjuger  qu’il  n’a  voit  jamais  vu  ce  Saint,  & 
qu’ainfi  quand  il  alla  à Alexandrie,ce  fut  après  le  9 février  35  6.] 

'L’autre  lettre  eft  fort  remarquable:  car  nous  y apprenons  que 
la  Libye  ayant  alors  pour  Gouverneur  un  homme  diffamé  par 
fes  débauchés, & par  les  cruautez  qu’il  y exerçoit  mefme  fur  les 
Saints,  S.  Athanafe  l’excommunia,  luy  interdit  tout  commerce 
de  fèu,d’eau,&  de  logement  avec  les  Fideles,  & en  écrivit  à tou- 
te l’Eglifè  pour  notifier  fa  fentence,  & déplorer  le  malheur  de 
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cet  homme.S.Bafileen  ayant  receu  la  lettre, la  fit  lavoir  à toute 
fon  Eglife,  & il  écrit  à S.Ath  anafe,pour  Iuy  promettre  de  faire 
executer  fa  fêntence,  & la  rendre  publique  autant  qu’il  pour- 
rait, afin  de  tafoher  à faire  rentrer  ce  malheureux  en  Iuy  mef- 
me  par  cette  deteflation  & cette  condannation  univerfêlle . 
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ARTICLE  LXIII. 


Conduite  de  S.  Baftle  fur  la  divinité  du  S.  Efprit . 

fT  L fèmble  que  tout  l’epifcopat  de  S.  Bafile  n’ait  eflé  pour  Iuy 

I qu’une  fuite  continuelle  d’affliéfions  & de  douleurs.Nous  ne 
mettons  point  en  ce  rang,  ni  les  travaux  où  l’cngageoit  le  gou- 
vernement de  fon  diocefè , ni  les  fatigues  de  divers  voyages  que 
fà  foibleffe  ne  l’empefchoit  pas  d’entreprendre  pour  le  fervice 
de  lEglifè,  ni  l’incommodité  de  fes  maladies  continuelles,  ni 
mefme  les  perfccutions  que  fon  amour  pour  la  foy  orthodoxe 
Iuy  fufeita  de  la  part  d’un  Empereur  & des  principaux  officiers 
de  fà  Cour.  Sa  vertu  trouvoit  fes  delices  dans  toutes  ces  peines 
qui  ne  touchoient  que  fon  corps. 

Mais  il  en  fouftroit  d’autres  qui  affligeoient  fans  cefïè  fon 
efprit , & l’euflènt  fans  doute  accablé  fi  Dieu  ne  l’eufl  foûtenu 
par  fà  puiffance.  C’efloient  des  peines  d’autant  plus  fênfibles,  que 
n’ayant  dans  le  cœur  que  l’amour  de  Dieu  & de  l’Eglife,il  voyoit 
d’un  coflé  la  vérité  renverfée  par  les  Ariens, les  Eunomiens,  les 
Macédoniens,  les  Apollinariftes  ; & de  l’autre  l’Eglifè  déchirée 
par  un  grand  nombre  de  divifions  & de  fchifmes  qui  fàifoicnt 
plus  de  tort  aux  Catholiques  que  la  perfocution  des  heretiques, 
quelque  fànglante  quelle  fufl; & fà  propre  foy  fufpedle,  tantofl 
aux  plus  illuflres  Prélats  de  l’Eglifè,  tantofl  aux  folitaires  les  plus 
zelez.  Nous  avons  déjà  vu  la  divifion  qui  s’efloit  emuë  entre  les 
Prélats  de  fà  province,  fur  le  fujet  mefme  de  fon  ordination . 
Nous  avons  auffi  touché  quelque  chofê  des  peines  qu’il  prit  pour 
procurer  la  paix  à l’Orient  par  le  focours  des  Occidentaux. 
Nous  allons  voir  maintenant  une  autre  perfecutionauiluy  fera 
fufoitée  par  les  Religieux  mefmes  qui  avoient  autrefois  pris  fon 
parti  contre  Eufebe  , & pour  lefquels  il  avoit  travaillé  fi  utile- 
ment,qu’il  fêmbloit  eflre  non  feulement  l’honneur,mais  mefme 
le  pere  & l’inflituteur  d’une  profeffion  fi  fainte  dans  le  Pont  & 
la  Cappadoce. 

Le  fujet  de  cette  guerre  fut  la  divinité  du  S.  Efprit, qui  n’ayant 
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pas  efté  décidée  fi  formellement  par  le  Concile  de  Nicée,  par-  BafifcC/aint 
cequ’il  n’en  eftoit  pas  alors  queftion  , donna  occafîon  à la  nou-  ' 
velle  herefie  des  Pneumatomaques  ou  des  Macédoniens. 

S.  Athanafe  avoit  combatu  cette  herefie  en  divers  écrits  dés 
le  vivant  de  Confiance,]  'avoit  fait  foire  une  définition  expreflè 
de  la  divinité  du  S.Efprit  dans  le  Concile  d’Alexandrie  en  362, 

'&  l’avoit  foutenue  hautement  en  363  dans  la  lettre  qu’il  écrivit 
à Jovien , a de  laquelle  l’Orient  & l’Occident  a voient  appris  la 
vérité  fur  ce  point , b fur  lequel  en  effet  tous  les  Catholiques 
"eftoient  d’accord . 

CI1  y avoit  cependant  des  perfonnes  qui  avoient  quelque  foi- 
bleflè  fur  ce  point,  [n  ofont  apparemment  dire  que  le  S.  Efprit 
fuft  Dieu  & confùbftantiel  au  Pere,  pareeque  ces  termes  ne  fo 
trouvoient  pas  dans  l’Ecriture  , ni  dans  le  Concile  de  Nicée , 
quoique  les  preuves  & les  fbndemens  en  foient  bien  clairement 
dans  l’Ecriture  . Ces  foibles  autant  que  nous  en  pouvons  juger, 
eftoient  Euftathe  & les  autres  Macédoniens  joints  à luy,  foit  que 
leur  fcrupule  apparent  ne  fuft  qu’un  pretexte  pour  cacher  l’op- 
pofition  qu’ils  avoient  dans  le  cœur  à la  vraie  foy , comme  la  fuite  . 
le  fait  juger  d’Euftathe  & de  plufieurs  autres, foit  que  ce  ne  fuft 
effectivement  qu’un  fcrupule  & une  foibleflë.commeS.Bafilele 
. croyoit,  & comme  cela  pouvoit  eftre  vray  de  plulîeurs.]  On  ra- 

ëirte  cette  parole  d’Euftathe,  qu’il  ne  vouloit  pas  donnerait  S. 

fprit  le  nom  de  Dieu, mais  qu’il  n’ofoit  pas  non  plus  l’appeller  Note  42. 
une  créature. 

'Les principaux  défenfeurs  de  la  divinité  &dcla  confubftan- 
tialité  du  S.  Efprit,  eftoient,  dit  Sozomene,  Saint  Athanafe  dans 
l’Egypte,  Apollinaire  dans  la  Syrie,  S.Bafile&  Saint  Gregoire[dc 
Nazianzejdans  la  Cappadoce  & dans  le  Pont. 

'Mais  comme  les  heretiques  & Ariens  & Semiariens  eftoient 
unis  en  ce  point  contre  rEglife,'&  que  dans  la  puiffonce  que  leur 
donnoit  [Valens]  le  chef  de  leur  impiété,  ils  ne  cherchoient 
qu’un  pretexte  pour  chafïêr  les  principaux  Evefques  de  leurs 
iieges  ; S.  Bafilecrut  qu’il  eftoit  neceffoire  de  ménager  fês  exprefi 
fions  par  un  jufte  difoernement , & d’attendre  que  l’effort  de  la 
guerre,  & la  puiffancc  des  heretiques,  fe  diffipafTent  peu  à peu, 
pour  expliquer  fès  fêntimens  avec  une  liberté  toute  entière . Il 
confideroit  l’état  déplorable  où  eftoit  alors  l’Eglife  , fons  avoir 
le  moyen,  ni  de  foûtenir  ceux  dont  la  foy  eftoit  encore  foine,  ni 
de  guérir  les  plaies  de  ceux  qui  eftoient  malades:&  que  comme 
un  manteau  tout  ufé,eile  fc  divifoit  & fe  dechiroit  à la  moindre 

occafîon. 
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îiVwe'  i”'».'  occafion.'Il  crovoit  qu’en  cet  état,  le  plus  grand  fervice qu'on  J|ep-*°«.p.»i. 
luy  pufi  rendre,  efioit  de  réunir  à fon  corps  tous  Tes  membres  c' 
divifez  diminuer  lenombrede  ceux  qui  blafphemoient  con-  «p  ioj.p.  u;.i- 
tre  le  S.  Efprit,  afin  que  leur  petit  nombre  ou  les  rend i fi  meprila- 
bles  aux  autres,  ou  mefmcles  obligeait  par  uneconfufion  ûlu- 
taire  de  revenir  à l'Egide. 

'11  jugeoit  donc  que  le  meilleur  moyen  de  parvenir  à cette  P-111-11' 
fin  , efioit  decondefccndreaux  foiblesdansleschofesqui  ne  nui- 
foient  pas  aux  ames;&  qu’ainfi  vu  la  multitude  des  ennemis  du  S. 

Efprit, 'il  falloit  fecontenter  de  demander  à ceux  qui  vouloicnt  p.ti}.i.b|ep. 
fe  réunir  , qu’outre  la  foy  de  Nicée,iIsconfeflàfièntque  le  Saint  *°4-F«4.*.b. 
Efprit  n ’cft  point  une  créature,  & qu’ils  renonçaflcnt  à la  com- 
munion de  ceux  qui  le  mettoient  en  ce  rang  ; 'dans  l’clperance  «r-*°î  r n • b- 
que  s’il  efioit  neceflaire  d’y  ajouter  quelque  édairciflement  , 

Dieu  qui  lait  tout  réullir  pour  le  bien  de  ceux  qui  l’aiment, 11c 
manquerait  pas  de  l’accorder  avec  le  temps  à ces  perlbnne  s foi- 
blés  par  la  communication  des  plus  forts,  & par  l’examen  qu’ils 
feraient  avec  eux  de  la  vérité'  hors  des  contentions  & des  dilpu- 
tes . 

’C’eft  le  confeilque  Saint  Bafile  donne  à l’Eglife  de  Tarfe  dans  ep.103.104  p. 
deux  excellentes  lettres, •&  il  crut  en  devoir  ufer  pour  luy  mef- 
me,  & ne  pas  réduire,  comme  il  dit, à un  lîmplcmot  une  choie  t|N«tor.io.p. 

3ui  nous  doit  cfireaulfiprecieulè&aulfichere  que  la  foy  bAinfi  ^‘bc-d|ep'î6  p' 
défendoit  hautement  la  divinité  du  S Efprit , fans  luy  donner  l Nji.or.»o.p. 
le  titre  de  Dicu,maisparles  exprelfions  & les  partages  de  l’Ecri-  36*  c> 
turequi  prou  voient  la  melme  choie , & par  des  raifonnemens  li 
puiflans , que  les  hérétiques  n’avoient  rien  à répondre  , & fe 
trouvoient  vaincus  par  leurs  propres  armes . C’eft  ce  qu’on  voit 
par  le  livre  du  S.  Efprit, [dont  une  grande  partie  depuis  le  chapi- 
tre 9,  eft  employée  à prouver  qu’il  eft  Dieu  , fans  fefervir  de  ce 
terme . J 

'Ce ménagement,  comme  l’appelle  S.  Grégoire  de  Nazianze,  Mtp.1s.p750 
efioit  d’autant  plus  permis  à S.Bafile.que  fa  confervation  efioit 
plus  utile  àl’Eglife , à caufe  de  la  quarté  de  fon  liege . 'Et  on  ne  or.101p.36j. 
pouvoir  pas  l’accufer  d'agir  en  cela  par  timidité  , puilque  la  3641 
fuite  fit  bien  voir  qu’il  efioit  preft  de  perdre  pour  la  foy  , je  ne 
dis  pas  là  dignité,  qu’il  n’avoit  jamais  recherchée  , mais  la  vie 
mefme,  & de  la  perdre  avec  joie  par  toutes  fortes  de  tourmens. 

'Sa  condefecndance  ne  pouvoitpas  non  plus  rendre  fa  foy  fut 

Ê’fle,  puilquil  avoir  plufieurs  fois  donné  le  titre  de  Dieu  au  S. 

Iprit  dans  fes  difeours  publics, lorfqu’ilavoit  jugé  que  le  temps 
Hifl.  Eccl.  Ton».  IX.  T 
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le  permettait.  'Nous  l’avons  remarqué  dans  la  lettre  qu’il  écrivit  Batoî'i'™ 
à l'Eglifèdc  Cefâréc  au  commencement  de  fa  féconde  retraite 
en  l’an  363  'Etdans  la  lettre  8o,écrite  vers  l’an  376/ons  la  perfe- 
cution  de  / alens,&  qui  ce  femble  eftoit  une  apologie  publique  de 
fa  fôy/ion  feulement  il  conféftè  la  divinité  du  Saint  Efprit,mais 
il  la  prouve  par  des  raifonnemens  invincibles  contre  ceux  qui  la 
combatoient . 

'Il  en  ufôit  encore  de  mefme  très  volontiers  avec  les  perfon- 
nés  qui  luy  en  parloient  en  particulier,  furtout  avec  S.  Giegoire 
de  Nazianze , à qui  non  content  de  déclarer  lés  féntimens  com- 
me h fon  ami  intime , il  protefta  contre  ton  ordinaire  par  une 
imprécation  terrible , qu’il  vouloit  perdre  le  Saint  Efprit,s’il  ne 
l’adoroit  avec  lePere  & le  Fils  comme  leur  eftant  confubftantiel 
& égal  en  honneur.  'Il  eftoit  mefme  convenu  avec  luy  , qu’en 
mefme  temps  qu'il  uferoit  de  cette  refèrve , Saint  Grégoire  qui 
eftoit  moins  expofé  à la  perfccution  publierait  hautement  la  véri- 
té,'comme  il  faifoit  en  toutes  rencontres . 1 Et  quoiqu’il  ufàft  de 
tant  de  précautions,  ildemandoit  encore  pardon  au  Saint  Efprir, 

& à tous  les  défenfeurs  de  fa  divinité , afin  qu’ils  ne  le  condan- 
na  fient  pas  pour  une  chofe  qu’il  ne  fai/ôit  que  pour  l’utilité  de 
l’Eglife  & de  la  vérité  mefme,  dont  il  fembloit  fe  relafcher  un 


peu. 


ARTICLE  LXIV. 


Un  moine  c on  donne  la  conduite  de  S.  Bafde. 

[/^\Uelqlie  fâge  que  fuft  la  condcfccndancc  de  Saint  Baille 
X au  jugement  des  plus  grands  Saints , comme  nous  l’allons 
montrer,  & quelque  foin  qu’il  euft  d’en  faire  voir  la  neceftité  : 
cependant  il  ne  put  pas  empefeher  que  quelques  uns  ne  s’en 
Nai.tf.iî.p,  feandalizaftènt . J'Les  uns  l’acculbient  ouvertement  comme  un 
impiefqui  ne  croyoitpasla  divinité  du  Saint  Efprit,]&  les  autres 
comme  un  lafehe  que  la  crainte empelchoit  de  dire  la  vérité. 

*•  'Cele  parut  particulièrement  dans  un  feftin  où  S.  Grégoire  fc 

BaCfp.33.p-5S.  trouvaavec  diverfes  perfonnesde  condition  , fes  amis'&  les  plus 
i Nai.ep.iô  p affeélionnez  que  S.  Bafile  euft  à Nazianze, bun  peu  après  la  fèfte 
;s».c.  de  Saint  Eup(yque,[&  amli  fur  la  fin  de  fèptembrc.&:  la  fuite  de 

l’hiftoire  fait  juger  que  c’eftoit  en  cette  année  mefme  . ]'On  vint 
auftltoft  à s’entretenir  de  Saint  Bafile, comme  cela  eftoit  fort  ordi- 
naire en  ce  temps  là  . On  en  fit  beaucoup  d’eloges, dans  lefquels 
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571, cie  Sam:  0fJ  unc  grande  part  à S.  Grégoire.' Mais  il  y a voit  là  un 

cfpeccde  philofbphe,  [c’cft  à dire  de  Religieux  Jdont  l’habit  & 
la  profefïion  ne  refpiroientque  la  pieté, '&  qui  comme  on  le  peut 
juger,  eiloit  entré  depuis  peu  dans  cette  fai n te  profefïion  (bus  la 
conduite  de  Saint  Bafile.'Cct  homme  venoit  alors  de  la  fuite  de  S. 
Eupfyquefquife  celebroitau  commencement  defeptembre,  ] oii 
il  avoit  entendu  prefeher  Saint  Bafile  . 

'Se  trouvant  donc  à ce  féftin,&  ne  pouvant  fouflrir  que  les  aflif 
tans  y relevaient  fi  fort  Saint  Bafile  &S.Gregoire  de  Naziaiue, 
'il  s’écria  qu’ils efloient  des  menteurs  ÔC des flateurs;quc  Bafile  & 
Grégoire  pouvoient  cire  Iotiablcs  en  d’autres  choies , mais  non 
pas  pour  la  pureté  de  la  foy,  puifque  l’un  la  trahifloit  par  fes  pa- 
roles , & l’autre  par  fon  filence.'Et  fur  ce  que  Saint  Grégoire  luy 
demanda  avec  chaleur  ce  qu’il  vouloit  dire,  il  ditquedansla  fcfle 
de  Saint  Eupfyque  dont  il  venoit  , le  grand  Bafile  avoitparlé  ex- 
cellemment de  la  divinité  du  Pcre&du  Fils, mais  qu’il  avoit  pâlie 
très  legerement  fur  le  S.  Efprit;  'furquoi  il  raportoit  deschofes 
que  le  Saint  n’a  voit  point  dites,  & expliquoit  comme  il  luyplai- 
foit  celles  qu’il  n’avoit  point  comprifés.'Il  demandoitenfuite  à S. 
Grégoire  d’où  venoit  cette  referve  fi  balle  & fi  politique  de  Saint 
Bafile, pendant  que  luy  Grégoire  prelchoit  fi  hautement  la  divi- 
nité du  Saint  Efprit,comme  il  avoit  fait  depuis  peu  dans  unc  lia- 
rangue.'Saint  Grégoire  luy  reprefênta  lesraifons  qu’avoit  Saint 
Bafile-,  maisquoy  qu’il  puft  alléguer , & quelque  chaleur  qu’il  fifl 
paroiftre  contre  fa  coutume, toute  la  compagnie  fe  déclara  con- 
tre luy,&  lé  moqua  de  lafagcdifcrction  de  Saint  Bafile,  comme 
d’une  véritable  lalcheté. 

Il  en  écrivit  donc  à S. Bafile  , non  pas  pour  luy  demander  quel 
efloit  fon  feritiment , puifqu’il  en  avoit  une  entière  afïurance , 
mais  pour  lavoir  comment  il  vouloit  qu’on  le  défendift  contre 
ceux  qui  condannoient  fa  conduite.  'Il  luy  envoya  fa  lettre  par  un 
nommé  Hellene,  * leur  ami  commun, bqui  raporta  plus  au  long  à 
Saint  Bafile  ce  qu’il  avoit  décrit  en  abrégé, c &luy  demanda  de 
fa  part  qu’ils  pufTent  lé  voir  en  quelque  lieu  pour  y conférer  en. 
lémble . 

[La  lettre  de  S.  Grégoire  efloit  très  ingenieufè,  pleine  de  té- 
moignages d’eflimc  & d’amitié  jEt  neanmoins  Saint  Bafile  ne  la 
receut  pas  tout  à fait  bien  ;&  quoiqu’il  fàflece  qu’il  peut  pour  le 
difïimuler  dans  là  réponfe,  'fon  fentiment  ne  laiflè  pas  d’y  pa- 
roiftre aflez.-  d Mais  il  n’y  diflimule  point  la  douleur  qu’il  a de  ce 
que  les  amis  ont  efté  capables  de  le  condanner  fur  le  raport 
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d’un  homme  fait  comme  ce  moine, 'quoique  le  malheur  du  temps, 
dit-il, m’ait  afTez  appris  à ne  me  point  fafcher  de  tout  ce  qui  arri- 
ve^ ce  n’eft  pas  depuis  peu  que  je  fuis  accoutumé  à des  indigni- 
tez  encore  plus  grandes  que  m’attirent  mes  pechez . 

'Il  ne  veut  pas  neanmoins  s’amufèr  à fêjuftifier'a  les  fferes,[ce 
qui  fêmble  fignifier  les  folitaires , qui  eftoient  les  freres  de  celui  “ 
qui  l’avoit  ainfi  déchiré;  Jparcequ’une  lettre  n eftoit  pas  capable 
de  faire  ce  qu’une  fi  longue  expérience  de  fâ  conduite  n’avoitpas 
fait , '&  qu’il  efpere  que  les  heretiques  le  juftifieront  bientoft  par 
les  perfccutions  qu’il  en  attend  , ou  qu’au  moins  le  jugement  de 
Pieu  eft  bien  proche  fmais  que  ceux  qui  recevoient  fi  aifément 
ce  qu’on  diloit  contre  luy , dévoient  prendre  garde  de  ne  pas 
tomber  eux  mefmes  dans  un  fémblable  malheur . 

Il  conjure  aufli  S.G regoire  de  le  venir  trouver  , l’aflurant  que 
s’il  vouloitparoiftreà  la  teftedefbn  Eglife,  il diffîperoit  bientoft 
tous  ces  faux  bruits;  & s’il  vou loi  t prendre  part  au  combat  qu’il 
avoit  à fofitenir,  il  arrefteroit  la  violence  de  celui  qui  combatoit 
alors  contre  luy  [c’eftoit  peut-eftre  le  Préfet  Modcfte.ou  le  Gou- 
verneur EIie,J&  difliperoit  la  fàdtion  de  ceux  qui  a voient  conjuré 
la  ruinede  leur  patrie . 'Pour  la  conférence  qu’il  demandoit  , il 
eftoit  tout  preft  de  fe  trouver  où  il  voudrait , fi  c’eftoit  pour  les 
affaires  def’Eglife,mais  que  fi  c’cftoit  pour  répondre  à fes  calom- 
niateurs , il  avoit  d’autres  chofes  à faire  . 

'S.Gregoire  luy  témoigne  dans  fà  réponfé  , qu’il  avoit  eu  tort 
de  fe  blelïér  de  ce  qu’il  luy  avoit  écrit:  mais  il  le  fait  avec  la  dou- 
ceur & la  liberté  d’un  vray  ami,'&  il  l’aft'ure  qu’il  eft  prés  de  l’aller 
trouver, de  combatre  avec  luy ,&  de  le  féconder  autant  qu’il  luy 
fera  pofïiblcfCeci  fepafta,  'autant  que  nous  en  pouvons  juger,  à Note  43* 
la  fin  de  l’an  371,  comme  nous  l’avons  déjà  dit , lorfque  Valens 
eftoit  près  de  venir  à Cefarée^re  que  S Bafile  femble  aftéz  mar- 
quer par  le  combat  auquel  il  fe  préparé,  & plus  clairement  Jlorf- 
qu’il  écrit  qu’il  s’attend  à eftre  dans  peu  de  temps  chafté  de  fon 
Eglife  & defâ  patrie,  ou  à fouffrir  pour  la  vérité  quelque  traite- 
ment encore  plus  rude . 


ARTICLE  LXV. 

Atbanafe  défend Saint  Bafile  y&  Saint  Grégoire  de  Nayan^e  le  • 

vient  trouver . 


[T  E fcandale  que  quelques  uns  prirent  de  la  conduite  de  S. 
1 > Bafile, ne  fé  renferma  pas  dans  un  feul  moine  , ni  dans  la 
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feule  province  de  Cappadoce,s’il  faut  raporter  à cela  ce  que  nous 
trouvons  touchantS.  Bafiledans  quelques  lettres  de  S.  Athanafc, 
comme  il  y a aflêz  d’apparence  qu’on  le  doit  faire:  au  moins  tous 
les  termes  par  lefqucls  Saint  Athanafc  s’exprime  , femblent  le 
marquer.] 

'Ce  que  nous  apprenons  donc  d’une  de  fcs  lettres  c’eft  qu'un  Atb.aJ  Paiî.i’. 
nommé  Dianie  luy  ayant  mandé  que  les  moines  de  Cefarée  ?sz<}' 
eftoient  fâchez  contre  S.  Bafile  & s’oppofoient  à luy,  & unfâint 
Prefire  nommé  Pallade  luy  ayant  encore  écrit  touchant  ces 
moines, 'il  pria  le  dernier  en  luy  répondant  de  leur perfuader  par  p.953*a 
fês  lettres  de  fc  fou  mettre  au  Saint,  tant  pour  luy  rendre  l’obcïf- 
fance  qu’ils  luy  dévoient,  que  pour  ne  pas  troubler  la  paix  de 
l’Eg!ife;'&  il  leur  écrivit  luy  mefme  pour  les  exhorter  à luy  obéir  P-9Si*rf* 
comme  des  enfans  à leur  pere  , ôc  à ne  fe  pas  oppofer  à ce  qu’il 
jugeoit  à propos  de  faire  : qu’ils  auroient  rai  ion  de  s’oppofèr  à 
luy  fi  fa  foy  eftoit  fufpe6te;mais  que  pouvant  dire  avec  vérité  , 
comme  luy  & tous  les  autres  le  difôient , quil  eftoit  la  gloire  de 
l’Eglife,  'qu’il  combatoit  pour  la  vérité,  bien  loin  de  la  détruire,  P.95J.*  î 
& qu’il  ne  travailloit  qu’à  donner  inflrudlion  à ceux  qui  en 
avoient  befôin,  ils  ne  dévoient  pas  s elever  contre  luy  , mais  re- 
cevoir avec  refpeét  ce  qu’il  ne  fai  (bit  que  pour  une  très  bonne 
fin. 

[Nousn’avonspas  la  lettre  qu’il  leur  écrivit,  mais  nous  avons 
tiré  ceci  de  la  réponfè  qu’il  fit  à Pallade,  dans  laquelle  il  ajoute 
auffitoff  après,]  que  félon  ce  que  Dianie  luy  avoit  mandé,  il  ju-  v 
geoit  que  fês  frères  fetroubloient  fans  fujet,  qu’aflurément  Bafile 
s’affoibliffoit  avec  les  foibles  pour  gagner  les  foibles;  [ce  que  l’on 
voit  clairement  par  les  lettres  de  S.  B afile  à l’Eglife  de  Tarfê;  }& 
qu’ainfi  les  freres  dévoient  confiderer  fa  prudence  & le  deffein 
qu’il  avoit  de  défendre  la  vérité, & glorifier  Dieu  de  leur  avoir 
donné  un  tel  Evefque.  [S.  Athanafe  peut  bien  n’avoir  écrit  ceci 
qu’enj72,aprésqueS.  Bafile  eut  donné  des  marques  publiques  de 
fon  courage  & de  fon  zele  invincible  pour  la  fby  , comme  nous 
Note  44 ■ l’allons  bientofl  dire.  Pallade  à qui  il  l’écrit,  "peut  bien  eftre  ce- 
lui dont  nous  avons  la  vie  de  S.  Chryfoftome,  mais  nonjl’auteur  Biond.prjm. 
de  l’hifloire  Laufîaque, comme  quelques  uns  l’ont  cru.'Il s’eftoit  ^tI^dPall*p* 
retiré  avec  un  autre  fblitaire  nommé  innocent , * Italien  de  naif  « Baf.cp.jij.p. 
fance,  "fur  la  montagne  des  Olives, b où  ils  vivoient  enforable  du 
h>Mttn . travaii  ieurs  mains  c £es  vertus  & les  miracles  de  cet  Inno-  c Lauf.c.io/.p. 
cent , dont  l’hiftoire  eft  fort  remarquable,  font  raportez  par-  loa** 
l’auteur  de  l’hiftoireLaufiaque,quiaau(Ii  paflc  trois ansavcc  lu v 
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[vers  l’anqio.JIlavoit  efté  autrefois  dans  la  Cour  de  Confiance, 
[&  cft'peut-eftre  auteurjde  quelques  écrits  que  l’on  a encore  fur 
l’arpentage.'II  fut  fait  Preftre*de  la  montagne  des  Olives.  Ilpa- 
roift  qu’il  efloit  f mort  en  420. 

'Innocent  & Pallade  Preftre  en  ce  temps-ci,  efloicnt  amispar- 
fjcu^ers  de  Saint  Bafile,  qui  les  appelle  fës  chers  freres:*  & luy 
à.e.  ’ ayant  une  fois  écrit  tous  deux  tant  fur  la  paix  de  l’Eglife  qu’ils 
fouhaitoient,  que  fur  leur  pauvreté  qui  les  empefchoit  de  l’aller 
^p*3l5  P»3,9*su  fouventvifiter,il  leur  écrivit  une  lettre  très  obligeante.  'Il  leur  ré- 
crivit encore  fur  un  autre  fujet , comme  nous  verrons  en  l’an 


Amm.n.p.169. 

I.auf.c.ioj.p. 

ioit.b.tf. 

BaHcp^typ. 


b. 


Ath.adjo.&  a 'S.  Athana te  défend  encore  plus  hautement  la  conduite  de  Saint 
.Bafile  dans  une  lettre  à Jean  ocAntioquePreftres, qui  luy  avoient 
écrit  de  Jerufàlem , [ & dont  on  croit  que  le  dernier  eft  Antioque 
neveu  & fuccefteurdeS.EufebedeSamofàtcs.]  Je  me  fuis  extrê- 
mement étonné,  dit-il,  de  la  témérité  de  ceux  qui  otent  parler 
contre  noflre  très  cher  frere  Bafile,  qui  eft  véritablement  un  fer- 
p-9si.a.  viteur  de  Dieu  . 'Cette  impudence  fufht  pour  faire  voir  qu’ils 
n’aiment  pas  mefme  la  foy  des  Peres. 

[Certes  il  cftoit  digne  de  S.  Athanafe,  quiavoit  fi  fouventefté 
prés  de  donner  fon  fâng  pour  la  vérité,  plutoft  que  de  confentir  à 
l’affoiblir  en  la  moindre  chote  , de  faire  voir  en  cette  rencontre 
que  fbn  zele  n’avoit  pas  moins  de  fageftè  que  de  force  ; ôc  que 
comme  il  condannoit  les  fauftès  condefoendances  qui  venoient 
d’une  véritable  foibleflè,  il  favoit  aufti  approuver  une  foiblefle 
a pparente  qui  venoit  d’une  véritable  charité, & du  pur  amour  du 
fâlut  des  âmes.  Il  femble  mefme  que  le  Concile  œcuménique  de 
Conftantinople  ait  approuvé  la  conduite  de  S.  Bafile  en  limitant, 
puifqu’eftant  aftembléexpreflement  pour  foûtenir  la  divinité  du 
Saint  Efprit,il  a cru  neanmoins  lavoir  fuffifamment  definie  fans 
luy  attribuer  le  terme  de  Dieu  dans  fon  fy  mbolc,  ôc  fans  le  décla- 
rer confubftantiel  au  Pere. 

Mais  S.  Grégoire  mefme  qui  ne  témoigne  pas  approuver  tout 
à fait  ce  que  faifoit  Saint  Bafile,  s’eft  depuis  cru  obligé  de  l’imiter, 
comme  nous  le  voyons  dans  uneoraifon  qu’il  paroift  avoir  faite  à 
Conftantinople,  c'eft  à dire  lorfque  la  mort  de  Valens  avoit  mis 
l’Eglifeen  état  de  déclarer  plus  clairement  fes  tentimens , & de 
donner  la  loy  aux  heretiques.  Car  la  charité  qui  eft  lame  delà 
conduite  des  Saints , & qui  eft  toute  oppofée  à l’efprit  de  domi- 
nation, luy  fàifant  juger  que  la  condefoendance  eftoit  plus  propre 
à ramener  les  heretiques  , qu’une  exactitude  trop  rigoureufe  , ] 
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Efprit  eff  Dieu,  pourvu  qu’ils  accordaffènt  la  mefme  choie  en 
d’autres  termes:'&  il  va  mefme  jufqu  a dire  que  ceux  qui  luy  don- 
nent le  t itre  de  Dieu  devant  des  perlonnes  encore  trop  foi  blés 
pour  une  lumière  fi  vive,  blelfent  les  réglés  de  la  discrétion  , 'ôc 
font  tort  à ceux  qu’ils  étoulènt  par  une  viande  trop  fôlide.  [Ces 
paroles  remplies  d’une  charité  véritablement  epifêopale, feraient 
bien  dignes  d’eftre  rapertées  ici  fi  elles  n 'diraient  un  peu  trop  lon- 
gues . 

Nous  avons  vu  que  Saint  Grégoire  de  Nazianzc  a voit  promis  à 
Saint  Bafile  de  l’aller  trouver.]'!!  vit  en  effètValens  àCefarée  dans 
les  premiers  jours  de  l’année  fuivante . [ Mais  il  ne  peut  pas  y avoir 
elle  beaucoup  plutoff,  s’il  faut  raporteràce  temps-ci  ce  qu’il  dit 
dans  une  lettre , ] 'qu’il  /buhaitoit  extrêmement  d’aller  trouver  S. 
Bafile,  comme  ce  Saint  le  luy  avoit  ordonné,  mais  qu’il  ne  le  pou- 
rrait encore , n’olant  pas  quitter  fa  mere  Nonne  malade  depuis 
long-temps , dans  le  danger  où  elle  efioit  : furquoi  il  prie  Saint 
Bafile  de  le  mettre  bientofi  en  état  de  l’aller  voir, en  obtenant  la 
fanté  de  fa  mere  par  fes  prières.  [ Cette  demande  qui  fuppolè  une 
grande  repu  tation  de  pieté  dans  Saint  Bafile, & le  titre  de  fiiinteto 
v.  s.  Greg.  que  Saint  Grégoire  luy  donne,  "nous  font  croire  que  cette  lettre 
de  Nat.note  a pILltoft  efté  écrite  depuis  Ion  epifeopat  que  dans  le  commence- 
ment de  fa  retraite  ] Cette  maladie  de  Nonne  elt  apparemment 
celle  dont  parle  S.  Grégoire  dans  l’eloge  de  fon  pere  . 

ARTICLE  LXVI. 


P 7°9«®« 
P.7C9.710. 


or.ao.p,35i.cf, 

cp.4.p.759.b.c\ 


or-iç.p.joj. 

306. 


Saint  Bafile  écrit  â Elie  contre  fes  calomniateurs 

[T  A paix  eft  un  bien  agréable  à tout  le  monde.Elle  n’eft  pas 
I y moins  recherchée  par  ceux  qui  n’aiment  que  leurs  plaifirs, 
que  par  ceux  qui  la  regardent  comme  le  dernier  don  & le  plus 
précieux  du  Fils  de  Dieu  . Quelques  uns  pourraient  peut-effre 
douter  fi  l’amour  extraordinaire  que  S.  Bafile  avoit  pour  la  paix 
de  l’Eglilè  quienfermoit  la  fienne  propre,  nailfoit  véritablement 
de  la  charité, ou  fi  c’eftoit  d’une  foiblcfièqui  luy  fift  rechercher 
la  douceur  du  calme  & du  repos . Mais  il  n’y  aura  plus  de  lieu 
de  fbupçoncr  en  luy  aucune  lafeheté  ni  aucune  molefiè  , lorf- 
qu’on  aura  vu  avec  quelle  generofité  il  a fbûtenu  les  plus  grands 
efforts  de  la  perfccution  des  Ariens , comme  nous  l’allons  ra- 
conter . J 
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'S.  Bafile  écrivant  à S.Melcce  vers  Je  mois  de  feptembre,  luy  Ba'îïc'i^ 
mandoit  que  l 'état  de  Ton  Eglife  effoit  allez  douteux,  pareeque 
Evippe  [Evefque  Arien]  eftoit  venu, mais  ne  remuoit  rien  encore; 

Sue  neanmoins  [ les  heretiques  ] menaçoient  fort,  & fe  vantoient 
c faire  venir  bien  des  gents  de  leur  parti , tant  d'un  canton  de 
lArmenie  que  de  Cilicie  . 'Nous  avons  vu  qu’il  écrivit  un  peu 
après  à S.Gregoire  de  Naziancc  ; que  s’il  vouloit  venir  prendre 
part  au  combat  qu’il  avoit  à foûtenir , il  arrefteroit  la  violence 
de  celui  qui  combatoit  alors  contre  luy,  & diffiperoit  la  faétionde 
ceux  qui  avoient  conjuré  la  ruine  de  leur  patrie  : [ & nous  avons 
marqué  que  cela  pouvoit  s’entendre  du  Gouverneur  Elie . Cela 
paroi  fl  en  effet  s’accorder  affez  avec  la  lettrejque  le  Saint  écrivit 
a ce  Gouverneur,  lorfqu’il  ne  faifoit  encore  quepteparer  les  ma- 
tériaux pour  le  baftiment  de  Ion  eglife  & de  fon  hofpital;  [ & ainlî 
des  les  premiers  temps  de  fon  epilcopat , félon  ce  que  nous  avons 
dit  ailleurs.  ] 

'Ce  qui  paroi  fl  donc  dans  cette  lettre , c eft  qu  Elie  eflant  venu  à 
Cefarée , S.Bafile  qui  l’alla  voir,  voulut  luy  parler  non  feulement 
de  toutes  fes  affaires  particulières  , mais  encore  de  celles  de  l’E- 
glife  , pour  empefeher  que  d’autres  ne  le  previnffent  par  leurs 
calomnies  : mais  il  fe  retint  pour  ne  pas  charger  d’affaires  non 
neceflàires  une  perfonne  qui  en  avoit  déjà  tant  d’autres , '&  luy 
ofler  le  temps  de  regler  les  affaires  civiles  en  l’importunant  de 
celles  de  l’Eglife . 'Et  certes,  dit-il , je  trouve  que  c’efl  avec  beau-  “ 
coup  de  railbn  , que  Dieu  voyant  les  grandes  occupations  des  “ 
magiflrats , nous  a laiflë  gouverner  les  Eglifes  de  nous  mefines.  « 

'II  craignoient  auffi  qu’en  luy  parlant  de  ces  chofes,il  ne  fuft  obligé 
d’en  venir  à des  difputes  fafeheufes  avec  les  autres^c’eft  à dire 
ce  femble  avec  les  Prélats  fes  adverfaires  qui  accompagnoient 
Elie.  ] 

'Mais  ayant  appris  que  lès  ennemis  efloient  allez  trouver  ce 
magiftrat  pur  le  furprendre  par  leurs  calomnies  ; & fes  infir- 
miez qui  le  prefToient  plus  qu’à  l’ordinaire  , luy  oftant  le  pu- 
voir  de  l’aller  auffi  trouver , il  luy  écrivit  'pour  le  prier  de  fufpen- 
dre  fon  jugement , jtifqu’à  ce  qu’il  eufl  eu  le  moyen  de  le  voir 
pour  fe  juflifier  & répondre  à fes  accufâteurs  autrement  qu’il  ne 
pouvoit  faire  dans  une  lettre  . Il  fe  contente  de  luy  reprefenter 
que  ce  n’eft  pas  à luy  à fe  mêler  des  affaires  de  l’Eglife,  & qu’on 
11’avoit  aucun  lieu  de  trouver  à redire  à fa  conduite,  fi  ce  n’eft 
qu’onlc  blafmaft  du  deffeinqu’il  avoit  d’embellir  la  ville  par  le 
baftiment  d’une  eglife  & d’un  hofpital , furquoi  il  s’étend  prin- 
cipalement 
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Bji’ie  1,^  «paiement  , peut-eftre  parcequ’Elie  airaoit  ccs  fortes  d'entre- 
prifes . 

[ Si  c’eft  de  cette  affaire  dont  Saint  Baffle  écrit  à S.  Grégoire , il 
femble  quelle  ait  paffé  plus  loin  . Mais  nous  n'avons  point  de  lu- 
mière fur  toutes  ces  cliofes , & nous  ne  voyons  pas  mefme  aucun 
lieu  de  déterminer  ff  cette  perfocution  dont  le  Saint  parle  dans 
fes  deux  lettres,  luy  eftoit  fufoitée  par  les  hérétiques,  ou  par  les 
Evelques  de  fa  province  qui  ne  vouloient  pas  fo  foumettreàluy. 

Il  faut  donc  chercher  d’autres  preuves  plus  convaincantes  du 
courage  invincible  de  noftre  Saint  il  ne  fora  pas  difficile  de  les 

faire  voir  dans  ce  que  nous  allons  raporter.  ] 

ARTICLE  LX  VII. 

Valent  vient  à Cejarée  pour  y perfecuter  les  Catholiques . 

[/^Omme  nous  avons  fait  l’hiftoire  de  la  perfocution  de 
V kt  Atiem  Valens"dans  celle  de  l’Arianitme , nous  nous  contentons 
,OÏ’  ici  de  dire  que  Jcc  quelle  eut  de  plus  illuffre,  fut  ce  qui  fo  paffa  N«  or.to  * 
à l'égard  de  Saint  Baffle.  [ Valenselloit  parti  de  Conftantinople 
l’année  precedente  dans  le  deffoin  d’aller  à Antioche  . Il  parta 
neanmoins  encore  le  commencement  de  celle-ci  à Conftanti- 
nople, d'où  il  partit  enfuite  pour  s’en  aller  en  Syrie.-  ] 'mais  il  fit  Zof.U.p  70V 
ce  voyage  fort  lentement;  [ &il  n’arriva  à Antioche  qu’en  372. 

Une  de  fes  grandes  occupations  dans  ce  voyage  , fut  d’établir 
partout  autant  qu’il  pouvoit,  les  fodlateurs&  les  dogmes  impies 
d’Arius,  &de  charter  les  Evefques  qui  défondoient  la  vérité  Ca- 
tholique . 

N°«  «s-  Ce  fut  de  cette  forte  qu'il  arriva  "fur  la  fin  de  3 7 1 à Cefàrée,  J 

'où  il  s’efforça  de  conclure  toutes  fos  autres  entreprifcs  par  la  ruine  Nu.m.io.p, 
del’Eglife que S.Bafileygouvernoit,pourétoufercettedemiere  s-**-1»- 
étincelle  que  Dieu  refervoit , afin  de  ralumer  un  jour  le  flambeau 
de  fa  vérité . C’eft  ainfi  que  l’cmbrafcment  'qui  avoit  ravagé  la  Bji>p,i97.p. 
plus  grande  partie  de  l’Orient , commença  à gagner  la  Cappa-  1,5  c,i" 
doce.  Elle  n’en  avoit  reffenti  jufques  alors  que  la  fumée,  qui  luy 
avoit  tiré  des  yeux  les  larmes  quelle  avoit  répandues  fur  l’af 
fliction  de  fos  voifins . Theodoret  dit  particulièrement  que  Va-  TMrt 
lens  ayant  appris  quelle  eftoit  l’eftime  oc  la  réputation  de  Baffle  P 6,lb- 
ce  flambeau  de  l’univers , ne  voulut  pas  l’attaquer  le  premier , 
de  peur  que  la  généralité  avec  laquelle  il  foûtiendroit  & repouf- 
foroit  fes  efforts , ne  fortifiai!  le  courage  des  autres  Prélats . 

Hifi.  Eccl.Tom.  IX.  c V 
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'Mau  enfin  il  crut  que  ce  ferait  pour  luy  une  honte  & une  infamie  Baiat*?'"1 
infupportable,  fi  apres  la  gloire  qu’il  s’eftoit  acquifc  par  fes  con-  1 
queues  & fes  victoires  fur  divers  peuples , il  ne  pouvoit  venir  à 
bout  d’un  feul  homme  & d’une  feule  ville,  & demeurait  par  là, 
comme  il  fe  l’imaginoit,expofé  au  mépris  non  feulement  des  fau- 
teurs de  l’impiété  aufquels  il  fe  biffait  conduire,  mais  générale- 
ment de  tout  le  monde . 

'En  arrivant  donc  à Cefarée,il  y envoya  devant  luy  le  Préfet, 
comme  il  avoit  fait  dans  les  autres  villes , avec  ordre  d’obliger 
Bafiie  de  communiquer  avec  les  A riens,ou  de  le  charter  de  la  ville 
s’il  le  refulbit.  'Il  luy  fit  faire  aurti  quantité  de  promertès  & de  me- 
naces,tantoft  par  les  magiftrats  qu’il  luy  envoyoit, tantoft  par  des 
officiers  d’armée,  tantoft  par  des  eunuques:  [de  quoy  nousn’a- 
vons  point  de  connoiflance  particulière,  jfinon  que  S.  Bafiie  man- 
de à Euftathe  'qu’il  avoit  eu  à foûtenir  quelques  attaques  des 
principaux  officiers , & les  efforts  violens  du  Préfet  & du  Cham- 
bellan, lefquels  luy  avoient  parlé  chacun  félon  leur  paffion,&  luy 
avoient  demandé  des  chofes  toutes  contraires.  Le  grand  Cham- 
bellan , c’eft  à dire  le  premier  eunuque , eftoit , 'felon  Sozomene , 
un  nommé  Mardone . Pour  le  Préfet  c’eltoit  Modefte,  non  feule- 
ment felon  le  titre  de  Theodoret'&le  commentateur  de  S.Gre- 
goire  de  Nazianze , & felon  SEphrem , a mais  encore  felon  Saint 
Grégoire  de  Nyffe:[&  il  n’y  en  a point  eu  d’autre  enOrient  depuis 
l’an  370  jufqu’en  378.  ] 


ARTICLE 


LXVII. 


Le  Préfet  Modefle  attaque  en  vain  Saint  Bafiie. 

'T  Ors  donc  que  Modefte  fût  arrivé  à Cefarée , il  envoya 
I y querirSaintBafile,6&  le  receut,ditTheodoret,avecartez  de 
civilité,  luy  parla  fort  douce  ment,  le  pria  de  ceder  au  temps,  & 
de  ne  pas  biffer  troubler  tant  d'Eglifes  pour  des  queftions  qui 
n’eftoient  de  nulle  importance, & luy  promit  l’amitié  du  Prince, 
avec  tous  les  avantages  qu'il  en  pouvoit  attendre  , lôit  pour 
luy,foit  pour  fesamis.Ceque  le -divin  Bafiie  répondit  auPrefer, 
fut  que  ces  difeours  eftoient  bons  pour  des  enfàns  & pour  ceux 
qui  afpiroient  à ces  fortes  de  faveurs  qu’il  luy  prom étroit  ; mais 
que  des  perfonnes  nourries  de  la  parole  de  Dieu  eftoient  preftes 
de  fouffrir  plutoft  mille  morts,  que  d’abandonner  une  feule  fyl- 
labe  de  la  doélrine  de  l’Eglife, qu’il  eftimoit  beaucoup  la  faveur 
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toùlti*.at  Prince, pourvu  qu’elle  ne  fift  point  de  tort  à fa  pieté  & à fâ  foy; 
mais  que  fi  elle  la  bleflbit,il  falloit  la  tenir  pour  pemkieufe.Cet- 
te  liberté  offenfâ  le  Préfet,  qui  dit  au  Saint  qu’il  eftoit  un  fou  ; 
à quoy  il  répondit  qu’il  fouhaitoit  d’eftre  toujours  fou  de  cette 
forte  . 

[ S.  Grégoire  de  Nazianze  raporte  plus  amplement  ce  qui  Ce 

Çifia  en  cette  rencontre  , tic  d’une  maniéré  aflèz  différente  de 
heodoret,  mais  qui  ne  luy  ell  pas  contraire , puifque  Modefte 
peut  bien  avoir  voulu  ebranler  le  Saint  par  la  terreur,aprés  avoir 
vu  que  la  douceur  eftoit  inutile  pour  le  gagner:  ] 'Et  Saint  Gre-  Nyf.p  3Tj.b. 
goire  deNyfledit  pofitivement  qu’il  mêla  enfemble  Iespromeflés 
& les  menacesf  Voici  comment  Saint  Grégoire  de  Naziancc  en 
parle . ] 

'On  amené, dit-il,  Bafîle  cette  homme  fi  généreux,  devant  le  Nax.or.-o.n. 
Prefèt,qui  eftoit  dans  une  telle  fureur,  que  beaucoup  de  perfon-  U*'3S°' 
nés  n’ofbient  l’aborder  ou  plutoft  Bafile  Ce  prefénta  devant  luy 
avec  autant  de  confiance  que  s’il  eu  fl  efté  invité  à Ce  trouver  à 
une  fefte,  & non  pas  obligé  de  comparoiftre  devant  le  tribunal 
d’un  juge  . Il  eft  egalement  difficile  d’exprimer  ou  la  fierté  & 

» l’arrogance  du  Prcfét, ou  la  fermeté  & la  fageflede  Bafile.Quoy 
» donc,  Bafile,  luy  dit  le  Préfet  qui  ne  daignoit  pas  encore  l’hono- 
7>  rer  du  nom  d’Evcfque,  que  prétendez  vous , pour  avoir  la  har- 
» diefle  de  vous  oppofer  à un  Empereur  fi  puiflant,&  ofér  eflrele 
» feul  à luy  refifter  avec  opiniâtreté  [ & avec  infdbice  ? ] D’où 
v vient  me  parlez  vous  de  la  force, répondit  cet  homme  intrépide? 

» Car  je  ne  voy  pas  furquoi  vous  pouvez  fonder  le  reproche  de 
v cette  prétendue  infolence  . Ceft , luy  répliqua  le  Préfet , que 
» vous  ne  voulez  pas  embraflêr  la  religion  de  l’Empereur , après 
n que  tous  les  autres  ont  efté  obligez  de  s’y  foumettre.Mon  Empe- 
» reur,  dit  Bafile,  ne  veut  pas  que  je  m’y  rendre:je  ne  puis  adorer 
» rien  de  creé,moy  qui  fuis  créé  de  Dieu,&  appelle  à devenir  un 
» Dieu.Pour  qui  nous  prenez  vous  donc,  repartit  le  Préfet?  Je  ne 
» vous  conte  pour  rien , dit  Bafile  , quand  vous  faites  de  pareils 
» commandcmens . Quoy  donc  , reprit  le  Préfet , ne  regarderiez 
» vous  pas  comme  un  grand  honneur  & un  grand  avantage  de 
» vous  voir  elevé  dans  Le  rang  oh  je  fuis  , & d’eftre  affocié  à ma 
» dignité?  Vous  eftes  Préfet, dit  Bafile,  & dans  un  rang  fort  emi- 
» nent  ; je  nren  difoonviens  pas  : mais  vous  n’eftes  pas  dans  un  de- 
j»  gré  qui  vous  eleve  audeflus  de  Dieu  J’avoue  qu’il  m’eft  honora- 
» ble  tic  glorieux  de  vous  eftre  cgabcar  comment  ne  ferions  nous 
3)  pas  égaux, puifque  noos  fournies  des  créatures  de  Dieu, vous  tic 
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moyPMaisje  trouve  le  mefme  honneur  à dire  égal  aux  derniers  <'[^I|’<,tijS^ 
de  ceux  qui  nous  font  fournis: car  ce  n’eft  pas  la  dignité  des  per-  “ 

Tonnes,  mais  leur  fby  qui  honore  le  Chriftianifme  . 
ibiJ.  'Alors  le  Prefet  emu  & tranfporté  d’une  plus  grande  colere  , fe  “ 

leva  de  Ton  fiege;&  prenant  un  ton  plus  vehement;Quoy,  ajou-  “ 
ta  t-il  , ne  craignez  vous  donc  point  ma  puiffance?  Et  pourquoi  “ 
la  craindrois-je  , répondit  Baille  ? Que  peut-il  m’arriver?  Quel  “ 
mal  me  ferez  vous?  Quel  mal  je  vous  ferai, reprit  le  Préfet?] ‘ay  “ 
le  pouvoir  de  vous  faire  fouffrir  mille  maux. Et  quels  maux.repar»  “ 
ti  t Bafilc?Faites-les  moy  un  peu  connoiflrc  . La  confifcation  de  “ 
vos  biens, dit  le  Préfet,  l’exil,  les  tourmens,  la  mort.  Cherchez  , “ 
répondit  Bafile,  d’autres  menaces  à me  faire, fi  vous  en  pouvez  “ 
trouver:  toutes  celles  là  ne  me  touchent  point . Comment  donc,  “ 
répliqua  le  Prefet?  C’eft,dit  Bafile , qu’un  homme  qui  n’a  rien  , “ 
ne  craint  point  la  confilcation;à  moins  que  vous  ne  vouliez  profi-  “ 
ter  de  ces  méchans  liai  lions  tout  déchirez, & de  quelques  livres  “ 
que  j’ayicar  ce  font  là  toutes  mes  richeffes  & tous  les  biens  que  je  “ 
poflede  . Quant  à l’exil, je  n’en  connois  point:  je  ne  fuis  point  at-  “ 
taché  à aucun  lieu:  celui  que  j’habite  n’eft  point  à moy;  & je  me  “ 
regarderai  comme  chez  moy  en  quelque  Leu  qu'on  me  relégué:  “ 
ou  pour  mieux  dire  , je  regarde  toute  la  terre  comme  eflant  à “ 
Dieu,&  je  inc  regarde  comme  étranger  quclquepart  que  je  fois.  “ 

Pour  ce  qui  cil  des  fupplices , où  les  appliquerez  vous  ? Je  n’ay  “ 

Es  un  corpsf capable  d’en  fupporter,}s’il  ne  vous  plaift  d’appd-  “ 

• des  fupplices  le  premier  coupque  vous  me  donnercz:carc’elk  “ 
le  feul  que  toute  voftre  puiflânee  me  puiflê  faire  fouffrir.  A l’égard  “ 
de  la  mort  je  la  recevrai  comme  une  faveur  & un  bien  fait, elle  “ 
me  conduira  plufloft  à Dieu  pour  qui  je  vis, pour  qui  j’agis, pour  “ 
qui  je  fuis  plus  qu’à  demi  mort,&  vers  qui  je  foupire  depuis  long-  “ 
temps  • “ 

Ibid,  'Le Prefet  tout  furpris  de  ce  difoours:  Jamais.dit-iljen  fe  nom-  “ 

mant  luy  mefme,  perfonne  n’a  parlé  de  la  forte  à [Modefte,]  ni  “ 
avec  une  fi  grande  liberté.  C’elî  peut-dlre,  répondit  Bafile, que  “ 
vous  n’avez  jamais  eu  affaire  à aucunEvefqucaar  il  vous  auroit  te  “ 
nu  le  mefme  langage,s’il  avoit  eu  la  mefme  caufeàdéfendre.Et  en  “ 
effet, quand  il  efl  queflion  de  toute  autre  chofe,nous  parlons  avec  “ 
moderation^ious  femmes  les  plus  humbles  de  tous  les  hommes,  " 
comme  Dieu  nous  l’ordonne;  & nous  ne  voudrions  pas  nous  elc-  “ 
ver  non  feulement  contre  un  fi  grand  Empereur , mais  mefme  “ 
contre  le  dernier  des  hommes.Mais  lorfqu’il  s’agit  de  Dieu  & de  “ 
fes  interdis , nous  n’envilageons  que  luy  feul  & nous  meprifons  “ 
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jffiî". y.  » tout  le  relie:  le  feu,  l'épée,  les  belles,  les  ongles  de  fer  nous  font 
» plutoft  des  delices  que  des  fupplices . Apres  cela  traitez  nous  de 
» la  maniéré  la  plus  outrageante  ; ulêz  de  menaces  tant  qu’il  vous 
*>  plaira;faites  nous  tout  ce  que  vous  voudrez,employeztout  vollrc 
».  pouvoir  contre  nous , raportez  à l’Empereur  mefme  tout  ce  que 
».  je  dis,  vous  ne  nous  vaincrez  pas,&  vous  ne  nous  perfuaderez  pas 
„ de  confentirà  l'impiété,  quand  mefme  vous  nous  menaceriez  de 
» traitemens  encore  plus  effroyables.  Le  Préfet  voyant  la  fermeté 
inébranlable  de  Balilc,le  fit  retirer  & le  congédia,  non  plus  avec 
menaces  , mais  avec  refpcft  & quelque  forte  de  foumilfion. 

[Saint  Grégoire  de  Nyffe  qui  décrit  le  mefme  combat,  le  lait 
d’une  maniéré  allez  femblableJCe  que  nous  en  pouvons  remar-  Nyrin  Eun.t.r. 
quer , c’cll  que  le  Saint  au  lieu  de  s’epouventer  des  menaces  de  p J' 3 ’• 
Modcfle,  le  reprit  des  maux  qu’il  avoit  déjà  faits  à l’Eglife, l'ex- 
horta à fe  corriger.il  luy  dit  auffï  que  pour  les  fupplices  & la  mort 
mefme.c'cftoient  des  choies  qui  ne  failoient  pas  feulement  peur 
à des  femmes  , quand  il  s’agilloit  de  les  endurer  pour  la  vérité, 
quec’eftoit  le  comble  desfouhaits  d’un  Chrétien  , & que  pour 
luy  ileffoit  fafehéde  ne  pouvoir  mourir  qu'une  fois  pour  la  vérité. 

'Cette  generofitédu  Saint  fit  changer  à Modeftefes  menaces  en  p. 314.1  !.. 
llateries  & en  careffes.il  luy  dit  qu’il  devoit  eftre  bienaifede  voir 
un  Empereur  dans  fon  Eglife  au  nombre  defesauditeurs& par- 
mi  fon  peuple , & que  le  feul  mot  de  confubllantiel  qu’il  iàlloit 
oftern’cftoit  pas  confiderable  pour  cela.  Aquoy  ce  Saint  docteur 
répondit  qu’il  fouhaitoit  beaucoupde  voir  l'Empereur  dans  la[  vé- 
ritable Eglife , jpareequ’il  deûroit  fon  fâlut  & celui  des  autres  ; 
mais  que  pour  oîter  ou  ajouter  quelque  chofe[au  fÿmbolejde  la 
foy , il  en  eftoit  fi  éloigné  qu’il  n’euft  pas  feulement  ofé  changer 
l’ordre  des  paroles . 

'Rufin  qui  fait  auffi  un  abrégé  de  cette  conférence,  ajoute  en-  Ruf.i.ic^.p, 
corc  que  lorfquc  le  Préfet  menaçoit  S.Bafile  d’une  mort  inevita-  *57- 
ble  s’il  n’obeïflbit  aux  ordres  de  l’Empereur, le  Saint  d’un  air  iri- 
” trépidé  & fans  s’emou voir, luy  répondit: Helas  ! que  n’ay-jequel- 
4 » que  chofe  digne  d’eftre  offert  en  prefent  à celui  qui  delivre- 

« roitau  pluftoft  Bafile  de  ce  méchant  fouffiet  qui  l'incommode  & 

».  l’embaraffèfpar  où  il  marque  fon  pou  mon]  Et  comme  Modefte 
luy  donnoit  le  refte  de  la  nuit  qui  eftoit  déjà  à moitié  paftéc  , 

» pour  délibérer  fur  ce  qu’il  avoit  à faire,  il  luy  répliqua  : Je  ferai 
»,  demain  ce  que  je  fuis  prefente  menthe  je  fouhaite  que  de  voftrc 
* „ codé  vous  ne  changiez  point  [à  mon  égard.  ] *Cesdernieres  pa- 

* Thdïi.t^.c. »C.p.68s.6Sj|So«t .Ï,<.c.i6.p.a43 

V iij 
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rôles  ont  efté  fi  confiderables  qu’elles  ont  efté  remarquées  par  tous  Bariie'i*!*'' 
Giid.in  Ecci.  hiftoriens/&  mefine  par  le  bienheureux  Gildas  fumommé  le 

Bib.P.t  5.P.410.  r 1 * 

5 wge . 

ARTICLE  L X I X. 

S Bafile  resifte  encore  à Mode  (le  & à d' autre  i en  prefence  de  Valent. 

0 

Nator.io.p,  'T  E Prefet  ne  manqua  point  d aller  trouver  l’Empereur  le 
35°A  1 > pluftofl  qu’il  luy  fut  poflible,&  l’ayant  rencontré  lorfqu’il 

Thdrt.Uxj*.  eftoit  près  d’entrer  dans  la  villc/il  luy  fit  le  récit  de  ce  quis’efloit 
F‘6Sî'*‘  paffé  entre  S Bafile  & luy,fê  rendant  luy  mefme  le  témoin  de  la 
vertu  & de  la  généralité  du  Saint . 

'Valens  irrité  de  ce  que  ce  premier  effort  avoit  fi  mal  réuffi , 
voulut  luy  mefine  venir  au  combat,[en  fàifânt  attaquer  le  Saint 
en  là  prefence, J&  Il  donna  cette  commilfion  à Demofihene  qui 
avoit  l’intendance  de  fa  table  & de  fa  cuifine,.&  quieftant  plus 
impudent  que  tous  les  autres, fèmbloit  plus  propre  pour  fbn  def- 
fein.  Demofthene"ne  manqua  pas  en  effet  de  faire  bien  du  bruit,  vù-rm  tfe- 
•y  s*  a-  [Modcfle  fut  prefènt  à la  difputc,  ] & parut  encore  plus  animé 
qu  auparavant.La  colere  du  Prince  infpiroit  la  mefme  paffion  à 
tous  les  affifians  , qui  croyoient  devoir  cette  complaifance  à 
l’autorité  d’un  Empereur  irrité  : [ mais  toutes  ces  terreurs  nef 
p 313 a»  raient  pas  pour  fléchir  un  Saint, ]'en  qui  on  ne  voyoit  pas  tant  un 
homme  combatre  contre  un  homme,  que  la  vertu  & la  généra- 
lité Chrétienne  furmonter  l’éclat  de  la  puifTance  armée  de  toute 
fa  fureur . 

p va*.  ‘Il  y avoit  là  entre  autres  un  ennemi  de  Dieu  venu  d’Illyrie, 

qui  affembloit  autour  de  luy  tous  les  officiers,  pour  voir'un  livre  Tturritt. 
ou  un  papier  qu’il  tenoit  entre  fes  mains.[Je  ne  fçay  fi  ce  ferait  le 
Piiifg.Lç.cj.p.  célébré  Valens  deMurfe  Jqui  eftoit  venu  en  l’an  369, trouver  Va 
125‘  lens  pour  obtenir  le  rappel  d’Eunome. 

[Il  nefuffifoit  pas  que  Saint  Bafile  fuit  déjà  demeuré  trois  fois 
Nytp.sis.a-t».  viélorieux.J'Le  Prefet  revient  de  nouveau  à la  charge, fe  montre 
plus  terrible  que  jamais , renouvelle  fès  menaces,  témoigne  une 
colere  & une  fureur  extraordinaire.On  affemble  lesminifiresde 
la  juflice,  hérauts,  fêrgents,li<5teurs:enfin  on  fait  un  appareil  ca- 
pable d’intimider  les  plus  intrépides  Ce  généreux  athlete  paroi  fl: 
dans  ce  nouveau  combat , & y remporte  encore  plus  de  gloire 
qu’au  para  vant . 

[Modcfle  vint  donc  trouver  Valens . En  l’abordant  : JNous 
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” fommes  vaincus,  Iuy  dit-il,  par  celui  qui  gouverne  cette  Eglifê. 

» C’eft  un  homme  audeflus  des  menaces,  invincible  à tous  les  dif- 
» cours,  inébranlable  à toutes  les  perfuafions . On  peut  tenter  d’a- 
» batre  ceux  qui  ont  moins  de  courage  : mais  pour  luy,  il  le  faut 
„ chaflér  par  une  violence  ouverte , ou  ne  pas  s'attendre  à le  faire 
„ ceder  pardesmcnaces.  Ce  témoignage  de  Mode  rte  fit  enfin  chan-  J. 
ger  de  deflein  à l’Empereur.Quelque  ennemi  qu’il  fuft  du  Sainr, 
il  ne  put  s’empefeherde  loüerîon  courage.'ll  changea  fes  mena-  <%  J5i 
ces  en  admiration, & ne  voulut  point  qu'on  luy  fift  aucune  vio- 
lence/Euftathe  de  Sebafte[ayant  appris  que  Valens  venoit  à Ce  Baf.ep.jiip, 
fârée,]avoit  écrit  à Saint  Bafile  par  un  nommé  Eleufine, pour  luy 
témoigner  la  crainte  que  ce  voyage  luy  donnoit  pour  tous  les  Ca- 
tholiques,& particulièrement  pour  le  Saint, [avec  lequel  il  fàifoic 
alors  profèflion  d’une  union  très  particulière.  JLe  Saint  luy  récri-  b.e. 
vit  en  ce  temps-ci  d’une  maniéré  très  humble,  pour  le  remercier 
tant  de  fôn  aflèéiion,  que  de  luy  avoir  envoyé  un  fecours  & un 
défénfèur  auffi  confiderable  qu'eftoit  Eleufine , pour  le  foûtenir 
dans  les  combats  fpirituelsoh  il  fê  trouvoit  engagé,  Qu’il  a fl  u roi  t 
«w,Pax»-  fa  picté'incomparable , ( car  c’eft  le  terme  dont  il  Ce  le rt , ) que 
KS'  quelques  attaques  qu’il  euft  eues  jufques  alors, la  inifericorde  de 
Dieu.qui  luy  avoit  accordé  l’afliftance  du  S.Efprit, avoit  fortifié 
là  foiblefle  & l’avoit  maintenu  invincible  . 

ARTICLE  LXX. 

Valent  vient  à l'eglife  le  jour  de  F Epiphanie . 

l’an  de  Jésus  Christ  372.  de  S.  Basile  2,3. 

'Y  T A L E N s eftoit  alors  comme  un  fer  amoli  par  le  feu, mais  N«.°r.to.p. 

V qui  ne  ceflc  pas  d’eftre  du  fer:  Car  quoiqu’il  n’euft  plus  35,'*• 
que  de  Icftime  pour  le  Saint , il  ne  vouloir  pas  neanmoins  em- 
braflèr  fâ  communion , ayant  honte  de  changer  [de  parti.  jmais 
auffi  il  eftoit  bien  ailé  de  trouver  quelque  voie  honnefte  de  re- 
parer ce  qu’il  avoit  fait  contre  luy.Ét  ce  fut  pour  cela  qu’un  jour 
d’une  grande  fefte  il  entra  dans  l’afïêmblée  des  Fidèles  avec 
toute  fa  Cour,&  fê  mêlant  parmi  le  reftedu  peuple,  fil  y écouta  Thdrt.u.*  n. 
àftciiru  je  fcrmon  du  Saint, *&''fit  avec  luy  une  cfpecc  d’union  & de  com-  J-®|  e-t  ^ 

munion.bCeci  arriva  le  jour  de  l’Epiphanie,  [qui  eftoit  apparem-  35,.,!"  r,°'  ’ 
ment  le  mefmeque  celui  de  la  Théophanie , ^auquel  on  cele-  h x- 
broit  en  CappadoCe  laNaiflance  de  noftre  Seigneur,  & l’adora-  «t  BacJi J. 
tion  des  Mages[Ainfi  c’cftoitle  25  de  décembre  371, ou  plutoft  »♦  p.<n.«|«i». 
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le  fixieme  de  janvier  372,  puifqu’il  paroift  que  les  Eglifcs  qui  joi-  laCu'^t' 
gnoient  enfemble  ces  deux  myfleres  les  celebroient  en  ce  jour.  ] 

'Qu  and  Valcns  fut  entré  il  entendit  le  chant  des  pfeaumes,qui 
furent  comme  autant  de  coups  de  tonnerre  , dont  fes  oreilles  fu. 
rent  frapées.  Il  vit  l’affluence  du  peuple , le  bel  arrangement& 
lordre  plutofl  angelique  qu’humain  qui  regnoit  tant  dans  le 
fân£luaire  qu’aux  environs,  Baille  qui  efloit  debout  devant  fon 
peuple, dans  la  mefme  poflure  où  l’Écriture  reprefente  Samuel, 
le  corps  , les  yeux,I’efprit  au(Ti  immobile  que  s’il  n’y  eufleu  rien 
de  nouveau, & attachez  pour  ainfi  dire  à Dieu  & à l’autel  ; les 
[ Ecclefiafliques  3 qui  l’environnoient  dans  une  fainte  frayeur  & 
une  crainte  refpeélueufe  Comme  il  n’avoit  jamais  rien  vu  de  fem- 
blable,  ce  fpeélaclefi  augufle  lefrapa  fi  vivement , qu’il  enfnt 
vraiment  ébloui  .La  plufpart  ne  s’en  apperceurent  pasd’abord. 

Mais  quand  il  vint  offrir  à la  fainte  table  les  dons  qu’il  a voit  pré- 
parez luy  mefme.ce  fut  alorsque  tout  le  monde  reconnut  le  trou- 
ble où  i 1 efloit . Car  comme  perfonne  ne  fê  prefèntoit  pour  rece- 
voir fbn  offrande, pareequ’on  ne  favoit  pas  fi  Bafile  I’accepteroit, 
il  commença  à trembler  tellement  que  fi  quelqu’un  des  miniflres 
de  l’autel  ne  luy  cufl  preflé  la  main,  il  feroit  malheureufêmcnt 
tombé  par  terre . 

[S.  Grégoire  n’exprime  pas  ce  que  c’efloient  que  ces  dons  que 
Valcns  avoit  faits  luy  mefme.  JLe  commentaire  fëmble  vouloir 
dire  que  c’efloient  des  vafês  d’or  qu’il  avoit  faits, [à  quoy  il  fëmble 
qu’il  y ait  peu  d’apparence.  JTheodoret  dit  feulement  qu’il  offrit 
à l’autel  les  dons  ordinaires,  [fi  neanmoins  cela  fë  raporte  à cette 
occafion  ['C’efl  par  cette  oblation  qu’il  fit  quelque  efpece  d’union 
avec  S.  Bafile,  ne  l’ayant  pas  faite  entière , parcequ’il  ne  receut 
pas  de  fa  main  la  communiondu  Corps  de  J.C, comme  il  cfl  aile 
de  l’inferer  de  S.  Grégoire  de  Nazianze . 

[Il  faut  auffï  admirer  la  conduite  deS.  Bafile,  qui  préféra  ce 
qu’il  croyoit  de  plus  utile  pour  l’Eglifë,  à l’obfervation  exaélede 
la  difcipline,qui  luy  devoir  faire  rcjetter  l’offrande  d’un  Prince  tel 
que  Valens.battizé  par  les  heretiques,&  qui  faifbit  une  profèffion 
ouverte  deleur  croyance &de  leur  communion;  de  mefme  que 
Libéré  rejetta  les  offrandes  de  Confiance , quoiqu’il  ne  fufl  que 
catccumenc . ] 
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Saint 

ARTICLE  LXXI. 

La  maladie  de  Galatc ftiivie  de  fa  mort  ^arre fie  V exil  de  S.  Baftle . 

U O I QU  E Valens  euft  refôlu  de  laifïèr  S.  Bafile  en  repos,  Nat.or.to  p. 

* cependant  comme  il  eftoit  continuellement  affiegé  par  ^xhdrt  u c 16 
ceux  qui  le  trompoient,  il  oublia  tout  cecjui  s’eftoit  pafl'c  aupa-  p.6s4  a! 
ravant,'&',peu  de  temps  apres  eftre  venual’eglifele  jour  de  l’E-  ^oi.u.c.iô.p. 
piphanie, b il  commanda  de  nouveau  à ce  Saint  de  Ce  ranger  au  * Thdrt.p  <sj4. 
parti  des  Ariens . Il  n eut  garde  d’eftre  obeï,[&  fur  cela] c il  re-  *• 
lolut  de  l’envoyer  en  exil.  Toutes  choies  eftoient  déjà  préparées  sot.p^s.c^1 
pour  l’execution  de  cet  arreft  . La  nuit  eftoit  venüe,  le  chariot 
eftoit  tout  preft,  les  ennemis  du  Saint  ravis  de  joie,  les  Orthodoxes 
dans  la  confternation  & dans  la  triftefTe,  '&  nous,  dit  S.  Grégoire  Nat.p.364,a. 
de  Nazianze  , nous  environnions  cet  illuftre  voyageur  , à qui 
uqp  injure  II  honorable  donnoit  un  nouveau  courage  , & qui  Te 
voyant  condanné  à l’exil  fi’avoit  point  fait  d’autres  préparatifs 
ri  -x uxr/or,  que  de  dire  à un  de  Ces  gents  de  prendrc  'un  certain  livre  & de  le 
luivre. 

'Mais  en  mefme  temps  que  Valens  donnoit  un  arreft  contre  p.jjia*. 
Bafile,  Dieu  en  donnoit  un  autre  contre  lbnfils'uniqued  nommé  soz.p.657.4 
•[Valentinien]Galate/qui  n’eftoit  encore  qu’un  enfant  [d’environ  c‘9'p' 
fix  ans.j'Car  la  nuit  mefme  que  le  Saint  devoir  eftre  mené  en  exil,  S0cr.Ue.1f. 
ce  jeune  Prince  fut  fâifi  d’une  fievre  violente/qui  fitauffi-toft  de-  Psozp6sS  c 
fefperer  de  là  vie;*  & l’Imperatrice  Dominique  fa  mere  fût  agitée  / jocrp.««  j.cf 
la  mefme  nuit  par  des  longes  terribles,h  inquiétée  par  des  frayeurs,  ™rt-U-c-  « <*• 

tourmentée  de  divers  maux,kcomme  fi  on  l’eu  11  appliquée  à J s0cr  p.U3,c. 

d. 

h Soz.p  657, c. 


V.  Valens 
9 ti. 


la  queftion. 

•Elle  raconta  cela  à fon  mari,  & Iuy  dit  que  ce  quelle  avoit 
fouftèrt,&  la  maladie  de  fon  fiIs,venoient  aliurément  de  l’injure  * Ruf.i  i.c.9.p. 
quon  faifoit  à S.BafiIe.(nIl  le  crut"d’autant  plus  aifément,que  ni  ?$ocr.p.i43.d 
l’art  des  plus  habiles  médecins,  ni  les  prières  qu’il  avoit  faites  à «Thdrt  P.68j*. 
Dieu  profterné  contre  terre  , ni  tous  les  autres  fecours  que  Ion  d,M 
amour  & fa  douleur  luyavoient  luggerez,  navoientpuloulager  3Si.c.d. 
l’enfant.  Ainfi  il  refolut  de  recourir  à la  foy  de  celui  qu’il  venoit  de 
condanner.  Mais  confus  de  l’injure  qu’il  avoit  faite,  il  n’ofa  pas 
l’aller  trouver  Juy  mefme;&  il  y envoya  ceux  qu’il  aimoit  & qu’il 
confideroit  le  plus, 'pour  le  conjurer  de  venir  au  palais, 0 & vifiter  Thdrtp  6?i.b. 
l'enfant. 

c 'Le  Saint  ne  voulut  point  infqlter  à Con  malheur, & vint  fans  N«.p  3ji-c. 
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différer  au  palais . Dés  qu’il  fut  arrivé , le  mal  de  l’en  fan  t dimi- 
nua,&  Valens  commença  à avoir  quelque  efperance  de  fa  vie.  'Le 
Saint  l’aff  üra  mefme  qu’il  le  guérirait, fi  on  Iuy  permettoit  de  l’inf 
truire  dans  la  foy  Catholique;'!!  on  vouloit  bien  qu’il  receuft  le 
battefme  par  les  mains  des  Orthodoxes, '&  fi  Valens  cmbraflbit 
la  foy  Catholique  & procurait  la  réunion  de  l’Eglilé. 

'S.  Ephrem  dit  que  Valens  promit  ce  que  S.  Bafile  demandoit, 
que  le  Saint  s’effant  mis  en  prières,  obtint"aufîi-toft  la  guerifon  &c. 
entière  du  Prince;  mais  que  Valens  l’ayant  laiffé  battizer  par  les 
Ariens  contre  fa  promefle,  il  retomba  & mourut.[Les  autres  qui 
femblent  s’accorder  davantage  avec  Saint  Grégoire, Jdifênt  que 
Valens  ne  voulut  point  s’engager  à ce  que  le  Saint  demandoit,*  à 
caulè  du  ferment  qu’il  avoit  fait  à [Eudoxe;  Jfurquoi  le  Saint  ré- 
pondit,Il  en  arrivera  ce  qui  plaira  à Dieu;  '&  fe  retira  avec  la  per* 
million  de  Valens;  & que  Valens  ayant  enlùite  fait  battizer  Ton 
fils  par  les  Ariens  qui  fe  trouvèrent  à fa  fuite/il  mourut  auffi-toft 
après, '&  la  mefme  nuit  qu’il  cftoit  tombé  malade, lèlon  Rufin. 

[S.  Grégoire  de  Nazianze  ne  parle  pas  exprcflement  dubattef 
me  du  Prince, que  Theodoret  femble  avoir  pris  de  S.  Ephrem.] 

'Il  dit  feulement  que  l’enfànt  euff  peut-effre  efté  guéri  fiValens 
n’euft  pas  mélé  l’eau  douce  avec  l’eau  fâléc/ïëlaiffant  aller  aux 
perfuafionsdes  heretiquesen  mefme  temps  qu’il  failbit  venir  S. 

Bafile;  & que  c’eftoit  la  croyance  commune  de  tous  ceux  qui  fe 
trouvèrent  preléns  à cette  rencontre. 

'Cette  plaie  fit  rentrer  Valens  en  luy  mefme, & arreffa  l’exil  de 
S.Bafile.'Ellc  affligea  & humilia  extrêmement  cePrince&  toute 
fa  Cour/Il  reconnut  trop  tard  combien  l’oblèrvation  de  fôn  fer- 
ment luy  avoit  efté  prejudiciable  ; '&  s’il  en  faut  croire  Rufin , 
chacun  jugeant  que  la  mort  du  fils  eftoit  la  punition  du  pere&  de 
la  mere , ils  envoyèrent  en  diligence  prier  le  Saint  d’mterceder 
pour  eux,  depeur  que  Dieu  ne  les  fift  mourir  comme  leur  fils, 
puifqu’ils  l’a  voient  beaucoup  mieux  mérité  que  luy. 

ARTICLE  LXXII. 

Valent  voulant  ftgner  F exil  de  S.  fia  file , fies  plumet  fe  rompent , & 

la  main  luy  tremble. 

’Ç*  A IN  T Ephrem  dit  que  Dieu  fit  une  pluie  de  miracles  par 
S.Bafile[&  pour  SBafile;]&quecomme  il  ne  luy  eftoit  pas 
poffible  de  les  remarquer  tous,  il  n’en  veut  raporter  qu’un,  mais 


L’an  de  J.  C.  SAINT  BASILE.  t6 1 

Barje'*3  "1  ^ vo*r  cîue  les  chofes  mefmes  infenfiblcs  prenoient  la  dé- 

* 6 3 h fenfe  de  cet  illulrie  défenfeur  de  la  vérité,  contre  ceux  qui  eut 
font  voulufnon  pas  le  bannir,maisjîc  tuer/ii  le  mec  âüm-oîcii  CJUC 
Non  4;. . Thcodorct,  après  ce  que  nous  venons  de  ra  porter, ["&  nous  nous 
croyons  obligez  de  fuivre  cet  ordre,  /ans  ofer  dire  Ci  ce  fut  peu 
de  jours,  ou  beaucoup  de  temps  & plusieurs  années  après  la  mort 
de  Galate.  Voici  quelle  fut  l’occalîon  de  ce  miracle  où  le  doit  de 
Dieu  Ce  fit  paroi  (ire  vifiblcment.J 

'Corn  me  les  paroles  & les  miracles  du  Saint  eftoient  autant  de 
traitsqui  blefloient  vivement  le  cœur  de  lès  ennemis,  ils  ne  cef- 
foient  point  de  drdfer  tous  les  jours  de  nouvelles  machines  afin 
de  le  perdre JIs  s ’adrelferentdonc  de  nouveau  à leur  Prince  pour 
luy  infpirer  leur  venin.  Ilsluy  reprefènterent  que  la  vue  mefme 
de  S.Bafile  leur  eftoit  infupportable,  qu’il  s’oppoibit  fans  celle  à 
eux,  & que  leur  doériinene  pourrait  faire  aucun  progrès  tant  que 
cet  homme  vivroit/Ils  luy  firent  oublier  tout  ce  qui  s citait  paifé, 

r>ur  prendre  la  relblution  de  le  bannir,  au  lieu  de  le  condanner 
la  mort  comme  ils  le  vouloient/S.Bafile  ne  s’emut  point  de  tout 
cela . Mais  lès  ennemis  furent  bientoft  contraints  de  révoquer 
l’ordre  de  fon  bannilfement. 

' Valens  en  avoit  déjà  fait  drelfer  I'arreU;  mais  quand  il  le  vou- 
lut ligner, 'là  plume  refulâ  de  fervir  à lôn  iniquité,  & pour  con- 
fondre de  plus  en  plus  là  malice, & luy  faire  voire  la  grandeur  du 
crime  qu’il  commettoit/elle  le  rompit  d’elle  mefme,  avant  qu’il 
en  eult  pu  former  un  foui  trait.*  Le  tyran  plus  infonfiblc  que  fa 
plume  melme,ne  s’étonna  point  de  la  voir  rompue.  Il  en  prit  une 
autre  pour  ligner  la  fentence  que  fon  injullice  avoit  diéléc:  <Sc  il 
vit  qu’elle  fo  rompit  comme  la  première,  plutoll  que  de  partici- 
per à fon  crime. 

'A  quoy  penfoz  vous, ô Empereur,  s’écrie  S.  Ephrem,de  vou- 
” loir  envoyer  dans  une  terre  étrangère,  un  homme  en  qui  habite 
” celui  qui  remplit  toutes  chofes?  Pourquoi  tafohez  vous  de  fur- 
»>  prendre  & d’opprimer  celui  qui  efl  audelfus  de  tous  les  piégés 
” & de  toutes  les  attaques  qu’on  peut  luy  drelfer?  Pourquoi  ban- 
v nillèz  vous  de  la  vie  un  citoyen  du  ciel, un  miniftre  de  la  maifon 
« de  DieuPPrenez  unetroilieme  plume,  & vous  la  verrez  Ce  rom- 
« pre  comme  les  autres,  plutoft  que  de  vous  obéir  & de  coopérer 
r>  à voirie  malheureux  delfein.  Elle  fo  romp  en  effet  >&  devient 
comme  la  voix  d’un  héraut  qui  publie  hautement  la  vidtaire  de 
Balile,&  comme  un  giorieux  trophée  elevé  en  l’honneur  de  cet 
invincible  foldat  de  J.C.  Ccfl:  ainfi  que  trois  plumes  fo  declare- 
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rent  pour  cc  défènfêur  de  la  confubflantialité  des  trois  perfon- 
n es  de  la  fainteTrinité.La  main  de  Valens  fehaftoir  de  ligner  la 
condannation  de  Bafile  & l’ordre  criminel  de  fon  exil;&  les  plu- 
mes  en  fe  rompant  le  font  oppofées  à l’impetuofité  de  ce  faux 
zcle,&en  ont  fait  voir  l'injuftice.  Et  comme  la  verge  de  Moy  le 
couvrit  autrefois  de  confufion  tous  les  enchanteurs  & tous  les 
magiciens  de  l’Egypte:  ainfi  ces  plumes  détruifirent  en  un  inllant 
le  delfein  des  impies  & des  enfans  de  tenebres. 

TKSr».l.4.e.n.  Theodorct  ajoute  que  Valens  voulant  encorcaprés  tout  cela 
r<6S4.a.  s obftiner  à ligner  fon  ordonnance  impie,  il  fentit  la  main  extraor- 
dinairement agitée , & toute  tremblante,  fût  faili  de  frayeur, 
b-  & déchira  le  papier  en  deux . 'Dieu  montra  ain/i  que  c’eftoit 

luy  qui  avoit  livré  tant  de  Prélats  aux  maux  que  leur  faifoient 
fouflrir  les  heretiques  , comme  c’eltoit  luy  qui  avoit  protégé 
Saint  Bafile  contre  tous  leurs  mauvais  deffeinsjqu’il  a voit  défendu 
ce  Saint  par  des  miracles, pour  donner  des  preuves  de  la  puiflan- 
ce  , & que  la  providence  avoit  abandonné  les  autres  a leurs 
ennemis,  pour  faire connoiftre la  grandeur  de  leur  courage. 
Sot.Uc.iSp.  'Mais  quelque  admirables  que  foient  ces  miracles  , ils  ne  lem- 
6s,,a’  blent  plus  admirables  lorfque  l’on  confidere  que  c’eft  en  faveur 
de  Bafile, dont  la  venu  cftoit  û fort  audelTus de  tout  ce  qu’on  en 
peut  dire. 


ARTICLE  LXXIII. 

Valent  vient  encore  à F eglije ,/ entretient  avec  S. Bafile  jb  luy  accor- 
de dtverfes  doJcï.Midefte  guéri  par  fer  prient  devient  fon  ami, 

f /^E  fût  après  cet  evenement , 's’il  fuivit  de  prés  la  mort  de  v.  u net* 
Nn7.0r.10  p.  V^4  Galate.queJValens  fe  trouva  une  féconde  fois  en  quelque  **• 
j’’1  ‘ maniéré,  dit  S.  Cîrcgoire  de  Nazianze,  à l’aflemblce  des  Catho- 

p osj!c’*  C’'4'  liques.'Il  vint  à l’eglifo,  il  entendit  l’inflruétion  que  S.  Bafile  lit 
[à  tout  le  peuple, ]&  il  offrit  à l’autel  les  dons  ordinaires  [Après 
c|Nai.p.j5i.s.  qUC  l’office  fut  achevé, Jil  entra  audedans  des  voiles  facrcz,c  eft 
Tïdn.p.es  j.c.  ^ dire  dans  le  fieu  proche  de  l’autel,  'où  S.  Bafile  qui  y efloit  afïis 
«•  Na.p.351  A l’avoir  appellé,&  ils  s’y  entretinrent  touchant  la  foy-  * ce  que  Va- 
lens fouhaitoit  depuis  long- temps.  S.  Grégoire  qui  effoit  luy  mef- 
me  prefent,airffi.bien  que  beaucoup  de  perfonnes  de  la  Cour, dit 
que  le  Saint  y parla  divinement. 

Thdrt.p.si  3.C.  'Il  y avoit  la  entre  les  autres  un  nommé  Demoflhene,  inten- 
a-  dant, comme  nous  avons  dit, de  la  cuifine  de  Valens,  qui  voulant 
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Bafil mêler  de  reprendre  cet  illuftre  doreur  de  l'univers  , fit  un  • 

„ barbarifme.  Surquoi  le  Saint  fouriant  un  peu;Quoy,dit-il,  voici 
„ donc  Demofthenc  qui  ne  fçait  pas  parler  . L’autre  en  colère  fe 
mit  à menacer  le  Saint  'd’employer  contre  luy  le  fer  & les  cou-  Th«ire.p.6*j.d. 
teaux  qui  eftoient  les  inftrumens  de  fon  métier:  'Mais  Bafile  fe  Natp^s.d. 

» contenta  de  luy  dire  ; Ayez  foin  que  les  viandes  & les  fauces 
« foientbienappreftées:  c’eft  là  voftre  affaire:  mais  pour  les  chofes 
»>  de  Dieu,  vous  avez  les  oreilles  trop  bouchées  pour  les  entendre. 

« ' Ainfi  il  renvoya  ce  nouveau  Nabuzardan  à Tes  feux  [&  à fà  cui-  Nstp.34*  J. 
«fine.]  . 

'Valens  fut  fi  ravi  de  cet  entretien  qu’il  eut  avec  S.Bafile,qu’il  Thdrt.p.6$3.d. 
donna  aux  pauvres  lepreux,dont  le  Saint  prenoit  le  foin, [&  pour 
lesquels  nous  avons  vu  qu’il  faifoit  baffir  un  hofpitaljles  plus  bel- 
les terreè  qu’il  euft  en  ces  quartiers  là  . 'Cette  rencontre  fut  le  Naz.ono  p. 
commencement  de  la  douceur  dont  Valens  ufâ  envers  nous,  dit  35,#d' 

S.  Grégoire  de  Nazianze  : Elle  donna  la  première  quelque  con- 
fiftance  aux  affaires  de  rEglife;&cè  fut  I’occafion  qui  rompit  en 
partie  l’impetuofitédu  torrent  qui  ravageoit  alors  [tout  l’Orient. 

Car  la  protection  queDieu  prenoit  vifiblcment  de  Saint  Bafile, fit 
qu’on  le  Iaiffà  paifible  dans  fon  fiege  jufqu’à  la  fin  de  la  perfecu- 
tion  , fans  Ifobliger  à fe  fouiller  par  la  communion  des  héréti- 
ques, en  mefme  temps  que  tous  les  autres  Evefques  orthodoxes 
eftoient  bannis  & chafièz  de  leurs  Eglifes.  ] 'Sa  généralité  & ù.  Nyf.in  Euni  1. 
vertu  fut  mefme  la  défenfe  de  toute  la  Cappadoce,qui  feule  de  p-î1  *,c,d* 
toutes  les  provinces  de  rOrient,ne  fe  fontit  point  des  maux  qu  y 
caufa  la  perfecution  de  Valcns/ou  au  moins-  s’eh  fentir  peu:  car 
nous  verrons  qu’elle  n’en  fut  pas  tout  à faitexemte;  qu’on  fit  de 
nouvelles  tentatives  contre  Saint  Bafile  mefme;  J&  qu’il  fe  vit  en  Na1p.3j3.354 
danger  de  fouffrir  les  dernières  cxcremitez  d’un  officier  fort  op- 
pofé  aux  Catholiques. 

'Son  humilité  ne  l’empefehè  pas  de  reconnoiftre  qu’il  eftoit  Baf.ep.77.pj 34 
comme  ces  rochers  qui  couvrent  un  port , & le  mettent  à cou- 
vert de  toute  l’irapetuofité  des  vagues;  qu’il  avoit  receu  de  mefi 
me  l’effort  de  toute  la  furie  des  heretiques,  quelle  s’effoit  brifee 
contre  luy  fans  fe  pouvoir  répandre  plus  loin  ; ce  qui  avoit  mis 
dans  le  calme  & dans  i’affürance  les  -Eglifes  Catholiques  qui 
eftoient  derrière  luy, & tous  les  pays[du  Pont,]  jufques  àla  mer. 

Mais  quand  nous  difons  cela  de  nous,  ajoute  t-il  auffi-toft,  nous 
ne  le  ra portons  point  à l’homme  qui  n’eft  que  foibIeffc,mais  à la 
grâce  de  Dieu  qui  fait  paroiftre  fa  puiffànce  dans  lrimpuiffànce 
de  l’homme,  comme  il  arrefte  par  le  fable  la  violence  de  la  mer . 

* v ••• 
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Baf.«p.ii7.p.  [Il  y a apparence  que  ce  fut  parce  mefme  entretienj'que  Valens 

*oo,.|io».  donna  au  Saint  la  commiffion  de  mettre  des  Evefques  dans  les 
Eglifcsde  l'Armenie:ce  qu’il  tafoha  d’executer  cette  année  mel- 
mejll  paroilt  tout  àfait  furprenant  qu’il  ait  receu  unecommilfion 
fi  avantageufe  à l’Eglife,d’un  Prince  qui  eneftoit  l’ennemi: mais 
il  nous  pareil!  que  le  Saint  le  dit  luy  mefme  d’une  manière  qui  ne 
permet  pas  qu  on  en  doute.  vf'r  .1  * 

Le  Prefet  Modefle  reflèntit  aulfi-bien  que  Valent, les  effets  de 
la  puillànce  de  Dieu  dans  Saint  Baille, mais  d’une  maniéré  plus 
favorable;&  après  l’avoir  traité  comme  nous  avons  vu, il  ne  laifla 
pas  d'eprouver  en  mefme  temps  la  douceur  de  là  charité  & la 
N3t.p.35î.d.  force  de  lès  prières. JCar  une  maladie  qui  luy  furvint,  luy  ayant 
fervi  d’une  puillànte  inltrudtion,iI  recourutavec  beaucoup  d’hu- 
Jl3J3 »•  milité  à Saint  Balile,lc  pria  de  le  venir  voir, luy  demanda  pardon 
de  la  maniéré  dont  il  l’avoit  traité , luy  fit  de  grandes  inltances 
pour  l’engager  à luy  obtenir  [ de  Dieu  ] le  rétabli  dément  de  fa 
lânté,la  recouvra  en  effet  [ par  les  prières  de  ce  Saint,  ] comme 
il  le  publioit  luy  mefme  à tout  le  monde;  &.  il  ne  fe  Jaflà  jamais 
dans  la  fuite  d’admirer  & de  loüer  les  vertusde  ce  grand  Evef- 
que. 

Bir.ep.î77.p.  'Ainfi  il  témoignoit  beaucoup  de  relpedl  pour  ce  Saint, & l'ex- 
«'  1 d* . < a h°rt0‘t  W écrire  avec  toute  forte  de  liberté  pour  lés  amis  * Le 

pxjv.*?1  Saint  le  fit  fouvent:'&  Modefte  recevoit  fi  bien  lès  prières,  que 
des  perfonnes  venoient  de  bien  loin  pour  avoir  de  luy  des  lettres 
er.i75.p,i7o.c.  de  recommandation  pour  ce  Prefét.'C’ell  pourquoi  le  Saint  loue 
Dieu  de  luy  avoir  donné  un  fi  puiflant  défènfeur,  qui  regardoit 
ceux  qui  luy  appartenoient  comme  s’ils  luy  eulTent  appartenu  à 
luy  mefme. 

«p  *74  ï79.p.  'Nous  avons  encore  fix  lettres  que  Saint  Bafile  luy  écrivit  en 
i«9-i7i-  faveur  de  diverlés  perfonnes. b La  demiere  eft  remarquable:  car 
«P.179PH71.  jes  pre[frcs  2c  les  Diacres  de  la  Cappadoce  (c  trouvant  exemts 
de  tous  fubfides  dans  les  afliettes  precedentes  , ceux  qui  les  fài- 
foient  alors,  les  y comprirent,  (peut-eftre  en  haine  de  la  religion 
Catholique,)  par  ordre,  difoient-ils,  du  Prefèt . Le  Saint  luy  en 
écrivit  donc  pour  les  faire  décharger  , & le  prie  de  marquer 
dans  l’ad!e  , qu’on  les  déchargé  non  pour  leurs  perfonnes  par- 
ticulières , mais  pour  fuivre  l’ordonnance  ancienne , en  forte 
qu’il  paroiflè  que  generalement  tous  les  Ecclefialliques  foient 
P.17V1,  exemts.  'Et  vous  rendrez,  dit-il,  un  grand  (èrvice  à la  maifon  im- 
périale & à tout  l’Etac/i  vous  foulagez  non  feulement  les  Eccle- 
ûaltiques,  mais  tous  ceux  encore  qui  font  dans  la  pauvreté,  par 
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Baffle*»  *ln*  cctte  exemption  des  tailles,  comme  nous  le  fàifens  de  noftre  part 
3 C l>>*  par  la  libertéfque  nous  leur  rendons.Car  Conftantin  ayant  auto- 
ri  fé  les  affranchiflemens  qui  fe  faifoientenprefence  de  l’Evefque 
& de  l’Eglife,il  ne  faut  pas  douter  que  les  faints  Evefques  ne  fif- 
lènt  ce  qu’ils  pouvoient  pour  procurer  la  liberté  civile  à ceux  à 
qui  ils  avoient  donné  la  liberté  des  enfans  de  Dieu.] 

ARTICLE  LXXIV. 

S.Baftle  eftperfecute  au  fujet  cT une  dame  par  le  Vicaire  du  Pont . 

[ A Pre  s avoir  vu  la  perfecution  queValens  fit  à noftre  Saint, 
Note  48.  il  faut  voir  celle  que  luy  fit"un  de  les  officiers, & qui  peut 

avoir  fuivi  l’autre  d’affez  prés:  car  nous  ne  favons  pas  precifément 
quand  elle  arrivaJCet  officier  eftoit  le  Préfet  du  Pont,  [c’eft  à 
dire  le  Vicaire  du  Préfet  dans  cette  province.]  * On  dit  que  ce  Vi- 
caire eftoit  Eufebe oncle  maternel  de  l’Imperatrice  [Dominique. 
Quel  qu’il  fuft,Tle  diable  l’excita  contre  Saint  Bafile . II  prit  le 
prétexte  de  quelque  mécontentement  à l’occafion  d’une  dame  .* 
mais  dans  la  vérité  il  n’avoit  point  d’autre  motif  que  le  defir  de 
combatre  pour  l’impie  té, & d’attaquer  la  religion  & la  pieté  [Ca- 
tholique.] Il  luy  fit  plufieurs  infultes,  ou  plutoft  à Dieu  mefme, 
à qui  cet  officier  déclarait  la  guerre,  & pour  qui  Bafile  la  fbûte- 
noit . Mais  la  rencontre  que  nous  allons  décrire  après  S.  Grégoire 
de  Nazianze,  couvrit  l’impie  de  confùfion,  & combla  le  Saint 
d’honneur  & de  gloire. 

Non  49*  'Une  dame  de  "grande  qualité  veuve  depuis  peu  de  temps , 
eftoit.  violemment  tourmentée  par  l’Aflèfleur  d’un  magiftrat 
qui  vouloit  l’obliger  malgré  elle  à I’cpoufer . Ne  fâchant  com- 
ment fe  mettre  à couvert  de  la  violence  de  cet  homme, elle  prit 
une  refolution  auffi  hardie  que  fage  & prudente.  Elle  fe  réfugia 
au  faint  autel,  & eut  recours  à la  proteéÜon  de  Dieu  contre  ces 
pourfuites  importunes.  Que  pouvoir  faire  en  cette  rencontre  non 
feulement  le  grand  Bafile  , qui  preferivoit  des  loix  aux  autres 
fur  ces  fortes  de  matières  , mais  tout  autre  Evefque  beaucoup 
inferieur  à ce  Saint  ? Pouvoit-il  fe  difpenfer  de  prendre  la  pro- 
te&ion  de  cette  veuve , de  la  retenir  dans  l’eglife , d’en  avoir 
un  foin  particulier,  d’eftre  le  cooperateur  de  la  bonté  de  Dieu, 
& de  maintenir  la  loy  qui  veut  qu’on  rendeaux  autels  un  hon- 
neur inviolable?  N’eftoit-il  pas  obligé  de  faire  & de  foufFrir  tou- 
tes chofes , plutoft  que  de  permettre  qu’on  fift  à cette  illuftre 
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veuve  aucun  traitement  indigne,  & qu’on  deshonoraft  par  là  la 

fainte  table,  & la  foy  avec  laquelle  elle  fàifoit  Tes  prières? 

'Cependant  ce  nouveau  juge  ne  pouvait  fupporter  une  condui- 
te fi  fainte  il  vouloit  que  tout  le  monde  s’aflujettift  à là  puiflàn- 
ce  , & que  les  Chrétiens  violaient  leurs  propres  loix  pour  luy 
obéir . Il  vouloit  qu’on  luy  remift  cette  dame  entre  les  mains: 

Ëafile  s’y  oppofé  de  tout  ion  pouvoir.Ce  magiftrat  transporté  de 
fureur,  envoie  des  officiers  dans  la  chambre  du  Saint  faire  une 
recherche  'auffi  injurieufë  qu’elle  eftoit  inutile  ; comme  fi  ce 
grand  homme  n’euft  pas  efté  audeffus  de  ces  partions  honteu- 
lès,  luy  que  les  Anges  environnoient,&  que  les  femmes  n’ofbient 
mefme  regarder  . Ce  Vicaire  n’en  demeure  pas  là  : il  ordonne 
que  Bafile  comparoifié  devant  luy  en  perfonne  pour  fe  juftifier: 

& il  ne  le  fait  pas  venir  d’une  maniéré  douce  & honnefte,  mais 
comme  fi  c’eurt  efté  un  homme  déjà  condanné  à mort.Bafilefè 
prefente  donc  devant  le  tribunal  oîi  ce  magiftrat  eftoit  affis 

ricin  décoléré  & tout  enflé  d’orgueil.  Il  fe  tient  debout  comme 
E s ü s devant  Pilate.  Cependant  les  foudres  eftoient  fufoendus. 

Dieu  qui  aiguifoit  l’épée  de  fa  vengeance , différait  de  la  pren- 
dre en  main  . Il  bandoit  fon  arc  & le  retenoit  neanmoins  pour 
donner  le  temps  de  recourir  à la  pénitence,  comme  il  fait  ordinai- 
rement. 

'Mais  voici  un  autre  combat  du  perfecuteur  de  ce  généreux 
athlete.  Le  juge  commande  qu’on  ofte  le  manteau  du  faint  Prélat 
& qu’on  le  mette  en  pièces;  le  Saint  offre  de  fé  dépouiller  auffi 
de  fa  tunique  s’il  le  fouhaitoit:  le  juge  le  menace  de  le  faire  bat- 
tre: Le  Saint  luy  prefente  fon  corps  tout  décharné . Le  juge  le  1 
menace  de  le  faire  déchirer  avec  les  ongles  de  fer;  Ce  fera,  dit  le 
Saint,  un  remede  pour  mon  foie  qui  me  fait  bien  du  mal, comme 
vous  voyez. 

'Saint  Grégoire  de  Nyfle  raporte  cette  parole  avec  quelque 
différence  . Bafile , dit-il,  regardoit  comme  un  malheur  & une 
peine  de  nè  pouvoir  pas  imiter  plufieurs  fois  les  combats  des  Mar- 
tyrs pour  Iadéfenfé  de  la  vérité, pareeque  la  nature  n’eft  fujette 
qu’à  mourir  une  fois.  Le[  Vicaire  dujPrefét  voulant  un  jour  l’e- 
pouventer,le  menaça  de  luy  arracher  le  foie  des  entrailIes  Bafile 
pour  fe  moquer  de  fes  vaines  menaces;  luy  répondit  en  fou  riant  ; 

Vous  m obligerez  beaucoup;  car  le  foie  m’incommode  fort;&  fi 
vous  l’arrachez  félon  vos  menaces,  vous  me  délivrerez  d’une  par- 
tie bien  douloureufé. 

Ils  en  cftoientlà^lorlqu'on  apprit  dans  la  ville  ce  qui  fépaflôit. 

Tous 
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ijft'ie'ijj',1'1  Tous  regardèrent  le  dangea  oîicfloit  leur  Evefque,  comme  un 
danger  qui  leur  eftoit  à tous  particulier,  & l'affront  que  l’on 
faifoit  à ce  Saint , comme  une  injure  qu’on  leur  fàifôit  à eux  mef- 
mes . Ils  s’abandonnent  à leur  reffèntiment  .•  ils  s’enflamment  de 
colere  ils  s'aflèmblent  en  foule  de  tous  états  & de  tous  âges  : ils 
s’excitent  & s’animent  les  uns  les  autres.  Les  armuriers  Sc  les 
brodeurs  de  l’Empereur , comme  les  plus  ardens  dans  ces  ren- 
contres , & les  plus  hardis  pour  ces  fortes  d’entreprifes , y pren- 
nent le  plusde  part . Chacun  s'arme  de  quelque  inftrument  de 
fon  métier , ou  de  ce  qu’il  trouve  à fa  main  dans  ce  trouble  ; les 
uns  courent  le  flambeau  à la  main:  les  autres  les  fuivent  avec  des 
pierres  ; d’autres  avec  des  ballons  : c’eft  un  concours  general , un 
mefme  cri , une  mefme  ardeur , une  melmc  confpiration.  La  co- 
lere tient  lieu  de  vaillans  foldats  & de  capitaine  dans  cette  ar- 
mée tumultueufe . Les  femmes  mefmcs  n’eftoient  pas  fans  armes 
dans  cette  occafion  qui  échaufoit  leurs  efprits . Armées  de  leurs 
fufeaux  comme  de  piques , transitées  d’ardeur  & de  zele, 
animées  d’un  courage  malle  , elles  ne  fembloient  plus  eftre  des 
femmes . Enfin  ils  croyoient  tous  partager  entre  eux  les  devoirs 
delà  pieté,s’ils  pou  voient  déchirer  & mettre  en  pièces  le  malheu- 
reux perfecuteur  de  leur  Evefque  ; & ils  confideroient  comme 
le  plus  glorieux  d’entre  eux  celui  qui  mettroit  le  premier  la  main 
furluy . 

'Dans  cette  extrémité  toute  la  fierté  dcTtnlblencc  de  ce  juge  a 
s’évanouit  & difparoift  . 'On  le  voit  dans  l’état  d’un  fuppliant  p.jy;  a. 
demander  grâce , tafcher  défaire  compaflion,  s’humilier  plus 
que  le  dernier  des  hommes  , julqu’àce  que  Bafile  ce  Martyr  là ns 
avoirrepandu  delàng.  & ce  vainqueur  fans  avoir  receu  de  blef- 
iiires , venant  à paroiftre  , arrefte  par  là  prefence  la  fureur  de 
cette  multitude  imcée7&  fauve  ainfila  vie  àlôn  perfecuteur  qui 
l’cn  fupplioit . 

'Voilà  quelles  furent  les  guerres  que  S.  Bafile  eut  à Ibûtenir  b. 
contre  les  puiffancesdu  fiecle,  dont  Dieu  le  fit  lortir  par  une 
viéloire  glorieufe , & très  digne  de  fa  foy.  'Ce  nouveau  Job  fut  p.jgp. 
tenté  comme  Pancien,mau  il  remporta  la  viéloire  aulfi-bien  que 
luy.  Il  fut  déclaré  vainqueur  comme  luy  apres  de  glorieux  com- 
bats ; Il  ne  fut  point  ébranlé  non  plus  que  luy  par  le  grand  nom- 
bre de  ceux  (pi  s’efforcaient  de  l’abatre.  Il  rerraffà  comme  luy 
fon  adverlàire  avec  un  grand  avantage  , & rejetta  les  difeours 
deraifonnables  de  fes  amis , qui  ne  reconnoillbient  pas  le  fecret 
de  cette  tentation  .[Certes  oa  ne  peut  nier  après  cela  qu’il  n’ait 
Hifl.  Ecci  Tom.  IX.  Y 
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trop  juftement  mérité]  'Je  titre  de  Confèfïèur  que  S.  Gaudence  Etff*)”1 
& Vincent  de  Lerins  luy  donnent, [&  mefme  il  faut  loerlezele 
de  S.  Grégoire  de  Nazianze,  ] qui  n’a  pas  craint  de  l’honorerdu 
nom  de  Martyr . 


ARTICLE  LXXV. 

Dorothée  revient  d'Occident  avec  Salin , & en  raporte  diverfes 
lettres : S.  Baftle  prie  S.  Melece  d'y  répondre. 

fT  L faut  maintenant  pafferà  d’autres  avions  de  la  vie  de  S. 

Bafile , qui  ne  font  pas  moins  importantes,quoiqu’elles  aient 
eu  moins  d’eclat  dans  l’hiffoire . Elles  nous  le  feront  paroiftre, 
je  ne  dis  pas  comme  un  Evefque  particulier,  ni  comme  un  fimple 
Metropolitain,ni  comme  l’Exarque  & le  Patriarche  deplufieurs 
provinces  , mais  comme  un  Saint  qui  poflèdoit  folidairement 
l’epifcopat  fans  faire  tort  à l’autorité  de  fês  confrères , qui  ne 
bornoit  pas  fà  charitépar  fa  jurifdi&ion  , mais  qui  foregardant 
en  qualité  de  fucceflèur  des  Apoftres , comme  Evefque  de  toutes 
les  Eglifês , étendoit  fos  foins  partout  où  le  nom  de  J.  C s’eftoit 
étendu  , & confideroit  tous  les  Chrétiens  comme  fon  peuple , 
parcequ’illesportoit  tous  dans  fon  cœur.  Nous  en  avons  déjà 
vu  quelque  chofê  l’année  precedente  en  parlant  de  l’envoi  du 
Diacre  Dorothée  en  Occident , & nous  en  verrons  la  fuite  en 
celle-ci,  pour  la  continuer  dans  les  fuivantes . 

Dorothée  avoit  eu  le  temps  de  négocier  en  Italie  & dans 
l’Occident  durant  l’hiver . 11  trouva  apparemment  les  Evefques 
d’Italie  & des  Gaules  affemblez  à Rome  au  nombre  de  93, dans 
le  Concile  qui  écrivit  une  lettre  célébré  aux  Evefques  d’IUyrie , 
comme  nousle  remarquerons  fur  S.  Ambroife . Nous  ne  voyons 
pas  que  fa  négociation  ait  eu  beaucoup  d effet . ] 'On  trouve 
neanmoins  que  les  Occidentaux  écrivirent  quelques  lettres  que 
Saint  Athanafe  rcceut  [ou  par  le  Diacre  Dorothée,  ouparSabin 
qui  vint  à peu  prés  en  mefme  temps , & fans  doute  avec  luy.JIl 
avoit  efté  envoyé  par  les  Prélats  d’Occident  ; [ & il  neft  pas  hors 
d’apparence  ]'que  c’eft  le  mefme  Sabin  qui  affifta  en  qualité 
d’Evefque  de  Plaifance  au  Concile  d’Aquiléeenl’an  38 1,  & que 
l’Eglife  honore  comme  un  Saint  l’onziemc  de  décembre.  'Il  eftoit 
Diacre  de  Milan  , comme  on  le  voit  par  une  attenftation  qu’il 
donne  à la  lettre  du  Concile  de  Rome  aux  Ulyriens , [ lors  ap- 
paremment qu’il  la  mit  entre  les  mains  des  Orientaux  . Il  n’y  a 
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iSk'»,*"' point  d’apparence  qu’il  fùft  Diacre  fous  Auxence  qui  tenoit  en- 
core le  fiege  de  Milan,  mais  les  Catholiques  y a voient  fans  doute 
une  eglife&  des  minières  particuliers , comme  nous  le  voyons 
de  Conflantinoplc . 

'S.  A thanafe  envoya  à S.  Bafile  les  lettres  qu’il  avoit  receuës  Bif.ep.ti  p.9o. 
d’Occident,  [&  ccfemblepar  Dorothée  mefme,]aqui  vint  trou-  ^ep,-7J  px6> 
ver  S.Bafile  en  paffont  par  la  Syrie:b&  Sabin  y vint  au  (fi.  cLes  let-  ». 

Note  jo.  tres[qu’ils  avoient  apportées  ] "de  l’Occident  cfloient  des  Evef-  b cp-s‘*p  9°-d* 
quesd’IIIyrie,  d’Italie,  & des  Gaules  'ly  en  a voit  outre  cela  de  #ep,l7ipi  9,1 
quelques  Evefques  qui  écrivoient  en  particulier  à Saint  Bafile, 
comme  de  S.  Valerien  d’Aquilée:  [car  les  autres  pouvoient  eftre 
adreffées  ou  à S.  Athanafë,  ou  aux  Orientaux  en  general . JCes  ep.«!.p.9o.e. 
lettres  des  Occidentaux  eftoient  une  preuve  de  la  fincerité  de 
leur  foy,de  l’union  qu’ils  avoient  entre  eux , & du  loin  qu’ils  pre- 
noient  d’établir  partout  de  bons  palpeurs . 'Ils  avoient  inféré  une  ep«9.p,m.b. 
confelfion  de  leur  foy  dans  leur  epiflre  fynodique,  car  elle  efl 
ainfi  appellée  : [ & cette  confeffion  eft  apparemment  la  lettre  du 
Concile  de  Rome  aux  Evefques  d’Illyrie.  jSaint  Bafile  témoigne  «Mi.p.io.b.c. 
que  cette  nouvelle  de  leur  heureux  état  avoit  un  peu  fbulagé 
les  Orientaux  dans  leur  affliction  , '&  que  Dieu  avoit  encore 
augmenté  leur  ccnfolation  par  le  Diacre  Sabin  qui  leur  avoit 
confirmé  la  mefmc  chofë  plus  en  detail , & avoit  comme  nourri 
leur  ame  par  un  récit  fi  agréable . 

'Ce  n’efloit  pas  là  neanmoins  le  fecours  que  les  Orientaux  at- 
tendoient  depuis  fi  long-temps  , de  leurs  confrères  d’Occident . dX*a,ep  * ‘ 9 
Mais  ils  efpererent  que  Sabin  ayant  vu  de  fes propres  yeux  letat 
pitoyable  où  eftoient  leurs  Eglifês,  le  récit  qu’il  en  ferait  en 
Occident , les  toucherait  de  compaffion,&  les  exciterait  à les  re- 
courir puifTàmmcnt  . 'C’eft  pourquoi  S.  Bafile  envoya  Dorothée 
àSaintMelece'avant  Pafque,[qui  eftoit  cette  année  le  8 d’avril,  ] p-i69c- 
'pour  le  prier  de  regler  toutes  chofës,  d&  de  dreffer  les  lettres  P-l68  e- 
qu’  il  faudrait  écrire  une  féconde  fois  aux  Occidentaux,  & en-  dp'1*9'2’ 
voyer  par  quelqu’un  de  leur  part  au  nom  d’un  fÿnode , s’il  ju- 
geoit  qu’il  fuft  necefïaire  de  leur  récrite.  'Il le  prie  de  renvoyer 
Dorothée  auffi-toft  après  Pafque , à caufcdes  réponfés  qu’on  at- 
tendoitde  Samofâtes, [c’eft  à dire  deS.Eufébe  à qui  Saint  Bafile 
„ avoit  apparemment  écrit  for  ce  fujet.  J 

'Il  prie  encore  S.Melece  d’approuver  la  bonne  volonté  de  ep.i7j  p.i«9.c. 
Dorothée, & de  le  fortifier  de  fes  prières  pour  l’envoyer  où  l’on 
avoit  deffein  qu’il  allait , 'qui  font  prcfque  les  mefmes  termes  ep.5I.p.8o.b, 
dont  il  s’eftoit  fervit  en  priant  S.  Athanafé  de  l’envoyer  à Rome 
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'&  ainfi  il  fembleque  S.  Bafileeuft  defièinde  l’y  envoyer  encore. 
[Neanmoins  nous  ne  voyons  aucune  marque  qu‘il  y ioit  retour- 
né , & toutes  les  lettres  qui  paroiflènt  avoir  efté  envoyées  en  ce 
temps-ci,  ne  font  mention  ni  de  Dorothée  ,s  ni  d’aucunautre  por- 
teur , que  du  Diacre  Sabin,  dont  peut  eftre  on  jugea  à propos  de 
fe  contenter , lànsy  envoyer  aucune  autre  perfonne  de  fia  part 
des  Orientaux . ] 

'Dans  la  mefme  lettre  à S.  Melece,  le  Saint  le  prie  de  fe  fou- 
venir'dun  Eve/que  nommé  Athanafe  qu’on  difeit  avoitbeau-  Note  ju 
coup  de  defir  de  s’unir  de  communion  avec  luy  , & les  autres 
[Catholiques.  ] S.Bafile[  qui  le  feuhaitoit  encore  fans  doute  da- 
vantage,^ avoir  écrit  à cet  Eve/que  , & neanmoins  n’en  a voit 
pu  rien  obtenir , parcequ’Athanafe  pretendoit  que  Saint  Melece 
luy  ayant  autrefois  promis  fa  communion  , l’avoit  renvoyé  en- 
fuite  fans  la  luy  accorder , & ne  la  luy  avoit  point  encore  accor- 
dée jufques  alors.  Cela  le  fafehoit  beaucoup,  & il  ne  vouloit  point 
entrer  dans  la  communion  Catholique  , que  S.Melecc  ne  luy  en 
euft  écrit.  [C’eftoit  apparemment  quelqu’un  des  Evefques  Ma- 
cédoniens qui  avoient  député  au  Pape  Libéré  en  $66.  ] 

«*£•«*£  *»£**£ 

ARTICLE  LXXVI. 

Lettres  des  Orientaux  & de  Saint  Baftle  aux  Occidentaux  . 

[ Ç*  Aint  Melece  ne  refiifâ  pas  apparemment  de  dreflèr  la 
lettre  qui  fut  écrite  aux  Occidentaux.]  'Elle  sert:  confervée 
parmi  celles  de  S.Bafile,&  porte  les  noms  de  32  Prélats , "outre 
plufieurs  autres  dont  les  noms  ne  font  pas  marquez  . 'Ceux  que 
nous  connoiiïons  font  S.  Melece , Saint  Eufebe  [ de  Samolâtes,] 

Saint  Baftle,  Baffe[qui  eft  peut-eftre  Saint  Barfed’Edefiè,]Gre- 
goirc[de  Nazianzc,]Saint  Pelage  [ de  Laodicée,  ] Anthime  [de 
TyanesjTheodote  [ de  Nicople  métropole  de  l’Armenie, ] Saint 
Vite  'de  Carrhcs  dans  la  Mefopotamie;  Abraham  d’Urimesfen 
la  Syrie  Euphratefienne,un  autre]Abrahama  de  Batnes  Confcf- 
feur,Zenon[deTyr,]Euftathe,[ce  pou  voit  eltre  celui  dcScbafteJ 
Jofeque  ^peut-eftre  Ilâcoquis  de  la  grande  Arménie  , * & Saint 
Gregoire[de  Nyftè.J 

dL’adrefteeftauxEvdques"dTtalie&  desGaulesfc’eft  à dire  NoTE  s*« 
apparemment  à ceux  du  Concile  de  Rome  tenu  l’année  prece- 
dente . Il  eft  difficile  de  juger  pourquoi  la  lettre  n’eft  pas  a uffi 
adreflee aux  Evefques  d’Illyrie , puifqu’ils avoient  écrit , fi  nous 
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SSf  **^nt  ne  voulons  dire  qu’ils  avoient  feulement  écrit  à S.  Bafile;ou  bien , 

Sue  comme  ils  n’a  voient  pas  écrit  avec  les  Evefques  de  l'Italie  & 
es  Gaules,  on  leur  répondit  aufli  teparément.j 
'Les  Orientaux  emploient  la  plus  grande  partie  de  leur  lettre  p. ioI.ua 
à décrire  les  maux  qui  affligeoient  leurs  Eglifes , pour  tafcher 
d’exciter  les  Occidentaux  à les  tecourir  promtement , comme 
ils  les  en  conjurent  d’une  maniéré  très  preflante  . 'Ils  les  prient  p.uo.a. 
de  leur  envoyer  un  allez  grand  nombre  de  députez  pour  pou- 
voir tenir  lieu  d’un  fynode  , & fe  rendre  confiderable  par  leur 
nombre.auffi-bien  que  par  la  qualité  de  ceux  qui  les  envoyoient. 

'Ils  fouhaitent  que  ces  députez  s’appliquent  principalement  à la  d.e'm.j. 
réunion  des  Orthodoxes  qui  eftoient  feparez  du  corps  de  l’E- 
glife  : ce  qui  femblc  regarder  particulièrement  l’Eglilè  d’An- 
tioche. 'Us  Unifient  en  déclarant  qu’il  fe  rejouiffcnt  de  la  paix  pm.a  b. 

& du  bonheur  des  Occidentaux,  & qu’il  contentent  à leur  con- 
feflion  de  foy  , & à tout  ce  qu’ils  avoient  déterminé  légitime- 
ment & canoniquement  dans  leur  epiftre  fynodique . 'Ils  difcnt  p.109.». 
que  le  Diacre  Sabin  pourra  fuppléer  à ce  qu’ils  n’ont  pu  dire 
dans  leur  lettre,  & que  c’eft  par  luy  qu’ils  les  fupplient  d’avoir 
compaflïon  de  leur  état , & de  les  alîifter  le  plus  promtement 
qu’il  fe  pourroit  : [ d’où  l’on  peut  inférer  que  c’eftoit  Sabin  qui 
portoit  leur  lettre.] 

'S.  Bafile  y ajouta  tes  lettres  particulières  aux  Occidentaux  ; «p-d«.p.»o.b. 
'c’eft  à dire  apparemment  aux  Prélats  d’Illyrie  , d’Italie  & des  ep.i7  3 p.isj.c. 
Gaules.  Il  le.  remercie  des  lettres  qu’il  en  avoit  receuës  par  S.  ep.«i.p.9».9>- 
Athanafe,  & les  excite  à affider  l'Orient  par  une  defeription 
très  vive  de  tes  miferes  . 'Il  fait  à la  fin  une  petite  confeffion  de 
là  foy,  où  il  met  le  S.  Efprit  dans  le  mefme  rang  d’honneur  que  p.çi.c.d. 
le  Perc  & le  Fils,  5c  adoré  avec  eux, 5c  conclud  par  l’approbation 
de  tout  ce  que  les  Occidentaux  avoient  faitcon'b.  mement  aux 
Canons . 'Il  parle  de  Sabin  de  mefme  que  dan.  l’autre  lettre . d|9o  é. 

'Il  récrivit  auffi  en  particulier  à quelques  Evefques  qui  luy  ep.»7l  p k9,u 
avoient  écrit  de  mefme . 'La  lettre  à S.  Valerien  d’Aquilce  ep.ji4.p.ji7.d. 
eft  de  ce  nombre,  puifqu’clle  fut  portée  par  le  Diacre  Sabin  'S.  b.c. 

Bafile  y témoigne  avoir  receu  avec  d’autant  plus  de  joie  les 
marques  de  charité  que  ce  Saint  luy  avoit  données  par  fa  lettre, 
que  cette  vertu  eftoit  alors  plus  rare  dans  l’Orient  II  le  prie  de  <Mjt*.i. 
recourir  par  tes  prières  l’Eglifed’Orient  dans  fon  affliction  . 

'Il  fait  dans  cette  lettre  une  efpece  de  prophétie,  en  difànt  que  P 3‘7.«. 
fi  le  monde  avoit  encore  à durer,  il  falloir  neceflàirement  que 
toft  ou  tard  la  foy  fuft  renouvelléc  en  Orient  par  le  fecours  des 
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Occidentaux , & que  ceux-ci  rendirent  aux  autres  les  biens  gjjf 
qu’ils  avoient  receus  d’eux  . [Cela  arriva  ainfi  en  effet,  puifque 
après  la  mort  de  Valens,  Gratien  Empereur  d’Occident  fut  le 
premier  qui  rendit  aux  Catholiques  d’Orient  la  liberté  après 
la  quelle  ils  foupiroient  depuis  tant  d’années  : & la  foy  y fut  en- 
tièrement rétablie  par  le  moyen  du  grand  Theodofe  né  en 
Efpagne. 

Nous  avons  cru  qu’un  des  Gregoires  qui  lignèrent  la  lettre 
des  Evefques  d’Orient  aux  Occidentaux  , pouvoit  eftre  celui  de 
NylTe,  pareequ’il  paroift  avoir  efté  ordonné  par  S.  Baffle  'dans  V-  Ton  titr» 
les  premiers  mois  de  cette  année . ] 'Ce  fut  ce  lèmblc  au  com- 9 h 
mencement  de  fon  epifeopat  que  S.  Baffle  luy  écrivit  une  gran- 
de lettre , pour  l’inftruire  de  la  différence  des  mots  de  fubftance 
& d’hypoftafe,  félon  que  les  Orientaux  les  entendoient  alors,  [ & 
n.Combf.t.i.p.  que  toute  l’Egüfe  les  a enfin  entendus.  J Cette  lettre  fe  trouve 
3o<  l*  y encore  avcc  piuffeurs  différences  dans  les  ouvrages  de  Saint 
Grégoire  de  Nyflé,  comme  écrite  par  luy  à S.  PierrefdeSebafte} 
fon  frere . 'Mais  le  Concile  de  Calcédoine  nous  allure  que  c’eft 
le  grand  Baffle  qui  a éclairci  les  termes  de  fubftance  & d'hy- 
poftafe,  autant  que  cela  lé  pouvoit  dans  une  lettre. 
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[A"^E  fut  alfez  probablement  en  ce  temps-ci  qu’arriva  la  dif 
V.-4  pute  que  S.  Baffle  eut  avec  l’Evefque  Anthime,  au  fujet  de 
la  nouvelle  métropole  de  Tyanes,  ] 'conformément  à ce  que  dit 
S.  Grégoire  de  Nazianze,  que  cette  guerre  ecclefîaftique  fucce- 
da  à celle  de  Valens  & des  hcrctiques , [dont  la  première  & la 
plus  rude  attaque  avoit  efté  à la  fin  de  l’an  371.]  S.  Baffleavoit 
déjà  combatu  pour  fon  troupeau,  & remporté  des  victoires,  lorf- 
qu’il  lâcra  S.  Grégoire  de  Nazianze[Evefque  de  Salîmes,  ce  qui 
arriva,  comme  nous  verrons  dans  la  fuite,  & dans  le  fort  de  cette 
difpute,  & dans  un  difeours  fait  au  commencement  de  l’année 
fuivante . ] 'Themiftius  loiie  Valens  d’avoir  érigé  de  nouvelles 
métropoles. 

'La  principale  caulè  de  cette  guerre  des  Evefques  contre  S. 
Baffle,  fut  l’averfion  qu’ils  avoient  de  luy  tant  à caufe  de  la  foy , 
[ la  plufpart  d’entre  eux  ne  fàifant  profelfion  de  la  véritable , 
qu’autant  que  leurs  peuples  les  y obligcoicnt,]&  à caufe  de  l’op- 
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Batde'  î^nt  polit  ion  qu’ils  a voient  faite  à Ton  élection,  par  une  animofité  qui 
’ ’ n’efloit  pas  encore  tout  à fait  éteinte  dans  leurs  efprits  ; que  par 
la  jaloufic  de  la  gloire  qui  le  relevoit  audeffus  d’eux  tous  ; & 
cette  paffion  elloit  d’autant  plus  violente  & plus  puifîànte  fur 
leurs  efprits,  qu’elle  efloit  plus  honteufé  , & qu’ils  ofoient  moins 
la  découvrir.  Mais  ce  qui  donna  lieu  à faire  paroiflre  leur  aver- 
fion  , fut  la  divifîon  de  la  Cappadoce  , dont  on  avoit  fait  deux 
provinces  différentes  qui  avoient  chacune  leur  capitale  & leur 
métropole.  [Cefaréc  efloit  demeurée  métropole  de  la  première 
Cappadoce,  & Tyanes  dont  Anthime  efloit  Evefque  rcccut  le 
mefme  honneur  dans  la  féconde.] 

'S.  Bafile  efloit  abfént  de  Cefàrée  lorfque  [la  nouvelle  de]  ce 
changement  arriva,  & il  efloit  ce  femble  parti  pour  aller  voir 
un  feigneurde  Cappadoce  nommé  Martinien  . Mais  les habi- 
tans  de  Cefàrée  luy  ayant  écrit  pour  le  prefïér  de  revenir  prom- 
tement,  il  préféra  à fa  vifite  l’afîiftance  & la  confblation  qu’il  dc- 
voit  à fa  patrie  affligée  par  cette  divifîon  , dont  elle  recevoitun 
grand  préjudice  . Ii  en  écrivit  à ce  Martinien  pour  le  prier  ou 
d’aller  luy  mefme  à la  Cour  , où  d’y  écrire  pour  tafeher  de  re- 
médier à ce  mal , & d’empecher  s’il  pouvoit  cette  divifîon  inu- 
tile au  public  & dommageable  aux  particuliers.  Il  luy  reprefente 
l’état  déplorable  de  la  ville  , & en  dit  des  particularitezqui  font 
difficiles  à entendre,  faute  de  connoi lire  le  detail  de  ces  fortes 
d’affaires;  finon  qu’il  fèmble  qu’on  impofoit  quelque  taxe  fur  le 
conféil  de  ville  , & qu’on  en  vouloit  tranfporter  une  partie  en 
un  lieu  très  mal  fàin  nommé  Podande,[qui  effoit  peut-eflre  dans 
Tyanes,  ou  quelque  nouvelle  ville  que  l’on  vouloit  eriger,  ] 'puifi 
que  Saint  Bafîle  dit  qu’on  divifoit  &redivifoitf&  fes  follicitations 
auront  empefehé  cette  creélion:  car  on  ne  trouve  point  de  ville 
r»*r>jî9.  dePodandedans  la  Cappadoce  , ] 'mais  féulement  "un  gifle  ou 
un  bourg  à l’extremité  de  cette  province  du  collé  de  la  Cilicie  . 
Tl  écrivoit  cette  lettre  en  un  temps  incommode  pour  voya- 
Note  ; 3.  ger , [ "c’cfl  à dire  apparemment  au  commencement  de  l’hiver 
de  l’année  371,  avant  que  Valens  fufl  venu  à Cefàrée.] 

'Le  Saint  parle  de  la  mefme  affàire,&  nommément  du  tranf- 
port  d’une  partie  des  bourgeois  à Podande , dans  la  lettre  qu’il 
en  écrivit  à Abyrfe  feigneur  de  condition  , 'qui  avoit  alors  des 
emplois  confîderables  , a afin  qu’il  employafl  fbn  crédit  en  fa- 
veur delà  ville  de  Cefàrée,  où  il  avoit  pris  naiffance. 

Tl  en  écrivit  encore  à Sophrone  qui  efloit  originaire  de  la 
mefme  ville , & qui  efloit  alors  à la  Cour,  ou  il  tenoit  une  des 
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Amni  l.zfi.p.  principales  charges,  'peut-eftre  celle  de  grand  maigre  du  palais 
ou  0fjjccs  < On  croit  que  c’eft  celui  qui  eftant  fecretaire 
d’Etat  en  l’an  365,  fe  fâuva  de  Conftantinople  à la  révolté  de 
Procope,  &en  vint  apporter  la  nouvelle  à Valens;  enfuite  de 
Nat.cp.i  8.p.  quoy  il  fut  fait  Préfet  de  Conftantinople  : '&  nous  avons  vu  qu’il 
*Cod  Th.t.g.p.  avo^  cctte  charge  en  l’a  ou  9 * S.  Bafile  & S.  Grégoire  de 
Nazianze  luy  ont  écrit  plufieurs  lettres;  & on  en  a aufli  une  de 
Baf  ,p  3iI,P'  Libanius  qui  luy  eft  adreffée.  'Saint  Bafile  le  prie  dans  celle  dont 
nous  parlons  , d’aflifter  la  ville  de  Cefarée  dans  l’affliction  & 
dans  la  ruine  où  elle  fe  trouvoit  alors,  ôc  qui  l’euft  obligé  daller 
luy  mefme  à la  Cour  folliciter  en  fa  faveur  les  principaux  offi- 
ciers , fi  l’infirmité  de  fon  corps  & le  foin  des  affaires  de  l’Eglife 
ne  l’en  euft  empefché.[U  n’exprime  pas  le  fujet  de  l’affliction  de 
fon  peuple;  mais  ce  qu’il  en  ait  a tant  de  raport  avec  la  lettre' à 
Martinien,  qu’il  eft  aife  déjuger  que  ces  deux  lettres  regardent 
la  mefme  affaire . 

»P  4is.p.43s.  C’eft  apparemment  encore  cette  affaire  ] 'dont  il  parle  à Ar- 
cade Intendant  du  domaine  particulier  , Sc  pour  laquelle  il  luy 
^.33x^.315.  adrefle  les  deputezde  la  ville  de  Cefarée:  'Ony  peut  auffi  rapor- 
ter  la  lettre  332,  écrite  au  mefme  Sophrone,  fur  le  fujet  d’un 
Gouverneur  de  la  Cappadocc,  dont  le  Saint  dit  beaucoup  de 
bien , & entre  autres  qu’il  rétablifloit  les  affaires  des  Chrétiens 
dans  leur  ancienne  dignité , & qu’il  eftoit  feul  capable  dere- 
dreffer  la  ville  déjà  prefque  entièrement  abatuë.  Ce  Gouverneur 
avoit  efté  fort  peu  de  temps  en  charge  par  les  mauvais  offices 
qu’on  luy  avoit  rendus  à la  Cour  : & comme  il  eftoit  à craindre 
que  fa  difgrace  n’allaft  encore  plus  loin  , Saint  Bafile  au  nom 
de  toute  la  province  luy  rend  un  témoignage  avantageux , & 
ep;iis.p.'i36c.  prie  Sophrone  de  vouloir  eftre  fon  proteéleur . 'Il  femble  que 
Jt  ce  Gouverneur  foit  celui  qu’il  appelle  le  grand  & admirable 

Thcrafe,  du  bon  gouvernement  duquel  il  n’avoit  rien  retiré  que 
la  connoiffànce  d’une  perfonne:[ce  qui  peut  marquer  qu’il  avoit 
efté  peu  en  charge;  J & mefme  il  femble  dire  qu’il  eftoit  tombe 
en  quelque  difgrace. 

ARTICLE  LXXVlll : 

Antbime  de  Tyanes  fe  porte  pour  métropolitain  de  la  fécondé  Cappa* 
doce , & fait  beaucoup  de  peine  à S.  Bafile. 

[T  A divifion  de  la  Cappadoce , qui  félon  ce  que  nous  avons 
I > dit,  fe  fit  l’année  precedente  , eut  en  celle-ci  de  fofeheufes 
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fuites  pour  l’Eglilè. 'Car  Anthime  Evefque  de  [Tyanes]  qui  avoit  Naz.ep.ji^j.p. 
efté  établie  capitale  de  la  féconde  Cappadocc,  & qui  n’en  cfloit  796-797* 
pas  plus  modéré  pour  eftre  "déjà  fort  avancé  en  âge;  'prétendit  or.io.p.jsj.d. 
que  la  province  ecclefiaffique  de  Cefarée  devoit  auffi  eftre  divi- 
fée  en  deux:  & qu’ainfi  les  Evefques  des  villes  qui  compofoient  la 
fécondé  Cappadoce  , ne  regardoient  plus  1’  Archevefque  de 
Cefarée  [comme  métropolitain,]  mais  luy  dévoient  appartenir  ; 

& en  effet  il  fe  Icsattribuoit.  Saint  Bafile  vouloit  demeurer  dans 
l’ancienne  coutume  & conferver  la  diffribution  desEglifes  qu’il 
avoit  receuë  des  Peres,  [ félon  que  le  Concile  de  Calcédoine  la 
depuis  réglé:]  Anthime  au  contraire  s’cffbrçoit  de  luy  fouftraire 
les  Prélats  qui  compofoient  fbn  fynode , pour  les  foumettre  à fa 
jurifdicVion,  'en  les  appellant  à celui  qu’il  pretendoit  convoquer,  ep^.p^.c.if. 
comme  il  fit  mefme  à l’égard  de  S.  Grégoire  deNazianze.  il  atti-  or.io.p^j.d. 
roit  Je  mefme  les  Preftres  des  Eglifes  à lôn  parti  par  Jiverfes  per- 
fuafions,  ou  il  les  changeoit[&en  mettoit  d’autres  en  leurs  places, 
ruinant  ainfi  les  Egides  par  la  divifion  qu’il  y mettoit . JLes  au  - B1f.ep.259  p. 
très  Evefques  fc  voyant  dans  une  nouvelle  province  , agifloient  l57d> 
auffi  comme  s’ils  euffènt  effé  dans  un  nouveau  monde,  & ne  re- 
gardoient non  plusSaint  Bafileque  s’ils  ne  l’euffent  jamais  connu , 

& ne  luy  eullènt  jamais  parlé. 

'Ces  defordres  & beaucoup  d’autres  qui  les  dévoient  fuivre  , Naz.or  2o.p. 
aeftoient  prerextez  par  le  foin  des  âmes  & des  enfàns  fpirituels , 3ss A- 
& par  le  zele  de  la  foy  :car  Anthime  avoit  la  hardieffe  de  traiter  *?-3S  * 

le  Saint  "d’heretique  , fans  en  avoir  d’autre  raifon  finon  qu’il  ne 
cedoit  pas  à fës  volontez.  Mais  la  véritable  fourced’uneconduite 
fi  violente,  effoit  l’avarice  '&  l’ambition  décommander  bAuffi  il  «r.i.p.j.b. 
ne  manquoit  pas  de  piller  autantqu’il  pou  voit  les  revenusfdel’E-  b or>lo>P-3îS.J- 
glifede  Cefarée. J II  fouhaitoit  principalement  ceux  du  [lieuap-  p. 356,2. 
pellc]Orefte  dans  le  mont  Taurus,  qui  paflôient  par  Tyanesavant 
que  d’arriver  à Cefarée 'Saint  Grégoire  de'Nazianze  dit  en  riant  ep.3i.p.;?6.b. 
qu’ils  confiftoient  en  cochons  de  lait  & en  volailles. 'Une  fois  s’ef-  b;or.zo.p.356.a. 
tant  faifi  d’un  paflàge  étroit  avec  une  troupe  de  brigands , il  ar- 
reffa  Saint  Bafile  qui  pafloit,&  luy  prit  fes  mulets, [qui  apparem- 
ment eftoient  chargez  de  ce  que  le  Saint  venoit  de  recueillir  des 
terres  qu’il  avoit  en  ce  quartier  là.] 

'On  croit  que  ce  fut  en  cette  occafion  que  S Grégoire  de  Na-  ep.15.p788. 
zianze écrivit  fâ  lettre  25  à S.  Bafile  , à qui  il  promet  de  l’aller 
trouver  s’il  le  vouloit , ou  pour  i’affifterde  fes  avis  une  perfonne 
comme  luy  pou  voit  avoir  beiôin  duconféil  d’un  autre,  ou  pour 
participer  aux  affronts  qu’on  luy  faifoit . Il  marque  qu’il  y avoit 
Hifl.  Eccl.  Tom.  IX.  Z 
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des  gents  auprès  de  luy  qui  augmentoient  la  douleur  qu’il  rcce-  Bafife'îT 
voit  de  la  nouvelle  invention  [dedivifer  une  province  en  deux,] 
en  allumant  le  feu  de  la  diflèntion  [entre  luy  & Anthime . Ce 
pouvoient  bien  ettre  les  gents  d’Euftathe,  comme  nous  le  dirons 
bientoft.JSaint  Grégoire  dit  qu’il  fê  tient  tresaflüré  que  dans  cet- 
te affliction  S.  Bafile  ne  fera  rien  d’indigne  de  luy,  mais  qu’au  con- 
traire il  fera  connoiflre  de  plus  en  plus  quel  il  efl,  & quelle  force 
il  avoit  acquifè  par  la  pratique  continuelle  qu’il  avoit  faite  de  la 
vertu. 

ARTICLE  LXXIX. 

S.  Bafile  fait  S.  Grégoire  Evefque  de  Saftmes. 

SAint  Bafile  tira  en  effet  un  bien  de  ce  mal , en  ayant  pris 
occafion  de  faire  de  nouveaux  Evefques,  & d’en  mettre  un 
dans  chaque  ville  ;ce  qui  fut  fort  avantageux  pourl’inftruftion 
& le  foin  des  peuples. 

'Il  y avoit  entre  autres  une  petite  ville  1 ou  bourgade  nommée  1. 
Safimes,  dont  S.  Grégoire  de  Nazianze  fait  la  defeription.  Saint 
Bafile  pretendoit  quelle  eftoitde  fâ  métropole  & de  fa  province, 

'tic  mefme  de  fondioccfe.aMais  Anthime  la  luy  contefloit.b  tic  en 
effet  clic  eft  demeurée  dans  la  féconde  Cappadoce  tic  fous  la  mé- 
tropole de  Tyanes  , dont  elle  nef  loitguere  éloignée  'que  de  "12  3-..  milles 
lieues,  en  tirant  vers  la  Galacie.  'Saint  Bafile  la  voulant  confer- 
ver  fous  fa  jurifdiction,  y établit  un  evefché,  tic  choifit  Saint  Gré- 
goire de  Nazianze  pour  la  gouverner.  Tout  le  monde  blafmace 
choix. 

'S.  Grégoire  deNazianze  en  rejetta  abfolument  la  propofition 
dés  qu’on  luy  en  parla,  difânt  qu’il  n’effoit  pas  homme  à appren- 
dre à porter  les  armes  tic  à faire  la  guerre  à Anthime , pour  dé- 
fendre les  mulets  & les  poules  d’un  autre  ; 'tic  il  en  a toujours 
parlé  depuis  avec  douleur,  comme  d’une  plaie  dont  il  ne  pouvoit 
perdre  lefouvenir.'IIne  peut  s’empefeher  d’accufor  le  Saint  d’a- 
voir violé  les  droits  de  leur  amitié  en  le  tirant  de  fon  repos , tic 
mefme  d’infidélité  , 'puifqu’ayant  fbuvent  approuvé  ledeflèin 
qu'il  avoit  de  fè  retirer  dans  la  folitude  dés  que  fon  pere  tic  fa 
mere  fêroient  morts , il  l’engageoit  maintenant  dans  les  foins  tic 
les  inquiétudes  d’un  evefché  tel  que  celui  là  . 'Il  ne  craint  pas 
mefme  de  dire  que  l’eminence  de  fon  fiege  luy  avoit  enflé  le  cœur, 

1.  L’Uinerairc  de  Bordeaux  , p 41.1.»  la  qualifie  un  g:fle  , nmnjioncm. 
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Bafiie*i,3.Ut  & W iaifoit  confidcrer  avec  mépris  ceux  qu'il  regardoit  un  jour 

auparavant  comme  les  cgauxj'iSc  dans  le  panégyrique  qu’il  fait  de  or.io.p, 357.1. 
luy  ,il  ne  trouve  aucun  moy  en  de  l’excufèr , qu’en  difânt  qu’il  a 
préféré  ce  qu’il  a cru  dire  du  fervice  de  Dieu, à tous  les  interdis 
de  l’amitié . 

'Ce  fut,  félon Baronius/ur  le  refus  qu’il  fàifoit  d'accepter  le-  B1t.371.t9r. 
vefché  de  Safime, avant  que  d’eneftre  facrc  Evefqtie,  'que  Saint  N.u.cp.ji.p. 
Bafile  luy  ayant  reproché  délire  incivil  & fans  amitié, il  luy  écri-  75S  796* 
vit  la  lettre  31,011  il  ne  le  traite  pas  avec  de  moindres  reproches , 

'&  cependant  il  ne  laiffoit  pasen  mefme  temps  de  le  défendre  au-  r-79'.l>- 
tant  qu’il  pouvoit  fur  ce  point  mefme  , contre  ceux  qui  déchi- 
raient fa  réputation, quoiqu’il  y trouvait  bien  de  la  difficultéfce 
qui  fait  voir  que  toutes  fes  expreflions  li  dures  avec  lefquelles  i! 
parle  de  luy.n’éteignoient  point  dutoutdans  foncceur  la  cliarité 
& l’amitié.] 

'Nous  avons  encore  une  lettre  qu’il  écrit  à Nicobule  [ fon  ne-  ep  ;.p.7fs.i!. 
veujoù  en  luy  envoyant  quelque  lettre  de  S.B  aille, il  met  les  lîen- 
nes  après , tant  pour  donner  aux  autres  un  exemple  de  modéra- 
tion & d’humilité , que  pour  montrer  l’union  qu’il  vouloir  tou- 
jours avoir  avec  luy,&  faire  voir  que  pour  fuivre  les  réglés  de  la 
vérité  autant  que  celles  de  l’amitié, il  l’eftimoit  toujours  audeflus 
de  luy , quoique  pour  luy  , dit-il , il  croie  le  contraire;  [ d ’oîi  on 
peut  tirer  avec  quelque  apparence  , que  cette  lettre  efl  écrite 
dans  le  temps  qu’il  fêmblojt  que  l’epifcopat  de  Safimes  les  eufl 
brouillez] 

Cettedifficultéduraaffez  long-temps  fins  que  S. Grégoire pufl  Nu.or.7  p.i4;. 
fe  refoudre  à accepter  cette  charge.aMais  fon  pere  joignit  fon  au- c-  . 
toritéàcelledeS.Bafîle.bAinfiil  fut  contraint  de  ceder,&  de  fou-  pV^'  b.  7’0  5’ 
mettre  fa  telle  plutofl que  fon  efprità  l'ordination  epifcopale;&  4 cjr.i.p.s.c 
^ orI  5‘,,p  à l’ondlion  qu’il  receut  de  S.  Bafile  [ 'apparemment  à Cefarée.]  ‘ or  6 p'‘  3;’b‘ 
'Sa  cinquiemeoraifon  prononcée  auffitoft  après  fon  facre,fait  voir  or.j.p.ijsir!.::. 
avecquelles  peines  & quelles  difficultez  ils’eftoit  fournis  au  joug  371,  * *°7, 
de  l’epi fcopat,&  qu’il  avoit  prefque  rompu  fur  cefujet  avec  Saint 
Bafile,  à qui  il  adreflè  prefque  toujours  fon  difoours . 

'11  fait  encore  paroiflre  les  mefmes  fëntimens  avec  plus  de  Bar.37i.f  106. 
force  dans  une  autre  harangue  'qu’il  fit  fur  le  mefme  fujet  dans  Nu  or.7.p  144. 
l’afTemblée  des  Prelatsfqui  1 ’avoient  facré  , ] & nommément  de  a* 
fon  pere  & de  Saint  Bafile.ll  y fait  un  excellent  eloge  du  dernier, 
en  parlant  des  vertus  epifoopales  qu’il  avoit  à apprendre  de  luy 
& de  fonexemple.il  dit  qu’il  a eflé  fait  Evefoue  pour  la  perfec- 
tion & la  conduite  de  ce  peuple, '&  il  conjure  les  Prélats  de  fau-  P-u;  c. 
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ver  par  leurs  prières  & par  les  inltrudlions  qu’ils  luy  donneront , b/üi’c'i,}."' 
& luy  & ce  facré  troupeau.  [Ces  deux  endroits  ne  femblent  pas 
pouvoir  s’entendre  que  du  peuple  de  Salîmes, dont  il  y a par  con. 
lequent  apparence  qu’il  elloit  venu  des  députez  pour  alfilter  à lôn 
fâcre  , & le  recevoir  comme  leur  Evefque] 
or.6  p.13Sj.  'La  ceremonie  de  lôn  lacre  elloit  déjà  faite,  lorlque  S.  Grc- 
p.137.»-  goire  de  Nyflè  arriva  de  chez  un  faint  [Evefque Jde  les  plus  inti- 

mes amis,[qui  pouvoit  e lire  S Melece  oh  S Eufebc  de  Samofa- 
p.'sja.  tes.JComme  c’efloit  en  unefèlle  de  Martyrsou  lenouvel  Evef 

r-’ i<s-ijS.  qUe  de  Salîmes 'failôit  l’office , il  fit  un  dilcours  au  peuple, 'oùil  o’mt  *•' 

releve  magnifiquement  S.  Grégoire  de  Nyflè  prelènt , & Saint  ‘ 

Bafile  qui  l’a  voit  lâcré,  & parle  encore  de  la  violence  qu’on  luy 
avoit  faite  . 
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ARTICLE  LXXX. 

S.Cregoire  abandonne  l' Eglije  deSafimeifS  confent  à gouverner  cel- 
le deNagianzefoui fon pere-,  S Bafile  t'acorde  avec  Antkime  . 

IL  paroilt  que  de  Cefarée  S.Gregoire  revint  à Nazianze  avec 
lôn  pere  [peut-ellre  pour  lé  préparer  à aller  à lôn  cvefché  - 
Mais  c’ellàquoy  il  trouva  des  difficultez  toutes  nouvelles,  ] 'par- 
ce qu’Anthime  s’clloit  failî  des  marais  'de  Salîmes  * S Grégoire 
luy  fit  des  défenfës&des  menaces  pour  le  faire  defiller,mais  An- 
thime  luy  répondit  par  une  lettre  de  moqueries,d'injures  & d’in- 
fiiltes,  où  il  triomphoitdéja  de  la  victoire  qu’il  avoit  remportée 
fur  luy  Saint  Balîlene  laiflôit  pas  de  le  prelfcr  "d’aller  à Salîmes,  Noie  55. 
l’acaifant  de  faineantilë  & dcpardfc,&  de  nefavoir  pas  agir  en 
Evefque.'Maisil  luy  déclara  qu’il  n’elloit  pas  en  état  de  prendre 
les  armes  pour  cette  querelle , ni  de  leur  fervir  à eux  deux  de 
champ  de  battaille  ou  de  proie,que  fa  grande  affaire  elloit  de  n’en 
avoir  point  dutout,&  de  donner  a tout  le  monde  l’cxcmpledeltre 
invincible  dans  l'amour  du  repos  & du  filence , 

'Depuis  cela  Anthime  vint[à  Nazianzejavec  quelques  autres 
Prélats  voir  l’ancien  Grégoire  qui  en  elloit  Evefque,  lôit  qu’il 
n’eull  point  d’autre  deliein,  lôit  quecefiillun  pretexte  pour 
fonder  la  difpofition  de  Saint  Grégoire  lôn  fils . Car  il  le  tenta  de 
toutes  maniérés  , en  y mêlant  lôn  ordination  [ qu’il  avoit  receuë 
de  S.Bafile&  non  de  luy,  ] pour  tafchcrdele  porter  à lerecon- 
r.oillre  pour  lôn  métropolitain  , [luy  promettant  de  le  Iaillèr 
paifible  dans  lôn  evelché  s’il  le  faifoit . ] 'Mais  S.  Grégoire  ne  puc 
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fôuffrir  cette  propofition,  & Anthimcs'en  alla  fort  en  colere  de 
ce  qu’il  n’avoit  rien  avancé  , &en  reprochant  au  Saint  l’attache- 
ment qu'il  a voit  à S.  Bafile.  Il  luy  adrcffa  enfuiteunelettre  pour 
l’appeller  [ comme  fufïfagant  ] 'à  Ion  fynodc,  & le  Saint  la  rejcrta 
comme  une  injure  qu’on  luy  fâifoit.  'Anthime  & les  autres  de  fbn 
parti  le  prièrent  qu’au  moins  il  portail  S.  Bafileà  penfer  à quel- 
que accommodement.  Il  le  fit  en  effet,  & en  écrivit  à Saint  Bafile, 
le  Iaiflànt  maiflrc  d’aflembler  fes  Prélats  s’il  le  vouloir,  & d en- 
marquer  le  lieu  & le  temps  [Nous  n’avons  point  cette  lettre,  ni 
la  réponlê  de  S. Bafile  ]'Mais  il  efl  aifé  de  voir  que  Saint  Bafile  rc- 
moignoit  eflre  mal  fatisfait  de  la  lettre  de  Saint  Grégoire,  & en 
partait  avec  beaucoup  de  chaleur,  'l’accu faut  de  prendre  le  par- 
ti defon  adverfaire.  'S.  Grégoire  ne  luy  répondit  pas  avec  moins 
de  force;  mais  quoique  fes  termes  fôient  allez,  duts , on  voit  que 
c’efl  un  ami  qui  parle,  & qui  fcjuflifie  à fbn  ami . 

[ Cependant  il  efioit  impoflible que  fon  elprit  qui  n’aimoit  que 
la  paix  & la  folitude,  pufl  fupporter  davantage  ces  agitations  CSC 
ces  tumultes.] 'Il  voyoit  qu’il  ne  pouvoit  fc  mettre  en  poffeffion 
de  fbn  evefchc,  qu’à  la  pointe  de  l’épée,  s’il  faut  ainfi  dire,  '& 
qu’en  pcnlànt  fervir  de  médiateur  entre  les  deux  partis,  il  offers 
fbit  l’un  & l’autre.' Ainfi  ne  pouvant  fupporter  davantage  les  pci- 
res  & les  épines  qui  leperçoient , il  s’enfuit  dans  la  folitude  qui 
fâifoit  les  delices  de  fon  cœur  . 

'Il  n’y  put  neanmoins  demeurer  long-temps:  les  prières  de  fon 
pere  le  firent  bientofl  revenir:'&  il  femblc  mefine  que  Saint Bafil c 
y ait  eu  quelque  part.  'Son  pere  s’efforça  encore  de  luy  faire  ac- 
cepter la  conduite  de  l’Eglifè  de  Safimes,  mais  voyant  qu’il  ne  l’y 
pouvoit  refbudre,il  l’obligea  au  moins  de  demeurer  avec  luy,  & 
de  gouverner  fous  luy  ledioccfe  de  Nazianze,  'furquoi  il  pronon- 
ça fâ  huittieme  harangue, 'à  la  fin  de  laquelle  il  publie  hautement 
la  divinirédu  Saint  Bfprit.[  Ainfi  il  abandonna  abfolument  l’evcf- 
chc  de  Safimes,  Joli  il  n’avoit  pas  offert  une  fois  le  facrifice,  n’a- 
voit jamais  fait  aucune  prière  avec  le  peuple , & n ’avoit  pas  or- 
donné  un  feul  Clerc. 

'Quand  fôn  pere  fi.t  mort , [ce  qui  arriva,  comme  nous  croyons 
au  commencement  de  l’an  374,]  S.  Bafile  vint  à Nazianze[affifter 
à fes  funérailles,  J vifiter  fon  fils,  confblerfbn  troupeau;&  enten- 
dre fon  panégyrique  prononcé  par  fbn  fils,  quiadrefle  à S.  Bafile 
le  commencement  de  fbn  difeours,  où  il  fait  un  très  bel  eloge  de 
fa  vertu,  '&  le  prie  de  prendre  luy  mefmela  parole  pour  inffruire 
tout  ce  peuple  qui  l’ecoutoit. 
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Kn.or.iop.  'La  pieté  de  S.  Bafile  luy  fit  enfin  trouver  le  moyen  de  finir  Bâtît  *1,5"' 
35f,b-c‘  cette  di/pute fàfcheufe  qu’il  avoitavec  Anthimc.  [ Nous  avons 
encore  une  lettredc  luy  qui  fera  portcapparemmentàcetteaffai- 
Baf.ep.«J.p.io7.  re  3 'Car  die  eft  adreflëe  au  Sénat  de  Tyanes  , & ne  contient 
qu’une  excellente  exhortation  à la  paix,  avec  une  proteftation 
que  le  Saint  y fait  d’avoir  employé  tous  les  travaux  pofïibles,  tou- 
tes les  paroles  & les  aétions  les  plus  humbles  & les  plus  inodefles, 
tous  les  voyages  lesplusfâfcheux&  le  plus  pénibles  pourarriver 
à ce  bien  'Ces  peines  ne  furent  pas  inutiles;  & il  eft  certain  qu’il 
Ce  fit  enfin  quelque  accord  entre  Anthime  & luy.  [ La  conférence 
que  Saint  Grégoire  deNazianzc  avoir  tafehé  de  lier  entre  eux , 
y contribua  peut-efîre,  quoique  S.  Bafile  fëmble  lavoir  rejettée 
tp.»55,p.i57.tl.  d’abord.]  'Au  moins  S.  Bafile  mande  à S.  Eufêbe  qu'il  devoir  con- 
férer avec  les  E vefques  de  la  féconde  Cappadoce,  [ Il  paroifl  que 
c.  c’efloit  vers  le  milieu  de  l’an  3 72,]'lorfque’Euflathe  s’efiorçoit  en- 

core de  paflèr  pour  Catholique,  & efloit  foûtenu  par  Saint  Bafile 
contre  ceux  qui  le  condannoient . [ Cela  nous  oblige  d’avouer 
qu’il  fé  paflà  bien  des  choies  en  trois  ou  quatre  mois  ; ou  que  la 
conférence  dont  Saint  Bafile  parle  à S.  Eufêbe,  n’ayant  pas  réuffi, 

Anthime  en  voulut  ménager  une  autre  par  le  moyen  de  S.  Gré- 
goire; ce  qui  debarafle  davantage  l’hi  floirc  , & nous  permet  de 
différer  l’ordination  de  ce  Saint, jufque  vers  le  mois  de  juillet,  ou 
un  peu  pluftard  fi  l’on  veut. 

Ce  Saint  dit  que  la  multiplication  des  evefehez,  fut  ce  qui  fit 
cefler  la  difpute.-c’eftàdirepeut-effrequeS.Bafileayantcoinfén- 
ti  que  Tyanes  fuit  reconnue  metrople  par  les  evefehez  de  la  fé- 
conde Cappadoce,  il  erigea  dans  fa  province  de  nouveaux  evef. 

Conc.t. j.p.95«.  chez  pour  remplir  le  nombre  de  ceux  qu’il  avoit  cedez.  JNcan- 
b‘  moins  dans  les  fouferiptions  du  fécond  Concile  œcuménique,  la 

Bar.37i.  « 11*.  Cappadoce  eft  encore  contée  comme  une  feule  province.  'Baro- 
nius  croit  qu’Anthime  avoit  établi  à Safimcs  un  Evefque  de  fa 
part,  & que  S.Baf>le  le  toléra  pour  faire  la  paix,  & luy  abandonna 
cette  Eglifé . 

N«  ot.31 3.J».  'Anthime  penfâ  rompre  l’accord  au  commencement  de  3 73,par 
303  l’ordination  de  Faufte, comme  nous  verrons  alors.[Mais  il  le  re- 

or.64p.10c. a.  noua  tout  à fait, puifqu’en  l’an  3 7 5]  S.  Bafile  appelle  Anthime  Ton 
cœur  & fon  ame. 
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ARTICLE  LXXXI. 

Saint  Bafile  uni  avec  Eujlatbe  ejl  maltraité  par  fei  difciplet:  Le 
défend  neanmoins  contre  Tbeodote  de  Nkople . 

[T  'Affaire  d’Euftathe  dont  nous  venons  de  toucher  u n 
\__j  mot,  eft  un  des  points  les  plus  importans  de  l’hiftoire  de 
noftre  Saint , mais  qui  eft  embaralfé  de  grandes  difficultez  que 
nous  éclaircirons  autant  qu'il  nous  fera  poiïible  . II  n'eft  point 
r.eceflaire  de  dire  ici  ce  que  c’eftoit  que  cet  Euftathe,  puifqu'on 
l’a  allez  marqué  auparavant.  ] 'Noftre  Saint  avoit  toujours  eu  Baf.ep.Si.p  149 
beaucoup  d’aflcftion  & d’eftime  pour  luy,  [faute  de  le  biencon-  b c ,5,‘  't- 
noiftre;  Jjulqnc  là  qu’il  dit  avoir  cru  "qu’il  y avoit  en  luy  quelque  t!>'î;0  F 3!9-h- 
choie  de  plus  qu’humain.  'Quand  il  fut  appellé  à l’epilcopat , il 
receut  auprès  de  luy  quelques  perlbnnes  de  là  part,  qu’Euftathe 
luy  donna  comme  pour  gage  d’amitié,  & pour  luy  lèrvirde  con- 
feil;  mais  dans  la  vérité  pour  oblérver  & pour  épier  toutes  fes 
adlions,  comme  leSaint  le  reconnut  par  des  effets  lï  étranges  qu’il 
les  eftime  incroyables,  & capables  de  rendre  fufpecte  la  fidelité 
des  perlbnnes  les  plus  alfurées. 

[ C’eftlànsdoute  furie  fujet  deceselpions] 'qu’il écrit  la  lettre  rp  y^  F- -9 'A 
307  à Euftathe  mefme,  pour  le  plaindred’un  nommé  Baffle, que 
j’ay  reccu,  dit-il,  de  vol  ire  pieté,  pour  eftre  le  gardien  [ & le  di- 
recteur] de  ma  vie.  '11  paroift  de  la  maniéré  dont-il  parle,  que  ce  d' 

Baffle  failbit  proiêffion  de  la  vie  Iblitaire,  & l’avoit  deshonorée 
par  quelque  aétion  honteufe  & Icandaleulê:  '&  pour  couvrir  fa 
faute  il  inventoit  quelque  calomnie  contre  leSaint,  dontS.Bafile 
ayant  peur  qu’il  ne  previnlt  l’elprit  d’Euftathe  , il  luy  envoya 
avec  cette  lettre  un  nommé  Pierre  pour  l’informer  de  toutes 
choies.  'Il  fe  plaint  encore  des  mauvais  bruits  que  repandoit  con-  «Ij°°  ». 
tre  luy  un  Sophrone  fur  qui  Euftathe  avoit  autorité,  puilqu’il 
le  prie  de  le  reprimer,  depeurquecescommencemensneprodui- 
fiiîent  enfin  une  rupture  , & n’éteigniffènt  lacharité  dans  leurs 
cœurs.  ’Il  femble  que  ce  loit  ceci , ou  quelque  autre  chofè  lêm-  p’ 

blable  que  marque  Saint  Grégoire  de  Nazianze  dans  la  lettre  25, 7 
[écrite,  comme  nousavons  vu, vers  les  premiers  mois  de  l’an  371,] 

'dcainfi  ilfemblequela307deS.Bafilefepeutmettreverslemcf  Du  l’in,?.»??, 
me  temps . 

'Ces  accidens  n’empefeherent  pas  neanmoins  que  ces  deux  Bif.ep.79.p14:. 
Prélats  ne  demeurallent  toujours  amis a Car  Euftathe  talcha  a'cp.i96.p.ju.e 
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encore  quelque  temps  de  fe  conferver  par  une  honteufe  hypo-  $2*' 
ep.sx.p,i5».e.  crifie.l’union  de  Saint  Baffle, 'de  la  quelle  il  tiroit  avantage  & fo 
gIorifioit:[&  quanta  S. Baffle,  il  témoigna  & en  cette  rencontre 
& en  beaucoup  d’autres  plus  importantes, la  finceritc  de  l'affec- 
tion qu’il  avoit  pour  luy  .Car  cet  homme  qui  avoit  autrefois  elle 
dans  le  parti  des  Ariens  & des  Macédoniens, qui  avoit  apres  cela 
ligné  le  fÿmbole  de  Nicée , J&  qui  dans  la  vérité  n’avoit  point 
d’autre  fby  ni  d’autre  loy  que  fon  intereff,&  la  faveur  des  puif- 
fânees , comme  il  ne  rougiffoit  pas  de  l’avouer  en  d’autres  ter- 
mes , 'efloit  fort  légitimement  fufpeét  à beaucoup  de  personnes 
de  fui  vre  de  nouveaux  dogmes, *&  particulièrement  à Theodote 
b Evolue  de  Niccple/metropoleddela  [ petiteJArmenie,  'lequel 
S.  Baffle  appelle  fon  pere  . 

f S Baffle  ne  voulut  pas  pour  cela  fe  fêparer  de  fa  communion 
Il  foufifit  meffme  les  infultes  que  des  Prélats  Catholiques  luy  fi- 
rent fur  ce  fiijct.*ll  vit  tout  le  monde  fbulevé  contre  luy,  pour 
lcûtenir  un  ami  qu’il  croyoit  innocent , & injuffement  accu fé  : 
hcn  quoy  il  croyoit  ta  conduite  d’autant  plus  reguliere,  qu’il  fui- 
voit  la  réglé  que  S.Athanafè  luy  avoit  donnée,  de  recevoir  géné- 
ralement dans  fa  communion  tous  ceux  qui  recevoicntla  foyde 
Nicée, [ce  qu’Euffathe  avoit  fait  à Rome  & à Tyanes  . J 
ep.'o.p.T45.ç.  'Ainfi  quoique  ceux  qui  connoifloient  mieux  ce  fourbe  , luy 
fiffènt  appréhender  tout  ce  qui  arriva  dans  la  fuite,  il  crut  tou- 
jour  devoir  demeurer  dans  le  filence,  & attendre  que  Dieu  luy 
eu  fi:  fait  connoiftre  le  fond  de  fon  cœur  par  des  preuves  claires  & 
manifeftes . 

ARTICLE  LXXXII. 


ep.73.p.i*o.‘l  el 
12 î.b'cp  îi.p. 

IJ3-C.<1. 

ep.73.p-1x2.a- 
ep.2j9.p-257.cl 
ep.79-r.i45-c. 
a ep.i37.p.20o. 

d. 

b p.202  a. 

eep  2 92.p.2Si.d 
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de p 290.P.180. 
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ecp  * 9 3-p  210  c 
yin,iS’7.D.200.e. 
,i’cr.82.p  Mo.f. 
j&ep.75«p.i  31, e. 
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JLuflathe  convient  de  la  vraie  foy  avec  Saint  Baftle  : Ce  Saint 
fonbaitc  conférer  avec  Saint  Eufebe . 

[TL  fê  pafla  fur  ce  fujet  des  chofes  remarquables  , dont  nous 
_£  croyons  que  le  commencement  appartient  à cette  année 
372  & laconcluffonqui  fut  lu  rupture  d’Euffathe  à lafuivante.] 
'53.c!/iS4‘P‘  'Dés  fo  commencement  de  l’an  37i,S.Bafile  écrivant  à S.Eufobe, 
luy  avoit  témoigné  que  fon  Eglile  efperoitd’eflre  vifitée  de  luy 
au  primtemps  fuivant.  [Nous  ne  voyons  point  ce  qui  arriva  fur 
ep.i6».p.259.c.  cela  ffnonjqu’en  la  mefme  année  Saint  Baffle  promit  d’aller  voir 
S.  Eulebe,mais  il  en  fût  empefohé  par  quelque  caufê  qu’il  attri- 
cr.255.p.2  57-  buë  à les  péchez.  Comme  ilfouhairoit  toujours  d’eftre  fortifié 

par 
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Kiàti™1  Par  ^s  confcils , 'il  luy  écrivit  [ vers  le  commencement  de  l’an  ep.isi.p.i58*. 
372,]une  Iettre[qui  eft  perduëjoù  entre  plufieurs  affaires  il  luy 
parla  de  fê  voirenfemble,'&  luy  marqua  peut-eftre  pour  cela  un  P2  59.1.1». 
lieu  nommé  Phargamon , où  il  devoityavoir  au  milieu  de  juin 
une  grande  afièmblée  pour  celebrer  la  fefte  de  quelque  Martyr 
*•  que  * lbn  honoroit  en  ce  lieu , & où  il  a voit  effé  prié  de  fe  trou- 
ver par  Saint  Melece[d’Antiochc,]&  par  Theodo:e[  E vefque  de 
Nicople,]tant  pour  fè  rendre  des  témoignages  mutuels  de  leur 
affè&ion  , que  pour  donner  un  meilleur  ordre  aux  affaires  de 
l’Eglife . 

'Il  donna  cette  lettre  à un  Diacre  nommé  Tbeophrafte,qui*al-  ep.261.p  t59  a, 
loit  faire  un  voyage;mais  ce  Diacre  effant  venu  à mourir, la  lettre 
ne  fut  point  portée;  ce  que  S.  Bafile  n’apprit  que  33  jours  avant  * 

l’affemblée  de  Phargamon,  f&  ainfi  vers  le  12  de  ma3’,)'au  retour  t». 

[d’un  voyage  que  nous  croyons  eftre  celui  que  l’affaire  d’Euftathe 
îuy  fit  faire  à Sebafte  vers  ce  temps  là  . ] 

'Car  Thcodote  [ qui  effoit  métropolitain  de  la  petite  Arme-  ep.iS7.p.too.<J. 
nie,  jayant  prié  Saint  Bafile  de  le  trouver  au  fÿnode  qu’il  tenoit, 

[qui  effoit  peut-eftre  un  Concile  provincial  de  toute  l’Armenie, 
diffèrent  félon  noftre  fuite  , de  laffemblée  de  Phargamon  , Jil  <*. 
crut  que  la  charité  l’obligeoit  d’y  aller,  'ce  qui  aflùrément  n’eft  Bionrf.p.65* 
pas  contraire  au  droit  d’Exarque  du  Pont  qu’on  luy  attribue  ; 

'&  afin  que  fon  voyage  ne  fuft  pas  inutile, il  voulut  auparavant  Baftp.187.1». 

conférer  avec  Euftathe.  [Car  Sebafte  eft  prefque  fur  le  chemin  200  J’ 

de  Cefârée  à Nicople  . ] 11  luy  propofa  les  chefs  fur  lefquels 

Theodote  Taccufoit  d’herefie,  & le  pria  de  luy  dire  nettement 

fà  croyance  fur  ce  point , pareequ’il  vouloit  cftre[&  demeurer  ] 

dans  fa  communion  s’il  fuivoit  la  foy  de  l’Eglife , & que  s’il  s’en 

feparoit , il  cftoit  auffï  obligé  de  fe  fèparer  de  luy  . Ils  eurent  là 

deffùs  plufieurs  difeours  que  la  nuit  fit  ceflcr,en  les  obligeant  de 

fè  fèparer  fans  rien  conclure  . Ils  les  reprirent  le  lendemain  dés 

le  matin,&  il  s’y  trouva  un  nommé  Pemene  Preftre  de  Sebafte, 

qui  s’oppofôit  fortement  au  Saint.'Neanmoins  Saint  Bafile  agit  fi  p.ioi  «. 

bien  par  le  fecours  de  Dieu,  tantoften  fe  juftifiant  fur  les  points 

où  on  l’accufoit,[ce  qui  regardoit  peut-eftre  les  moines  Bafile  & 

Sophronejtantoff  en  obligeant  les  autres  d’avouer  ce  qu’il  leur 

difoit , qu’enfin  il  les  fit  tomber  d’accord  de  tout  : & ainfi  ils  fe 

levèrent  fur  les  trois  heures  après  midi  du  lieu  où  ils  seftoient 

afïîs  pour  conférer, & allèrent  rendre  grâces  à Dieu  de  ce  fuccés 

par  la  priere  . Il  reftoit  à tirer  d’Euftathe  une  confeflîon  de  fa 

i.Les  menologts  ni  les  martyrologes  n'en  marquent  point  en  Arménie  le  14,15,16,17(10  juin, 

H'tfi.  Eccl.  Tom,  IX.  A a 
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foy  par  écrit,  pour  luy  fcrvir  dune  jufiification entière  devant  g.jjjf 
fous  ceux  qui  l’accufbient  : & afin  qu’elle  fuft  plus  allurée  & 
moins  fufpeéle  , le  Saint  voulut  en  conférer  avec  Theodote  & 
les  autres  adverfâires  d’Eufiathe,&  les  prier  de  la  compofer  eux 
mefmes  pour  la  luy  faire  enfuitc  ligner  . Mais  Theodote -qui 
efioit  d’une  humeur  allez  particulicre,ayant  appris  que  le  Saint 
avoit-efté  voir  Euftathc  , fans  s’informer  ni  pourquoi  il  y avoit 
elle,  ni  de  ce  qu’il  y avoit  fait,  ne  longea  plus  à le  prier  de  venir 
à fon  fÿnode,[&  peut-efire  le  fit  prier  de  n’y  pas  venir, "quoique  Non  56. 
cela  ne  Ibit  pas  dans  le  texte  , qui  paroi  fi:  corrompu  en  cet  en- 
droit. ] Ainfi  il  s’en  revint  apres  avoir  fait  la  moitié  du  chemin  , 
bien  fafché  de  n’avoir  pu  terminer  cette  affaire  fi  utile  à la  paix 
* de  l’Eglifè . 

B.if.cp.161  p.  [Ce  futjComme  nous  croyons, "enfuite  de  ce  voyage,  Jqu’e  fiant  Note  ;r. 

*59.b.  revenu  à Cefârée  vers  le  1 2 de  may,&  ayant  appris  que  la  lettre 

qu’il  avoit  écrite  à S.  Eufebe  par  Theophraffe  , n’avoitpas  efié 
portée, il  luy  en  récrivit  une  autre  en  diligence, pour  luy  dire  que 
s’il  pouvoit  le  trouver  à Phargamon  à la  mi-juin,  il  y irait  aulfi. 
tp.i59  p.i57a.  'Car  il  le  fouhaitoit  bien  fort,[efperantpcut-cfirede  racommo- 
der  par  lôn  moyen  ce  que  la  précipitation  de  Theodote  avoit 
«p.i6j.p.259.c.  gafié.’Jque  s’il  ne  le  pouvoit  pas, il  remettrait  à une  autre  fois  la 
conférence  que  S.Melece  & Theodote  luy  demandoicnt,&  qu’il 
tafeheroit  de  faire  le  voyage  de  Samolàtes  , qu’il  luy  devoit  de 
l’année  precedente  [II  ne  luy  parle  point  de  l’affaire  d’Euftathe, 

<P  i«i.p.259.e.  Ce  refervant  fans  doute  à le  faire  quand  ils  Ce  verraient.]' Il  fit  tenir 
cette  lettre  en  l’envoyant  au  très  venerable  frere  Euffathe  "fon  <tj 
fp.4-p.4*  b «p-  collègue,  qui  eft  peut-efire  un  Diacre  de  ce  nom  dont  il  eft  parlé 
w-P-iss.e*  en  d’autres  endroits. 

er#,59  p.*57-a.  "Saint  Eufèbe  ne  put  venir  à Nicoplc,[dont  Phargamon  efioit 
apparemment  allez  proche, ]&  le  manda  à Saint  Bafilede  forte 
que  ce  Saint  qui  èuff  efié  ravi  d’y  aller  avec  luy  , ne  craignant 
rien  en  fa  compagnie, ne  put  fc  rcfôudre  d’y  aller  fans  luy  . Car 
outre  la  fbibleflède  fon  corps  , il  voyoit  qu’il  efioit  fufpeél  aux 
Prélats  de  cette  affemblée , & que  fa  prefencc  troublerait  leur 
fèfie  , ce  qu’il  jugeoit  par  la  froideur  avec  laquelle  ils  l’avoient 
prié  de  s’y  trou  ver, puifqu’ils  s’eftoient  contentez  de  luy  en  faire 
parler  comme  en  paffànt,  par  HelleneTntendant  destaillesà  Na-  N 

zianze  , &.  ne  luy  a voient  envoyé  perfonne  depuis  pour  l’en  prier 
de  nouveau  & le  conduire  au  lieu  de  l’affemblée. 

.d.e.  'Il  écrivit  donc  à.  Melece,  [peut-efire  fur  la  fin  de  juin  , ] pour 

le  prier  de  luy  mander  s’il  vouloit  aller  à Samofates  , afin  qu’il 
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»*3.nt  s’y  rendift  aufli.Il  en  écrivit  en  mefme  temps  à Saint  Eufcbe,&  il 
’ ’ Iuy  marque  que  lî  S.Melece  ne  va  pas  à Samofates.il  ira  à Nico 
pie  après  l’aflèmblée  de  Phargamon  , pour  conférer  avec  Saint 
Melece  des  affaires  ecclefiaftiques  qu’ils  avoient  à traiter  enfem- 
ble.Il  Iuy  parle  de  la  conférence  qu’il  devoit  avoir  avec  les  Evef- 
qucs  de  la  féconde  Cappadoce,  [ce  qui  ne  peut  avoir  effé  avant 
cette  année, ]de  celle  qu’il  venoit  d’avoir  avec  Euftathe.dequel- 
ques  lettres  d’Evefques  qui  n’avoient  pas  efté  portées  à S.  Eu  Ce- 
be , ce  qui  eftobfcur.'de  l’epifcopat  de  Saint  Grégoire  fbn  frere , pajlar 
v.s.Gr.dc  [“qu’on  peut  juger  par  là  avoir  efté  fait  Evefque  au  commence- 
Ny  f.  * 3.  ment  de  cette  année, ]du  befbin  que  la  Cappadoce  avoit  de  la  pre- 

Note  jt.  fence  de  S.Eufebe,&  d’un  nommé  Palmace  qui  fervoit  à"Maxi- 
me  de  miniftre  pour  la  perfccution.nonobftant  toutes  les  remon- 
trances que  fes  freres  Iuy  avoient  faites . 

ARTICLE  LX  XXIII. 

Saint  Bafile  va  en  Arménie  pour  y ordonner  do  Evefquei ; (Sne  le 
peut  par  la  faute  de  Tbeodote  ■ Du  Comte  de  Terence  . 

A INT  Bafilc  devoit  donc  aller  à Samofâtes  en  casque  Saint  Blf-'P»59P. 
J Melece  vouluft  faire  la  mefme  chofé,  ou  s’il  ne  le  pouvoit  157,c’ 
pas,  l’aller  trouver  à Nicople  [vers  la  fin  de  juillet.  Il  fcmbleque 
le  dernier  fbit  arri  vé,&  que  S.  Bafile  ait  fait  cette  année  mefme 
un  nouveau  voyage  en  Arménie , non  feulement  pour  conférer 
avec  S.  Melece,  Jmais  principalement  par  la  neceflité  *de  fat  if-  ep.i«7.p.iot.e. 
faire  à la  commiflîon  qui  Iuy  avoit  efté  donnée  par  l’Empereur,  * P-1"0-*- 
'd’établir  des  Evefques  dans  cette  province , [ oii  l’on  peut  juger  p.ioi.t. 
que  plufieurs  villes  en  manquoient . ] 

'Ceux  qui  croient  que  Saint  Bafile  avoit  le  droit  d’Exarquc  BionAp.Sjt. 
fur  tout  lediocefé  du  Pont,  dont  l’Armenie  faifoit  partie , Con- 
tiennent que  cette  commiflion  n’eftoit  pas  l’attribution  d’un 
nouveau  droit,  mais  un  fïmple  avertiflément  de  faire  les  chofés 
aufquelles  fà  charge  l’obligcoit  déjà  , dont  le  Prince  autorifbit 
l’execution.  [Ce  qui  Iesfavorifé  , c’cft  que  ]Theodote  metropo-  Bjf.ep.1J7  p. 
litainde  l’Armenie,  eftoit  joint  à Saint  Bafile  pour  l’aflifter  dans  100,bl101-L’' 
cette  commiflion. 

'Le  Comte  Terence  avoit  joint  fes  lettres  au  commandement  p.*o».>.b. 
de  l’Empereur  . 'Il  avoit  eu  versce  temps  die  commandement  Amm|l7P> 
de  douze  légions  dans  l’Iberie . 'Ammien  le  traite  afléz  mal  , ”o.F.4Il. 
comme  il  a accoutumé  de  faire  les  feigneurs  Chrétiens.  'Saint  Bjf.cp.uo  p. 
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ep.»7i  p.i««.c.  Bafileau  contraire  l'appelle  un  homme  admirable, 'excellent  en 
«p.i»7.pioo.b.  toutes  choies  , 'dont  il  révérait  toutes  les  penfées  & toutes  les 
‘P-349-P-3S4-  paroles.'Il  témoigne  qu’il  s’elloit  retiré  des  affaires  de  1 état, pour 
ne  penfer  plus  qu’à  fbname,&  comme  il  fut  contraint  depuis  de 
s’y  remettre  malgré  luy[en  j74,]S.Balileluy  avoua  la  peinequ’il 
en  refléntoit  , quoiqu’en  mefme  temps  il  fe  confolaft  dans  l’efpe- 
rance  que  Dieu  ne  l’avoit  rappelléau  maniement  des  affaires  r 
que  pour  fecourir  l’Eglife  ,&  la  tirer  de  l’opprelfion  des  héréti- 
ques . 

Thdrt.Ux.19.  Theodoret  raporte  que  cet  excellent  & très  pieux  General 
p ;oi  c.  • cftant  revenu  viétorieux  de  l’Armenie.ne  fit  point  d’autre  priè- 
re à Valensquiluy  commandoit  de  luy  demander  quelque  grâce, 
que  celle  de  luy  accorder  la  liberté  d’une  eglife  pour  les  défen- 
feurs  de  la  foy  apoftolique.Valens  prit  la  requefte,&  après  l’avoir 
lue  il  la  déchira,  & luy  dit  de  luy  demander  autre  chofe.Maisil 
fe  contenta  de  ramafler  les  morceaux  de  fon  papier, «5c  répondit  à 
Valens  qu’il  n’avoit  rien  autre  chofe  à luy  demander,  qu’il  avoit 
obtenu  l’effet  de  fa  requefle  , puifque  Dieu  ne  manquerait  pas 
de  le  recompenfer  de  fe  bonne  voîonté . 

Baf.*P^i»i.p.  'Saint  Bafile  écrit  ji  des  Diaconiflcs  filles  du  Comte  Ference, 

3ui  demeuraient  vers  Samofetes,  qu’il  appelle  de  feints  rejettons 
une  tige  toute  feinte, qu’il  dit  eftre  fécondes  en  bonnes  œuvres, 

& qu’il  loue  particulièrement  d’cflre  les  lis  entre  les  épines, par- 
cequ’elles  confervoicnt  la  pureté  de  la  foy  au  milieu  des  héréti- 
ques qui  les  environnoient  de  toutes  parts.  [Comme  l’hiftoire  de 
ce  temps  ne  fait  mention  d’aucun  Ference, il  fembleque  ce  nom 
foit  une  corruption  de  celui  de  Terence. 

Voilà  quel  eftoit  celui  qui  avoit  joint  la  fegeflè  de  fbn  confeil  à 
l’autorité  de  l’Empereur, pour  obliger  Saint  Bafile  à prendre  un 
loin  particulier  des  Eglifês  d’Armenie  . ] 
ep.i»7.pto8.b.  'Ce  Saint  efperoit  trouver  un  grand  fêcours  dans  Tlieodote 
p.»o».b.c.  fon  adjoint,  qui  luy  avoit  promis  d'agir  en  tout  avec  luy,'&  dans 
l’Eglife  duquel  il  connoifloit  plufieurs  perfonnes  feintes  & pru- 
dentes qui  fevoient  la  langue  & les  coutumes  du  pays , & qui 
p.ioix.d.  ainfi  feraient  propres  pour  eftrc  elevées  à l’epifcopat . 'Mais 
comme  ils  s’eftoient  brouillez  fur  l’affaire  d’Euftathe , le  Saint 
voulant  fe  juffifier  & l’éclaircir  de  toutes  chofcs  en  prefencc 
d’un  témoin  irréprochable, vint  avec  luy  à Getafe  qui  effoitune 
p.ioi.a.  terre  de  Saint  Melece,  'lequel  y eftoit  pour  lors  avec  le  Preftre 
Diodore . 

» . 'Ce  fut  en  leur  prefence  que  S.  Bafile  pour  répondre  aux  plain- 
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biuie'a^]'."' tcs  que  Theodote  faifoit  de  ce  qu’il  s’efloit  uni  avec  Euflathe , 
luy  fit  voir  que  ce  n’efloit  qu’aprés  l’avoir  fait  tomber  d’accord 
fur  tous  les  points  delà  foy .Theodote  repartit  qu’Euflathe  avoit 
renoncé  à cet  accord  dés  que  S.  Bafile  s’cn  efloit  allé.  'Le  Saint  «p.ür.p.ioi.r. 
[qui  avoit  alors  trop  bonne  opinion  de  ce  fourbe  , ] répondit 
qu’affurément  il  n’efloit  point  capable  d’une  legereté  fi  crimi- 
nelle,'mais  que  s'il  y avoit  quelque  lieu  de  le  croire,  il  luy  falloit  P**»* 
prefenter  un  écrit  qui  continft  clairement  tous  les  articles  de  la 
fôy;que  s'il  le  figrtoit , il  demeurerait  dans  fa  communion;  & 
que  s’il  le  refufoit , il  s’en  fepareroit  auffitofl  . Saint  Melece  & a,b. 

Diodore  approuvèrent  cette  propofition  . Theodote  mefme  y 
confcntit,  & pria  le  Saint  de  venir  viûter  foa  Eglife  de  Nicople, 

( ce  qui  n'emporte  aucune  jurifdi&ion , ) & qu’il  aurait  enfuite 
l’honneur  de  l’accompagner  jufques  à Saules  où  le  Saint  avoit 
affaire . 

'Il  laiffa  S.  Bafile  à Getafe  fur  cette  parole;  mais  quand  le  Saint 
fut  arrivé  à Nicople,il  oublia  toutce  qui  s’efloit  paff  é,&  le  traita 
d’une  maniéré  tout  à fait  indigne.  'Il  ne  voulut  jamais  prier  avec  Pl0*  c> 
luy  , ni  le  matin,  ni  le  foir,fâns  en  apporter  d’autre  raifon,  finon 
qu’il  avoit  reccu  Euflathe  dans  fâ  communion  ; ce  qui  n’efloit 
guère  capable  de  juflifier  une  conduite  fi  étrange  & fi  prejudicia- 
ble aux  affaires  de  l’Eglife,puilqu’elle  mettait  le  Saint  nors  dctat  p>ioic, 
de  donner  des  Evefques  à l’Armenie  . 

ARTICLE  LXXXIV. 

S.  Bafile  donne  un  Evcfque  à P Eglife  de  Satales . 

'Ç'  Aint  Bafile  fortit  ainfi  de  Nicopole , & ne  laiffa  pas  d’aller  B«f«p.i!;.p. 
J à Satales[ ville  de  l’Armenie,  joù  nonobflant  la  fbibleffc  de  10,-b- 
fon  corps,  il  donna  allez  bon  ordre  aux  affaires  de  la  province, 
pacifia  les  Evefques , '&  les  obligea  par  fes  difeours  à fortir  de  d- 
i’indiffêrence[&  de  la  négligence]  où  ils  eft oient , les  animant  à 
reprendre  un  zele  digne  d’eux  pour  les  Eglifès,  & leur  donnant 
des  réglés  pour  remédier  aux  defbrdres  que  cette  indifférence 
avoit  caufez . 

'11  y avoit  en  ce  pays  un  Evefîjue  nommé  Cyrille  , accufé  de  d.*, 
quelque  crime,àcaufe  duquel  l'Eglife  de  Satales  ne  vouloit  point 
communiquer  avec  luy  . Il  examina  cette  affaire,  & trouva  que 
. c’efloit  une  calomnie  répandue  par  fes  ennemis,  qui  l’avouèrent 
• clairement  en  fa  prefence . Ainfi  il  reconcilia  autant  qu’il  put  le 
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peuple  de  Satales  avec  luy.[Nous  parlerons  encore  de  ce  Cyrile'  g^eflint 


ep.iS  J.p.tfié.e. 


<97. 


à l’occafion  d’un  Faufte  qu’on  avoit  établi  Evefque  au  lieu  de 
Iuy:  d’oü  l’on  voit  que  cette  affaire  ne  fût  pas  alors  entièrement 
appaifée . 

On  aurait  quelque  lieu  de  croire  que  Cyrille  eftoit  Evefque 
ep.1i3  p.197.b-  je  Satales  mefme.  ] 'Mais  S. Baffle  nouraflure  que  cette  Eglife 
eftoit  fans  pafteur  depuis  longtemps,  [ & peut-eftre  depuis  l’an 
Sn.w.e.t4*p~  j^ojauquel  Elpidede  Satales  fut  depofé  parles  Ariens  au  Con- 
l Bit’p.3!  » j-p.  cile  de  Conftantinople  . 1 Cette  longue  vacance  ayant  produit 
>97.>.  beaucoupdemauxdanscetteEgIife,btoutlepeupIeencorrnnun 
pus*.  & jcs  magiftrats  en  particulier  fupplierent  S.Baff  le  d’en  prendre 
le  foin  , & il  leur  promit  en  la  prefènee  de  Dieu, qu’il  n’omet- 
tp.ii7  P-2oi.d.  trojt  rjm  <jc  tout  ce  qU’ü  pourrait  faire  pour  eux.  'Cette  Eglife 
luy  prefenta  un  decret  & unaéle  public  pour  luy  demander  un 
Evefque . 

'II  fcmbleauffï  qu’elle  luy  ait  demandé  expreflëment  un  de  les 
parens  dont  il  fe  fervoit  très  avantageufoment  dans  le  gouver- 
nement de  fon  Eglife , '&  qu’il  reprefente  comme  une  perfon- 
ne  qui  luy  eftoit  tout  à fait  neceflàire  à caufe  des  grands  talens 
qu’il  poffèdoit . Neanmoins  il  renonça  & à cette  confideration  & 
à beaucoup  d’autres  en  faveur  de  l’Eglife  de  Satales , z qui  il 
croyoit  qu’un  homme  de  cette  qualité  eftoit  tout  à fait  neccflai- 
»p.3 1 3.p.3°*-c-  re.  [C’eft  fans  doute  ] 'Pemene  qualifié  Evefque  de  Satales  dans 
une  lettre  que  le  Saint  luy  écrit  au  commencement  de  l’année 
fuivante . 

tp  1 17-p.ioi.e.  'Tout  ce  que  nous  venons  de  dire  eftoit  peu  de  chofes  en  com- 
paraifon  dece  que  S Baffle  euft  voulu  faire  pour  les  Eglifes  d’Ar- 
menie;  mais  ne  pouvant  rien  faire  de  plus,  à caufe  de  la  defûnion 
d.io3**i*oo,a.b.  Theodote  , 11  fe  crut  obligé  d’en  rendre  conte  à Terence 
qui  l’avoit  prié  de  prendre  ce  foin  , & il  le  fait  avec  une  très 
grande  humilité . 'Il  luy  écrivit  pour  cela  avant  que  de  partir  de 
Satales  autant  qu’on  le  peut  juger . [ C’eft  apparemment  ] 'cette 
lettreau  Comte  Terence  fur  Euftathe,qui  eft  citée  dans  le  VII. 
Concile . 

'Dieu  le  confola  un  peu  dans  fonaffliéfion  par  une  lettre  de  S. 
Eufebe,  qu’il  receut  eflant  encore  en  Arménie. c II  revint  à fon 
Eglife  extrêmement  fatigué,  & fi  abatu  qu’il  ne  pouvoit  fe  re- 
f • muer  fans  douleur . 'Il  fe  trouvoit  encore  accablé  d’affaires , à 

caufe  que  le  voyage  qu’il  avoit  fait , l’avoit  contraint  d’inter- 
ep.1s3  p.x97.ei  rompre  affêz  longtemps  le  foin  de  fon  diocefc  . 'Il  avoit  à fatif- 
faire  à la  demande  des  Fideîes  de  Satales  , & il  leur  accorda  le 
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Stübtîj™  -Prcîat  dont  nous  avons  parlé  . Il  leur  en  envoya  la  nouvelle  par 
un  nomme  Nicias , afin  qu’ils  fè  préparaient  à le  recevoir  félon 
fon  merite.il  écrivit  en  mcfme  temps  deux  lettres  toutes  pleines  p.i96.»07.ep. 
de  Tes  loüanges,  l’une  au  corps  de  ville,  l’autre  au  peuple  en  gene-  a96-P-*s*- 
ral.  La  demiere  pourroit  fembler  regarder  l’Evefque  de  quelque 
autre  ville, mais  il  n’y  a pas  d’apparence  à cela.  Elle  fèmble  mef- 
me  faire  allufion  au  nom  de  Pemene  qui  fignifie  Pafteur. 


ARTICLE  LXXXV\ 


.Saint  Bafile  va  voir  Saint  Eufebe  à Samofates  >De  Vite  Evefque 

lie  Cb arrhes. 

'T  E Saint  en  récrivantà  S.  Eufêbe , le  prie  de  le  venir  voir,  s’il  Baf.ep.156.p- 
1 j luy  eft  poffible , àl’afTemblée  qu’il  devoir  bientoft  tenir  le  a54,d* 
fettieme  de  feptembre , pour celebrer  la  fefte  de  Saint  Eupfyque, 
comme  il  avoit  accoutumé  de  faire  tous  les  ans:  [ d’où  nous  pou- 
vons juger  qu’il  écrivoit  au  pluftard  dés  le  commencement 
d’aouft;]  'puifquon  voit  par  fa  lettre  261,  qu’il  falloit  environ  un  ep.i6i.p.i59.b.c 
mois  pour  aller  & pour  venir  de  Cefarée  à Samofates  . ‘Il  luy  e?.»s«p  *54.e* 
mande  qu’il  a grand  befoin  de  fa  prefèncc  & de  fon  confëiI,tant 
pour  l’établiftèment  des  Evefques,  ( 'd’où  Blondel  fèmble  tirer  Bionip.fisj. 
avec  affezpeu  de  fondement , qu’il  avoit  accoutumé  d’ordonner 
tous  les  ans  des  Evefques  à la  fefte  deS.Eupfÿque,  )'que  pour  avi-  Bifep.456  p. 
fer  à ce  que  fait , -dit-il,  contre  nous  la  fimplicité  de  Grégoire  de  *î4,c* 

Nyffe , qui  afïèmble  des  fynodes  à Ancyre  en  Galacie , & qui 
n’omet  rien  de  ce  qu’on  peut  faire  pour  nous  dreflèr  des  embufi 
ches . [ Nous  voudrions  bien  donner  quelque  éclaircifïement  à cet 
endroit , mais  nous  n’en  trouvons  aucun . Il  eft  difficile  déjuger  fi 
cela  a quelque  raport  à ce  qui  fe  paflà  entre  ces  deux  Saints, tou- 
chant Grégoire  leur  oncle . ] 

'S.  Bafile  mande  encore  à S.  Eufebe , que  quelque  fbiblefle  & 
quelque  occupation  qu’il  euft  , il  ne  dcfefperoit  pas  neanmoins 
de  pouvoir  accomplir  ce  qu’il  fbuhaitoit  depuis  fi  longtemps.  [II 
marque  vifiblcment  le  deffein  qu’il  avoit  dés  l’année  precedente 
d’aller  à Samofates,  & l’on  doit  conclure  de  cet  endroit  qu’il  ne 
l’avoit  pas  encore  exécuté . Il  eft  certain  encore  qu’il  ne  l’a  pas 
fait  avant  la  fèfte  de  S.  Eupfyque,puifqu’il  ne  pouvoit  pas  eftre 
hors  de  fon  diocefè  à cette  fefte, & qu’il  prioit  Saint  Eufebe  d’y 
venir, mais  il  n eft  pas  hors  d’apparence  qu’il  foit  allé  trouver  ce 
Saint  qui  n’avoit  pu  y venir  . 11  eft  toujours  certain  qu’il  a fait 
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ce  voyage  , enquelquetempsqu'ill’ait  fait.  C’eft  ce  qu’il  témoi- 
«p.j.p.ji.V.  gne clairement,  ] lorfqu’il  dit  qu’il  avoit  un  peu  gouftéle  mielli 
tp.301.p1j4.!.  doux  & fi  agréable  del’Eglifè  de  Samofates.  'Et  écrivant  aux  fil- 
les du  Comte  Ference , il  dit  qu’il  avoit  efté  privé  d’une  grande 
confolation  de  n’avoir  pu  les  voir,  comme  il  l’a  voit  efperé,  lorf- 
qu’il  avoit  efté  à Samofates  . C’eft  pourquoi  ayant  trouvé  quel- 
que temps  après, loccafion  de  Sophrone  qui  s’en  alloit vifiterces 
Diaconiliesjl  leur  écrivit  une  lettre,  où  pour  louer  leur  fermeté 
dans  la  foy  de  la  Trinité , il  en  fait  une  petite  expoficion  très  forte 
tp.i5j.p.ij4.».  & très  claire.  Il  écrit  encore  que  dans  un  voyage  qu’il  avoit  fait 
en  Syrie,S.Eufebe  luy  avoit  promis  de  le  venir  voir  à Cefar ce, 6c 
qu’ayant  raporté  cette  promeffe  à fon  Eglife,  elle  en  avoit  efté  ra- 
vie de  joie. 

«p.|i«.p.303.s.  [ Ce  fut  peut-eftre encore  en  ce  voyage  ] 'qu’il  connut  ViteEvef. 

que  de  Carrhes  [ dans  la  Mefopotamie , ] dont  il  goufta  telle  ment 
la  pieté, qu’il  euft  voulu  efire  toujours  auprès  de  luy.  C’eft  pour- 
quoi il  fut  ravi  de  luy  pouvoir  écrire[fur  la  fin  de  cette  année,ou 
peu  après,] par  le  PreftreSanéliffime,&raflùrerdurefpe<5lqu’il 
Soij.s.c, 33>p.  avoit  pour  luy.  'Nous  apprenons  en  effet  de  Sozomenc,  que  ce 
Saint  a efté  très  celebre,&  on  tenoitque  Conftantin  l’ayant  vu  la 
première  fois , aflùra  que  Dieu  le  luy  avoit  fouvent  montré  en 
efprit,&luy  avoit  commandé  de  faire  tout  ce  qu’il  luy  ordonne- 
Bafep.S j.p.10*.  roit . 'Il  ligna  la  lettre  aux  Occidentaux  [ au  commencement  de 
b-  cette  année  371.]“  Il  y a encore  affilié  au  Concile  deConftantino- 

c64°ïx.’  ' ' P pie  en  381.  Que  s’il  a efté  Evelque  dés  le  temps  de  Conftantin, 
comme  Sozomenelefêmbledire,  il  faut  qu’il  lait  efté  au  moins 
n.p.i  4 7.4b.  prés  de  50  ans . 'C’eft  pourquoi  quelques  uns  veulent  qu’on  rapor- 

te  à Confiance  ce  que  Sozomene  dit  de  Conftantin. [Mais  Conf- 
iance n’eftoit  guère  digne  de  connoiftre  & d’eftimer  les  hommes 
Soti.6.c,33.p.  de  Dieu.  ] 'Vite  eut  "pour  fucceftèur  Saint  Protogene,  [ dont  on  Note  S9. 

69‘  voit  l’eloge  "en  un  autre  endroit . ] v.ie«Arier.s 

f 120, 

ARTICLE  LXXXVI. 

Saint  B a file  fait- Eve  [que  un  domejlique  de  Simplifie. 
fut  dans  l’hiver  , & peut-eftre  dans  celui  qui  termina 
B4f.ep.i64.p.  V 4 cetteannée372,]'queS.Bafile  écrivit  au  General  Andro- 
î*  Vïb'is  nique  , b pour  le  porter  à pardonner  à un  Domitien  . ' II  marque 
tfti*/b»  4 dans  le  commencement  de  la  lettre  , qu’ayant  promis  à ce  Ge- 
neral de  l’aller  viliter  à Sebafte , il  y avoit  efté  effectivement , 

mais 
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luûi*'  î.T'  ma"IS  avo't  trouv^  qu’il  en  eftoit  parti  quelque  temps  aupara- 
’ vant  [Il  faut  auffi  mettre  au  pluftard  fur  la  fin  de  cette  année, 

fon  epiftre  87,  ] 'puifqu’il  paroift  que  lafFaire  dont  elle  traite  N».»n.jt.p. 
n'arriva  qu’aprés  l’ordination  de  Saint  Grégoire  de  Nazianze  : 

[car  autant  que  nous  en  pouvons  juger , voici  quel  en  fut  le 
fujet] 

'Il  y avoit  une  Eglife  [en  Cappadoce,]  qui  depuis  long  temps  »•'»• 
n’a  voit  point  eu  d’Evefque  pour  en  prendre  foin,  la  gouverner, 

& la  conduire  félon  les  règles  de  l’Efprit  de  Dieu  . Toute  cette 
Eglife  ayant  enfin  élu  d’un  commun  confentement,  une  perfon- 
neefolave  d’une  dame  nommée  Simplicie  , * dont  il  manioit  le  P*®0*- 
bien.'Tadrefla  à S.  BaGIe,  (car  il  eft  vifible  que  cela  s’entend  de  \ £ toi  C' 
luy,  ) & aux  autres  Evefques , en  implorant  avec  larmes  leur 
affiftance  , & les  conjurant  de  luy  donner  cet  homme  pour 
palleur.'S.  Bafile  & S.  Grégoire  de  Nazianze  agiffant  avecaflez  p-toi.i. 
defimplicité  par  la  liberté  de  la  grace/ordonnerent  cet  homme  p loi.*. 
Evefque  malgré  luy,  fe  confiant  fur  la  facilité  de  fa  maiftreflè, 

'qui,  quoiqu’elle  fûft  foupçonnée  d’herefie , c cftoit  liberale , & p.iou. 
donnoir  beaucoup  aux  Eg^es. 

[Ce  fut, comme nouscroyons,furcefujetjqu’elles’emportaen  Bii  ep.i7.p. 
injures  contre  Saint  Bafile/pretendit  luy  apprendre  fbn  devoir,  ^6bal’ 

'luy  fufeita  quelques  ennemis,*&  le  menaça  ce  femble  de  l’auto-  c. 
rité  des  eunuques.  [Il  n’eft  point  étonnant  que  S.  Bafile  ne  le  foit  * 
pas  fort  epou  venté  de  ces  menaces.  Mais  il  eft  vray  que  jamais  il 
n’écrit  avec  tant  de  hauteur  qu’il  fait  à ceux  de  Neocefâréc,& 
à cette  femme  par  fa  lettre  87.] 

'Il  dit  qu’il  ne  veut  point  répondre  à fès  injures,  parceque  les  *. 
hommes  naïflent  fans  difeernement  les  gents  de  bien,&  aiment 
ceux  qui  font  méchans  ; 'Qu’il  remet  fâ  caufe  au  jugement  de  fc. 

Dieu, qui  punira  un  jour  tous  les  cri  mes, & qui  ne  regarde  point 
le  facrifice  des  biens  & des  prières  des  méchans  : 'Que  les  cfcla-  c.d. 
ves  & les  eunuques, (dont  il  fait  une  étrange  defoription  J ne  fe- 
ront point  alors  reoeus  pur  témoins  ; 'Qu’elle  doit  fonger  à ce 
dernier  jour,&  ne  pas  s’amufer  à l’inftruire,luy  qui  en  fâ  voit  plus 

Quelle  ; qu’il  n’eft  pas  étoufé  audedans  par  les  épines  [ des  foins 
u fiedej  & ne  mele  pas  à quelques  bonnes  aérions  dix  fois  au- 
tant de  mauvaifes  ,•  & que  pur  les  lézards  & les  grenouilles 
qu’elle  excitoit  contre  luy.  il  s’en  met  fort  pu  en  pine,  parce- 
qu’ils  feroient  bientoft  confirmez. 

[Cette  lettre  arrefta  put-eftre  Simplicie  durant  quelque 
temps. J'Mais  S.Bafileeftant  mort, folle  écrivit  une  lettre  à Saint  N»*.ep.jt.p, 
MJi.  EccL  Tom.  IX.  B b (Ixixx. 
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Grégoire  de  Nazianze.'toute  pleine  des  eloges  de  S.  Bafîle,  • & b 
où  neanmoins  elle  vouloir  caflèr  l’ordination  qu’il  avoit  fiite,& 
priver  l’Eglifè  de  l’Eve /que  qu’il  avoit  ordonné  , pareequ’il  l'a- 
voit  fait  fans  fon  contentement,  'prétendant  mefme  que  les  ha- 
bitans  du  lieu  qui  l’avoient  receu,  ne  l’avoient  fait  que  par  com- 
plaifonce,ou"par  malice, comme,  difoit-elle,  ils  le  reconnoiiloient 
alors.'Elle  menaçoit  cefcmblede  porter  cette  affaire  devant  les 
juges  /èculiers. 

. 'Saint  Grégoire  de  Nazianze  luy  récrivit  d’une  manière  affez 
douce , pour  la  prier  de  faire  d’elle  mefme  ce  qu’on  avoit  alors 
oublié  de  luy  demander  , lavoir  quelle  confentift  à cette  ordi- 
nation déjà  faite,  depeurd’autorifer  le  bruit  qui  courait,  qu’elle 
fûfcitoit  cette  affaire  à l’Eglite  par  malice , & par  l’averfion 
qu’elle  avoit  de  la  véritable  fôy  & de  ceux  qui  la  défèndoient. 

'Mais  comme  elle  difoit  à d’autres,  ( car  elle  ne  l’avoit  pas  mis 
dans  là  lettre,)  qu’elle  vouloit  que  cet  Evefque  luy  rendift  conte 
de  fon  bien  qu’il  avoit  manié,  S.  Grégoire  luy  avoue  qu’elle  le 
peut,  pourvu  qu’elle  le  fàffe  dans  les  réglés  de  la  douceur  & de 
la  modération.  'Que  fi  elle  prétend  que  cet  homme  eff  indigne 
d’effre  Evefque.il  faudra  qu’il  foit  jugé  par  les  Evclques,&  par 
elle  mefme, fi  elle  s’y  veut  trouver, & puni  felon  les  fautes  dont 
il  aura  efté  convaincu. 

ARTICLE  LXXXVII. 

Soranus  cou/in  de  Saint  Bajile , tt  Afcole  Evefque  de  Tbeffaloni- 
que,  luy  envoient  le  corpi  de  S.  Sabas  Martyr  . 

[T'X  I EU  qui  mêle  tes confolations  & fes  douceurs  à l’amer- 

I J tume  des  tribulations  & des  adverfitez , afin  qu’éprou- 
vant par  les  unes  la  confiance  de  Ces  fcrviteurs,il  foûtienne  leur 
fbibleflè  par  les  autres , donna  "vers  ce  temps -ci  quelque  foula-  Note 
gement  aux  afHi&ions  continuelles  de  S.  Bafîle , par  l’honneur 
& la  joie  qu’il  eut  de  recevoir  le  corps  d’un  nouveau  Martyr, qui 
luy  fût  envoyé  de  la  Gotthie , afin  que  les  barbares  appriflènt 
aux  Romains  l’eftime  qu’ils  dévoient  foire  du  grand  Bafile.On 
peut  voifautrepart  que  le  Chriftianifme  avoit  pris  naiffonce  v.t»  p«rfMe 
parmi  les  Gots  vers  l’an  160,  par  le  bienheureux  Eutyche  & * 

d’autres  Chrétiens  qu’ils  avoient  emmenez  captifs  de  la  Cap- 
padoce.  J&Dicu  voulut  que  cette  Eglife  rendift  à laCappadoce 
comme  un  fruit  & une  reconnoiflànce  delà  foy  qu’elle  en  avoit 
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Baü’ie'  vj"'  receuë,  [ avant  que  d’cftre  malheureufcment  corrompue  par  le 
poifon  de  l’Arianifme  qui  la  ruina  entièrement  ] 

'Junius  Soranus  eftoit  alors  Duc[&  General  des  troupes  Ro-  Boii.ujpr.p. 
mainesjde  la  Scythie,[&  ainli  voifin  des  Gots.J’Il  eut  occafion  p 

d caire  à S.  Bafile  une  lettre,  où  il  luy  fai  foi  t quelque  reproche 
de  ce  qu'il  ne  luy  écrivoit  pas,&  nefe  fouvenoit  pas  de  luy,(car 
ils  eftoient  coufins  & fort  umsjôc  encore  de  ce  que  luy  ou  fon 
Corevefque  avoit  fait,  à ce  qu'on  luy  a voit  dit,  une  injurtice  à une 
perfonne.  Il  luy  parloitauflî  de  la  pcrfecution  qui  fàifoit  des 
Martyrs  en  ces  quartiers  là,&  qui  luy  donnoit  occafion  d’affifta 
quelquefois  ceux  qui  eftoient  perfecutez  pour  J.  C.  [ C’eftoit  la 
pcrfecution  qu’Athanaric  Roy  des  Gots  fàifoit  aux  Chrétiens 
de  fk  nation.]S.BafiIe  en  luy  répondant,Ie  loüe  d’avoir  agi  avec 
liberté  pour  le  nom  du  Seigneur,[foit  dans  l’afiiftance  qu'il  ren- 
doit  alors  aux  Fideles  delLiotthie,  foit  qu’il  euft  parlé  en  faveur 
de  S.  Bretannion  lorfque  Valens  fut  en  Scythie  vers  l’an  368.3II 
répond  en  particulier  a toutes  fes  plaintes, & le  prie  à la  fin  de  fit 
lettre,  que  puifqu’ilyavoitence  pays  là  de  nouveauxMartyrs,il 
en  envoyait  des  reliques  en  fon  pays. 

[Ce  fut  fans  doute  pour  fatisfàirc  à cette  lettrejqu’ayantap-  Boii.n^pr.p. 
pris  la  mort  de  Saint  Sabas  qui  avoit  efté  marty rizé  le  r 2 avril  »**•!!•*■ 
de  cette  année  372, [comme  nouj  le  raportons  fur  le  titre  de  ce 
Saint  me  fine  , ] il  envoya  des  perfonnes  fideles  demander  fon 
corps,  & le  fit  porta  en  Cappadoce  avec  une  [excellente Jlettre 
que  l’Eglifo  de  Gotthie  écrivit  à celle  de  Cappadoce  pour  luy 
apprendre  lhiftoire  de  ce  faint  Martyr. 

[ Afeole  ce  célébré  Evefque  de  Theftalonique  que  Dieu  defti- 
noit  pour  enfanter  huit  ans  après  à l'Eglife  le  grand  Theodofc, 

V.  s.  Sabai  peut  bien  avoir  efté  l'auteur  de  cette  lettre.  Au  moins'il  efteer- 
Butéy£  ta*0  que  ce  fut  par  luy  que  S.  Bafile  receut  le  corps  de  S.  Sabas, 

& qu’il  en  apprit  l’hiftoire  de  lamefine  maniae  que  nous  la  li- 
ions dans  la  lettre  de  l’Eglife  des  Gots.] 'Il  avoit  dés  auparavant  B»r.«p.j}7.p. 
lié  amitié  avec  S.BafiIe,en  luy  écrivant  le  premier  par  Eupheme  3î*  n9, 
homme  marié, une  lettre  courte,  mais  très  agréable  au  Saint  par 
l’union  d’une  mefme  foy  , & l’aftèdtion  que  ce  Prélat  y témoi- 
gnoit  pour  Saint  Athanalê;&  S.  Bafile  luy  avoit  répondu  d’une 
maniae  très  obligeante, en  le  fuppliant  de  vouloir  continuer  ce 
fàint  commerce. 

[11  fut  afturément  fktisfàit  de  la  maniae  qu’Afcoïc  le  conti- 
nua en  luy  envoyant  le  corps  de  Saint  Sabas  , avec  la  lettre  de 
l’Eglife  de  Gotthie,  à laquelle  il  en  ajouta  fans  doute  une  autre 
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ep.33t.p.33o4.  en  fon  nom,]  'où  il  témoignoit  plus  particulièrement  Mime  & slnic  '2,^ 
e*  l’affèélion  qu’il  avoit  pour  S.Bafile,'&  Iuy  parloit  de  S.Eutyche 

eP-mp.î3»-t>.  qui  avoit  porté  le  premier  la  fby  parmi  les  Gots.'S.Safile  receut 
un  fi  grand  threfor  avec  la  joie  qu’on  fe  peut  imaginer,  & rendit 
grâces  à Dieu  qui  repandoit  dans  toutes  les  nations  l’Evangile 
«p-3î*  P,3ij-  de  Ton  Fils/Mais  il  avoue  dam  fa  réponfe  à Afcole, qu’il  n’a  point 
3 3 1 * de  paroles  pour  exprimer  les  tranfports  de  joie  que  fa  lettre  luy 

a caufez , quoiqu’en  mefme  temps  il  ne  ceflè  de  gémir  dans  la 
vue  des  maux  qui  accabloient  l’Orient. 

'Afcole  luy  ayant  encore  écrit  allez  long-temps  aprés,il  s’étend 
aulfi  fur  la  mefme  matière  en  luy  récrivant,&  parle  fort  avanta- 
geufement  de  ce  Prélat . 'Il  femble  par  cette  derniere  lettre 
qu’ Afcole  luy  euft'encore  envoyé  le  corps  d’un  autre  Martyr  Note  61. 
qui  avoit  aulfi  fouflèrt  depuis  peu  dans  les  pays  barbares  voilîns 
de  la  Macedoine,  [c’eft  à dire  parmi  fes  Gots;  mais  nous  ne  fa- 
vons  point  qui  eft  ce  Martyr.] 


eP33*P-33*. 
3 3»- 

P-33i»b. 


ARTICLE  LXXX  VIII. 


Ordination  illégitime  de  Fauflepar  Antbime : S.  Bafile  s 'en  plaint. 

l’an  de  Jésus  Christ  37$,  de  S.  Basile  3,  4. 

Bifep.ijyp.ju  y H I VER  [quicommen  ça  l’année  373,  ]futrude& fort  long, 

I v ce  qui  priva  louvent  S.  Bafile  de  la  confolation  qu’il  avoit 
de  s’entretenir  par  lettres  avec  fes  amis . Il  écrivit  neanmoins 
quelquefois , & receut  des  lettres  de  Theodote  Evelque  de 
Nicople  . Nous  en  avons  une  qu’il  luy  adreffa  par  le  Preftre 

*•  Sanflilfime,  ’afin  qu’il  ecoutaft  ce  Preftre  , & les  propofitions 

qu’il  fkifoitf en  divers  endroits}  pour  le  bien  de  l’Eglife,  qu’il 
l’alfiftaft  autant  qu’il  pourrait,  & qu’il  apprift  de  luy  letat  des 
Eglifes  [Nous  dirons  autrepart  ce  que  c’eftoit  que  ce  Sancliffirrre. 

II  parle  au  mefme  Theodote  d’une  autre  affaire  confiderable. 
ep.i*7.p.joj.<J.  Nous  avons  vu  l’année  precedente  queJ'S.Bafileeftant  à Sata les, 

y examina  l’affaire  d’un  Evelque  d’ Arménie  nommé  Cyrille, & 
qu’ayant  fait  avouer  à fes  accufeteurs  que  les  crimes  dont  on  le 
chargeoit  effoient  fuppofez,  il  l’a  voit  reconcilié  en  quelque  forte 
avec  l’Eglife  de  Satales  : [ Mais  cette  juftification  ne  le  put  pas 
ep.53.p  S6  e.  maintenir  en  paix.  ] 'Car  on  élut  contre  luy  un  nommé  Fauffe 

n.p.314.  'compagnon  du  Pape,  ce  qui  eft  une  enigme  pour  nous  & pour  auu/”“ 

ep.i95.p-*n.a.  d’autres;'&  ce  Pape  l’envoya  à Saint  Bafile  avec  une  lettre,  par 
cp.5s.p.s6.e!ep.  laquelle  il  le  priait  de  le  faire  Evefoue.  'Mais  il  n’avoit  point  de 
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Bifile* 3 4"'  témoignage  ni  de  fuffrage , Toit  de  Theodote  [ métropolitain  «p'9ji.pn  >- 
d’ArmcnieJfoit  des  autres  Prélats  de  cette  Province.  >kp  3 > î-P  î* 

'Cette  confideration  jointe  à ce  qu’on  l’avoit  élu  contre  le  re-  fp>5,  p 86.e. 
verendiffime  Cyrille, [ayant  obligé  Saint  Bafile  de  le  refufer,]'il  ep.i95.p.f  >.*• 
s’en  alla  trouver  Anthime  [de  Tyanes,] 'lequel  nonobflant  lac- 
cord  qu’il  avcit  fait  avec  Saint  Bafile,  ne  voulut  pas  perdre  cette 
occafion  de  luy  donner  du  mécontentement , & de  fatisfàire  fà 
vanité  propre;'& ainfi fans  faire  mentionde  S.  Bafilc„*de l’exac- 
titude  fcrupuleufê  duquel  il  fè  moquoit,h&  fans  ufer  de  tant  de  *Vp tfpfs'e.'ê- 
fbrmalitez.il  facra  Fa  11  fie  Evefque  de  fa  propre  main,&  de  Ion  ep.313  p.juj.» 
autorité  privée,  contre  l’ordre  & la  difciplinc  ancienne. 

'Faufic  s’en  retourna  ainfi  en  Arménie, [en  repartant  par  Ce-  ep.155.p-»11» 
fàréejoù  S.Bafileluy  refufa  la  communion,  & luy  déclara  que  ep.j'j.r. 303.1» 
s’il  ne  luy  apportoitdes  lettres  des  Prélats  d’ Arménie,  il  fê  tien- 
droit  toujours  feparé  de  luy,  & mefme  en  fêparcrcit  tous  ceux 
de  fa  communion  . 11  ne  voulut  point  pour  ce  fujet  donner  des 
lettres  à perfônne  de  fà  compagnie  pour  aucun  de  lès  amis 
d’Armenie,ni  mefme  pour  PemenedeSataIes[fbn  intime  & fôn 
parent, ]'par  la  ville  duquel  il  devoit  palier; c & fe  doutant  que  p j0»-'. 
Pemene  fêroit  furpris  de  cette  omi(Tion,il  luy  en  manda  le  fujet c '* 
par  une  autre  voie,’le  priant  en  mefme  temps  de  luy  faire  fa  voir 
îi  la  vie  de  Faufle  meritoit  que  l’on  travaillafl  à quelque  accord 
avec  luy,  ou  fic'efloit  une  aflkirc  fànsremcde,&  à laquelle  il  ne 
fallut!  plus  penfer. 

'Il  en  écrivit  aufli  à Theodote  par  Sanétiffime,  ainfi  que  nous  «p.*9s.p.»»*.«. 
avons  dit,  & luy  déclara  que  Faufle  n’avoit  point  eflé  ordonné  «r-j*-?56 
par  luy,mais  par  Anthime. 'Il  fit  quelque  temps  après  la  mefme 
déclaration  à Saint  Meleee,&  le  pria  d’en  afïiirer  tout  le  monde, 
depeur  que  fes  calomniateurs  ne  le  vouluflènt  rendre  coupable 
des  troubles  que  cette  ordination  illégitime  caufôit  dans  toute 
l’Armenie. 

ARTICLE  LXXXIX. 

S tînt  Bafile  va  en  Arménie:  Affaire  d Atarbe  : De  Jovin  Evefque 
de  Perrbe. 

[TL  femble  que  l’ordination  de  Faufle  ait  obligé  le  Saint  de 
_L  faire  un  voyage  en  Arménie.  Au  moins  on  le  peut  tirer  avec 
quelque  probabilité  , d’une  lettre  qn’il  écrivit , comme  nous 
croyons,  vers  le  pritnremps  de  cette  année,  à un  Evefque  d’Ar- 
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Baftp.j«4.y.  menic  plus  jeune  que  luy, nommé  Atarbe.]  Ce  que  nous  appre- 
35J  **  nons  de  cette  lettre  , c’eft  que  comme  il  le  tenoit  un  Concile  à ' 
Nicople  où  alfiftoit  cet  Atarbe,  S.Bafile  y vint  dans  I’efperance 
d’appaifer  les  troubles  de  r£glife,&  d’y  remedier  autant  qu’il  le 
pourrait,  à ce  qui  sert  oit  lait  contre  l’ordre  & les  Canons, [com- 
me pouvoit  eftre  l’ordination  de  Faufte . ] Il  penfoit  y trouver 
Atarbe,  qu’on  accufoit  d’avoir  fait  de  grands  fcandalcs  au  milieu 
de  l’Egli le , contre  un  homme  qui  rcmettoit  volontiers  à Dieu 
fes  injures  particulières,  & qui  n’eftoit  pas  pour  troubler  à caufê 
de  luy,  la  paix  du  peuple  de  Dieu:[ce  qui  femble  fê devoir  rapor- 
ter  à S.Bafile  mefme.jMais  de  plus,  des  perfonnes  d’honneur  & 
très  dignes  de  foy,accufoient  ce  mcfmc  Atarbe  d’avoir  avancé 
des  choies  contre  la  doélrine  de  l’EgIife,&  qui  tendoient  au  Sa- 
bellianifme. 

«.U  'Saint  Ba/ilc  penfânt  donc  le  trouver  à NicopIe,fut  bien  fafché 

d’apprendre  qu’il  en  efloit  Ibrti  en  grande  halle , làns  attendre 
feulement  que  le  Concile  fuft  fini . Il  fut  donc  obligé  de  luy 
écrire  de  le  venir  trouver  pour  fe  jultifier,  & fatisfàire  la  dou- 
. leur  que  luy  & toutes  les  Eglilcs  avoient  de  lès  aélions , & des 
paroles  qu’on  l’acculôit  d’avoir  dites . [ Il  y a peu  de  choies  plus 
fortes  pour  montrer  que  S.  Balile  avoir  quelque  jurifdiélion  for 
l’Armenie,  ellant  difficile  de  croire  que  ni  la  charité  & l’epifco- 
pat  univerfel , ni  les  ordres  de  l’Empereur , luy  donnallent  le 
droit  de  citer  un  Evefque  de  cette  maniéré,  qui  quoique  civile, 
marque  neanmoins  l’autorité. 

Nous  ne  lavons  pas  ce  que  devint  cette  affaire . Nous  avons 
une  autre  lettre  du  Saint  au  mefme  Atarbe , écrite  peut-ellre 
ep.j*  j.p.3  j4.  avant  celle-ci,  ] par  laquelle  on  voit  qu'il  y avoir  de  la  froideur 
entre  eux  qui  les  empefohoit  de  s’écrire  . Mais  enfin  le  Saint 
vaincu  parla  propre  charité,  & fànsconlîderer  qu’Atarbe  elloit 
plus  jeune  que  luy  , luy  écrit  le  premier  cette  lettre  d’amitié 
pour  fe  reconcilier  & s’unir  enlcmble  contre  le  progrès  des  he- 
rctiques.[C’eft  une  lettre  véritablement  digne  de  S.  Balile. 

Il  lêmble  qu’on  puifle  raporter  à ce  temps-ci  la  lettre  25  3,] 
tf.1j3p.i51j.  'd’où  nous  tirerons  que  S.Bafile  lôuftrit  beaucoup  dans  le  voyage 
de  NicoplejToit  par  cette  ma  uvailê  conduite  d’ Atarbe, lôit  par 
la  bizarerie  de  Theodcte , lôit  à l’occafion  de  l’ordination  de 
a:  Faufte.]  Mais  Dieu  le  confola  par  l’arrivée  de  l’Evelque  Jovin, 

c.  'difciple  de  Saint  Eulcbe  de  Samofates , lequel  vint  très  à pro- 

b*  pos  pour  défendre  avec  toute  forte  d’aftêélion  la  caulê  de  Saint 

Baule,&  maintenir  avec  beaucoup  de  fagelfe  & de  gravité  l’au- 
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BifdceSi'at  tor^  des  C*000*  [ce  qui  convient  particulièrement  aux  affaires 
3’4'  d’Atarbe  & de  Faufte.] 

'C’cft  fur  ce  fujet  que  S. Baffle  écrit  à S.  Eulcbe  par  Jovin,  la  «• 
lettre  dont  nous  parlons,  afin  qu’il  Ioüe  Jovin  de  fa  conduite, '& 
qu’il  apprenne  de  fa  bouche  le  detail  de  ce  qui  s’eftoit  palfé , 
dont  pour  Iuy  il  aime  mieux  fe  taire, depeur  qu’on  ne  dile  qu’il 
veut  infulter  à la  faute  de  ceux  qui  s ’eftoient  reconciliez  avec 
luy:  [ce  qu’on  peut  ce  lêmble  appliquer  à Atarbe.  ] 'Il  fouhaite 
que  S JEufebe  le  vienne  vifiter,afin  qu’il  luy  puiffe  conter  toute 
cette  affaire,  [ce  qui  nous  oblige  de  mettre  ceci  avant  le  banni£ 
fèment  de  S.  Eulèbe,  & fans  cela  cette  lettre  pourrait  affez  bien 
fe  raporter  à l’ele&ion  d’Euphrone  Evefque  de  Nicople,  en  l’an 
375,  quoique  neanmoins  il  ne  fe  (bit  point  agi  en  cette  occaffon, 
ni  de  défendre  S.  Baffle,  ni  de  reconcilier  personne  avec  luy.] 

'Theodoret  parle  de  Jovin  ou  Jovien  Evelque  de  Perge,  f'ou  TMrtU-c.ij. 
plutoft  dePerrnedans  la  Comagene,]qui  voulut affiffer au  /âcre  Jj**7  *n'PîSÎ* 
de  S.  Antioque  neveu  & fucceflcur  de  S.  Eufebefce  qui  convient 
affèz  bien  à un  difciple  du  mefme  S.Eufebe.JSaint  Antioque  ne  «• 
voulut  pas  neanmoins  qu’il  luy  impofaft  les  mains , parcequ’il 
avoit  communiqué  quelque  temps  avec  les  Ariens;[ce  qui  a pu 
n’arriver  qu’aprés  ceci  . Ce  peut  bien  eftre  encore  ce]  Jovin  ap- 
pelle Evefque  de  Cerrhe,'à  qui  Saint  Baffle  écrit  pour  le  prier  de  B4f.ep.31rp.3u- 


Non  6t. 


îc 


venir  voir. 
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ARTICLE  XC. 

Euflatbe ftgne  la  confejfon  de  foy  que  S.  Baftlc  luy  pre fente;  promet 
de  venir  an  Concile  de  ce  Saint , &y  manque . 

[\T  O stre  fuite  nous  oblige  de  mettre  après  ceci  en  cette 
J.\|  mefme  année  373,1a  rupture  d’Euftathe  avecS.Bafile  & 
avec  l’Eglife.  Ce  fourbe  continuoit  toujours  dans  fondeguife- 
ment  à l’égard  de  S.  Baffle;  mais  il  y a bien  de  l’apparence  qu’il 
ne  fe  cachoit  pas  de  mefme  à tous  les  autres  J 'Ainfi  en  mefme  Bafep.79-p.145 
temps  que  S.  Baffle  ne  doutoit  aucunement  de  fa  foy,  beaucoup 
de  Catholiques  la  tenoient  tout  à fait  fulpeéfce, 'particulièrement  ep.8t.p.u9.c. 
ceux  de  Nicople; '&  ceux  qui  n’aimoient  pas  le  Saint  prenoient  d,c* 
de  là  occaffon  de  lêmer  diverfês  calomnies  contre  luy  mefme  . 

'Il  fe  juftifia  fur  ce  fujet  une  & deux  fois.maisil  fàlloit  toujours  «• 
recommencer  tout  de  nouveau;  &.  après  tout , ce  qu’il  pou  voit 
dire  eftoit  inutile. 
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[Quand  S Bafile  vint  à Nicople,  ainfî  que  nous  avons  vu  ,]'Ies 
Fideles  de  cette  Eglife  fouhaiterent  d’avoir  des  affurances  de  la 
fôy  d’Euftathe  /iT  fe  chargea  volontiers  de  luy  porter  un  écrit 
fur  ce  fujet/tant  pour  rendre  ce  fervice  aux  Nicopolitains , * & 
leur  ofler  tous  les  foupçons  qu’ils  avoient  contre  cet  Evcfque  ; 
que  pour  fermer  luy  mefme  la  bouche  à fes  propres  calomnia- 
teurs, 'mais  non  point  par  aucun  deflein  de  fe  prévaloir  de  cet 
écrit  contre  Eullathe.  f 

'Apres  donc  que  cette  confèflion  de  fôy  eut  efté  écrite  [par  S. 

Bafile  & par  Théodore  enfèmble  , &.  peut-eflre  par  d’autres,] 

'puifque  Leonce  qui  en  ra porte  un  endroit  la  qualifie  une  epiftre 
fynodique, ‘Saint  Bafile  fe  fépara  de  Theodote  pour  la  porter  à 
Eullathe, £ à qui  l’ayant  prefèntéc,  il  la  ligna,  “ en  prefence  de 
Fronton , de  Severe  Corevefque  , & de  quelques  autres  Eccle- 
fiafiiques,  témoignant  qu’il  l’avoit  lue  & entendue  en  prefence 
de  S Bafile, & qu’il  en  approuvoit  le  contenu  [Fronton  e(l  appa- 
remment celui  qui  fucceda  à la  dignité,  mais  non  à la  fermeté 
de  Theodote,]'de  qui  il  pouvoit  alors  cftre  Prellre. 

[Nous  avons  encore  cette  confèflion  de  fôy  ] 'dont  on  a fait  la 
lettre  78  de  S Bafile.  Elle  établit  tout  à fait  l’autorité  du  fym- 
bole  de  Nicée  qui  y eft  inféré,  en  éclaircit  quelques  points,  & y 
ajoute  des  anathèmes  contre  ceux  qui  fèparo:ent  le  S.  Efprit  de 
la  nature  divine  du  Pere  & du  Fils . 'Elle  établit  contre  les  ca- 
lomniateurs, qu’il  n’efl  ni  engendré,  ce  qui  eft  propre  au  Fils,  ni 
non  engendré,  ce  qui  n’appartient  qu'au  Pere;  & qu’on  ne  doit 
point  changer  l’ordre  dans  lequel  J.  C.  a nommé  les  trois  Per- 
Jonnes  divines.  'Marcel  d’Ancj  re  y eft  condanné  nommément. 

[Il  n’y  eft  point  parlé  de  l’Incarnation  ; d’où  Ton  peut  tirer  que 
l’herefie  d’Apollinaire  ne  faifoit  pas  encore  beaucoup  de  bruit 
dans  ces  provinces. 

11  (èmbloit  que  cette  fignature  d'Euflathe  dufl  donner  la  paix 
aux  Eglifès  de  Cappadoce  & d’Armenie-,  mais  elle  y alluma  le 
feu  de  la  divifîon  plus  qu'il  ne  l’avoit  jamais  cflé  JCar  Eullathe 
qui  n’avoit  pour  but  que  de  s’infinuer  dans  l’efprit  d’Euzoïus 
[Evefque  d’Antioche  pour  lesAriens,]&  defc  faire  recevoir  par 
les  puiffans  pour  fè  rendre  luy  mefme  pu  iffant,  voyant  quecette 
confèflion  de  fôy, qu’il  avoit  fignéefpar  des  raifons  qu’il  eft  diffi- 
cile de  concevoir,]  & la  communion  qu’il  avoit  avec  S Bafile  , 
eftoient  des  obftacles  à fon  agrandiflèment , fè  refolut  de  rom- 
pre bientoftccs  barrières  [Voici  quel  en  fut  le  premier  pas.] 

'En  mefme  tempsque  S.  Bafile  eut  receu  fa  fîgnature,il  indiqua 

un 
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lia?iîk  3,4?C  un  temPs  & un  îicu  auquel  ils  Ce  pu  (lent  revoir , & où  les  frères, 

[c’eft  à dire  les  Evefques  des  environs,  ] puffent  s’aftembler  pour 
s’unir  les  uns  aux  autres , & établir  entre  eux  une  union  ferme 
& fincere.'Euftathe  promit  de  s’y  trouver, & d y amener  lès  difei-  «P* i9«.p.*«w. 
YfLtTifn.  pies . 'Comme  le  lieu  indiqué  pour  le  Concile  cftoit  Adu  diocefe  eP-8M>-f5° !». 
ou  au  moins  de  la  province  de  Cefârée, S Bafile  y vint  le  premier 
pour  y recevoir  les  autres,  qui  y accuroient  avec  grande  joie 
pour  prendre  part  à cette  paix  ; & il  envoyoit  des  lettres  & des 
couriers  à ceux  qui  tardoient  encore,  pour  leur  dire  qu’il  eftoit 
- venu . 

Cependant  pas  un  des  autres , [ c eft  à dire  de  ceux  du  cofté  b,c* 
d’EuftatheJne  venoit  encore, ni  n’envoyoit  dire  qu’il  alloit  venir. 

Ceux  que  le  Saint  y a voit  envoyez , raportoient  qu’ils  eftoient 
dans  une  grande  confufion  , & un  grand  murmure  de  ce  qu’on 
leur  avoir, difoient-ils , apporté  une  fày  nouvelle, & qu’ils  eftoient 
refolus  d’empefeher  [Euftathe  ] leur  Evefque  de  venir  au  Con- 
cile . Enfin  il  vint  une  perfonne  de  Ch  part , apporter  au  Saint  une 
lettre  d’exeufe  fans  faire  aucune  mention  de  ce  qu’il  luy  avoit 
promis.'Theophile  £vefque[de  Caftabalesjen  Cilicie  , [qui  vrai-  eP*f9«-p.«z.e. 
femblablement  eftoit  alors  avec  Euftathe,  J 'ne  voulant  pas  écri-  ep.*i.piso  c.d. 
re  à Saint  Bafile  , depeur  d’eftre  obligé  de  luy  donner  Je  titre 
& c.  d’Evefque,luy  envoya  un  de/ès  gents  luy  porter  des  paroles  "très 
rudes, & qui  paroiftoient  venir  d’un  efprit  fort  échaufé . 

'Le  Saint  dit  autrepart , qu’Euftathe  non  content  de  ne  pas 
venir  à fbn  fÿnode , s’emportoit  contre  luy  dans  les  aftemblécs 
publiques , & l’accufbit  ouvertemenr  d’enfeigner  au  peuple  une 
doélrine  contraire  à la  fienne . Il  luy  joint  encore  Théophile  en 
cet  endroit,  'de  forte  que  s’il  luy  donne  le  titre  de  frere,  digne  de  ep.8i.p.i5o.c. 
Note  63.  toute  forte  d’honneur  & de  refpett , "c’eft  une  fuite  de  la  modé- 
ration avec  laquelle  il  parle  defbn  emportement , & une  mar- 
que, comme  nous  croyons  que  cet  Evefque  ne  laifta  pas  de  de- 
meurer dans  Ch  communion  & dans  celle  de  l’Eglife , où  il  avoit 
efté  receu  par  Libéré, & par  le  Concile  de  Tyanes.J  'Et  en  effet,  ep^.p.^oo, 
le  Saint  écrivant  quelque  temps  après  au  mefme  Théophile, dit 
qu'il  a toujours  beaucoup  eftimé l’honneur  de  fon  affèétion  , & 
qu’il  préféré  ce  bien  aux  fujets  de  mécontentement  qu’il  en 
avoit  receus,  quoiqu’ils  fuftent  grands  & en  grand  nombre  . 

'Après  la  maniéré  dont  Euftathe  agifloit , il  ne  refta  plus  à ep.iî.p.ijad. 
Saint  Bafile  , & aux  autres  Prélats  affemblcz  avec  luy , que  de 
Ce  retirer  pleins  de  confufion  & de  douleur  . [ Mais  malheur  à 
ceux  qui  affligent  les  Saints  : La  douleur  & la  honte  qu’ils  eau» 

Hifl.  Eccl.  Tom.  IX.  C c 
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fent  pour  un  peu  de  temps  à leur  charité , retombera  fur  eux  Saint 
mefmes . ] ' e 35  4' 

ARTICLE  XCI. 

Euflatbefe  déclaré  abfolument  contres. Bafile}&  déclamé  contre  luy. 

Baf.ep.!96.p.  E tte  conduite  d’Euftathe  fuffifbit  pour  obliger  Saint 
V^4  Bafile  à rompre  entièrement  avec  luy , mais  la  fuite  l’y 
ep.si.p.i5oc.  contraignit  encore  bien  davantage.  'Car  Euftathe  eftant  allé 
ep.i96.p.nt-«J.  peu  de  temps  après  en  Cilicie  , 'donna  à un  certain  Gelafè  une 
ep.345.p-339*d-  expofition  de  fa  fby,  'très  différente  de  celles  qu’il  avoit  données 
ep.iÿô.p.m.J.  fifouvent  à diverfés  perfonnes  , & enfin  à Saint  Bafile, '&  telle 
qu’Arius  fèul,&  les  plus  fidèles  difciples  de  fbn  impiété  effoient 
ep.ix.p.iso.e*  capables  delà  foire . 'Eftant  revenu  de  Cilicie,  il  écrivit  auffitoft 
à Saint  Bafile, pour  luy  déclarer  qu’il  renonçoit  à fo  communion, 
parce,  difbit-il,  qu’il  avoit  écrit  à Apollinaire  & qu’il  communi- 
ep.3*x-p.373.d.  quoit  avecle  Preftrc  Diodore.S.Bafile  dit  que  fès  pechez  meri- 

toient  bien  cette  lettre,  mais  qu’il  ne  Peuft  jamais  attendue  de  7?  **&*  » 
ceux  qui  la  luy  avoient  écrite . [ C’eft  apparemment  la  mefme 
p.73p.»*»*»  lettre  ] 'qui  luy  fut  apportée  par  Euftathe  Corevefque  , lequel 
après  avoir  demeuré  trois  jours  dans  la  ville , s’en  vint  un  fbir 
fort  tard  au  logis  du  Saint  qui  eftoit  déjà  retiré  ; & comme  on 
luy  eut  dit  qu’il  dormoit , il  Ce  contenta  de  cela,  & le  lendemain 
au  lieu  de  revenir  il  s’en  retourna  chez  luy , ayant  laiflë  la  lettre 
'aux gents d’un  officier  nommé  Icare . Ce  fut  ce  qui  donna  de- 
ep-34S  P«J3,*‘-  puis  fujet  à Euftathe  de  foire  de  grandes  plaintes  'du  folle  du 
er.73.p>*i«b*  Saint , qui  ne  vouloir  point  recevoir  ceux  qu’il  luy  envoyoit , '& 
qui  rejettoit  fès  Corevefques. 

fp.s1p.151.c  J.  'S.Bafile  fut  étrangement  furpris  de  ce  changement  d’Eufta- 

e|ep.is6.p.a,î.  & il  exprime  en  divers  endroits  fon  étonnement  avec  des 

*ep.«i.p.isi«  fentimenstout  àfoit  extraordinaires.  * Il  ne  répondit  rien  à là 
lettre, non  par  mépris, mais  pareequ’il  ne  fovoit  que  dire,  ni  corn- 
«p.ji*.p>373.<î*  ment  exprimer  la  violence  de  fo  douleur . 'Il  croyoit  après  cela 
que  rien  n’eftoit  capable  de  le  furprendre  & de  l’étonner  ; [ & 
neanmoins  il  le  fut  extrêmement  par  un  nouvel  excès , qui  fem- 
bloit  effacer  tout  ce  que  le  premier  avoit  d’amer  & d’injurieux.  ] 
ep.«i.p.T  51  'Cardans  ce  mefme  temps  Euftathe  publia  une  lettre1*  ou  plu- 
«P  i’6pPi  5iX.t t0^  un  gran^  difeours  d’inveélives  & de  calomnies, c adrefle  à un 
b/’  * * certain  Dazize  ou  Dazine , d que  S.  Bafile  appelle  fon  frere  très 

Jep.j$i.p.373  reügieux, fquoiqu’apparemment  il  fuftde  la  faéfion  de  fies  enne- 
cp.59  p.87.e  f.  mis,  ^comme  il  le  marque  affez  en  un  autre  endroit  .'Son  nom 
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iLVlie'  3^?'  paroiffoit  donc  à larefte  de  cct  écrit , mais  en  effet  il  s’adreflbit 
à toute  la  terre  , puifqu'on  le  répandit  en  peu  de  jours  dans  tout 
le  Pont, qu’on  le  fit  courir  dans  la  Galacie,&  qu’on  l’avoit  mefmc 
porte  à ce  qu’on  difbit  dans  la  Bithynie  & jufque  dans  l’Hel- 
lefpont,  'comme  fi  Euftatheeuft  eu  peur  de  n’avoir  pas  allez  de  ep.ig&p.m.b. 
témoins  de  fon  fohifme.’Car ce  livre  d’apoftafie,  [puifqu’il  meri-  p JJ7< 
toit  bien  ce  nom,  J s’envoyoit  partout;  b & on  fê  le  donnoit  de  e. 
main  en  main  pour  le  faire  voirà  tout  le  monde.  Il  y avoit  déjà  **P,79-P-,4S  d 
fcpt  jours  quril  courait  dans  la  province , avant  que  S.  Bafile  le 
puft  avoir , quoiqu’il fuft  directement  contre  luy  , '&que  fës  en-  «P-73-P-*  *«•*»■ 
remis  ne  l’euflênt  écrit  que  pour  faire  condanncr  ce  Saint,  s’ils 
euflent  pu  , par  toutes  les  Eglifes  du  monde . 

'On  l’y  accufbit  de  fourberie  & de  mauvaifë  foy  fur  le  fujet  ep.«x.p.ij».c. 
de  Iaprofeffion  qu’il  avoit  fait  figner  à Euftathe,  '&  d’avoir  fîüt  p.«s3  »- 
une  aftion  d’ennemi  fous  prétexte  d’amitié,  'd’eflre  le  deltruc- 
teur  des  Eglifes , &Ie  corrupteur  des  âmes.  'Euftathe  l’appelloit  ep.73p.mnt 
Homooufiafte  , Ce  condannant  ainfi  luy  mefme , en  fê  moquant 
de  la  foy  de  Nicée  , qu’il  avoit  apportée  de  Rome  pour  eftre 
receuparle  Concilede  Tyanes, '&  de  la  confèffion  qu’il  venoit  «P7i.p.u7e<i 
de  figner  de  Ces  propres  mains.  [ Et  l’excufê  qu’il  fàifoit  fur  cela 
eftoit  encore  plus  criminelle  ] Car  il  fê  fêrvoit , difoit-il,  des  pa-  ep.73.pnt.*» 
rôles  de  la  foy , comme  un  médecin  fait  de  Ces  remedes , dont  il 
emploie  tantoft  l’un  & tantoft  l’autre,  félon  les  différentes  ma- 
ladies qu’il  a à traiter . 'Il  pretendoit  que  le  Saint  en  confeflknt  P »*1-*- 
la  Confubftantialité , croyoit  que  la  fubftance  divine  eftoit  di- 
viféeen  deux . 

'Il  l’accufoit  aufli  d’innover  furie  S.Efprit.maisc’eftoit  pareeque  p.****A 
S.Bafile  fuivoit  fur  ce  point  la  doctrine  de  l’Eglifé.  Aufli  lorfque 
ce  Saint  voulut  répondre  au  crime  qu’on  luy  feifoit  fur  cela  , il 
fit  une  petite  expofitionde  fâ  croyance  fur  cet  article  de  noftre 
»>  foy  ,&  ajouta  enfuitc  ; Voilà  mes  véritables  fentimens  : que  celui 
„ donc  qui  voudra  me  condanncr  pour  ce  fujet,  mecondanne;  que 
„ celui  qui  voudra  me  perfecuter,  me  perfecute  ; & que  celui  qui 
« ajoute  foy  à mes  calomniateurs,  fê  préparé  au  jugement  dernier. 

„ Le  Seigneur  eft  proche  ; ne  nous  inquiétons  de  rien. 

'Euftathe  s’eftorçoit  encore  d’y  juftifierfa  rupture,  parla  ma-  p.'i'  d'P-34S- 
oiere  fuperbe , difoit-il,  dont  le  Saint  rejette  des  Corevefques  fes  P‘J3*  *" 
députez  [ Mais  nous  venons  de  voir  quelle  eftoit  la  vérité  de  ce 
fait.]  'Il  y alleguoit  plufieurs  autres  faits  de  cette  nature,  qu’il  «p-3«jpjjt. 
ajuftoit  comme  il  vouloit , & qui  ou  tous  ou  pour  la  plufpart  33i1, 
eftoieDt  entièrement  faux. 

Ce  ij 
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ARTICLE  XCII. 

Eufiatbe  accufe  S.Bafilc  dcfuivrelei  erreur i d Apollinaire:  LeSaint 
demeure  trois  am  dam  le  filence  . 

[T  E plus  grand  fond  des  déclamations  d’Euftathe  conrreS. 

J j Bafile.efloit  fur  le  fujet  d Apollinaire  Evefque  de  Laodicée 

en  Syrie , qui  commençoit  depuis  quelque  temps  à déclarer  ou- 
vertement  fon  herefie  jSaint  Bafile  n’avoit  aucune  communion 
^p  ’4J  p3iS  avecluy. 1 Ilneluy  avoit  jamais  envoyé  ni  receu  de  Iuy  aucune 
J lettre  de  communion.Il  n’avoit  jamais  admis  aucun  de  fes  Clercs 
cl*p-o.p.i«.c.  nia  communier  , ni  à prier  avec  luy.  'Mais  il  y avoit  [ environ  17 
ans  ] qu’criant  encore  laïque,  il  luy  avoit  écrit  une  lettre  qui 
n’efloitqu’un  fimple  compliment  d’amitié  , & ne  parloit  point 
ep  jj.p.iii.t.  dutout  de  la  foy  , 'fur  laquelle  niefme  Apollinaire  n’eftoit  pas 
rp.79.p.uj-l>-  encore  foupçonné  de  rien  innover , '&  depuis  cela  il  ne  luy  avoit 
«P.34S  P îjS.e.  point  écrit  dutout  . 'Le  Saint  dit  qu’Apollinaire  eftoit  alors  laï- 
que aufti-bien  que  luy,  [ quoique  félon  Socrate  il  fuft  Leéleur 
long-temps  auparavant  : mais  il  cfl  aifé  de  croire  que  le  Saint  ne 
le  /avoit  pas,  outre  que  les  Clercs  audeffous  des  Diacres  pa/Ioient 
prefque  pour  laïques . } 

tp.79.p.M5.a.  'Euflathe  trouva  une  copie  de  cette  lettre, b&  encore  qui  eftoit 
ecp  j4S  p.ji«.  corrompue  , c peut-eftre  en  ce  quelle  luy  faifoit  demander  à 
«p.S2.p.iju.  Apollinaire  un  livre  du  S Efprit  que  le  Saint  n’avoit  jamais  ni 
*P-34M>  3jM.  demandé  ni  receu  . 'Il  en  fit  un  grand  trophée  pour  dire  que  S. 

Bafile  communiquoit  avec  cet  hcrefiarque  , & qu’il  fui  voit  fà 
«p.3«i-P,j74.c.  doétrine  corrompue /pendant  que  des  perfonnes  de  la  faftion 
d’Eullathe  mefme  fort oient[ v i fiblement Jde  l’Eglife.pour  fe  ran- 
ger dans  le  parti  des  heretiquesicar  Euftathe  ne  le  faifoit  pas  en- 
«P  7*  p.i4i.*l  core  ouvertement.  C’eftoit  fur  cela , & non  fur  aucun  écrit  du 
Saint , ni  fur  aucun  difeours  public  ou  fecrct , qu’il  l’accufoit  de 
*p-3*»  p.37J  e>  blafpheme  & d’impieté  contre  Dieu, '&  d’avoir  eu  partàdesdef- 
feins  deteftables  qu’on  avoit  formez  oontre  l’Eglife  . 
j 'Pour  prouver  davantage  la  vérité  de  fes  injures , d apres  avoir 

f *P  34s  P 3 j Jovedti vé  contre  luy , il  mettoit  au  bas  de  fa  lettre  des  paroles 
cP  J9-p.*7.c.  tout  à fait  criminelles, 'raportées  par  S.  Bafile , & ajoutoit  que 
c’efloient  là  les  paroles  des  hérétiques , fans  en  dire  neanmoins 
ï‘i‘Pî«s-P-  l’auteur.  'Il  laiflbit  ainfi  à prefumer  qu’elles  citaient  de  celui 
33*».i>.  qu’il  venoit  d’accufer avec  tant  d’injures,  c’eft  adiré  de  S.Bafile , 

quoique  ce  Saint  neuf! jamais  ni  dit  ni  penfé rien  de fcmblable  . 
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Bafii/  3*4"'  S.  Bafileavoit  déjà  oui  parler  de  quelques  uns  de  fes  blafphe- 
mes,  & il  avoir  vu  des  écrits  où  on  difoit  qu’ils  eftoient  d’Apol- 
linaire. 'Pour  les  autres,  il  n’en  avoit  jamais  rien  lu,  & n’en  avoit  p^.a. 
pas  mefme  entendu  parler . 'Il  attribue  neanmoins  le  tout  à «p.j9.p.l7J,c. 
Apollinaire  , & dit  qu’il  ne  peut  pas  fe  perfuader  que  ceux  de 
Seba(le,[c’ell  à dire  Euftathe  & fa  faétion,]  aient  inventé  ces  pa- 
roles , quoiqu’il  ne  lâche  oh  ils  ont  trouvé  le  livre  dont  elles 
elloient  tirées. 

[Euftathe  n’avoit  pas  moins  de  loin  de  fe  relever  par  fa  lettre 
que  d’y  outrager  S Bafile.]  'Il  s’attribuoit  une  humilité  profbn-  «P-3«J-P-J37** 
de,'&  une  grande  patience.1  Il  le  vantoit  d’ellre  ennemi  du  men-  'P-73-P.ni.c. 
longe  . Il  déclarait  qu’il  avoit  appris  que  la  charité  efl  l’accom-  * cp-3s».p-37V 
plillement  de  la  loy  . Il  lâilbit  profellion  de  fupporter  les  infir- 
mitez  des  foibles.  Mais  il  fe  dementoit  bien-toft  Iuy  mefme  par 
l’injuflice  de  fon  procédé  contre  le  Saint. 

'S.  Bafile  fait  d’excellentes  reflexions  fur  le  traitement  fi  inju-  jbkp-»-pa«*- 
rieux  qu’il  rccevoit  d’un  homme  en  qui  il  avoit  eu  une  confiance  -e' 
toute  enticre.  [ Mais  il  nous  donne  encore  une  excellente  leçon  , 
par  la  conduite  qu’il  garda  en  cette  rencontre . J 'Car  fe  conten-  ep.73.p  no  b. 
tant  d’avoir  Dieu  pour  témoin  de  lôn  innocence, 'il  fe  relôlut  de  ep  79  p.mo-». 
renfermer  dans  le  fond  de  fon  cœur,  la  douleur  dont  ces  calom- 
nies le  perçoient , '&  de  liipporter  en  filence  une  affliction  & fi  c. 
lënfibleiSc  fi  injufte.  II  efperoit  que  ceux  qui  noircifloient  fa  répu- 
tation par  leurs  écrits , plutolt  par  ignorance,  à ce  qu’il  croyoit , 
que  par  malice,  la  rétabliraient  un  jour  par  leurs  aérions.  L’ac-  ep.196.p111-*- 
cablement  & l’étourdiffement  , s’il  faut  ainfi  dire  , où  Iejettoit 
une  chofe  fi  inefperée,  fêmbloit  luy  ofter  le  pouvoir  de  fe  défen- 
dre. De  plus,  il  eftoit  bien  ailé  de  pratiquer  ce  qu’il  avoit  appris 
de  Saint  Paul , de  ne  le  pas  venger  luy  mefme,  mais  de  donner 
lieuàlacoIere.'C’ell  pourquoi  il  fupporta  en  filence  les  fouetsde  tp73p.no!.. 
la  calomnie , comme  il  dit,  durant  l'efpacc  de  trois  ans,  'à  l’imita-  'P  79  P 139 
tion  de  Job,  qui  ne  parla  de  lôn  innocence  qu’aprés  avoir  fait  voir 
fon  courage , en  foûtenant  làns  rien  dire  le  combat  de  fes  extrê- 
mes douleurs. 

[ Ce  filence  que  garda  le  Saint  durant  trois  ans , ne  regardoit 
que  les  écrits  publics  qu’il  eult  pu  faire  pour  là  juflification,  mai** 
n’empefehoit  pas  qu’il  nedechargealt  fon  cœur  à fes  amis:  ] 'La  'P  3*i r-37> 
lettre  à Olympe  pareil!  par  le  commencement  eftre  faite  aulfi-  37<* 
toit  après  la  publication  de  celle  d’Euftathe  à Dazize,  & il  l’é- 
crivit afin  que  ni  cet  Olympe , 'qui  paroifl  avoir  efté  un  homme  ep.i59-i7i.p. 
riche  de  Neocefàrée,  avec  lequel  il  avoit  beaucoup  de  fâmilia-  ,8»-'sa 
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rite,  'ni  aucun  autre , ne  le  foupçonnaft  d’adherer  aux  impietez  £n*c^nt 
d'Apollinaire  qu’on  luy  reprochoit.*II  dit  que  s’il  cft  necefîàire  , 
il  Ce  défendra  plus  amplement  fur  tous  les  chefs  dont  on  l’accu- 
fbitfmais  il  ne  le  fit  pas  pour  Iors.JIlfèmble  que  la  lettre  81,  foit 
auffi  fur  fâ  rupture  avec  Euftathe. 

'Cependant  S.  Melece  voyant  les  impietez  dont  on  accufoit 
Apollinaire,  témoigna  à S.  Bafile  qu’il  en  eftoit  furpris,  '&  fèm- 
bloit  douter  fi  ce  qu’on  luy  attribuoit  n eftoit  pas  une  pure  fiip- 
pofition.  Le  Saint  luy  répondit  qu’il  efloit  dans  fâ  mefme  difpo- 
fition , hormis  qu’il  ne  pouvoitieperfiiaderqu 'Euftathe  euft  in- 
venté les  paroles  d’Apollinaire  qu’il  raportoit,  & que  le  Saint 
infère  dans  fâ  lettre.  II  éclaircit  Saint  Melece  du  detail  de  cette 
affaire, [ce  qui  fait  juger  qu’elle  eftoit  encore  toute  nouvelle,  n’y 
ayant  point  d’apparence  que  S.  Melece  qui  eftoit  en  Arménie  , 
ait  ignoré  long-tempsce  qui  Ce  pafloit.  Ainfi  il  faut  mettre  cette 
lettre,  qui  eft  importante  à l’hiftoirede  S.  Pallie,  à la  fin  de  l’an 
373  aupluftard.jll  y dit  qu’il  avoit  parlé  d’Apollinaire , comme 
dun  homme  qui  approchoit  de  l'impiété  de  Sabellius . [ Il  faut 
que  ce  flift  dans  quelque  lettre  que  nous  n’avons  plus.} 

S5383S  •<S355Q333«SS2SSS3S^3^r3S«!5Se3S(SSêSeSSSS  3B8SSS88  S5S5S2 

ARTICLE  XCIII. 

Saint  Bafile  ju/ife  j on  flence  à T égard  et Enflât  be , & rejette  la 
proportion  et  un  faux  accord . 

'Y  A modération  mefme  du  Saint  à l’égard  de  Ces  calomma- 
1 j teurs,  fit  peine  à quelques  uns  de  lés  amis,  comme  s’il  n’euft 
pas  affez  refiènti  les  injures  qu’ils  fâifbient  à luy  & à l’Eglifè , & 

Ïu’il  euft  renarde  tout  cela  avec  trop  d'indifférence.  'Theodote 
Ivefqtie  de  Nicople  luy  en  témoigna  fâns  doute  quelque  chofè, 

'&  fè  plaignit  en  mefme  temps  de  ce  qu’il  ne  luy  avoit  rien  mandé 
touchant  E iftathe,  depuis  qu’il  luy  avoit  porté  les  articlcsdela 
Co y.  'II  luy  rend  raifon  de  l’un  & de  l’autre  par  fa  lettre  1 96, b & 
luy  dit  que  bien  loin  d’eftre  indiffèrent  en  cette  rencontre , il 
avoit  bcfbin  de  lés  prières,  afin  que  Dieu  luy  accordait  la  grâce 
de  conferver  la  charité  ; & de  ne  rien  faire  par  la  chaleur  de 
la  colere. 

'Il  paroift  par  cette  lettre  qu’il  s’eftoit  de  fbneofté  fèparé  de  la 
communion  d’Euftathc.  'Il  remarque  qu’Euftathe  eftoit  accufe 
d’avoii  iepuis  peu  réordonné  quelques  perfônnes , ce  qu’il  re- 
prefentc  comme  un  crime  énorme,  qu’on  ne  vovoit  pas  mefine 
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Baille  3^4 U avoir  jamais  efté  commis  par  quelque  heretiquo  que  ce  fuft . Il 
témoigne  neanmoins  douter  lï  Euftathe  en  eftoit  effcéHvement 
coupable.[&  il  y a apparences  que  non, puisqu'il  ne  le  luy  repro- 
che jamais  dans  les  autres  lettres. 

Mais  fi  no flre  Saint  avoit  àjultifier  lôn  humilité  & là  modéra- 
tion contre  quelques  uns  de  lès  amis,  il  avoit  à défendre  fon 
zele  contre  divers  autres.]  'Car  il  fcmble  que  fa  lettre  265.',  écrite 
à Saint  Eufebe , regarde  l’affaire  d 'Euftathe,  lorlqu’iln’avoitpas 
encore  ablblument  renoncé  à la  communion  de  l’Eglife , dans 
laquelle  il  s’effôrçoit  de  fe  ménager  quelque  place  par  lès  rufês 
& lôn  hypocrifieordinaire , & le  tenir  commeau  milieu  des  hé- 
rétiques & des  Catholiques  .Ce  qui  paroiftdonc  par  cette  lettre, 
c’eft  que  voulant  traiter  de  quelque  accord , Saint  Baffle  Iuypro- 
poffi  en  termes  clairs  & précis,  de  déclarer  s’il  rejettoit  de  là 
communion  ceux  qui  ne  rece voient  pas  la  foy  de  Nicée,  & s’il  fe 

Xroit  ablblument  de  ceux  qui  olbient  dire  que  le  Saint  Efprit 
it  créature.  Mais  comme  il  ne  pouvoir  ni  refùlêr  cette  décla- 
ration fans  faire  connoiffre  fon  impiété  à tout  le  monde,  ni  l’ac- 
cepter fans  lortir du  milieu  & delà  neutralité  qu’il  acceptoit; 
au  lieu  de  répondre  precilement  & en  un  mot , il  alla  faire  de 

rands  difeours  qui  ne  touchoient  pas  ce  qui  eftoit  en  queftion  . 

Eufebe  les  envoya  à S.  Baffle  avec  une  lettre  ou  il  l’exhortoit 
de  témoigner  fon  humilité  & fon  amour  pour  la  paix  de  l’Eglilc 
• par  là  reconciliatioa 

'Saint  Baffle  répondit  lûr  cela  à S.  Eufebe,  qu’il  eftoit  preft  de 
donner  là  vie  pour  le  bien  de  la  paix,  pourvu  que  ce  fuft  une  paix 
véritable  ; & qu’ainfi  fi  [Euftathe  jvouloit  répondre  en  un  mot 
fur  la  propofirion  qu’il  luy  avoit  faite  de  renoncer  à la  commu- 
nion des  ennemis  de  la  foy,  il  vouloir  bieneftre  reputécoupable 
de  tout  ce  qui  eftoit  arrivé , & qu’il  ne  manquerait  point  alors 
d’agir  avec  l’humilité  qu’on  luy  demandoit , mais  qu’il  ne  pou- 
voit  pas  approcher  de  l’autel  avec  hypocrifie;  Que  s’il  avoit  eu 
railôn  défi:  feparer  d’Evippe  pour  ce  fujet  mefmc,  il  ne  pou  voit 
entrer  dans  la  communion  de  ceux  qui  parloient  comme  luy,  en 
s’unifiant  à ces  amateurs  d’une  neutralité  prétendue , fi  contraire 
à la  fimplicité  evangelique.  Que  neanmoins  il  ne  vouloit  pas  en- 
core rompre  ablblumentavec  eux, mais  fuivant  l’ordre  de  la  cha- 
rité , leur  écrire  conjointeme  nt  [ avec  Saint  Euiebe  ou  avec  les 
Evelques  de  là  province,  ] & les  conjurer  par  toutes  les  paroles 
les  plus  tendres,  de  vouloir  le  réunir  en  recevant  la  foy  'es 
Pcrcs,&  communiquer  aveceux,s’ilsracceptoient,  mais  ques’ils 
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le  refufoient,  il  fupplioit  S.  Eufebe  de  ne  luy  plus  parler  de  re-  JJjjjJ*  **‘"e 
conciliation  avec  eux.  Il  qualifie  ce  Saint  du  titre  de  Père, a & 
parle  d’un  voyage  qu’il  avoit  fait  pour  le  bien  de  la  paix  à Colo- 
nie [en  Arménie,  duquel  nous  n’avons  pas  d’autre  connoi/lànce.] 

'Il  paroiftqueS.  Amphiloquefqui  n’ettoit  pasencore  Evefque,] 
voulut  porter'  Saint  Grégoire  de  Nazianze  à agir  pour  Euftathe,  v.  s.  Gr.de 
dont  il  avoit  encore  une  grande  eftime.  Mais  Saint  Grégoire  luy  Nazianie. 
manda  quec’ettoit  un  homme  indigne  qu’on  fift  rien  pour  luy. 

[Saint  Eufebe  & S.  Amphiloque  entrèrent  fans  doute  dans  les 
fentimens  de  S.  Bafile.  ] 'Les  Orthodoxes  de  Se  batte  découvri- 
rent enfin  l’ulcere  de  l’herefie  qu’Euftathe  avoit  caché  ju/ques 
alors , & prièrent  S.  Bafile  de  les  fecourir  & de  prendre  foin  de 
leur  Eglife.  Ce  Saint  en  écrivit  cette  année  mcfme  à S.  Eufebe, 

'pour /avoir  ce  qu’il  Ieurdevoit  répondre.1*  Nous  voyons  que  de- 
puis ce  temps  l’Eglilè  de  Sebatte  fut  divifée,  & que  les  uns  s’at- 
tachèrent à Euftathe,  & les  autres  demeurèrent  dans  la  com- 
munion de  S.  Bafile. 

ARTICLE  XCIV. 

Saint  Epbrem  vient  voir  Saint  Bafile . 

[^^E  fut  peut-eftre  fur  la  fin  de  cet  été  que  S.  Bafile  receut 
V^vifite  dequelques[difciplesdcS.Eufobe,]dontilfut  rejoui  v 
mais  non  pas  rattafié.jil  manqua  mefme  à /à  joie  de  voir  avec  les 
autres,  Saint  Antioque  'Preftre  & neveu  de  ce  grand  Saint: c & 
comme  il  ne  receut  point  de  lettres  de  luy  pour  exeufer  fon  ab- 
fence,  il  luy  écrivit,  & luy  reprocha  en  ami  qu’il  ettoit  parefièux 
à faire  des  vifites  de  charité.  Les  autres  qu’il  fc  rejouit  d’avoir 
vus, [pourraient  bienettreS.Ephrem  & ceux  de  /a  compagnie,] 
dont  le  chemin  ettoit  de  paffer  parSamofates  pour  venir  à Ce- 
forée. 

'Saint  Bafile  avoit  déjà  eu  quelque  connoiffance  de  ce  faine 
Diacre,  l’un  des  plus  grands  hommes  de  fon  temps , [peut-ettre 
lorfqu’il  ettoit  allé  à Samofates  fur  la  fin  de  l’année  precedente . 

, Dieu  pour  les  lier  plus  étroitement  enfemble  , ] 'conduifit  Saint 
Eplirem  àCcfaréc  , [/ans  qu’il  fongeaft  ce  fomble  à voirS.Bafile.] 

'Mais  Dieu  voulant  luy  foire  reflèntir  les  effets  de  fo  mifori- 
corde,  luy  dit  d aller  à l’eglife , où  il  trouverait  un  vafo  magni- 
fique rempli  de  viandes  ipirit  uelles  dont  il  pourrait  nourrir  fon 
ame. 


Il 


î^acslf  SAINT  BASILE  209 

Lille  3,4.  'Il  y alla  en  effet,  & y eftant  arrivé, a & regardant  du  veffibulc  b|Nyf.p.6oj. 

« par  la  porte , b il  y vit  le  grand  Bafile , cette  bouche  de  rEglilè,<Sc  £EPhr-P-554-*'* 
» cette  trompette  fi  harmonieulê  de  la  vérité. 'Je  vis, "dit  S Ephrem  *Nyf.p.6o;.a. 
« mefine , ce  valê  d’eleéfion  dans  le  lân6Iuaire,expole  à la  vue  & à EPhr-P  545  t. 
» l’admiration  de  fon  troupeau  , orné  & enrichi  de  paroles  ma- 
„ jefteufes , & les  yeux  de  tout  le  monde  appliquez  à le  contem- 
„ pler  : Je  vis  tout  le  temple  animé  decctelprit.  Je  vis  cette  chari- 
» té  tendre  & compatiflante  qu’il  témoignoit  particulièrement  aux 
» veuves  & aux  orfèlins . Je  vis  les  torrens  & les  fleuves  de  larmes 
» que  repandoit  ce  faint  paffeur  , en  failànt  monter  lès  prières 
» julques  au  ciel . Je  vis  cette  Eglile  qu’il  aimoit  fi  tendrement , 

1*  qu’il  avoit  fi  magnifiquement  ornée,  qu’il  avoit  établie  dans  un 
>*  ordre  fi  merveilleux  . Je  vis  couler  de  fa  bouche  la  doctrine  de 
» S.Paul,  la  loy  de  l’Evangile, la  crainte  religieulè  de  nos  Myftercs. 

Je  vis  enfin  cette  fainte  aflèmblée  toute  éclatante  des  divines 
a Splendeurs  de  la  grâce.  [Ces  paroles  marquent  ce  me  femble  aflèz 
clairement  que  Saint  Bafile  eljtoit  alors  dans  fon  eglife  & au 
milieu  de  Ion  peuple;  & ainfi  on  ne  peut  pas  alléguer  ce  que  dit 
Saint  Ephrem,  que  cela  lè  fit  dans  une  certaine  ville,  contre  le 
consentement  des  autres  hiftoriens,  qui  difênt  pofitivement  que 
ce  fut  à Cefarée . ] 

• 'Pour  continuer  cette  histoire , comme  S. Ephrem  voyoit  des  j^j£p*£°s-a| 
yeux  de  l’efprit  ce  qui  efloitinvifible  aux  autres, il  vit  une  colom-  $6.  c p"74* 

be  blanche  comme  de  la  neige  & toute  refplendiflànte  de  lumie- 
re,aflUê  fur  l’epaule  droite  de  S.Bafile,  qui  luy  difôit  à l’oreille  les 
choies  qu’il  prefehoit  au  peuple  . 'Il  commença  donc  àluy  donner  Boii.i.feb  p 74. 
des  eloges  à haute  voix,c  & à louer  la  bonté  & la  fageffe  de  Dieu,  \ Ephr.p.ss».*, 
qui  fçait  fi  bien  glorifier  ceux  qui  le  glorifient . c. 

'La  mefme  colombe  qui  fàiSbit  connoiffre  à Saint  Ephrem  le  Nyr.p6o3«. 
mérité  de  S.Bafile, 'c’eSt  à dire  le  Saint  ESprit  dont  il  efloitrempli,  ajEphr  p S54.c 
fit  aufli  connoiftre  à S.Bafile  qui  efloit  celui  qui  le  Ioiioit  d’une 
Mudirtr'it.  manière  fi  extraordinaire  . 'Ainfi  aprésque  "le  fermon  & l’aflem-  Bon  i.feb.p.74 
blée  fut  finie,  il  l’envoya  quérir, d & ayant  Sceu  de  luy  d’oij  ve-  f Î C 
noient  les  loüangcs  qu’il  luy  avoit  données, e il  luy  demanda  par  rEphr.pij^d* 
» un  interprète: Elfes  vous  cet  Ephrem  qui  vous  elles  fournis  d’une 
» manière  fi  admirable  au  joug  de  la  parole  du  falut  ? Je  fuis,  ré- 
» pondit  ce  faint  Diacre  , cet  Ephrem  qui  ay  efté  aflèz  malheu- 
» reux  pour  m’écarter  de  cette  carrière  toute  celefte.  Alors  Saint 
Bafile  le  prit  & l’embrafla  en  luy  donnant  un  faint  baifer.il  me 
dreflâ,  dit  S.  Ephrem,  une  table  couverte,  non  de  viandres  cor- 
ruptibles, mais  de  veritez  éternelles,  qui  failoient  les  delices  de 
Hifl.  Eccl.Tom.  IX.  Dd 
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cette  ame  remplie  de  fageffe,  de  fainteté,  & de  foy|.  Il  continue  eVrliV  3,4? 
encore  à dire  les  inftruétions  qu’il  receut  de  S.Bafile',  '&  remar- 

Îue  particulièrement  qu’il  apprit  de  luy  l’hiftoire  des  Quarante 
lartyrs  de  Sebafte.'Ainfi  ces  deux  Saints  jouirent  quelques  temps 
de  la  joie  qu’ils  avoient  de  s’entretenir  enfemble  des  chofes  fpiri- 
tuelles . 

[11  y en  a qui  racontent  tout  ceci  d’une  autre  maniéré,  & qui 
ajoutent  que  Saint  Bafile  eleva  Saint  Ephrem  au  diaconat  & à la 
preftrife,&  qu’il  luy  obtint  de  Dieu  la  connoiflance  de  la  langue 
greque  , ce  que  nous  avons  réfuté  "en  un  autre  endroit.]  'Nous  ai-  y saint 
mons  mieux  avec  Baroniusdire  moins  de  chofes, mais  qui  foient  Ephr.m  1 
certaines  & bien  appuyées,  que  de  faire  de  grands  difcours  qui 
ne  foient  pas  aflez  fondez  fur  la  vérité.  'Sozomene  dit  que  Saint 
Bafile  fut  furpris  de  l’efprit  de  SaintEphrem,&  admira  fon  erudi- 
tion[dans  les  chofes  de  Dieu  : ] & il  ajoute  que  le  jugement  de  ce 
Saint, qui  par  le  confentement  de  tout  le  monde  eftoit  le  plus  ha-  . 
bile  homme  de  fon  temps,  eftoit  avec  raifon  fui vi  par  les  plusfà- 
vans  d’entre  les  Grecs . 

'Saint  Bafile  dans  fon  ouvrage  fur  les  fix  jours, dit  avoir  appris 
l’explication  d’un  paflàge  de  la  Genefe , d’un  homme  de  Syrie 
aufli  éloigné  de  la  feience  du  monde, qu’il  approchoit  de  la  véri- 
table fcience.  'Dans  un  autre  endroit  il  remarque  quelque  pro- 
priété de  la  langue  de  Mefopotamie, qu’il  a voit  apprife  d’un  hom- 
me de  ce  pays  là  très  initruit  dans  fâ  langue  & très  pur  dans  fà  foy . 

[ On  raporte  tous  ces  deux  paffages  à Saint  Ephrem  . Le  premier 
le  pourrait  peut-eftre  aufli  entendre  de  S.  Eufebe  de  Samofates. 

Il  fembleque  l’on  pourrait  encore  raporter  à Saint  Ephrem,  ] 'ce 
que  dit  Saint  Grégoire  de  Nyflëde  quelques  Mefopotamiensqui 
l’ecoutoient,  dont  il  fait  un  grand  eloge.  [ "Mais  cela  a de  grandes  ib.note  1 >. 
difficultez . ] 

ARTICLE  XCV. 

S.Bafile  tombe  malade  : Les  Ariem  s’emparent  de  l’Eglife  de  Tarfe. 

‘Ç*  A INT  Bafile  eftoit  fi  infirme , que  fà  plus  grande  fànté 
J n’eftoit  que  la  langueur  d’une perfonne  mourante. a II  eftoit 
d’ailleurs  fi  fort  fenfible  aux  maux  de  l’Eglife  , que  c’eftoit  la 
caufe  ordinaire  de  fes  frequentes  rechûtes . [ Il  y a donc  bien 
de  l’apparence  qu’un  coup  aufli  rude  que  l’aftàire  d’Euftathe , 
luy  caufà  quelque  grande  maladie.  ] 'En  effet  nous  trouvons  qu’il 
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Bafiic  avo’t  malade  l’année  d’après  Ton  voyage  de  Samofates,  Iorf-  ep.tf.p.49,e. 
qu’il  avoit  déjà  rompu  ouvertement  avec  Euftathe . 'Et  c’eft 
apparemment  la  mefme  maladie  qu’il  dit  avoir  eue  peu  de  temps 
avant  l’hiver.  'Il  décrit  quelle  avoit  efté  la  violence  de  cette  ep,8.p.jo.yl# 
maladie  , qui  l’avoit  obligé  de  Ce  Ce rvir  des  bains  d’eaux  chau- 
des, & d’ufer  un  peu  des  remedes  de  la  médecin , mais  tout  cela 
inutilement. 

'Il  fut  un  mois  abfont  de  Celârée  pour  aller  aux  eaux.  Anti-  ep.3 66  p.3j5. 
pâtre  gouverneur  de  la  province  y arriva  durant  ce  temps  Ià.Le  ”7* 

Saint  luy  écrivit  pour  s’exeuferde  ce  que  la  neceffitédcs  reme- 
des aulquels  fa  maladie  l’obligeoitjlempefchoit  de  l’aller  faluer, 

& le  fupplier  de  furfeoir  cependant  une  affaire  criminelle  qui  rc- 
gardoit  une  dame  fà  parente  nommée  Palladie.  [C’eft  peut-eftre 
ce  mefme  voyage  ] 'qu’il  dit  autrepart  avoir  fait  pour  foulager  ep.ioz.p.ito.e. 
l’infirmité  de  Ion  corps, & fe  retirer  de  la  multitude  des  affaires, 

"au  granj  regret  de  fes  Eglifos.  Ce  voyage  l’empefcha  d’aller 

vifiter  la  femme  du  General  Arinthée , laquelle  avoit  perdu 

quelqu’un  de  fes  plus  proches,  & il  Ce  contenta  de  luy  écrire,  ce 

qu’il  n’a  voit  pas  encore  fait.  [Ce  fut  peut-eftre  dans  la  maladie 

dont  nous  parlons  , ] 'que  le  bruit  s’eftant  répandu  qu’il  cftoit  eP 161  P,l6° ,+* 

mort,  divers  Evefques  vinrent  à Cefarée,  [foit  pour  affifter  à fes 

funerailles,foit  pour  luy  donner  un  fucceffèur.]Neanmoins  Dieu 

voulut  qu’ils  le  trouvaflent  en  vie,  & avec  affèz  de  force  pour 

leur  faire  une  exhortation  fur  l’obligation  qu’ils  avoient  de 

s’unir  à luy  pour  la  défenfe  de  l’Eglife.  Le  refpe&t  de  fâ  prefence 

fit  qu’ils  luy  promirent  toutes  choies-,  mais  ils  les  oublièrent  bien- 

toft. 

[Ce  fut  peut-eftre  vers  le  mefme  temps,  ou  peu  avant  la  mala- 
die du  vSaintJque  l’Eglifo  de  Tarfc,  la  quelle  unifloit  enfemble  ep.j.p.4S.d;e. 
Tlfaurie,  la  Cilicie,  la  Cappadoce  , & la  Syrie,  tomba  dans  un 
grand  malheur  [Car  Silvain  qui  en  eftoit  Evcfque  en  l’an  366, ou 
fucceflèur,eftant  mort,  les  Prélats  Catholiques  n’eurent  pas  allez 
de  foin  de  luy  donner  promtement  un  fucceffeur  orthodoxe . J 
'S.  Eufebe  fit  neanmoins  en  cette  occafion  tout  ce  qu’on  pouvoit  P*9  t'- 
attendre de  luy.]Comme  il  voyoit  la  confoquence  de  cette  affai-  «P-*S7  p-mj-*1* 
re , il  s’efforça  d’exciter  & dechaufer  tout  le  monde,  écrivant 
aux  uns,allant  trouver  les  autres,  enfin  faifant  & difânt  tout  ce 
qui  pouvoit  eftre  utile  pour  l’Eglife/Mais  pendant  que  lesautres  ep.j.p.<s.e. 
délibérait , confultent,  Ce  regardent  les  uns  les  autres,  '&  negli-  ep.t57.p  z5j.c. 
gent  les  affaires  communes , en  penfant  pourvoir  à leur  fureté 
particulière  , 'Tarfè  fut  perdue  pour  l’Eglifo  par  la  fureur  de  ep.j-p14S.d  e. 

Dd  ij 
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deux  ou  trois  miferables,[qui  y établirent  unEvefque  heretique.  j }*.* 

D’oîl  vient  que  S.  Baille  écrit  dans  la  fuite  non  à l’Evefque/mais 
aux  Preftres  de  Tarie. 

'Dés  qu’il  eut  la  nouvelle  de  ce  malheur,  il  en  écrivit  à Saint 
Eufebe  la  lettre  cinquième, >ïi  il  ne  témoigne  point  qu’il  cuit  au- 
cune maladie  confiderable,]  quoiqu’il  parle  de  lès  infirmitez  or- 
dinaires.[MaisdansIa  2 57,] 'qui  par  la  conformité  qu’elle  a avec 
la  precedente, paroift  écrite  un  peu  après  for  le  mefme  fojet,(car 
c’eft  apparemment  le  changement  dont  elle  parle;)  il  luy  témoi- 
gne qu’il  fouhaitoit  depuis  long-temps  de  l’aller  voir, mais  que  le 
Diacre  Euftathe  eftant  tombé  malade, l’avoit  tenu  durant  deux 
mois  à attendre  de  jour  en  jour  qu’il  fort  guéri;  que  tous  fes  gents 
avoient  aufli  efté  malades;&  qu’enfin  il  eftoit  tombé  hiy  mefme 
dans  une  très  grande  maladie, comme  Ifaac  qui  l’avoit  vu  en  cet 
état, le  luy  pouvoit  dire.[Il  l’eftoit  peut-eftre  venu  trouver  de  la 
part  de  S.  Eufebe.] 


ARTICLE  XC  VL 


5.  Bafue  écrit  diverfes  lettres  dans  famaladie , confole  les Catboli- 
qtstid  Antioche  & dr Alexandrie  perfeciitei  par  les  Ariens. 

BaCep.s.p.jo.r),  ' -*■  £ Saint  reccut  un  autre  melfage  du  mefme  S.  Eufebe  par  le 

*'  L,  DiacreElpide.qui  luy  apporta  une  lettre  de  fa  part, laquelle 

luy  faifoit  fouhaiter  extrêmement  de  faire  encore  une  foi»  le 
p.jt.b.  voyage  de  Syrie  pour  le  voir.'Ilenavoit  plufieurs  autres  raifons, 
r s»A  ayant  beaucoup  de  chofes  à confulter  avec  ce  Saint. 'Mais  il  eftoit 

alors  bien  éloigné  de  pouvoir  faire  ce  voyage,  à caufe  de  fa  mala- 
r.s.ud.  die  qui  le  tenoit  depuis  50 jours,  lorfqu’Elpide  arriva  .'Ainfi  il  fe 

contenta  de  luy  écrire  de  quelques  affaires  qui  fc  pou  voient  con- 
fier à une  lettre, fur  lefquelles  il  le  fopplie  de  luy  faire  promtc- 
P.  ji.j.  ment  réponfe  s’il  fe  pouvoit.'Il  luy  demande  les  prières  publiques 
de  luy  & de  tout  fon  peuple. 

«pi6i.p.sj9.<i.  'Saint  Eufebeécrivit  encore  d’autres  lettres  à S.  Bafile,  l’une  par 
*■  laquelle  il  l’exhortoit  à ne  point  négliger  le  foin  des  Eglifes  & à 

veiller  pour  empefeher  que  les  hérétiques  ne  niinaffënt  peu  à peu 
les  affaires  des  Orthodoxes , & l’autre  par  laquelle  il  luy  té- 
moignoit  la  douleur  qu’a  voit  eue  fon  peuple  de  ne  le  point  voir 
à' 'une  affemblée  , comme  il  l’avoit  efperé.  Celle-ci  fut  rendue 
la  première  à Saint  Bafile,  quoique  l’écriture  luy  fift  juger  que 
l’autre  eftoit  plus  ancienne . 11  avoit  déjà  répondu  fur  l’un  & 
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Bafje  3,a^c  l’autre  point[par  la  8 ,&  peut-eftre  parla  5&  la  257.]'Mais  il  le 
fît  encore  par  la  262.Il  s’excufe  touchant  le  premier  point  fur  fa 
grande  maladie, dont  il  a voit  encore  de  falcheux  refies  ; & il  l’af- 
lure  qu’il  ne  fait  pas  ce  qu’il  voudrait  pour  l’Eglife  , parceque 
ne  pouvant  rien  faire  feul  félon  l’ordre  des  Canons  , il  ne  trou- 
vât pas  decorrefpondance  dans  les  Evefques  de  là  communion  , 
au  nombre  delquels  il  dit  que  Bofpore  eftoit  entre  depuis  peu. 
'Nous  avons  une  lettre  de  luy  à l’Evefque  Bofpore , fur  ce  que 
quelques  uns  l’accufoient  d’anathematizer  Dianée  fon  predc- 
cefléur . 

Note  64.  (C’eft  fans  doute  ce  Bofpere  Evefque  "de  Colonie  en  la  fécondé 
Cappadoce,  quieft  célébré  dans  l’hiftoire  de  S.  Grégoire  de  Na- 
zianze,]'&  de  S.Chryfoftome  au  temps  duquel  il  vivoit  encore  , 
quoiqu’il  fuft  Evefque  dés  l’an  360  au  pluftard  . 

[Ce  fut  peut-eftre  encore  dans  le  cours  de  la  maladie  dont  nous 
venons  de  parler,  Jque  S.  Bafilc  écrivit  à S.Eufebe  la  lettre  255, 
pour  le  prefter  de  venir  promptement  à Cefarée,comme  il  le  luy 
avoit  promis  l’année  precedente  dans  fbn  voyage  de  Syrie  ; de- 
peur  que  s’il  tardoit , il  ne  le  trouvait  plus  dans  ce  monde,  d’où 
la  maladie  le  preffoit  de  partir!  1 témoigne  que  Valens  eftoit  alors 
affez  prés  de  Samofatesfce  qui  pourrait  faire  mettre  cette  let- 
tre vers  l’autonne;  car  Valens  palfoit  ordinairement  l’été  & les 
mois  fui  vans  à Hieraple , & flir  les  bords  de  l’Euphrate , jufqu’à 
ce  qu’il  s’en  retournait  palfer  l’hiver  & le  primtemps  à Antio- 
che . ] 'Le  Saint  joignit  apparemment  à quelqu’une  des  lettres 
qu’il  écrivit  dans  ce  temps-ci  à Saint  Eulébe , celle  qu’il  adrellé  à 
Saint  Antioque  fbn  neveu  , pour  s ’exeufer  de  ce  qu’il  n’avoit  pu 
l’aller  voir , comme  il  le  luy  avoit  promis  . 'On  peut  encore  re- 
porter à ce  temps-ci  la  lettre  60,  puifque  le  Saint  y dit  au  com- 
mencement , qu’il  eult  bienfouhaité  d’aller  luy  mefme  à Antio- 
che , fi  fon  corps  n’eult  elté  afioibli  par  une  longue  maladie  & 
brile  par  des  affligions  continuelles.  'Cette  lettre  elt  écrite  à l’E- 
glilé  d’Antioche  , pour  la  conloler  & la  fortifier  par  l’attente  du 
v ies  Ariens  focours  de  Dieu  dans  les  maux  qu  elle  foufiroit  par  la  perfecu- 
* x,,’  tion  de  Valens,  '&  dont  il  témoigne  ellre  fort  touché.'Il  y met  à 
la  fin  uneccnfêlïionde  fa  foy  , quieft  celle  mefme  de  Nicce, 
avec  un  anatheme  contre  ceux  qui  mettoient  le  Saint  Efprit  au 
nombre  des  créatures  & des  efclaves.  [ Quelques  uns  infèrent  de 
cette  confclfion , que  cette  lettre  elt  comme  la  lettre  de  commu- 
nion qu’il  écrivit  aulfitoft  après  fon  ordination . Mais  il  lèmble 
que  fi  cela  eftoit  ,îl  aurait  dû  y parler  de  fon  ordination  mefme, 
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furtout  pui /quelle  eftoit  conteftée.Et  nous  ne  voyons  pas  que  la 
perfecution  ait  efté  bien  violente  à Antioche , jufqu’à  ce  que  Va- 
îens  y vint  cette  année  . 

La  lettre  71  eft  fur  un  fujet  femblableà  la  60  j'Car  il  l’écrit  aux 
Catholiques  d’Alexandrie  "fur  les  violences  inoüies  que  l'on  V-feiAihn» 
exerçoit  contre  eux  & contre  les  autres  Fideles  d’Egypte, [après  ' ll6, 
le  mort  de  S.  Athanalè.que  nous  croyons  eftre  arrivée  le  2 may 
de  cette  année . ] 'Il  fut  tellement  làifi  lor/qu’il  apprit  de  quelle 
manière  on  les  traitoit , qu’il  fut  a/Ié  z Iongtemp  /ans  pou  voir  fe 
re/budre  à prendre  la  plume  pour  leur  écrire,  outre  qu’il  n’avoit 
per/ônne  pour  porter  lès  lettres  . 'Enfin  neanmoins  ayant  trouvé 
un  Religieux  nommé  Eugene.il  envoya  par  luy  aux  Fideles  d’A- 
lexandrie la  lettre  dont  nous  parlons , pour  les  exhorter  à ne  fe 
point  abatre  dans  leurs  maux,  & les  encourager  à perfeverer  jufi 
ques  à la  fin  dans  l’attente  du  lêcours  & des  recompen/ês  du  ciel. 

Il  les  prie  deluy  répondre  & de  luy  mander  des  nouvelles  de  leur 
état . 

'II  dit  qu’il  ne  pou  voit  alors  fortir  du  lit  à caufe  de  la  foibleflè 
qui  luy  re/ioit  encore  d’une  longue  maladicjce  qui  joint  aux  mau- 
vais défié  ins  de  ceux  qui  comme  des  loups  camaciers  laflie- 
geoient  de  toutes  parts  pour  ravager  le  troupeau  de  J C,  s’ils  en 
trouvoient  l’occafion,  l’empefchoitde/brtiralorsde  Ceûrée  pour 
aller embralfer  luy  mefme  Iesgenereuxathletesdela  fby[Tout 
cela  convient  tort  bien  à la  fin  de  l’an  373.ee  qui  nous  empe/che 
de  différer  cette  lettre  jufques  à l’année  fuivante  . 

"A  u (Tito/1  après  la  mort  de  S.Athana(e,Ies Catholiques  avoienf  Ibid.  » m. 
nommé  & ordonné  Pierre  pour  luy  fucceder  : mais  il  avoit  prefi 
que  en  mefme  temps  efté  contraint  de  le  cacher , & puis  de  fe 
retirer  à Rome  pourcchaperà  la  cruauté  des  Ariens.  ] 'JxBafile 
luy  écrivit  lur  la  nouvelle  de  fa  promotion  l’cpiftre  jïo.oîï  il  té- 
moigne lbuhaiter&  e/perer  que  Pierre  ayant  efté  fi  longtemps  au- 
près du  grand  Athanafe.il  marchera  en  tout  fur  lés  traces, & imi- 
tera particulièrement  la  difpofition  que  ce  bienheureux  avoit  eue 
pour  luy , 

ARTICLE  XCVII. 

S.Bafile  e(l  menacé  far  UsAûcnr.Mort  de  Sainte  Emmeliefa  mere 

[T  'Affaire  d’Euftathe&  les  maladies  qu’eut  noftre  Saint 

1 y ne  furent  pas  les  feul  aeddens  qui  exercèrent  en  cette 
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bViuI*  3 "4°' année  & Fatiencc  & & pieté.]  'Les  Ariens  recommencèrent  à le  B»f.eg.J9  p S; 
’ vouloir  perfecutcr  ouvertement , & obtinrent  enfin  de  l’Empe-  d e- 
reur  par  leurs  calomnies  qu’il  feroic  livré  à la  diferetion  de  fosac- 
cufâteurs.'qui  eft  apparemment  l’affaire  dont  il  parlcdans  la  lettre  *p-5*p*«.J. 

5 8. 'Mais  l'Empereur  changea  de  volonté,  & ordonna  de  furfeoir 
ce  premier  ordre.  Ce  que  Saint  Baffle  ayant  appris  par  un  hom- 
me qui  venoit  de  la  Cour,  il  le  manda  à S.  Mclcce  parla mefme 
lettre,  où  il  luy  parle  de  l’écrit  qu’Euffathe  avoit  publié  contre 
luy. 

[Ce  fût  peuteffreenfuite  de  ceci,  que  fes  ennemis  voyant'qu’ils 
ne  Tavoient  pu  perdre  de  cette  maniéré , ] 's’efforcèrent  d’en  ve-  «p.Mi.p.i44.t. 
nir  à bout  en  le  fâifant  mandera  la  Cour  fous  pretexte  de  la  paix; 

6 il  s’attendoit  d’eftre  obligé  à y aller;  'Ce  qui  luy  fait  dire  au  «P  nip.jjj. 
commencement  de  l'hiver  en  l’an  373,  qu’il  fouhaitoit  d’eftre  du  33f’ 
nombre  des  fept  mille  hommes  qui  n’a  voient  point  fléchi  le  genou 

devant  Baal;  mais  qu’au  moins  il  fçait  bien  que  ceux  qui  portent 
leurs  mains  fur  tout  le  monde,  cherchent  aufli  à luy  ravir  fon  ame 
& fa  vie. 

[ Socrate  pourrait  donner  lieu  de  croire  qu’il  alla  effèéti  vement 
à Aneioche,  & que  ce  fut  en  cette  rencontre  que  mourut  Galate 
V.  U note  filsde  Valens;  mais  nous  avons  marqué  "autre  part  ce  qui  nous 
empefohe  d’entrer  en  ce  fontiment , & les  lettres  de  noftre  Saint 
au  lieu  de  fournir  quelques  veftiges  de  ce  voyage, y font  plutoft 
contraires,  puifque  la  fixieme  qui  paroift  écrite  au  commence- 
ment de  Tannée  fuivante,Jporte  que  l’hiver  cftant  furvenu,  lorf-  <p.C-p.4j.r..r. 

?iuil  reprenoit  fos  forces  après  fa  maladie,  l’avoit  empefehé  de 
ortir  de  fon  logis,  bien  loin  de  pouvoir  fonger  à aller  à Samofâtes. 

[ Vers  le  commencement  du  mefme  hiver  , ] 'comme  on  parloit  'PUî-p-m. 
du  voyage  qu’il  devoit  faire  à la  Cour,  un  Evefque  l’envoya  ou  *4J’ 
vint  luy  mefme  le  prier  de  tafeherdefe  rendre  en  Mcfopotamie, 
afin  d’y  raflcmblcr  tous  les  Prélats  orthodoxes  de  cette  province 
& aller  avec  eux  trouver  l’Empereur.  'Et  ayant  en  mefme  temps  p.t44  »i 
receu  une  lettre  d’un  autre  Evefque , dans  fa  réponfe  qui  eft  fort  p.ns.a. 
refpeélueufe , il  luy  parle  de  ce  deffcin  comme  d’une  chofe  qu’il 
ne  jugeoit  pas  neceflaire , fur  quoi  il  le  prie  de  luy  mander  prom- 
tement  fon  avis;  outre  qu’il  necroyoit  pas  avoir  affe/.  de  force 
pour  faire  ce  voyage  durant  l’hiver . Il  remercie  ce  mefme  Evef-  p » ♦«>. 
que  de  l’avoir  confolé  parla  lettre  dans  fes  affligions , de/quelles 
il  marqueune  caufe  particulière  quejen’entens  point,  '&  luy  de- 
mande  l’affiftance  de  fes  prières  pour  fe  bien  acquiterdes  devoirs 
de  l’epifoopat. 
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[Ce  que  nous  venons  de  voir  des  efforts  que  les  Ariens  avoient 
faits  contre  le  Saint/'nous  fait  croire  qu’on  peut  mettre  à la  fin  de  Noie  Îj.” 
cette  année  la  lettre7,]où  il  mande  à Saint  Eufebe  la  mort  de  la 
mère,  vu  ce  qu’il  y dit  de  là  maladie,  '&  de  ce  que  Dieu  n’avoit 

Eas  encore  permis  à lès  ennemis  de  luy  faire  aucun  mal  digne  de 
:ur  colere  & de  leur  animolïté. 

'Cette  fainte  femme  eftant  arrivée  à une  extreme  vieillcffé , 
rendit  Ibn  ame  à Dieu  dans  la  lblitude  où  elle  s’eftoit  retirée,  en- 
tre les  bras  de  S."  Macrine  & de  S.  Pierre  lés  enfâns,  à qui  elle 
donna  une  benediétion  particulière,  outre  celle  qu’elleavoit  don. 
née  à chacun  de  lés  autres  enfàns.'ElIe  fut  enterrée  auprès  de  Ibn 
marij'à léptou  huit  ftadesde Ibn  monaftere,  dans  l’eglilé des  Qua- 
rante Martyrs:  [&  l’Eglifé  henore  l’un  & l’autre  au  nombre  des 
Saints  le  3ode  may  Jquoiqu ’il  Ibit  vifible  que  SainteEmmelie  eft 
morte  vers  l’hiver. 

'Quelque  âge[&  quelque  conftance]qu’euft  S.  Bafile,  il  ne  put 
s’empefeher  de  pleurer  cette  mort;  & elle  luy  fut  fi  fcnfible  que 
mefine  il  retomba  malade,  & fut  obligé  de  garder  le  lit,  d’où  il 
écrivitàS.£ulcbe[Neanmoinsily  a apparence  que  cette  mala- 
die ne  dura  pas,  puilqu’il  n’en  parle  point  dans  fa  lettre  6.)  'Il  fe 

fjlaint  dans  la  7,  des  affaires  dont  il  effoit  accablé,  & l’hiver  qui 
uy  effoit  contraire.'Car  quoiqu’il  fuft  mefme  plus  doux  que  d’or- 
dinaire,[il  effoit  toujours  rude  à un  malade, ]&  il  l’empefcha  tant 
qu’il  dura  de  fortir  de  Ibn  logis. 

1 Sii 

ARTICLE  XCVIII. 

D'Atbanafe  Evefque  cf  Ancyre , & de  Mujone  Euefque  de 
Neocefarée . 

’Ç'  A INT  Bafile  parle  dans  la  mefme  lettre  des  nouveaux  Evefi 
,j  ques  d’Ancy  re  & de  Neocelârée , [ d’où  nous  pouvons  juger 
qu’Athanafe  & Mufone  eftoient  morts  en  cette  année.  JLe  pre- 
mier effoit  d’une  mailbn  illuftre , fils  d’un  autre  Athanafc  qui  fai- 
foit  profeffion  de  Icience  & d’eloquence,  & qui  avoit  eu  à gouver- 
ner des  villes  & des  provinces  entières.  ['Le  fils  avoit  efté  fait  V.UsArUui 
Evcfque  d’Ancyre  par  Acace  Evefque  de  Gelârée,  à la  place  de  * 64,94,'°v 
Bafile  depoféj  en  360  dans  le  Concile  deConftantinople , lorlque 
Marcel  vivoit  encore . mais  le  defaut  de  Ibn  entrée  avoit  effé  cor- 
rigé par  la  fignaturedu  lÿmbolede  Nicée , qu’il  fit  en  363,  avec  S. 

Melcce  & les  autres  Prélats  du  Concile  d’Antioche , J '&  par  les 

grands 
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s7i.de  suint(,ran(js  ceicbres  combats  qu’il  fôûtint  cour  défendre  la  divi- 
J ‘e  !’4  nité  du  Verbe  & du  S.  Efprit. 

Il  fê  trouva  auflî  au  Concile  de  Tyanes  comme  un  Prélat  de 
l’Eglife  Catholique  . ’&Bafilc  l’appelle  mefme  l’un  des  plus  fer- 
mes appuis  de  la  fby  orthodoxe,  & une  femence  de  la  véritable 
charité  que  Dieu  confervoit  pour  la  confolation  de  l’Eglifc,  '<3e 
il  en  fait  d’autres  eloges  magnifiques  qui  feroient  trop  longs  à 
raporter . 'Saint  Grégoire  de  Nyfle  dit  aufïi  que  ce  Prélat  avoit 
toujours  eflimé  la  vérité  plus  que  toutes  choies.  * E fiant  arrivé 
quelque  brouilleric  entre  Athanafe  le  pere  & Ces  en  fins,  que  le 
pere  à ce  qu’on  pretendoit  ne  traitoit  pas  comme  il  devoir,  Saint 
Bafile  vraifêmblablement  en  écrivit  au  pere , qui  en  luy  répon- 
dants’excufâ  par  des  difcours  generaux, & accula  un  Corevefque 
nommé  Timothée  de  luy  avoir  fait  ce  faux  raport.  S.Bafilc  par 
fa  lettre  54,  déchargé  entièrement  Timothée , veut  bien  croire 
qu’il  a pour  Ces  enfans  l’amour  que  la  nature  & leurs  bonnes  qua- 
li tez  l’obligeoient  d’avoir , & le  prie  neanmoins  de  ne  pas  don- 
ner oocafion  à ces  mauvais  bruits  par  Ca  conduite . 

'A  thanafe  le  fils  a voit  de  fa  part  beaucoup  de  refpeél  pour  Saint 
Bafile,&  une  grande  union  avec  luy.  'Leur  amitié  receut  nean- 
moins quelque  alteration  . Car  Athanafe  trompé  peut-efhe  par 
quelque  hérétique  qui  publioit  les  menfônges  fous  le  nom  du 
Saint , s’emporta  contre  luy  dans  fes  difcours  avec  beaucoup  de 
chaleur,  fur  ce  qu’il  écrivoit.difoit-il,  des  impietez  avec  quelques 
autres  ; & parla  de  luy  avec  injures  & avec  menaces . Comme 
tout  le  monde  efloit  témoin  de  les  difcours,  ceux  d’Ancyre  qui 
vinrent  à Celârée  en  avertirent  Saint  Bafile  ; Ce  qui  l’obligea 
d’écrire  à Athanafe , qu’il  le  fupplioit  de  luy  mander  s’il  avoit 
quelque  fujet  de  plainte  contre  luy,  & ce  qu’il  trouvoit  à redire 
dans  fês  écrits.luy  faifânt  en  mefme  temps  coonoiftrcque  quand 
il  ferait  tombé  dans  quelque  faute , il  n’auroit  pas  du  agir  avec 
luy  de  la  maniéré  qu’il  fàifbit.f  Iln’eft  pas  hors  d’apparence  que 
le  fujet  de  l’aigreur  d’Athanafe,  eftoit  l'écrit  d’Apollinaire  que 
Euftathe  vouloit  qu’on  attribuaft  à Saint  Bafile  jNcanmoins  le 
Saint  ou  ne  le  reconnut  pas, ou  voulut  Icdiffimuler  pour  quelque 
raifbn. 

[Athanafe  Ce  fâtisfit  de  Ca  lettre  autant  qu’on  en  peut  juger,] 
'par  la  douleurque  Saint  Bafile  témdigne  de  ta  mort.cSt  par  la  ma- 
niéré avantageufe  dont  il  parle  de  luy  à fôn  Eglife,  lorfqu’il  luy 
écrit  pour  l’exhorter  à demeurer  dans  l’union  où  ce  Prélat  l’a- 
voit  mife  , & de  prendre  garde  qu’il  n’arrivafl  quelque  divifion 
Hift.EccLTom.IX.  Le 
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dangereufo  dans  l’eleflion  de  Ion  fucce/feur  . [ Cette  lettre  ne 
nomme  point  celui  dont  elle  fait  l’cloge  , mais  il  n’y  a pasd’ap- 
parence  que  ce  /bit  d’aucun  autre  que  d'Athana/ë.  ] 'Il  paroi/t 
que  ce/l  le  fênriment  du  P.Combefis  . 'Celui  qui  fut  mis  en  à 
place  con/êrvaau  moins  durantquelque  temps  la  paix  & l’union 
de  (b n Eglifo,  [ mais  ne  s’unit  pasavec  Saint  BafileJ'qui  ne  met 
point  f en  3 7 j ] la  Galacie  entre  les  provinces  de  fa  communion. 
'Baronius  iemble  dire  que  le  fuccelleur  d’Athanafe  eftoit  Leon 
que  Sozomene  dit  avoit  e/lé  l’un  des  plus  célébrés  moines  du 
Pont  [ Ce  Leon  e/l  aflurément  le  mefme  que  ] 'Leonce  d’Ancire, 
dont  Thcodoret  dit  qu’il  e/loit  orné  d’un  grand  nombre  de  ver- 
tus^ l’un  des  plus  illuflresPrelatsde  TEgli/ê  /bus  Arcade  [Mais 
il  fe  deshonora  tout  à /ait,]  'en  portant  avec  chaleur  le  parti  de 
Théophile  contre  Saint  Jean  Chrifoflome  . [ La  maniéré  dont  en 
parle  Sozomene  , donne  lieu  de  juger  qu’il  ne  fut  fait  Evc/que 
que  fous  les  régnés  fuivans,]  ’&  en  ellet  on  trouve  Arabien  quali- 
fié Evefque  d’Ancyre  dans  un  Concile  de  l’an  >94 

'Pour  ce  qui  cil  de  Mu/bne  , nous  avons  air.fi  appellé  après 
Baronius  celui  dont  parle  l’epiflre  61,  /ans  le  nommer , parce- 
qu’elle  porte  que  'ce  Prélat  qui  avoit  long-temps  gouverné  l’E- 
gli fe  de  Neocefarée  , * avoit  continué  par  fa  pietc  cette  chaîne 
illu/lre  de  feints  Prélats  qui  durait  depuis  S.  Grégoire  Thauma- 
turge. 'Or  dans  une  lettre  écrite.quelque  temps  après  fit  mort , 
le  Saint  dit  que  la  foy  s’e/loit  toujours  confcrvée  pure  en  cette 
Egli/ê  depuis  S.  Grégoire  ju/ques au  bienheureux  Mufone,dont 
les  inftruélions  e/loient  encore  toutes  récentes  . [ De  forte  que 
nous  ne  croyons  pas  qu’il  y ait  lieu  de  douter  fur  ce  fujet. 

S.Bafile  donne  de  grandes  loüanges  à ce  Prélat,  qu’il  ne/l  pas 
nece/laire  de  reporter  ici  tout  au  long  . ] '11  dit  que  non  [ feule- 
ment ] fon  âge , mais  là  vertu  luy  avoit  donné  le  premier  rang 
dans  les  aflèmblées  de  fos  confrères  par  un  confontement  uni- 
verfol . [ D’oil  il  fomble  qu’on  peut  tirer  que  la  métropole  eccle- 
fia/lique  n’e/loit  pas  fixe  dans  le  Pont , mais  que  le  plus  ancien 
Evc/que  prefidoit  dans  les  a/Ièmblécs , & faifoit  l’office  de  mé- 
tropolitain , comme  cela  fe  pratiquoit  alors  dans  l’Afrique  , & 
comme  il  femble  que  cela  fo  foit  pratiqué  dans  le  Pont,  mefme 
à la  fin  du  deuxieme  fiecle , ] 'puifqu’il  e/l  marqué  que  Palmas 
Eve/que  d’Ama/lride  elloit  le  premierdans  le  Concile  du  Pont 
comme  le  plus  ancien  . 'Il  paroi/l  neanmoins  par  les  Notices  , 
qu’au  moins  dans  la  fuite  du  temps  Ncoccferée  a e/léconflam- 
ment  reconnue  pour  la  métropole  & civile  & cccle/ia/lique  du 
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s;"4tu  Pont  Polemoniaque.'Et  cela  elloitcc  femble  établi  dés  le  Concile  ç»nt.i  «.p.7*. 
3’  deCalcedoi-  el,6,’e’ 

'On  voit 
Bafile  qui 

l’Egüfe , ccqui  venoit  de  quelque  preocupation  que  Mulbne 
avoit  contre  le  Saint . 

'Cet  Evefque  e/lant  mort,&  Saint  Bafile  ne  pouvant  pas  aller  pji-sj. 
à Neocefarée , comme  il  le  fouhaitoit,(ê  contenta  de  vifiter  cette 
Eglife  par  une  fort  belle  lettre , où  apres  avoir  montré  fa  pieté 
defintercUëe , par  les  Ioüanges  qu'il  donne  à un  Prélat  qui  n’a* 
voit  pas  eu  avec  luy  la  corefjxxidance  qu’il  devoit , il  tafehe  de 
confbler  la  douleur  de  fon  peuple  , & de  le  porter  à pourvoir 
promtement  à là  fureté  par  le  choix  d’un  palleur  habile  & ca- 
pable de  les  défendre  contre  les  loups ( c’efl  à dire  les  Ariens,  ) 
qui  les  environnoient  pour  les  déchirer . 'Il  dit  qu’il  s’unira  avec 
eux  de  plus  en  plus , ou  qu’il  s’en  feparera  entièrement  félon 
l’eleélion  qu’ils  feront . 

[ Il  femble  que  les  foins  de  Saint  Bafile  n’aient  point  réuffi  en 
ce  point  : ] 'car  quoique  le  nouvel  Evefque  n’ait  rien  fait  d’abord  ep.7p.50l>- 
contre  l’Eglife,  neanmoins  la  fuite  fera  voir  qu’il  y eut  peu  d’in- 
Ncie  «s,  (énoncé  entre  S.Bafile  & luy.  [ "C’cfl  ce  qui  peut  faire  douter 

du  Sentiment  de  Blondel,  ] 'qui  dit  que  le  fiicceflèur de  Mufbne  Blond. p,6ss. 
futEIpideà  qui  S.Bafile  écrit  la  lettre  311,  comme  à un  Evefque 
qui  luy  efioit  tout  à fait  uni  - 

ARTICLE  XCIX. 


qu’il  y avoit  quelque  divifion  entre  Mufbne  & Saint  Bif.ep.si.p.^, 
les  empefehoit  de  s’unir  enfemble  pour  la  paix  de  a *• 


Bj 


Lie 


xaX»?  • 


Dei  Prejires  Sanfliflime  Cf  Dorothée  . 

[ XL  y a long-temps  que  nous  avons  interrompu  la  fuite  du  com- 
merce  que  Saint  Bafile  entretenoit  avec  les  Occidentaux.  Ce 
Saint  & les  autres  Prélats  d’Orient  y avoient,  comme  nous  avons 
vu  , écrit  diverfés  lettres  par  le  Diacre  Sabin  dés  l’année  prccc- 
dente.Ils  y avoient  peut  dire  encore  envoyé  fur  la  fin  de  la  mcfme 
année  Jun  écrit  ou  une  lettre , où  ils  failôient  qu  elqtie  expofition  Bif.cp.s.p.  5 1 
de  leur  fôy . 

[11  peut  y avoir  quelque  lieu  de  croi  rc  que  le  Preflre  Sanéliffime 
qui  vifitoit  divers  Evefques  de  l’Orient  fur  la  fin  de  372,  efioit  le 
fruit  des  lettres  portées  par  Sabin.] 'Saint  Bafile  l’appelle  "le  bon  epio.p51.j. 
Sanétiffime  '&  fon  très  cher  frere.  * 11  efioit  député  des  Orien- 
taux,  félon  Baronius,  [ & il  peut  bien  avoir  eflé  porteur  de  leurs  4o. 
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lettres  en  Occident . J 'Mais  ton  nom  qui  eft  tout  latin  donne  fujct  BzQc^.^ 
de  croire  qu’il  eftoit  d’Occident  plutoft  que  de  l’Orient . 'On 
voit  que  tant  au  commencement  de  cette  année, a qu’en  576,  il 
alloit  avec  beaucoup  de  zele  en  divers  endroits  de  l’Orient , de- 
mander dcsfignatures  &des  lettres  aux  plus  illuftres  Evelques, 

& il  paroift  que  c’eftoit  pour  les  porter  en  Occident . 'Il  fàifoit 
auflfi  cette  année  quelques  proportions  aux  Prélats  d’Ürient , 
que  S.Bafîle  ne  defapprouvoit  pas.  [ Mais  on  ne  voit  pas  s’il  fai- 
toit  tout  cela  par  ton  propre  zele  pour  l’Eelilè , ou  s’il  a voit  quel- 
que ordre  & quelque  commiffion  du  Pape  & des  autres  Occi- 
dentaux . Si  l’on  veut  raporter  à cette  année , comme  il  femble 
que  cela  fe  peut , diverfes  lettres  de  recommandation  que  Saint 
Balaie  luy  donne,]  'nous  en  tirerons  qu’il  eftoit  venu  d’Occident 
[ fur  la  fin  de  3 72,  ] après  avoir  fait  ce  voyage  avec  beaucoup  de 
peines  & de  fatigues,  & qu’il  en  a voit  raporté  des  nouvelles  plus 
exactes  qu’aucun  autre  neuft  encore  fait , & en  mefme  temps 
fort  agréables , 'lavoir  de  l’union  des  Prélats  d’Occident  entre 
eux,  '&  de  l'affection  qu’ils  témoignoient  avoir  pour  ceux  d’o- 
rient. [ Nous  avons  encore  lîx  de  ces  lettres, la  58  à S Melece,& 
la  19  5 à Theodote , defquelles  nous  avons  déjà  parlé.  ] 'la  1 9 9 aux 
Preftres  d’Antioche  , Ta  31 5 h Abraham  Evefque  de  Batnescn 
Melbpotamie,  qui  effant  chatfé  de  fon  fiege  demeuroit  alors  à 
Antioche  ; 'la  311  à Pelage  de  Laodicée  qu’il  Ibuhaite  d’aller 
voir , C ce  qui  marque  que  ce  Saint  n’eftoit  pas  encore  banni  en 
Arménie , ) '&  la  314  à Vite  Evefque  de  Carrhes . 

[ Quelques  bonnes  nouvelles  que  Sanctiffîme  euff  apportées 
de  l’Occident , ] 'les  Orientaux  n’en  avoient  neanmoins  encore 
receu  en  ce  temps-ci  ni  lettres  , ni  députez  , ni  aucune  autre 
affiffance , telle  qu’ils  la  pouvoient  raifonnablement  attendre 
de  la  charité  de  leurs  freres  . 'Cependant  comme  leurs  maux 
continuoient  toujours , & que  leur  devoir  les  obligeoit  de  re- 
lifter  à ce  torrent  par  la  force  que  J.  C.  leur  donnoit , & à cher- 
cher avec  ardeur  & avec  confiance  tous  les  moyens  propres 
pour  fecourir  leurs  Egli lès  , 'ils  refolurent  de  recourir  encore  aux 
Occidentaux  , '&  de  leur  demander  qu’ils  fiflent  connoiftre  à 
[ Valentinien] leur  Empereur, l’excès  de  leur  affliction,1 bu  qu’au 
moins  ils  leur  envoyaient  des  perfonnes  pour  les  vifiter  & les 
confoler,  '&  lôûtenir  par  leurs  exhortations  le  courage  des  peu- 
ples fideles . 

'Maisnepouvant-pas  aller  eux  mefmes  en  Occident  pour  ra- 
conter chacun  les  maux  particuliers  qu’ils  fbuftfoient  , depeur 
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B*(VieC  J^qu’cn  quittant  leurs  Eglifès  , ils  ne  les  laiTa/Ient  en  proie  aux 
heretiques  ’ ils  rdblurent  d’y  envoyer  Dorothée  qui  eftoit  un 
Preftre  fort  zélé  pour  la  véritable  foy  , fort  inftruit  de  toutes 
chofes , '&  l’un  des  plus  intelligens  & des  plus  habiles  de  l’O-  ep.3ii.p.ji4.«r, 
rient.  [Nous  avons  vu  en  $71,  un  Diacre  d’Antioche  de  mefme 
nom, envoyé  à Rome  pour  le  mefme  fujet;  & l’on  pourrait  croi- 
re que  c’eft  le  mefme  Dorothée  élevé  du  diaconat  à la  preftrife, 
fi  ce  n’eft  que  l’envoyant  une  féconde  fois  aux  mefmes  Evelques, 
on  aurait  dû  marquer  que  c’eftoit  la  mefme  perfonne  que  fon 
mérité  avoit  fait  juger  digne  d’un  minifterc  fuperieur  ; & c’efi: 
ce  qu’on  ne  fait  point.  Au  contraire,  J'dans  une  lettre  écrite  au  ep.34vp.j3y.* 
pluftoft  fur  la  fin  de  cette  année  , il  cft  encore  parlé  de  Doro- 
thée Diacre  d’Antioche.[Ainfi  il  efl  beaucoup  plus  probable, ou 
plutofl  il  elt  certain  que  ce  font  deux  difiérens  Dorothées . J 

ARTICLE  C. 

S.  Bafile  & les  Orientaux  écrivent  de  nouveau  en  Occident . 

'T  E deffein  d’écrire  encore  aux  occidentaux  vint  de  S Eufebe  Baf.ep.st.p.ss, 
JL/  qui  en  écrivit  à Saint  Bafile, &:  luy  envoya  le  mémoire  des  c*d* 
afiâires  de  l’Eglifé  dont  il  leur  falloit  parler  ; le  priant  de  com- 
pofér  la  lettre  pour  la  faire  enfuite  ligner  par  Tes  Evcfques  Ca- 
tholiques . Mais  Saint  Bafile  ne  fachant , dit-il, comment  écrire 
fur  ce  fujet.renvoya  cette  commiflionà  S.Melece,à  qui  il  promit 
que  quand  il  aurait  dreflé  la  lettre  , il  la  lignerait  & la  ferait- 
ligner  aux  autres.  [C’efloit  vers  le  commencement  de  l’an  3 73,  J 
’lorfqu  apparemment  on  n’avoit  pas  encore  refolu  qui  on  en-  A. 
voieroit  en  Occident. 'Il  parle  dans  la  mefme  lettre  des  mauvais  d.e. 
deflèins  que  les  Ariens  formoient  contre  luy  dans  Antioche  , 'de  e. 
l’ordination' de  Faufte,'&  des  propofitions  du  Preftre  SanftifTime,  c. 

[qui  apparemment  après  avoir  etté  à Nicople  & en  divers  au- 
tres endroits,  eftoit  ailé  trouver  Saint  Melece,  Jauprés  duquel  il  ep.59-p.87f* 
demeura  aflez  longtemps . 

[S.  Melece  fit  apparemment  ce  que  S. Bafile  luy  demandoit,] 

'&  le  Preftre  Dorothée  porta  la  lettre  àdivers  Evefquespourla  F.sg.a. 
leur  faire  ligner . Cette  lettre  n’eft  pas  venue  jufques  à nous , fi 
nous  ne  difbnsque  c’eft  la  182  deS, Bafile, à quoy  nous  ne  voyons 
pas  d’autre  difliculté,  linon  quelle  efl  attribuée  à S.  Bafile  feul, 

& qu  elle  ne  parle  d’aucune  affaire  particulière,  n’eflant  qu’une 
conjuration  aux  Occidentaux  d’afiifler  les  Eglifès  d’Oricnt , ôc 
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de  leur  envoyer  quelques  perfonnes  pour  cela.  [Mais  on  pouvoit  ^Q^aint 
avoir  jugé  à propos  de  la  dreifer  ainfi  generale,refèrvant  le  par- 
ticulier ou  pour  une  inftru&ion  fêparée,  ou  pour  la  vivevoix  de 
celui  qu'on  envoieroit.  Et  Quoiqu’elle  foit  feulement  au  nom 
de  S.  Bafile,  ou  plutoft  qu'elle  ne  porte  aucun  nom , elle  parle 
ep.164.iM  96.3.  neanmoins  au  nom  de  plufieursjll  y a mefme  des  chofes  qui  pa- 
rtirent dites  pour  l’Eglife  d’Antioche , [ & qui  ne  conviennent 
p.'95*  point  dutout  a celle  deCefârée  . JI1  paroift  d’ailleurs  aftez  cer- 

tain'que  cette  lettre  eft  au  pluftard  de  cette  année;  [ & nous  n,>te  6? 
n’avons  pas  trouvé  moyen  de  la  mettre  dans  les  precedentes . J 
ep.?o.p*tM.e*  'Outre  la  lettre  que  les  Orientaux  écrivirent  en  commun  par 
Dorothce  à ceux  d’Occident,  S.  Bafile  leur  en  écrivit  une  en  par- 
p.  ni.c.  ticulier  par  la  mefme  voie,  adreflèeaux  Evefques  de  la  Gaule  & 

de  l’Italie, fur  le  mefme  fujet  que  celle  dont  nous  venons  depar- 
p-1'2*  ler/Il  y fait  une  fort  belle  defcription  des  perfècutions  que  fou£ 
r » 1 3-  froit  alors  l’Orient  de  la  part  des  Ariens>'&  il  leur  fait  appréhen- 

der que  s’ils  laifïènt  croiftre  ce  feu  après  avoir  ravagé  l’Orientjl 
pourra  bien  s’étendre  aufli  fur  l’Occident  , [ par  oh  il  femblf 
avoir  prevu  dans  la  lumière  de  Dieu  le  renverlêment  de  l’Em- 
pire d’Occident  par  les  debordemens  des  Gots  ,des  Vandales  , 

& des  Bourguignons  , qui  faifoient  tous  profèflion  de  l’Aria- 
nifme . ] 

• 

p.ui.c^  'Cette  lettre  eft  de  S.  Bafile  feul,non  feulement  félon  le  titre 

p.ii4,a.c..  qUi  nous  aefté  confervé  tout  entier , mais  encore  pareequ’il  y 
parle  comme  un  Evefque  qui  n’eftoit  pas  banni  , mais  que  l’on 
avoit  laiffé  en  fon  fiege  par  mépris  ; [ ce  qui  ne  convenoit  ni  à 
Saint  Melece , ni  à beaucoup  d’autres  principaux  Evefques  de 
l’Orient  .. 

Il  fè  pafla  ce  fêmble  bien  du  temps  avant  que  le  Preftre  Do- 
«r*?9  P-8M.  rothée  puft  partir . ]'En  mefme  temps  qu’il  portoit  la  lettre  des 
Orientaux  en  divers  endroits  pour  la  faire  ligner  par  les  Prélats 
orthodoxes , Sancftiftimedemandoit  une  féconde  lettre  des  mef 
mes  Prélats  à ceux  d’Occident.  S.  Bafile  prie  S.  Melece  de  com- 
h-.  pofér  encore  cette  lettre  , s’il  la  juge  neceflaire.  'Il  croit  qu’il  eft 

bon  d’y  prier  les  Occidentaux  de  choifir  ceux  qu’ils  veulent 
eftimer  pour  Catholiques  , & de  ne  recevoir  comme  tels  , que 
ceux  qui  viendront  avec  le  témoignage  des  Evefques  de  cette 
communion,  pareeque  communiquant  avec  tous  ceux  qui  fi- 
gnoient  le  fymbole.ils  autorifoient  des  partis  tout  à fait  contrai- 
res, & fbmentoient  ainfi  les  divifions  de  l’Orient . [ Ceci  fêmble 
fc devoir  raporter  à la  divifion  de  l’Eglifê  d’Antioche  , & encore 
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aux  Marcelliens,  aux  Apollinarifles  , & à d’autres  feiles  qui  fi- 
gnoient  la  foy  de  Nicée , ou  par  hypocrifie  , ou  parceque  leurs 
erreurs  regardoient  d’autres  articles  de  la  foy  . J 

'La  lettre  74  a quelque  raport  à cela  . Mais  outre  qu’elle  ne  ep  74.p.It3.e. 
traite  pas  tout  à fait  la  mefme  chofe,  c’efl:  une  réponfc  aux  let- 
tres que  les  Occidentaux  avoient  envoyées  aux  Orientaux  par 
quelques  Preftres  pour  les  confoler  : [ce  qu’il  ne  paroi ft  pas  qu’ils 
euirent  encore  fait  en  cette  année  ; & de  plus  , Saint  Bafile  ne 
fe  declaroitpas  encore  fi  hautement  contre  Euftathe  & contre 
Apollinaire, comme  il  fait  dans  cette  lettre  . J 

ARTICLE  CI. 

Evagre  vient  en  Orient  & fe  joint  à Paulin  : Saint  Bafile  efl  mal 
fat is fait  de  l'Occident . 

f I A O ROTH  EE  efloit  ce  femble  prés  de  partir  pour  aller  en 
I 3 ItalieJ’Iorfque  le  Preftre  Evagre  d’Antioche  arriva  de  Baf.ep.s.psi.c. 
Rome.il  efloit  allé  en  Occident  avec  Saint  Eufèbefde  Verceil,  ] 
dés  l’an  363  ou  364,0c  y avoit  fort  bien  agi  pour  la  foy  Catholi- 
que.'ll  raportade  Rome  ce  que  Saint  Bafile  ou  les  Orientauxcn  c. 
general  y avoient  envoyé, & témoigna  que  les  plus  exacts  de  ce 
pays  là  n’en  avoient  pas  efté  fatisfaits;  au  lieu  de  quoy  il  deman- 
doit  qu’on  leur  écrivit!  une  lettre  qui  continft  en  propres  ter- 
mes ce  qu’ils  avoient  écrit . [ Nous  voudrions  pouvoir  donner 
Note  €8.  quelque  lumière  à des  points  de  cette  importance:  "mais  les  an- 
ciens monumens  ne  nous  en  fourniflènt  aucune  . JEvagre  ajou-  c.cfi 
toit  qu’il  falloit  envoyer  promtement  aux  Occidentaux  une 
légation  de  perfonnes  confiderables  , afin  qu’il  eufiènt  une  rai- 
fon  plus  apparente  de  les  vifiter  enfuite  folennellement . 

• 'Evagre  arriva  durant  la  grande  maladie  qu’eut  Saint  Bafile  cfio.d. 

[vers  I’autonnede  cette  année 373.  ]’Ce  Saint  qui  écrivoit  alors  c. 
à S.  Eufcbe,le  pria  deluy  mander  fon  fentimentfur  les  propofi- 
tions  qu’il  luy  avoit  faites^  & cependant  il  furfit  apparemment 
le  voyage  de  Dorothée.Jll  s’entretint  avec  Evagre  fur  les  afïài-  «p-34»  p-3j s-*1 
res  de  l’Eglilë  d’Antioche,  & ils  convinrent  qu’Evagre  commu- 
niquerait avec  ceux  de  Saint  Melece.  Mais  Evagre  ne  tint  pas  cet 
accord, & eftant  arrivé  à Antioche,  il  ne  voulut  point  fe  joindre 
à leur  communion  , comme  le  Diacre  Dorothée  le  raporta  à S. 

Bafile  [&  s’unit  au  contraire  à Paulin  auquel  il  fucceda  depuis  ] 

'Il  écrivit  neanmoins  une  longue  lettre  à S.  Bafile  pour  le  prier 
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de  travailler  puiffamment  à la  réunion  des  Orthodoxes  d’An-  S/e  ^ ^ 
tioche,&  d’y  venir  mefme  pour  cela,ou  au  moins  de  leur  écrire, 

& d’aller  encore  trouver  S.  Melece  pour  le  porter  à la  paix  . 'Il 
femblc  mefme  qu’il  le  taxaftde  partialité  & de  quelque  préven- 
tion contre  Paulin.  'Il  luy  parloir  auffifde  nouveau]  d’envoyer  à 
Rome,'&  luy  failôit  exeufo  de  la  longueur  de  fa  lettre . 

[Saint  Bafile  luy  répond  avec  civilité, & mefme  avec  un  grand 
refpeéf,  triais  fans  le  fatisfaire  beaucoup.  JI1  protefte  que  perfon- 
ne  ne  jfbuhaite  plus  que  luy  la  réunion  de  l’Eglife  d’Antioche  , 

'que  fon  efprit  n’ett  prévenu  fur  ce  fujet  contre  perfonne, n’ayant 
jamais  voulu  s’informer  de  ce  qu’on  reprochoit  à l'un  ou  à l’au- 
tre; ôc  qu’ainfi  il  ne  prenoit  point  d’autre  part  en  cette  réunion 
que  l’execution  des  Canons  & des  réglés  de  l’Eglifê  .'Mais  que 
c’eftoit  un  ouvrage  extrêmement  difficile,  & dont  pour  luy  il  Ce 
croyoit  ablolument  incapable  ; 'Qu’il  ne  pouvoir  non  plus  trai- 
ter cette  affaire  avecS.  Melece,  qui  n’eftoit  point  en  état  de  le 
venir  trouver,[àcaufe  que  fon  exil  ne  luy  permettoit  pas  de  for- 
tir  d’Armenie  ; Jcomme  luy  ne  pouvoir  pas  non  plus  l’aller  vifi- 
ter,  à caufe  de  l’hiver  où  l’on  entroit,  & de  la  foibleffè  que  fa 
longue  maladie  luy  avoit  eau  fée  : Qu’il  luy  en  écrirait  nean- 
moins, quoiqu’il  ne  cruft  pas  que  cela  puft  fervirde  rien  .'Il  luy 
témoigne  avoir  efté  fort  furpris  d’apprendre  qu’il  ne  vouloit  pas 
communiquer  avec  le  peuple  de  Saint  Melece.'IJ  luy  répond  fort 
froidement  for  le  voyage  d’Occident  ; que  pour  luy  il  n’avoit 
perfonne  qui  lepuff  faire;  que  fi  d’autres  le  vouloient  entrepren- 
dre , c’effoit  à eux  à voir  à qui  ils  s’adrefièroient , ce  qu’ils  de- 
manderaient, de  qui  ils  porteraient  les  lettres,  & ce  que  l’on  y 
mettrait. 

CH  n’a  voit  pas  apparemment  receu  fur  ce  fujet  la  réponfo  de 
Saint  Eufebe,  laquelle  autant  que  l’on  peut  juger  par  l’evcne- 
ment,aIloit  à continuer  l’envoi  du  Preftre  Dorothée , & pour* 
le  rendre  plus  folennel,  y joindre  S.  Grégoire  de  Nyflè,  que  les 
perfoaitions  des  Ariens  obligeoient  peut-eftre  alors  de  s'abfen- 
ter  de  fon  diocefê,  & d’autres  Prélats  fi  l’on  pouvoit  C’cft  ce  que 
nous  tirons  de  la  lettre  250,  J'où  l’on  voit  que  Dorothée  avoit 
deflèin  d’aller  à Rome  durant  l’hiver,  en  paflànt  parla  Cappa- 
doce&  par  Conffantinople , dequoy  S.  Bafile  le  détourné  dans 
cette  lettre;  parce , dit-il , que  depuis  Conffantinople  julques  en 
Cappadoce,tout  effoit  plein  d’ennemis, ["peut-eftre  par  les  cour-  v.Vaiens 
fesqueles  Ifaures  y faifoient.  ] Ainfi  il  luy  conseille  d’attendre  le  * 12* 
primtempsfde  l’an  374J&  mefme  de  prendre  plutoft  la  mer  , 

pourvu 
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baüit'  ^'fourni  que  S.  Grégoire  Ton  frere  la  pu  fl  foufliir , & vouluft  en- 
treprendre ce  voyage  ; dequoy  on  doutoit  encore , tant  parce- 
qu’on  ne  voyoit  pas  qui  pouvoir  y aller  avec  Iuy  , que  parcequ’il 
n’efloitpas  propre  à traiter  avec  des  gents  tels  que  ceux  à qui  on 
i’envoyoitfc’eft  adiré  vifiblement  avec  le  Pape  Damafè  , dont 
S.  Bafile  parle  ici , comme  il  fait  dans  fa  lettre  io.]  Il  dit  à Doro-  Le. 
thée  qu’il  a écrit  au  Comte  Tercnce  ,[peut-c(lreafin  que  ce  fei- 
gneur  Catholique  luy  donnait  des  lettres  de  faveur  . 

Nous , ne  fâvons  rien  davantage  fur  cette  aftàire/inon  que]'Do-  ePIOP'53c.  » 
rothée  alla  affurcmentà  Rome,  & en  revint  [en  l’an  37  5.3 
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Famine  eu  CappadoceiSMafifc  va  à Naÿanqt  : S ou  union  avec 

Saint  Ampbihque . 

l’an  de  Jésus  Christ  374.  de  S.  Basile  4,5. 

{Ç*  A INT  Bafile  ne  fê  contentoit  pas  d’avoir  efté  vi fi ter  Saint 
Eufèbeàla  fin  de  l’an  371:  il  luy  avoit  témoigné  pîufieurs 
fois  le  defir  qu’il  avoit  d’y  retourner  durant  l’année  373.  Il  fit  la 
mefmechofeau  commencement  de  l’an  374,  par  la  lettre  6,  Joît  Bif.ep.6.p.*9* 
il  luy  mande  que  n’ayant  pu  l’aller  voir  chez  luy  l’année  preceden- 
te à caufe  de  la  maladie  qu’il  avoit  eue  , & de  l’hiver  qui  l’avoit 
fûivie,  lequel  quoique  plus  doux  qua  l’ordinaire  , l’avoit  con- 
traint de  garder  la  chambre,  il  cfperele  faire  quand  la  faifon  le 
luy  permettra , pourvu  que  Dieu  luy  donne  affez  de  vie,  5c  qu’il 
n’en  fbit  pasempefehé  parla  fàmine/durant laquelle  il efloitobli-  *P-»«7  p.»6s*<\ 
gé  de  demeurer  à Cefàrée,afin  de  pourvoir  aux  neceffitez  de  fbn 
peuple . . 

'Ce  fut  en  effet  cette  famine  qui  luy  oflale  moyen  d’accompa*  e* 
gner  à Samofâtes  un  de  fes  parens  nommé  Hypace,  lequel  eflant 
extrêmement  incommodé,  & n’ayant  pu  recevoir  de  foulagement 
de  ceux  qui  avoient  la  grâce  de  la  guerifon  des  malades  , voulut 
aller  implorer  le  fècoursdes  prieresde  S.  Eufêbe.S.Bafile  ne  pou- 
vant l’y  mener,  luy  donna  une  lettre  pour  ce  Saint,qu’il  prie  d’af- 
fifler  ion  parent  avec  fa  charité  ordinaire  pour  les  malades, 5c  de 
faire  venir  chez  luy  les  plus  fiiints  des  freres,afin  qu’ils  luy  rendent 
la  fanté  en  fa  prefènce,ou  de  luy  donner  des  lettres  de  recomman- 
Note  69.  dation,  afin  qu’il  les  aille  trouver" . 

[La  famine  dont  nous  venons  de  parler  , nous  fèroit  dire  que 
ce  fut  au  primtemps  de  cette  année , que  S.Bafile  prenonca  cet 
• HiJÏ  Eccl.  Tom.  JX.  F f 
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Bar.div.i.t.i.p.  .excellent  difeours  fur  la  famine,  & la  fêchereflejs’il  ny  remar-  ^Js4a),"t 
35°-3S*.  quoitque  l’hiver  precedent  a voit  eft  étude  par  les  glaces  qui 
ep.6.p.49.«».  avoient  feché. toutes  les  eaux,  'au  lieu  que  celui  de  cette  année 

avoit  mefme  elle  beaucoup  plus  doux  qu’à  l’ordinaire . 

Nai.or.i9.p.  . 'La  première  fortie  du  Saint  après  l’hiver , fut  apparemment 
pour  aller  à NazianzeconfolerS.Gregoire  foo  ami  de  la  mort  de 
«p.i«i.p.*74.  fon  pere , aux  funérailles  duquel  il  fe  trouva . 'Cette  mort  arriva 
*75'  vers  le  mefme  tempsque  l’eleétion  de  Saint  Amphiloque  à l’evef- 

ché  d’Icone;[&  fi  ce  Saint  a fuccedé  à Fauftin, comme  ily  a peu 
de  lieu  d’en  douter,  il  faut  qu’il  ait  elle  eluà  la  fin  de  cet  hiver , 

Saf.ep.f-p  49. d puifque  S.  Bafile  qui  eftoit  vers  le  mefme  temps  à Natianze,]he 
fortit  pas  durant  l’hiver  . 

[ "Saint  Amphiloque  avant  lôn  epifeopat  eftoit  l’intime  de  S.  V.s.Am- 
Gregoire  de  Nnziance  II  fut  fans  doute  aufli  fort  uni  avec  Saint  ph;ioque 
«P  394  P 4o3.e|  Bafile, Jqui  j’appelle  fon  cher  fils.3  Mais  le  foin  qu’il  eftoit  obligé 
ep!j9j  p 4c*-e.  de  prendre  de  lôn  pere,l’empefcha  de  venir  demeurer  auprès  de 
^ jp.39i-p.399.  jUy.b  & d’ailleurs  il  le  fùyoit , depeur  qu’il  ne  l’appellaft  au  mi- 
b ep.393.p.4o;.  niftere  de  l’EgIife.eIl  efioit  ami  d’un  jeune  homme  nommé Hera* 

*•  clide,qui  luy  ayant  découvert  le  delTein  oh  il  eftoit  de  fe  retirer 

cep.3p2.p.iç6.  mon£je&  du  bareauoù  il  eftoit  engagé,  luy  avoit  promis  de  le 
retirer  avec  luy  dans  quelque  caverne.  Mais  eftant  venu  à Cefa- 
rée  par  leconfèil  mefme  de  S Am  phi  loque, pour  demander  de  fâ 
part  quelques  avis  à S.Bafile  qui  en  eftoitdéia  £vefque,ce  Saint 
le  retint  auprès  de  luy.Et  Saint  Amphiloque  luy  ayant  écrit  pouf 
favoir  s’il  demeurait  ferme  dans  la  relblution  de  fervir  Dieu,  & 
le  faire  reftouvenir  de  fês  promeftes , en  le  menaçant  en  riant  de 
luy  faire  un  procés,s’iI  y manquoit;S.Bafile  luy  compofa  une  fort 
belle  lettre  , pour  s’exeufer  d’aller  demeurer  avec  luy;&  fous  le 
nomd’Heraclideil  nous  y donne  d’excellens  préceptes  pour  la 
P-39S.C.  conduite  de  ceux  qui  veulent  fërieufement  fortir  du  monde  . 'Son 

hofpital  eftoit  au  moins  commencé  dés  ce  temps  là[&  ainfi  c’eftoit 
vers  l’an  371.  J . 

ARTICLE  CIII. 

S.Bafile  écrit  à Saint  Amphiloque  fur  J a promotion  à l'epi fcopatfd 
ejl  vifitê  de  luy  eflant  malade . 

jB«fep.8,p-îi.<L  'T~^  Austin  Evefque  d’Icone  eftoit  mort  l’année  precedente , 

J7  vers  le  temps  de  la  grande  maladie  de  Saint  Bafile.Ce  Saint 
écrivant  alors  à Saint  Eufèbe , luy  mande  que  l’Eglifè  d’Icone 
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prié  de  la  venir  vifiter,  & de  luy  donner  un  Evelque/fur-  c.* 
quoi  il  le  prie  de  luy  dire  s’il  ne  devoit  faire  aucune  difficulté  de 
fe  mêler' de  ces  ordinations  étrangères  [ qui  eftoient  hors  delà 
Cappadoce,&  mefme  hors  du  diocefe  du  Pont.Nous  ne  favons 
pas  ce  que  Saint  Eufebe luy  répondit  fur  cela;màis  foit  pour  cet- 
te raifon  ,foit  pour  quelque  autre;  & apparemment  pour  la  foi- 
blefle  de  fon  corps, il  paroift',qu’il  ne  fe  trouva  pas  à l’ordination  de 
S.  Amphiloque.Car  ce  Saint  fe voyant  chargé  du  poids  de TEglife 
d’Icone, Récrivit  à S.Bafile,  &fe  plaignit  de  fa  pefanteur  qui  fur-  eP-393-P.4o». 
paftoit  fes  forces, '&  de  ce  qu’a  prés  avoir  fiiyS.dafile  mefme, pour  «• 
éviter  l’état  ecclefiaftiquéx  il  s’eftoit  trouvé  pris  au  milieu  de  la 
Pifidie. 

'S.Bafile  au  contraire  bénit  Dieu  du  choix  qu’il  avoit  foit  de  £-395*403. 
luy;&la  réponfe  qu’il  luy  fit  eft  toute  pleine  des  marques  de  fo 
joie, qui  fo  repandoit,dit-il , fur  toute  fo  patrie;  laquelle  fouffroit 
volontiers  d’eftre  privée  de  luy  ,puifqu’elle  s’acqueroi t par  luy  des 
peuples  entiers;  outre  que  tous  ceux  qui  efperent  en  J.  C.ne  font 
qu’un  peuple  & qu’une  Eglifo.il  l’exhorte  donc  à corriger  par  fo 
lageflè  les  mâuvaifescoutumesqu’il  trouverait  dans  fon  Eglifc , 

& à gouverner  fon  peuple  avec  autant  de  courage  que  de  pruden- 
ce, pour  nefo  pas  perdre  dans  la  tem pelle  de  l’herefie  , que  Dieu 
appaifera  , dit-il , lorfqu’il  fe  trouvera  quelque  voix  digne  de  le 
reveiller.Pour  le  poids  de  fo  charge  , il  l’aflure  qu’il  avoit  aflez 
de  force  pour  le  porter,  mais  que  de  plus  Dieu  le  porterait  avec 
luy.  11  témoigne  fouhaiter  de  l’aller  voir  en  fon  Eglife.  Il  le  prie 
neanmoins  de  le  venir  voir  le  pluftoft  qu’il  pourra/ans  attendre 
ni  qu’il  le  mande  ,ni  que  letempfoit  plus  favorable , parceque 
une  longue  maladie  le  preflbit  de  fortir  du  monde  : [ Je  ne  voy 
point  que  cette  lettre  nous  permette  de  dire  que  Saint  Bafile  ait 
affifté  à l’eleélion  de  S.Amphiloque'. 

La  maladiedont  elle  parle  , eft  apparemment  fon  infirmité  & 

* fa  foiblefiè  ordinaire,  comme  "le  terme  dont  il  fe  fort  le  fomble 

marquer.  C’eft  pourquoi  cela  n’empefche  pas  que  verscemef- 
me  temps-ci  il  n’ait  foit  le  voyage  de  Nazianze,dont  il  n’y  avoit 
qu’une  maladie  plus  qu’ordinaire  qui  fuft  capable  de  le  difpen-- 
1er.  ]‘ 

'Il  retomba  neanmoins  dés  Pafque,  [qui  eftoit  en'  cette  année  «p-*î**p  v6- 
le  13  d’avril;](eIon  la  lettre  258,[qui  paroift  convenir  à cette  an- 
née plutoftr  qu  a aucune  des  precedentes.]Le  Saint  y témoigne  un 
ex  treme de  iir  d’aller  voir  Saint  Eufebe  à qui  ill’avoit  promis;& 
ilne  lecrit  que  pour  s’excufor .'de' ce  qu’il  ne  pouvoit  encore 

F f ij, 
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faire  ce  voyage  à caufe  de  fa  maladie , laquelle  confié  oit  en  fie- 
vres,en  flux  de  ventre,  & en  coliques.Il  l’envoya  par  un  nommé 
Baruc  . 

[SA mphiloque  femble  n’avoir  pas  beaucoup  diffère  à venir 
«p.*.3?lP-3S!'  vifiter  S.Bafile, comme  le  Saint  l’en  avoit  prié  ] 'Il  le  trouva  en- 
«p.394.p,*03.J.  cote  maladc,<5t  demeura  allez  longtemps  auprès  de  luy,  quoique 
ce  temps  fuft  court,  [ vu  l’aflèélion  que  ces  deux  Saints  avoient 
l’un  pour  l’autre.  ] 

**•  'Le  peuple  de  Cefarée  fut  extrêmement  fatisfâit  de  S.  Amphi. 

loque, & le  gouffa  plus  qu’aucun  de  ceux  dont  il  avoit  rcceu  inf. 

•p.  j;i.p.j«7.  truélion.'Il  porta  apparemment  en  s’en  retournant  la  lettre  que 
S.Bafile  écrivoit  au  Comte  Jovin,pour  le  remercier  de  celle  que 
ce  feignetir  luy  avoit  écrite,&  s’exculcr  de  ce  que  /a  maladie  l'cm- 
«p.*o«.p.u3.b.  pefeboit  de  l’aller  vifiter.'Ce  fut  peut-eftre  en  cette  occafion  qu’il 
fut  à Nyi!è,où  S.  Baffle  lêmble  dire  l’annce  fui  vante  qu’il  avoit 
i efté , ] & dont  nous  avons  vu  l’année  precedente  que  l’on  tour- 

3 menta  le  fâint  Evefque  G regoire . J. 
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ARTICLE  CIV- 


S.Baftle  te  rit  fon  livre  du  S.Efpritfidiverfci  lettres  pour  inflruire 
S.  Amphiloque . 

B»r*cf’.3>4.p,  r Aint  Baffle  ne  fo  contenta  pas  de  cette  première  vifite 
,J  de  Saint  Amphiloque,illepria  par  une  lettre  exprès  de  lâ- 
tisfaire  le  defir  que  fon  peuple  avoit  de  le  revoir , d’anoblir  fon 
• hofpital  par  flt  prefence  , de  luy  venir  rendre  comme  un  bon  fils 

lesoffices  qu’il  devoit  à fit  vieilleflë  , [ c’eft  ainfi  qu’il  parle, ]&  de 
honorer  les  Martyrs  [ Saint  Eupfyque  & lès  compagnons,  ]en  fe 
trouvant  à leur  feffe , dont  il  luy  defigne  le  jour . [ Ce  qui  peut 
marquer  que  c'eftoitdés  la  première  année  de  l’epifcopat  de  S. 
Amphiloque . 

S.  Amphiloque  ne  manqua  point  fans  doute , s’il  le  put , de  fa- 
tisfaircà  ce  qu’iT  deffrdt  autant  que  S.Bafile:  & ce  fut  peut-eftre 
Jcîpi.c.  j.t.i.p.  en  cette  cccafion  J que  S.  Baffle  priant  avec  le  peuple,  & termi- 
nant les  oraifons  , en  rendant  gloire  à Dieu  le  Pcre  , tantoft  avec 
le  Fils&  avec  le  Saint  Efprk,tântoft  par  le  Fils  dans  lcS.Efprit, 
'quelques  uns  des  aftiftans  qui  fuivoient  les  erreurs  d’Aece , 
'témoignèrent  eftre  furpris  de  ces  expreflions,  qui  eftoient, 
difoient-ils,  & nouvelles,  & contraires  l'une  à l’autre.  'Ce  fut  fur 
cela  que  S,  Amphiloque  le  pria  de  faire  voir  par  quelque  écrit 


*93. 

«.I 

c.  i.p.*93.d. 
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Bjîàe'*^ j.atqucl  eft  le  fens  & la  force  de  ces  façons  de  parler,  foit  pour  guérir 
ceux  qui  s’en  Icandalizoient, s’ils  eftoient  capables  d’eftre  guéris, 
foit  au  moins  pour  affermir  les  autres  dansla  verité.'Saint  baffle  «p-395  F 40C.C. 
fit  donc  à fa  priere  le  traité  qu’il  intitula  Du  S.  Elprit.  II  l’acheva 
fur  la  fin  de  l’an  375, ’&  le  dediaàS.  Amphiloque.aII  fombledire  JcSpi.c1y.19r.. 
qu’un  de  fesfrerestravailloitavecluy  à cet  ouvrage,  [&  peuftre  * p,ï,î‘ 
qu’on  pourroit  l’entendre  de  S.Gregoire  de  Nyffe;  mais  il  fem- 
ble  plus  fiinple  & plus  naturel  de  le  raporter  à S.  Amphiloque  qui 
luy  avoir  donné  le  fujet  & l’occafion  de  traiter  ce  point.] 

'S.  Bafite  loue  avec  joie  l’humilité  de  S.  Amphiloque 6 & fon  cm.*c.r7.|.j.p. 
ardeur  exadte  & la  borieufe  pour  la  foiencedel’Eglifo/qui  faifoit  * d.ejdeSpi.e.i» 
qu’eftant  dansla  dignité&  l’état  de  dotteur,  il  eftoit  ravide  fe  p.191.*. 
rendre  difciple  . J II  propofok  continuellement  des  queffions  à S. 

Bafile,non  pour  le  tenter  & connoiffre  fes/ënti  mens  corn  me  beau-  u de’spi.c.i.p. 
coup  d’autres  , mais  par  un  véritable  defir  d’apprendre  ce  qu’il 
igmroit.’ce  qui  fervoit  mefme  à ü.  Bafile,  car  pour  luy  répondre,  cm.ic.i  p 19- 
il  eftoit  fou  vent  obligé  d’examiner  des  choies  aufquelles  il  n’a  voit  10‘ 
jamais  fongé  de  fe  remettre  ce  qu’il  avoit  appris  des  anciens , & 
de  tirer  de  nouvelles  conclufions  de  leurs  principes. 

[Audi  il  n’y  a perfonne  à qui  S.  Bafile  écfairciflè  tant  de  diffi- 
cultez  dans  lès  lettres,  tantoft  fur  la  doctrine  de  la  foy , tantoft 
fur  l'explication  des  Ecritures  , tantoft  fur  la  difeipline  de  l’E- 
glife . ] Outre  les  trois  célébrés  epiftres  receuës  par  les  Grecs  au 
nombre  des  canoniques , il  luy  écrit  encore  fur  ces  fortes  de 
queftions  les  lettres  391,  399,  4C0,  401,  dont  les  trois  demieres 
femblent  n’en  faire  qu’une  foule . Ces  trois , non  plus  que  la 
391,  dont  le  commencement  eft  très  beau  , '&  dont  Léonce  de  t*on.in  N.& 
Byzance  cite  tin  paflage,  [ne  portent  aucun  caradterede  temps,  £ 
finon  quelles  font  apparemment  depuis  l’epifeopat  de  Saint 
Amphiloque.  Pour  les  canoniques,  la  troifieme  ayant  efté  écrite 
l’année  fui  vante,  comme  nous  verrons,  nous  fait  juger  à peu  prés 
du  temps  des  deux  autres  J'Il  les  fit  durant  une  longue  maladie  BaCcuvtc.i/. 
& dangereufe,'  qui  eftpeuteftre  celle  qu’il  eut  après  Pafque  en  r*p[^#p.i6i. 
l’an  375.  a.  ' 

'Le  fujet  du  7.'  Canon  femble  eftre  de  divers  Ecclefiaftiques  cm.1p.t71!. 
d'Antioche  pour  éviter  la  pcrfocution  des  Ariens , qui  s’étendoit 
particulièrement  fur  le  Clergé  , avoient  juré  de  ne  plus  exercer 
laclericature.  Surquoi  Saint  Bafile  cftant  confulté  par  le  Clergé 
d’Antioche , avoit  répondu  que  ces  perfonnes  ne  dévoient  pas 
exercer  publiquement  leurs  fondrions , mais  qu’ils  le  pouvoient 
faire  en  particulier.  D’où  il  condud  que  le  Preftre  Bianor  l’ua 
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d entre  euxs’eftant  retiré  à Iconc,  y pouvoit  eflre  receu  dansle-g^y'^"' 
Clergé  & y exercer  publiquement  le  facerdoce  , après  avoir  fait 
C0nc.t7.pa69.  penitence  de  fon  ferment . 'Le  VII.  Concile  cite  un  endroit  de 
cette  première  epiftre  canonique. 


N11.ep.1S.fv 

79*-»-b. 

B1r.ep.i69.p- 
167  b. 

F.i66.e. 


ARTICLE  C V. 

Saint  Baftle  écrit  à Saint  Eufeie  banni  en  T brace  , & maintient' 
f union  à Samofatei  : D’Otrée  Evefq,  e de  Mclitene . 

[T  A lettre  258  ne  nousa  pas  permis  de  mettre  avant  cette  an- 
I . née  l'exil  de  S:  Eufebe  dans  la  Thrace,  mais  nous  ne  voyons 
rien  qui  nous  oblige  à le  différer  davantage.  On  en  peut  voir  l’hi  C- 
toire"en  un  autre  endroit,  & il  fuffit  de  dire  ici  qu’en  s’en  allant  v.s.  Eufebe 
dans  la  Thrace  où  on  l’avoir  relégué,  il  paflà  par  laCappadoce,  ] de  Silmofj- 
'où  neanmois  Saint  Grégoire  de  Nazianze  ne  le  peut  voir,e(lant  "5  * 5* 
retenu  au  lit  par  une  maladie  très  dangereufe.  [ Il  y a apparence 
que  Saint  Bafile  fut  plus  heureux.  ] '11  efl  toujours  certain  qu’il 
avoir  une  peu  joui  de  IaconverfâtionduPreffre  Antioque  neveu 
de  S.  Eufebe,  'qui  accompagnoit  fon  oncle  & le  fortifioit  mefme 
dans  ce  grand  combat. 

«p.tji.p.i5i.c.  [Quand  S.  Eufebe  fut  arrivé  dans  la  Thrace,  ] II  écrivitàSaint 
»P3i6  p.]04.d.  Bafile , 'par  un  homme  fort  bien  inftruit  du  lieu  & de  l’état  où  il 
»pi«jpï6i.  eftoitj'ou  bien  par  les  officiers  de  quelque  magiflrat.*Saint  Bafile 
ipfijo.TjV.11  receut  beaucoup  de  joie  de  fa  lettre, b&  ayant  pris  l’occafion  d’un 
nommé  Eupraxedifoiplede  ce  Saint;  qui  s’en  alloit  le  trouver,il 
luy  récrivit  une  lettre  de  louange  fur  la  couronne  qu’il  rempor- 
toit  par  fon  exil . 'Cette  lettre  Ce  trouve  auffi  attribuée  à S.  Gré- 
goire de  Nazianze.{&  je  ne  fçay  fi  elle  n’a  pas  plus  fon  air  que  ce- 
lui de  Saint  Bafile. 

Ce  fut  apparemment  par  la  mefme  voie]  que  Saint  Bafile  écri- 
vit à S.  Antioque,  pour  le  congratuler  du  bonheur  qu’il  avoit  de 
jouir  avec  une  paix  & une  liberté  toute  entière  des  grands  dons 
que  Dieu  avoit  mis  dans  S.  Eufebe,  & de  luy  fervir  de  confola- 
tion,  [ Mais  S.  Antioque  ne  demeura  pas  toujours  auprès  de  fon 
Thdrt.u.c.ij.  oncle .]  'Dieu  lerapella  en  Orient  & à Samofates  pour  le  rendre 
p.«77.d.  luy  mefme  un  illuflrc  Confèflêur, 'comme  SaintBafilefëmbloit 
î66.c.,p  1 9 P luy  avoir  prédit  dans  fa  lettre. 

«p.»6  j.p.161.»  'S.  Eufebe  écrivit  encore  par  une  autre  occafion  à Saint  Bafile, 

tp.ijj.p.*5i.d.  'qUj  l'en  remercia  en  l'affinant  que  fes  lettres  luy  fàifoient  mefme' 
de  l'honneur  à l’égard  de  beaucoup  de  perfonnes;  & que  pour 


Nai  ep.jo.p. 
794. 
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M>y  il  ferait  ravi  de  l’aller  embrafièr[jufques  dans  laThrace,  ] s’il 
•en  eftoit  digne  & s’il  n’eftoit  pas  retenu  par  Tes  affligions  & tes  oc- 
cupations continueIles;[ce  qui  paroift  mieux  convenir  à S.  Bafile 
qu’a'S.1GregoiredcNazianze,]'àqui  l’onattribuë  auffi  cette  let-  Nir.cp.104.!>. 
tre.a  S.  Bafile  écrivit. encore  d’autres  lettres  à S.Eufebe,  [qui  ne  ’°Baf.ep.i6j 
font  pas  venues  jufques  à nous,]  ni  peutcftre  jufqu  a S.  Euiëbe  , 161.2. 

'à  caufê  de  la  difficulté  qu’il  y avoit  à les  faire  tenir.  b. 

'Lajoie  que  Saint  Bafile  fentoit  de  la  gloire  de  S.  Eufêbe&du'cp^P-155^ 
bonheur  de  ceux  qui  Paccompagnoient , ne  l’empefchoit  pas 
d’avoir  de  la  douleur  de  la  pertequeTEglifedeSamofàtesenre- 
cevoit  , '&  des  confôlations  dont  cette  feparation  le  privoit  luy  ep.jt6_p.504c. 
v. Eufcbejyjefj-ne/La  confiance  du  peuple  de  Samofates, [''dont  Theodoret c’’  ’ 

Jstr  **  nous  apprend  les  particularitez,]  le  confoloit  dans  fa  douleur;  & 
pour  en  avoir  plus  ai fément  des  nouvelles,  il  établit  un  fâint  com- 
merce avec  OtréeEvefq ne  de  Meliteneen  la  petite  Arménie,  & 
le  pria  de  luy  mander  ce  qui  fe  paflèroit  à Samofates,  s’engageant 
de  fon  cofléde  luy  faire  part  de  ce  qu’il  apprendrait  de  Thrace 
touchant  S.  Eufèbe.  . 

'L  union  que  S.  Bafile  témoigne  ici  avec  Otrée , & ce  qu’il  dit  p-î°ve. 
qu’ils  éftoient  tous  deux  egalement  touchez  de  l’abfcnce  deSaint 
Êufebe  leur  pere  commun  , [ peut  faire  juger  que  cet  Evefque 
eftoit  un  illultredéfênfeurdela  vérité.  J'En  effet  il  fut  établi  de-  Bar.jJi,  \ 8*. 
puis  comme  un  des  centres  delà  communion  & de  la  foy  Catho- 
liquefll  avoit  fans  doutefuccedéàUraneJ'quiafliffa  au  Concile  socr.i.j.c.ts.p. 
d’Antioche  en  363.  b Le  nom  d’Otrée  fê  trouve  entre  ceux  qui  JsoiUc.iz- 
compofoient  le  Concile  de  Tyanes . [ Il  aflifla  encore  à celui  de  p-65  r b. 
Conflantinopleen  381  jCe.fiit  luy  qui  eut  foin  de  l’éducation  du 
grand  S.  Euthyme,  que  fa  mere  luy  prefènta  à l’âge  dedeux  ou 
trois  ans,  fur  la  fin  de  l’an  379,  & dés  cet  âge  il  le  fit  Lecteur. 

[ Comme  une  Eglifê  privée  de  fon  paffeur  ne  peut  manquer 
d’effre  expofée  à diverfes  attaques  des  démons  , ] 'il  fe  forma  Bif.ep.iSo.p. 
quelque  petite  divifiondans  celle  de  Samofates.  CS.  Bafile  apprit  2??- 
avec  beaucoup  de  douleur  ces  commencemens  de  troubles , par  f e:174'1, 
le  raport  de  Thodore  Soudiacre  : '&  comme  il  voyoit  que  cette  r.17J.i74, 
étincelle  eftoit  capable  de  produire  un  dangereux  embrafêment , 
il  en  écrivit  à quelques  uns  du  Clergé  pour  les  conjurer  de  l’étein- 
dre au  pluftoft,  en  fê  pardonnant  les  uns  aux  autres,  fânsmefme 
fê  mettre  en  peine  de  fê  juflifier.Cette  lettre  eff  tout  à fait  digne 
de  fa  charité,  & de  fon  amour  pour  l’unité  de  l’Eglife.  'II  dit  qu’il  P *73-e. 
fuft  allé  à Samofates  pour  ce  fujet  fi  le  temps  le  luy  euft  permis. 

*11  falue  à la  fin  par  ceux  à qui  il  écrit,  tout  le  peuple  de  Dieu , p*74.b. 
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tours  les  officiers,  & tout  le  corps  du  Clergé:  [Ainû  il  n’écrivoit 
qu’à  quelques  uns  de  ce  corps . Ce  fut  peuteftre  fur  le  fujet  de  *’  * 
ep.*63.p.z6i  a.  cette  divifion]  'que  Saint  Bafile  receut  des  lettres  de  Samofàtes 
' toutes  cachetées  pour  S.  Euiëbe,  à qui  il  les  envoj'a  par  diverfes 

mains. 

ARTICLE  CVI. 

Saint  Bafile  malade  fait  [es  deux  premières  epijlres  canoniques  , 

décrit  à S.  Eufcbe. 

l’an  de  Jésus  Christ*  375,  de  S.  Basile  6,  5. 

Baf.ep.i6j  p.  'T  ‘Hiver  de  Tanné  375  fut  fort  grand,  en  forte  que  tous  les 
^'jeh  I .>  chemins  furent  rompusjufques  à Pafques,aqui  tomboit  au 
B.-.f.ep.  jp7.p,  5 d’avril;'&  de  plus,  S.  Bafile  fut  travaillé  de  plufieurs  incommo- 
40.-.d,  ditez  qui  fo  fuccedoient  Tune  à l’autre , & accablé  de  foins  & 
d’occupations,  tant  pour  les  affaires  de  fon  diocefe,  qu’à  caufo  de 
ceux  qui  ne  cherchoient  qu’à  nuire  aux  Eglifes  : de  forte  que 
dans  tout  l’hiver  il  n’eut  pas  feulement  le  moyen  d’envoyer  ni 
d’écrire  une  lettre  à S.  Amphiloque , 'qui  s ’occupoit  de  fon  cofté 
p.io8.a.u  aux  affaires  de  TEglifê,  '&  qui  commençoit  à regler  la  Lycaonie 
d’une  maniéré  apollolique. 

p.407.40*.  [L’hiver  eftant  paffé,]  'S.  Bafile  eftoit  prés  de  Iuy  envoier  un 
homme  pour  fa  voir  de  fês  nouvelles,  mais  un  de  fès  amis  nommé 
Melecequi  conduifoit  les  recrues,  s’offrit  pour  porter  fes  lettres. 

S.  Bafile  fe  fervit  de  cette  occafion,  6c  pria  S.  Amphiloque  que 
quand  il  aurait  réglé  les  afiàires  de  fà  province,  il  ne  manquait 
pas  de  le  venir  voir  pour  prendre  foin  de  fon  Eglifo , en  cas  que 
Dieu  vouluftdifpofèr  de  luy,  comme  il  le  fouhaitoit . Il  l’invite 
par  avance  àlafeffede  Saint  £upfyque.[Ce  n’eft  pas  fans  raifon 
ep  163  p.i6t.a.  qu’il  parle  comme  un  homme  preft  à mourir  , ] 'car  l'état  où  il  fe 
trouvoitalors  luy  fàifoit  croire  que  le  terme  de  fa  vie  eftoit  déjà 
ep.8z.p,i  J4.3,  bien  proche.  'En  effet  il  eftoit  travaillé  d’une  grande  fievre  qui 
le  conduifoit,  comme  il  dit,  prefque  jufques  aux  portes  de  la  mort. 

B.  'La  mifericorde  de  Dieu  l’en  retira  neanmoins:  Mais  au  lieu  de 

s’en  rejoüir,  il  eut  du  regret  de  recouvrer  fa  fanté,  dans  la  vue  des 
maux  aufquels  la  prolongation  de  fa  vie  Texpofoit  encore. 
can.1-p.19.10.  'Ce  fut  ce  femble  vers  ce  temps-ci  que  Saint  Amphiloque  luy 
ayant  prapofé  diverfes  queftions , luy  donna  occafion  de  luy 
î.c.i7.p,»7.d,  écrire  fa  première  epiftre  canonique.  'Le  Saint  ne  la  luy  put  en- 
voyer à caufe  de  fa  maladie , & pareequ’il  manquoit  de  monde 

pour 
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faire  de  nouvelles  confultations , aufquelles  il  répondit  par  fa 
fécondé  epiftre  canonique. 

'La  dilrancedes  lieux  qui  feparoientS.  Bafile  & S.  Eufèbede  ep.z6j.pt6r. 
Samofates , & la  difficulté  de  trouver  des  perfonnes  qui  pufient 
porter  des  lettres  de  l’un  à l’autre , ne  leur  permettoient  pas  de 
fè  donner  auffi  fouvent  qu’ils  fouhaitoient  des  marques  de  leur 
amitié  mutuelle  Et  de  plus,  comme  les  lettres changeoient  plu- 
lïeurs  fois  de  main  avant  que  d’eftre  rendues , il  s’en  perdoit 
quelques  unes.  C’eft  pourquoi  S.  Eufebe  voyant  que  depuis  fbn 
exil  il  n’a  voit  receu  que  quatre  lettres  de  Saint  Baille,  Iuy  en  fit 
des  reproches  d’amitié  , & luy  dit  qu’il  devoit  plutoft  envoyer 
exprès  quelqu’un  de  les  Ecclefiaftiques  S.  Bafile  luy  répond  qu’il 
avoit  écrit  plus  de  quatre  fois,&  que  lès  Ecclefiaftiques  eftoient 
fi  peu  propres  à ces  fortes  de  voyages,  qu’il  avoit  efté  obligé  de 
faire  venir  de  la  campagne  celui  par  lequel  il  luy  écri voit  alors . 

'il  témoigne  n’avoir  pas  d’efperance  de  guérir  de  la  maladie  ep.z6jp.x6i  a. 

1/1  £~~ ,161.0. 


[T  A maladie  de  S.  Bafile  ne  l’empefchoit  pas  de  s’appliquer 
L,  aux  affaires  de  I’Eglilê,&  mefme  d’entreprendre  le  réta- 
bliffément  d’une  province  entière  , laquelle  fbit  par  les  ravages 
des  Ifâures  , fbit  par  la  corruption  de  l’herefie,  J 'n’a voit  point  Baf.ep.*o6.p. 
d’Evefque,  ni  dans  la  principale  ville,  & qui  tenoit  feule  alors  le  4lld- 
rang  de  ville,  ni  dans  les  autres  lieux  oïl  il  y en  avoit  eu  autre- 
fois. 'S.  Bafile  l’appelle  l’Eglifëdes  Ifâures  [ce  qui  pourrait  don-  a. . , > 

ner  fujet  de  croire  qu’il  parle  de  toute  la  province  d’ifaurie,  mais 
comme  tout  ce  qu’il  dit  ne  peut  convenir  à cette  province  J 'qui  Amm  l.u.p.19. 
avoit  beaucoup  de  villes,  [&  qui  envoya  mefme  onze  Evefques 
au  fécond  Concile  œcuménique  , il  faut  l’entendre  de  la  ville 
d’Ifaure  ou  des  Ifâures,]  'qui  avoit  efté  autrefois  fort  confidera-  p.i9!n.p.4S. 
ble,&  qui  eftoit  alors  ruinée  'De  forte  qu’il  eft  ai fé  que  l’Evefque  Baf.ep.406  p. 
de  cette  ville  euft  efté  autrefois  confideré  comme  metropoli-  412,dc* 
tain,  & euft  ordonné,  comme  S.Bafile  femble  le  dire,  les  Evefi 
ques  qui  eftoient  dans  les  petites  villes  ou  bourgs  d’alentour , 
alors  réunis  à l’evcfché  d’Ilaure. 


ARTICLE  CVII. 


Saint  Bafile  travaille  pour  /’  Eglife  d'lfaure>&va  en  Lycaonie. La 
province  d'ifanrie  s'unit  à P Eglife  . , 


Hift.  Eccl.  Tom.  IX. 
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'S.  Amphiloque  ayant  donc  écrit  à noltre  Saint  fur  le  fujet  de 
cette  Eglife  , il  le  remercie  de  fon  foin  , & luy  mande  que  quoi-  1 1 c 5l  ' 
qu’il  fuit  meilleur  de  la  mettre  toute  entière  à un  foui  Evekjue, 
luppofé  qu’on  trouvai!:  quelque  [homme  excellent  qui  pull  fo 
charger  de  ce  foin , & prendre  enfuite  le  focours  dont  il  avoit 
befoin  en  rétablifîànt  des  Evefquesdans  les  lieux  voifins  , il  croit 
neanmoins  qu  eftant  difficile  de  trouver  un  homme  a fiez  capa- 
ble pour  cela,  il  vaut  mieux  divifer  cette  Eglife  en  plufieurs, 
comme  elle  avoit  ellé  autrefois,  & mefme  établir  d’abord  des 
Evefques  dans  les  petits  lieux  oh  il  y en  avoit  eu  , depeur  que  li 
l’on  commençoit  par  la  ville,  I’Evefoueelu  n’empefchaft  qu’on 
n’en  mift  dans  les  autres  lieux.Que  li  l’on  eftoit  trop  prelTé,iI  fal- 
loit  borner  le  diocefe  qu’on  vouloit  lailfor  à l’Evelque  d’Ifaure  , 
afin  qu’on  fuit  inailtre  d’en  établir  quand  on  voudrait  dans  les 
autres  lieux . 

Amm,i.i4.p,i9.  'Ammien  met  la  ville d’Ilàure  dans  l’Ifaurie , [à laquelle  on 
peut  juger  quelle  avoit  donné  le  nom . Mais  elle  en  avoit  lâns 
doute  ellé  demembrée  pour  ellre  jointe  à la  province  de  Ly- 
Baf.sp.8.p.5i.d.  caonie,]  'qui, comme  nous  avons  vu  , avoit  ellé  compoféede  di- 
Conc.t.i.p.665.  verfos  pièces  détachées  des  autres  provinces . En  effet  elle  eft 
teft  1 1 m^e  comme  une  de  la  Lycaonie  dans  les  Conciles  polte- 
p.pis.b.  * * * rieurs, '&  mefme  dans  celui  de  Conllantinople,  où  nous  trouvons 
Ilvaire  d’Ifaure , * nommé  Hilaire  dans  les  lignatures  du  teffa- 
ment  de  Saint  Grégoire  de  Nazianze.["C’ell  apparemment  celui  V.u  note 
que  S.  Amphiloque  y mit  en  cette  rencontre . ] 7*‘ 

Bar.ep.4o6.p.  'Un  Evefque  nommé  Sympie  ayant  écrit  à S.Bafile  une  lettre 
4,<‘c*  de  civilité  & de  communion  , le  Saint  envoie  la  réponle  qu’il  y 

fit  à S.  Amphiloque  , afin  qu’il  la  luy  fàffè  tenir  s’il  le  juge  à pro- 
pos,&  qu’il  luy  écrive  luy  mefme.  [Le  nom  de  Sympofo  Evefque 
de  Seleucie  métropole  de  l’Ifaurie,  qui  foufcrit  au  Concile  de 
eB-  7 s«p«  * 3 1 *»  Conllantinople,  a quelque  raport  à celui  de  Sympie.]  'Le  Saint 
témoigne  autrepart  qu’il  elloit  uni  de  communion  avec  les 
Evefques  d’Ifaurie  : [ & S.  Gregoirequi  fo  retira  bien-toft  après  à 
Seleucie  , n’auroit  jamais  choili  un  lieu  foparé  de  la  communion 
de  S.Bafile  & de  l’Eglifo  Catholique  . ] 

ep-î9*-p-4o8.d.  'La  Lettre  [que  S.Bafile  écrivit  à Sympie’'ell  allez  vraifembla-  Note  70. 
blement  la  J 398,  adreflèe  à un  Evefque  qu’il  remercie  d’avoir 
fait  paroillre  dans  la  lettre  qu’il  en  avoit  receuë,  des  marques  de 
fa  cnarité  ancienne,  en  luy  donnant  le  premier  des  témoignages 
de  fon  amitié,  & en  remportant  fur  luy  par  l’humilité  avec 
laquelle  il  l’avoit  prévenu  , une  viéloire  vraiment  Chrétienne . 
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iaces,lBC'Il  raffine  que  puisqu’ils  font  unis  dans  la  foy  , il  ne  manquera 
point  de  s’unir  encore  à luy  en  toutes  fortes  de  maniérés . Qu’il 
le  prie  feulement  de  fe  bien  unir  avec  les  autres  Prélats  de  fa 
province  qui  eftoient  dans  les  mefmes  fentimens,&  de  s’en  bien 
affurer  afin,  dit.il,  que  je  puiffé  connoiflre  ceux  avec  qui  je  me 
joindrai . Il  ajouta  qu’enfuite  cet  Evefque  mefrne  choifiroit  un 
lieu  & un  temps  propre  pour  fo  voir  tous  enfemble,  ou  que  d’un 
commun  confentemcnt  on  prendrait  celui  qui  ferait  le  plus 
commode  pour  les  uns  & pour  les  autres, & que  là  on  établirait 
la  communion  & le  commerce  qui  doit  eftre,  félon  la  coutume 
des  Peres,  entre  des  Eglifes  Catholiques. 

'S.Bafiledansfônepiftre40<5,  parle  encore  à S.Amphiloquedes 
affaires  de  Nyffe  &de  quelques  autres.fur  Iefquelles  il  ne  s’expli- 
que pas.'Il  luy  refoud  aufïi  quelques  difficultés  fur  l’Ecriture . 

[II  y a apparence  que  S.  Amphiloque  fouhaita  fà  prefence  pour 
regler  I’Eglife  d’Ifaure , & que  c’efl]  'la  grande  affaire  pour  la- 
quelle le  Saint  dit  dans  fâ  lettre  3$6,qu’ilsavoientà  fe  voir.mais 
nous  apprenons  de  la  mefme  lettre  qu’eftant  hors  de  fà  grande 
maladie, & ayant  efté  en  chariot  jufouesaux  Martyrs  [peut-effre 
au  tombeau  de  S.Eupfÿque,Jcet  effort  le  penfa  faire  retomber. 
Ainfi  fe  trouvant  encore  trop  foiblc  pour  aller  en  Pifidie,  il  écri- 
vit à S.  Amphiloque,  pour  le  prier  de  l’excufer  & de  différer  de 
quelques  jours  s’il  pou  voit  la  conclufion  de  l’affaire  , afin  qu’il 
pull  y affifter.'Son  defîr  fut  exaucé,  & il  alla  en  Pifidie,  pour  y 
regler  avec  les  Evefques  de  cette  province  ce  qui  regardoit  les 
Note  71.  freres,'d’Ifaurie. 

Nous  trouvons  que  ceux[d’Ifaure,  ou  de  quelque  autre  lieu] 
'où  Saint  Amphiloque  vouloit  mettre  un  Evefque, demandèrent 
qu’on  nommait  une  perfonne  d’entre  eux,&  confondront  nean- 
moins enfin  d’en  recevoir  un  de  la  main  de  S.Bafile  tel  qu’il  leur 
voudrait  donner.II  en  propofâ  un  que  Saint  Amphiloque  agréa; 
Mais  cette  perfonne  tomba  peu  après  dans  une  longue  maladie, 
qui  le  rendit  incapable  de  ce  miniffere.  C’efl  pourquoi  S.  Bafile 
confeilla  à S.  Amphiloque  de  ne  plus  fonger  à luy,  & de  donner 
Note  7t.  à ces  peuples^ une  perfonne  d’entre  eux,  puifque  c ’eftoit  leur  vé- 
ritable defir. 
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ARTICLE  CVIIt  .. 

Les  Evefques  du  Pont  fedivifent  d'avec  S.  Bafde  qui  leur  écrit . 

• \ Près  le  voyage  de  Pifidie[ou  de  Lycaonie, ]Saint  Bafile  fit 
Xi  celui  du  Pont,atant  pour  vifiter  Tes  proches,  que  pour  quel- 
ques affaires  de  FEgüfe/ceft;  à dire  pourremedier  aux  troubles 
qu’Euftathe  avoit  excitez  dans  un  quartier  de  ce  pays  nommé 
Dazimone , où  il  avoit  perfuadé  à beaucoup  de  perfbnnes  de 
faire  fchifme,  & de  fê  feparer  de  l’Eglifc  de  Cefarée. 

'Ce  canton  de  Dazimone  ou  Daximonite,  eft  félon  les  cartes, 
une  vallée  le  long  de  l’Iris,  entre  les  villes  de  Zélés  & d’Amafée, 

[ce  qui  s’accorde  avec  ce  que  dit  Saint  Bafile,  Jqu’Euftathe  avoit 
caufe  des  troubles  dans  les  Eglilês  de  Zélés  & d’Amafee,  où  il 
mettoit  des  Preff  res  & des  Diacres . [Ces  deux  Eglifês  effoient 
fans  doute  alors  entre  les  mains  des  Ariens;]  & Sozomene  nous 
apprend  qu’Eulale  d’Amafée  avoit  eff é banni  pour  Iafoy,&qu’on 
avoit  mis  un  Arien  en  fa  place  Mais  il  ajoute  que  ce  fâuxEvefque 
put  à peine  trouver  cinquante  perfbnnes  qui  vouluflènt  fe  fou- 
mettre  à luy/S.  Bafile  dit  encore  en  un  autre  endroit, qu’Euftathe 
/êparoit  Elpidc  de  la  communion,  pareequ’il  effoit,  difoit-il,  uni 
à ceux  d’Amaféc,[quoiqu  apparemment  ce  fuft  un  Evefque  or- 
thodoxe &Catholique,Jpuifque  SaintBafile l’appelle  le  très  reli- 
gieux frère;  [ & l’on  n’en  peut  pas  douter,  fi  c’eft  celui  à qui  il 
écrit  les  lettres  322  & 348.  Ilparoiff  donc  qu’Euftathe  qui  vou- 
loit  encore  un  peu  Ce  ménager  avec  les  CatnoIiques,faifoit  fem- 
blant  de  soppofèr  aux  Evefques  Ariens  d'Amafée  & de  Zeles> 

& qu’en  mefme  temps  il  s’efforçoitde  fêparer  de  la  communion 
de  baint  Bafile,  & d’attirer  a Iuy  les  peuples  Catholiques  qui  y 
effoient. 

Les  troubles  qu’il  avoit  excitez  dans  la  Dazimone,  peuvent 
bien  eftre encore  ceux  qui  font  le  fujet  de  l’epiftre  77,J'qui  nous 
apprend  que  divers  Evefques  proches  de  la  mer  [du  Pont,} 'non 
éloignez  de  Saint  Bafile,  '&  qui  mefme  effoient  comme  à cou- 
vert derrière  Iuy  des  flots  & de  la  perfecution  des  hérétiques  , 

's’eftoient  neanmoins  laiflez  prévenir  par  les  calomnies  que 
quelques  perfbnnes,  & une  particulièrement , repandoient  con- 
tre Iuy  fans  rien  prou  ver, '&  au  lieu  de  l’envoyer  vifiter  de  temps 
en  temps, & de  Iuy  écrire  fort  fbuvent  comme  ils  y effoient  obli- 
gez,'ils  ne  Iuy  rendoient  aucun  de  ces  devoirs  d’amitié,  b&  mefi 
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me  avoient  apparemment  témoigné  expreflement  que  pour 
eux  qui  eftoient  fi  proches  de  la  mer,  ils fc  pafleroientbiende  la 
communion  ues  autres  [L’Eglifode  Neocefarée,  quoiqu’elle  fuft 
aflèz  éloignée  de  la  mer,  eftoit,  comme  nous  verrons,  dans  cette 
penfée  des  Eglifos  maritimes.] 

'Saint  Bafile  qui  avoit  bien  d’autres  fontimens  de  la  charité  & c- 
de  l’union  qui  doit  eftre  entre  les  membres  de  J.  C,  fut  fort  affligé 
de  cette  divifion.  Tl  chercha  fouvent  l’occafion  de  faire  un  voya-  p.133.^ 
ge  en  ces  quartiers  là  : mais  il  en  fut  toujours  empefohé,  tantoft 
par  fes  maladies,  tantoft  par  le  foin  des  Eglifos , tantoft  par  les 
perfecutions  des  hérétiques  . Tl  retenoit  cependant  fâ  douleur  p.i36,d,e. 
cachée  dans  fon  cœur,  ayant  honte  de  découvrir  aux  Evefques 
de  fa  communion , comment  ceux  [du  PontJ  agiffbient  à fon 
égard. 

'Enfin  après  avoir  attendu  long-tempspour  voir  s’ils  ne  revien-  p.n-i.k 
droient  point  ? leur  de  voir, il  fo  refolut  de  leur  écrire  le  premier 
la  lettre  la  plus  humble,  la  plus  douce,  la  plus  touchante  qu’on 
fo  puifle  imaginer.'Il  l’écrivit  par  l’avis  de  tous  les  Prélats  de  la  p.^s.e. 
Cappadoce  . Tl  y offre  de  fè  juftifier  devant  ceux  à qui  il  écrit,  p.134.135. 
pourvu  que  fès  accusateurs  s’y  veuillent  prefonter  auffi; '&  il  leur  p.i  36.be. 
donne  le  choix  ou  de  les  recevoir  chez  luy  avec  une  entière  ou- 
verture de  cœur,  s’ils  y veulent  venir,  ou  de  les  aller  trouver  au 
lieu  qu’ils  luy  marqueront  pour  leur  rendre  cette  vifite , & s’é- 
claircir enfomble  de  toutes  les  difficultez  qu’ils  potivoient  avoir 
les  uns  avec  les  autres . 'Car  quelque  foibles  de  corps  que  nous  d. 
foyons,  leur  dit-il,  nous  fomtnes  obligez  tant  que  nous  vivons,  de 
ne.ricn  omettre  de  tout  ce  qui  peut  contribuer  à l’édification  des 
Eglifes . Mais  il  leur  protefte  que  s’ils  refufent  un  accomodement 
fi  avantageux,  il  fora  obligé  de  s’en  plaindre  aux  autres  Eglifos.'Il  c, 
choifit  pour  porter  fa  lettre  un  homme  fage  & capable  d’agir 
luy  rnefme.  'Ce  fut  fon  très  cher  & très  religieux  frere  le  Preftre  P.  1 37.*, 
Pierre.fll  eft  difficile  déjuger  fi  c’eftoit  fon  frère, ou  quelque  au- 
tre du  rnefme  nom.] 

# 4>  *£> s s <£>  4>  s ^ ^ s «£>  4>  ^ 4> 

ARTICLE  CIX. 


Saint  Bafile  fait  un  voyage  à Daÿmone  dam  le  Pont . 


[ E T T E lettre  fit  l’eftèt  qu’on  en  pouvoit  attendre,  s’il  faut 
raporter  à ce  trouble, comme  il  y a beaucoup  d’apparen- 
ce,les  deux  lettres  àElpide:]  'II  eftoit  l’un  de  ces  Evefques  mari- 
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•P  3«tp  34j.  times:  mais  la  vertu  qu’il  poflèdoit , '&  la  familiarité  que  Saint 
Bafile  Iuy  témoigne  dans  ces  deux  lettres , donne  lieu  de  croire 
qu’il  eftoit  toujours  demeuré  dans fon union  & fonamitié.  [Cet 
Évelquc  récrivant  peut-eftre  au  Saint  fur  la  lettre  precedente,] 
«p-3»».p.3>î'-.'luy  avoit  témoigné  qu’il  eftoit  neceflàire  qu’ils fè  viiTent,&que 
les  autres  Evefques  maritimes  s y trouvaflènt  auffi. 

'S  Bafile  luy  fit  réponfè  par  le  Preftre  Mclece,dont  il  fait  un 
bel  eIoge,&  qui  avoit  déserté  une  autre  fois  voir  EIpide,'&  il  le 
pria'de  marquer  & à luy  mefme  & aux  autresPrelats  maritimes,  NoT* 
un  lieu  & un  temps  commode  pour  la  conférence  , afin  qu’ils 
puflent  faire  quelque  chofè  pour  l’édification  des  Eglifés,  'lever 
tous  les  mecontentemens  que  les  foupçons  avoient  engendrez  , 

& établir  entre  eux  une  paix  & unecharité  fincere,[ce  qui  a un 
grand  raport  avec  la  lettre  77. 

Elpide  ne  manqua  point  à fuivre  les  intentions  de  S.  Bafile.-] 

«P  3«1.P343>.  le  lieu  de  I’aflèmblée  fut  indiqué  devers  Comane,  [d’où  nous 
apprenons  encore  plus  que  de  tout  le  refte , que  ces  Evefques 
maritimes  eftoient  ceux  du  Pont,&  nous  croyons  encore  que  la 
Dazimone  eftoit  vers  le  mefme  endroit.  ] 'Ceci  fè  paflôit  durant 
la  maladie  que  le  Saint  eut[au  commencement  de  cette  année,] 
enfoite  de  laquelle  ayant  efté  à Icône  pour  l’affaire  d’Ifâure  , 
auffi-toft  qu’il  put  fortir,'iI  employa  le  temps  qui  luy  reftoit  juf- 

Îu’à  l’aflèmbléc,à  vifiter  fes  paroices  de  la  campagne:  à quoy  les: 
Drces  pouvoient  à peine  fuffïre; 

'Cette  foibleflè  qui  luy  reftoit  encore,  l'empefcha  d’aller  vifiter 
Elpide  fiir  la  perte  de  fon  petit-fils  qui  eftoit  mort  vers  ce  temps 
là.  Il  luy  écrivit  donc  au  lieu  d y aller,&  le  pria  de  fupporter  cet 
accident  avec  une  force  digne  de  fâ  vertu,  de  fon  âge,  & de  fâ 
dignité , fans  rien  diminuer  de  l’application  qu’il  devoit  aux 
affaires  de  l’EgIifè,&  fans  manquer  de  fé  trouver  à la  conférence 
qui  fè  devoit  bien-toft  tenir  [vers  Comane  dans  la  Dazimone  , 
ainfi  que  nous  avons  dit. 

Nous  ne  fàvons  pas  ce  qui  s’y  pafla,  mais  il  y a apparence  que 
S.Bafile  y recueillit  le  fruit  de  la  paix  & de  la  charité  qu’il  aimoit 
fi  fort  Jpuifque  ce  voyage  du  Pont  luy  caufa,  comme  il  dit,  une 
affliélion  médiocre.  [Car  fi  outre  la  maniéré  dont  nous  verrons 
qu’il  fut  traité  par  ceux  de  Ncocefârée , il  euft  encore  efté  mé- 
content des  Prélats  du  Pont,  fon  affliéfion  n’euft  pas  efté  médio- 
cre, mais  extreme] 

'Nous  avens  une  lettre  qu’il  écrit  au  nom  de  fon  Eglifé  à tous 
les  Evefques  du  diocefé  du  Pont , pour  rcnouvcller  l’ancienne 
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Baftie*  j,6.nrcoutuirjc  qu’ils  avoient  de  venir  aiïifter  à la  fefte  de  S Eupfyque. 

[ Il  peuteftre  allez  probable  que  cette  lettre  fut  un  fruit  de  fa 
réconciliation  avec  les  Evcfques  du  Pont.  Et  en  effet  S.  Eupfyque 
n’ayant  efté  martyrizé  qu’en  362,  il  ne  pouvoit  pas  y avoir  long- 
temps que  ces  Prélats  avoient  interrompu  la  coutume  de  fc 
trouver  à fa  fefte , & ce  ne  pouvoit  guere  eftre  que  durant  une 
année  ou  deux  qu’ils  avoient  efté  mal  avec  S Bafile  ] 

'Noftre  Saint  eut  un  regret  dans  ce  voyage  de  Dazimone,qui  «p.  370  p.  3 
fut  de  perdre  l’occafion  de  voir  un  de  fes  amis  nommé  Hilaire , 
qui  * en  eftoit  parti  quelques  jours  avant  fon  arrivée. 

'Il  euft  efté  ravi  de  communiquer  de  fes  affaires  avec  cet  ami,  p-3î*-J59. 
qui  eftoit  un  homme  judicieux,  & de  Iuy  décharger  fon  cœur  fur 
les  mauvais  bruits  qu’Euftathe  avoit  répandus  contre  luy,&  qui 
noirciffoient  fa  réputation  d’une  maniéré  incroyable. 

'Hilaire  luy  avoit  déjà  écrit  une  fois  fur  ce  fujet,maisla  lettre  P-3S9*. 
n’avoit  pas  efté  rendue;  & luy  ayant  écrit  une  fécondé  lettre,  le 
Saint  luy  répond  par  la  3 70, 'où  il  l’exhorte  à fouffrir  patiemment c* 
les  maux  corporels  dont  Dieu  l’eprouvoit. 

ARTICLE  CX. 

Avtrfion  de  ceux  de  Neocefarèe  pour  Sdmt  Bafile. 

'T^E  Dazimone  le  Saint  pafla  jufqu’à  la  maifon  de  S.  Pierre  ^g'eap^n,p* 

1 3 fon  frere/pour  refpirer  un  peu  de  tant  de  foins  & d’affai-  « ep.54.p-9  s. d. 
res  qui  l’accabloient  continuellement . 'Il  aimoit  cette  folitude  à d- 
caufe  qu’il  y avoit  autrefois  efté  elevé  par  S.u  Macrine  fon  ayeule, 
qu’il  y avoit  depuis  paffé  plufieurs  années  retiré  du  bruit  & du 
tumulte  des  villes , & qu’elle  eftoit  alors  habitée  par  fes  freres, 

S.  Pierre,  S.te  Macrine, & plufieurs  folitaires  [&  vierges.] 

'Il  n’y  put  neanmoins  trouver  le  repos  qu’il  fouhaitoit,  à caufo  «î.elep.i n.?. 
de  la  proximité  de  Neocefàrée. b II  avoit  tous  les  fujets  poffibles  * 68b- 
d’efperer  une  union  parfaite  avec  les  Fideles  de  cette  Eglife  , c<p‘7s  p,I27‘  ' 
dont  les  Evefques  avoient  efté  fes  dofteurs  & fes  peres  fpirituels 
depuis  S.Gregoire,[par  le  moyen  de  S.te  Macrine  fon  ayeule.]  'Il 
avoit  parmi  eux  plufieurs  de  fes  parens;  'outre  qu’il  en  avoit  re-  eP«4.p.9*.9». 
ceu  autrefois  de  très  grands  témoignages  d’eftime  & d’amitié  , 

'&  que  les  Eglifos  de  Cefaréeôc  de  Neocefaréeavoient  toujours  «P-75P-i3*c.d* 
eu  une  extreme  corefpondance  entre  elles. 

l 'ou  bit» , qui  arriva  à Cefaréc  quelque  temps  après  que  le  Saint  en  fut  parti:  car  le  texte  de 
cet  endroit  paroift  altéré.  Le  P,  Combefis  n’y  corrige  rien. 
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'Cependant  il  s’y  trouvoit  des  perfbnnes  qui  non  feulement 
recevoient  avec  trop  de  facilité  les  calomnies  qu’on  publioit 
'contre  fâ  vie  & contre  fâ  fby,*mais  qui  fê  rendoient  eux  mefmes 
les  calomniateurs  , qui  blafmoient  fa  doctrine  comme  perni- 
cieufê;'ce  qu’ils  fbndoient  apparemment  fur  la  communion  qu’il 
avoit  eue  avec  Euftathe  de  Sebafte/qui  fuyoient  là  communion, 
'&  qui  evitoient  mefme  fâ  rencontre . k Cette  divifion  durait , 
comme  il  dit, depuis  prés  d’un  âge  d’homme . c Elle  avoit  com- 
mencé dés  le  vivant  de  MufbnefMais  il  paroift  que  fbn  fuccef- 
feur  l’augmenta,] 'comme  le  Saint  l’a  voit  appréhendé, Jpuifqu’il 
dit  quelle  venoit  des  conducteurs  du  peuple, '&  qu’il  y en  avoit 
un  qui  eftoit  le  chef  de  cette  guerre , & qui  entrainoit  tous  les 
autres.’C’efl  pourquoi  il  compare  cette  Eglifeà  un  vaifléau  fans 
gouvernail , & dont  les  pilotes  mefmes  excitoient  l’orage  <5c  la 
tempdte  qui  la  fubmergeoit . 'Ce  qui  luy  efloit  le  plus  fcnfible, 
eftoit  de  voir  des  perfbnncs  mefme  de  fbn  fang  au  nombre  de 
fes  adverfaires. 

'Les  prétextes  dont  ces  perfonnes  couvraient  leur  averfion 
extreme  pour  le  Saint,  choient  tout  à fait  ridicules; '&  ils  ne  fon- 
doient  la  guerre  irréconciliable  qu’ils  luy  fâifoient , que  fur  ce 
qu’il  avoit  établi  dans  fbn  Eglifë  la  fblennité  des  veilles,  & qu’il 
avoit  avec  luy  des  fblitaires  & des  communautez  de  vierges, dont 
ils  eftoient  allez  impudens  pour  décrier  la  conduite  , quoique 
jamais  le  démon  mefme  n’euft  ofe  publier  rien  de  fêmblable. 

'Plus  ces  prétextes  eftoient  frivoles,  plus  il  eftoit  aife  déjuger 

S me  l’aigreur  contre  le  Saint  venoit  de  quelques  caufês  hontcu- 
es  qu’on  n’ofoit  pas  exprimer. 'En  effet  le  Saint  en  marque  deux, 
l’une  qui  eftoit  quelque  chofc  de  fecret  qu’il  ne  defîgne  pas.mais 
qu’il  fuppofe  qu’on  entendoit  bien  , 'l'autre  que  les  principaux 
de  cette  Eglife  tendoient  àrenouveller  le  Sabellianiime,  'ce  qu’il 
prouve  par  ce  qu’ils  avoient  dit  en  prefènee  de  beaucoup  de  té- 
moins qui  le  luy  avoient  raporté,'que  le  Perc,  le  Fils,&  le  Saint 
Efprit  eftoient  une  feule  chofè  qui  avoit  trois  noms,&  une  feule 
hypoftafc,'&.  quel’Antechrifl  avoit  un  nom,  mais  qu’on  ne  nous 
avoit  point  appris  celui  du  Fils,  'ce  qu’ils  fc  vantoient  d’avoir 
remarqué  les  premiers. 


art.  cxi. 
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ARTICLE  CXI. 

Ceux  de  Neocefarée  écrivent  contre  Saint  Bafile  il  leur  écrit 
pour  lei  adoucir . 

V^Es  nouveaux  docteurs  de  Neo cefàrée  avoient  mis  ce  que  Bif.cp.$4f,to:i 
Saint  Bafile  leur  reproche  dans  des  ouvrages  qu’ils  envoyé- c d- 
rent  à Saint  Melece;  mais  ayant  receu  de  luy  les  reponfes  qu’ils 
meritoient , ils  cachèrent  cette  produétion  monftrueulc  dans  les 
tenebres  dont  elle  eftoit  digne  . 'Us  tentèrent  encore  Anthime  d. 
deTyanes,[quis’eftant  reconcilié  avec  S.  Bafile, ]ne  faifoit  qu’un 
cœur  avec  ltiy;&  ils  luy  écrivirent  que  Saint  Grégoire  [Thauma- 
turgejavoit  dit  dans  un  ouvrage  , que  le  Pere  & le  Fils  eftoient 
irma  lit.  "(jeux  dans  noftre  pen fe'e,&  une  mefme  choie  dans  l’hypoftafc . 

'C’eftoit  là  la  véritable  caufe  qui  leur  faifoit  éviter  de  fe  rencon-  p.M.djtp.63.1*. 
trer  avec  S.  Bafile  . 

'Ce fi  pourquoi  ayant  foeu  par  leurs  emifiaires  qu’il  eftoit  pro-  tp.s*.p.9s.b.c. 
che  d’euxfchez  fbn  frère , ]Jils  s’imaginèrent  qu’il  vouloit  venir  d- 
dans  leur  villcbpourpourfiuivre  fes  calomniateurs,  c&  s’y  attirer  Jültb  t7*' 
les  applaudifiêmens  & les  louanges  [ du  peuple , ]dquoiqu’il  fuft  p w 
très  éloigné  de  cette penfée  . * Ainfi  toute  la  ville  fe  trouva  en 
trouble  & en  allarme;  fês  adverfaires  s’enfuirent  fans  que  per-  « b!epj7».p, 
fonne  les  pourfuivift  ; f&  l’on  fit  venir  à prix  d’argent  des  con-  b-  f . 
teurs  de  fables , & des  rêveurs , squi  contrefàifant  les  prophètes  p- 

hafl’uroient  avec  ferment , 'fur  les  imaginations  qu’ils  eu  avoient  ,s,-t 
eues  en  longe,  kcaulees  par  les  fumées  du  vin  [ plutoft  que  par  i epsjlpirJ^* 
la  lumière  du  S.EfpritjJque  le  Saint  avoit  une  do&rine  bien  dan-  <p.9sAp  «s.p. 

fereulè,m&  un  poifon  capable  de  tuer  les  âmes n De  forte  que  le  j°e!p44_p  w e< 
iaint  eftoit  couvert  d’injures  dans  cette  ville  , °&  le  fujet  ordi.  / cp.sj'p'.gyd. 
naire  de  la  raillerie  dans  les  feftins  publics  , r jufque  là  qu'on  ne  “d  p 6,\p,,ot‘ 
craignoit  pas  de  l’appeller  un  fou  & un  infenfé.  n'cp.^i.p.iss 

sCe  fut  ce  qui  l’obligea  d’écrire  les  lettres  63  & 64,3  la  prière  b- 
d'un  de  fes  amis  nommé  Olympe  qui  luy  avoit  écrit, & luy  avoit  p 'p.f  * p.’7.a' 
mefme  envoyé  les  enfans  . Le  Saint  l’en  remercia  en  l’alfurant  1 ep.170.p1S9. 
que  cette  vifitel’avoit  lbrtrejoüi,&  luy  avoit  fait  perdre  le  fou-  i,e' 
venir  des  fonges  & des  medifances  empoifonnées  qu’ai  repan- 
doit  contre  luy  dans  fa  ville  [ de  Neocelàrée . J Les  lettres  dont 
nous  venons  de  parler  furent  apparemment  écrites  en  mefme 
temps , ou  fort  prés  l’une  de  l’autre  ; la  63  peuteftre  à quelque 
Ecclefiaftique  de  Neocelàrée;  & la  64  félon  le  titre , aux  prin- 
Hifi.  Eccl.Tom.  IX.  H h 
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cipaux  foit  du  Clergé , l'oit  du  peuple , ou  plutoff  à toute  cette 
Eglilè, comme  le  commencement  de  l’autre  Je  fèmble  marquer. 

’Le  6 j fut  précédée  par  une  qu’il  adreflâ  à tout  le  Clergé.[II 
femble  que  ce  /bit  la  7 5,  Jque  le  Saint  écrivit  après  un  a fiez  long 
lilence  qu’ils  avoient  gardé  de  part  & d’autre  , peutefire  depuis 
qu’il  leureut  écrit  en  373  fur  la  mort  de  leur  Eve(que,’&  qui  cer- 
tainement nes’adreffè  pas  à toute  la  ville.  [Cette  lettre  eft  toute 
pleine  de  fèntimens  d’humilité , de  douceur , & d’affèétion,& 
tout  à fait  belle  pour  ceux  qui  ont  à le  défendre,  comme  le  Saint 
fait  ici, lür  des  calomnies  {ans  fondement.  JI1  paroifiquelc  chan- 
gement d’Euftathe  avoit  fervi  de  matière  à lès  calomniateurs . 

'Ils  reprenoient  quelques  uns  de  lès  écrits  ; * & il  offre  de  lè 
défèndre  fur  cela  devant  ceux  mefmes  de  Neocelàrée , foit  par 
écrit,  foit  par  quelque  entremeteur  habile . 'Mais  il  les  prie  de 
prendre  garde  qu’ils  fe  lèparent  de  la  communion  de  toutes  les 
Eglifcs  en  lè  feparant  de  laficnne  , &qu 'après  avoir  longtemps 
gémi  dans  le  fecret  de  fon  cœur  de  la  maniéré  dont  ils  le  trai- 
tent , il  fera  enfin  obligé  , s’ils  continuent , de  faire  éclater  fe s 
plaintes,  & d’en  informer  tous  ceux  dont  il  recevoit  des  lettres 
de  communion,  c’ell  à dire  ceux  de  Pifidie,de  Lycaonie, d’Ifau- 
rie,  des  deux  Phrygies,de  la  petite  Arménie , de  Macedoine  , 
d’Acaïe,d’IHyrie,  des  Gaules,  d’Efpagne  , de  toute  l’Italie  , de 
Sicile  , d'Afrique  , & de  tout  ee  qu’il  y avoit  d’Orthodoxes  dans 
l'Egypte  & dans  la  SyriefComme  il  ne  marque  point  ici  le  Pont, 
je  ne  fçay  s'il  ne  faudrait  point  mettre  ceci  avant  l’aflèmblée  de 
Comane . ] 


USVtVdiï 
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ARTICLE 


CXII. 


S'Bafile  écrit  plus  fortement  à ceux  de  Neocefaree : H veut  aller  à 
Na^iarr^e:  Quelques  Eglifei  de  Lycie  demandent  fa  communion. 

CE  T T E lettre  fi  belle  & fi  touchante  de  S.  Bafile  ne  receut 
neanmoins  aucune  réponfè,[&  ce  fut  peutefire  ce  qui  l’o- 
bligea de  changer  de  ftyle  dans  la  63  & la  64,  oh  il  parle  avec 
une  étrange  hauteur  à fes  adverfaires,&  renvoie  bien  loin  leurs 
révélations  & leurs  prophéties  réveufesJDans  la  64  il  rend  d’a- 
bord raifon  pourquoi  il  eftoit  venu  en  ces  quartiers  là.  'Il  y réfuté 
ce  qu'il  reprenoitdans  la  doctrine  de  fes  adverlâires,  '&  ajoute 
que  s'ils  defavoiient  ce  qu’on  les  accufoit  de  tenir,  il  a fait  tout 
ce  qu’il  defiroit,parcequ’il  ne  fonge  qu’à  maintenir  la  foy  dans 
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pureté:  Que  s’ils  perfiftent  dans  leur  erreur, il  eft  obligé dm- 
’ ftruire  les  Eglifes  de  leur  perte  ,•  & de  procurer  qu’un  grand 
nombre  d’Evefques  leur  écrivent  pour  brilèr  ce  nouveau  mon- 
tre d’impieté. 

'Il  protefte  de  mefme  dans  la  63,  que  s’ils  continuent  à violer  ep,6j.p.98.a.b. 
la  foy  de  l’Eglifè  par  kurs  nouveautez  , à ruiner  la  diftin&ion 
des  hypoftafes,  à renoncer  le  nom  de  J.  C,  à donner  un  faux  fens 
aux  paroles  de  Saint  Grégoire,  il  luy  eft  impoftible  de  demeurer 
dans  le  filence  tant  qu’il  vivra  , & qu’il  aura  la  force  de  crier 
contre  cette  peftedes  âmes.  'Ilexplique  au  commencement  de  p.9i.a,b. 
cette  lettre  les  raifons  qui  l’ont  oblige  de  fe  juftifier,  & à tout  le 
monde[par  la  lettre  64, ]&  à eux  mefmes[par  la  lettre  63.] 

'Il  parle  encore  de  l’averfion  qu’on  avoit  pour  luy  à Neocefa-  ep.iSi.p-îM.c. 
i,  rée,  dans  la  lettre  à Eulance 1 fophifte  de  fe s amis, qui  s’eftoit  fait  ^ 
haïr  àcaulè  de  luy  : mais  comme  il  demeuroit  quelque  temps 
fans  luy  écrire , le  Saint  luy  demande  fi  c’eftoit  Neocefarée  qui 
le  fàifoit demeurer  dans  le  filence.  [Nous  ne  favons  point  quefte 
fuite  eut' cette  affaire  . Mais  les  inquiétudes  qu’elle  caulâ  au 
Saint , Javec  les  pluies  qu’il  eut  à endurer, a &Ia  fatigue  d’un  fi  ep.*n.pt«*.b. 
long  voyage,  bluy  caulèrent  quelque  temps  après  une  grande  tcp°i7i‘p.x6î. 
maladie.  bkMoj.p.410. 

[Ce  fut  làns  doutedans  le  temps  de  lôn  retour  l 'qu'il  appri  t **  , 

« • y 1 • j n yi  • . 1 v-i  • #/— » C # » * • CII1*3»P 

la  retraite  lubite  de  Grégoire  de  Nazianze/Ce  Saint  n avoit  Nai,car.r.p.9# 
pu  refulèr  à lès  amis  de  gouverner  quelque  peu  de  temps  l’Eglilè  b-c* 
de  Nazianze  après  la  mort  de  Ion  pere , en  attendant  que  l’on  y 
établift  un  Evelquc  . Mais  voyant  qu’on  n’en  ordonnoit  point  r 
quelque  inftance  qu’il  en  puft  faire,  il  lè  relolut  enfin  de  Ce  reti- 
rera Seleucie  où  eftoit  le  tombeau  de  S.te  Thecle  'Saint  Bafile  qui  Bafcan.yp.jv 
ignorait  encore  la  caufe  de  fa  retraite/c  dilpolâ  à aller  fur  cela  ** 
à Nazianze. 

'11  receut  en  mefme  temps  une  lettre  de  S.  Àmphiloque,  qui  A 
témoignoit  louhaiter  de  conférer  avec  luy  . 'Lajoie  qu’il  eut  de  Ae. 
recevoir  des  nouvelles  d’un  fi  cher  ami,  luy  fit  oublier  & la  laffi- 
tude  de  fon  corps , & l’abattement  de  Ion  efprit;&  il  luy  écrivit 
qu’il  fe  trouverait  où  il  voudrait  , & l’irait  volontiers  trouver 

Ê3ur  avoir  cette  confolation  , jufques  à la  maifon  qu'il  avoit  à 
uphemiade,  [qui  eftoit  quelque  lieu  vers  Nazianze  JJ1  luy  fait  Ae. 
cette  réponfe  en  commençant  fa  troifieme  epiftre  canonique  , p.jmo» 

'qu'il  finit  par  une  très  belle  inftru&ion  fur  la  maniéré  dont  il 
faut  traiter  les  pécheurs  impenitens  . 

«.  Je  ne  fçay  pourquoi  Mr.  du  Pin  f 499,  le  qualifie  Evefque.  ' 

Hh  H 
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[Le  deflèin  qu’il  avoit  d’aller  à Nazianze  & à Euphemiade , 
cp.i7t  p.iôi.bi  fut  apparemment  rompu  Jpar  la  maladie  que  le  mauvais  temps, 
Cp-A°3.p^i°.a'  les  fàtigues  du  voyage,  & les  affliélions  de  fon  efprit  luy  caufe- 
rent , comme  nous  venons  de  dire,  aulfitofl  après  Ibn  retour  du 
Pont.  [Mais  comme  fes  maladies  ne  le  pouvoient  pas  empefoher 
«P*®3-P4i9  e.  de  veiller  toujours  pour  les  interefts  de  l'Çglife  , J 'il  répond  à S. 

Amphiloque  qui  luy  avoit  écrit  en  ce  temps-ci  par  un  nommé 
p.4io^j>.  Elien,  '&  luy  mande  qu’une  perfonne  de  pieté  venue  de  I.ycie , 
luy  avoit  appris  quelque  temps  auparavant , que  plufieurs  Evef 
ques  & Preftres  en  cette  province  qui  fui  voient  la  foy  de  l’Eglife, 
fouhaitoient  dembraflèr  là  communion,  & de  le  feparcr  des  au- 
tres Prélats  du  diocefe  d’ Afie , tous  engagez  dans  l’erreur.  Il  luy 
nomma  entre  autres  les  Evefques  Alexandre  de  Corydales  , 

Diatime  de  Lymire,  [dont  le  fucccffeur  nommé  Lupicin  aUifla 
au  Concile  de  Conftantinople , ]Eudeme  de  Patare  [ qui  affilia 
luy  mefme  à Ce  Concile, jHilaire  de  TelmefTe,&  Lucien  de  Phc- 
le  , avec  Tatien  , Polemon , & Macaire  Prellre»  de  Cyre,  [ou 
Conc.r.i.fv66j.  plutoll  deMyre,]'puifque  le  premier  affilia  au  Concile  de  Cotv 
1 b"  llantinople  comme  Evefque  de  Myre . 

'Saint  Balile  manda  donc  ceci  à & Amphiloque,  & le  pria  d’en- 
voyer en  Lycie  une  perfonne  intelligente , pour  s’informer  plus 
particulièrement  de  ceci , & viliter  fans  lettres  ceux  qu’il  nom- 
me , afin  de  voir  li  on  pourrait  cnfuitcleur  écrire[des  lettres  de 
communion, ]&  lier  mefme  quelque  conférence  avec  eux  . 

ARTICLE  CXIII 


Damafe  répit  Vital,&  favorife  Paulin  contre  Saint  Mekce . 


Baf>pt7i.p. 

%68.b. 

«cp.349.p.344* 

e 


' I \U  R A N T la  maladie  qu’eut  S.  Bafile  après  fon  retour  du 
I 3 Pont,iI  receut  des  lettres  de  l’Orient,  ‘dont  il  apprit  que' 
quelques  perfonnes d’Antioche  [ de  la  communion  de  Paulin  , J 
avoient  apporté  de  Rome  des  lettres  des  Occidentaux,  qui  leur 
rendoient  un  témoignage  très  avantageux  & très  magnifique 
<ep.i7i.r.îe».  rqui  donnoient  à Paulin  l’epifcopat  de  l’Eglife  d’Antioche  , b& 
9PJ44,  'ne  parloient  non  plus  de  S.  Melece  que  s’il  n’euil  point  du  tour, 
t c-  ’ ellé  quellion  de  luy.  'Ceux  de  Pauliu  s’elererent  fort  de  ces  lct- 
«cpa75.p.i«8.  très  qu^ils  montraient  partout, avec  celle  que  S.  Athanalêavoit 
aipr.Kç  p.34«.  auffi  écrite  à Paulin  fous  Jovien,  doat  neanmoins  ils  cachoient  la 
*•  raifon  'Ils  propofoient  en  mefme  temps  un  fÿmbole,  'où  ils  riad- 

• «P.349-P  J4J-  raettoient  ce  iemble  qu  une  ample  hypoftaie , employoïent 
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peut-effre*le  mot  grec  qui  lignifie  fubftancc  , '&  ils  promettoient 
de  Te  réunir  avec  ceux  de  S.  Melece , s’ils  vouloicnt  le  recevoir , 
[ & reconnoiflre  Paulin  pour  Evefque  . ] 

'Us  parlèrent  de  cet  accord  au  Comte  Tcrence*  alors  engage 
dans  le  maniement  des  affaires  de  l’Etat, b voulant  apparemment 
l’en  faire  arbitre  ; & ils  firent  fi  bien c qu’ils  engagèrent  ce  fêigneur 
à appuyer  leur  parti  Comme  c’eftoit  une  perfonne  très  importan- 
te, Saint  Bafile  luy  écrivit  promtementf  la  lettre  J49,  ] pour  le  dé- 
tromper des  impreffions  qu’on  luy  avoit  données. 

'Il y appelle  ceux  de  Paulin  les  frères  & lesdomeftiques  delà 
foy,  avec  lcfquels  il  veut  confèrver  la  charité,  & qu’il  fbuhaite 
eftre  dignes  des  eloges  que  les  Occidentaux  leur  donnoient  ; 
mais  il  déclaré  qu’il  ne  peut  point  fê  feparer  de  S.  Melece, 'ni  con- 
fentir  à l’établillement  d’une  feule  hypoftafê  ; ce  qu’il  confidere 
comme  très  dangereux  à caufe  des  hérétiques,  & pareequ’il  n’y 
avoit  que  la  diftinclion  deshypoftafës  qui  puft  exclure  le  Sabel- 
lianifme;  'Que  pour  l’accord  il  eftoitde  la  pieté  du  Comte  d’en 
laiffer  la  conduite  aux  Prélats  que  Dieu  avoit  établis  les  colon- 
nes & l’aftèrmifiement  de  la  vérité  & de  l’Eglife , & pour  lef- 

Îuels  on  devoir  avoir  d’autant  plus  dé  refpecl , que  les  ennemis 
e Dieu  les  a voient  reléguez  plus  loin,  [ par  où  il  paroift  enten- 
dre S Melece  mefme  & S.Eufêbe  de  Samofâtes.  ] 'Cette  lettre  efl 
citée  par  Léonce  de  Byzance.  ■*  S Bafile  donna  en  mefme  temps 
avis  de  ceci  à S.  Melece  par  la  lettre  271. 

[ Il  peut  paroiftre  aflèz  vraifêmblable  que  cette  lettre  appor- 
tée de  Rome  à Paulin,  ''eftcellequeDamafèluy  écrivit  versce 
mefme  temps  par  Vital  !,  qui  s’eftant  feparé  avec  beaucoup  de 
perfônnes , de  S.  Melece  dont  il  eftoir  Preffre , & voulant  s’unir 
de  communion  avec  l’Eglife  Romaine , s’en  alla  à Rome  où  il 

Erefènta  une  confeffion  de  fby  , pareequ’on  l’accu  (oit  de  fuivre 
s erreurs  d’Apollinaire . Le  Pape  approuva  fâ  confeffion , & le 
renvoya  neanmoins  h Paulin  pour  conclure  fit  réunion  . Il  efl 
aifé  de  croire  que-  dans  cette  lettre  il  confïrmoit  l’autorité  de 
Paulin  , choquoit  ou  ouvertement  ou  indirectement  celle  de  S. 
Melece,  comme  il  fit  dans  celle  qu’il  écrivit  auffi  quelque  temps 
après  fur  k mefme  fujet  à Paulin  , qu’il  y parloit  de  Vital  avec 
eloge  , & qu’il  y inferoit  fa  pofefiionenl'approuvant,&en  vou- 
lant qu’on  receuft  dans  l'Eglife  ceux  qui  la  Ligneraient  " . 3 
’On  fc  déclara  encore  depuis  plus  ouvertement  à Roine  contre 
Saint  Melece, & on  le  mit  avec  S.Eufcbe  de  Samofâtes  au  nombre 
des  Ariens , comme  nous  verrons  dans  la  fuite. 
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ARTICLE  CXIV. 

Dorothée  revient  d'Occident  avec  quelque!  lettres  : Valentinien 
Z écrit  pour  les  Catholiques  d' Orient  ~ 

[T  E Preftre  Dorothée  que  les  Orientaux  avoient  envoyé 
i y l’année  precedente  en  Occident , revint  en  Orient  dés 
cette  année,  comme  nous  croyons,  accompagné  de  Sanétiffime;] 

'&  ayant  trouvé  S.Eufebe[dansIa  Thrace  ] avant  que  de  venir  à 
Cefarée , il  l’informa  de  toutes  chofes  & luy  montra  ce  qu’il  ap- 
portait de  l’Occident  . Il  y avoit  entre  autres  chofes  une  lettre 
où  il  femble  que  les  Occidentaux  parloient  de  Paufin  , & ta£> 
choient  de  fortifier  le  defaut  de  fon  entrée. 

Dans  la  colleélion  d’Holftenius  nous  avons  divers  fragmens 
détachez, comme  fartant  partie  d’une  lettre  du  Concile  de  Rome 
fous  Damafe,  envoyée  aux  Orientaux.il  y efl:  dit  en  unendroit 
que  le  Prertre  Dorothée  ne  ceffoit  point  de  leur  reprefenter 
vivement  l’état  & l’affli&ion  où  ils  ertoicnt , & qu’il  ertoit  aufïi 
•témoin  que  de  leur  part  ils  faifoient  tous  les  efforts  portibles  pour 
les  affirter:  [Ce  qui  revient  à ce  que  Saint  Bafile  dit;  ] 'qu’il  con- 
noiffoit  par  la  lettre  des  Occidentaux,  qu’ils elfoient  tous  prefls 
à remedier  aux  maux  de  l’Orient  dés  qu’ils  en  auroient  trouvé 
l’occafion  . 'En  un  autre  endroit  de  ces  fragmens,  ils  difentquefi 
lenrfervice  rieffoit  pas  capable  cfe  leurapporter  aucun  foulage- 
ment ,,  ils  avoient  neanmoins  quelque  fujet  de  fe  confoler , en 
voyant  qu’ils  ertoient  tous  unis  dans  une  mefme  foy  , & qu’ils 
avoient  pour  leurs  freres  toute  la  follicitude  que  les  membres 
doivent  avoir  les  uns  pour  les  autres.  'Le  mot  de  fubftance  y efl 
employé  par  deux  fois^&  c’ert  peut-eftre  à cet  endroit  que  Saint 
Bafile  fait  allufionv 

[ Tous  ces  fragmens  ne  font  que  pour  prouver  que  le  S.  Eforit 
eft  véritablement  un  foui  Dieu  avec  le  Pere  & le  Fils  ; & que  J .C. 
en  s’incarnant  a pris  l’homme  tout  entier  hormis  le  péché  . lis 
ne  nomment  pas  neanmoins  Apollinaire  qui  combatoit'  cette 
dernicre  vérité  . J 'La  ccnfclfion  de  foy  dreflée  vers  ce  mefme 
temps, ou  un  peu  apres  par  le  Concilede  Rome,*  Renvoyée  par 
Damafe  à Paulin  d’Antioche,  fait  la  meime  chofe,  [&  il  femble 
que  jufques  ici , l’Eglife  n’avoit  encore  rien  ordonné  contre  la 
perfonne  d’Apollinaire  , ni  d’aucun  de  fe  s fectateurs . 

[Quoique le  voyage  de  Dorothée  femble  avoir  eu  peude  fuc- 
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Ri fî'ie' 5^6.° t y H Peut  neanmoins  avoir  efté  caufê  avec  le  zcle  de  Saint 
V-icsAriensAmbroife,  de  ce  qui  arriva  cette  année,  'comme  nous  croyons.] 

<u7|note  'Car  les  Evefques  d’Illyrie  s’eftant  alTemblez  firent  divers  de-  TMrt.u.e.7. 
crets  contre  les  Ariens  & les  Macédoniens,  & les  envoyèrent  en  8*ï’667-6;i. 
Afie  & en  Phrygie  par  le  Preftre  Elpide  , qui  avoit  ordre  d'y 
prefcher  partout  la  confubfiantialité  des  trois  perfonnes  . Il 
eftoit  mefine  appuyé  de  l’autorité  de  Valentinien  I,  qui  adreflà 
en  mefine  temps  une  loy  aux  Evefques  des  mcfmes  provinces, 
pour  défendre  & en  Ion  nom  & au  nom  de  Valens  Ion  frere  qui 
n’ofoit  pas  le  dedire  , de  faire  aucune  perfecution  aux  Catholi- 
ques , dont  il  vouloit  que  la  doctrine  fe  prefehaft  partout . [ Ce 
referit  aurait  pu  donner  la  paix  aux  Eglifès  d’Orient , fi  Dieu 
qui  vouloit  qu  elles  fouftriffènt  encore  quelques  années , n’eull 
ofié  Valentinien  du  monde  le  17  de  novembre  en  cette  année 
mefine . De  forte  qu’on  ne  voit  point  que  fon  referit  ait  eu  aucun 
effet , ni  mefine  qu’Elpide  /bit  venu  en  Orient  s’acquiter  de  fa 
commiffion . Et  nous  allons  voir  la  perfecution  s’augmenter  enco- 
re  à la  fin  de  cette  année , bien  loin  de  diminuer  ou  de  s 'éteindre . J 

& 

ARTICLE  CXV. 

Demoflbene perf rente  les  Catholiques  & S. Grégoire  de  Nyffe -.Conci- 
liabule d' Ancyre.S. Bafile  écrit  à ceux  de  Calcide  & de  Berée. 

[ I S.Bafile  avoit  eu  quelques  affrétions  dans  le  cours  de  cette 
vj  année , la  fin  acheva  de  le  combler  de  douleur.  ] 'Le  Vicaire  BaCep  i64.p. 

[ du  Prefèt  du  Prétoire  ] fut  le  premier  & le  plus  grand  de  fès  î6l'd  e* 
maux . ’Il  s'appelait  Demofthene  ; [ & ainfi  ce  pouvoit  bien  eftre  ep.3$ç.p.3  7s.t,# 
celui  qui  eftoit  intendant  de  la  cuifine  de  Valens  en  3 7 1,&  que 
le  Saint  avoit  raillé  en  prefènee  de  l’Empereur.  ] 'Il  eftoit  Chré-  c. 
tien  & habile  dans  le  droit  civil . Il  avoit  apparemment  quel- 
ques bonnes  qualitez  extérieures , 'mais  il  eftoit  ami  des  hereti-  ep.i«*.p.iSi.c. 
ques  & encore  plus  ennemi  des  Catholiques . 'C’eftoit  véritable-  «p.405.p.4n. 
ment  un  ange  de  fatan , que  Dieu  avoit  donné  aux  Catholiques 
pour  les  exercer  & les  purifier  de  leurs  pechez,qui  leur  fufeitoit 
une  perfecution  très  vioIente,&défendoit  l’herefie , mefine  par 
l’eftiifion  du  fàng. 

'Le  Saint  nofè  pas  dire  neanmoins  qu’il  fuft  heretique  , par-  ep i«*.p.*$i.c. 
ccqu’apparemment  il  ignorait  fort  toutes  les  chofes  de  la  foy  , 

& ne  prenoit  nullement  la  peine  de  s’en  inftruire  ; au  moins  on 
le  voyoit  jour  & nuit  occupé  de  corps  & d’efprit  à toute  autre 
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chofe;[&  il  y a apparence  que  c eft  luy  mefme]  qu’il  appelle  au  tre  3R7J^,deeSJa,6nt 
part  une  greffe  belle  bien  charnue . [ Nous  avons  vu'Tur  l’hiftoire  v.ie* Ariens 
des  Ariensleparticulicr  de  ce  qu’il  fit  contre  les  Catholiques , <5t  *I3°* 
nous  n’en  marquerons  ici  que  ce  qui  regarde  Euftathe  & Saint 
Bafile.  ] 

, 'Il  fit  aflêmbler  au  milieu  de  l’hiver  à Ancyre  un  Conciliabule 

d’Ariens , où  Euftathe  Ce  trou  va,&  il  communiqua  avec  eux  dans 
des  maifôns  particulières , 1 ou  pareequ’il  n’ofoit  encore  le  faire  tm 
publiquement  dans  1’Eglifè , ou  parcequ’ils  ne  le  jugeoient  pas 
encore  digne  de  cette  grâce  : ce  qui  paroift  le  plus  véritable. 

'Demofthene  envoya  en  mefme  temps  arrefter  S.  Grégoire  de 
Nyflè  fous  pretexte  de  quelque  argent  dont  on  luy  demandoit 
conte . Il  Ce  fâuva  & fut  obligé  de  demeurer  caché.  Saint  Bafile 
écrivit  pour  luy  à Demofthene  avec  les  autres  Evefques  de  I2 
province  , & en  particulier  à Abyrce  homme  de  qualité  & fbn 
ami . 'S.  Amphiloque  ayant  envoyé  en  ce  temps  là  a S.  Bafile  des 
lampes  & "des  dragées  pour  prefent  de  la  mémoire  * de  l’Incar- 
nation  du  Sauveur , S Bafile  en  le  remerciant  luy  mande  que  fon 
frere  avoit  efté  obligé  de  s’enfuir.  [ Ainfi  cela  arriva  à la  fin  de 
l’an  375,  fi  l’on  fèifbit  alors  une  fèfte  particulière  de  la  naiftànce 
de  J.C.  le  25  de  décembre, ou  au  commencement  de  376, fi  on  la 
joignoit  avec  celle  de  l’Epiphanie  le  6 de  janvier . J 

'Le  Saint  prie  S.  Amphiloque  par  cette  lettre  de  le  venir  voir 
pendant  qu’il  eftoit  encore  fur  la  terre;  & il  luy  dit  qu’il  ne  pou- 
voit  plus  cafter  fês  dragées , pareeque  fês  dents  eftoient  toutes 
pourries  de  maladie  & de  vieilleflê  . [ Il  ne  pouvoir  neanmoins 
avoir  au  plus  que  4 6 ou  4 7 ans.  ] 'Il  répondit  par  un  mémoire  fê- 
paré,à  quelques  queftions  que  S. Amphiloque  luy  fàifoit  encore. 

[ Il  faut  peut-eftre  raporter  à ce  temps-ci  la  lettre  à ceux  de  Cal- 
eide  en  Syrie,]  'puifqu’elle  eft  écrite  en  un  tems  où  Saint  Bafile 
avoit  des  tribulations  perpétuelles  à fouflrir , & où  l’embrafê- 
ment  qui  avoit  confirmé  la  plus  grande  partie  de  l’Orient,  com- 
mençoit  aufti  à attaquer  la  Cappadoce.'S.Bafile  dans  cette  lettre 
fe  rejoüit  de  la  confiance  avec  laquelle  les  Fideles  de  Calcide 
avoient  repouflé  les  heretiques  , & de  l’union  qu’ils  gardoient 
entre  eux  , les  exhortant  à demeurer  toujours  fermes  dans  ces 
deux  vertus.  Il  les  aftùre  que  leur  courage  anime  tous  les  autres 
Fideles,'&  que  la  lettre  qu’ils  luy  avoient  écrite  luy  eft  une  grande 
confblation  dans  fês  peines . 

'Les  deux  lettres  fui  vantes  font  adreftees  l’une  aux  Fideles  ,& 

X.  iiruS'di  dç  tq  xwii  vir'  avril  i tv;  ( k&e  Ür*>)  if  i X.$wrai, 
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Ba*Ùc'  ^"'l’autre  au  Clergé  de  Berée[prés  de  Calcide,]&  contiennent  à peu 
prés  les  mefines  chofes.Car  ceux  de  Berée  luy  avoicnt  atifli  écrit 
fur  la  per/êcution  qu’ils  foudroient  des  Ariens , '6c  luy  avoient  p-tço.e. 
mcfme  député  Acace  alors  Preftre  [&  depuis  très  célébré  Evef- 
quede  Berée.  J Théodore  elloit  vers  ce  temps  là  Evefque  de  cet-  ep.310.r401. 
te  Eghfê.car  nous  avons  un  compliment  d amitié  que  S Bafile  luy 
écrit,&il  en  témoigne  beaucoupd’eftime,[c’eftoit  apparemment 
avant  ce  temps-ci , puifqu’il  n’y  prie  point  dutout  de  perfecu- 
tion.J  'Il  y a deux  Theodotes  entre  les  Evefques  d’Orient , qui  ep.«9  P.ioS.b. 
écrivent  aux  Occidentaux  en  l’an  372. 

ma 

ARTICLE  CXVI. 

Demofibene  vient  àCejarée-.  La  Ariens  veulent  tenir  an  Concile 
pour  depofer  S.  Bafile  . 

l’an  de  Jésus  Christ  376.  de  S.  Basile  6,7. 

1 A Près  que  Demofthene  eut  obligé  S.  Grégoire  de  NyfTe  Bif.ep.3««.r. 

de  fe  retirer, pr  l’ordre  qu’il  avoir  donnéqu’on  le  luy  ame-  1<3'C‘ 
naft  prifbnnier,  il  s’arre/la  quelque  temps  à regler  les  affaires  de 
la  milice , & puis  il  s’en  vint  à Cefatée,  oit  pour  fâtisfàire  l'envie 
& la  colère  dont  il  eftoit  animé  contre  les  Orthodoxes, il  aflujet- 
tit  d’une  proie  tous  les  miniff  res  facrez  de  cette  Eglife  aux  char- 
ges & aux  fonctions  curiales , [contre  les  privilèges  accordez  aux 
Clercs  par  les  Empreurs  Chrétiens.  Cefutpcut-eftrefurce  fujet 
quefS. Bafile  écrivit  à Modcfte  Prcfêt  du  Prétoire  la  lettre  dont  «p.mp  171. 
nous  avons  prié autrepart;  pur  le  prier  de  faire  jouir  fes  'Eccle- 
fiaftiques  des  immunitez  dont  ils  avoient  joui  jufqucs  alors  , & 
dont  on  les  vouloit  priver  fous  pretexte  de  fês  ordres 

'De  Cefârée  Demofthene  s’en  alla  à Sebafte , où  il  paffà  plu-  «p  iSvp.iSri* 
fleurs  jours  à examiner  tous  les  Ecclcfiaffiqucs  de  cette  ville  , b- 
pour  feprer  ceux  qui  communiquoient  avec  S.  Bafile,  de  ceux 
qui  s’attachoient  à Euftathe  ; & traitant  ceux-ci  avec  les  plus 
grands  honneurs, il  condannoit  lesautres  aux  charges  & auxaffu- 
jettiffèmens  du  Confiai  de  ville.  II  tintenfuite  un  nouveau  Con- 
ciliabule d’Ariens  a Nyffè,[où  on  ne  fçair  ps  ce  qu’ils  firent.  J'Ils  c« 
en  partoient  déjà  pur  aller  à Sebafte  fe  joindre  de  communion  à 
Euftathe, Iorfque  S.  Bafile  écrivit  la  lettre  264  à Saint  Eufcbe,où 
il  raconte  prticulierement  la  perfecution  que  le  Vicaire  [ De- 
mofthene Jfài  (bit  alors  àl’Eglifë . 

'Il  dit  qu’il  avoir  eu  defléin  de  faire  un  journal  de  ce  qui  luy  P-1®*»1*- 
Hifi.  Eccl.  Tom.  IX.  1 1 
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arrivoit,pour  ne  pas  laiiïèr  perdre  la  mémoire  du  grand  nombre3^, £ 6^ 
de  tant  d’evenemens extraordinaires,  fi  la  foule  de  tant  de  mal- 
heurs n’euft  accablé  fon  efprit:  Ce  qu’il  dit  en  partie  pour  s’excu- 
fer  de  ce  qu’il  écrivoit  rarement  à cet  ami , quoiqu’il  en  rejette  la 
principale  caufe  fur  la  difficulté  de  faire  tenir  fes  lettres.'En  effet , 

5 luy  en  avoit  écrit  deux  qui  eftoient  demeurées , parceque  le 
Vicaire  de  Thrace,&  un  garde  des  threfors  qui  eftoient  à Philip* 
poplefen  Thrace , ]à  qui  il  les  vouloir  donner,  eftoient  partis  de 
Cefarée  fans  qu’on  le  fçeuft  . 'Il  eftoit  à la  vifite  de  fondiocefe 
lorfque  le  premier  pafla  parla  ville. 

'Il  n’ofe  mander  à SEufebe  l’état  de  fa  fonté  depeurdel’afHi- 
ger.  Mais  il  luy  dit  qu’on  parloit  alors  d’aflèmbler  un  Concile  où 
les  Ariens  le  vouloient  faire  mander  pour  l’obliger  de  communi- 
quer avec  eux, ou  le  traiter  felon  leur  coutume,[  c’eft  à dire  lede- 
pofer,Iuy  donner  un  fucceflëur  , & le  faire  bannir.Je  ne  fçay  fi  ce 
ne  feroit  point  Jle  Concile  dont  S.  Grégoire  de  Nazianze  écrit  au 
[General]  Vite.  On  parle  encore,  dit-il , de  Concile  & de  com-  <( 
bat;  & cela  au  milieu  des  ennemis  qui  obfervent  avec  grand  foin  <c 
tout  ce  qui  nous  regarde . Preftczdoncla  main  à l’Eglife,  dont  <( 
vous  rieftes  pas  une  des  moindres  parties  , & ne  fouffrez  pas  que  “ 
tous  foientconfumez  par  l’embrafement  qui  la  dévoré  , fans  foire  “ 
tout  ce  que  vous  pourrez  pour  l’éteindre.  Agiffèz , faites  agir  les  “ 
autres  , & fouvenezvousquelebon  état  de  chaque  membre  de-  “ 
pend  de  celui  du  corps  (Nous  ne  trouvons  point  qu’on  ait  da  vanta-  “ 
tage  parlé  de  ce  Concile.] 

'S  Bafile  écrit  encore  I’epiftre  405  à S.Amphiloquc,  fur  la  per- 
fecution  [ de  Demofthene,]  en  le  priant  de  luy  foire  fouvent  fo- 
voir  de  fes  nouvelles,  & d’envoyer  quelqu’un  pour  luy  porter  le 
livre  qu’il  avoit  foitffur  le  Saint  Efprit, ]afin  qu  après  avoir  eu  fon 
approbation  , ilpuftcftre  communiqué  à d’autres  . 

[Peu  de  temps  après  jS.Bafîle  eut  la  douleur  d’apprendre  que 
les  Ariens  avoient  intrus  à Nyffeun  miferable  ufurpateur , en  la 
place  de  Saint  Grégoire  fonfrere  qu’ils  avoient  chaffé . 

ARTICLE  CXVII. 

4 

Hujïatbe  recherche  ouvertement  la  communion  des  Ariens . 

LEs  Prélats  du  lÿnode  de  Nyfle  fe  tranfporterent , comme 
nous  avons  dit,à  Sebafte.C  eftoit  pour  s’unir  avec  Euftathe 
[qui  foifoit  toujours  de  nouvelles  chutes  dans  le  précipice  où  il 
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engagéi&monfroifbicn  par  fa  conduite  qu’il  ne  s’eftoit 
’ feparé  de  S.  Bafile  que  pour  complaire  aux  heretiques  & aban- 
donner la  foy  de  l'Eglife.  ] 'Car  au  lieu  qu’il  avoir  autrefois  ren-  «[>7t.p.iii.».b. 
verfé  les  autels  de  Bafilide  Evefque  [Arien]  de  Gangres  en  Pa- 
phlagonie,&  en  avoir  fàitdrefiér  de  nouveaux  pour  facrifier  , il 
fç  rendoit  alors  fuppliant  du  mefme  Bafilide, afin  qu’il  le  receuft 
dans  là  communion  . Il  a voit  traité  ceux  d’Amafee  comme  des 
heretiques, des  excommuniez  , &des  ennemis;  & il  fàifoit  alors 
tout  fbn  poffible  pour  eftre  uni  avec  eux  . 

'Mais  il  ne  pouvait  mieux  faire  voir  quel’unique  réglé  de  fon  »p.*vp.ij3'« *• 
amitié.cftoit  fon  intereft  & la  fatisfaétion  de  fes  partions  , 'qu’en  *•*>. 
ce  qu  après  avoir  horriblement  déclamé  en  l'an  360,  contre  500 
Evefques  qui  l’avoient  depofé , 'particulièrement  contre  Evippe  *p.7»-P-<  «*•!>. 
l’un  d’entre  eux  , 'comme  contre  des  heretiques  1 qu’on  ne  pou-  eP-7i^  »*«a 
voit  pas  feulement  appeller  Evefques,bil  ne  laiflfa  pas  en  ce  temps-  * Vp.n .p.Vio^ 
ci  des’allieravec  ceux  mefmes  qu’il  avoit  déchirez  fi  injurieufe- 
ment, 'quoique  bien  loin  d’avoir  fait  aucune  rétractation  de  leurs  ep7t  p.nid.e 
erreurs  /ils  perfecutaffent  encore  les  Catholiques  fous  le  nom  ep.tup.153.e- 
d’Homooufiaftes , '&  de  reconnoiflre  pour  Evefques  ceux  qui  b.c. 
avoientefté  ordonnez  par  eux,&  en  particulier  parEvippe/d’em  ep.7i.p.ns.b. 
brader  comme  orthodoxes  ceux  qui  fui  voient  tous  leurs  fenti- 
rnens,'&  de  fe  lier  d’amitié  avec  lesenfans&  la  porter!  té  d’Evippe,  «p-*>  p-'J3  <l  t< 
[c’eft  à dire  ceux  qui  a voient  erté  fes  difeiples  & faits  Evefques  par 
luy  , ] 'comme  Anyfe/qui  d’ailleurs  eftoient  tous  des  miferables . 'P-'°.P'3'- 
dIl  ne  fe  contenta  pas  d’avoir  communiqué  avec  eux  à Ancyre  épPgLp"  jj*s4. 
dans  des  maifons  particulières,  ainfi  que  nous  avons  dit  ,*  mais  il  * b. 
leur  envoya  une  députation  folennelle  jufquc  dans  la  Galacie  , ' *?•* 
pour  les  inviter  de  venir  à Sebafte.'Ces  Ariens  y allèrent  donc  au  ep’is*  p.  163.0. 
fortir  de  Nyffe,'&  furent  conduits  dans  tout  le  diocefe  comme  ep.ij  p.ij*.b. 
des  Saints  & des  Evefques  de  la  mefine  communion  'par  les  plus  ep.;i.p.ut.c.d. 
confiderables  & les  plus  intimes  du  Clergé  d’Euftathe,  qui  leur 
faifoient  rendre  tous  les  devoirs  & tous  les  honneurs  dus  à des 
Evefques.Ils  furent  receus magnifiquement  dans  la  ville  : ils  tin- 
rent publiquement  & hautement  l’aflèmblée:  'on  leur  confia  le  d'ep.ii.p.ij3  d 
peuple:  on  leur  céda  l’autel  2c  l’Eglife.'Ils  facrifierent  fur  l’autel,  % Sj  ? IjS  b 
ilsdirtribuerent  de  leur  pain  à tout  le  peuple , ils  furent  révérez  ‘ 
comme  Evefques  par  le  Clergé;  '&  [ leurs  prédications  ] furent  ep.ti.p  153.C. 
comme  un  malheureux  levain  d’herefie  capable  de  corrompre 
toute  cette  Eglife . 

'Enfin  Eurtathe  s’unit  à eux  [de  toutes  les  maniérés  portibles,  ] e. 
iifin  qu’ils  le  fa vorifkflcnt&  luy  obtinffent  d’eftre  rétabli  en  fon  ep.71  pns  b c. 
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evcfché  , &d’en  jouir  avec  une  liberté  entière  , [en  le  fàifant  re- 
connoiftre  comme  Evefque  par  les  plus  confiderables  des  Ariens 
qui  l’avoient  depofé  à Conflantinople , & faifant  lever  cette  de- 
«p.*î.p.iJ3.r*  pofitionjEt  neanmoins  il  ne  put  obtenirde  ceux  mefines  à qui 
ilrendoit  tant  d’offices  , qu’ils  l’admiffent  publiquement  comme 
Evefque  dans  leur  communion  , pareequ’ils  craignoient  'le  nom- 
bre & la  qualité  de  ceux  qui  s’oppofoient  à luy,[peut-effre  parce- 
qu’Euzoïus  & les  autres  principaux  Ariens  ne  vouloient  point 
d’union  avec  ceux  qu’ils  avoient  depofêz.  ) 

'Cette  jonction  li  fcandaleufe  d’Euftathe  avec  les  Ariens,  fe  fit 
feize  ou  dixfept  ans  après  le  Concile  de  Conftantinople , tenu  en 
3 60, [&  ainfi  ce  fut  en  3 7 s ou  37  6 Et  noftre  fuite  nous  oblige  de  la 
mettre  en  376.Il  ne  faut  pas  douter  que  Saint  Bafile  n’en  fuft  fen- 
ep.Si.p.iS4-b.c.  fiblement  touché  . JI1  fe  confola  neanmoins  dans  l’efperance 
qu’un  fi  grand  excès  fàifant  connoiffrcqitel  eftoit  ce  perfonnage, 
à qui  fa  pieté  apparente  a voit  donné  jufques  alors  toute  forte  de 
croyance,Dieu  s’en  vouloit  peut-eftre  fervir  pour  lever  lefcandale 
& le  trouble  qu’il  avoitcaufe  dans  l’Eglife  enfe  fêparant  d’avec 
luy . 

[ Euftathe  ajouta  bientoft  après  un  nouveau  crime  à tous  les 
autres . 3'Car  eflantallé  à Cyzic  r il  en  revint  avec  une  nouvelle 
foy,'oii  fans  faire  mention  de  la  Confubffantialité  il  reprenoit 
fco  ancienne  conformité  de  fubftance,&  proférait  avec  Eunome 
des  blafphcmcs  contre  l’Efpritfaint . 


tp.Sî.p.i53.a 
ïv»  5 J»* 


ARTICLE  CXVIH. 

Mort  de  Théodore  Evefque  de  N icople: Fronton  fort fuccefleur  tra- 
hit l Eglife , & perjecute  les  Catholiques  . 

Bar£p.i64.p,  H EO  DOTE  Evefque  de  Nicoplc  efloit  mort  quelque 

163.0.  JL  temps  auparavant  ,&  le  Vicairef  Demoflhenejavoit  tafehé 

de  perfuader  à cette  Eglife  de  recevoir  un  Evefque  des  mains 
cp.192-p.205  a.  d’Euftathe.  'Mais  comme  elle  avoit  eflé  arrofee  du  fâng  debeau- 
ep  194.P.211.C.  coup  de  Martyrs, '&  gouvernée  depuis  long-temps  par  des  Prélats 
choifisdeDieu^res  vénérables  [ pour  leur  ' vertu, ]&  très  fermes 
dans  la  défenfè  de  la  verité,ce  qui  la  fàitappeiler  par  Saint  Bafile 
la  nourrice  de  la  pieté  & la  mere  delà  fôy  orthodoxe  ; 'elle  re* 
er-164.p-263.c-  pouffa  genereufement  tous  les  efforts  de  ce  juge . 

'Comme  il  vit  donc  qu’elle  ne  fe  rendort  pas  volontairement  , 
il  refblut  de  l’attaquer  avec  plus  de  violence , & ce  fut  un  des 
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B»Ot  6, T motifs  du  voyage  qu’y  firent  les  Evefques  du  Ij  node  de  Nyflé  . 

'Us  promirent  de  venir  à bout  de  cette  affaire,  * & de  renverfer  ep  7».p.nS.J| 
avec  Euftaihe  l’Eglilé  Catholique  de  Nicople . b Ils  vinrent  en  * ePl6*-Pl6r> 
effet  julques  à Nicopolc,  mais  ils  ne  purent  pas  s’acquiterdc  leur  *tP  71.p  nj.cl. 
promellc/Ceux  qui  les  virent  alors,  dit  Saint  Bafile,  favent  com-  & 
ment  ils  revinrent  de  là,  & quels  ils  parurent  à leur  retour. 

[Le  diable  trouva  neanmoins  un  autre  moyen  pour  troubler  la 
paix  de  l’Eglifê  de  Nicople  J Fronton  Preftre  de  cette  ville, c qui  «p.*9*'P-*>7e. 
avoir  fervi  de  témoin  lorfqu’Euftathe  figna  la  profeffion  de  foy  '*p,7S‘p,,J9‘  ' 
que  Saint  Bafile  Juy  prefenta,[  fut  l’inftrument  de  fa  malice  ] Il  ep.«9i.p.«>7.e. 
avoit  paru  de  la  pieté  dans  fes  mœurs,  & de  la  pureté  dans  là  foy,  «p.»o  p.sJ.<i. 
jufqua  fe  rendre  Iedéfènlcur  de  la  vérité. ‘Mais  on  vit  alors  qu’il  ep.>9'.*<>7. 
s’eftoit  couvert  d’une  faufiê  apparence  de  vertu,  '&  qu’il  n’avoit  c- 
jamais  agi  par  l’efpcrance des  biens  eternels.  'Car  s’eftant  vendu  à b- 
l’iniquité  par  le  defir  d’une  malheureufe  gloire , 'il  trahit  honteu- tp  >».p-sî.<1- 
fément  fa  ioy,  '<5c  abandonna  l’elperance  du  bonheur  eternel  des  ep‘‘91  p-*°s  e" 
juftes.'ll  le  joignit  aux  ennemis  de  J.  C,  & receut  de  leurs  mains  p î°9  c- 
profanes  le  nomd’Evefque  pour  recompenlede  là  perfidie.  [On  ',lep-10f-53.d. 
pourrait  croire  qu’il  avoit  ellé  élu  par  le  peuple  de  Nicople,  & 
que  pour  fe  rendre  paifible,  il  avoit  rcccu  l'ordination  d'Eullathc; 
neanmoins  il  n’y  en  a pas  de  preuve. 

Mais  foit  qu’il  euft  efté  élu  ou  feulement  facré  par  les  hereti- 

J[ues,]’il  ne  put  pas  tnefme  jouir  de  l’honneur  temporel  qu’il  avoit  ep.191p107.fc. 
1 malheureufement  acheté.  'Car  il  devint  auflitoft  l’averfion  ge-  ep.io.p  ss.a. 
nerale  de  l’Armenie , '&  la  renommée  porta  en  un  moment  la  p»o7.l>- 
honfe  de  fa  chute  dans  les  provinces  d’alentour.'Le  peuple  deNi  eP.i9ipi°9.e. 
copie  s’éleva  contre  Iuy  , '6c  aima  mieux  aller  adorer  en  plein  ^l'p.^Lp.io; 
champ  le  Dieu  du  ciel  & de  la  terre  avec  l’Ange  de  leur  Eglifê  , 
que  de  le  trou  ver  dans  la  mailonde  priere,  dont  ils’eftoit  emparé 
'avec  un  ou  deux  Ecclefiaffiques,  qui  avoient  efté  allez  malheu-  epuji.jwoj.c. 
reux  pour  le  fuivre  dans  là  prévarication. 

'Du  relie, Dieu  luy  avoir  ofté  le  moyen  de  faire  aucune  perfe-  fP'9i-p.toJ. 
cution  violente  aux  Orthodoxes, 4&  mefme  voyant  l'horreur  & ip*109.c. 
le  foulevement  du  peuple  contre  luy , il  promit  pour  fe  l’attirer , 
de  ne  fe  point  feparer  de  la  foy  orthodoxe.  'Quelques  uns  furent 
ébranlez  par  cet  artifice , '&  quelques  Ecclelialhques  en  écrivi-  p-roj.a.fc. 
rent  àSaint  Bafile  par  le  Preftre  Theodolê,  duquel  ce  Saint  fut 
bien  ailé  d’apprendre  la  vérité  de  toutes  choies , que  la  renom- 
mée publioit  fort  diverlément . 'Il  les  exhorta  en  leur  répondant,  p*oSm9. 
à fouHrir  làns  impatience  leur  perlêcution  qui  n’eftoit  pas  encore 
fort  rude,  '&  à ne  fe  point  fier  dutout  aux  paroles  trompcules  de  p.ioj.e.<U. 
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Fronton  , qu’on  ne pouvoit  aucunement  reconnoiftre , quelque  BVriiea,3* 
proteflation  qu’il  puft  faire  , & que  ceux  qu’il  aurait  ordonnez  ne 
dévoient  pas  prétendre  dêftre  jamais  receus  par  l’Eglifc  au  nom- 
bre des  Clercs;  ce  qui  fut  cité  dans  le  VII.  ConciIe.*Il  falue  à la 
fin  de  fâ  lettre  tout  le  Clergé,  fôit  de  la  ville,  foit  de  la  campagne, 

& tout  le  peuple  fidele.  [Il  ne  pouvoit  donc  écrire  qu’à  quelques 
particuliers.} 

'Il  receut  vers  le  mefme  temps  une  lettre  des  Preflrcs  de  cette 
Eglifê,  qui  Iuy  témoignoient  leur  douleur  de  ce  qui  efloit  arrivé* 

11  les  confola  par  fâ  réponfê,  & leur  fit  efperer  une  promte  fin  de 
tous  leurs  maux. 

[ II  donne  toujours  cette  afïurance  dans  toutes  les  lettres  qu’il 
écrit  à cette  Eglifê  : & neanmoins  avant  que  de  vérifier  fa  pro- 
mefïe.  Dieu  la  laiflâ  tomber  dans  une  perfccution  bien  plus  vio- 
lente que  la  première.  J 'Les  loups  sêleverent  contre  eux , & le 
troupeau  futdifïipé.  Les  Ecclefîaftiques  furent  contraints  de  s’en- 
fuir, les  maifôns  furent  piHées,  la  ville  defêrtée,  tout  le  pays  ruiné, 

& les  corps  mefmes  éprouvèrent  ce  que  les  coups  & les  mauvais 
trairemens  ont  de  plus  infûpportable. 

'Ils  eurent  encore  recours  en  cette occafion  à S.  Bafile,6quï  ne 
put  lire  leur  lettre  fans  larmes.  II  fê  tourna  vers  Dieu,  & puis  ré- 
crivit aux  Nicopolitains , que  fâ  providence  ne  manquerait  pas 
de  les  fècourir&  de  lesdelivrerdans  peu  de  temps.'II  nelaiffà pas 
[pour  y contribuer  de  fa  part , ] d’aller  voir  tous  les  magiffrats 
qu’ilput,'&  décrire  aux  amisqu’il  avoit  en  Cour;  & il  dit  qu’il 
efpere  obtenir  beaucoup  de  lettres  pour  condanner  & reprimer 
la  rage  de  leur  perfecuteur,  fi  ce  n’efî:,  dit-il,  que  les  troubles  du 
temps  oflent  aux  magiftrats  le  Ioifîr  de  fônger  à cette  affaire. 

[Tout  ce  que  nous  pouvons  lavoir  de  ces  troubles  pour  l’nn  376, 

"c’eft  que  Valens  préparait  en  Orient  un  grand  armement  contre  V.Vaiens 
les  Perfès,  & efloit  occupé  dans  la  Thrace  à y faire  palier  les  Gots  J 1 6,1 7r 
, chaflez  de  leur  pays  par  les  HunaJIl  écrivit  encore  une  autre  let- 
tre aux  Nicopolitains  fur  le  mefme  fujet,  où  il  les  exhorte  de  ne 
point  ceflcr  de  prier,  & de  faire  voir  dans  leurs  aélions  l’exemple 
de  ce  qu’ils  prefehoient  par  leurs  paroles  : [ ce  qui  marque  qu’il 
écrivoit  à des  Ecclefiafliques  ] 
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ARTICLE  CXIX. 


Eupbronc  efi  transféré  de  T Eglife  de  Colonie  à celle  deNicople. 

fV  TOus  ne  pouvons  pas  alfurer  fi  cette  perlêcution  violente 
de  l’Eglilê  de  Nicople  précéda  ou  fui  vit  l’elcétion  d’Eu- 
phrone  , laquelle  fut  un  effet  tout  particulier  de  la  providence 
Note  75.  divine-JCariPemene  Evelque[de  Satalesjinfpiré  de  Dieu,  citant  NaOp.ioj.p. 

venu  pour  fecourir  cette  Eglilcdans  l’affliétion  où  elle  gemifloit,  ito.b.cjcp.zÿo. 
ne  trouva  pas  de  meilleur  moyen  pour  laconfoler,  que  de  luy  p i79  c* 
donner  pour  Evelque  Euprhone  qui  gouvemoit  alors  l’Eglife  de 
Colonie , 'petite  ville  fo  ans  1 extrémité  de  l’Armenie  , [ différente  ep.193p.no  d. 
de  celle  de  Cappadoce  dont  Bolpore  efioit  alors  Evelque.  j £ ep.»9o.p.iSo, 

'Cet  Euphrone  eltoit  de  Nicople,  b&  très  digne  de  fucceder  à *. 

Theodote  ,c  & aux  autres  grands  Eve/ques  qui  avoient  tenu  le 
mefme  fiege. d Nous  avons  une  lettre  que  S.  Balile  luy  adrella  , 
lorfqu’il  eltoit  encore  à Colonie  , pour  s exculêr  de  ce  qu’il  luy 
ccrivoit  rarement,  dautant  que  Colonie  c fiant  éloignée  des 
grands  chemins,  il  trouvoit  peu  de  perfonnes  qui  y allaflent.  Il  luy 
demande  aulïi  lès  prières  pour  le  rétablilïement  des  Confèlïèurs 
exilez. 

Si  Pemene avoit  fait  admirer  là  fàgeflè  en  donnant  le  conlêilfi  «p.»53.p.no  c. 
làlutaire  de  transférer  Euphrone  à Colonie,  il  ne  fit  pas  moins  pa- 
raître fon  courage  à en  prelfer  lexccution  : depeur  qu’un  trop 
long  retardement  ne  ralenti!!  l’ardeur  des  Fideles  qui  la  deman- 
doient,  & ne  donnai!  aux  hcretiquesle  temps  de  l’empelcher  par 
leurs  artifices.  Cette  tranflation le  fit  donc  par  l’avis  commun  des  ep.m.p.u».* 
Evelques  , fuivi e par  le  contentement  unanime  des  magiltrats  . '£19° 

[Elle  eltoit  en  apparence  contre  l’ordre  des  Canons;]  f Mais  Iorf  * ep  tj  ? p 1 lo. 
qu’un  dcltein  de  cette  nature  elt  formé,  comme  il  i’eltoit  en  cette  bleP->9~p**"b* 
rencontre,  par  des  perfonnes  Ipirituelles  , qui  n’agillënt  par  au-  a.t£,93Pi,°* 
cune  confideration  humaine,  qui  ne  regardent  point  leur  interell 
propre,  & qui  n’ont  pour  but  que  de  fuivre  la  volonté  de  Dieu,  il 
elt  clair  que  c’elt  le  Seigneur  qui  conduit  leurs  cœurs  Ôc  leurs 
penfées,  & lorlquc  le  peuple  fuit  d’un  commun  confentement 
l’avis  que  des  Saints  ont  propofe,  on  ne  peut  douter  que  cet  avis 
ne  vienne  de  J.C.mefme,  qui  a répandu  fon  fàng  pour  fon  Eglilè. 

'D’ailleurs  cette  dilpenfe  eftoit  jugée  très  necelTaire  pour  le  ep.aji.p.iSî.r. 
temps,  & utile  non  feulement  à l’Eglife  de  Nicople , mais  à celle 
mefme  de  Colonie,  qui  n’eult  pas  pu  fo  maintenir  contre  les  he- 
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J.  retiques , s’ils  fe  fuflênt  rendus  maiftres  de  la  métropole  . 'C’eft 

pourquoi  S.  Bafile  ne  craint  point  d’aflurerque  les  Evefques  n’a- 
voient  eftc  conduits  en  cela  que  par  l’Efprit  de  Dieu,  & non  par 
tp.194  p.tn.  aucune  confuleration  humaine  & terreftre;  '8c  il  y contribua  luy 
mcfme  autant  qu’il  put,  en  écrivant  aux  magiffrats  de  Nicople 
pour  les  prier  de  faire  agréer  & confirmer  par  tout  le  peuple  de  la 
ville  & de  la  campagne,  ce  que  les  Prélats  avoient  fait  ,afin  que 
leur  union  les  rendift  invincibles  à tous  les  efforts  de  leurs  enne- 
mis,&leuroflaft  mefme  lahardiefîê  & la  volonté  de  les  attaquer. 
tp.190.-9i  p.  'Ceux  de  Colooie  s’oppofbient  feuls  à ce  bien , & ne  pou  voient 

«c?  i*-’  îSi  c fôuffrir  qu’on  leur  enlevait  un  faint  pfteurqu’ils  cheriflbient;*& 
leur  douleur  les  porta  jufqu’à  menacer  qu’ils  fê  donneroient  aux 
cp.i9o.59i.p.  ennemis  de  l’Eglife.  'Les  magiffrats  de  la  ville[&  les  Ecclefiafti- 
179.181.  ques]  en  écrivirent  à Saint  Bafile,  qui  loua  le  zele  qu’ils  avoient 
pour  leur  pafteur,  pourvu  qu’il  n'allafl  pas  jufqu  a l’excès , & qu’il 
ne  s’oppofaft  pas  à la  difpofition  que  les  Prélats  avoient  efté  con- 
traints de  faire  par  la  volonté  de  Dieu,  & pour  le  bien  public  de 
la  province.  11  leur  promet  mefme  qu’Euphronc  ne  les  abandon- 
nera ps  pur  cela,  & qu’il  pendra  foin  de  leur  Eglife,  aufîibien 
que  de  celle  de  Nicoplefparoù  il  montroit  encore  que  la  charité 
efl  audeflus  de  tous  les  Canons , qu’elle  obferve  en  effet  en  les 
violant  en  apparence,  & que  la  loy  fouveraine  de  l’Eglifeefl  l’uti- 
lité des  pu  pies.] 

CIM90  P.Î79.C.  'Il  loüe  en  prticulier  ces  magiffrats  de  ce  que  l’occuption  des 
choies  temprellcs  ne  les  empfehoit  ps  de  prendre  le  mefme  in- 
tereff  aux  affaires  de  l’Eglifè,  qu’à  celles  qui  leur  efloient  les  plus 
cp,i9i.p.i«ï.c.  importantes.  Il  témoigne  au  contraire  aux  Ecclefialfiques  bcau- 
d*  coup  de  douleur  de  ce  qu’ils  s’effoient  em priez  julqu’à  dire 

c]  p.i9o.p.i8o.  qu’ils  fe  fepreroient  de  l’Eglife;  '&  il  fait  efprer  aux  uns  & aux 
c-  auties  qu’il  les  ira  voir , s’il  le  put , pur  régler  entièrement  les 

affaires  de  leur  Eglife. 

«r,i93.p.no.  'Le Clergé  de  Nicople  luy  écrivit  aufïï,  tant  fur  l’elecfion d’Eu- 
phrone,  que  fur  l’oppfition  de  ceux  de  Colonie  . Il  fe  rejouit  du 
premier,  & pur  l’autre  il  les  prie  de  ne  pas  trouver  mauvais  le 
zcle  de  ceux  de  Colonie,  & de  prendre  garde  à ne  les  pas  aigrir , 
de  pur  que  s’ils  fe  voyoient  meprifez,  la  douleur  & le  dépit  ne  les 
prtaff  à quelque  extrémité  que  le  malheur  du  temp  pu  voit 
rendre  de  confequence  . Il  prie  des  lettres  qu’il  leur  a écrites.  Il 
ttmoigne  a-ffi  avoir  dcffèin  d’aller  à Nicople. 
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ARTICLE  CXX. 


Le  livre  du  Saint  Efprit  approuvé  par  divers  Evefquer-Plaintes 
de  Saint  Baftle  contre  Damafe . 

fut  apparemment  auffi-toft  après  ce  qui  eftoit  arrivé  à Baf.tp^çf.p. 

NyIIè,queS.Bafile  écrivit  les  lettres  10  & 395.Laderniere  4°6’a  b- 
eft  adreflee  à Saint  Amphiloque,  à qui  ilécrivoit  allez  rarement, 
faute  de  perfonnes  qui  portaient  fes  lettres  , quoiqu’il  n’euft 
point  de  plus  grande  joie  que  d’entretenir  un  ami  dont  le  pria» 
ci  pal  foin  eftoit  d’apprendre  de  fes  nouvelles,&  à qui  il  euft  voulu 
faire  dans  fos  lettres  un  journal  de  toutefavie.il  luy  parle  d’une  b.e. 
affaire  d’Elpide  porteur  de  fâ  lettre. 'Il  ajoute  qu’il  l’afTuroitque  d. 
fes  ennemis  machinoient  quelque  chofe  à la  Cour  contre  luy  ; 
fccqui  regarde  apparemment  le  Concile  oîi  on  le  voulait  mm-  ep.t«4p.i«jd. 
derj  'mais  qu’il  efperoit  que  Dieu  diffiperoit  tous  leurs  defteins . eP*39s  P- 406^. 
•Il  le  prelfe  de  le  venir  voir,  & luy  parle  du  livre  du  Saint  Efprit  \ e;40M. 
qu’il  ne  luy  avoit  pas  encore  envoyé , pareequon  luy  avoit  dit 
ii  (Tvuxr qu’il  le  vouloic  avoir  écrit  fur  du  parchemin . 

ypx^xf.  qj  ^ V0uj0jt  pas  montrer  cet  ouvrage  à d’autres  qu’aprés qu’il  ep  4<»yp.4*i  e. 
aurait  efté  approuvé  par  Saint  Amphiloque.fCe  n’eft  donc  qu’a- 
prés ce  temps-ci  qu’il  faut  mettre  ce  que  nous  apprenons  du  Con- 
cile de  Calcédoine,]  qu’il  avoit  voulu  avoir  la  fignature  de  fes  Coac*.4.p.«i6. 
■xctfiïuM,  confrères,  pour  autoriiër  la  do&rine  pure  & exacte  qu’il  "avoit  b’ 
établie  fur  le  Saint  EfpritfCela  fe  fit  fans  doute  dans  un  Concile 
de  la  Cappadoce:]'&  fon  ouvrage  receut  encore  une  illultre  ap-  Cotelg.t.i.p. 
probation'  du  Concile  des  Evefques  de  Lycaonie. 

'Il  écrivit  fon  epiftre  1 o à S.Eufebe,  félon  le  titre  grec,&  comme  370.  I »<*• 

elle  eft  citée  par  Baronius  & par  Blondel, c’eft  ce  qui  paroift 
allé?,  par  la  lettre  mefineJCarelle  fut  écrite  à l’occafion  de  Saint  Baf.ep  10  p.yj. 
Antioquq  neveu  de  Saint  Eufebe,]qui  venoitde  Syrie  pour  l’aller  a* 
trouver  . Outre  ce  qu’il  luy  mande  touchant  les  affaires  de  fon 
frere  de  Doares  & de  Fronton,  'il  dit  qu’Antioque  luy  déduira  c* 

V.t«  Aritnsmieux  les  autres  affaires  de  Syrie,  [ oh  l’on  pcrfecutoit  alors  'les 
1 l3U  folitaires] 

'Nous  y apprenons  que  le  Saint  avoit  deflëin  de  renvoyer  Do-  *• 
rothée  en  Occident,  [d’oh  il  eftoit  revenu  l’année  precedente  ] & 
il  demande  à S-  Eufébe  quelles  lettres  on  luy  pourrait  donner  à 
porter,  '&  ce  qu’il  falloit  accorder  aux  demandes  des  Occiden-  P-*4** 
taux,  defquels  il  parle  avec  beaucoup  de  chaleur. 

H<ji.  Eccl.  Tom.  IX.  K le 


V.  ».  Am- 
philoque i 
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*.b,  'En  vérité,  dit-il , j’uforois  volontiers  de  cette  parole  de  Dio- 

mede  : Ceftèz  de  le  prier  , c’eft  un  homme  fuperbe  . Certaine- 
ment plus  on  flare  ces  efprits  altiers,  plus  ils  deviennent  infolcns. 
Si  Dieu  nous  eft  propice,  quel  autre  foûtien  nons  eft  neceftaire? 
Si  fa  colere  demeure  [appefântie  fur  nous,]  quel  fecours  pouvons 
nous  attendre  du  faite  & de  la  fierté  des  Occidentaux  ? Ils  ne 
connoifient  pas  la  vérité , & ne  veulent  pas  s’abaiflfer  jufques  à 
l’apprendre.  Prévenus  de  leurs  fàulfos  opinions,  ils  fe  conduifent 
maintenant  comme  ils  ont  fait  autrefois  à legard  de  Marcel, 
b.c.  [ que  l’Eglife  Romaine  n’a  jamais  voulu  condanner.  ] 'Ils  difpu- 

tent  contre  ceux  qui  leur  annoncent  la  vérité  ; & fortifient  de 
leur  codé  l’herefie.  Pour  moy  j’avois  defîèin  d’écrire  à leur  co- 
riphée  une  lettre  particulière  qui  ne  fufl  point  au  nom  des  au- 
tres Evelques,  & de  ne  luy  parler  desaftàires  ecclefialtiques  que 
par  enigmes.  Us  ne  comprennent  pas  la  vérité  de  ce  qui  nous  re- 
garde,^: ne  prennent  pas  les  moyens  de  s en  inftruire.Jc  voulois 
donc  luy  marquer  en  general  qu’jl  ne  faut  point  infulter  à ceux 
qui  font  déjà  dans  l’accablement  de  l’afftiétion  & de  l’humilia- 
tion, & qu’il  ne  doit  pas  croire  que  l’eminence  de  là  dignité  luy 
foit  un  jufte  fujet  d’elevement  & d’orgueil,  puisque  c’eft  un  péché 
qui  foui  eft  capable  de  nous  rendre  ennemis  de  Dieu. 

[La  perte  des  lettres  écrites  de  part  & d’autre, fait  que  nous 
ne  pouvons  pas  dire  avec  afturance  quel  eftoit  le  fujet  du  mé- 
contentement de  Saint  Bafile.Ce  qui  nous  en  refte  ne  nous  peut 
faire  juger  autre  chofe,  finon  que  Saint  Bafile,  qui  comme  tout 
l’Orient  & toute  l’Eglifo  aujourd’hui  avoit  un  refpcét  extraor- 
dinaire pour  la  vertu  de  S Melcce,  nepouvoit  fouftrir  que  Rome 
le  regardait  comme  un  prévaricateur  des  Canons,  un  ufurpa- 
teur,  un  fehifmatique  , mefme  un  heretique,  comme  nous  ver- 
rons dans  la  fuite,  ni  quelle  traitait  encore  S.  Eufobe  d’Arien  ; 
luy  à qui  Dieu  a accordé  la  grâce  du  martyre  .Cela  envelopoit 
tous  les  Catholiques  de  l’Orient  qui  communiquoient  avec  ces 
deux  Saints, & non  pas  avec  Paulin, que  Rome  fupportoit  ouver- 
tement . Et  cette  divifion  ne  pouvoit  eftre  que  très  fafcheufo 
pour  les  Orthodoxes  opprimez  par  la  puiflance  de  Valens. 
D’ailleurs  plufieurs  perfonnes  qui  pouvoient  connoiftre  les  vé- 
ritables fentimens  de  Vital,  pouvoient  avoir  efté  feandalizez  de 
ce  que  Damafe  l’avoit  aflèz  bien  receu  , & avoit  approuvé  la 
confèftion  de  foy,  de  quoy  il  ne  faut  pas  douter  que  les  Apollina* 
Bar,37i,f  16.  riftes  n’aient  tiré  avantage  . ] 'Baronius  croit  que  ce  que  dit  le 
Saint,  que  les  Occidentaux  établillbient  cuxmefincsrherefie,  fe 
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û,7.ntra perte  à ce  qu’ils  ne  vouloient  qu’une  hypoftafe  , ce  que  Saint 
Bafile  fbûtenoit  favorifer  le  Sabellianifme,  & oller  à l’Eglifc  le 
moyen  de  fe  défendre  contre  les  Ariens. 

[Nous  ne  favons  point  fi  S.  Bafile  écrivit  à Damafe  de  la  ma- 
nière dont  il  avoit  eu  le  deflèin . Que  fi  Dorothée  n’efl  allé  à 
Rome  que  l’année  fuivante,  comme  üefl  aflèz  probable,  vu  que 
celle-ci  eftoit  fins  doute  avancée  lorfque  Saint  Bafile  doutoit 
encore  s’il  l’y  envoieroit , & qu’il  attendoit  réponfè  de  Thrace 
fur  la  maniéré  dont  il  écrirait , il  y a apparence  qu’il  changea 
de  deflèin,  & qu’au  lieu  d’écrire  au  Pape  fèul,  il  écrivit  en  gene- 
ral aux  Occidentaux  la  lettre  74.] 

M£fc£Æ-£ii3iM^CStKjfïiûfK3fihi3C$CfêÉf^ 

ARTICLE  CXXI. 

Voyages  de  Sanfliflimc:  Persécution  des folit  aires  de  Syrie:  S.  Bafsle 
écrit  à S.  Barfe  d'EdeJJe  . 

'XLmandeencoreàS.  Eulèbcque  Sanéti  filme  parcourait  alors  Batep.to.p  j* 
1 l’Orient  avec  beaucoup  de  zele , & demandoit  à toutes  les  *• 
perlbnnes  confiderables , des  lettres  & des  fignatures  avant  que 
de  s’en  retourner  en  Occident . [Nous  avons  vu  qu’il  avoit  déjà 
faitàpeupréslamefmechofèenl’an373;]'&il  femble  qu’il euft  ep.sp.p.ts.a. 
aufli  alors  deflèin  de  palier  en  Occident  avec  le  P relire  Dora- 
théefDe  lôrte  qu’il  peut  bien  avoir  exécuté  ce  deflèin  en  374, 

& eftre  aufli  revenu  avec  Dorothée  en  37s.  La  manière  dont 
S.  Bafile  parle  de  luy  en  ce  temps-ci,  pourrait  porter  à y mettre 
les  lettres  de  recommandation  qu'il  luy  donna  pour  divers  Evef- 
ques  de  l’Orient:  mais  il  y paroift  plus  latisfait  des  Occidentaux 
qu’il  ne  l’eftoit  après  le  retour  de  Dorothée.  C’elt  ce  qui  nous  a 
obligéà  mettre  ces  lettres  vers  le  commencement  de  l’an  373, & 
à ne  relèr  ver  pour  cet  te  année  que  la  200]  à Acace,&  à d’autres 
folitaires,  'où  il  ne  dit  rien  des  Occidentaux.  Cette  lettre  cil  con  <p.ioap.i  1 1. 
fiderable , parcequ’elle  nous  apprend  qu’aufli-toll  apres  Palques 
ceux  qui  n’avoient  jeûné  que  pour  fe  nourrir  de  procès,  de  que- 
relles, & de  combats,  clfoicnt  allé  piller  les  cellules  de  ces  folitai- 
res,&  confumer  tous  leurs  travaux  par  le  fèu  : ce  qui  les  avoit 
obligez  de  fe  retirer  en  d’autres  endroits.  'S.  Bafile  avoit  efperé  b.c. 
que  fa  maifon  leur  fèrviroit  de  retraite,  qu’il  aurait  la  joie  de  les 
embraflèr , & de  participer  à leur  couronne  par  les  offices  qu’il 
leur  rendrait . Mais  ils  s’en  allèrent  d’un  autre  codé . 'De  forte  e. 
qu  ayant  f$eu  enfin  où  ils  efloient,il  prit  l’occafion  de  Sanctiflime  1 
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qui  s’en  alloit  en  ces  quartiers  là  pour  leur  écrire  une  lettre  de 
congélation,  & fc  recommander  à leurs  prières. 

'Ces  folitaires  à qui  il  écrit,  eftoient  les  Preftres  Acace,Aece, 

Paul,  les  Diacres  Sil vain  & Luce,  & divers  autres  qu’il  ne  nom- 
me pas. 'Nous  trouvons  qu’Acace  & Paul  Preftres  & Abbez  des 
monafteres  qui  eftoient  en  Syrie  vers  Berée  & Calcide  , écrivi- 
rent en  l’an  375,  ou  plutoft  en  374,  à S.  Epiphane,  pour  levier 
d’écrire  contre  les  heretiques . 'Baronius  croit  avec  beaucoup 
d’apparence,  que  ce  font  ceux  mefmes  à qui  écrit  S.  Bafile.II  veut 
auïïi  qu’Acace  foit  le  célébré  Acacc  de  Berée,  'lequel  eneftèt  fut 
elevé  dans  la  vie  folitaire , qu’il  pratiqua  dés  Ion  enfance  avec 
beaucoup  de  perfection . [Nous  avons  vu  ci-deflusque]  TEglifo 
de  Be  rée  perfecutée  par  les  Ariens  , avoit  envoyé  à S.  Bafile  le 
Preftre  Acace;  [ & je  ne  voy  rien  qui  nous  empefehe  de  croire 
que  la  perfecution  de  cette  Eglife  & de  celle  de  Calcide  arriva 
peu  de  temps  devant  ou  apres  celle  des  folitaires  de  Syrie. 

Ceux  d’Egypte  fouffrirent  encore  bien  d autres  violences  que 
l’on  peut  voir  dans  les  hiftoriens , & que  S.  Jerome  place  apres 
la  mort  de  Valentinien,  Jen  quoy  il  a efté  fuivi  par  Orofê  [Ainft 
elles  appartiennent  proprement  à cette  année,  quoique  Saint 
Jerome  les  mette  fur  la  precedente.]  'Valentinien  n’eftant  mort 
que  le  17  novembre  de  l’an  375. a Comme  Valens  ne  perfocuta 
pas  moins , autant  qu’on  en  peut  juger,  tous  les  folitaires  de  fo n 
Empire  que  ceux  d’Egypte, [il  eft  difficile  de  dire  à qui  s’adreftèj 
'la  lettre  303,  que  S.  Bafile  écrit  à des  moines  tourmentez  par  les 
Ariens . Il  y a de  fort  belles  chofès  pour  la  confolation  de  ceux 
qui  font  perfècutez  par  des  Chrétiens  , & qui  ont  contre  eux  Is 
plus  grand  nombre. 

[Puifquenous  avonseuoccafion  de  parler  icr  de  quelques  unes 
des  lettres  par  lefquelles  S.  Bafile  a pris  part  auxfouffrancesde 
ceux  que  les  Ariens  perfocutoicnt , nous  y en  ajouterons  encore- 
une  du  mefme  genre,  dont  nous  ne  favons  pis  l’année  ] 'S.  Barfe 
Evefque  d’Edeftc, "avoit  efté  banni  à Brade  fur  la  eofte  de  la  Phe-  V.lcsAuei]* 
nicie,  & tout  le  monde  y accouroit  pour  admirer  les  merveilles  * ,19‘ 
de  Dieu  dans  la  vertu  & dans  les  miracles  de  ce  Saint  'S.  Bafile 
qui  avoit  pour  luy  un  fort  grand  refpeft,  y fuft  volontiers  venu 
avec  les  autres;  mais  il  eftoit  retenu  par  la  foiblefîè  defoocorps; 
ôc  le  foin  des  Eglifes  i’aceabloit  de  telle  forte  qu’il  n’eftoit  pas  à 
luy  , & n’avoit  pas  la  liberté  d’aller  vifiter  les  amis  . II  voulue 
neanmoins  fatisfàire  autant  qu’il  pouvoit  à fon  aftèélion  par  fe s 
lettres . 'Ayant  donc  trouvé  l’occafton  de  Domnin  & de  quel- 
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iunif  ^7*ntquflS  autres  qui  s’en  alloient  vifiter  S.  Barfe , il  luy  écrivit  pour 
obtenir  par  fes  prières  le  bonheur  de  le  voir  . Il  le  prie  auffi  de 
demander  à Dieu  pour  luy  la  force  de  refifter  jufqu’au  bout  aux 
ennemis  de  la  Croix  de  J.  C,  en  attendant  que  Dieu  euft  rendu 
la  paix  à l’Eglifê,  comme  il  ne  doutoit  pas  qu’il  ne  fift,  à moins 
que  la  perfécution  prefênte  ne  fuft  le  préludé  de  celle  de  l’An- 
tcchrift  . 11  paroift  que  cette  lettre  ne  fut  pas  rendue  : ce  qui  eP-j»7-p-3*i>. 
donna  fujet  à S.  Barfe  de  fe  plaindre  du  filence  de  S.  BafUe . Ce 
Saint  luy  en  récrivit  une  féconde  par  des  perfônnes  de  Cefàrée 
qui  Talloient  vifiter,  & luy  envoya  quelques  preféns. 

ARTICLE  CXXIL 


Saint  Bafile  écrit  publiquement  contre  Eujlatbe . 

[T  Es  excès  qu’Euftathe  avoit  commis  cette  année  contre 
1 v l’Eglifè,  en  fé  joignant  ouvertement  de  communion  avec 
les  Ariens,  ne  fbuffroient  plus  que  S.  Bafile  diffimulaft  fes  crimes, 
ni  qu’il  ménagea  ft  fa  réputation  au  dépens  de  la  fienne  pro- 
pre. ] 'Il  y avoit  trois  ans  qu’il  demeurait  dans  le  filence  [depuis  biep'^p^o!» 
373,]*  & qu’il  fouffroit  fans  rien  dire  qu’on  dechiraft  là  reputa-  -ep^p.iîo.b. 
tion  par  un  grand  nombre  de  lettres . b Ses  ennemis  au  lieu  de  *eP*7*P-x4°e« 
quitter  l'averfion  qu’ils  avoient  conceuë  contre  luy  , & reparer 
le  tort  qu’ils  luy  avoient  fait  par  leurs  medifances,  s’irritoient  de 
plus  en  plus  contre  luy  par  la  longueur  du  temps,  & ne  ceffoient 
point  de  le  diffamer  & de  le  noircir  autant  qu’ils  pouvoient  dans 
i’efprit  de  tous  les  Fideles. 

'Quand  il  avoit  ruiné  une  de  leurs  accufations , ils  en  fubfli-  ep.top145.i47 
tuoient  auffi-toft  une  autre , depeur  qu’on  ne  dift  qu’ils  le  haïf-  “* 
fbient  fans  fujet;  & apres  l’avoir  accule  de  tenir  qu’il  y avoit  trois 
Dieux , ils  le  traitèrent  de  Sabellien  , [ qui  eftoit  l’herefie  toute 
oppofée:  ] 'puis  ils  luy  firent  un  crime  de  ce  qu’il  admettoit  en  b.c. 

Dieu  une  pluralité  d’hypoftafés/eux  qui  y admettoient  merme  p.u*  «. 
une  pluralité  de  fubftances  : 'à  quoy  ils  ajouraient  comme  un  p.x^.c.d.e. 
grand  fujet  de  plainte  , qu’il  ne  reconnoifloit  en  Dieu  qu’une 
Ixinté  , une  puifiànce  , une  divinité  , & ainfi  de  tous  les  autres 
attributs;  ce  qui  eftoit,  difoient-ils,  contre  leur  coutume  Et  en 
cela  ils  difoient  vray  : mais  S.  Bafile  n’eftoit  nullement  refolu  de 
prendre  leur  coutume  pour  la  réglé  de  fa  foy , au  préjudice  de 
la  coutume  de  l’Eglife  autorifee  par  l’Ecriture , 'quelque  crimi-  p.M&e» 
nelle  que  cette  coutume  puft  paroiftre  à ceux  qui  accordoicnt 
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bien  le  titre  dcDieu  au  Pere  & au  Fils;  mais  qui  le refuloient  au 
S.  Efprit. 

ep.Si.p.i  54.C.  'Cependant  l’apparence  extérieure  de  leur  pieté  rendoit 
cp  p 120. b.c.  croyable  tout  ce  qu’ils  difoient  contre  le  Saint;'&.  là  patience  au 
lieu  de  faire  ettimcr  fa  vertu , autorilôit  les  calomniateurs  , & 
faifoit  attribuer  fon  filence  & fa  modeltie  à l’impuiflance  de  fe 
cp.79.p.i4i.c.  défendre , 'Ainfi  leurs  calomnies  fe  répandant  de  toutes  parts 
p.140  e.  avec  grand  bruit,  'comme  un  torrent  impétueux; 1 ce  Saint  qui 
* q>  37»-p-359-  avojt  toujours  recherché  plus  que  perlbnne  à fe  rendre  inconnu 
au  monde , le  voyoit  connu  de  tous  les  hommes  fur  la  terre  & 
fur  la  mer,  [mais  d’une  renommée  bien  fâfcheufe.  ] II  avoit  la 
douleur  de  le  voir  tellement  odieux,  que  fon  nom  mefmeedoit 
f P-  343.P.338  c.  en  horreur  aux  gents  de  bicn,'&  il  Iuy  edoit  difficile  de  leur  faire 
recevoir  fes  plus  ju  des  defenfes , tant  l’autorité  de  les  adver- 
faires  avoit  prévenu  les  efprits. 

ep-79  p.i  39  «l  'Il  crut  donc  que  le  temps  edoit  venu  de  parler,  puisqu’il  ny 

î4"'*1'  „ avoit  plus  de  fureté  à le  taire; b & le  décri  de  Ces  adver/àires  qui 

«p.S2.p.i54.b.c.  s eltoient  joints  ouvertement  au  parti  des  heretiques , le  trou- 
vant favorable  pour  là  jultificationjil  l’entreprit  à la  fin  de  l’an- 
née precedente , Ci  nous  voulons , mais  plus  probablement  au 
ep.So.p.i,6.c,d.  commencement  de  celle-ci.  JH  fêmble  y avoir  elté  porté  par  les 
comeils  d’un  médecin  Ion  ami  nommé  Eudathe. 
cp  79-{',39-«4y.  Il  le  fait  principalement  dans  la  lettre  79,  "qui  paroi  fl  plu-  N»te  -6, 
toit  un  écrit  public  lait  pour  tous  les  Fideles , qu’une  lettre 
cp.  3*4 s • p* 3 3 7-  adrellée  a une  perlonne  particulière  . 'C’ell  apparemment  celle 
*i9'  qu’il  marque  dans  l’epidre  à Generhle  Preltre  de  fes  amis  , qui 

luy  ayant  écrit  fur  la  lettre  d’Euftarlie[à  Dazizcjqu’il  appclloit 
un  libelle  d’apodafie&defchifme,leSaint  Iuy  fâit,&àceuxqui 
P 339.d-  edoient  avec  Iuy , une  protedation  de  la  finccriré  de  fa  fby  , '& 

• lu  j*  mande  que  ceux  qui  en  defireroient  davantage,  feraient  fa- 
tisfaits  par  une  autre  lettre  où  il  Ce  judifioit  plus  ainplement,& 
éclaircilfoit  davantage  toutes  choies.  j •*  \ 

cp.73  p 119-11?,  'Il  écrivit  encore  en  mefmetempsà  Ces  Religieux, [c’ed  à dire- 
apparemment  à ceux  qu’il  avoit  fondez  & gouvernez  dans  le 
p.  119.0.  Pont.  J II  leur  envoie  le  Preltre  Melece,  ne  pouvant  pas  alors  les 

p.  113. b.c,  aller  voir  en  perfonne,  '&  il  les  prie  de  ne  Ce  pas  Iailicr  prévenir 

à lès  calomniateurs , mais  de  luy  demander  railbn  des  chofes 
dont  on  l’acculoit , afin  qu’ils  ne  donnaient  pas  d’entrée  au 
menfouge  s’il  avoit  la  vérité  de  lbncoftcy&  qu’ils  le  cru  lient  ve- 
cp-7  3 P i:3-c-  ritablemcnt  coupable  s’il  manquoit  à Ce  bien  judirter . 'Il  les  ex- 
horte non  à chercher  des  moyens  de  nuire  à les  ennemis,  mais  à 
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fcfilj*  6ai7n.  «virer  leurs  entretiens, & du  relie  à demeurer  chez  eux, comme 
leur  état  le  demandoit,&  à accomplir  en  repos  l’œuvre  du 
Seigneur. 

ARTICLE  CXXIII. 


Diverses  lettres  fur  l' affaire  d'Enjlatbe . 


Noie  77 


, 'ÇA INT  Baille  le  défend  encore  dans 'la  lettre  au  médecin  B»Cep.*o.r. 
J Euflathe  , contre  quelques  autres  accufâtions  formées  con-  *4tr'51’ 
tre  fa  foy  par  les  ennemis  de  la  divinitédu  S.  Efprir,  [c’eft  à dire 
par  Eu  liât  he  de  Sebafte,J&  c’elt  là  qu’il  défend  hautement  cet 
article  de  no  (ire  foy. 

[Il  lêmble  que  ce  fut  aulfi  contre  les  calomnies  d’Euftathe 
qu’il  prononça  la  19'  homelie,  ] 'où  après  avoir  témoigné  les  re-  ‘)iv-1»P-5!5. 
grets  fênfibles  de  Ion  cœur,  de  voir  que  les  Chrétiens  avoient  fi 
peu  de  foin  de  confërver  le  précieux  rhrefor  de  la  paix  & de  l’u- 
nion,'il  le  défend  avec  beaucoup  de  force  contre  ceux  qui  l’ac-  r-s 3fiî>. 
eufoient  de  croire  qu’il  y avoir  trois  Dieux  foûtient  qu’ils  ne  e- 
le  calomnioient  que  pareequ’il  anathematizoit  ceux  qui  (net- 
toient le  S.  Efprit  au  nombre  des  créatures  , furquoi  il  dit  ces 
n excellentes  paroles:  'Je  me  reconnois  coupable  de  ce  crime,  pour  P-JI7.»- 
lequel  je  fuis  prelt  d’endurer  le  feu  & les  épées  des  boureaux  . 

Qu’on  me  brifè  les  os  fur  une  roue,  qu’on  me  faflc endurer  tous 
les  fupplices,  je  fouffrirai  tout  cela  avec  la  mefine  affurance  & 
la  melme  joie  avec  laquelle  les  fainrs  Martyrs , dont  les  corps 
repofent  dans  cette  eghië  , ont  foufïêrt  les  rourmens  qui  font 
}J  maintenant  leurs  couronnes . Accufe  moy  donc , malheureux 
que  tu  es,  de  ce  que  je  ne  conte  pas  l’Efprit  font  parmi  lescrea- 
3)  tures . Mais  li  tu  dis  quelque  chofe  de  plus, tu  en  rendras  conte 
au  fouverain  juge. 

'Il  prononça  ce  difeours,  comme  nous  le  tirons  de  ces  paroles,  ». 
dans  une  eglifo  de  Martyrs  ; 'C’elfoit  le  jour  mefme  que  l’on  ce-  psu  A 
lebroit  leur  fefle.  'Il  fêmble  qu’il  parloit  proprement  aux  Evef-  c.d. 
ques  qui  s’edoient  aflèmblezpour  cette  folennité.  [La  fin  de  ce 
difeours  regarde  le  Fils,  «St  non  le  S.  Efprit,  & il  eft  difficile  de 
trouver  quel  raport  elle  a avec  ce  qui  précédé , ce  qui  marque- 
rait peut-cflre  que  c’eft  un  centon  ] 

'L’Eglifè  d’Evefeaflèz  proche  de  Cefârée/qui  efloit  toujours  «p»is  p»»»*1- 
demeurée  inviolable  aux  attaques  de  l’herefie,le  fut  encoreaux  'cp'73'IM  K 
faux  bruitsqu’Euffathe  fomoit  contre i>.  Ba/ilc,  de  quoy  ce  Saint 
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eftant  averti,  il  luy  en  écrivit  une  lettre  de  remerciement  * près  B^fiie^!".* 
de  dixfopt  ans  depuis  le  Concile  de  Conftantinople  , [ tenu  au  * Note  71. 
commencement  de  ^6o,&  ainfi  en  376,] 'mais  apres  le  mois  de 
foptembre.  Le  VII.  Concile  cite  un  endroit  de  cette  lettre. 

Saint  Bafile  ne  pretendoit  pas  arrefter  par  Tes  lettres  & par 
fos  difoours  l’impudence  de  fos  calomniateurs . Il  s’attendoit  au 
contraire  que  fa  juftification  irrireroit  leur  colere , & les  porte- 
rait à luy  procurer  des  maux  & des  perfocutions  encore  plus 
grandes  & plus  fàfcheufos  que  les  premières:  mais  il  ne  crut  pas  ■ 
que  cela  le  difpenlâft  de  foûtenir  fa  réputation  & de  lever  le 
foandale  que  fa  diffamation  caufoit  parmi  les  Fideles. 

'L  éclat  que  le  Saint  avoit  fait  contre  Euftathe  , qu’il  avoit 
autrefois  défondu  contre  tout  le  monde  , furprit  ceux  qui  ne 
fâ voient  pas  la  vérité  de  cette  affaire  , comme  il  paroift  dans 
Patrophile  Evefque  d’£ges[en  Cilicie.jCe  Prélat  effoit  aflèzami 
d’Euffathe,  [dont  S.  Bafile  s’effoit  foparé.jC’eft  pourquoi  Patro- 
philedemeura  aflèz  long  tempsfonsécrireàce Saint.[Mais  enfin 
foit  de  fon  mouvement  particulier,  foit  à la  perfuafion  d’Eufta- 
thej'qui  effoit  ce  femble  alors  dans  la  Cilicie,ail  luy  envoya  une 
lettre  par  le  Preftre  Stratège  , où  il  témoignoit  s’étonner  beau- 
coup de  ce  qu’il  trairait  fi  fort  Euftathe  en  ennemi,  après  avoir 
eft é fi  long-temps  fon  ami  & fon  prote&eur . 

'Quoique  cette  lettre  fuft  affez  piquante,  S.  Bafile  ne  Iaifla  pas 
de  la  bien  recevoir,  '&  luy  rendit  raifon  de  fa  conduite  fur  ce  - 
peint,  comme  il  fo  préparait , dit-il , a la  rendre  à Dieu  mefone  . 
dans  fon  jugement . 'Il  luy  témoigne  à la  fin  qu’il  effoit  obligé  ,« 
d’ufor  envers  Euftathe  de  la  liberté  dont  Patrophile  a ufé  en- 
vers luy. '11  le  prdlè  auffi  de  luy  écrire  par  Stratège,  b&  de  luy 
mander  s’il  demeure  dans  fa  communion,  ou  s’il  veut  embraffer 
celle  de  fos  adver/àires  , témoignant  qu’il  fouhaite  l’un  & ne 
craint  pas  l’autre  . 'Cette  lettre  eft  citée  dans  le  V 1 1.  Concile-. 
e Patrophile  luy  récrivit  aflèz  long-temps  après  par  Stratège  , 
qu’il  vouloit  toujours  eftre  uni  avec  luy  par  la  charité,&  luy  fit 
foulement  diverfes  propofitiens  pour  tafoher  de  le  réunir  avec 
Euftathe.  S.  Bafile  après  l’avoir  remercié  de  ce  qu’il  demeurait 
dans  fa  communion , répond  en  un  mot  qu’on  ne  peut  eftre  uni 
avec  Euftathe  , fiins  l’cftre  auflï  avec  ceux  à qui  il  venoit  de 
s’unir  fi  folennellement , & par  confoquent  avec  tous  les  chefs 
des  Ariens. 

'Stratège  qui  porta  ces  deux  lettres  à Patrophile,  en  porta  une 
aufli  à Theophilc[de  Caftabales  enCilicieJpar  laquelle  le  Saint 

répondant 
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Jiiûitf  6 rf.nt  répondant  à ce  que  cet  Evefque  luy  avoit  écrit  alfez  long-temps 
auparavant,  luy  protefte  qu’il  oublie  volontiers  les  fujets  de  me- 
contentemens  qu’il  avoit  de  luy  ; pour  confèrver  fa  communion , 
laquelle  luy  eftoit  très  chere , mais  qu’il  n’en  pouvoit  plus  avoir 
aucune  avec  Euftathe.  [ Nous  avons  mis  cet  trois  lettres  en  cet- 
te année  , ] 'pareeque  les  deux  à Patrophile  parlent  de  l’union  «P»*.p*«54*a.b 
d’Euftathe  avec  les  Ariens  comme  d’une  choie  toute  recente  ; 

& pareeque  dans  la  première  le  Saint  parle  d’une  maladie  qu’il 
avoit  eue  l’année  de  devant , & qui  avoit  précédé  cette  union  ; 

[faite  dés  la  fin  de  l’an  37  5.  La  fécondé  à Patrophile  peut  bien 
neanmoins  n’eftre  écrite  qu'allez  avant  dans  l’année  fuivante.] 


ARTICLE  CXXIV. 


S.  Baffle  écrit  à Diodore  ; ne  peut  fe  trouver  au  Concile  de  la 

Lycaonie  . 

'T)  AtRophile  dans  fa  première  lettre  à S.  Bafile,  luy  fài-  Baf.ep.ji.p. 

foit  un  crime  de  la  communion  qu’il  avoit  avec  le  Preftre  ,î0* 
Diodore.  [C’eft  fans  doute  le  célébré  Diodore  depuis  Evefque 
de  Tarfe  , qui  eftant  alors  Préfixé  d’Antioche  r loûtenoit  cette 
Eglife  avec  une  extreme  fermeté  contre  toute  la  puilfance  de 
Valcns . Nous  ne  voyons  rien  qui  puft  rendre  alors  fon  amitié 
fufpe&e  ou  criminelle . j'Aulfi  Saint  Bafile  ne  fe  défend  fur  ce  P*‘S«*b.c. 
point  qu’en  loüant  & en  fôûtenant  que  l’union  qu’i  1 avoit  avec 
Diodore  eft  très  bien  fondée  . 

[Nousavons  encore  deux  lettres  qu’il  luy  écrivit.  ] 'L’uneefi  eP*»97.p.u3. 
fur  le  fujetd’un  homme  qui  vouloit  cpoufêrla  fœur  de  fa  femme 
qui  eftoit  morte.  S.Bafile  le  luy  avoit  défendu, ayant  horreur  de 
la  feule  propofition  d’une  penfec  fi  abominable  . Mais  il  fut  bien 
furpris  lorlqu’on  luy  vint  montrer  une  lettre  qui  portant  en 
tefte  le  nom  de  Diodore , permettoit  cet  incefte  & le  loûtenoit 
par  de  méchantes  raifons  . On  ne  luy  voulut  point  laifièr  la  let- 
tre , & on  la  portoit  mefme  partout  comme  en  triomphe  , & 
comme  la  marque  d’une  viéfoire  qu’on  avoit  remportée  fur  luy. 

Ce  fut  fur  cela  qu’il  écrivit  à Diodore  pour  lavoir  fi  cette  lettre 
eftoit  de  luy  , ce  qu’il  témoigne  ne  pas  croire , & il  la  réfuté  très 
fortement.  'Il  allégué  particulièrement  la  pratique  de  fon  Eglifè , p.n  3.114, 
qui  dedaroit  ces  mariages  nuis.  'Il  lôûtient  que  la  mefme  réglé  p.îjs.c. 
oblige  les  femmes  comine  les  hommes  .'Il  condud  en  louhaitant 
queii  fes  exhortations  n’ont  pas  lu  force  d’arrefter  cette  palfion, 
Hift.Eccl.Tom.JX.  Ll 
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c.in.icij  p.j0.  ]c  facrilcge  demeure  dans  le  lieu  où  il  a efté  commis.  'C’eft  fans 
**  'n,r''09  doute  cette  lettre  à laquelle  Saint  Bafile  renvoie  S.  Amphiloque 

[en  l'an  375J&  illuy  en  envoya  une  copie  . 

B1f.rp.t77  p.  'L’autre  lettre  à Diodorc  eft  fur  le  iujet  de  deux  livres  que 
187.1  sa,  Diodore avoir  compofez  contre  les  heretiq ues , & qu’il  luy  avoit 

envoyez.  Le  Saint  loile  beaucoup  le  leçon  J ; mais  pour  luy  mon- 
trer qu’il  agifloit  avec  luy  en  ami  &non  enflateur,  illuy  remar- 
que diverlés  cbofcs  qu’il  trouvoit  à redire  dans  le  premier  , & 
luy  donne  d’excellentes  réglés  pour  écrire  & judicieufoment  & 
P.187.V.  chrétiennement.  '11  luy  dit  avec  liberté  que  l’un  elt  tropelevé 
pour  la  phrafe  , trop  fleuri , & trop  plein  de  figures  & des  diffê- 
*•  rens  embelliflémens  de  la  rhétorique  ; '&  il  loüe  l’autre  au  con- 

traire d’eflre  en  mefme  temps  ferré  dans  les  penfées  , judicieux 
danslâ  conduite&  dans  lès  raifonnemens,fimpIe  dans  là  diélion  , 
& fans  afféétation  dans  fon  ftyle.Ce  qui , dit-il,  m’a  lëmblé  tout 
à Ait  convenable  au  defleind’un  Chrétien  , qui  doit  moins  fon- 
r.tS8.h.  ger à acquérir  de  l’eftime  , qu’à  profiter  à tout  le  monde.'U  luy 
renvoie  ce  premier  livre  par  un  Leéleur,  & garde  le  fécond  pour 
» en  faire  tirer  copie.  ’ Il  paroilt  que  Diodore  en  luy  envoyant  fes 

livres  l’avoit  prié  d’écrire  luy  melme  contre  les  heretiques , de 
quoy  il  s’excuie  fur  les  affaires  qui  l’accabloicnt  [ D’oii  L’on  juge 
qu’il  eftoit  Evefque.]U  ajoute  qu’il  luy  eftoit  aulfi  difficile  décrire 
tP  39j.p.4oj  c.  que  de  fe  bien  porter  . 'Nous  avons  dit  que  Saint  Bafile  n avoit 
pas  encore  envoyé  à Saint  Amphiloque  fon  livre  fur  le  S.  Efprit, 
lorlqu'il  luy  écrivit  cette  année  là  lettre  39  5.  [Il  le  fit  fans  doute 
Cotti  £.t.«.p.  bien-toit  après:]  & S.  Amphiloque  avoit  déjà  receu  cet  ouvrage  , 
,ec*  lorlqu’il  tint  un  Concile  pour  répondre  à quelques  Evclques  Ma- 

cédoniens , qui  avant  que  de  le  reconcilier  à l’Eglifo  , deman- 
doient  quelque  éclairciflement  fur  la  divinité  du  Saint  Efprit . Il 
fouhaitoit  beaucoup  , comme  il  dit,  que  le  très  admirable  bafile, 
cetEvefque  qu’on  ne  doit  nommer  qu’avec  un  profond  refpect 
affïffaft  aux  deliberations  de  ce  Concile , ou  plutoft  qu’il  y prefi- 
daft;mais  une  grande  maladie  l’empefcha  d’y  venir.il  y fut  nean- 
moins prefent  par  fon  livre  & réponditainfi  en  quelque  forte  aux 
Evefques  qui  a voient  écrit  à S.  Amphiloque.[  Il  y a quelque  lieu 
de  croire  que  c’eftoient  ceux  de  Lycic,  dont  nous  avons  parlé 
l’année  precedente . J 
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ARTICLE  CXXV. 

Apollinaire  fe  déclaré  contre  l'Eglife  ; Les  Confeffeurs  et  Egypte 
s'oppojent  à luy:  Saint  Bafile  les  en  remercie  . 

[T  E Preftre  Vital  qui s’eftoit  fèparé de  Saint  Melece,&  eftoit 
1 y accufé  de  tenir  les  erreurs  d’Apollinai  rc  contre  1’  1 ncarna- 
tion, eftoit  allé  à Rome, comme  nous  avons  vu  en  375, demander 
la  communion  du  Pape.  Damafè, après  avoir  approuvé  fa  confèf 
fion  de  foy  jlavoit  neanmoins  renvoyé  à Paulin  d’Antioche  pour 
recevoir  de  luy  la  communion:  ]'&  mefmc  Damafè  ayant  encore  corci.s.t.i  n. 
eu  depuis  quelque  forupule  fur  ce  fujet,  avoit  récrit  à Paulin,  & lS  ’* 
luy  avoit  envoyé  un  nouveau  formulaire, 'drefle  dans  le  Concile  Thdrü.y.c. io- 
de Rome,*afin  que  Vital  le  lignait,  s’il  voulait  eltre  receudans  ^côtêi.g  r.i.p. 
l’Eglifef  Mais  comme  il  cft  direétement  oppole  à Apollinaire , 181.187. 

& ne  laiflè  aucun  lieu  à toutes  fes  équivoques  , il  y a peu  d’ap- 
parence que  Vital  fo  foit  pu  refoudre  à le  ligner  . ] 

'Auiïi  nous  voyons  pas  S.Epiphane  qui  écrivoit  en  ce  temps-ci  epi.77.c.2o.h. 
mefme  contre  Apollinaire , non  feulement  que  Vital  eltoit  en-  P,lü,4'l0,7* 
tierement  fèparé  de  Paulin  , & que  ce  Saint  s’eltant  efforcé  de 
les  réunir  , ne  put  vaincre  l’obflination  de  Vital,  mais  mefine* 
qu’il  prenoit  deflors  le  titre  d’Evefque/qu’il  avoit  receu  d’Apol-  T1’drt 1 
linaire  pour  eltre  chef  de  ceux  de  fon  parti  dans  Antioche  . 1°. 

[ Cette  déclaration  formelle  d’Apollinaire  contre  l’Eglife  ne 

peut  eltre  mife  avant  l’an  376,puifque  dans  toutes  les  lettres  de  ' 

cette  année  là, oh  S.Bafile  parle  de  luy  comme  dans  la  79, la  8 z, 

& la  345, il  le  fait  avec  allez  de  refcrve,&  lèmble  mefme  vouloir 
l’excufer.  S.  Epiphane  ne  permet  pas  aulfi  qu’on  la  mette  beau- 
coup après  376,  & félon  noltre  fuite,  il  faut  quelle  foit  arrivée 
à la  fin  de  cette  année  là  , ou  au  commencement  de  la  fuivante, 
puifqucnous  ne  pouvons  mettre  qu’en  377  la  lettre  zpj,  Joîi  S.  BaCcp.^p. 
Bafile  fc  déclaré  abfolument  contre  Apollinaire,  comme  cet  he-  *8î"185' 
refiarque  déclarait  à l’Eglife  une  guerre  ouverte  par  la  divifion 
& le  fchifme  qu’il  s’efforçoit  d’y  mettre  de  toutes  parts. 

'Cette  lettre  de  Saint  Bafile  eft  adrclfée  à divers  Evefques  p.iSi.c. 
d’Egypte  bannis  dans  la  Paleftine  pour  la  foy  , & qui  s’eftoient  ; 

V.ie*  Apol.  hautement''declarez, mefme  par  écrit , contre  les  erreurs  d’Apol- 
hnani.es  s lunaire  'Cetteadtion  importante  pour  l’Eglife  obligea  Saint  Bafile  ep.193  p.483. 
de  s’unir  plus  étroitement  avec  eux.  II  leur  envoya  pour  ce  fujet 
le  Diacre  Elpide,  avec  une  lettte  qui  n’eft  adreffée  qu  a Euloge  , 
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Alexandre,  & Arpocration  ; fbit  que  ceux-ci  fufl'ent  enfemble  jbfüe'é,*  ' 
fcparez  des  autres,  foit , comme  il  eft  plus  vraifemblable,parce- 
que  les  noms  des  autres  ont  efté  oubliez  par  les  copiées,  ou  mis 
en  general  dans  la  première  copie . 

Il  décrit  dans  cette  lettre  une  partie  des  erreurs  d’Apollinaire 
contre  la  Trinité,  contre  l'Incarnation  , & fur  le  renouvellement 
de  laloy  quille  figurait  avec  les  Millénaires . 'Il  déplore  la  chute 
de  ce  grand  perfonnage  , loue  les  Confofleurs  de  s’eftre  oppofez 
à luy,'&  les  exhorte  de  travailler  avec  foin  & avec  douceur  pour 
le  ramènera  l’ordre  & à la  vérité  del’Eglife. 

'Mais  bien  loin  qu 'Apollinaire  fongeaft  à le  réunir , Timothée 
l’un  de  lès  principaux  difciplesquiprenoit  le  nom  d’Èvelque[de 
Beryte  , l’ayant  receu  de  Ibn  maillre,  ] s’emportoit  julqu’a  ana- 
thematizer  Saint  Balilemefme,&  avecluy  Pierre  d’Alexandrie, 
aufli-bien  que  Paulin  d‘Antioche,SaintEpiphane,&Diodore[de 
Tyr,]ne  voulant  avoir  de  communion  qu’avec  Vital . 

ARTICLE  CXXVI. 

S.  Bafile  Hafme  1er  Confe/feurs  d'avoir  receu  1er  MarceÏÏteni. 

[Ç  Aint  Bafile  avoit  encore  un  autre  lujet  d’écrire  aux  Con- 
J fêlTeurs , non  pour  les  loüer  , mais  pour  les  avertir  d’une 
faute  qu’il  croyoit  qu’ils  avoient  faite  contre  la  difeipline  de 
l’Eglilê.  Marcel  d’Ancyre  eltoit  mort  depuis  peu  d’années,  mais 
^ai>p.74.ptj6.  il  avoit  laiffé  après  luy  quelques  difciples,  Jque  Paulin  d’Antio- 
che admettoità  fa  communion, [quoiqu’ils  ne  communiquallènt 
ni  avec  ceux  qui  compoloient  le  corps  de  I’Eglife  d’Ancyre , ni 
avec  tous  les  Orientaux  qui  avoient  toujours  acculé  Marcel 
d’herefie,  ni  avec  les  Prélats  d’Egypte,  dautant  que  S.  Athanalc 
s’eltoit  aulfi  lèparé  de  la  communion  de  Marcel . J 
»p. ju.p.jM.c.  'Ils  demandèrent  fouvent  à Saint  Bafile  [ d’ellre  receus  par  fo n 
moyen  à la  communion  des  Orientaux.]  Mais  il  n’ofa  jamai  s leur 
donner  de  réponlè  , parcequ’il  attendoit  le  jugement  [ des  Occi- 
dentaux, ou  plutolt  de  Pierre  d’Alexandrie.  ] 

*p.jj3.p.»85.c.  'Ils  trouvèrent  donc  plus  de  facilité  auprès  de  ces  Evefques 
«k  i 1 c mi  D’Egypte  bannisen  Palcrtine.iHuit  d’entre  eux  les  allèrent  trou- 
p ver  à Dioccfârée , leur  montrèrent  des  lettres  de  communion 

que  S.  Athanale  leur  avoit  écritesf  autrefois  ; ]&  leur  donnèrent 
mefme  une  confèllion  de  leur  fby  , comme  ils  l’avoient  demarv- 
dée  : [&  elle  paroift  condanner  fort  dilUnélement  toutes  les  he- 
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B^iie- v!' 1 rcfics  attribuées  à Marcel.  ] 'Ainfi  ces  laints  Confeflèurs  les  re- 
ccurent,&  leur  donnèrent  la  communion  ecclelialtique  . 

La  nouvelle  de  ceci  sellant  répandue  y plufieurs  perlonnes  en  J- 
furent  feandalizées  ; 'dautant  qu’on  ne  làvoit  point  furquoi  ils  p.i«6.b.  . 
avoient  elté  rcccus , 'ni  s’ils  avoient  anathematizé  les  hcrefics  p-i85*c- 
qu’on  leur  attribuoit , comme  ils  y eltoient  obligez,  'ce  qui  fai-  eP-  31I-P*î«4.<v 
* foit  dire  que  les  Catholiques  s’elloient  unis  avec  les  Marcellicns  ; 

'outre  que  quand  les Confeflèurs  auraient  pris  toutes  lesfuretez  «P^î.p.iSj. 
polïibles,  [ comme  il  femble  qu’ils  avoient  fait,  ] ils  ne  dévoient z 
pas  entreprendre  de  rétablir  des  perfonnes  dans  la  communion 
de  toute  rEglife,lâns  en  avoir  aufli  communiqué  à toute  l’Eglilè 
d’Orient  & d’Occidcnt.  C’eftceque  S.  Baille  leur  reprefente 
fortement  dans  le  relie  de  la  lettre , en  les  priant  de  Iuy  envoyer 
les  articles  fur  Ielquels  ils  avoient  receu  ces  perlonnes , [ c’cll  à 
dire  la  confelfion  de  fby  qu’ils  avoient  donnée. 

Il  ne  le  plaint  point  qu’on  luy  ait  fait  en- cela  aucun  tortà  luy 
en  particulier . ] 'Et  neanmoins  les  exeufes  que  luy  en  fit  Pierre  ep.jn.-p.j*  >* 
d’Alexandrie  Supérieur  deces  Saints , le  marquent  allez  :'II  re-  a 
connoill  luy  mefme  dans  la  réponfe  qu’il  fait  à Pierre,qu’il  avoit 
fujet  d’ellre  mécontent  du  mépris  qu’on  avoit  faitde  luy  . f Ainfi 
il  faut  ou  qu’il  cull  quelque  commilfion  particulière  pour  l ‘affaire 
des  Marcelliens , ce  qui  ne  paroi  il  pas*,  ou  que  ce  fuit  une  dépen- 
dance de  fa  dignité  d’Exarque  du  diocefeduPont,  dont  la  Gala- 
cie  faifoit  partie . ] 

'S.Bafilen’avoitpas  voulu  le  plaindre  à Pierre  de  la  conduite  a. 
des  Contèflcurs , aimant  mieux  qu’il  l’apprill  par  d’autres . 'Le  ep.74-p.i16b.ch. 
mefme  Saint , ou  plutofl  tous  les  Evefquesd’Orient  par  fa  bou- 
che.fc  plaignent  dans  l’epiltre  74,  de  ce  que  Paulin  d’Antioche 
recevoit  fânsdiltinclionà  la  communion  les  dilciples  de  Marcel, 
f Que  fi  cette  lettre  ell  faite  quelque  temps  après  celle  aux 
Confeflèurs , c’ell  une  marque  que  les  Evcfqucs  d’Orient  n’a- 
voient  pas  autorifé  ce  que  ceux-ci  avoient  fait  en  faveur  des 
Marcellicns . ] 


ARTICLE  CXXV1I. 

Les  Orientaux  demandent  aux  Occidentaux  la  condannation  cf 
Eufiatbe&  cT Apollinaire  ; S.  Baffle  écrit  à S.Ambroife. 

Note  79.  py  ’£  s T après  la  déclaration  d’Apollinaire  contre  l’Eglife  , 
JL/  & de  Saint  Bafile contre  luy, qu’il  faut  mettre  la  lettre  74 
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aux  Occidentaux,  ] 'laquelle  femble  cftre  plutoft  des  Orientaux  Banie 
en  general,  que  de  S.Bafile  feul.*Lc  commencement  de  la  lettre 
eft  un  remerciement  aux  Occidentaux  des  lettres  qu’ils  avoient 
envoyées  par  des  Preftres , '&  par  les  mefmes  apparemment  par 
leiquels  ils  envoyèrent  celle-ci , [ c eft  à dire , autant  que  nous  en 
pouvons  juger,  "par  Dorothée  & San&iflîme.]  NoTE  ,0* 

'Le  refte  de  la  lettre  eft  pour  le  plaindre  des  maux  qu’ils  rece- 
voient  d’Euftathe  & d’Apollinaire , qui  le  couvrant  encore  fous 
la  peau  de  brebis  , parcequ’ils  avoient  efté  quelque  temps  dans 
la  communion  de  l’Eglife,  [ & qu’ils  n’embrafloient  pas  ouverte- 
ment les  blafphemes  les  plus  horribles  des  Ariens,  ] dechiroient 
le  troupeau  de  J.  C.  plus  cruellement  meftne  que  les  Ariens . Ils 

E rient  les  Occidentaux  de  les  condanner  & d’en  faire  publier 
t condannation  partout  l’Orient , afin  quelle  euft  plus  d’auto- 
rité & plus  de  croyance  dans  lefprit  des  peuples,  lorfqu’on  ver- 
roit  qu’elle  ferait  faite  par  un  très  grand  nombre  de  Prélats , que  - 
l’eloignement  des  lieux  ne  permettoit  pas  d’agir  par  aucune 
averfion  perfonnelle  , de  quoy  ceux  d’Orient  pouvoient  plus  ai- 
fément  eftre  fufpeéls^furtout  fi  Apollinaire  avoit  efté  jufqu’alors 
dans  la  communion  de  Paulin  & de  l’Occident , & feparé  de 
celle  des  Orientaux,  "comme  il  y a allez  d’apparence.  ] 'Ils  difënt  V.fesApol- 
que  ce  qui  les  oblige  à leur  faire  cette  priera  ,c  eft  que  le  temps 
ne  fbufïroit  pas  qu’on  difîèraft  cette  condannation  , ni  qu’on  la 
fift  dans  un  Concile  de  l’Orient  & de  l’Occident  enfemble , conv 
me  cela  auroit  dû  fe  faire. 

Ils  demandent  particulièrement  que  l’Occident  condanne 
Euftathe,  puifque  c’eftoit  l’Occident  qui  l’avoit  rétabli , & luy 
avoit  donné  la  croyance  & l’autorité  dont  il  abufoit  alors  pour 
combatre  la  confubftantialité  du  Verbe  & la  divinité  du  Saint 
Efprit . 'Ils  prient  qu’on  leur  envoie  les  conditions  aufquelles  il 
avoit  efté  receu  par  Libéré  , & qu’ils  ignoraient . 'Ils  avoient  la 
lettre  de  Libéré  prelêntée  au  Concile  de  Tyanes  dont  ils  par- 
lent en  cet  endroit  mcfme,  & dont  S.  Bafilefait  fouvent  mention  : 

[mais  ils  n’a  voient  peut-eftre  pasjTaéte  prefènté  par  eux  à Libéré 
que  raporte  Socrate , b quoique  Libéré  l’euft  joint  à fà  lettre. 
[Peut-eftre  aufli  que  comme  ces  deux  aétes  ne  parloient  que  de  ' 
la  foy  de  Nicée , ils  croyoient  qu’il  y en  avoit  encore  d’autres , 
par  leiquels  ils  cfperoient  prouver  qu’Euftathe  avoit  auffi  re- 
connu la  divinité  du  Saint  Efprit:  ce  qu’on  ne  voit  pas  qu’il  ait 
jamais  fait.] 

'Ils  ne  veulent  point  examiner  dans  leur  lettre  l’ordination  de 
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“Paulin,  [ pour  ne  fe  pas  brouiller  avec  les  Occidentaux  qui  le 
défendoient;  J 'mais  ils  l’accufent  de  recevoir  les  difciples  de  b c- 
Marcel  à fa  communion  , & mefme  de  favorifor  les  dogmes. 'Le  Cooea.z.p.s». 
Vil.  Concile  cite  un  grand  endroit  de  cette  lettre.  7*’ 

[S  Bafile  joignit  apparemment  à cette  lettre  celle  qu’il  écri- 
vit à S.  Ambroifc . ] Ce  grand  Saint  ayant  elle facré  Evelque  le  Bir. 374. 1 7-9. 
dimanche  7 décembre  374/  écrivit  à S.  Bafile  quoiqu’il  ne  l’euft  ^<^“n‘*jp 
jamais  vu,  & luy  fit  connoiftre  dés  cette  première  lettre  les  dons  »4*b.  P'  ’ * 
excellens  dont  Dieu  avoit  enrichi  Ibn  ame . [ Dorothée  peut 
avoir  apporté  fa  lettre  en  376.  ] 'Saint  Bafile  bénit  Dieu  de  cette  p.»*. 
union  qu’il  fbrmoit  entre  eux  , & le  loüa  de  la  grâce  qu’il  fâifoit 
à l’Eglifedc  luy  donner  un  fi  grand  homme,  à la  vertu  duquel  il 
rend  déjà  un  témoignage  aulfi  avantageux  que  véritable . 'Il  ex-  e. 
horte  ce  Saint  à arracher  tous  les  reltes  de  l’Arianifme , & le 
prie  de  le  confoler  fouvent  par  lès  lettres. 

[S.  Ambroifc  sacquita  lans  doute  aulfi  fidèlement  de  l’un  que 
genereulèment  de  l’autre,  quoique  nous  n’en  ayons  pas  autant 
ae  preuves . Mais  la  conformité  que  l’on  remarque  entre  fes 
écrits  & ceux  de  S.  Bafile,]  'fuffit  pour  faire  juger  de  l’union  & 8^.375- 1 «>. 
du  relpeét  qu’il  a toujours  eu  pour  luy  : '&  S.  Jerome  remarque 
que  dans  Ibn  ouvrage  fur  les  fix  jours , il  s’efioit  beaucoup  atta-  ’ 
ché  aux  fentimens  de  S.  Bafile  'Ufuard  & Adon  dilènt que  "Saint  Bir.jjs.  1 104| 
Bafile  luy  renvoya  le  corps  de  Saint  Denys  de  Milan  fon  prede-  ( l0- 
cefteur,  qui  eftoit  mort  banni  enCappadoee  fous  Confiance.  Les 
monumens  de  l’Eglife  de  Milan  portent  que  ce  fut  par  un  Evcf- 
que  nommé  Aurele  qui  l’apporta;  [ce  qui  a peu  d’apparence  , fi 
ce  n’eft  que  cet  Evelque  ait  fait  ce  voyage  par  quelque  autre 
occafion  , ou  qu’on  ait  transformé  en  Evelque  quelque  Eccle- 
fiaftique  que  Saint  Ambroifc  aura  envoyé  le  demander.  Comme 
cette  députation  des  Orientaux  à ceux  d’Occident  ell  la  foule 
que  nous  trouvions  avoir  efté  faite  depuis  l’ordination  de  Saint 
Ambroifc,  & quelle  a efté  fuivic  cette  année  mefme  de  la  révolté 
des  Gots,  qu’on  avoit  receus  en  376  dans  la  Thrace , il  femole 
que  ce  foit  celle  dont  parle  le  Concile  d’AquiIee  en  38 1.  ] 'Nous  CoJ.TK.ip?.r. 
apprenons  par  ce  Concile,  que  fur  ce  que  les  Orthodoxes  [ d’0. 
rient , ] & particulièrement  ceux  qui  formoient  les  deux  partis 
contraires  à Antioche,  [ou  bien  les  deux  chefs  mefmes  Melece 
& Paulin,]  avoient  écrit  à ceux  d’Occident,  ceux-ci  fedifpofoient 
à leur  envoyer  quelques  uns  d’entre  eux  pour  les  réunir  , s’il  fo 
pouvoit,  par  une  bonne  paix;  mais  que  les  troubles  de  l’Etat  & 
l’irruption  des  ennemis  les  avoient  empefthez  de  pouvoir  exc- 
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cuter  leur  deflêin^Le  zele  de  Saint  Ambroife  pou  voit  bien  avoir 
« -s*-  infpiré  cette  nouvelle  chaleur  aux  Occidentaux  , ] 'qui  recon- 

nurent depuis  par  la  bouche  de  ce  Saint , qu’ils  n’eu/lent  pas  elle 
exemtsde  faute  , s’ils  n enflent  fait  leurs  efforts  pour  établir  la 
paix  entre  tous  les  Fideles  , & qu’on  les  avoit  foutent  blafmez 
de  ce  qu’ils  fombloient  négliger , & fe  mettre  peu  en  peine  de  la 
communion  des  Orientaux.  [Acace  depuis  Evefque  de  Beréc  , 
fut  apparemment  envoyé  en  Occident  pour  ce  fujet  par  Saint 
Li:prp.5?.p.  Melece, J puifqu’il  fut  prefcntà  une  difpute  faite  à Rome  devant 
136  Damafé  entre  les  Orthodoxes  & les  Apollinarifles. 

G/ï  tG£  sCÆ.C  tCT-C/CGSCS1^  irÉf\3CâüEd;  C^IG£î^I)CÆC€-tfO 

ARTICLE  CXXVIII. 

Lettre  de  Saint  Bafile  à Epipbane  : Dci  Magujeeni. 

[C’A INT  Bafile  receut  encore  vers  ce  temps-ci  une  lettre 
O d’un  grand  Archevefque,  fâvoir  de  Saint  Epiphane  métro- 
politain de  rifle  de  Cypre , à quifâ  vertu  avoit  acquis  une  très 
grande  réputation , lors  mefme  qu’il  neftoit  encore  qu’Abbé 
prés  d’EIeutherople  dans  la  Paleftine.  Il  fémble  que  le  fujet  prin- 
cipal de  fa  lettre  fuft  que  n’ayant  pu  reconcilier  Vital  avec  Pau- 
lin d’Antioche,]  'comme  il  reporte  luy  mefme  qu’il  avoit  tafehé 
^a’re  > * ü eut  recours  à S.  Bafile , & le  pria  de  leur  en  écrire. 

« li.1f.ep.315  p.  S.  Bafile  s’en  excufc,bparcequ’ayant  toujours  communiqué  avec 
3îo-*-  Saint  Melece,  il  n’a  voit  jamais  eu  de  commerce  ni  d’union  arec 
* r-3'9  j10-  quj  c fl  oient  venus  depuis  luy,  non  qu’il  les  crufl  coupables 

d’aucun  crime  , quoiqu’on  les  en  accufâfl:  aflèz  , mais  pareequ’il 
n’avoit  eu  aucun  fujet  d’abandonner  Saint  Melece  . [ Ceux  qui 
efloient  venus  après  S.  Melece,  ne  peuvent  efire  que  Paulin  & 

Vital.  Car  aflurément  S.  Bafile  ne  parlerait  pas  ainfîd’Euzoïus 
Evclque  des  Ariens  ] 

F.31  'S.Epiphane  ne  s’efloit  pas  contenté  de  luy  écrire,  mais  I’avoit 

«ff.  encore  envoyé  vifiter  par  quelques  Fideles  dignes  d’eftre  les 

miniflrcs  d’une  lettre  de  paix  & de  charité  , fans  qu’il  puft  eflre 
empefehé  de  rendre  cet  office  à S Bafile  par  le  grand  efpace  de 
mer  & de  terre  qui  les  fêparoit:  [ Ce  qui  convient  fort  bien  à un 
Evefque  de  Cypre  ; & tout  le  refte  de  la  lettre  ne  convient  pas 
*•  moins  au  grand  Epiphane.  ] '11  paroiitque  ce  Saint  parloit  dans 

p.jio.b.c.  iâ  lettre  centre  Apollinaire,  ce  que  S.  Bafile  approuve  fort/auffi- 
bien  que  ce  qu’il  avoit  dit  qu’il  efloit  neceflaire  de  confcflêr 
trois  hypoftaics  : mais  il  le  prie  d’en  perfuader  ceux  de  fa  com- 
munion 
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Bafiie  6,7"  munion  à Antioche, [c’eft  à dire  ceux  de  Paulin,  avec  lefquels  il 
eft  vifible  parcet  endroit  & par  beaucoup  d’autres  que  S.  Epipha- 
ne  communiquoit.] 

'Le  mefineSaint  luy  avoit  encore  parlé  d’une  divifion  fafeheufe 
arrivée  entre  les  freres"d’un  certain  lieu.-  [c’eft  apparemment  en- 
tre lesfolitairesqui  habitoientlür la  montagne  des  Olives  auprès 
de  Jerufalem.]  On  voit  que  les  difputes  touchant  l’Incarnation 
avoient  donné  lieu  à cette  divifion  'S.EpiphaneprioitS.Bafife  de 
fe  charger  du  foin  de  l’appaifer,  de  quoy  il  s ’exeufe  comme  d’une 
chofe  audeffus  de  fes  forces  & de  fon  mérité. 

'Les  folitaires  Pallade  & Innocent  fos  amis  particuliers,  com- 
me nous  avons  vu,  'luy  en  avoient  écrit  dés  auparavant,  & luy 
avoient  envoyé  quelques  articles  fur  l’Incarnation  pour  ajouter 
au  lymbole  de  Nicce:maisil  n’a  voit  pas  voulu  examiner  feule- 
ment ces  articles,  pour  ne  pas  fortirde  la  fimplicité  de  la  foy,& 
ne  pas  s’embarafter  en  des  queftions  inutiles,  & il  leur  avoit  ré- 
pondu qu’il  ne  pouvoit  ajouter  un  feul  mot  au  lymbole  de  Nicéc, 
hormis  fur  le  S.  Efprit. 

'Le  Saint  répond  dans  la  mefme  lettre  à Saint  Epiphane  à une 
autre  lettre  par  laquelle  ce  Saint  l’avoit  confulté  fur  l’origine  des 
Mages  & fur  les  Magufeens  ; & il  nous  apprend  que  les  derniers 
eftoient  une  nation  transférée  autrefois  de  la  Babylone  dans 
la  Cappadoce  , oh  elle  fe  trou  voit  répandue  partout  le  pays . 
Ils  adoraient  le  feu , ils  condannoient  le  meurtre  des  animaux , 
quoiqu’ils  les  mangeaflènt  quand  ils  avoient  efté  tuez  par  d’au- 
tres. Ils  n’a  voient  ni  loy  dans  leurs  mariages,  ni  livres,  ni  do&eurs, 
ni  aucune  autre  réglé  que  leurs  vieilles  coutumes  ; & du  refte 
ils  eftoient  infociables  avec  tous  les  hommes , & incapables  de 
raifon. 

[Cela  eft  aflèz  conforme  à ce  qu’Eufebe  cite  de  Bardefane,] 
'que  l’on  appelioit  Magufeens  tous  ceux  qui  eftant  Perfes  d’ori- 
gine avoient  efté  transportez  en  d’autres  pays  ; qu’il  y en  avoit 
beaucoup  dans  la  Medie,  dans  l’Egypte,  dans  la  Phrygie,  dans 
la  Galacie;  qu’en  quelque  endroit  & fous  quelque  conftellation 
qu’ils  fuffent , ils  ganioient  partout  les  loix , la  religion  , & les 
crimes  qu’ils  avoient  appris  de  leurs  anceftres.  [ Ainû  S.  Epiphane 
fe  trompe, & n’a  voit  pas  fins  doute  encore  receu  la  lettre  de  Saint 
Bafiie, Jlorlqu’il  parle  desMagufëens  comme  eftant  dans  la  Perfe, 
& comme  fi  c eftoient  les  meftnes  que  les  Mages,  [dont  on  leur 
donne  quelquefois  le  nom  J 'Car  Prifque  écrit  que  les  Perfes  dé- 
putèrent à l’Empereur  Leon  I,[vers  l’an  464, J pour  fe  plaindre 
Hfi.  Eccl.Tom.  IX.  Mm 


PS  l*.s. 
PJI9  V 


«P- 1 B 4 -p.19  7 d 
ep.jis.p.nj-b. 


p Jio.c.d. 


Euf.nrapl  «r. 
io.p.175  c,a| 

»79-*> 


Epi.de  fid.c.is, 
1 J.p.i09<.a  b. 

Prif.p-4  3-b.d. 


Digitized  by  Google 


c.d,e. 


174  SAINT  BASILE.  . L’an  de  J:c. 

entre  autres  chofcs , de  ce  qu’on  ne  laifloit  pas  aux  Mages  qui  b ici?? 
eftoient  depuis  long-temps  dans  l’Empire  Romain,  la  liberté  de 
leurs  coutumes,  de  leur  culte,  & d’entretenir  le  feu  perpétuel  : 
à quoy  les  Romains  répondirent  qu’on  ne  les  troubloit  point  dans 
Her.U.p.779.  leur  religion . 'Herodien  raportc  qu’Artaxerxes  ayant  envoyé  à 
l’Empereur  Alexandre  400  Perfes  de  la  plus  haute  taille,  pour 
luy  faire  des  demandes  infblentes,  Alexandre  les  envoya  tous  en 
Phrygie  peupler  les  villages  & labourer  la  terre  [mais  il  y avoit 
dés  devant  ce  temps  là  d’autres  Perlés  établis  dans  la  Phrygie, 
comme  nous  l’avons  appris  de  Bardefàne,plus  ancien  qu’Alexan- 
dre . ] 'Il  paroift  que  Théodore  de  Mopfuefte  a écrit  contre  les 
Maguféens. 

ARTICLE  CXXIX. 


Lcont.ln  N.6c 
E.p.ioo9,c, 


Saint  Baftle  écrit  à Pierre  d'Alexandrie. 
l’an  de  Jésus  Christ  378.,  de  S.  Basile  8,  9. 
Bar.epju.p.  E Preftre  Dorothée  que  S.  Bafile  avoit  envoyé  à Rome,  y 

3 1 4.  e.  I v trouva  encore  Pierre  d’Alexandrie, & ce  fut  en  fa  prefence 
qu’il  conféra  avec  Damafe;  mais  il  y eut  la  douleur  d’entendre 
mettre  Saint  Melece  & S.  Eufébe  de  Samofates  au  nombre  des 
Ariens.  [Il  ne  put  fans  doute  fbuffrir  une  chofé  fi  indigne  fans  la 
relever  comme  elle  meritoit;  & c’eft  apparemment  ce  qui  don- 
^ na  lieujà  Pierre  de  trouver  qu’il  ne  luy  avoit  pas  parlé  avec  aflèz 

de  modération  & de  douceur , & d’en  faire  des  plaintes  dans  la 
lettre  qu’il  écrivit  à S.Bafile,[Iaquelle  fut  ce  femble  apportée  par 
Dorothée  mefme,  dont  nous  pouvons  mettre  le  retour  en  cette 
année. 

Du  refie,  Pierre  fè  conduifit  aflèz  bien  à l’égard  de  S.  Bafile. 
Car  ayant  appris  ce  que  les  Confèfleurs  d’Egypte  avoient  fait , 
b.  'il  fut  fàfché,&  leur  en  écrivit,  comme  S.  Bafile  le  fémble  dire, 

afin  de  maintenir  en  toutes  chofès  l’ordre  delà  difeipline  & des 
Fac.i.4.c.i.p.  Canons.  Il  le  fit  apparemment  dans  l’une  des]  'deux  lettres  qu’il 
I5°‘  leur  écrivit  contre  Apollinaire , de  la  féconde  defquelles  nous 

avons  un  fragment  dans  Facundus,qui  dit  que  cette  lettre  eftoit 
adrefleeaux  Evefques,aux  Preflres,&  aux  Diacres  bannis  pour 
Laufc.117.uj.  ]a  véritable  foy.'Car  outre  les  Evefques,  il  y avoitencore  126  Ec- 
clefiaftiques  ou  anacoretes  releguez  à Diocefàrée. 

'II  écrivit  aufli  à S.Bafile  pour  luy  témoigner  qu’il  prenoitpart 
à fon  deplaifir,  & pour  fe  plaindre  de  ce  qu’il  ne  l’en  avoit  pas 
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Baille  8,9.  averti.[Tl  femble  mefme  qu’il  luy  ait  donné  pouvoir  de  terminer 
l'affaire  des  Marcelliens  en  fon  nom,&  peut-effre  au  nom  de  tout 
l’Occident. JCar  dans  la  réponfc  que  le  Saint  luy  fait,  il  dit  qu’il 
avoit  toujours  attendu  Ton  jugement  fur  cette  affaire , & que 
prefentement  s’il  plaifoit  à Dieu  de  laffifter,&  fi  les  Galates  voû- 
taient le  croire,  il  efperoit  de  ramener  ces  peuples  à l’Eglifè  , en 
forte  qu’on  ne  pourra  pas,  dit-il,  nous  reprocher  , que  c’eft  nous 
qui  nous  fommes  joints  aux  Marcelliens,  & rendre  les  Catholi- 
ques coupables  de  leurs  erreurs;  mais  qu’on  reconnoiftra  qu’eux 
mefmes  feront  devenus  les  membres  du  corps  de  l’Eglifede  J.  C. 

[Nous  ne  lavons  pas  ce  qui  arriva  de  ceci;  mais  il  y a beaucoup 
d’apparence  que  les  foins  de  Saint  Bafile  eurent  un  heureux  fuc- 
cés,J  'puifque  S.  Jerome  qui  fait  quelques  années  après  l’enume-  Hier.inGaU*. 
ration  desdiverfes  fodlesqui  dechiroicnt  la  ville  d’Ancyre  , ne  nrt‘9-P*,7<- 
parle  point  dutout  des  Marcelliens. 

'Le  Saint  fait  exeufè  à Pierre,  mais  d’une  maniéré  fort  fpiri-  Baf.ep.ju.p. 
tuelle,  fur  les  plaintes  qu’il  faifoit  de  Dorothée;  ce  qu’il  raporte  314  * 
àfêspechez,  & dit  que  fi  Dorothée  a agi  autrement  qu’il  ne  dc- 
voit , il  n’a  pas  fuivi  fon  intention.  'Mais  il  témoigne  beaucoup  de  c- 
reffèntimentde  la  maniéré  dont  Dorothée  luy  avoitraportéà  fon 
retour  qu’on  traitoit  deux  illuffres  Evefques  & Confèflèurs  qui 
foudroient  une  très  dure  perfecution  pour  les  veritez  mefmes 
qu’on  les  accufoit  de  combatre  , '&  qui  avoient  prefehé  haute- 
ment  les  fontimens  les  plus  orthodoxes&Iesplusoppofezà  l’he- 
refie,  comme  ileneftoit  témoin . Il  ajoute  qu’il  neuft  pas  voulu 
feulement  demeurer  une  heure  dans  leur  communion,  s’il  les  euft 
vu  hefiter  fur  quelque  article  denoffre  foy.[ll  n’euft  pu  parler  de 
cette  forte,  s’il  euff  efté  luy  mefme  fufpeél:  d’herefie. 

Cette  lettre  ne  peut  avoir  effé  envoyée  pluftard  que  dans  les 
premiers  mois  de  cette  année,  avant  qu'on  fçeuff  enCappadoce 
l’ordre  donné  par  Valens,  félon  S Jerome,  vers  le  mois  d’avril  ou 
de  may  pour  le  rappel  des  Orthodoxes  exilez  , en  confequence 
v.ics  Ariensduquel' Pierre  quitta  Rome,  & revint  à Alexandrie  cette  année 
t >34.  mefme . Nous  n’avons  aucune  connoiffânce  de  celui  qui  porta  cet- 
te lettre,  ni  fi  le  Saint  en  écrivit  d’autres  en  mefme  temps  aux  Oc- 
cidentaux, comme  il  y a bien  de  l’apparence. 

Ce  fut  peut-eftre  vers  ces  dernieres  années  de  fa  viequenoftre 
Saint  écrivit  aux  Fidèles  de  So/opie  en  PifidieJ'pour  les  conffr-  eP  tfs.p.>oj.»°4 
mer  dans  la  foy  de  l’Incarnation,  ayant  appris  par  leurs  lettres , 
qu’on  prefehoie  parmi  eux  que  le  Corps  de  J.C.  n’effoit  pas  un 
véritable  corps  humain , mais  un  corps  celeffe  qiu  avoit  l’appa- 
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rcnce  d’un  homme, '&  que  tout  ce  qu’il  avoit  fouffèrt  c’effoit la 
divinité  qui  l’a  voit  fouftert.  [Ces  dogmes  eftoient  ceux  d'Apolli- 
naire mefme,  comme  nous  l’apprenons  de  S.  Athanafe&  de  Saint 
Grégoire  de  Nazianzc.JSaint  Baffle  les  réfuté  autant  que  la  bre- 
veté d’une  lettre  le  luy  permettait;  & après  leur  avoir  oppofé  la 
vérité  Catholique,  il  allure  que  ce  font  là  les  myfteres  de  f Eglife, 
que  ce  font  là  les  traditions  des  Peres:&  il  exhorte  ceux  de  Sozo- 
ple  à y demeurer  inébranlables  , & à fo  garder  de  ceux  qui  s’en 
écarteront.  'Lconce  de  Byzance  raporte  un  pa liage  de  cette 
lettre. 1 S.  Eulcge  en  a aufli  cité  quelques  autres. 
bSaint  Bafile  en  écrivant  à un  Religieux,  réfuté  encore  unautre 
blafjpheme  [d’Apollinaire,]  qui  commençoit  à fe  répandre,  lavoir 
que  Dieu  s’elloit  changé  en  chair. 

A R T I C L E CXXX. 

Les  ravages  des  Cots  obligeât  Valent  de  ce  fier  la  perfecutîon  *, 

Demieres  allions  de  S.  Bafile  . 

E T te  année  commença  à apporter  du  changement  aux 
affaires  de  l’Eglife  , à y foire  renaiffre  l’efperance  de  îa 
paix,que  Saint  Baffle  & lesautres  Catholiques  avoient  ff  ardem- 
ment fouhairée,  & à abatre  la  tyrannie  que  les  Ariens  y exer- 
çoient  depuis  47  ans . Ce  qu’il  y a de  plus  remarquable  en  cela, 
c’efl:  que  Dieu  nefe  fervit  pour  un  ouvrage  de  cette  importance 
que  des  armes  des  barbares  Ariens  , & punit  Valens  par  ceux 
mefines  qu’il  avoit  infe&ez  de  rArianifme.CarlesGots  chaflez, 
de  leur  pays  par  les  Huns  , ayant  envoyé  prier  Valens  de  leur 
permettre  de  paiïèr  en  Thrace,  ce  Prince  les  engagea  malheureu- 
foment  à quitter  la  foy  Catholique  qu’ils  avoient  fuivie  jufques 
alors  , pour  embraflèr  KAriani/me  . Mais  ces  barbares  receus 
comme  amis  en  l’an  376,  prirent  les  armes  l’année ffffvante,  dé- 
firent plulieurs  armées  Komaines,&Valenseffant  accouru  d’An- 
tioche pour  arreffer  leurs  prcgrés,"ils  le  défirent  prés  d’Andrino-  y.  valens  f 
pie  le  9 d’aouff  de  cette  année  3.7 8,&  le  brûlèrent  mcfme  dans 
une  cauane  oh  il  s’dloit  retiré 

Ce  fut  au  milieu  ^e  ce  trouble,  ceff  à dire  fur  fa  fin  de  l’année 
precedente,  ou  au  commencement  de  celle-ci,  que  Saint  Baffle 
écrivit  fou  epiflre  9 à S.  Eufebc  de  Samofates.  Ce  Saint  avoit  efte, 
comme  nous  avons  dit,  banni  dam  la  Thrace,] 'oh  il  fe  trouvoit 
expofé  à beaucoup  de  périls  au  milieu  de  cette  guerre  répandue 
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BaCie'sjj.H^out  autour  de  luy.  Dieu  le  confêrva  neanmoins  par  un  miracle 
égal  à celui  de  Jonas  & des  trois  jeunes  hommes  de  Babylonc . 

S.  Balile  l'ajant  appris  par  le  Diacre  Libanius,  en  rendit  grâces 
à Dieu,&  écrivit  à Saint  Eufêbe  par  le  Prcftre  Paul, pour  le  prier 
de  luy  mander  ce  qui  luy  eftoit  arrivé  depuis  le  départ  de  Liba- 
*•  nius . Il  dit  que  tout  le  chemin  eftoit  plein  de  voleurs  & ' de  de- 
ferteurs , dont  on  efperoit  neanmoins  d’eftre  bientoft  délivré  à 
caufc  que  le  camp  approchoit,[par  où  il  peut  marquer  les  troupes 
envoyées  pour  pourfuivre  les  voleurs] 

'Il  marque  dans  la  mefme  lettre,  qu’il  cfpereque  Dieu  leçon-  p-5i-c« 
lêrvera,jufqu’à  ce  qu’il  accorde  la  grâce  de  fon  retour  aux  larmes 
des  Eglifês.fic  aux  gemiflemens  de  ceux  qui  le  luy  demandoient 
jour  fie  nuit.[Cela  arriva  en  effet,  fie  S.  Baffle  eut  la  confolation 
de  voir  ce  rappel  qui  fembloit  fi  difficile,]  'quoiqu’il  doutaft  fi  *• 

Dieu  le  referveroit  en  vie  jufques  à ce  temps  là . [ Car  après  cet 
événement  terrible  de  la  défaite  fie  de  la  mort  de  Valens.Gratien 
fon  neveu, Prince  très  zélé  pour  la  foy  Catholique, qui  eftoit  déjà 
V.iesArienj£rnpereur  d’Occident,  demeura  auffi  le  maiftre  de  l’Orient, "rap- 
pella  aufli-toft  tous  les  bannis,  fie  rendit  la  paix  à l’Eglifê  autant 
que  les  troubles  de  l’Etat  le  pouvoient  permettre.] 

S.Bafile  voyant  ainfi  les  vœux  accomplis.demandoit  ffrns  doute 
à Dieu,  comme  le  faint  vieillard  Simeon,  qu’il  le  laiflàft  aller  en 
paix,  puifque  les  yeux  voyoient  le  fidut  qu’il  com  mençoit  à don- 
ner à fon  Eglife.  La  fbibleffê  de  fon  corps  accablé  de  maladies  fie 
de  penitence,  autant  que  celui  de  Simeon  par  fon  grand  âge,  luy 

Souvoientfàiree/pcrer  cette  grâce; 5c  ilia  rcceut  effectivement 
és  le  premier  jour  de  l’année  37g. 

[Mais  avant  que  d’aller  recevoir  de  la  Vérité  la  reCompenfe]'de  Nn.or.io.p. 
tant  de  combats  qu’il  a voit  foûtenus  pour  la  défendre, comme  il 
ne  refpiroit  que  là  gloire,  il  s’acquit  encore  auparavant  une  nou- 
velle couronne.  Car  après  avoir  combatu  fi  genereufëment  pour 
la  vérité, [lorfqu’il  eftoit  prclt  d’aller  recevoir  d’elle  fâ  recompen- 
fe,]  fil  engagea  S.  Grégoire  de  Nazianze  à l’aller  prefeher  dans  d|Thphnps!. 
Conftantinople,  où  fans  luy  elle  alloit  eftre  étoufée  par  les  erreurs  b* 
des  Eunomiens  fie  des  Ariens. 

[Il  faut  donc  finir  enfin  l’hiftoire  de  S.  Bafile,  ra porter  la  con- 
clufion  fàinte  de  fâ  vie  toute  fainte.ôc  marquer  les  circonftanccs 
de  cette  mort , qu’il  attendoit  avec  impatience  depuis  fi  long- 
temps,] fie  dont  toute  fa  vie  avoit  efté  une  préparation  fie  une  me-  N«.tp.37.p. 
ditation  continuelle . 79»-t>.e. 

1.  V Wfprfjjft)- , comme  lie  un  mtmifcrie  , 10  lieu  de  Xiatxrifea , [auquel  il  lit  difficile  de  Ccmbi.in  c»r.y. 
tlonner  un  (ens  j *><• 
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or.io.p  370.J.  'Ayant  achevé  fa  courte,  & entendu  la  voix  de  Dieu  qui  Iuy  ] 
difoit  de  mourir  & de  monter  au  Ciel,  il  fit  un  nouveau  miracle 
égal  à tous  ceux  qu’il  avoit  faits  julqu  alors . Car  efiant  déjà  pref 
que  mort,  & ayant  à peine  quelque  refie  de  vie,  Dieu  Iuy  donna 
de  nouvelles  forces  pour  dire  à l’Eglite  le  dernier  adieu,  & mou- 
rir avec  les  paroles  de  pieté  dans  fa  bouche,  [c’eft  adiré  avec  les 
dIî7»  a.  prières  par  Iefquelles  l’Eglite  confâcre  tes  minifiresj'Et  il  prefia 
encore  fes  mains  & tes  prières  pour  la  confecration  de  tes  plus 
fidèles  diteiples,afin  que  l'autel  poffedafi  ceux  qu’il  avoit  infiruits 
dans  fon  ecole,  & quiavoient  efié,dit  S.  Grégoire  de  Nazianze, 
les  aides  & les  cooperateurs  de  fon  lacerdoce.  [Ces  derniers  mots 
temblant  ne  pouvoir  s’entendre  que  de  ceux  qui  efioient  dés 
auparavant  dans  le  fàcerdoce , il  eft  affez  probable  que  ce  que 
Saint  Grégoire  veut  marquer,  c’efi  que  Saint  Bafile  ordonna  plu- 
ficurs  de  tes  Ecclefialtiques  Evefques  des  lieux  qui  dependoient 
de  fa  jurifüiélion  , & où  il  n y avoit  point  d’Evefqucs  Catholi- 
ques, afin  de  profiter  de  la  paix  que  la  mort  de  Valensdonnoit  à 
l’Eglife.J 

foef*  t)(f*  yV^ (S fr. rf*  (4 j ri*  £)<** 

VÿÔvPv'  PH*  Sh'PV  kt  PH* 

ARTICLE  CXXXL 

Mort  de  Saint  Bafile  , & fes  funérailles . 
l’an  de  Jésus  Christ  379.,  de  S.  Basile  g. 

N?a°btO  P'  ' I | N F I N Saint  Bafile  arriva  à fà  demiere  heure,  attendu  par 
37«.a.  . 1* Â L-s  chœuis  des  Anges,  après  la  compagnie  defquels  il  fou-' 

piroïc  depuis  long-temps.  Toute  la  ville  l’environnoit  comblée  de 
douleur  pour  la  perte  qu’elle  alloit  faire , & prefie  à faire  vio- 
lence à fon  ame  pour  la  retenir,  fi  elle  en  eufi  efié  capable.  Mais 
enfin  il  fallut  ceder  : & le  Saint  apres  leur  avoir  donne  diverfes 
in  fin;  étions  de  pieté  , acheva  fa  vie  par  ces  paroles  ; Je  remets 
[Seigneur]  mon  efprit  entre  vos  mains  ; & rendit  fon  ame  avec 
joie  au  milieu  des  Anges  qui  la  portercnt[dans  le  Ciel.] 
car.6-.p.ijz.<f.  Toute  la  ville  de  Cefarée  fondoit  en  larmes  à cette  mort; 

mais  toute  la  terre  prit  part  à fa  douleur,*^  pleura  Bafile  comme 
le  héraut  de  la  vérité, & le  noeud  ue  la  paix  de  toutes  les  Egl  tes. 
Am  phr,or,i.p.  'Comme  il  avoit  prefohé  autant  qu’aucun  autre  docteur  de  l’E- 
glite  la  circoncifion  fpiricuelle , dont  la  naifiance  <3c  le  battefme 
de  J.C.  font  la  fource,Ia  providence  divine  voulut  qu’il  mourufl 
le'jour  de  la  Circoncifion  de  J.  C,  entre  la  fofie  de  fa  Nui  fiance 
& celle  de  fon  Battefme[qu’on  célébré  le  jour  de  l’Epiphanie. J 
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Bjfiic',.'nt  'II  emporta  avec  luy  tout  ce  qu’il  poiïedoit  des  biens  de  la 

terre;  & ne  Iaiffa  point  de  richeües  dont  on  luy  pu  fl  elever  un  Nyf.<fe  Baf.p. 
monument  qui  déshonorait  l’effime  de  fa  pieté  ; [ & neanmoins wb' 
on  luy  fit  des  funérailles  plus  honorables  & plus  magnifiques  que 
ne  (auraient  eflre  celles  d’un  Prince . ] 'Son  corps  fut  porté  par  Nn.or.iop. 
les  mains  des  Saints, 2 & accompagné  par  une  multitude  infinie  *71  J- 
de  peuple  de  tout  âge&  de  tout  fexe:  b Chacun  s’efforçoit,  l’un  i c] 
d’enlever  quelque  bord  de  fes  habits,  l’autre  d’eftre  couvert  de 
fon  ombre,  l’autre  de  toucher  feulement  fon  facré  cercueil,  l’au- 
tre d’approcher  de  ceux  qui  le  portoient,  l’autre  d’en  avoir  feu- 
lement la  vuë:  chacun  croyant  recevoir  quelque  bénédiction  de 
ces  devoirs  de  pieté.  Les  places  publiques , les  galeries  les  mai- 
fbns  jufques  au  fécond  & troifieme  étage,  choient  toutes  pleines 
de  monde  qui  s’efforçoit  d’affifler  à ce  convoi . Les  uns  alloient 
devant  le  corps,  les  autres  derrière,  les  autres  marchoient  à codé. 

'Les  gémi  ffèmens  & les  pleurs étoufbient  léchant  des  pfêaumes, 

& la  raifbn  efloit  obligée  de  ceder  à la  violence  de  la  douleur.  Les 
paycns  mefmes,  les  Juifs , & les  étrangers  difputoient  avec  les 
Catholiques  de  la  ville  à qui  donnerait  plus  de  marque  de  fôn  af- 
fedlion  pour  le  Saint.'En  un  mot  la  foule  fut  fi  grande  que  tout  le  c- 
monde  eflant  l’un  furl’autrc.'il  y eut  plufieurs  perfonnes  étoufées  <*■ 
dans  la  preflê,  dont  neanmoins  on  trouva  le  fort  heureux,  puif- 
qu’elles  mouraient  avec  Bafile. 

'Enfin  après  qu’avec  une  extreme  peineon  eutfauvé  fon  corps  P-3n-J- 
de  ceux  qui  s’efforçoient  d’en  arracher  chacun  quelque  partie , 

& qu’on  eut  furmonté  avec  de  grands  efforts  la  foule  de  ceux  qui 
marchoient  devant, on  le  mit  dans  le  tombeau  de  fes  per es,  [ & 
des  Evefques  fês  predeceflêurs.]  On  joignit  le  Prince  des  Preffres 
aux  Preffres,  & le  Martyr  aux  Martyrs,  [les  combats  qu’il  a voit 
rendus  pour  la  foy  luy  ayant  bien  fait  mériter  ce  titre.] 

ARTICLE  CXXKII. 

Sentiment  de  Saint  Grégoire  de  Nyjje , de  Sainte  Macr'me , & de 
Saint  Grégoire  de  Naziange  fur  la  mort  de  Saint  Bafile: 

Panégyriques  prononcez  à fa  louange. 

'TL  paroiftque  Saint  Grégoire  deNyffe  fon  ficrc  fut  prefent  à Nar.rp.^.p. 
JL  fâ  mort,  ou  qu’au  moins  il  vint  peu  de  temps  après  à Cefarée  . v<j9.hr-!i.9. 
'Sa  douleur  euft  effé  inconfolable  malgré  toute  la  force  de  fa  n^pVm.c.J. 
raifbn , & l’affiffance  de  fês  amis,  s’il  n’euft  trouvé  fon  foulage. 
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ment  dans  fa  pieté  & dans  le  fou  venir  mefme  de  S.  Bafile,  'quoi- 
qu’un an  après,  il  ne  puft  encore  en  parler  fans  donner  par  l’abat- 
tement de  jfon  vifage  des  marques  fenfibles  del’afflidtion  de  fon 
ame. 

'Le  bruit  de  la  mort  du  Saint  qui  Iaiflbit  fâ  patrie  & toute  la 
terre  egalement  affligées , citant  arrivé  aux  oreilles  de  Sainte 
Macrine  fa  foeur,  il  ne  fe  put  faire  qu’elle  n’en  fuit  extraordinaire- 
ment touchée . Car  comment  ce  qui  donnoit  des  fentimens  de 
douleur  à ceux  mefmes  qui  n’aimoient  pas  la  vérité  que  ce  grand 
perfonnagedéfendoit,  n’en  auroit-il  point  donné  à fa  fœur?  'Mais 
& dans  cette  afflidtion,&  dans  toutesles  autres, fon  ame  fe  trouva 
fi  pure  & fi  forte,  qu’on  ne  put  jamais  y rien  remarquer  de  défec- 
tueux ni  de  foible.  'Au  contraire  lorlque  Grégoire  fon  frere  qui 
l’eftoit  venu  voir,  failbit  paroiltre  fâ  trifteffe  en  parlant  de  luy, 
elle  , bien  loin  de  l’imiter  , prit  de  là  un  fujet  d’entrer  dans  les 
fentimens  de  la  plus  haute  pieté,  & toute  animée  de  l’Efpritde 
Dieu  , elle  luy  parla  de  telle  forte  des  caufes  de  ce  qui  arrive 
dans  le  monde , de  la  conduite  focrette  de  Dieu  dans  les  afflic- 
tions qu’il  nous  envoie,  & de  ce  qui  regarde  la  vie  future,  que  fo 
trouvant  comme  emporté  audeflus  des  fontimens  de  la  nature,  il 
luy  fombloit  quelle  l’elevoit  avec  elle  dans  le  Gel 

[On  peut  juger  du  reflèntiment  qu’eut  en  cette  rencontre  Saint 
Grégoire  de  Nazianze  , non  feulement  par  l’amitié  étroite  qui 
l’uniflbit  avec  Saint  Bai  île,  mais  encore  par  fon  amour  extreme 
pour  l’Eglife,  dont  Saint  Bafile  eftoit  alors  l’appui  & l’ornement. 
Il  eftoit  apparemment  encore  alors  à Selcucie,  J '&  dangereufe- 
ment  malade , lorfqu’il  receut  une  fi  trifte  nouvelle  ; de  forte 
qu’il  fut  mefme  privé  de  la  confolation  d’aller  embrafler  fes 
cendres,  & d’aller  vifiter  fon  Egliic,  qui  venoit  de  perdre  en  luy 
fa  gloire  & fa  couronne . 'Il  fe  contenta  donc  d’exprimer  fa 
douleur  dans  la  lettre  qu’il  écrivit  à Saint  Grégoire  de  Nyflè  , 
à qui  il  dit  que  la  feule  chofe  qui  le  pouvoit  confoler  , eftoit  la 
compagnie  de  ce  Saint  mefme,  dans  lequel  il  luy  fembloit  voir 
revivre  les  perfections  du  grand  Bafile . 'Il  dit  autrepart  qu’il 
eftoit  comme  partagé  en  deux  & mort  à moitié  avec  fon  cher 
ami. 'Il  le  voyoit  encore  en  fonge  qui  le  reprenoit,  dit-il,  & l’infi 
truifoit  lorfqu’il  manquoit  en  quelque  chofe,  'comme  il  avoit  ac- 
coutumé de  faire  durant  fâ  vie . a II  compofa  douze  epigrammes, 
comme  il  les  appelle,  pour  fervir  d’epitaphe  à fon  ami, [ou  plutoft 
comme  autant  de  flammes  que  le  feu  de  fon  amour  faifôit  forcir 
de  fon  coeur.] 
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'Il  fatisfit  plus  pleinement  à fon  zele  par  le  panégyrique  qu’il  or.to.p.3r7.c.<i| 
prononça  publiquement  à fon  honneur  dans  la  ville  de  Cefarée  n,p  76,,‘- 
après  qu’il  fut  revenu  de  ConflantinopIe,[&  ainfi  en  38 1 ou  38  2.] 

'11  dit  que  beaucoup  de  perfonnes  avoient  déjà  fait  avant  luy  or.io.p.j«7. 
l’eloge  de  ce  grand  Saint, foit  en  particulier  , foiten  public.  [ Le 
plus  ancien  de  ceux  qui  nous  relient  fomble  ellre  celui  de  Saint 
Ephrcmjqui  fut  mefme  faitde  fon  vivant , félon  l'opinion  de  BoUi.f«b.p.ji.| 
quelques  uns.  * Les  heretiques  mefmes  reçoivent  cette  pièce  com-  àscuit.p.io»}. 
me  légitimé  . 

'Nous avons  encore  celui  de  S.  Grégoire  de  Nyffe  fon  frere , NiCde  BaCp. 
qui  le  compare  aux  plus  grandsSaincs  de  l’ancien  & du  nouveau  4,î'  ■ 
Teflament,&  ne  l’appelle  point  autrement  que  le  dodteur  & le 
maillre  [comme  il  fait  prclque  toutes  les  fois  qu’il  en  parle  dans 
fesautres  écrits,]  & je  ne  fçay  s’il  Ce  trouvera  un  foui  endroit  oit 
il  l'appelle  fon  frere , l’appcllant  allez  fouvent  le  grand  Balile, 
ou  de  quelque  autre  terme  qui  marque  l’extreme  relpeft  qu’il 
avoir  pour  luy .11  fc  met  luy  & tous  Ces  auditeurs  au  nombre  des 
difoiples  de  ce  grand  Saint  .■  f d’où  l’on  peut  inférer  qu’il  parloir  à 
Cefarée:  & cela  ell  encore  plus  clair  ] dans  l’endroit  où  il  dit  que 
cet  excellent  legi  dateur  avoit,  comme  Moyfe  , conduit  le  peu- 
ple qui  l'ecoutoit  en  la  patrie  celelle  par  la  grâce  de  fon  fàcer- 
doce. 

'Saint  Amphiloque'fon  ami  particulier  s’acquita  du  mefme  de-  Amphi.0r.1p. 
voirdans  undifeours  qu’il  prononça  fur  la  Circoncilion , au  jour  10-1 '' 
de  laquelle  nollre  Saint  dont  il  fomble  fc  faire  dilciple  , elloit 
plié  delà  terre  au  Ciel  11  cite  lesdifcours  fierez  du  divin  Gre-  P>10< 
goirc  fur  Saint  Bafile,(ânsdi(linguerdequel  Grégoire, [peut-eflre 
preeque  celui  de  Nyfleetlant  encore  vivant , le  titre  de  divin  ne 
fe  puvoit  reporter  qu’à  celui  de  Nazianze  . ] 


ARTICLE  CXXXIII. 


Ejiimc  univerfelle  qu'on  a tue  pour  S.  Bafth  . 

[T  L ne  fc  put  rien  ajouter  aux  eloges  que  ces  quatre  grands 
hommes  donnent  à S.  Bafile,  dont  nous  n'avons  pu  mefme 
*■  raprter  qu’une  prtie. 1 mais  ils  n’elloient  ps  les  fouis  qui  hono- 

rallent  fa  mémoire.  J S.  Gaudence  Evcfque  de  Breffc  luy  donne  Gaud.h.i;.p.o, 

b.c, 

i.  Nous  examinerons  fur  S.  Amphi  loque  fi  cedifeours  eft  de  luy. 
a.  Voyez  encore  Saint  Grégoire  de  Nazianze  or  iq^.iX  jri  *,10^.369.//^.  1 a -^-7 75: 3! 

r4r.7f.144.  145148.^.1  i7.S.Gregoire  de  N y (Te  r 1 p 106  * A!iï5  .d. 
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le  titre  de  Confeffeur , & parle  de  Ton  éloquence  avec  une  eftime 
très  particulière  . 'S.  Auguflin  l'appelle  Iuy  & S.Grcgoire  de  Na- 
zianzedeux  hommes  fi  illuflres  & dont  la  fâinteté  efl  fi  célébré . 
C’efi  pourquoi  il  prend  foin  de  montrer  que  quelques  endroits 
de  (es  ouvrages  que  lesPelagiens  citoient  pour  eux , ne  contien- 
nent rien  que  de  très  vray  & de  très  conforme  à la  réglé  Catholi- 
que; & il  en  traduit  quelques  partages  pour  les  oppofêr  aux  er- 
reurs de  ces  heretiques.'Saint  Ifidorede  Pelufe  exhorte  un  hom. 
me  de  faire  voir  par  fês  aélions  qu’il  aimoit  véritablement  les  ou- 
vrages de  Bafile  nofire  père,  de  cet  homme  infpirédeDieu,  qui 
réglé  les  mœurs  fur  les  maximes  de  la[vraie]philofôphie.  'Pallade 
écrit  qu’il  efioit  honoré  comme  un  Apoftrc  . 

[Nous  avons  marqué  en  fôn  lieu  les  eloges  qu’il  a receus  des 
hifioriens  de  l’Eglifè .Rufin, Socrate,  Sozomene  , Theodoret , & 
de  Philofiorge  mefme  quoiqu  ennemi  de  l’Eglifè  . Nous  y pou- 
vons encore  ajouter,  ] 'que  Theodoret  l’appelle  le  flambeau  de 
la  Cappadoce,  ou  plutofl  de  l’uni  vers, & luy  donne  prefque  tou- 
jours le  titre  de  Grand, [qui  luy  efl  en  effet  demeuré  comme  fbn 
epithetepropre,pourlediftinguerde  tous  les  autres  qui  ont  porté 
le  nom  de  Bafile.  ]'Le  Concile  de  Calcédoine  le  luy  donne  en 
corps.en  y ajoutant  celui  de  minirtre  de  la  grâce, [ qui  luy  eit  en- 
core plus  glorieux:]  '&  il  met  ce  Saint  à la  tefle  de  tous  lesiaints 
Peres.dont  il  produit  les  aufleritez  contre  les  Eutychiens . 

'Une  homeliequi  efl  parmi  les  œuvres  de  Saint  Chryfôftome 
dit  qu’il  a prefque eflé égal  aux  A poftres.  “S.Ephrem  d’Antioche 
dit,  que  de  la  Cappadoce  il  aédairétout  l'univers  ; b&  S Sophro- 
nedejcrufalem  l’appelle  l’honneur  & l’ornement  de  l’Eglife.  'On 
lit  dans  le  VlI.Concilequ’il  a exterminé  l’impiété  des  Ariens,  & 
a expliqué  la  vérité  à toute  la  terre  d’une  maniéré  très  nette  & 
tres  precife,'que  fa  doélrine éclaté  dans  toutes  les  parties  du  mon- 
de, 'qu’il  a eflé  grand  en  aftion  & en  parole, c&  qu’il  a appris  les 
chofes  de  Dieu  du  S.Efprit  mefme,  qui  l’a  rendu  le  maiftre  & la 
lumière  de  l’Eglife  . 

'Sa  vertu  efioit  fi  eminente,dit  S.  Grégoire  de  Nazianze,&  la 
gloire  qu’elle  luy  avoit  acquife  efloit  fi  grande  , que  pour  fe  ren- 
dre recommandable  on  s’étudioit  de  l’imiter  jufque  dans  les 
moindres  chofcs  , & mefme  jufque  dans  les  defauts  de  fôn  corps, 
comme  dans  la  pa  fleur  defônviiâge,  la  façon  de  fa  barbe,  fa  ma- 
nière de  marcher,  fa  lenteur  à parler,  fôn  air  penfif  & recueil- 
li, qui  degeneroit  en  une  trifleflè  fômbre&  morne  dansplufieurs 
qui  le  contrcfaifôient  mal  . On  affe&oitde  porter  les  mefmes 
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habits  que  Iuy  , d'avoir  un  petit  lit  bas  comme  le  fien  , de  fe 
régler  fur  Iuy  pour  la  table . Mais  ces  pratiques  cftoient  natu- 
relles de  Saint  Bafile,qui  les  obforvoit  tout  Amplement  lins  art 
& fans  méthode  ; au  lieu  que  cette  infinité  de  Bafiles  qui  renais 
lôient  en  apparence .n’eftoient  que  des  ftatuës  dans  les  ombres  ; 
& ce  ferait  trop  dire  que  de  les  comparer  à des  échos  qui  répè- 
tent les  paroles  desautres.-  car  fi  les  échos  ne  repetent  que  la  fin 
des  mots , au  moins  la  prononcent  ils  diftinétement:  Mais  ces 
imitateurs  ci  loi  en  t d'autant  pluseloignez  de  leur  modèle  , qu’ils 
faifoient  pliisd’efforts  pour  en  approcher.On  regardoit  comme 
un  avantage  fingulier  & une  très  grande  gloire  d’avoir  eu  quel- 
que union  & quelque  relation  avec  Iuy,  de  Iuy  avoir  rendu  quel- 
que fcrvice  , de  conlërver  le  fouvenir  de  quelque  parole  ou  de 
quelque  aélion  ferieufêou  agreable,[dont  on  euli  elle  l’auditeur 
ou  le  témoin:]  Eren  effet  ce  qu’il  y avoit  de  plus  négligé  dans  ce 
grand  homme,eftoit  beaucoup  plus  excellent  & plus  achevéquc 
ce  que  les  autres  font  avec  beaucoup  d’effort  & de  travail. 

'Philoff  orge  avoue  au  contraire  que  fon  Eunome  eftoit  haï  de 
tout  le  monde  à Ccfarée,où  il  fut  relégué  quelque  temps , parce- 
qu’ilavoit  écrit  contre S.Bafile  leur  Evefque. 

'Baroniusraporteunedefcripciondu  vifagedeS.Bafilc&  de  fa 
flature  , tiréedu  Vatican, [qui néft  peut-effre  pas  beaucoup  plus 
aifurée  que  ce  qui  y cft  ajouté:  }Que  ce  Saint  a gouverné  cinq  ans 
fon  Eglife.'On  en  peut  voir  une  autre  dans  les  Ménées,  [fi  ce  n'eft 
pas  l’original  dont  celle  de  Baroniuseft  tirée.]Nous  nousconten- 
tons  d’y  remarquer  qu’il  eftoit  fort  grand,tnais  fort  fec  , d’ui  air 
penfif  & recueilli . 

ARTICLE  CXXXIV. 

On  fait  la  feflcdc  S Bafile  au  (fit  ofl  après  fa  mort  : De  fin  miracle i 

[T  ’Eg  Li  se  autorifâ  bien-toft  la  vénération  que  l’on  avoit 
1 / pour  ce  Saint  par  la  célébration  de  fa  fofte.jS.Gregoirede 
Nyflc  en  parle  déjà  , & dit  quelle  fe  célébrait  un  peu  après 
Noël , & enfuitedes  feftes  de  S Eflienne  , S.  Pierre , S Jacque , 
S.Jean  , & S.  Paul  Ce  fut  en  ce  jour  qu’il  prononça  fon  panagj-ri- 
que.'S.Amphiloque  dit  mefme  qu’on  la  fâifoit  le  jour  de  fa  mort 
qui  eftoit  celui  de  la  Circoncifion.lMais  il  ajoute  que  toute  l'E- 
gide la  folenrnfoit  déjà  par  tous  les  endroits  de  la  terre  , [ ce  qui 
lè  doit  entendre  au  moins  de  toutes  les  provinces  voifines  JL’£- 
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2^4  SAINT  BASILE, 

glifegreque  la  célébré  encore  cncemefme  jour  , conjointement 
avec  celle  de  la  Circoncifion.  [La  latine  fe  contente  de  marquer 
ce  jour  là  la  mort  de  S Bafile  dans  le  martyrologe  d’Ufuard  & les 
autres  poflerieurs,&  en  remet  l’Office  au  1 4 de  juin, auquel  on  en 
faifoit  particulièrement  la  fefte  dés  le  IX.fiecle,  félon  les  termes 
d’Ufuard.  ] . 

Thdrt.i.  j.c.ip.  'On  convient  qu’Hellade  qui  affilia  au  Concile  de  Conftanti- 

7 ,J,b*  nople  en  391,  fut  le  fucceffeur  du  fiege  de  S.Bafile.  [''Mais  il  ne 
paroift  pas  avoir  eflé  Theritier  de  lés  fentimens  & de  fa  vertu  ] 
jo.D.t’e  'S  Jean  de  Damas  dit  qu’il  avoit  écrit  la  vie  du  Saint,mais  on  ne 
*B*r.*j  7«.  1 io|  l’a  pas.*Nous  en  avons  une' qui  porte  fauffement  le  nom  de  Saint 
Boii.9jnars,p.  Ampbilcque&  les  fàuflètez  qui  s’y  trouvent  la  rendent  indigne 
d’eflre  mite  entre  les  mainsdes  fâvans.  [Auffi  nous  n’avons  pas  cru 
qu’il  nous  fu  A jamais  permis  de  nous  en  fervir . 

Dieu  ne  voulant  point  que  les  hommes  jugeaflènt  de  la  vertu 
des  Saints  par  les  miracles , qu’il  femble  avoir  refervez  pour  la 
défenfe  de  fa  vérité  & de  fon  Eglifc  plutofl  que  pour  la  gloire 
de  fe  s ferviteurs  , n’a  pas  accordé  ce  don  à ceux  dont  la  vertu  a 
eflé  fans  conteflation  la  plus  eminentc  & la  plus  folide.  C’eft  ce 
que  nous  voyensdans  SCyprien  , dans  S.  Athanafê  ,dansSaint 
Jerome,dans  Saint  Auguflin  , dedans  les  autres  grands  Saintsdes 
principaux  fiecles  de  l’Eglifê , dans  lefquels  nous  ne  trouvons 
que  rarement, ou  point  dutout , desaélions  extraordinaires  & 
miraculeufes . Leur  vie  feule  efloit  un  plus  grand  miracle  que 
tous  ceux  qu’ils  euffentpu  faire . Les  prodiges  les  plus  eclatans 
euflènt  ce  fie  d’cflre  des  prodiges  en  leurs  perfonnes  , comme 
Sozomene  dit  de  Saint  Bafile  ; & il  ne  falloit  pas  que  ceux  à qui 
Dieuvouloit  accorder  ce  don  pour  des  raifons  particulières, 
euflent  fujetd’en  tirer  de  l’elevement  & de  fe  preferer  aux  au- 
tres Fideles.  II  a traité  Saint  Bafile  de  la  mefme  forte,  & nous  ne 
lifons  de  Iuy  que  fort  peu  d’aélions  qu’on  puiffe  mettre  au  nombre 
des  miracles , félon  la  maniéré  ordinaire  de  parler . Il  faut  nean- 
moins recueillir  ce  qui  s’en  trouve , & ne  pas  oublier  ces  choies 
qui  appartiennent  d’autant  plus  à Dieu  qu’elles  font  audeffus 
des  forces  de  la  nature,  & quelles  appartiennent  moins  aux 
hommes . ] 

N>  Ut  Baf.p.  'Nous  avons  déjà  vu  qu’il  avoit  appaifé  la  colere  divine  contre 
49'*  fa  ville  , & détourné  le  fléau  de  la  famine  donc  elle  efloit  mena- 

p 49j.  cée.'Eflant  une  nuit  en  prières  , toute  la  chambre  où  il  efloit  fut 
éclairée  d’une  lumière  divine,  fans  qu’il  y eufl  aucune  caufo  na- 
p.^s.a.b.  turelleà  qui  on  la  puft  attribuer.'Sa  foy  diffipa  fouvent  les  char- 
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mes  & la  magie  , par  lefquellcs  des  perfonnes  s’efforçoient  de 
nuire  à d’autres,  & rendit  leur  malice  fans  effet.  [Il  ne  tint  pas  à 
luy  qu’il  ne  gueriff  Galate  fils  de  Valens:]'&  le  Préfet  Modeffe  N«.or.top. 
qui  l’a  voit  traité  en  ennemi  ayant  eu  recours  à la  force  de  tes  2^'i- 
prières,  crut  avoir  effé  délivré  par  luy  d’une  maladie  très  dange- 
reufé.[Les  merveilles  vifibles  par  lefquelles  Dieu  arreffa  fon  exil, 
peuvent  effre  regardées  avec  raifon  comme  des  marques  de  fes 
mérités,  auffi- bien  que  de  la  juffice  de  la  caufè  de  l’Eglife  qu’il 
foûtenoit.} 

^^Æ«£RKSeQ83SS93SSS3S3&8535SS5ISSSSSe8SSSS3SiS5  35S5S5SQ  KSS32Û 

* ARTICLE  CXXXV. 

Réputation  de s écrits  de  Saint  Bafsle , & de  fon  jtyle. 

[T  Es  plus  grands  miracles  de  Saint  Bafile  après  l’cminence  de 

J / fa  pieté,  font  fes  écrits.  Saint  Grégoire  de  Nazianze  ayant 

fait  l’idée  de  fes  principales  vertus,]  'dit  que  rien  n ’cgale  fon  cio-  Nai.or.xo.fr. 
quence  vive  & perfuafive  , dont  la  réputation  effoit  répandue  î6l,j6*' 
julques  aux  extremitez  du  monde  , quelle  effoit  comme  une 
trompette  qui  retentit  fort  au  loin  datis  les  airs;  comme  la  voix 
d’un  Dieu  qui  Ce  fait  entendre  à tout  l’univers;  comme  un  admi- 
rable & nouveau  tremblement  de  tene  , qui  fe  fait  iêntir  par- 
tout Mais  auffi,  ajoute  ce  Saint,  y a t-ilperfonne  qui  fê  fbit  purifié 
plus  que  luy,  pour  fe  rendre  fufoeptible  desoperationsderEfprit 
de  Dieu,  & digne  d’expliquer  les  divins  oracles?  Y a c il  perfonne 
qui  ait  effé  éclairé  de  la  lumière  d’une  plus  haute  foiencc  ? Qui 
ait  pénétré  plus  avant  dans  les  profondeurs  de  l’Efprit  ? Qui  ait 
examiné  les  chofes  de  Dieu  avec  plus  d’attention  en  la  prelence 
de  Dieu  mefme?  Jamais  homme  n’eut  plus  de  facilité  à develo- 
per  dans  fon  difeours  les  penfées  de  fon  efprit.  Les  expreffions  ne 
luy  manquèrent  jamais  , mais  des  expreffions  aufli  juffes , auffi 
naturelles,  & auffi  riches  que  fes  penfées.  II  excelloit  egalement 
dans  les  unes  & dans  les  autres  II  pénétra  toutes  les  chofes  fpi- 
rituelles,  & puifà  dans  une  profonde  méditation  qu’il  en  fit , les 
connoifîànces  neceffaircs  pour  enfeigner  à toutes  fortes  de  per- 
fonnes  à regler  fàintement  leus  mœurs,  à parler  dignement  [ des 
veritez  de  la  religion, ]à  détacher  leurs  efprits  des  chofes  penda- 
bles pour  les  elever  vers  les  chofes  etemelles. 

'David  , continue  S.  Grégoire,  loüe  la  beauté  du  fbleil  corn*  p-î«»c. 
me  celle  d’un  epoux, fa  grandeur  qu’il  compare  à un  géant,  la  rapi- 
dité de  fa  courfe  comme  parcourant  tous  les  jours  la  terre  d’unç 
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extrémité  à l’autre,  fa  vertu  merveilleufe  qui  ne  diminue  point 
par  Tes  influences  continuelles  & univerfelles.  La  beauté  de  Bafile 
a efté  fa  vertu,  fa  grandeur  a eflé  la  maniéré  fublime  dont  il  a parlé 
de  Dieu,  fa  courfe  a evé  fon  avancement  continuel  vers  Dieu  , 
fon  activité  a efté  cette  application  infatigable  à donner  & à ré- 
pandre partout  fês.  inftruéhonsC ’cft  pourquoi  je  ne  dois  pas  faire 
difficulté  de  luy  appliquer  cette  parole  de  David  que  S.  Paul 
applique  aux  Apoftres,  & dedire  que  le  bruit  de  fa  voixs’eft  ré- 
pandu dans  toute  la  terre, & que  la  force  de  les  paroles  a pénétré 
jufques  aux  extremitez  de  l’univers. 

'Et  en  effet  quelle  autre  joie  trouve  t-on  aujourd’hui  dans  les 
aflèmblées?  Quel  autre  plaifir  goufte  t-on  dans  les  féftins,  dans  le 
bareau  , dans  les  eglifes  ? Quelles  font  les  delices  des  perfonnes 
publiques  & des  particuliers,  des  foütaires  & de  ceux  qui  vivent 
dans  le  commerce  du  monde  , de  ceux  qui  fe  font  retirez  des 
affaires  & de  ceux  qui  y font  engagez , de  ces  philofophes  du 
monde  ou  de  nos  philofophes  Chrétiens?  Ce  font  les  livres  & 
les  travaux  de  Baffle.  Ils  font  lunique  & le  fou verain plaifir  de 
toutes  ces  perfonnes.  Tous  ceux  qui  ont  écrit  après  luy,  emprun- 
tent de  fe s écrits  la  matière  de  leurs  ouvrages . Ce  que  les  an- 
ciens ont  écrit  pour  expliquer  les  divines  Ecritures , eft  enfêveli 
dans  un  profond  filence  . On  ne  parle  plus  que  des  nouveaux 
écrits  de  Baffle.  Les  plus  fâvans  parmi  nous , font  ceux  qui  ont 
une  parfaite  intelligence  de  fês  livres,  qui  en  parlent  le  plus , & 
qui  les  publient  davantage:  car  luy  feu  1 peut  tenir  lieu  de  tous  les 
autres,  auteurs,  à ceux  qui  veulent  s’inftruire  & devenir  fitvans. 

'S.Gregoire  de  Nyflêdit  prefque  la  mefme  chofèen  ces  deux 
m ors:  Ses  difcours  & fês  prédications  font  célébrés  prefque  dans 
toute  la  terre:  Tout  le  monde  les  approuve  & les  defire  avec  la 
mefme  ardeur  que  ceux  de  S.  PauTMais  il  va  encore  plus  loin  en 
un  autre  endroit,  où  il  dit  que  fês  écrits  ne  cedent  qu’aux  fêuls 
livres  fâcrez  infpirez  par  TÉfprit  de  Dieu,  'aufquels  mefmes  il 
fèmble  les  égaler. 

[L’excellence  des  chofês  dont  ils  font  remplis  , a efté  la  prin- 
cipale caufe  de  cette  admiration  univerfèlle:}  'Mais  cette  excel- 
lente maniéré  décrire  quon  y remarque  partout,  y a fans  doute 
beaucoup  contribué.Car  il  n’y  a point  d’écrivain  dont  la  dîélion 
foit  plus  pure,  plus  belle,  plus  fignifîcative,  en  un  mot  plus  pro- 
pre pour  des  aérions  publiques  . Il  l’emporte  fur  tout  le  monde 
pour  Tordre  & la  netteté  des  penfêes.  Il  a aimé  autant  qu’aucun 
autre  un  ftyle  clair , élégant , & perfûafff  : d’où  vient  que  fon 
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difcours  paroift  toujours  naturel , fans  affectation, &:  coule  avec 
la  mefme  facilité  qu’un  ruifleau  fort  de  fa  fource.  Mais  il  excelle 
fi  fort  dans  l'art  de  perfuader,  qu’on  peut  fc  le  propofor  pour  un 
modèle  du  flyledes  panégyriques,  & que  pourvu  qu’un  homme 
ait  quelque  connoifiànce  des  réglés  de  l’art , il  peut  de  venir  un 
parfait  orateur  en  s’exerçant  à imiter  fes  difcours,  fans  avoir  be- 
foin  ni  de  Platon  ni  de  Demofthene  que  les  anciens  faifoient 
étudier  pour  ce  fujet.  Voilà  de  quelle  manière  en  parle  Photius 
[l’un  des  plus  habiles  juges  du  flyle  & de  l’eIoquence:]&  il  ajoute 
un  peuaprés/que  fes  epiftres  font  voir  d’une  part  la  pieté  admi-  c.143  p.317. 
rable  de  ce  Saint,  & futfifent  de  l’autre  pour  donner  le  caractère 
& la  réglé  dont  il  faut  écrire  des  lettres.'Suidas  dit  aufii  qu’il  n’y  suid,/?t.i.p. 
a riende  plus  beau  que  fes  epiftres.aSaint  Sidoine  luy  attribue  la  e 
force  pour  reprendre  , & à Saint  Grégoire  la  douceur  pour  con-  ç0! 
foler. 


ARTICLE  CXXXVI. 

De  l'Hexaemeron  de  Saint  Bafile. 

'T)  A R O N 1 ü s fondé  fur  Cafiiodore , croit  que  Saint  Bafile  a Bar.  3 78.  $ 9I 
J)  expliqué  toute  l'Ecriture  depuis  le  commencement  jufques  C*f«Lnf.p.sjt. 
à la  finjCeft  de  ces  commentaires  que  S.Gregoire  de  Nazianze 
parle  en  ces  termes  J 'Lors,  dit-il,  que  je  lis  ces  explications  qu’il  Naz.or.io.p. 
a composes  pour  les  perfonnes  d’un  efpritplus  lent  & plusgrof-  363b*c* 
fier,  & qu’il  a écrites  en  trois  manières, [c’eft  à dire  félon  les  trois 
fens,  le  littéral,  le  moral,  & l’allegorique,  J je  ne  m’arrefte  pas  à 
l’écorce  extérieure  de  la  lettre:  je  vais  plus  avant;  j’entre  de  pro- 
fondeur en  profondeur,  d’un  abyfme  j’invoque  un  autre  abyfme; 

& je  paflè  d’une  lumière  à uneautre,  jufqu  ace  que  je  (ois  arrivé 
à ce  qu’elles  renferment  de  plus  fublime. 

'Son  Hexaemeron  ou  l’ouvrage  fur  les  fix jours  de  la  création,  Du  Pin,p.54y. 
eft  le  plus  célébré  ; '&  le  mefme  Pcre  dit  que  la  leCture  de  cet  Naz.p.363.a. 
ouvrage  l’elevoit  vers  le  Créateur , luy  fâifoit  connoiftre  les  rai- 
fens  de  la  création  , & admirer  le  Créateur  plus  qu’il  ne  fâifoit 
auparavant,  par  la  foule  contemplation  de  fes  ouvrages  . 'Saint  Hierv.1iLc.11ff. 
Jerome  le  marque  aufii, b&  Socrate  après  luy  .[Mais  S.  Grégoire  4Cz6 
de  Nyffe  le  releve  d’une  manière  fi  particulière  , qu’il  femble  p 144*.  ’ 
quelle  aille  jufques  à l’excès.]  'Car  Saint  Pierre  fon  frere  l’ayant  Nyf.hex.u.p.i. 
prié  de  faire  quelque  écrit  pour  accorder  les  endroits  du  com-  *• 
mencement  de  la  Genefo  qui  fombloient  fe  contredire  , il  luy 
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reprefente  que  c’eft  une  entreprife  fort  difficile , furtout , dit-il , 
après  les  divins  commentaires  que  noftre  Pere  [S.  Bafileja  com- 
pofez  fur  ce  fujet:  car  ceux  qui  les  ont  lus,  ne  les  admirent  pas 
moins  que  le  texte  mefme  de  Moyfe  Et  il  me  femble  qu’ils  ont 
raifoa  Car  il  y a le  mefme  raport  entre  ces  deux  ouvrages,  qu’en- 
tre le  grain  & l’épi  qui  en  naift.  L’épi  n'efl  pas  la  meline  choie 
que  le  grain,  ou  au  moins  il  en  diffère  par  fa  grandeur,  là  beauté, 
& la  variété  delà  figure.  Ainfi  ce  que  Moylè  a renfermé  en  peu 
de  mots , eft  tellement  augmenté  , & étendu  d’une  maniéré  li 
fublime  par  le  grand  Bafile , que  ce  n’eff  pas  feulement  un  épi, 
mais  un  arbre  lèmblable  à celui  que  produifit  le  grain  de  fene- 
vé  que  l’Evangile  compare  au  royaume  de  Dieu.  C’eft  un  arbre 
pour  ceux  qui  s'en  occupent  l’efprit  11  s’étend  de  tous  collez  par 
la  fublimité  de  fes  penfées:  fes  préceptes  & fes  maximes  en  font 
comme  les  branches:  & après  avoir  pouffe  la  racine  d’une  pieté 
folide , il  s'eleve  fi  haut  que  les  âmes  les  plus  elevées  & les  plus 
fublimes  qui  font  cesoifeaux  de  l’Evangile  , peuvent  placer  leur 
nid  fous  la  grandeur  de  ces  fortes  de  branches.  Car  l'explication 
des  queftions  eft  comme  le  nid  des  âmes  qui  lallées  par  des  foins 
toujours  nouveaux,  & par  ledefir  d'apprendre,  vont  s’y  repofer, 
comme  font  les  oifeaux  après  qu’ils  ont  beaucoup  volé  de  coftéfic 
d’autre. 

'Le  mefme  Pere  dit  en  un  autre  endroit:  Bafile  noftre  maiftre 
qui  eft  certainement  devenu  très  femblable  à Dieu,  & dont  l’ame 
a acquis  une  vive  relfemblanceavec  Ion  Créateur,  eft  le  feul  qui 
ait  bien  connu  l’excellence  des  ouvrage;  de  Dieu . Il  a tellement 
éclairci  par  fes  méditations  & fes  réflexions  l’ouvrage  fi  excellent 
& fi  difficile  de  la  création  du  monde,  qu’il  n’y  a perfonne  qui  ne 
puiffè  prefentement  l’entendre. 

[Mais  ce  qui  fait  voir  plus  que  tout  le  refte,combien  la  réputa- 
tion de  Saint  Bafile  s’eltoit  en  peu  de  temps  répandue  par  toute  la 
terre,  S.  Ambroife  qui  ne  luy  eftoit  en  rien  inferieur,  & qui  mef- 
me ne  le  furvéquit  pas  de  vingt  ans, S’attacha  beaucoup  à fes  pen- 
fées dans  l’ouvrage  qu’il  compofa  fur  le  mefme  fujet  & fous  le 
mefme  titre.[Je  ne  (çay  fi  S Auguftin  ne  lavoir  point  vu  aufli.] 
'Car  ce  qu’il  dit  de  l’explication  de  ces  paroles,  l'Efprit  de  Dieu 
eftoit  porté  fur  les  eaux, qu’on  attribuoità  un  docte  Syrien,1  femble 
pris  mot  à mot  de  & Bafile. 

k S.  Jerome  marque  que  l’Hexaemeron  de  S.  Bafile  contenoit 
neuf  homélies , c que  Caffiodore  appelle  des  livres  , & nous  les 
avons  encore  de  la  mefme  mani  cre^On  voit  qu’il  les  a prefehées 

les 
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les  unes  le  matin , les  autres  au  foir  durant  le  jeûne  du  Carefme , 
où  il  parloit  deux  fois  le  jour.  'Ilcftaiféde  juger  parla  8.ehome-  p «y. 
fie  qu’il  les  prononçoit  fur  le  champ;  '&en  effet  Rufin  remarque  Ruf.i  i.c.9.p, 
qu’il  parloit  ainfi  d’ordinaire . * On  trouva  depuis  à redire  dans 
cet  ouvrage  que  Saint  Bafile  n’y  euh  pas  traité  diverfos  quefiions  ' ex'p’î*’ 
qui  tomboient  dans  /on  fujet.  Surquoi  Saint  Grégoire  Ion  frere  le 
défend  en  cette  maniéré.  'Ceux  qui  parlent  de  la  forte  , ne  me  c.d. 
femblent  pas  envifager  la  fin  que  nofire  Pere  fo  propofe  dans 
cesinftruéiions.  Ilporloitdansunegrandeeglifo,  &àuneaflem- 
blée  très  nombreufo  : ainfi  il  fe  conformoit  à la  portée  de  Ces 
auditeurs  . Quoiqu’il  y en  eu  fi:  pîufieurs  capables  d’entendre  les 
difeours  les  plus  fublimes,  il  y en  avoit  auffi  un  très  grand  nom- 
bre qui  n’auroient  pu  comprendre  des  chofos  fi  relevées . Tels 
efioient  tous  ceux  qui  n’ont  point  étudié  , les  ouvriers,  les  hom- 
mes occupez  à des  chofos  groffieres , les  fommesqui  ne  font  pas 
accoutumées  à des  recherchcsfi  étudiées,  tous  les enfans  & les 
vieillars  * Il  falloir  à ces  fortes  de  perfonnes  un  difeours  aifé  qui 
lesinfiruifift  en  les  recréant, & qui  les  elevafiau  Créateur  en  leur 
faifant  confiderer  la  beauté  des  créatures . Si  on  juge  de  cet  ouvra- 
ge de  nofire  doéteur,  par  raport  à cette  fin,  on  trouvera  fans  doute 
qu’il  y a parfaitement  réufii.  Il  ne  cherchoit  pas  desdifputesde 
mots.  Ilnes’embaralfoit  point  dans  des  quefiions  épineufès.  Mais 
expliquant  Amplement  fon  texte , il  s’accommodoit  tellement  à 
la  fimplicité  de  fe s auditeurs,  qu’entremêlant  fouvent  des  traits 
d’érudition  , il  fâtisfàifoit  mcfme  la  delicatefiè  des  favans.  C’eft 
pourquoi  les  Amples  comprenoientbien  fosdifoours , & les  fâvans 
les  admiraient . 

'Dans  un  autre  endroit  de  ces  homélies,  S.  Bafile  parle  contre  Baf.hex.h.j  p. 
ceux  qui  allegorizoient  trop  l’Ecriture;  b ce  que  l’Empereur  Jufti- 1 Qinct 
*.  nien  cite  & raporte  à Origene  : c mais  ce  qu’il  dit  fur  * un  mot  de  6Si.b.  S ‘ * 
Saint  Bafile,[cfi  une  véritable  chicane, ou  plutoft  une  pure  bevue, c c* 
où  il  prend  tout  à fait  le  contrefons.  ] 

'Euftathe  traduifit  en  latin  du  temps  de  Caffiodore  ces  neuf  Cafil.mf.c.t. 
luvres[ou  homélies  jde  S.  Bafile  fur  la  création  du  monde'&  cette  Bib.p.c.i  p.467. 
traduction  a efié  recueillie  dans  la  Bibliothèque  des  Peres.  'On  Du.P.p.yçj. 
marque  qu’elles  ont  encore  efié  traduites  vers  le  mefme  temps 
par  le  célébré  Denys  le  Petit . 

'La  voix  fi  fublime  de  ce  grand  docteur  n’a  voit  rien  obmisde  Nyfhex.p^j.ï. 
ce  qui  fe  pouvoir  dire  fur  la  création  [ dans  les  points  qu’il  trai- 
toit,  ] mais  il  n’alloitquejufqu’à  la  formation  de  l’homme , & il 

T.  01  àiri  7mxxXwi«ç>qu’il  entend  de  ceux  qui  font  hors  de  l'£glife,&  il  lignifie  ceux  qui 
en  font, 

H'tfl.  Eccl.  Tom.  IX.  O o 
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h.9  p i c6.  laifîbk  ce  point  fans  y toucher . 'Il  promet  par  la  neuvième  de  le 

p 1 05  f.  traiter  dans  les  fuivantes  , de  réfuter  mefme  les  Anoméens , '& 

d’expliquer  quelle  eft  l'image  de  Dieu  dans  l'homme.  [ Mais  (es 
infirmitez  ou  quelque  autre  occafion  l’ayant  obligé  de  les  inter- 
Socr.i.4.c.»«.p.  rompre,]  cet  ouvrage  demeura  imparfait, & il  fallut  qu 'après  fa 
mort  S.  Grégoire  de  NyfTe  achevai!  ce  qué  fon  frère  avoit  com- 
mencé. 

Nyf.op.pr.p.  'Il  fc  crut  obligé  de  fuppléer  à ce  defaut , non  pour  faire  tort  à 

4 5-c.d,  $ Bafile  de  luy  fuppofer  un  feux  ouvrage , mais  pour  communi- 

3 uer  aux  autres  ks grandes  lumières  qu’il  avoit  rcceuës  de  luy  , 
c ne  les  retenir  pas  pour  luy  fèul . 'Il  fit  cet  ouvrage,  à ce  que  l’on 
h«.p4,  b.  tient, auiïi  toft  apiésla  mort  de  S.Bafile,  '&  l’adreflà  à S.Pierre  de 

Sebafte  fon  frere . 

ijb.fcri.t.i.p.  TJn'autre  auteura  prétendu  faire  la  mefme  chofè  en  deux  [ou  Note  g5. 

oixmbf.inBaf.  trois]homelics,*mais  il  l’a  fait  comme  au  nom  de  S.Bafile  mefme: 
t.i  r.417.  " [ de  forte  que  beaucoup  de  perfonnes  ont  cru  que  ces  homélies 

eftoient  eftèétivement  de  luy  : D’autres  les  ont  attribuées  à Saint 
Grégoire  fon  frere . Mais  il  n’y  a point  d’apparencequ’ellesfoient 
ni  de  l’un  ni  de  l’autre . ] On  croit  neanmoins  qu’elles  font  d’un 
auteur  ancien  qui  avoit  quelque  chofè  du  flyle  & du  génie  de 
S.Bafile  , & par  confèquent  un  mérité  non  médiocre  ; [ & il  peut 
n’avoir  écrit  fous  le  nom  du  Saint  que  pour  s’exercer  luy  mefme, 

& non  pour  impofer  aux  autres  , & tromper  l’Eglife . ] 

ARTICLE  CXXXVII. 

Dei  autres  écrtU  de  Saint  Bafile  fur  f Ecriture . 

Scuit.p.ioj2.  '/'"'VN  trouve  dans  une  bibliothèque  un  commentaire  fur  Job 
V_y  tiré  de  Saint  Bafile  & de  quelques  autrestee  qui  donne  lieu 
de  juger  qu’il  avoit  feit  quelque  ouvrage  fur  ce  Prophète . 

Suid.^.p  jjg.d.  explications  fur  les  Pfeaumes[en  17  homélies]  que  Suidas 
appelle  des  difeouh  moraux, [ne  font  pas  fi  célébrés  que  fon  He- 
Du.P.p.545.  xaemeron;  ] 'mais  elles  ne  font  peut  efhe  pas  moins  excellentes; 

[ & il  fèroit  fort  à fouhairer  que  nous  eumons  cet  ouvrage  tout 
entier.  Car  il  eft  vifibleque  S.Bafile  avoit  expliqué  bien  d’autres 
pfeaumes  que  ceux  que  nous  avons,  tant  pareequ’on  ne  voit  pas 
quelle  raifon  il  avoit  eue  de  choifirceux  qui  nous  reftent  plutoft 

3ue  les  autres,  & mefme  d’en  laiflèr  quelques  uns  fans  achever 
e les  expliquer , ] 'contre  fon  inclination  & fo  coutume , b que 
*Vt37*t.i*p.  parcequll  cite  luy  mefme  l’explication  du  fLxicme  que  nous  n’a- 

inxfi. 
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vons  point  ; '&  Metaphrafte  en  cite  encore  plufieurs  autres . • II 
promet  la  continuation  du  premier . 'Le  28  eft  expliqué  pnefoue  V‘;c’479;  ,4„” 
tout  entier  en  deux  façons;  ce  qui  fait  douter  de  lademiere  qui  « Fr.i.P.,  ,6.c. 
manque  dans  quelques  manuferits . [ Il  y a plufieurs  endroits  viü- b n*t*,-P-37- 
blement  copiez  de  la  première , dont  elle  n’a  pas  l'elevation  ,dc 
forte  qu’il  eft  difficile  de  croire  qu  elle  foit  de  Saint  Bafile . 

Ces  explications  font  des  homélies  prefchces  au  peuple,  com- 
me il  eft  vifibledans  laplufpart.  ] 'Elles  (ont  citées  dans  lachairve  Du  P.p .j36. 
deNicetas,  [dans  les  extraits  de  Metaphrafte,  ] & par  quelques 
autres  ; & l’on  ne  doute  point  quelles  ne  fo ient  de  S.  Bafile;  hors 
"Note  >4,  celle  dont  nous  venons  de  parler , & celle  du  pfoaume  $7,  "dont 

quelques  uns  doutent  auflî/Le  commencement  de  fit  première  fe  Aug.B.proi.t4. 
trouve  dans  quelques  manuferits  àlateftedespfeaumesdeSaint  p,lg* 
Auguftin,'&  l’on  croit  que  c’eft  quelqu’un  qui  l’ayant  trouvée  cra-  Du.p.p.j  36. 
duitef  par  Rufin,  ]l’a  appliquéeà  cet  endroit  'Saint  Grégoire  de  Nyfufu.t  ».P. 
Nyflè  parle  de  la  fécondé  fur  le  pfeaume  l4,&il  fàitexcufedece  ns  dl*44d. 
qu’il  traite  ce  fujet  apres  Saint  Bafile,  dont  il  fait  en  cet  endroit 
un  bel  eloge.  Theodoretcite  un  endroit  de  l’expofitiondu  pfeau-  ThdrtJial  r.e. 
» ïtofo'ptr  me  59,  oïl  Saint  Bafile  dit  ''que  la  chair  de  J.  C.  portoit  Dieu. 

*ap*’  c Dans  quelques  éditions  latines  de  Saint  Bafile, Ion  a mis  fous  7>s-a. 

fon  nom  des  commentaires  fur  les  Pfeaumes  qui  nont  garde c Du-p  P-5i<» 
d ’eftre  de  luy,  puifque  ce  font  des  extraits  de  S.Chrifbftome  & 
de  Theodoret . 

'M.r  Cotelier  nous  a donné  un  fanion  fur  ces  paroles  des  Pro-  Cot*i  g.t.i.p. 
verbes:  Ne  vous  abandonne ç point  au  fommeily  qui  porte  le  nom  de  lS‘ 

S.Bafile  dans  le  manuferit  dont  il  l’a  tiré . 'II  eft  cité  fous  le  nom  de  n.p.71  i.b. 
ce  Pere  dans  une  chaine  fur  les  Proverbes:  '&  on  trouve  qu’il  n'eft  b|Du.p.p.Sj$. 
pas  indigne  de  S.Bafile,dont  il  a aflèz.  le  ftyle  & le  genie.XePere  Cbmbf.inBaf.c. 
Combefisl’avoic  déjà  donné  auparavant  en  latin  . * Le  Saint  s y gL,  pr 
plaint  de  ce  qu’il  y avoit  des  perfonnes  qui  venoient  Tecouter  , 19*. 
non  pour  profiter  de  fes  inftruélions,  mais  pour  chercher  à y re- 
prendre. 'II  y marque  auffi  qu’il  avoit  confideré  avec  foin  tout  ce  p.33.d. 
qui  fe  paffe  dans  une  fourmilière, pour  y admirer  la  fogeflè  delà 
providence  dans  ces  chofos  mefines  qui  paroiftent  fi  pentes:  '&  il  Baf.ep.16f  p. 
renvoie  encore  autrepart  lTierefiarque  Eunome  à la  conûdera-  ,S8- 
tion  des  fburmis>pour  luy  foire  comprendre  combien  ileftoit  té- 
méraire de  s’imaginer  connoiftrrla-fegeffc  de  Dieu,  puilqu’ilne 
pouvoir  feulement  rendre  raifoa  de  ce  qui  fe  paffe  tous  les  jours 
devant  nos  yeux.  Il  y a encore  parmi  les  homdiesdu  Saint  un  fer-  d»w*  t.i.p.39©. 
mon  fur  le  commencement  des  Proverbes , que  nous  avons  cru 
cftre  le  premier  qu’il  fit  après  avoir  efté  ordonné  Preftre . 

Oo  ij 
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Baf.inif.t.î.p.i.  'Le  commentaire  fur  Ifaïe  ne  va  que  jufqu’au  feizieme  chapitre 
de  ce  Prophète, foit  que  le  refte  (bit  perdu, (bit  que  S.BafiIe  n’aic 
pas  achevé  cet  ouvrage  ; il  eft  toujours  vifible  qu’il  n’a  pis  pre- 
pr.p.io.  tendu  en  demeurer  là:  'Car  par  fa  préfacé  il  paroi  ft  avoir  entre- 
« i6.v.i3,p.x*8.  pris  l’explication  entière  d’mïei'&  l’endroit  oh  il  finit  n’a  aucune 
forme  de  conclufion.  [C’eft  un  ouvrage  continu, & qui  n’eft  pa> 

. Cocua,p.ii4.  divifé  par  homélies.]  'Quelques  manuferits  marquent  qu’il  a efté 
donné  par  un  Préfixé  après  la  mort  du  Saint;  [d’où  vient  peut- 
Du.p.p.537.  efire  qu’il  n’a  pas  efté  connu  de  Saint  Jerome.  jMais  d’autres  l’ont 
ci  té  il  y a plus  de  mille  ans  comme  un  véritable  ouvrage  de  Saint 
Bafile^ce  qui  fe  juftifie  aflèz  par  L’écrit  mefme,  'fàns  qu'il  y aie  tiorz 
aucun  fondement  raifonnabled’en  douter  . 

Nous  marquerons  dans  la  foite  quelques  homélies  for  divers 
partages  de  l’Ecriture . ] 

ARTICLE  CXXXVIII; 

Des  è crits  de  Saint  Bafile  contre  les  berniques ,,  particulièrement 
de  celui  du  Saint  Éfprit . 

a>bl°f,P*  ta  charité  dont  le  cœur  de  S.  Bafile  eftoit  ardent  y 

Vw-4  luy  caufoit  une  douleur  extreme  lorfqu’il  voyoit  les  rava- 
ges que  les  heretiques  fitifoient  alors , il  chercha  toutes  fortes  de- 
voies  pour  remédier  à un  fi  grand  mal . Il  implora  le  focoursde 
Dieu  & des  hommes:  il  combatif  luy  mefme  de  vive  voix  pour 
la  foy  dans  toutes  les  occafions  qui  le  prefonterent . Mais  ce  qui- 
fut  extrêmement  utile  àTEglife,c’eft  que  ramaflànt  par  la  force- 
du  SEfprit  tout  ce  qu’H  avoir  de  vigueur  & de  gcnic,&  tout  ce 
quela  lumière  naturelle  ou  acquifodans  lesEcritures  luy  pouvoir 
fournir  de  raifonnemens  , il  forma  fur  cela  des  ouvrages  cxcel- 
lenSjOÙ  il  établit  les  réglés  de  la.  véritable  foy,&  abatit  L’orgueil; 

& la  fierté  des  hérétiques . 

©r  io.p.jej.  Xorfque  je  lis,  dit  S.  Grégoire  de  Nazianze.Ies  livres  par  les- 
quels il. réfute  les  heretiques,il  me  femble  voir  le  feu  qui  confir- 
ma autrefois  Sodomejreduire  encore  en  cendres  ces  malheureu- 
les  & deteftables  languesjou  la  deftru&ion  de  cette  tour  qu’une 
vaine  & téméraire  infolence  avait  entrepris  delever  , & que  la 
BaT.fid.p.j* j,c.  iàgefiede  Dieu  ffeut  bien  faire  interrompre.'Il  avoir  écrit  contre 
. • • les  herefiesqui  s’efioient  elevées  de  fon  temps  l’une  après  l’au- 
ej>-79  p.uî.i  >re.[Dés  l’an  3é5,J'lorfqueles  Evefques  s’alfembloient  pour  le 
Concile  de  Lamp/aque  , il  di6La  for  ce  fojet  quelques  écrits  qui 
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ne  font  pas  venus  jufqu  a nous.  'S.  Amphiloque  releve  beaucoup 
lès  travaux  contre  les  heretiques.  Toute  l’Eglife , dit-il , célébré  A»phi.ot.:.p. 
]a  mémoire  de  S.  Bafile, comme  de  celui  par  les  travaux  duquel  ,r‘9- 
die  a elle  délivrée  de  toutes  les  hcrefies  & de  tous  les  fè&atcurs 
d’une  dodlrine  étrangère , affermie  dans  toutes  les  maximes  de 
la  pieté  Chrétienne, & fortifiée  dans  fon  attachement  à la  foy  & 
à ladodlrinedu  Seigneur.  En  effet  Arius  a efté  frapé  & écrafé 
comme  par  un  coup  de  foudre  par  la  langue  fulminante  de  ce 
faint  doéxeur . Eunome  en  a efté  terraffe  & comme  réduit  en 
poudre.  Sabellius  na  pu  y refifter,  & en  a efté  confondu.  Mace- 
done  ce  furieux  blafphcmateur  contre  le  S.  Efprit , a efté  chaffé 
honteufement  & entièrement  détruit  par  lefprit  du  grand  Ba- 
file. Apollinaire  homme  fans  fèns , fans  jugement, & fans  raifort, 
a efté  couvert  d’une  infamie  etemelle  par  les  divins  difeours  de 
ce  faint  doéleur . Et  pour  tout  dire  en  un  mot,  il  n’y  a point  eu 
d’herefies  avant  luy,  & il  ne  s’en  elevera  point  apres  luy,quine 
foient  ruinées  parlés  ouvrages  theologiques.[Il  paroift  donc  que 
S.  Bafile  a beaucoup  écrit  contre  les  heretiques . 

Note  26.  Les  ouvrages  qui  nous  en  reftent,  font  ''celui  du  Saint  Efprit  b 

Saint  Amphiloque, & les  cinq  livres  contre  Eunome.Nous  avons 
déjà  marquéquelle  fut  l’occafion  particulière  qui  luy  fit  écrire  le 
premicr.achevéversla  fin  de  l’an  375,  & approuvé  en-fuite  par 
deux  Conciles  . j'Saint  Jerome  marque  ce  livre  entre  les  autres  Hicr.viiLc.n6. 
ouvrages  du  Saint,  a&  Thcodoret  le  cite  en  quelques  endroits  , dia!  T 
biâns  parler  de  Suidas  & de  beaucoup  d’autres  auteurs  pofte-  t.4lp.4o.‘c.d!i’n 
rieurs  qui  ont  fait  la  mefine  chofè.cLe  Pape  Adrien  I. le  cite  fous  Fft,c£p  *'5  a" 
le  titre  d’epiftre  à Saint  Amphiloque.  dS.  Grégoire  de  Nazianze  f conc.T/.p!’ 
en  parle  en  ces  termes  magnifiques  dans  le  grec  : Quand  je  lis  ce  917  a. 
qu’il  a écrit  fur  le  S.  Efpritj’y  trouve  le  Dieu  que  j’adore  ; & fui- 
vant  là  théologie  & fes  folides  reflexions  je  prefohe  la  vérité  avec 
liberté  & avec  une  entière  confiance. 'Il  dit  dans  la  fuite  que  Saine-  P-3^>clDu.P.p  . 
Bafile  avoit  puâfé  dans  la  fontaine  du  S.  Efprit  mefme  ce  qu’il ï4â*554’ 
a voit  écrit  dans  cet  ouvrage. 


ARTICLE  CXXXIX. 
De  livres  contre  Et/nome.- 


SAint  Jerome  nousaffiire  que  S.  Bafile  a écrit  d’excellens  Hieiyr.iiic.u6. 

livres  contre  Eunome-  'Nous  venons  de  voir  de  quelle  ma-  fÂmphi.or.i  p. 
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2P4  SAINT  BASILE, 

le  Concile  de  Calcédoine,  '&  Leoncede  Byzance  après  eux . »IIs 
font  encore  citez  par  l’Empereur  Juftinien , b&  par  S.  Ephrem 
d’Antioche.  [Saint  Bafile  mefme  lemble  marquer  cet  ouvrage,  ] 

'lorfqu  ecrivant[l’an  373  au  pluftard,]à  Athanafe  Evefqued’An- 
cyrc , fur  quelques  erreursdont  on  laccufoit , il  dit  qu’il  ne  fçait 
pas  fur  quoi  l’on  fondent  cette  calomnie;  mais  qu’aflu  rément  ce 
n’effoitpas  fur  ce  qu’il  avoit  écrit  contre  ceux  qui  ofoient  dire 
[avec  Eunome,]queDieule  Filseft  dirtèmblable  en  fubftancede 
Dieu  le  Pere  \ & contre  ceux  qui  btafphemoient  contre  le  Saint 
Efprit,  en  lappellant  une  créature  & un  ouvrage  v 

'Eunome  mefme  luy  donna  le  fujet  de  cet  ouvrage, par  le  livre 
qu’il  mit  au  jour  en  forme  d’apologie  , afin  que  fous  ce  nom  fa- 
vorable, il  puft  produire  audehors  la  deteffable  dotftrine  qu’il 
avoit  apprifè  d’Aecc  fon  maiftre , & qu’il  cachoit  depuis  long- 
temps dans  fon  cœur . 'Ce  méchant  livre  eftoit  admiré  par  tous 
ceux  de  cette  feéte  : mais  ils  le  tenoient  extrêmement  fècret  , 
pour  empefeher  que  les  autres  n’en  eu/Tent  connoi  (Tance . Nean- 
moins il  tomba  enfin  entre  les  mains  de  S.Bafile,  lequel  à la  priè- 
re de  quelques  uns  entreprit  de  le  refuter,&  compofa  cinq  livres 
fur  ce  fujet , dans  les  trois  premiers  defquels  il  réfuté  le  livre 
d’Eunome  , & il  en  infère  les  propres  paroles , pour  y répondre 
mot  à mot  dans  les  endroits  qui  en  méritent  la  peine."Le  quatrie-  Note  87. 
me  eft  pour  expliquer  divers  partages  de  l’Ecriture  que  ces  héré- 
tiques alleguoient  en  leur  foveur;&  le  cinquième  pour  raporter 
ceux  qui  prouvoient  la  vérité  Catholique:  '&  il  traite  tout  cela 
avec  beaucoup  de  folidité  & de  clarté  . 'Ce  foint  interprète  des 
dogmes  divins,  trou  voit  dans  le  livre  d’Eunome  une  ample  ma- 
tière de  s’étendre  fur  beaucoup  de  points,  s’il  l’eufl  voulu  foire; 
mais  il  retrancha  tout  le  refte  pour  fc  renfermer  dans  leschofes 
neceflaires  ; & choifit  feulement  les  endroits  qui  regardoient  le 
dogme  pour  les  réfuter. 

[11  fit  aflèz  vraifemblablcment  cet  ouvrage  avant  fon  epifeo- 
pat,]puifque  la  réponfè  qu’Eunome  y fit , & qu’il  travailla  du- 
rant plusieurs  Olympiades,  'parut  aufïïroft  après  que  le  Saint  fut 
mortfll  femble  en  effet  que  S.  Bafile  n’euff  point  encore  écrit 
avant  cela  contre  les  hérétiques, Jpuifquil dit  que  fans  la  necefi 
fité  de  TEglifê,  &la  prière  de  ceux  à qui  il  Tadrerte,il  fèroit  de- 
meuré dans  le  filence  qu’il  avoit  gardé  jufqucs  alors,  & nefe  fuft 
pas  engagé  dans  une  matière  fur  laquelle  ilnes’efloit  jamais 
exercé. 

[Mais  quoiquece  fuff  fon  premier  ouvrage  de  ce  genre,  J'il  y 


- 
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ïéuffit  neanmoins  excellemment, & réfuta  Eunome  avec  autant 
d’eclat  que  de  vigueur.  Il  employa  tout  ce  que  leloquence  a de 
force  & de  beauté;  & ayant  comme  écrafé  cet  enfant  de  Baby- 
lone  contre  le  rocher  inébranlable  de  la  foy  , il  fit  voir  que  cet 
ouvrage  qu’on  ne  regardoit  auparavant  qu’avec  admiration  , 
n’eftoit  digne  que  de  rifée  , <&  n’a  voit  pas  plus  de  force  qu’un 
corps  mort.  La  répliqué  d’Eunome  qui  ne  l’ofe  produire,comme 
nous  venons  de  voir,  tant  que  S.  Bafile  vécut, ne  fit  que  relever 
la  gloire  du  Saint  & defon  ouvrage.  Car  non  feulement  Saint 
v.ies  AricnsGregoire  de  Nyflè,''mais  enoore  Théodore  de  Mopfuefte,  & un 
** 1 00*  nommé  Sophrone , crurent  leur  temps  bien  employé  à montrer 
par  de  grands  ouvrages  la  vérité  de  ce  que  S.  Bafile  avoit  écrit 
contre  cet  herefi  arque  . 

ARTICLE  CXL. 

Divers  autres  écrits  de  S.  Basile  contre  les  hérétiques . 

f Utre  ccs  deux  écrits  contre  les  heretiques  , nous  avons 
\_y  encore  quelques  petices  pièces  qui  peuvent  regarder  le 
mefme  fujet,  puifque  le  Saint  y établi (fant  la  foy  Catholique  , 
ruine  toutes  les  doctrines  qui  s’en  eloignentjLa  15e  de  fes  home-  Btf.t.i.p.o*. 
lies,eft  undifcours  fur  la  foy  de  la  Trinité, & principalement  du 
Fils&  du  Saint  Efprit.  'La  fui  vante, efl:  une  explication  des  pre-  P-43*- 
mieres  paroles  de  l’Evangile  de  S.  Jean, par  lefquellesil  prouve  la 
divinité  de  J.  C.T1  promet  de  continuer  le  mefme  fujet , [ mais  p*«37-e*d* 
nous  n’en  avons  rien  davantage.  jMetaphrafle  cite  cette  home-  e«,*,p.4sj.d. 
lie,'&  Juftinien  l’avoit  fait  long  temps  avant  luy.*La  1 7e  napas*Conc.t.s  P 6J; 
de  forme  d’homelie  , [ & paroift  plutoft  eftre  un  fragment  im-  ca  B if  Jjv  h 
parfait  qu’une  pierre  entière . Le  titre  quelle  porte , Sur  le  faint  p.437’ 
Battefme , ne  luy  convient  pas  mieux  que  celui  d’homelie . Car 
c’cfi:  un  traité  fait  pour  prouver  la  divinité  du  S.Efprit,]&  ce  qui 
y efl  dit  du  battefme  feulement  dans  les  premières  lignes , [n’eft 
qu’une  preuve  du  mefme  fujet . J 

'Dans  la  27e  homelie,  Saint  Bafile  fait  uneexpofition  très  claire  p.jit. 

& très  expreife  de  fe  propre  foy  & de  celle  de  l’Eglife, touchant 
la  diftinéfion  Sa  l’égalité  des  trois  Perfonnes  divines , où  il  prouve 
très  fortement  la  divinité  du  Fils  contre  les  Ariens  ; &du  Saint 
Efprit  contre  les  Macédoniens.  '11  témoigne  , [comme  en  plu-  I1.17.p5*»'1. 
lïcurs  autres  endroits , ]qu’enrre  ceux  qui  l’ecoutoient , il  y en 
avoit  qui  cherchoient  non  à smftruire  de  la  vérité , mais  à trou- 
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Conc.t.j.p.iln  ver  quelque  mot  qu’il  pufiènt  reprendre  . 'Le  VII.  Concile  en 
*6a’  ?7  ^ cite  un  allez  long  pafiàge  dans  fes  propres  termes , a&  un  autre 
dont  on  n’y  trouve  que  le  Cens . 

Rafdiv.h.zS.p.  'L’homelie  fuivante  fe  peut  mettre  entre  les  écrits  qui  regar- 
dent la  foy  ,n’eftantpas  faite  pour  exhorter  les  Fideles  à la  péni- 
tence , mais  pour  en  prouver  l’utilité  contre  les  heretiques  qui 
la  combatoient , comme  les  Novatiens  & les  Montantes.  [Le 
flyle  de  ce  difeours  paroift  plus  concis,  plus  obfcur,les  mots  plus 
extraordinaires , & le  raifbnnement  moins  fort  que  celui  de  Saint 
Du  pin, p.  541.  Bafile  . jNeanmoins  nous  ne  voyons  point  que  perfonne  en  ait 
Baf.h  z?.r.5t7.  encore  douté  jufques  ici.'Elleefi:  faite  par  un  Evefque  à la priere 
d’un  autre  Evefque . 

t.2.p.i9°.c.  'Mous  avonsdans  le  fécond  tome  avant  le  livre  du  Saint  Efprit, 
un  petit  écrit  pour  prouver  la  divinité  de  cette  perfonne  divine  . 

р. 29».b.  'On  voit  que  c’eft  une  lettre  adrefiee  à un  particulier  : [ de  forte 

qu’il  eft  difficile  de  croire,  comme  font  quelques  uns,  que  cefoit 
un  fragment  du  cinquième  livre  contre  Eunome . ] 

Au;.în  juii.i.i.  'S.  Augufiin  parle  d’un  livre  de  S.Bafilc  contre  les  Manichéens, 

с. 5.i.;68.369.  dont  Julien  fe  forvoit  pour  ruiner  le  péché  originel.  Mais  S.  Au- 

guftin  fait  voir  que  tout  ce  que  Julien  enalleguoit  avoit  un  féns 
très  Catholique . 

Canif.t.ji.p.  'Nous  avons  dans  les  anciennes  leçons  de  Canifius  divers  fÿ  llo- 
gifmes  contre  les  Ariens  & les  Eunomiens,  traduits  par  Turrien, 
p.i  77.  fous  le  nom  du  grand  S.  Bafile, 'avec  une  expofition  fur  la  foy  par 

S.Bafile  & S.Gregoire  de  Nazianze . [Je ne  fçay  cequec’efique 
tout  cela, ni  quel  égard  on  y peut  avoir.On  voit  feulement  que  ce 
Scuit.p.1059.  font  des  pièces  allez  informes. jScultet  a eu  un  manuforit  grec  de 
la  demiere . 


ARTICLE  CXL I. 

Homélies  de  Saint  Bafile  fur  les  Saints , & fur  le  jeûne  : 

[C’A  INT  Bafile  a cru  honorer  fon  éloquence  en  l’employant 
,j  à celebrer  les  loü anges  des  fâints  Martyrs.  Nous  le  voyons 
par  diverfés  oraifons  qui  nous  refient  fur  ce  fujet , dont  Saint 
Naz  or.jo.p.  Grégoire  de  Nazianze  parle  en  ces  termes.] 'Quand  je  lis  les  elo- 
363  c*  ges  des  Martyrs,  je  conçois  du  mépris  pour  mon  corps  Je  m’eleve 

en  efprit  vers  ces  Saints, & leur  exemple  m’anime  à combatre . 
Suid.^.t.i.p,  'Suidas  marque  en  particulier  les  eloges  des  Quarante  Martyrs  , 

& de"S.Barlaam,citez  dans  le  VII.  Concile  avec  ceux  de  Saint  note  a. 
I3.bj46o.e,  Gordic 
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Gordie  & de  S."  Julitte.Nous  avons  toutes  ces  pièces  avec  celle 
lür  Saint  Marnas  'Metaphrafle  cite  celle  fur  S Barlaam,  “fur  S.  Baf<xc.j.P.4si 
Gordie  , h & fur  les  Quarante  Martyrs,'  qui  font  auffi  citées  par  c- 
Saint  Jean  de  Damas.dDans  l’eloge  de  S.Gordie  il  rend  raifon  des  tt «' 
maux  dont  les  jufles  font  affligez  en  ce  monde  . ‘ Jo.D.im.i.i.p. 

[L’homelie  fur  les  Quarante  Martyrs  efl  beaucoup  plus  cele-  iou-Pintp.!  S4 
bre  que  les  autres,} Elle  efl  citée  par  Saint  Gaudence  deBreflc  : G-ud.h  i.t7.t. 
[mais  S.Gregoire  de  Nyflc  en  parle  en  ces  termes  fi  honorables  ,-p,6c* 
pour  S.  Bafiïé.j'Cet  homme  illuflre  qui  a fait  le  panégyrique  de  Nyf.deQj.p. 
ces  Saints  avant  nous  , &qui  les  a comme  couronnez  par  fes  loî,1~b’ 
loüanges  ,eft  luy  mefme  ce  prodige  que  tout  l’univers  admire, la 
réglé  exacte  de  l’érudition  Chrétienne  & profane , l’image  &.  le 
tableau  d’un  vray  philofophe , le  parfait  modèle  des  Evcfques, 
un  direélcur  judicieux  des  aérions  comme  des  paroles . Il  s’efî 
acquis  une  gloire  immortelle  dans  l’efprit  de  tous  les  hommes , 
fi  ce  n’eft  auprès  de  ceux  qui  n’ont  pas  horreur  de  blafphemer 
contre  J.C  Cet  excellent  panegy rifle  de  ces  excellens  hommes  , 
ce  faint  venerateur  des  Saints  a rendu  fes  devoirs  à ces  illuflrcs 
vainqueurs , en  célébrant  leur  gloire  avec  fon  éloquence  ordi- 
naire . 


'Saint  Grégoire  de  Nazianze  conclud  les  écrits  de  S.Bafile  par  Nji.or.io  p. 
ceux  qu’il  a faits  fur  la  morale  . Je  trouve,  dit-il,  dans  la  leélure  36>  c-d- 
de  ce  qu’il  a écrit  fur  les  mœurs  & la  maniéré  de  bien  vivre,  les 
moyens  de  devenir  pur  de  corps  & d’efprit , de  me  rendre  un 
templeoîi  Dieupuiflé  habiter,  d’eflreun  inltrument  qui  touché 
par  l’Efprit  faint , chante  la  gloire  & la  puiffance  de  Dieu.  Ces 
pieux  écrits  m’apprennent  à me  corriger  de  mes  defauts,  à m’or- 
ner des  vertus  Chrétiennes , & à devenir  tout  différent  de  mo  y 
mefmc  par  un  changement  tout  divin  . [ Il  femble  que  prefque 
tous  lesouvragesde  S.Bafile  foient  des  traitez  de  morales  , puif- 
que  dans  fes  commentaires  & dans  fes  eloges  des  Saints  ilra- 
porte  prefque  tout  à la  conduite  des  mœurs . Nous  avons  déjà 
parlé  du  recueil  des  Evangiles , qu’on  appelle  particulièrement 
fès  morales , & des  Afcctiques  qu’on  peut  dire  eflre  fon  chef 


d’œuvre  fur  ce  fujet  II  relie  feulement  à parler  de  divers  traitez 
qui  n’ont  point  de  liaifon  enfemble  , que  nous  mettrons  félon 
l’ordre  qu’ils  tiennent  dans  l’impreflion  . Nous  parlerons  prin- 
cipalement des  31  homélies  du  premier  tome  , qui  fui  vent  les 
commentaires  furies  Pfeaumes.]  Les  deux  premières  font  furie  Bif.diT.hip. 
jeûne  , & ont  eflé  prefehées  toutes  deux  le  dimanche  qui  com-  i*j  cti*s.cd|j. 
mencoitle  Carefme  ,[  mais  en  différentes  années.  J S.Auguflin  o^p^p9'''' 
Ifjl  Eccl.  Tom.  IX.  P p t Aug.inJiiH.c 

î.p,  369,1  b. 
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cite  deux  endroits  de  la  première,  pour  prouver  le  péché  origi- 
nel  contre  les  Pelagiens,  qui  alleguoient  fauffement  Saint  Bail  le 
pour  eux . 

'Erafme  a cru  que  la  fécondé  eftoitune  pièce  fait  à l’imitation 
de  la  première  par  quelqu’un  qui  vouloit  s’exercer  ; [ ce  qu'il  n’a 
apparemment  fondé  que  fur  la  conformité  qu’ont  ces  deux  ho- 
mélies : comme  s’il  eftoit  étrange  qu’une  mefme  perfbnne  qui 
n’écrit  point  les  difeours  , en  fût  deux  dans  les  mefmes  circonf 
tances  qui  euflént  quelque  raport  entre  eux.  ] 'On  remarque  que 
Saint  Jean  de  Damas  & Euthyme  citent  cette  féconde  oraifon . 
'Saint  Bafile  y promet  d’entretenir  fôn  peuple  le  foir  & le  matin, 
[ & nous  avons  vu  par  l’Hexameron  que  c’eftce  qu’il  avoit  ac- 
coutumé de  faire.  ] 'Metaphrafte  en  tire  quelques  extraits  auffi- 
bien  que  de  la  première . 

aM.rCotelier  nous  a donné  une  troifieme  homelie  fur  le  jeûne, 
b qu’on  trouve  n’eftre  pas  fi  dégante  que  les  deux  autres , mais 
n’eftre  pas  neanmoins  indigne  de  Saint  Bafile. c Metaphrafte  en  a 
auffi  tiré  quelque  chofé  dans  fes  extraits . 


ARTICLE  CXLII. 


Homélies  de  Saint  Bafile  fur  la  morale . 

Baf.div.h.j.  p.  'T  A troifieme  homelie  du  premier  tome  , explique  excel- 
I y lemment  comment  nous  devons  veiller  fur  nous  mefmes. 
Metaphrafte  en  cite  quelques  endroits . 
h ï*F*3»7.c.d.e.  'Les  deux  fui  vantes  font  pourexpliquerces  paroles  de  S.Paul; 

Rejcüi (fez  vous  toujours , priez  fans  relafcbe,  & rendezgraces  à Dieu 
en  toutes  ebojet.  Saint  Bafile  n’ayant  pu  expliquer  entièrement  ces 
paroles  le  premier  jour  , il  les  acheva  le  lendemain;  après  avoir 
parlé  de  Sainte  Julitte,dont  la  féfte  feeelebroitee  jour  là . Il  n’ex- 
plique dans  le  premier  difeours  que  ces  paroles  : Rejoüijfez  vous 
toujours  ; montrant  comment  nous  devons  toujours  nous  rejoüir , 
non  dans  les  biens  de  la  terre  , mais  en  Dieu;  & avec  quelle  mo- 
dération & quelle  confiance  nous  devons  fupporter  la  mort  de 
nos  proches  & les  autres  affrétions  . Le  fécond  difeours  qui  ap- 
prend comment  il  faut  toujours  prier  & rendre  grâces  à Dieu  , 
contient  de  fort  belles  chofés  fur  la  priere  , & fur  la  maniéré 
cxc.î.p.4 56.^1  dont  il  faut  confoler  les  perfonnes  affligées.  'Il  eft  cité  par  Meta- 
4 5 9 c>  phrafte  [ Le  premier  eft  intitulé  De  /’ aiïion  de  grâces,  quoique  ce 

Th.’rt.fîiai  î.r.  fôit  proprement  la  matière  du  fécond.  ] 'Neanmoins  Theodoret 

ç;  bjL.eonr.  in 
N.&.E.p.  ioco  a 
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& Leonce  de  Byzance  qui  citent  un  paffagedu  premier,  le  citent 
fous  ce  titre. 'S.  Ephrem  citeauffile  di/cours  de  Saint  Bafile  fur  Phor,c.ti9.p. 
l’aélion  de  grâces;  mais  il  n’en  raporte  point  les  paroles. 

'L’homelie  fixieme  efl  fur  la  parabole  du  riche,  qui  fe  difpo-  Bafdiv.h.s.p. 
font  à faire  baflir  de  nouveaux  greniers , devoit  mourir  la  nuit  Jl** 
mefme.  'Dans  la  fuivante  il  combat  lapaffionqubnt  les  hommes  h.7P-J37* 
de  s’enrichir,  à l’occafion  du  jeune  prince  Juif  à qui  J.  C.  parla  de 
vendre  fbn  bien  & de  le  donner  aux  pauvres:  & ces  deux  home- 
lies  font  excellentes  fur  l’aumofoe  , comme  on  le  peut  voir  par 
les  extraits  qu’on  en  a tirez.  'Metaphrafle  les  cite  toutes  deux  . Baffxc.^.p.^s 
aOn  voit  par  la  fécondé,  que  S.  Bafile  en  a voit  fait  une  autre  fur  bl?.67.c!*68'b-e* 
le  mefme  jeune  homme , que  nous  n avons  plus . a. 

'Nous  avons  parlé  de  la  huittieme  homelie  qu’il  prononça , à h.s.p^* 
l’occafion  d’une  fechereffè  qui  menaçoir  le  pays  d’une  entière 
flerelité.  'Metaphrafle  la  cite  . exc.4p.4fl7! 

b II  explique  fort  bien  la  chûte  d’Adam  dans  la  o.#  qu’il  fait , fx]C  7J>  495-‘[ 
pour  montrer  que  Dieu  nelt  point  1 auteur  du  peche.  Elle  clt  exc.n.p.jzÿ.a, 
citée  par  Metaphrafle . 

'La  dixième , contre  ceux  qui  font  fujets  à la  colere,efl  faite  fur  div.h.io.p.373. 
quelque  occafion  particulière  qui  n’efl  pas  bien  exprimée  . Il  c‘ 
femble  neanmoins  que  la  ville  eufl  reflènti  de  fafcheux  effets 
de  la  colere,  foitdu  Gouverneur,  foitde  quelque  autre. 'Il  la  finit  p 3Xl  tK 
par  la  glorification  du  Pere , du  Fils,  & de  leur  Efprit  faine  & 
vivifiant.  Metaphrafle  en  cite  un  endroit.  exc  17.^563.1»! 

cLa onzième,  efl  une  defoription  de  l’envie  & du  malheur  de  Sl 
ceux  quifontpoffedez  de  cette  paflion.  'Metaphrafle  en  cite  quel-  cxc.4.p.467a. 
ques  endroits.  [ La  fuivante  fur  le  commencement  des  Prover-  exc>P‘47s,c- 
bes,  efl  celle  que  nous  avons  dit  avoir  eflé  fon  premier  formon . ] 

'La  treizième,  efl  un difoours  aux  catecumenes  qui  différaient  div.fa.13.p40s! 
de  recevoir  le  battefme.  Il  y a des  chofes  excellentes  qui  fo  peu-  cxc-,-p-447.<,i 
vent  prefque  toutes  appliquer  a la  penitence  oc  a la  converfion 
des  pécheurs.  'Ilparoifl  que  ce  difoours  a eflé  prononcé  quel-  div.13p.409b. 
ques  jours  avant  Pafque.[  Il  efl  un  ] 4de  ceux  que  S.Bafile  a faits,  </AmPhi.or.z.p 
félon  S.  Amphiloque,  pour  exhorter  au  battefme. e L’Empereur  eCooct.j  P. 
Juflinien  & Metaphrafle  en  raportent  quelques  endroits  . f Saint  668.diBafe.vc  s 
Auguflincite  neanmoins  fous  le  nom  de  S.  Chryfoflome  un  en- 
droit  qui  fe  trouve  mot  à mot  dans  cette  oraifon . / Aug.injuii.i. 

t.c.6.p.38i|[.b. 
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ARTICLE  CXLIII. 

Suite  des  borne  lies  morales  : Livre  fur  le  Battefme. 

‘ A'XU  E L QJJ  E s perfonnes  ayant  danfé  le  jour  de  Pafquedans 
les  lieux  fâints  hors  de  la  ville;  * le  Saint  touché  de  ce  fcan- 
dal^Srononça  le  lendemain  la  14'  homelie , oh  il  exhorte  ces 
perfonnes  à la  pénitence  , '&  prend  fujet  de  la  danfe  de  parler 
contre  ce  qui  la  précédé  ordinairement , c’efl  à dire  contre  les 
débauchés  & l'excès  du  vin;  ce  qui  fait  le  principal  fujet  de  ce 
difeours,  & luy  a fait  donner  le  titre  qu’il  porte, Contre  l'ivrogne- 
rie. [ S.  Bah  le  n'a  voit  pas  eu  fans  doute  beaucoup  de  temps  pour 
le  polir:  & neanmoins  ilfaut  qu’il  aitefté  fort  célébré,  J'puifque 
le  fôphifte  Libanius  luy  écrivit  pour  le  prier  de  le  luy  envoyer 
à Antioche.  'S.  Ifidore  de  Pelufe  y renvoie  Zofime  pour  s’y  voir 
tel  qu’il  eftoit. b Metaphrafte  en  cite  divers  partages . 

c Les  trois  homélies  fuivantes  regardent  plus  la  fby  que  la  mo- 
rale, d & les  trois  d’après  font  fur  Saint  Barlaam,  S.  Gordie,  & les 
Quarante  Martyrs.T.a  2 i.e  qui  les  fuit,  a efté  prononcée  à Lacizcs 
félon  le  titre  . On  peut  juger  ( que  c’efloit  quelque  lieu  de  fon 
dioccfê,  oh  il  fit  ce  difeours  au  peuple  du  lieu,  pour  luy  donner 
une  inftru&ion  generale  contre  tous  les  vices  . Il  parle  principa- 
lement contre  l’envie,  la  colere,  & l’avarice , s en  expliquant  un 
endroit  des  Proverbes  qu’on  avoit  lu  le  matin.  'Metaphrarte  la 
cite  quelquefois, h aufïibien  que  la  zi,e  qui  parle  excellemment 
de  l’humilité. 

1 II  fit  la  23.*  hors  de  fon  diocefê,  [ peut-ertre  à Satalesoh  il  alla 
en  372;  ou  en  quelque  autre  lieu  , qui  comme  celui-ci  manquoit 
fans  doute  d’inftruÊtion.  ] 'Car  il  parla  fouvent  en  ce  lieu  avec 
beaucoup  de  force  contre  les  defauts  du  peuple , qui  au  lieu  de 
s’ortènfor  de  fâ  liberté , augmenta  encore  l’amour  qu’il  avoit 
pour  luy . La  première  partie  de  ce  difeours  cil  une  exhortation 
generale  pour  fe  donner  entièrement  au  fêrvice  de  Dieu  . 'Il 
ertoit  prefl  de  fortir  de  chaire  , Iorfqu’on  le  vint  prier  de  parler 
au  peuple  d’un  embrafement  arrivé  la  veille  auprès  de  l’eglifc  , 
laquelle  fut  en  danger  d’eftre  brûlée  . Il  exhorte  donc  le  peuple 
dans  fe  fécondé  partie  , à rendre  grâces  à Dieu  de  fa  conforva* 
tion  qu’il  traite  de  miraculeufè,  & à artîftcr  ceux  que  cet  acci- 
dent avoit  ruinez . Et  il  exhorte  d’autre  part  ces  derniers  à fup- 
porter  leur  perte  avec  patience  . 'Il  dit  que  cet  embrafoment 


eh  «7. 


Note  8 


SAINT  BASILE.  301 

eftoit  un  fécond  effort  de  la  ràge  du  démon . [ Peuceftre  que  les 
herctiques  fcs  miniftres  l’avoient  caufé . j 'Metaphrafte  cite  ce 
difcours. 

'Le  fuivant  n’eft  pas  prefché  devant  le  peuple,  c’eft  une  infi 
truétion  qu’H  donne  à de  jeunes  gents  fés  proches  parens , fur  la 
manière  dont  on  peut  lire  avec  profit  les  auteurs  profanes  & 
les  philofopbes  payens  que  ces  jeunes  gents  étudioient  alors , en 
attendant  qu’on  foit  en  état  de  puifer  des  lumières  plus  pures  & 
plus  fublimes  dans  les  écrivains  facrez.  Ce  difcours  ferait  un  bel 
ornement  pour  les  études  de  Saint  Baûle.  'Metaphrafte  en  cite 
divers  endroits. 

aL’homeIie  25  eft  prononcée  le  jour  de  la  Théophanie , auquel 
on  celebroit  la  nativité  du  Sauveur, b & il  eft  vifible  que  l’on  y 
celebroit  au(fi  l’adoration  des  Mages  C’eft  pourquoi  Saint  Bafilc 
y explique  en  abrégé  l’Evangile  de  l’un  & de  l’autre  myftere 
félon  S.  Matthieu/à:  s’étend  fur  le  myftere  de  l’Incarnation.cIl  y 
cite  Origene  fous  le  nom  d’un  ancien  . d II  dit  diverfés  chofes  de 
S.  Jofeph,  de  la  Vierge,  & de  Zacarie  pere  de  S.  Jean , qui  fem- 
blent  difficiles  à croire.'S.  Jerotne  femble  toucher  ce  qu’il  dit  de 
la  mort  de  Zacarie  , & le  meprifé  comme  une  choie  qui  n’cft 
fondée  que  fur  les  fonges  des  apocryphes  . [ On  pourrait  douter 
fi  cette  piece  eft  de  S.  Bafile.] 

'L’homelie  z6  eft  le  panégyrique  de  S.  Marnas,  qui  eft  cité  par 
Metaphrafte.  [ Les  deux  fuivans  regardent  la  foy . Nous  avons 
parlé  de  la  29. e Car  l’affaire  d\Euftathe.]°La  30.®  nous  décrit  d’a- 
Dord  le  paradis  terreftre  félon  la  lettre , & puis  en  un  fens  allé- 
gorique. [C’eft  celle  que  l’on  joint  aux  deux  liomelies  fur  la  for- 
mation de  l’homme  attribuées  fàuflèment  à S.Bafile,  ce  qui  peut 
donner  fujet  de  croire  que  celle-ci  n’eft  pas  non  plus  de  luy.] 

'La  derniere  eft  une  exhortation  à des  perfonnes , qui  appa- 
remment n’eftoient  pas  encore  battizées,de  Ce  convertir  à Dieu-, 
& de  luy  demander  îa  force  invincible  de  fon  fecours,  fans  laquel- 
le nous  ne  pouvons  pas  éviter  les  piégés  du  diable.  '11  la  finit 
comme  les  homélies  par  la  glorification  de  la  Trinité,  '&  nean- 
moins il  s’adreffé  deux  fois  à une  perfonne  particulière,  & jamais 
h plufieurs.'Rufin  a traduit  dix  oraifons  dé  S.Bafile, [mais  cette 
traduction  n’eft  pa$  venue  jufques  à nous. 

"Les  deux  livres  du  battefme  fui  vent  ces  homélies. } Le  pre- 
mier paroift  adreffé  à quelques  Preftres  ou  autres  perfonnes  de 
fes  amis  qui  luy  avoient  demandé  quelque  inftrudtion  fur  les 
obligations  des  battizez  .Ccft  ce  qu’il  traite  dans  le  fécond  cha- 
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pitre,  ayant  montré  dans  le  premier  en  quelle  difpolîtion  il  faut 

eftre  pour  recevoir  le  battefme,  & il  la  met  dans  î’execution  des 

commandemens  de  l’Evangile . Le  troifieme  chapitre  contient 

de  fort  belles  inftructions  fur  la  réception  de  l’Eucariftie . Ce 

premier  livre  n’eft  pre/que  qu’un  tiïïu  des  textes  de  S.  Paul  & de 

l’Evangile. 

Du.P.p.j  jî.  'Le  fécond  livre  eft  compofé  des  réponfes  du  Saint  à diverfos 
Daïde  bapi.i.j.  queftions  qu'on  luy  faifoit/Il  fomble  en  citer  une  fouslc  titre  de 
c.5.r-5*9.b.  lettre,  [ & peuteftre  que  ce  font  en  effet  des  lettres  différentes , 
envoyées  feparément  aux  mefmes  perfonnes  ; & comme  il  s’en 
c.  io.p.605.8.  eft  pu  perdre  quelqu’une, Jnous  voyons  qu’il  dit  quelquefois  avoir 
réponau  des  choies  que  nous  n’y  trouvons  point. 
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ARTICLE  CXLIV. 

Liturgie  de  Saint  Bafile , & autres  écrits  perdus  ou  fuppofa . 

[T  7"Oila  ce  qui  nous  refte  aujourd’hui  des  écrits  de  Saint 
V Bafile  avec  lés  lettres  , dont  nous  ne  difons  rien  , parce- 
qu’el  les  ont  fait  prelque  tout  le  corps  de  cette  hiftoire  . ] 'Suidas 
luy  attribue  un  ouvrage  fur  la  virginité'&  nous  en  avons  un  fort 
long  fous  ce  titre  qui  porte  fon  nom.[''mais  il  y a fujet  de  douter  NotE 
s’il  eft  de  luy,  & s’il  n’a  pas  efté  compofé  quelques  années  après 
fa  mort. 

La  grammaire  qui  eff  après  fes  ouvrages  ne  fournit  pas  non 
plus  effre  de  luyjpuifqu’il  y parle  de  l’interceffion  de  Jean  qu’il 
appelle  qui  eft  apparemment  S.Jean  Chryfoftome:] 

'de  on  croit  que  c’eff  un  abrégé  de  la  grammaire  d’un  grec  mo- 
derne nommé  Mofoopule  . Ce  traité  eft  fuivi  de  divers  autres 
qui  ne  font  que  latins  : 'le  premier  eft  une  exhortation  gene- 
rale à la  patience  dans  les  maux  ; & il  parle  principalement  de 
la  lepre.  11  adreffe  fouvent  fon  difeours  à un  particulier  & à un 
lepreux  , & quelquefois  il  fomble  ne  parler  à perfonne  en  par- 
ticulier . Le  latin  de  ce  traité  paroift  bien  naturel  pour  croire 

Sue  ce  foit  une  traduction,  '&  on  n’y  trouve  point  l’efprit  ni  le 
y le  de  S.Baftle/Le  traité  fuivant  eft  un  eloge  de  la  folitudequi 
n’a  guere  non  plus  le  caractère  de  ce  Saint.  'On  marque  que  c’eft 
le  dernier  chapitre  du  traité  de  Pierre  Damien  fur  le  Dominas 
vobtfcnm  . 'Le  dernier  eft  une  exhortation  generale  à ceux  qui 
embraffent  la  vie  monaftique,  & leur  en  reprefonte  tous  les  de- 
voirs,'oïl  l’on  ne  trouve  point  non  plus  le  genie  de  S.  Bafile. 
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'On  trouve  encore  dans  les  manufcrits  quelques  ouvrages  qui 
portent  le  nom  de  S.  Baüle , comme  un  dialogue  de  S.  Baüle  & 
de  Saint  Grégoire  de  Nazianze  fur  la  viüon  de  Dieu, un  autre  des 
mefmes  Saints  furies  Evefques,une  explication  de  ce  qui  fe  fait 
dans  la  Liturgie  , & d’autres  choies  encore,  mais  peu  conüdcra- 
bles.On  marque  que  le  dialogue  fur  la  viüon  de  Dieu  eft  dans  le 
IV. tome  de  la  Bibliothèque  des  Peres.fC'eft  pcut-eftre  dans  celle 
de  Cologne.  ] 'Il  eft  encore  dans  l’édition  latine  de  Saint  Bafile  à 
Paris  en  l’an  1 6o3-[Je  ne  fçay  pourquoi  on  ne  l’a  pas  mis  dans  la 
greque , aufli-bien  que  d’autres  écrits  latins  qui  viüblcment  ne 
font  pas  du  Saint . 

Nous  avons  vingt-quatre  difeours  fur  divers  points  de  la  mo- 
rale recueillis  par  Metaphraftc  des  écrits  de  Saint  Baüle.J  'Rivet 
l’accuiê  d’y  avoir  inféré  pluüeurs  chofes  de  luy  mefme  ; [ mais  il 
n’en  allégué  point  de  preuves  . Ceux  qui  ne  font  pas  allez  judi- 
cieux pour  difcemerles  véritables  hiftoires  des  Saints  d’avec  les 
fauiïes  , & qui  croient  pouvoir  y ajouter  des  circonftances  qui 
leur  paroiftent  probables  , pour  les  rendre  plus  agréables  au 
peuple  , n’ont  pas  toujours  allez  peu  de  foy  & d’honneur  pour 
débiter  leurdodlrine  fous  le  nom  de  Saint  Baüle.ll  cite  quelques 
ouvrages  de  Saint  Baüle que nousn’avons pas/comme  un  lérmon 
intitulé  De  l’aumofne  & du  jugement, a un  autre  pour  montrer 
que  Dieu  eft  incomprehenfible,bun  fur  l’Evangile  deS.Matthicu, 
cun  qui  nous  apprend  à eftre  fobres. 

dSaint  Jean  de  Damas  cite  un  écrit  deS.Baüleà  Flavien  fur  la 
Samaritaine.  * Socrate  raporte  quelques  fentimens  de  ce  Saint 
tirez  des  écrits  d’E vagre , qui  l’appelloit  la  colonne  de  la  vérité  . 
[Noftre  Saint, comme  nous  avons  vu,l’avoit  fait  Lecteur. ]fNous 
avons  encore  divers  paffages  de  Saint  Baüle  citez  par  S.  Cyrille 
d’Alexandrie, sparTheodoret  ,par  Vigile  de  Tapfe  par  S Leon  , 
hparS.  Germain  de  Conftantinople  pour  les  images , ' par  Saint 
Euloge  d’Alexandrie.kEIie  de  Crête  dit  que  c’eft  Saint  Baüle  que 
marques  Grégoire  de  Nazianze , lorfqu ’il  cite  quelques  paroles 
îi\c\o-)ur  d’un  homme  "habile  de  fon  temps . [ Nous  laifïbns  à d’autres  le 
foin  d’examiner  ü tous  c es  endroits  Ce  trouvent  aujourd’hui  dans 
les  écrits  de  S. Baüle.]1  Les  Orientaux  vers  l’an  440,  &Theodoret 
en  particulier  allèguent  fon  autorité  fans  en  rien  citer  . 

ra  Entre  les  avantages  que  l’Eglife  de  Cefarée  a retirez  de  la 
pieté  de  Saint  Bafile  lorfqu’il  n’eftoit  ^encore  que  Preftre,  Saint 
Grégoire  de  Nazianze  met  le  reglement  des  prières  & le  bon 
ordre  desminiftres  de  l’autel. n Cela  fe  raporte  particulicrcmen- 
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ment  , dit  Nioetas,  aux  prières  de  la  divine  Liturgie  dreftée  par 
ce  Saint  , qui  fo  voient  encore  aujourd’hui.  'Nous  liions  dans  un 
difeours attribué  à Saint  Procle  de  Conftantinople  ,queS.  Bafile 
voyant  la  lafoheté  des  peuples,  qui  ne  longeant  qu’aux  choies  de 
la  terre , avoient  peine  à le  trouver  aux  divins  Myfteres  à caufe 
de  la  longueur  des  prières  , crut  les  devoir  abréger  par  une  fage 
condelcendance  , imitée  un  peu  après  par  Saint  Chryfoftome . 
Tierre  Diacre  & les  autres  Orientaux  qui  écrivent  aux  Evef- 
ques  d’Afrique  [ vers  l’an  250,  ] citent S.Balile  dans  la  priere  de 
l’autel  facré  qui  fe  difoit  prefque  dans  tout  l’Orient,  & ils  en  re- 
portent ces  paroles  ; Donnez  nous , Seigneur  , la  force  & la  pro-  “ 
teélion  [de  voltre  bras  :]  rendez  bons  ceux  qui  font  méchans,&  (t 
confervezles  bons  dans  leur  bonté  . Car  vous  pouvez  tout , & il <e 
n’y  a perfonnequi  soppofo  à vous.  Vous  fauvez  quand  vous  vou-  a 
lez,  & nul  ne  refile  à vollre  volontéftoutcpuiftante.  ]Par  ce  peu  “ 
de  paroles  , ajoutent  les  Orientaux,  cet  excellent  doéleur  décidé 
toutes  les  quellions  de  la  Grâce  . 'Leonce  de  Byzance  fe  plaint 
[environ  cent  ans  après , de  ce  que  Théodore  de  Mopfuelle  avoit 
eu  la  hardielfe  de  faire  une  nouvelle  Meflè,  au  lieu  de  celle  qu® 
l’Eglife  avoit  receuë  des  Peres , fans  refpeéter  ni  celle  qui  venoit 
des  Apollres  , ni  celle  du  grand  Bafle  écrite  parle  mefme  elprit 
qui  les  avoit  animez/Le  32*Canon  du  Concilie  /«  Trullo, marque 
avili  que  S Bafle  dont  la  gloire  eft  répandue  dans  toute  la  terre, 
a laille  par  écrit  à l’Eglilê  [ l’ordre  & les  prières  ] du  facrifice 
myftique  [ des  autels.]  Le  VlI.Concile  reporte  quelques  paroles 
de  l’oblation  divine  ,que  S.  Bafile  avoit  puifées  dans  lafource  de 
l’efprit  des  Saints , comme  le  làvoient  tous  ceux  qui  avoient  part 
au  fâcerdoce  /Nous  laifibns  les  auteurs  polterieurs  qui  ont  pu 
parler  de  cette  Liturgie . 

'11  eft  donc  indubitable  que  S.  Bafile  a compofé  une  Liturgie 
qui  a efté  rcceuë  dans  l’ufagc  ordinaire  de  l’Orient:[&  il  y a tout 
fujetde  croire  que  'celle  que  nous  avons  encore  aujourd’hui  fous 
fon  nom , vient  de  luy  . ] Mais  puifquc  la  priere  citée  par  Pierre 
Diacre  ne  s y trouve  point, "c’cft  une  preuve  bien  vifible  qu  elle  a Note 
efté  altérée  par  les  Grecs  poftcricurs . 'Ils  ne  s’en  fervent  aujour- 
d’hui qu’à  la  fefte  de  S.Bafilc  mefine, les  dimanches  de  Carefme, 

& en  quelques  autres  jours  particuliers.  'Les  Egyptiens  ont  au  (fi 
des  Liturgies  qu’ils  attribuent  à S.  Bafile,  quoique  diflêrentes  de 
celles  des  Grecs . 
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ARTICLE  PREMIER; 

Pourquoi  Dieu  a fait  naijlre  Saint  Bafile  & Saint  Grégoire  en  un 
me  [me  temps  & en  une  mefme  province. 

I le  quatrième  fiecle  efteftimé  le  plus  heureux 
temps  de  l’Eglife,]'à  eau  Ce  des  grands  hommes  Ru0.vej.f. 
qui  y ont  honoré  la  religion  de  J.  C,  il  fëmble 
que  la  Cappadoce  fbit  de  toutes  les  provinces 
Chrétiennes,  celle  qui  a eu  le  plus  départ  à ce 
bonheur. [Les autres  n’ont  prefque  donné  cha- 
cune qu’un  de  ces  Prélats  qu’on  peut  appeller  des  ehefs-d  œuvres 
de  la  grâce,  l’Egypte  un  Athanafe,  la  Syrie  un  Euftathe,&  long- 
temps après  un  Melece,  la  Me/bpotamie  un  Jacque  de  Nifibe  , 
l’ifle  de  Cypre  un  Spiridion,  la  Thraceun  Jean  Chryfoftome,  la 
Pannonie  un  Martin,  l’Italie  un  Ambroife,  la  France  un  Hilaire, 
l’Efpagnc  un  Ofius,&  l’Afrique  un  Auguf lin. Mais  la  Cappadoce 
avoit  en  mefme  temps  le  grand  Bafile  de  Cefarée  & Grégoire  de 
Nazianze,  outre  Grégoire  de  Nyffe  & Amphiloque. 

Mais  certes  il  y a moins  lieu  de  s’en  étonner, fi  Ion confidere 
que  Dieu  ne  donnant  d’ordinaire  les  grands  hommes  que  pour 
pre/ênterà  I’Eglife  l’exemple  & le  modèle  de  quelque  perfection 
particulière,  cellequ’il  vouloit  faire  éclater  dans  Saint  Bafile  & 

S.  Grégoire  de  Nazianze,  eftoit  ce  femble  une  amitié  auffi  Chré- 
tienne qu’ardente , auffi  feinte  qu’inviolable  , & qu’animée  de 
fon  Efprit,  fubfiftoit  mefme  dans  la  feparation  des  corps, & par- 
Hiji.  Eccl.Tom.JX.  Qjq 
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miles  petites divifions,  qui  font  inévitables  dans  la  vie  humaine. 

Ce  fut  pour  cela  qu’il  les  fît  naiftre  dans  une  mefme  province , 
qu’il  les  lia  par  les  mefmes  études,  qu’il  leur  donna  des  inclina- 
tions ou  fêmblables  ou  que  la  charité  fâvoit  accorder  parfaite- 
ment, qu’il  les  rendit  collègues  d’une  mefme  dignité, & qu’il  les 
elcva  à une  vertu  ou  égalé  ou  telle  qu’ils  pouvoient  chacun  pren- 
dre  exemple  l’un  fur  rautrc,&cmmerfc>n  amiaudeffusde  foy, 
fans  qu’on  pufl  les  accufer  de  faire  céder  la  vérité  à l’humilité  ou 
à l’amitié. 

Je  ne  fçay  fi  l’on  ne  peut  point  dire  encore  que  Dieu,c]ui  fe  plaift 
à faire  paxoillre  la  pu i fiance  de  fa  grâce  où  il  y a plus  de  corrup- 
tion & de  péché,  la  voulut  répandre  alors  avecabondance  fur  la 
Cappadoce,  comme  fur  l’un  des  pays  du  monde  les  plus  décriez. 

On  fpait  ce  que  l’on  dit  communément, "que  les  Cappadociens,  7d.xvJ.-1ra. 
les  Cariens,  & les  Cretois,  efloient  les  trois  plus  méchantes  na- 
tions  de  la  terre. JOn  accule  les  premiers  d’avoir  eu  unefprit  bas 
& fêrvile,  qui  ne  fà voient  ni  aimer  la  liberté  ni  en  ufêr.'MaisS. 

Ifidorc  de  Pelufê  en  fait  une  peinture  bien  plus  affreufê,à  l’occa- 
fîon  des  plaintes  qu’on  fâifôit  d’un  Cappadocicn  nommé  Gigan- 
ce.Il  leurattribuë  lesvices  des  Philiftins,  qui  font  venus  de  Cap- 
padoce [félon  l’Ecriture:J  & puis  il  ajoute:  C’eft  une  nation  ge- 
neralemenf'noire  & maligne;  qui  n’aime  point  la  paix,&  qui  Ce 
nourrit  deladifoorde,qui  d’un  mefme  canal  fait  fortir  l’amer  & 
le  doux.Elle  efl  civile  avec  ceux  quelle  voit,&  les  déchiré  quand 
ils  font  abfons:  Elle  efttrompeufe,  impudente,  hardie,  craintive, 
railleufe,rempante,  fourbe,  fans  amitié, dedaigneufê,  qui  s’afflige 
de  la  joie  des  autres, & qui  ne  Ce  rafTafie  jamais  de  les  voir  fouffrir; 
qui  par  un  mafque  de  pieté  furprend  les  femmes  crédules,  & en 
fait  fa  proie;qui  aime  l’or  avec  fureur, qui  ment  fans  peine, & fe 
parjure  fans  fcrupule. 

'Il  marque  encore  en  d’autres  lettres  cette  réputation  fî  defâ- 
vantageufe  qu’avoient  les  Cappadociens . a II  dit  que  leur'mau- 
vais  naturel  luy  rendoit  allez  croyable  tout  le  mal  que  l’on 
difoit  d’un  homme  qui  en  eftoit.Mais  il  remarque  que  comme  il  y 
avoit  une  partie  des  Cappadociens  noircis  de  toutes  fortes  de 
crimes, il  yen  avoit  auffi  une  autre  qui  excelloit  en  toutes  fortes 
de  vertus;  & c’eft  de  celle  là,  ajoute  t-il , qu’ont  efté  ces  grands 
hommes , qui  ont  éclairé  toute  la  terre  par  la  lumière  de  leur 
vertu,  & par  la  fplendeur  de  leur  do&rine.  Imitez  donc  la  con- 
duite de  ces  hommes  pleins  de  Dieu,  dit-il  à un  Evefque  de  Cap- 
padoce, ou  ne  faites  pas  injure  au  mimftere  qu’ils  ontexercé  avec 
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tant  de  gloire . Car  s’il  faut  qu’ils  vous  condannent , ne  doutez 
point  que  vous  nefoyez  aufïi  condanné  de  J.  C. 

'Le  mefme  Saint  marque  encore  une  autre  raifon  de  ce  que  ep.jji.p.9*^ 
Dieu  avoit  donné  ces  grands  Saints  à la  Cappadoce,&  il  dit  que 
c’eftoit  pour  fermer  la  bouche  aux  impies  qui  ne  les  imitoient 
pas.Car  s’ils  n’a  voient  eu  parmi  eux  des  perfonncs  eminentes  en 
fâinteté,  ils  auraient  eu  quelque  pretexte  d’excufèr  de  leurs  de- 
reglemens  fur  les  mauvaifes  inclinations  que  la  nature  leur  avoit 
données;  & peut-eflre  auraient-ils  porté  leur  infolence  jufqu’à  en 
rejetter  la  faute  fur  Dieu  melme.  Mais  maintenant  on  voit  dans 
les  uns  que  lesCappadocicns  font  capables  de  la  plus  haute  vertu, 

& il  faut  que  les  autres  avoiient  que  leurs  vices  ne  font  pas  l’efïèt 
de  la  nature,  mais  de  la  corruption  de  leur  cœur: 

f II  eft  aifo  déjuger  que  ces  eloges  que  S.Ifidore  donne  aux  Cap- 
padociens,  regardent  particulièrement  S.  Bafile  & noftre  Saint, 
que  Dieu  fit  éclater  fur  tous  les  autres  parles  dons  de  la  grâce  & 

V S Ba file  r de  la  nature, qu’il  rendit  les  défenfours  de  la  foy,aufïi-bien  que 
41  * les  docteurs  de  la  pieté, ]'cn  forte  que  Rufin  ne  craint  point  de  les  KufJ.fcc.9  j. 

&c‘  appeller"les  deux  oliviers,  les  deux  chandeliers  du  prophète  Za-  1 8î,u 
carie,  & les  deux  grands  luminaires  du  ciel. 

ARTICLE  IL 

De  la  vie  du  Sainti  critc  par  le  Pre(lre  Grégoire , & de  la  ville  de 

Na^ian^e  Ja  patrie . 

f Ç A I NT  Grégoire  nous  a donné  beaucoup  de  lumières  pour 
l’hiftoire  de  S.  Bafile;  mais  pour  la  fienne  il  la  faut  toute 
tirer  de  luy  mefme.  Car  les  auteurs  de  fonfiecleôc  leshiftoriens 
de  l’Eglifo  ne  nous  err  ont  prefque  appris  autre  chofe,  finon  que 
c’efloit  l’un  des  plus  grands  hommes  de  fon  temps  ] 'L’eminence  Naz.rir.p.t.b. 
mefme  de  fa  vertu,ditunancien,a  fait  que  durant  plufieurs  fic- 
elés on  n’a  prefque  ofé  l’honorerque  par  le  filence;  '&  comme  p.jj.d. 
les  plus  habiles  fe  reconnoifloient  incapables  & de  recueillir 
tout  ce  qu’il  y avoit  à dire  de  ce  grand  Saint,  & de  reprefenter 
fes  vertus  d’une  maniéré  digne  de  luy  , 'perfonne  ne  s’efl  voulu  p.i.d 
engager  à Iaiflèr  à la  pofterité  la  fuitede  fos  aélions,&  l’image  de 
fa  vie. 

'Le  premier  qui  fc  (bit  efforcé  de  nous  en  donner  un  crayon , pjj.d. 

'a  efté  Grégoire, 1 qui  prononça  publiquement  l’hiftoire  de  fa  vie  p?4.a. 
en  forme  d’eloge  pour  obéir  àfonpere,  qui  apparemment  edoit  4 p,ï4U 

Q.q  u 
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Evefque.'On  croit  que  ce  Grégoire  eft  le  mefme  Preftre  de  Ce- 
ntrée en  Cappadoce,  qui  a fait  un  di (cours  fur  les  trois-cents  dix- 
huit  Peres  du  Concile  de  Nicée,"&  qui  vi  voit,  félon  Vollius,  vers  Note  1. 
l’an  940.  'Il  eft  certain  qu’il  n’eftoit  pas  difciple  de  noftre  Saint, 
'comme  on  prétend  que  le  porte  unmanuferk. 1 Audi  il  n’a  rien 
dit  de  luy  que  ce  qu’il  a voit  recueilli  de  fes  écrits,  comme  autant 
de  petites  pierres  ramaflees  de  divers  endroits, & liées  enfemble 
pour  en  faire  un  baftiment  achevé. 

[On  ne  peut  douter  qu’il  n’ait  fort  bien  réufti  en  cela,  & il  y a 
peu  de  vies  de  Saints  écrites  par  des  auteurs  contemporains  les 
plus  judicieux  & les  plus  exaflts,  qui  (oient  auffi  fidelesque  celle- 
ci.  Nous  prétendons  donc  feulement  marcher  fur  (es  pas,  puifant 
corn  me  luy  tout  ce  que  nous  aurons  à dire  dans  la  fource  mefme 
des  écrits  de  Saint  Grégoire,  & y ajoutant  feulement  ce  que  nous 
pourrons trouverdansksautresanciensauteurs  pour  enéclaircir 
les  difhcultez.] 

'La  patrie  de  S Grégoire,  audi-bien  que  de  S.  Bafile,  eftoit  la 
Cappadoce  bLe  bourg d’Arianze  dans  la  partie  de  la  Cappadoce 
appdlccTiberine,  & dans  le  territoire  de  la  ville  de  Nazianze, 
fut  le  lieu  de  (k  naiflknee, 'comme  il  luy  fervit  de  retraite  à la  fin 
de  fa  vie.[Il  ne  pouvoit  eftre  fort  éloigné  de  Nazianze,] d puifque 
la  grede  ayant  ravagé  le  territoire  d’Arianze, félon  Nicetas,  Saint 
Grégoire  en  confole  le  peuple  de  Nazianze,  comme  il  eft  vifible 
par  forai  fon  que  nous  avons  encore  fur  ce  fujet,&  Nicetas  k re- 
connoift. 

'Comme  Arianze  n’eftoit  qu’une  terre  ou  au  plus  un  bourg 
dcpendantdela  villede  Nazianze,  'le  Preftre  Grégoire  ne  donne 
point  d’autre  patrie  à noftre  Saint  que  Nazianze  mefme, 'à  qui  le 
Saint  paroiftaufli  donner  cet  avantage,[&  elle  le  mérité  d’autant 
mieux, Jqu’il  y a efté  clevéjqu’il  en  a efté  Preftre  (bus  (bn  père 
qui  en  edoit  Evelque  depuis  fort  long- temps,  & qu’il  l’a  gouver- 
née luy  mefme  quelques  années:  d’où  vient  qu’on  luy  en  a donné 
k fur  nom, pour  k didinguer  de  beaucoup  d’autres Saintsqui  ont 
audi  porté  k nom  de  Grégoire  ] 'Il  prie  toujours  de  Nazianze 
comme  d’une  fort  petite  ville, 1 peu  habitée,  & qui  à peine  rneri-  1 

toit  k nom  de  ville . 'Quelques  uns  en  font  en  effet  un  fimpk 
bourg.'E  lie  edoit  neanmoins  ancicnne.*Elle  avoir  eu  unRoy  pour 
fondateur; 1 âc  les  ravages  des  Perlés  ne  l’avoient  pu  empelcher 
de  ftibfider>Elk  eftoit  aflez  prés  de  Ce  farce  ,hdans  un  paysfec  & 

■ peu  agréable.  . 


»•*  Bollandns 
fondement  êc  tout 
jamais  eftf  3 
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Noti  1,  ["Outre  le  nom  de  Nazianze,  elle  avoit  encore  celui  de  Dio- 
cefârée,  que  les  Romains  luy  avoient  apparemment  donné  depuis 
qu'ils  efloient  devenus  maillres  de  la  Cappadoce  lôus  Tibere . 

Ainfi  c’eft  fans  doute  J 'la  Diocefaréc  que  Ptolemée  met  dans  Ptoii.j.c.6.p. 
lepaysqu’il  appelle Garfaürie ou GardaneucretedanslaCappa-  ,4S- 
doce,  [&  que  fes  cartes  mettent  à l'occident  de  Ccfarée.]  'Cette  Nas,»ît.p.j  ib. 
ville  fut  bien  recompenfée,  dit  le  P relire  Grégoire,  de  l’éduca- 
tion qu  elle  avoit  donnée  à noltre  Saint , puilque  c’efl  ce  qui  la 
rend  célébré  jufqu’aux  extremitez  de  la  terre, & la  lait  conooillre 
depuis  l’Angleterre  jufques  aux  Indes. 

ARTICLE  III. 

Vertu  de  Sainte  Nonne  merc  du  Saint. 

' 1"  E pere  & la  mere  de  S.  Grégoire  le  font  rendus  illuflres  par  Nn.car  i.p  - 3. 

I v leur  pieté,  [&  l’Eglifc  met  l’un  & l’autre  au  nombre  des 
Saints, Jfon  pere  nommé  Grégoire  comme  luy,  [le  premier  jour  or.n  p.17»  ». 
de  janvier  , & la  bienheureufè  Nonne  û mere  le  cinq  d’aoull.] 

'Nonne , qui  efloit  fbrtie  d’une  race  fâinte , furpafla  encore  la  car.i.p.î.a|c3r. 
pieté  de  lès  anceflres,*&  égala  ces  fâintcs  femmes,  qui  eurent  le  îjP|3^0,^'pr' 
s bonheur  d’embrafler  les  pieds  de  J.C.  après  fa  rcfurrcélion.bEile  wj.'alono.r' 

n’avoit  que  le  corps  d’un  femme,  & fon  ame  s’elevoit  mefme  au-  djcir.j  p-z’- 
deflusde  la  force  & du  courage  des  hom  mes  ,c  Elle  ne  tenoirà  la  » car.j.pji.c. 
terre,  & ne  le  rabaiflbit  aux  foins  des  choies  du  monde , qu’au-  * «r  S P»i  c. 
tant  qu’elle  y efloit  obligée  pour  les  confacrer  toutes  à Dieu,&  «arîtp.js  b c. 
les  envoyer  avant  elle  dans  le  ciel,  afin  d’y  monter  avec  plus  de 
legercté  & de  viltefTe.  . -, 

'On  remarque  quelle  n’avoit  jamais  voulu  manger  avec  les  or.n.p.ijt.d. 
adorateurs  des  idoles, '&  elle  elloit  fi  fincere,  que  lbnfilsnccraint  ch  i.p.i.». 
point  de  l’appeller  la  bouche  de  la  vérité.  'Elle  honorait  fon  mari  or.  1 i.p,i7i,c. 
comme  fon  feigneur,  autant  de  cœur  que  de  bouche;  ce  qui  con- 
tribua aulfi-bien  que  le  rcfle  à fa  fainteté. 

'Cette  nouvelle  Sara  laifToitaux  comédiennes  les  beautez  fâr-  0r.19.p191 ,3. 
dées  & empruntées.  Elle  n’en  connoiflbit  & n’en  cherchoit  point 
d’autres  que  de  conferver  ou  de  rétablir,  autant  qu’il  luy  efloit 
poffible , l’image  divine  imprimée  dans  fon  ame  , comme  elle 
n’eflimoit  point  d’autre  nobleffeque  celle  de  la  pieté,  & decon- 
noiflre  que  nous  venons  de  Dieu,  & que  nous  devons  retourner 
à Dieu. 

Elle  ne  connoiflbit  point  d’autres  richefîès  que  cellesqu’on  ne  *• 

Qjl  î’i 
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*>•  luy  pouvoit  ravir,  c’cft  à dire  Ie.merite  d’avoiroffert  à Dieu  celles 

p.»w.».b.  dont  elle  s’eftoit  depoiiillée  pour  Iesdiftribuer  aux  pauvres.  Elle 
eu(t  efté  capable  d’epuifer  les  plus  grands  threfors,  tant  elle  ai- 
moit  à donner.  Bien  loin  d’epargner  ce  qu'elle  avoit , elle  difoit 
fbuventà  fesenfans  mefmes,  qu’elle  euft  voulu  les  pouvoir  ven- 
dre, & fe  vendre  aufli  avec  eux,  pouren- donner  le  prix  aux  pau- 
p.»9«'d.  vres'Auffi  elleeftoit[la  mere&J  la  protcélrice  des  veuves  & des 
orfêlins,&  perfonne  n’avoit  plus  [de  charité  J au’elle  pour  eftuyer 
p.199.».  les  larmes  des  affiigez.EUe  n'a  voit  pas  moins  de  iâgeile  & de  pru- 

dence que  d'ardeur  pour  faire  l’aumofue,  de  forte  que  fon  mari 
p i»i.b.  fe  repolbit  entièrement  de  ce  foin  fur  elle.  'Sa  charité  fc  repandoit 

particulièrement  fur  fos  proches  quand  ilseftoient  dans  le  befoin. 
Car  pour  ceux  là , elle  croyoit  que  de  leur  donner  Amplement 
pour  vivre,  ce  n’elloit  pas  les  tirer  de  leur  miferc.mais  la  leur  re- 
mettre fans  ceffe  devant  les  yeux;  & qu’ainfi.  il  fàlloit  agir  gene- 
reufoment  & noblement  avec  eux,  pour  leur  rendre  l’ironneur 
quon  leur  devoir,  & les  confoler  dans  leurs  maux. 

K 'Elle  excelloit  tout  enfemble  & dans  les  exercices  de  la  pieté, 

& dans  le  foin  de  fon  menage>quoiqu’ilfoit  difficile  qu'une  mel- 
me  perfonne  s’acquite  comme  elle  doit  de  ces  deux  obligations . 
Suivant  les  réglés  que  Salomon  preferit  à la  femme  forte , elle 
menageoit  & augmentoit  fon  bien  par  fa  vigilance  & là  fage  (Eco- 
nomie, avec  autant  d’application,  que  fi  elle  neuf!  point  penfe  à 
Diea&elleefioit  auffi  appliquée  à Dieu  & à tout  cequi  regarde 
fon  culte,  que  fi  elle  ne  fe  fuft  point  dutout  occupée  de  fon  do- 
mefiique . L’un  de  fos  devoirs  ne  fàifoit  point  tort  à l’autre  ; au 
contraire  ils  s’entr’aidoient  & fe  fortifioient  mutuellement, 
r.  'Il  n’y  avoir  ni  temps  ni  lieu  de  priere  qui  echapaft  à fa  pieté:& 

ceftoit  tous  les  jours  fa  première  occupation.  Elle  prioit  avec  cet- 
te entière  confiance  d’eftrc  exaucée, [que  l’ApoIlre  Saint  Jacque 
r »93.c.<L  nous  recommande:  ] '&  elle  fe  tenoit  plus  allurée  de  ce  qu’elle 
efperoit, que  lesautresdece  qu’ils  poflèdent  déjà. C’eftoit  le  fruit 
de  l’cxpcricnce  qu  elle  avoit  laite  de  la  bonté  & de  la  libéralité  de 
Dieu. 

р. ipi.a.  'Quoiqu’elle  fuft  engagéedans  les  liensdu  mariage, elle  hono- 

roit  extrêmement  la  virginité,  & [enjpratiquoitavcc  ferveur  les 
principaux  exercices,  affligeant  fa  chair  par  les  veilles  & par  les 
jeûnes  , & pafiànt  les  jours  & les  nuits  appliquée  à clianter  des 
pfeaumes. 

с.  'Elle  avoit  un  très  grand  refpeél  pour  les  Prcftres. a Quand  on 

- p porloit  des  chofes  de  la  religion,  elle  gardoit  un  rdpeétueux  fl- 
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lcncc . Elle  ne  partait  jamais  dans  l’eglife  , hors  les  occafions  necef- 
tJi  faires,"&  oh  la  religion  mefme  l’y  obligcoit, [comme  quand  il  fai- 

ixùi.  j0jt  répondre  Amen  en  recevant  l’Eucari  (lie  jjamais  elle  ne  tour- 
na le  dos  à la  table  /à crée,  ni  ne  cracha  fur  le  pavé  del’eglifé . Ces 
choies  peuvent  paroiftre  petites,  & furtout  à ceux  qui  ne  veulent 
pas  les  pratiquer, parccqu’ils  ne  s’y  peuvent  aftreindre:  mais  elles 
ne  laiflént  pas  de  devoir  cftre  beaucoup  cftimées , parcequ  elles 
vcnoient  d’une  grande  fby,  d’ungrand  zele,  & d’un  grand  refpcét 
pour  Dieu. 

[Son  zele  pour  la  fôyjluy  failbit  fuir  tout  commerce  avec  les  *> 
payens.  Elle  ne  voûtait  ni  entrer  chez  eux,  ni  manger  avec  eux,  ' 

quelque  inltance  qu’on  luy  en  pull  faire  , ni  rendre  mefine  les 
moindres  civilitez  aux  adoratrices  des  idoles , quelques  bonnes 
qualitcz  qu’elles  euflènt  d’ailleurs,  & quelques  proches  qu'elles 
luy  fuflent.  Elle  ne  fouffroit  point  que  ni  fa  langue  confacrée  par 
la  réception  des  divins  myfcres,  & par  les  loüanges  de  Dieu,  ni 
fes  oreilles  mefmes , fuflent  fouillées  par  les  contes  que  les  payens 
fàifoient  de  leurs  dieux , ni  par  des  airs  & des  chanfons  de  théâ- 
tre, 'perfuadée  que  rien  de  profane  ne  convient  à des  perfonnes c- 
fâcrées. 

'Onabeaucoup  admiré  le  courageavec  lequel  elle  fupporta  un  c- 
grand  nombre  d'afflictions  qui  luy  arrivèrent , elle  fur  qui  les 
maux  mefmes  des  autres  faifoient  une  très  forte  impreflîon.  Car 
Faction  de  grâces  precedoit  toujours  les  gemiflémens  [quelle  ne 
pouvoit  refufêr  à la  nature:  ] Scs  larmes  le  /échoient  dés  qu  elle 
avoir  fait  fur  fés  yeux  le  ligne  fàcré[de  IaCroix,]&ellcquittoit 
toutes  les  marquesde  deuil  désqu’ilarrivoit quelque  jour  de  fb- 
lennité,  parce  quel  le  croyait  qu’une  amequi  aime  Dieu,  luy  doit 
aflujettir  tout  ce  qu’il  y a d’humain. 

'S.  Grégoire  fon  fils  qui  nous  apprend  toutes  ces  chofès,  ajoute  d- 
qu’il  en  paflè  beaucoup  d’autres  plus  fecrettes  qui  n’avoient  eu 
que  Dieu  pour  témoin,  & quelques  unes  de  fes  domeftiques  en 
qui  elle  avoit  plus  de  confiance. 'Car  entre  fes  autres  vertus,  elle 
avoit  une  crainte[&  un  refpeft  pour  Dieu,  qui  luy  apprenant  les 
réglés  de  l'humilité,  jfàifbit  qu’elle  aimoit  mieux  cacher  les  grâces 
les  plusafliirécs quelle  recevoir,  que  de  s’en  attribuer  de  fauflès 
ou  d’incertaines,  pour  s’acquérir  une  vaine  eftime  de  fainteté. 
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ARTICLE  IV. 

•f 

Grégoire  pere  du  Saint  jaffe  de  la fefic  det  Hypftflairei  à la  religion 
Chrétienne . 

'Z""*  RegoiRE  fon  mari  n’avoit  pas  eu  une  naiflànce  aufTi 
V T heureufe  que  la  fienne.*Il  avoit  efté  dans l'egarementben 
adorant,  dit  noftre  Saint,  les  idoles, c qui  eftoient  les  dieux  de  fes 
• peres,  [ ce  qui  marque  en  general  qu'il  efloit  hors  de  la  religion 
Chrétienne  ; ou  bien  il  Mut  entendre  la  vénération  fuperfli- 
tieufe  qu'il  rendoit  à des  créatures,  quoiqu'il  ne  les  adorait  pas.] 

'Car  il  efloit  dans  la  feéte  de  ceux  qu’on  appelloit  Hypfiftaires, 
pareequ’ils  adoraient  "le  Treshaut  & le  ToupuifTant , fans  en  «•#» 
adorer  aucun  autre  que  luy  , mais  qui  joignoient  à cette  vérité 
un  mélange  confus  des  impietez  du  paganifme  & des  fuperfti- 
tions  legales  , révéraient  le  feu  & les  lampes  avec  les  payens , 
dont  ils  meprifoient  les  idoles  & les  facrifices , & rejettoient  la 
circoncifîondes  Juifs,  quoiqu’ils  obfervaflènt  avec  eux  le  Sabbat 
& la  diftinélion  des  animaux.  Ces  Hypfî flaires, dontaucun  au- 
tre auteur  ne  parle,  femblent  avoir  beaucoup  de  raport  avec  les 
MefTaliens  que  décrit  Saint  Epiphane  , [ "&  avec  les  Celicoles  v.s.Auguf- 
d’ Afrique  marquez  dans  Saint  Augufbn  & dans  quelque  loix  tln  * 11 '• 
d'Honoré] 

'Grégoire  quoiqu’engagé  dans  l’erreur,  ne  laiflbit  pas  déjà  de 
vivre  en  Chrétien , & d’appartenir  par  les  mœurs  à l’Egli fe , 
dont  fâ  croyance  l’eloignoit  encore  ; comme  au  contraire  beau- 
coup de  ceux  qui  appartiennent  par  la  foy  à cette  divine  mere, 
en  font  feparez  par  leur  vie,  qui  les  retranche  de  fon  corps  . 'Sa 
chafleté  le  rendoit  très  mode! le,  & très  aimable  à tout  le  monde. 

On  ne  peut  mieux  connoiflre  quelle  efloit  fàjuftice  & fâ  pruden- 
ce,qu’en  voyant  qu’aprésavoir  eu  la  principale  part  aux  affaires 
de  fa  ville,  U n’avoit  point  dutout  augmenté  fon  bien,  quoiqu’il 
vift  les  autres  brûler  du  defîr  de  s’enrichir  par  des  gains  injuftes. 

'Ainfi  fi  Dieu  ne  luy  avoit  donné  que  des  biens  médiocres  , 

'&  feulement  autant  qu’il  en  falloit  pour  entretenir  fes  enfans 
avec  honneur  dans  leur  condition,  [il  avoit  la  confolation  de  les 
pofleder  honneftement  fans  craindre  les  reproches  que  les  larmes 
des  pauvres  feront  un  jour  contre  ceux  qui  fe  feront  enrichis  de 
leurs  depoüilles.] 

'Si  ces  a étions  ne  furent  pas  la  caufe  de  fâ  converfion,  comme 

quelques 
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quelques  uns  l’ont  dit,[puifque  rien  ne  plaiftà  Dieu  (ans  la  vraie 
foy  ; au  moins  elles  en  furent  un  heureux  prefagc  jOn  a cru  que  or.io.p.i«i.4. 
là  fàinte  epoufo  avoit  eu  la  principale  part  à la  couverlion  ; & 
on  difoit  que  l’eminence  de  la  pieté  qu’il  fit  paroillre  depuis 
dans  l’epifoopat,  n’eftoit  que  l'effet  de  la  pieté  de  cette  vertucufc 
femme. 'Quoiqu’elle  fupportafl  patiemment  tout  le  relie,  elle  or.19  p.293. 
n’avoit  pas  aflez  de  courage  pour  foufîrir  d’ellrc  unie  avec  un 
ennemi  de  Dieu.La  ferveur  de  fa  foy  la  rendoit  impatieote.EIIc 
gemiflbit  de  n’eflre  de  Dieu  qu’à  moitié  , & de  n’ellre  pas  unie 
par  l'efprit  àcelui  avecqui  elle  ne  fàifoit  qu’un  feuIcorps.EIIe 
conjuroit  Dieu  jour  & nuit  par  les  jeûnes  & par  les  larmes,  de 
luy  accorder  le  fàlut  de  celui  qu’elle  regardoit  comme  là  telle; 

& elle  agifloit  en  mefme  temps  auprès  de  (bn  mari  par  les  re- 
«»«reKuVi-  proches,  les  exhortations,  lescarellcs,  "lesrefroidillèmens.lâns 
épargner  pour  gagner  fbn  ame  , ni  travail , ni  aucun  moyen  donc 
elle  le  pull  avifèr . Le  principal  de  les  moy  ens  elloit  neanmoins 
la  fainteté  de  les  mœurs , & fbn  zele  ardent  pour  la  pieté,  n’y 
ayant  rien  défi  capable  d’amollir  un  cœur  , & de  le  forcera  vou- 
loir embrafièr  la  vertu , [ que  de  la  luy  faire  aimer . J 

Si  les  gouttes  d’eau  creufent  à la  longue  les  pierres  mefmes , c. 
les  efforts  que  Nonne  fàifoit  fans  celle  pour  le  falut  de  fonmari, 
ne  pouvoient  manquer  de  produire  enfin  l’effet  quelle  atten- 
doit  de  la  mifericordede  Dieu  .'Grégoire  commença  peu  à peu  A 
à voir  la  vérité  de  ce  qu’on  luy  difoit,  & Dieu  l’y  difpofa  encore 
par  un  fonge , comme  il  fait  fouvent  cette  faveur  aux  âmes  qui 
font  dignesdu  fàlut,  [ par  le  choix  qu’il  luy  plaift  d’en  faire.]  Sa 
femme  ne  l’avok  jamais  pu  porter , quelque  inllance  qu’elle  luy 
en  fifl  fouvent, à chanter  des  pfeaumes.Ccpendant  il  luy  fcmbla 
9,  une  nuit  qu’il  chantoit  ce  vcrfêt  du  pfeaume  1 21;  Je  me  fuis  re- 
„ joui  de  ce  quel’on  m’a  dit,  que  nous  irons  en  la  maifon  du 
„ Seigneur  : & ce  chant  qui  luy  ciloit  fi  nouveau , le  laillà  dans  le 
j.  defir  ’ d’embraffer  la  foy . La  bienheureufo Nonne , qui  voyoit 

alors  les  prières  exaucées , ne  perdit  pas  un  moment.  'Elle  exph  p.29*i. 
qua  ce  fonge  de  la  maniéré  la  plus  conforme  à fbn  defir,  & qui 
efloit  auflila plus  véritable  ; Elle  fit  concevoir  à Grégoire  par 
fbn  extreme  joie  la  grandeur  de  la  grâce  qu’il  reccvoit  : & elle 
le  preffà  de  ne  point  différer  fon  falut,  depeur  qu’il  n’y  furvinft 
quelque  obflade . 

1.  C’eft  le  fen*  d’Elie  de  Crete,  p.jix-d. 


HlJl.Eal.Tom.  IX.  R r 
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ARTICLE  V. 


Battejmc  de  Grégoire  le  pcrc  ; de  la  vie  qii  jl  mena  jufquà  fon 

epifcopat  * 


Nar.or.iç.p, 

194*2. 


a.b. 


b. 


n.p.71 3-b.c. 


0r.19.pz99.be. 


c. 

d. 


c.d. 


c. 

d'195  ». 


E que  nous  venons  de  dire  du  fongede  Grégoire  & des 
V^>4  inflances  de  Nonne[  arriva  l’an  32  5jdans  le  temps  mefme 
qu’un  grand  nombre  d’Evefques  s’aflembloient  à Nicée,  pour 
s’oppoîcr  à la  folie  d'Arius.  'Quelques  uns  d’eux , & entre  autres 
S.  Leonce  métropolitain  de  Cefarée  en  Cappadocc  , [ payèrent 
apparemment  par  le  lieu  où  efloit  Grégoire . ] Il  leur  fît  con- 
noiflre  le  defir  qu’il  avoit  d’eflre  Chrétien, &fe  remit  entre  leurs 
mains  pour  fe  confàcrer  entièrement  à Dieu  . 'Il  arriva  en  cette 
rencontre  une  merveille  dont  beaucoup  de  perfonnes  furent 
témoins . Caries  Prélats  qui  le  catechizoient , quoiqu’ils  fufïcnt 
allez  exaéts  dans  les  ceremonies  de  I’Eglife  , y firent  neanmoins 
une  faute  fans  y penfêr,en  le  faifànt  mettre  à genoux  pour  ecou- 
ter  les  inftruétions  qu’ils  luy  donnoient , 'de  mefme  que  ceux 
qu’on  fàcre  Evefques  font  à genoux, au  lieu  que  les  catecumenes 
en  cette  occafion  fe  tenoient  debout . 'Tous  ceux  qui  remarquè- 
rent cette  faute  arrivée  par  la  conduite  du  Saint  Efpritjugerent 
auffitoflce  qui  devoit  arriver ,&  les  perfonnes  mefrnes  les  moins 
intelligentes , ne  doutèrent  pas  que  celui  qu’on  avoit  traité  eu 
Evefque  en  le  catechizant,  ne  duft  un  jour  tenir  ce  rang  dans 
l’Eglifè . 

'Il  fe  paffa  quelque  peu  de  temps  depuis  cette  rencontre  juf- 
quafbn  battefme,'&  tout  ce  temps  fut  une  préparation  à ce  fa- 
crement  divin . Il  Ce  purifia  avant  que  d’eftre  purifié, pour  pou- 
voir mieux  conferver  ce  don  précieux,  en  ne  recevant  la  per- 
fection que  dans  un  cœur  fi  bien  préparé , 1 & en  ne  confiant  la 
grâce  de  Dieu  qu’à  une  ame  toute  difpofee  à enfuivre  les  mou- 
vemensles  plus  divins.  'S’eftant donc  préparé  autant  qu’il  avoit 
pu  pour  s’approcher  du  battefmc  dans  une  entière  pureté  de 
corps  & d’efprit , il  defeendit  dans  ce  faint  lavoir  plein  d’ardeur 
& d’efperance . 

'Ce  fut  là  que  Dieu  joignit  un  miracle  à la  cîrconftancc  que 
nous  venons  de  raporter . Car  , comme  il  fortoit  de  l’eau , il  fut 
environné  d’une  lumière , digne  certes  de  la  difpofition  fàinte 


1. 


x.  ou  bien  en  lisant  xara  7-fc  X*uir>ç,  «1c  pfur  que  a grâce  ne  puft  pas  fubfirter  dans 
uae  ame  où  elle  feroit  combatuc  par  des  habitudes  vicieufes. 
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avec  laquelle  il  avoit  receu  le  don  de  la  foy  . 'Beaucoup  de  per-  p.595  a. 
fonnes  virent  un  miracle , & n’ofoient  fe  le  dire ,.  pareeque  cha- 
cun croyoitque  les  autres  ne  l’avoient  pas  vu.  Mais  [l’Evefque  ] 
qui  fâifoit  la  ceremonie,fut  tellement  frapé  de  cette  lumière , 
qu’il  ne  put  fe  retenir,  & s’écria  devant  tout  le  monde, que  celui 
qu’il  oignoit  du  Saint  Efprit,[car  la  Confirmation  fuivoit  le  Bat- 
tefmc,]feroit  un  jour  fo n fuccelfeur.fce  qui  nous  afiure  que  tout 
ceci  le  palfoit  à Nazianze.  J: 

'La  vie  qu’il  mena  enfuite  ne  démentit  point  une  fi  grande  d. 
faveur  . 'Toutes  les  tenebres  dont  les  yeux  de  fon  ame  avoient  p *S9 
cfté  couverts,  fodilfiperent , &il  s’avança  avec  une  telle  viftefle 
dans  la  voie  de  la  vérité  , qu’il  voulut  bien  pour  l’amour  du  Pere 
celefle  , & des  biens  folides  de  lame,  encourir  durant  quelque 
remps  l’indignation  de  fa  mere  , [ qui efloit  demeurée payenne,] 

& efire  privé  de  la  jouiflànqe  des  biens  terrefires  : & ileftima 
plus  cette  ignominie  que  les  autres  ne'  font  les  plus  grands  hon- 
neurs. 'Il  femble  qu’il  ait  elté  obligé  dans  cette  rencontre  de’  OMi.j1.17S  c. 
quitter  fon  pays,&  que  fa  femme  qui  1 y avoitporté,lait  accom- 
pagné dans  cet  exil  volontaire  . 'Neanmoins  Elie  de  Crete  ex-  orn.p.sçs.d. 
pliquece  que  fon  fils  en  dit,  de  l’exil  ou  tous  ceux  qui  foupirent 
apres  le  ciel  , reconnoilfent  qu’ils  font  durant  cette  vie . 'Ce  fut  0r.19d.190c. 
alors  qu’il  fe  trouva  véritablement  "uni  avec  fon  epoufo , parce- 
qu’il  l’eftoit  autant  par  la  vertu  que  par  le  lien  de  fon  mariage . 

'S’il  efloit  entré  fort  tard  dans  la  vigne  du  Seigneur , il  furpafla  car  5.p.-tc. 
bientofl  par  fes  travaux  tous  ceux  qui  le  precedoient  par  le 
temps. 

A RT  ICLE  VT. 

Grégoire  le  pereeft  fait  Evefque  de  Nazianze  ; fa ' conduite  dans 

cette  charge. 


'T  L fe  pafïà  quelque’  peu  de  temps  entre  le  battefme  de  Nator.t9p. 

Grégoire  & fon  élévation  à l’epi feopat,  afin  qu’on  ne  le  puft 196  iL 
pas  accufer  d’eftre  monté  à cette  dignité  contre  l’ordre  de  l’E- 
glifo,  & par  une  facilité  téméraire.  Il  faloit  auffi,  félon  les  règles 
établies  par  lc&Efprit,  qu’a  prés  avoir  eflé  purifié  de  fes  pechez, 
il  prift  leloiûr  d’acquérir  la  foience  &la  force  neceflàire  pour 
purifier  les  autres.'Ainfi  d’étranger  citant  devenu  ami  de  J.  C,  car.i.p.a.aicar. 
& la  plus  excellente  de  les  ouailles , il  palïa  dans  le  rang  des  Ï P’71  b c‘ 

* pa (leurs  pour  y tenir  une  des  premières  places , & devenir  enfin 
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[par  Ton  ancienneté  J le  pafteur  & Icpere  des  pa  fleurs  mefmes  ; 
,ar-*  p.3J.c|or.  'Cet  olivier  fauvage  ayant  eflé  enté  fur  l’olivier  franc,  tira  tant 
«op.iéi.c.  de  fève  de  cette  racine  féconde  , qu’il  couvrit  les  autres  arbres. 

de  fbn  ombre , qu’il  raffàfia  une  infinité  de  perfonnes  par  la  dou- 
ceur de  fés  fruits,&  qu’eflant  comme  un  nouveau  Moyfe,  ou  un 
autre  Aaron,  médiateur  entre  Dieu  & les  hommes,  illes  recon- 
cilia enfémble  par  les  facrifices  qu’il  offrait  à Dieu  avec  une 
confcience  pure  & fans  tache . 

[Ce  fut , comme  nous  croyons,  en  l’année  J29  qu’il  fut  elevé 
jj  j a,  à cette  dignité,  J'puifqu’ayant  cfté  4 5 ans  dans  le  fàcerdoce,  [c’eft. 
à diredans  l’epifcopat , car  nous  ne  voyons  point  qu’il  ait  jamais, 
efté  (impie  Preftre;  ] il  eft  mort , comme  nous  verrons,au  com- 
mencement  de  3 74.fi!  pouvoir  avoir  environ  50  ans  ,.Jpuifqu’il 
*«r.jo.p.is*.a|  en  a vécu  prés  de  cent.  'Sa  femme  effoit  a peu  prés  de  fbn  âge  - 
• tr.j*  P*  7ia-  pouvoient  eftre  nez  l’un-&  l’autre  vers  l’an  280. 

1 >x*il.p  Içtb,  Chacun  fçait  qu’il  fut  fait  Evefquede  Nazianze.jCette  Eglife 

effoit  comme  toute  inculte  & toute  fàuvage.Car  quoique  depuis 
quelque  temps  elle  n’euft  pas  manqué  d’Evefques, [comme  nous 
en  avons  vu  un  qui  avoit  battizé  Grégoire  raefme  trois  ou  qua- 
tre ans  auparavant;  ] neanmoins  elle  n’en  avoit  jamais  euqu’unj. 
dont  elle  euff  receu  de  l’honneur  ; & celui  là  effoit  veritable- 
ment  admirable  pour  fa  vertu  & fà  pureté  angelique,  mais  i! 
effoit  un  peu  plus  fimplc  qu’il  ne  fàlloit.II  avoit  mefme  fort  peu 
duré  dans  fà  charge  ; ôc  après  luy  cette-  Eglife  avoit  eflé  Ion- 
temps  négligée  faute  de  pafteur  capable  de  la  gouverner.  [Mais- 
eesdiffieukez  ne  fervirent  qu’à  faire  éclater  davantage  la  grâce 
que  Dietr  avoit  mifê  dans  Gr-egoire,&  faire  voir  que  ce  n’effoit 
ni  la  faveur  des  hommes  ni  lehazard,  mais  fà  feule  mifericordè 
qui  l’avoit  établi  for  cette  chairej&  il  a’eut  pas  de  peine  à adou- 
cir les  mœurs  fauvages  de  fon  peuple,tant  par  les  divers  moyens 
que  fa  prudence  pafforale  luy  foggera  , que  parcequ’il  effoit  luy 
mefme  un  modèle  parfait  de- la  vertu  qu’il  demandoit  dans  les 
antres . 

c.  '11  n’effoit  entré  que  tard  dans  Fétude  des  Ecritures  : mais  il 

s’y  appliqua  avec  tant  d’ardeur , qu’il  en  acquit  en  peu  de  temps 
une  connoiffànce  qui  ne  ccdoit  en  rien  à celle  des  autres  qui 
avoient  toujours  travaillé  pour  s’en  inftruire . Et  Dieu  luy  fit 
mefme  cette  grâce  finguliere  d’eftre  le  pere  & Je  dodteur  de  la 
vraie  foy  , & de  la  pure  doctrine  de  l’Eglifè  , fàns  changer  félon 
les  temps,  & fàns  biaifèr  avec  adrefiè  pour  trouver  un  milieu 
[ entre  k menfbnge  & la  vérité  opprimée,  ] comme  ceux  dont  la 
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fby  n’eft  point  ferme  , & qui  n’ont  point  un  amour  fincerepour 
la  verité.'Ainfi  fi  quelques  uns  le  precedoient  pour  Teloquence , d. 
il  precedoit  tous  les  autres  pour  la  pieté. 

[Il  avoit  certes  befoin  d’une  grande  fageflè  & d’une  plus  gran- 
de force,  pour  fc  bien  conduire  dans  un  temps  auffi  périlleux  & 
auffi  difficile  que  celui  où  il  vivoit.  Car  c’eftoit  au  milieu  des  plus 
grandes  tempeftes  de  l’Arianifme,  qu’on  peut  dire  avoir  dominé 
dans  rOrient  depuis  l’an  331  jufqucs  en  362,  fans  parler  du  régné 
de  Vakns,  dont  nous  traiterons  plus  en  particulier.  J 'Ce  fut  du-  dlcar.uj  p.144. 
rant  ce  temps  là  qu’il  enfêigna  à fon  peuple  d’adorer  un  fèul  *-blor'«'*P  675* 
Dieu  en  trois  perlonnes  , & trois  perfonnes  unies  en  une  feule 
divinité  & une  mefme  puiflance , évitant  egalement  les  deux 
précipices oppofez  deSabeIlius&  d’Arius.'Ainfî  fon  Eglife  parut  or.19p.297a.bl 
comme  une  nouvelle  arche  elevéc  audcfïus  des  flots  de  l’here-  car!usPp.»44*a« 
fie,  & de  ce  deluge  üniverfèl  des  âmes  . On  luy  donnoit  en  effet  b. 
ordinairement  ce  nom  : Et  fl  le  nombre  de  ceux  qui  la  compo- 
foient,  la  rendoit  inferieure  à toutes  les  autres,  la  pureté  de  leur 
fo y 8c  l’union  qu’ris  gardoient  entre  eux  la  rendoient  égalé  aux 
plus  illuftres  & aux  plusnombreufes. 

[ Il  efl:  vray  que  nous  ne  voyons  point  que  Grégoire  ait  rien 
fouffèrt  fous  Confiance  pour  Iadéfènfê  de  la  vérité:  mais  il  fuffit 
que  fon  nom  ne  paroiffe  jamais  parmi  ceux  qui  l’ont  combatue, 
non  pas  mefme  dans  les  loufcriptions  du  faux  Concile  de  Sardi- 
que.  Il  faut  neanmoins  excepter  ce  qui  fe  pafla  à la  fin  du  régné  de 
Confiance,  dont  nous  parlerons  plus  amplement  en  fjn  lieu.] 
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ARTICLE  VU. 

. . Eloge  d t Grégoire  Je  pere 

»# 

OstRe  Saint , qui  fc  glorifie  avec  fujet  d’eftre  forti  d'un 
J pere  fl  illuffre  , s’étend  fort  fouvent  fur  fes  louanges , aufi 
quelles  il  joint  quelquefois  celles  de  fà  mere.]  Il  nous  reprefènte  N*c»r.a.p.jj. 
l’un&  l’autre  comme  inviolablemçnt  attachez  à la  loyde  Dieu, a* 
qui  effoit  & le  principe  & la  fin  de  leurs  aélions; 'qu’ils  ne  pou-  clor  io-P 
voient  difouter  du  prix  de  la  vertu  qu’entre  eux  deux;  [mais  en 
difputer  fans  combatj'puifciu’ils  la  pratiquoient  avec  autant  du-  car*s-P*7i-b. 
nion  que  d’ardeur,  'que  c’efioit  en  ce  point  qu’ils  eftoient  lad-  blor,1° Pt6l,a* 
mrration  de  tous  les  autres , & qu’ils  fcmbloient  avoir  paffe  les 
bornes  de  la  foiblefle  humaine,auffi-bien  que  dans  leur  heureufe 
vieilleflè;  'que  leurs  corps  fcmbloient  accablez  par  la  longueur  or.10p.161. b. 
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des  années,  mais  que  leurs  âmes  conlcrvoient  une  vigueur  toute 
entière  ; 'n’eflant  pas  moins  arrivez  à la  plénitude  des  années 
[ éternelles]  qui  ne  paflént  point,  qu’à  celle  des  années  qui  paf- 
lént fi  ville;  qu’aimant  beaucoup  leurs  enfàns & plus  que  les 

r ies  n’ont  accoutumé  de  les  aimer,  ils  aimoient  aulfi  beaucoup 
C,  ce  qui  ell  un  miracle  allez  rare;  ou  pliitoft  qu’ils  aimoient 
encore  plus  J.  C.  que  leurs  enfàns  melmes , ’puifque  toute  la  joie 
qu’ils  trouvoient  dans  leurs  enfàns,.  elloit  de  voir  que  J.C.parull 
en  eux,  & de  lavoir  qu’ils  avançoient  dans  la  vertu. 

'Ils  elloient  pleins  de  bonté , pleins  de  tcndrcflé  & de  com- 
palfion  pour  la  mifere  des  autres,  ravis  de  pouvoir  enlever  bien 
des  choies  aux  vers, aux  voleurs,  & à tous  les  efforts  du- démon, 
en  les  fàifant  palier  [de  la  terre  au  ciel,  ] du  lieu  oiiils  n’effoient 
que  pour  peu  de  temps,  à celui  oïl  ils  dévoient  toujours  demeu- 
rer . Et  ils  ne  cro>  oient  pas  pouvoir  laillcr  à leurs  enfàns  une 
plus  riche  fucceffion  que''la  benedidlion  de  leurs  aumofnes.  'En  ri»  .V>i»> 
s’appau vrillant  ainli  ils  le  trouvoient  comblez  de  biens.  Ils  don- 
noient  ceux  de  la  terre  qu’ils  meprilôient , pour  acheter  par  un 
heureux  trafic  ceuxdu  ciel  ; & en  foulant  aux  piez  un  monde 
vil  & pendable , ils  acqucroient  celui  qu’il  préféraient  avec 
raifon  à toute  la  terre. 

[Nous  ne  nous  arrefterons  pas  davantage  à S."  Nonne,  dont  on 
a déjà  vu  l’eloge;  & nous  paflérons  à ce  qui  regarde  Ion  mari  en 
particulier.]  'Noflrc  Saint  le  rejouit  d’avoir  eu  en  luy  pour  pere 
un  homme  excellent , fimplc  [&  droit].dans  fa  conduite,  en  qui 
l’en  voyoit  le  modèle  d’une  vie  fainte , qu’on  pouvoir  appelle r 
avec  vérité  un  fécond  Abraham,  autant  pour  fa  vertu  que  pour 
Icn  grand  âge  , qui  au  contraire  de  ce  qui  arrive  à beaucoup 
d’autres,  'avoit  encore  plus  de  mérité  qu’il  n’en  paroifloit avoir. 

•Il  ditque  c’eftoit  un  homme  doux, "fans  fiel&  fans  aigreur,  d’un  àSnm 
vilàgc  toujours  tranquille,  & d’un  cœur  plein  de  feu  & de  zele. 

'En  qui  vit-on  jamais,  dit  S.  Grégoire  Ibn  fils,  plus  de  foin  pour 
les  affaires  publiques  , "plus  de  fageffe  & de  généralité  dans  la 
conduite  de  fa  maifon,  & du  bien  médiocre  que  la  providence  p°i' 
luy  avoient  donné?  Qui  avoit  & le  cœur  plus  compatiflanr,  ou  la 
main  plus  ouverte  pour  ces  pauvres  que  nous  regardons  comme 
les  derniers  des  hommes , fans  nous  lôuvenir  que  tous  les  hom- 
mes lônr  égaux  ? Il  ne  regardoit  ce  qu’il  poflédoir  que  comme 
un  bien  étranger  dont  il  elloit  l’œconome  . Il  foulageoit  de  tout 
fin  pouvoir  la  pauvreté  de  fes  frères.  'Il  y employoït  non  Ibn  fu- 
f etflu,  mais  Ibn  neceffàire  mefme,  à qur y I’cn  connoill  ceux  qui 
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aiment  véritablement  les  pauvres  ; & il  donnoit  fon  bien  avec 
plus  de  joie  que  les  autres  n'en  ont  à en  acquérir.  Il  n’effoit  pas 
mefme  fort  forupuleux  à difoemer  ceux  qui  meritoient  ou  ne 
meritojent  ps  de  recevoir;  '&  il  jugeait  qui  lavoir  bien  mieux  A 
damer  à quelques  uns  qui  ne  le  meritoient  pas,  que  de  manquer 
à ceux  qui  en  cftoient  d'gnes , depeai  Je  donner  aux  autres . 'Il  c.d. 
donnoit  non  avec  chagrin  & avec  murmure,  comme  beaucoup 
d’autres,  mais  avec  une  pleine  joie,  cequi  vaut  encore  mieux  que 
Je  don  mefme  . 'Ce  qui  relevoit  encore  fa  genereufe  libéralité  , <<1195.0. 
c’eft  qu’il  ne  cherchoit  point  dutout  à la  faire  paroillre,  lailfant  p 299  ». <>■ 
d’ordinaire  à fà  femme  le  foin  dcdillribuerlc  bien  qui  leur  citait 
commun , & quelle  n’elloit  pas  moins  prudente , qu’ardente  à 
donner. 

'Il  avoit  un  extreine  amour  pour  la  maifon  du  Seigneur,  ne-  <•- 
levant  perfonne  à la  clericature  que  félon  les  réglés  de  Dieu  , 
vengeant  avec  zele  les  injures  faites  à l’Eglilb , & banniflànt  de 
la  fàinte  table  ceux  qui  u’cneltoientpas  dignes  avec  une  vigueur 
qui  fàifoit  trembler  les  mechans . 'Car  fl  fon  naturel  avoit  quel-  P 
que  inclination  à la  colere  , il  le  montrait  particulièrement  dans 
les  choies  de  Dieu,  à caufe  du  zele  qu’il  avoit  pour  fon  fêrvice. 

'Avec  cela  ce  n’eftait  que  quand  il  fê  trouvoit  forpris.Car  quand  «•<•• 
il  avoit  pu  Ce  preprer,  & s’armer  pur  ainfi  dire  contre  cequi  le 
pouvoit  fafoher  , rien  n’elloit  capable  de  l’émouvoir.  'Sa  colere 
mefme  n’avoit  rien  de  dangereux , car  il  ne  la  gardoit  point  au 
dedans  de  Iuy  comme  le  fcrpnt,  pur  chercher  l’occalion  de 
de  fe  venger. Il  piqtioit  furie  champ  comme  l’abeille.  Si  undo- 
meftique  avoit  manqué  à fon  devoir , il  Iuy  fàifoit  de  grandes 
menaces,  'mais  qui  fereduifoient  "prefque  à rien  * II  pardonnoit  P-!01*- 
aufTitoll , dt  à pine  avoit-on  le  loifir  de  fentir  un  pu  la  force  “ p-3°l  b‘ 
de  là  reprimende. 'Souvent  il  ne  s’eltait  pas  fitofl  mis  en  colere  , pooî.j. 

?iu’il  exeufoit  Iuy  mefme  celui  qui  l’avoit  olîèufé,  rougillànt  des 
autes  des  autres  comme  fi  c’eulfent  eflé  les  fiennes:  '&  après  !>. 
cela  il  ne  Iuy  rettoit  rien  fur  le  cœur  contre  le  coupable,  n’ayant 
pur  Iuy,  «3c  ne  Iuy  témoignant  que  de  la  bonté.  Cela  fàifoit  que 
ceux  mefmes  qu’il  reprenoit  avec  le  plus  de  force,  ne  laiffoient 
ps  de  l’aimer.  ' Aulfi  le  peuple  eftoit  convaincu  de  fon  humeur  p.joo.J. 
fimple  & franche , incapble  de  deguifement,  de  malignité  & 
de  reflèntiment.'C’eftait  là  fon  vray  caraétere  auffi-bien  que  ce-  p.jou.l». 
lui  de  S.  E(lienne,[qui  reprenoit  avec  le  plusde  vchemence  ceux 
qu’il  aimoit  de  tout  fon  cœur,  &]qui  priait  pour  ceux  qui  le  la- 
pidoient. 
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p jo».c.  'Sa  bonté  ne  l’expofoit  nullement  à eftre  meprife  par Jesmé- 

chans  , pareeque  Dieu  prenoit  foin  de  venger  les  injures  d’un 
d-  homme  que  fa  pieté  luy  faifoit  aimer.  'Comme  il  ne  manquoit 

point  d’exaucer  les  prières  que  fa  charité  luy  foifok  fairedetout 
Ion  cœur  en  laveur  des  bons  , aulfi  lorfqu’il  eftoit  obligé  de  de- 
mander que  les  méchans  fuflént  chaftiez  de  quelque  peine  tem- 
porelle afin  de  fc  corriger,  le  jufte  juge&  le  défenfcur  defefim- 
plicité  meprilee  ne  manquoit  pas  de  l’ecouter , & fouvent  dés  le 
jour  mefme . 'Les  uns  eftoient  jettez  en  l’air  par  des  bœufs  qui 
nettoient  accoutumez  qu’à  porter  le  joug  & a travailler.-  Les 
autres  eftoient  jettez  par  terre  & foulez  aux  piez  par  les  che- 
vaux les  plus  doux  & les  plus  paifibles . D’autres  eftoient  punis 
par  des  fièvres  violentes  , & par  des  rêveries  qui  leur  reprefen- 
toient.  l’horreur  de  leurs  foutes  , ou  en  d’autres  différentes  ma- 
p jot.d.  nieres  Us  apprenoient  par  là  à obeïr,  'rentraient  en  eux  mefmes  , 
recouraient  a luy  , lé  jettoient  à lés  genoux  , demandoient  par- 
don , & lobtenoient  en  mefme  temps  . Ils  s’en  retoumoient 
ainfi  cliangez  & corrigez  , non  feulement  par  la  punition  qu’ils 
P-J03  •.  avoient  fou  ftérte, 'mais  par  la  bonté  mefme  de  celui  qui  leur  par- 
donnoit  (i  facilement.  Ils  avoient  honte  de  l'avoir  maltraité,  & 
leur  haine  lé  changeoit  en  un  amour  ferme  & cordial . 

P-*9M.  'Il  eftoit  inébranlable  dans  les  réglés  de  la  juftice  :&  c’eftoit 

elles  feules  qu’il  fui  voit,  foit  pour  juger  les  différends,  foit  pour 
haïr  le  vice,  foit  pour  honorer  la  vertu , foit  pour  préférer  tou- 
jours ceux  qui  le  meritoient  le  maux.  [Sa  bonté]  le  rendoit  tou- 
jours difpofé  à pardonner  mieux  pecbeurs,  & à concourir  avec 
ceux  qui  couraient  dans  la  bonne  voie . Il  fovoit  quand  il  falloit 
p.joo,».  fraper  avec  la  verge , ou  foûtenir  avec  le  bafton,  '&  c’eftoit  ce 
dernier  qu'il  employoit  le  plus  ordinairement . 11  avoit  toujours 
les  ycux[comme  David,]fur  les  Fidèles  de  la  terre[ pur  les  affîf- 
ter,]  mais  particulièrement  fur  les  feints  moines. 

*-  'Ilreprimoit  le  folle  & l’orgueil,  & aimoit  l’humilité , foit  dans 

i>-  luy  mefmef  foit  dans  les  autres,  Jmais  l’humilité  du  cœur, non  pas 

une  humilité  feinte  & fuprficielle.  U ne  la  feifoit  pas  confiiier 
dans  des  habits[puvres,]dans  un  cou  penché,  dans  une  voix  fbi- 
ble,  dans  des  yeux  baillez,  dans  une  longue  barbe , dans  des  che- 
veux coupz  de  prés,  dans  unedemarche[lente,  & dans  d’autres 
chofesde  cette  nature,  qui  ne  font  que  l’extericur  de  l’humilité  , 
&]fouslefquellesrhypocrifiefçaitbien  fecacher,  mais  pur  peu 
de  temps.  Son  humilité  confiftoit  à eftre  très  elevé  par  fa  vertu, 
«•  & très  rabaiffë  par  les  fentimens  qu’il  avoit  de  luy  mefme.' Ainfi 
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il  n’avoit  rien  que  de  commun  dans  fon  vétementfôc  tout  fon  ex- 
térieur,] y évitant  tout  ce  qui  pou  voit  fentiroule  luxe&  la  va- 
nité, ou  une  baflcffe  affe&ée . Il  domptoitfà  bouche  autantque 
perfonne, mais  fans  que  cela  paruft , évitant  la  vanité  par  l'un, fie 
par  l'autre  tout  ce  qui  pouvoir  faire  tort  à fà  pureté.  Il  laifioità 
ceux  qui  mettent  leur  félicité  dans  cette  vie  , à Chercher  ce  qui 
peut  leur  attirer  l’eflime  des  hommes.'Mais[comme  il  attendoit  4 
toute  farecompenfë  de  Dieu  dans  le  ciel , ]il  donnoit  toute  fbn 
application  à embellir  fon  amc.Tout  le  relie  ne  luy  efloit  rien;5c 
il  n’avoit  point  d autre  vue  que  de  fefauver  fit  de  fe  fanéti  fier  luy 
mefme,  en  travaillant  à la  fanctificationdes  autres 'Il  acquit  ainfi  <■. 
une  vertu[folide  fie  véritable, ]dont  il  efloit  aulfi  difficile  d’appro- 
cher,qu'il  eftoit  aifé  à tout  le  monde  d’approcher  de  là  perfonne, 
fie  de  l’entretenir[de  fes  befbins . ] 

Durant  la  perfecution  que  Julienexcita  contre  l’Eglife,  Gre-  p jos.j. 
goire  non  content  des  prières  publiques  qu’il  fàifoit  Élire  à tout 
le  peuple  pour  demander  à Dieu  qu’il  la  délivrai!  d’un  ennemi 
fi  dangereux, fans  fe  mettre  en  peine  de  ce  qu’il  en  pourrait  dire, 
'lecombatoit  encore  durant  la  nuit, fie  par  les  larmes  dont  il  arro-  l>- 
foit  là  chambre.fic  en  ne  couchant  que  fur  le  plancher,  quelque 
aftôibli  que  fuft  fon  corps  par  fon  grand  âge.  Cela  dura  prés  d’un 
an  fans  que  perfonne  en  fçcull  rien,  que  Dieu  pour  qui  feul  il  Iç 
fàifoit,  5c  un  domelliquefdont  il  ne  pouvoir  fe  cacher]  De  forte 
que  cela  ne  fe  fuft  point  fçcu,  fie  fon  humilité  euft  efté  entière- 
ment fatisfaire,  fi  S.  Grégoire  fon  fils  eftant  une  fois  entré  tout 
*•  d’un  coup  dans  fa.  chambre, ôc  y appercevant'  quelque  marque 
de  la  manière  dont  fon  pere  fecouchoit,n’cuft  obligé  le  domefti- 
que  de  luy  avouer  la  vérité . 

'llell  fort  rare  de  voir  un  homme  doux  fie  pailiblc , capable  or-'9p.'»!.b. 
d’a&ion  fie  de  la  conduite  des  affaires  qui  demandent  quelque 
foin  fie  quelque  travail . Neanmoins  Grégoire  pofledoit  l'une  fie 
l’autre  decesqualitez  avec  eminence, fie  perfonne  ne  fçcut  mieux 
que  luy  allier  la  prudence  du  ferpent  avec  la  fimplicité  de  la  co- 
lombe, [comme  il  paroiftra  allez  en  diverfes  rencontres  où  nous 
le  verrons  agir  , furtout  en  l’eleélion  de  S.  Bafile . ] 

'Il  eft  vifible  qu’il  avoit  peu  d’eloquence:  ‘mais  comme  fes  dif  P-9«  4 
cours  eftoientfoûtenus  par  (à  vertu, ils  ne  laifloient  pas  de  faire 
beaucoup  de  fruir,  'ce  que  fon  fils  exprime  fort  bien  , lorfqu’il  le  p.miis. 
prie  de  parler  à fbn  peuple  au  lieu  de  luy  . 

'Il  fit  baftir  une  eglifc  magnifique, prefque  toute  à fes  dépens^  °ri9p-3i3,c.d. 

i.  peut-eflrc  une  natte  fur  le  pLncher. 

Hiji.  Eccl.  Tom.  IX.  SC 


Digitized  by  Google 


J22  SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE. 

& le  refte  avec  l'affi  (lance  du  peuple . Elle  eftoit  en  octogone . 
tp.4o.p  8io.c.  'Son  fils  paroift  avoir  eu  part  à cet  ouvrage  ; *&  ce  fut , comme 
nous  cr°}ons/urce  fujet  qu’il  écrivit  la  lettre  à Thecle,' qui  eft 
la  212  dans  S.  Bafile  . 

ARTICLE  VIII. 

Des  freres  de  Saint  Grégoire  : Miracles  de  fa  naiffance  : Vifion 
qui  luy  ft  embrajfer  la  ckafeté  . 

[T  TOil  A quels  eft  oient  ceux  de  qui  le  Saint, dont  nous  vou- 
V lons reprefenter  les  actions , tira  fa  naiflance  .Outre cet 
Nai.car.j.p.;?.  illultre  fils  , JDieu  leur  en  donna  encore  deux  autres , [ Sainte 
for  10  pi  76  b Gorgonie  & S.  Cefâire.  jOfiiire  elloit  le  dernier  de  tous.- c mais 
< lion  9.may,p!  en  ne  voit  pas  bien  fi  S. Grégoire  eftoit  l’aifné,  dparceque  quand 
fâ  mere  le  demanda  à Dieu  , il  eft  dit  feulement  en  un  endroit 
58  j.1  Clr  * P quelle  demandoifun  fils , e&  plus  exprcflcmcnt  en  un  autre 
‘ r«r  l P-»-3-  qu  elle  fouhaitoit  d’avoir  un  garçon  ; [*ce  qui  peut  donner  lien 
de  croire  qu’elle  a voit  déjà  eu  SainteGorgonie.il  y a de  grandes 
ccnteftations  fur  le  temps  de  fa  naiflance  . ''Mais  s’il  l’en  faut 
croire  luy  mefme,il  ert  difficile  de  la  mettre  avant  l’année  329, 
comme  auffi  toute  la  fuite  de  fa  vie  nous  porte  à ne  lapas  met- 
tre pluftard . ] 

car.5-p.71,*.  'Il  fut  accordé , comme  nous  venons  de  dire  , aux  inftantes 
«nr  j.pt i,a.b|car  prières  de  fa  mere, 'qui  dans  le  defir  extreme  d’avoir  un  fils,  imi- 
*.p.j*39.  ta  la  mere  de  Samuel , & promit  à Dieu  de  luy  confâcrer  le  fils 
quelle  luy  demandât , luy  offrant  par  avance  le  don  quelle 
n’avoitpas  encore  rcccu  de  luy  .Sa  prière  fut  exaucée , & Dieu 
l’enaffùra  par  un  fonge où  elle  vit  la  figure  & apprit  le  nom  de 
or.n.p.i7$  d.  l’enfant  qu’elle  devoit  bien-tort  mettre  au  monde  . 'Ceft  pour- 
quoi ce  Saint  dit  luy  mefine  qu’il  ertoit  l’Ifâac  promis  à fês  pa- 
cnr.i.p.i.b.  rens,  au  moins  autant  qu’il  eftoit  en  leur  pouvoir.  Carpourluy , 

3uoiqu’il  rende  grâces  à Dieu  d’une  naiflance  qui  luy  prometcoit 
e fi  grands  avantages  , il  déclare  que  s’il  eftoit  digne  d’une  fi 
grande  faveur , c eftoit  l’effet  des  dons  & de  la  mifèricorde  di- 
vine,& que  s’il  en  eftoit  indigne,  c’eftoic  une  fuite  de  fês  pechez. 
or.  19  p.»9»-J.  'Son  humilité  luy  fait  mefme  dire  quelquefois  qu’il  en  eft  tout  à 
cir.r.p.39.a.  fait  indigne;  '&  il  (è  compare  non  à Samuel,  maisaux  entànsdu 
grand  Preftre  Heli . 

or.i9.p.i9i.d.  'De's qu’il  fut  né, (a  mere  renouvella  l’offrande  quelle enavoit 
«jr.i.p.î.b  c.  fâite  à Dieu  avant  fa  naiflance  , 'eftant  bien  aifê  de  s’en  priver, 


V.  S.  Brf.ie 
note  37. 


ir  ail' et. 
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pour  le  donner  à celui  dont  elle  l’avoit  receu.  'Elle  le  prefêntaà  cn.t.p.^.i.b. 
l’eglifê,"elle  fànélifia  fes  mains  par  les  livres facrezfqu’elle  luy  fit 
toucher  . JElle  le  fit  paflèr  de  fon  fein  entre  les  bras  de  Dieu  , or.i.p.3lf. 
'qui  accepta  cette  offrande,  comme  le  don  le  plus  précieux  que  car.j.p.7i.a. 
fes  parens  luy  puflent  faire  . 

'L’enfant  féconda  leurs  vœux  dés  que  fon  âge  le  luy  permit . car.z.p.  39.^40. 
a Comme  ilefloit  elevé  d’une  maniéré  toute  fainte  , parmi  les  **ca  z c 
exemples  de  pieté  que  fon  pere  & fa  mere  luy  donnoient  fans 
ceffe,  on  remarquoit  en  luy  cés  îa  tendrelîè  de  cet  âge  je  nefçay 
quoy  de  la  maturité  & de  la  gravité  des  vicillars , & on  voyoit 
croiflre  infénfiblement  dans  fon  cœur  l’amour  & l’inclination 
pour  la  vertu  , à proportion  que  fa  raifon  fe  muriflôit  avec 
l’âge  .'Il  aimoit  les  livrés  facrez  qu’on  luy  mit  tout  d’abord  en-  clzo.c. 
très  les  mains, de  qui  luy  apprirent  à connoiflre  Dieu, 'de  il  trouvoit  p.j.c. 
fon  divertiflèment  dans  la  convention  des  perfonnes  les  plus 
faintes/C’eft  ainû  que  cette  ame  tendre  recevoit  peu  à peu  la  for-  «r-**P.î9-b- 
me  de  la  pieté, dont  on  refêrvoit  à luy  faire  recevoir  le  fcaufpar 
les  fâcremens  de  l’Eglifè, /quand  Dieu  marqueroit  qu’il  en  féroit 
temps . 

'Il  dit  dans  fes  vers  que  J.C.luy  parla*alors  vifîblement,que  la  b. 
challecé  l’engagea  dans  fes  liens  , qu’elle  enchaina  fa  chair  , & 
qu’elle  luy  infpiraun  amour  ardent  pour  la  fâgcflé  divine  , & 
pour  la  vie  monaflique , où  fans  fe  partager  entre  J.  C.  de  une 
femme  , on  fé  donne  tout  entier  àcelui  dequi  on  a receu  tout  ce 
que  l’onell . [ Il  marque  allez  clairement  parla  quelque  faveur 
extraordinaire  qu’il  receut  de  Dieu  en  ce  premier  âgej&  il  nous  car.  i.p.z.c.d. 
en  affure  encore  en  un  autre  endroit, oit  il  dit  qu’il  n’en  veut  rien 
dire . 'Dans  un  petit  abrégé  de  fa  vie  , il  marque  qu’une  vifion  car.3i.p.97.<l. 
qu’il  eut  la  nuit , luy  infpira  un  grand  amour  pour  la  chafteté. 

[ Mais  il  nous  a enfin  découvert  ce  fecret  dans  un  autre  de  fes 
poèmes:  & nous  croyons  devoir  mettre  ici  en  abrégé  ce  qu’il  en 
raporte  • ] 

'Que  ceux,  dit-il,  dont  lame  eft  profane  , fe  bouchent  ici  les  car.5p.71-b. 
oreilles  : mais  que  ceux  qui  ont  l’Efprit  de  Dieu  m’ecoutent . 

J’eftois  alors  dans  cet  âge  tendre  , qui  n’ayant  point  encore 
d’idées  propres  du  bien  ou  du  mal , reçoit  aifoment  celles  que 
les  autres  luy  en  donnent  .Mon  pere  & ma  mere  travailloient  à 
me  donner  des  impreffions  excellentes  , &dignes''de  leuremi- 
nente  pieté/que  mon  ame  recevoit  fanspeine.Unjourdonc'com-  c. 

».(II  eft  vifibfe  que  Saint  Grégoire  efloit  encore  fort  jeune  à Naziance  chez  fon  pere  , 8c  non 
pas  1 à Athènes  comme  l’a  écrit  Rufin. 

Sf  ii 


/.  etc» 
i i\!{xxcri. 

Si 


Scc. 


» 

» 

» 

>i 

n 

» 

» 


3M  SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE. 
me  je  dormois , je  crus  voir  en  fonge  deux  vierges  de  mefmc  « 
âge,  & d’une  égalé  beauté  , vêtues  comme  le  doivent  eftre  des  « 
filles,  c’eft  àdire  fans  aucun  omement,&  fans  aucu  ne  "deces  p-  « Sic. 
i.  rures  que  recherchent  celles  du  fiecle.  Car  elles  eftoient  fimple-  « 

ment  vêtues  d'un  habit  blanc, Terré  par  une  ceint ure,&  qui  leur  « 
defeendoit  jufqu’aux  piez . Elles  a voient  les  yeux  baiffez  , & le  « 
vifage  couvert  d’un  voile, 'qui  n’empefehoit  pas  qu’on  n’entrevift  « 
la  rougeur  que  la  modeftic  repandoit  Air  leur  vdage.  Et  leurs  « 
lèvres  marquoient  leur[  amour  pour  ] le  filence . « 

i»  'Leur  vue, ajoute  le  Saint, me  remplit  de  joie.Car  elfes  proif-  « 

foient  eftre  beaucoup  audeftùs  de  l’homme.  Elles  de  leur  cofté  <i 
m’embra lièrent  & me  carelferent  comme  un.  enfant  qu’elles  ai-  <« 
moient  tendrement  quand  je  leur  demandai  qui  elles  eftoient,  « 
elles  me  dirent  qu’elles eftoient  l’une  la  puretê,&  l’autre’lachaf- 
teté,mais  toute  deux  les  compagnes  de  J-C,&  les  amies  de  ceux  « 
qui  renoncent  au  mariage  pur  mener  une  vie  celcfte.  Elles  m’ex-  « 
horterent  d’unir  mon  cœur  & mon  efprit  au  leur  , afin  que  « 
m’ayant  rempli  de  l’eclatfde  la  virgi  nité,  jelles  pullent  me  prefen-  « 
ter  devant  la  lumière  de  la  Trinité  immortelle.  Après  ces  proies.  «< 
elle  s’envolèrent  au  cid  , & mes  yeux  les  fuivirent  le  plus  loin  a 
qu’ils  purent  _ * 

'Tout  eda  nèftoit  qu’un-  longe , mais  qui  fit  un  effet  très  réel 
fur  le  cœur  du  Saint . Il  n’oublia  jamais  cette  image  fi  agréable 
l>.  de  !achafteté,&il  la  repaftbit  avec  plaifir  dans  fôn  efprit  . 'Ce 

fut  une  étincelle  defèu,  qui  s’enflammant  de  plus  en  plus,rem- 
brafa  d’amour'pour  une  continence  parfaite  . *£t  ce  feu  éclata 
« «r  s p.71.l1.  bientoft  audehors . Car  lorfque  fa  raifon  s’eftant  fortifiée  avec 
l’âge,i!  commença  à avoir  de» idées  plus  fixes  du  bien  & du  mal, 
on  le  voyok  chercher  la  compgnie  de  ceux  qui  fôif oient  une- 
profèflïon  particulière  de  pieté  hors  des  lien»  du  mariage  , & de- 
tout  ceqmles  pouvoit  attacher  au  fiede.Il  les  aimoit  de  tout  fon 
cœur,&  les  prenoit  pur  fes  guides,  dans  le  defir  qu’il  avoitd’aller 
au  ciel. 

^ '11  prit  bientoft  la  refolution  de  renoncer  au  mariage  , b&  eu 

mefme  temps  à touslesdivertiflèinensdc  la  jeuneflè,auK  feftins, 
à la  chaffe,  aux  beaux  habits,amx  cheveux'fii£-z,aux  difcours  XxJ'ù.-». 
de  raillerie , au  plaifir  fi  degouftanedes  vers  &des  proies  peu 
honneftes.qui  ne  font  que  comme  le  pus  d’une  chair  toute  ulce* 

*•  rée.  'Après  avoir  goufté  Iadouceur  de  ce  lait  & de  ce  miel  fpiri- 

tuel  qui  font  les  délices  des  Anges  , tout  autre  plaifir  luy  paroi  C 
<*-  foie  auffi amer qucdangeieux.il  n’aimoit  plusque  lcslicnsde  la 
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chafteté,où  il  trouvoit  une  joie  toute  fâinte,&  qui  luy  donnoient 
J.  C.  pour  protecteur . 


$*+&**&  &&&*&&& && 
ARTICLE  IX. 


5 .Grégoire  va  étudier  dont  les  pays  étrangers:  Il éjl  agité  d' une 
tempcjle  en  allant  en  Grece  : Du  battefme  des  laïques . 


V.  S.  Bafile 
noce. 


V'“>«  Regoire  le  perc  s'employa  avec  beaucoup  de  foin  & Nat.0r.41-p. 
O de  grandes  peines  à l’éducation  du  Saint.*  L auteur  de  fa 
vie  dit  qu’au  fortir  de  fon  enfance,  l’amour  de  l’étude  le  porta  à 
aller  à Cefarée  [ en  Cappadoce,  ] où  ayant  appris  les  leçons  des 
plus  excellens  maiftres , & ayant  acquis  une  foience  non  médio- 
cre , il  alla  en  Paleftine  pour  y étudier  la  rhétorique. 'S  Grégoire  0r.10p325.2-i>- 
témoigne  luy  mefme  que  luy  & S.Bafile  ont  étudié  l’eloquence  à 
Cefarée, dont  il  fait  un  bel  eloge:  [ Mais  comme  tout  ce  qu’il  en 
dit  convient  egalement  à celle  de  Paleftine  & à celle  de  Cap- 
padoce,"les  plus  habiles  font  partagez  fur  l’intdligence  de  cet  en- 
droit . } 

'Quoy  qu’il  en  foit,ayant  efté  elevé  dans  les  bons  exemples  de  or.xo.p.161..'. 
la  maifon  paternelle, & inflruit  fuffifamment  dans  les  ecoles  de 
fon  pays , on  jugea  qu’il  eftoit  temps  de  l’envoyer  étudier  dans 
les  pais  eloignez.'U  avoit  ce  fèmble  fait  dés  ce  temps  là  quelque 
connoiffance  avec  S.Bafile, 'mais  l’amour  de  l’étude  les  ayant  fe-  à- 
parez  au  fortir,de  leur  patrie  pour  aller  en  diftèrentes  provinces, 
ils  ne  fe  rejoignirent  qua  Athènes. 

'Saint  Grégoire  partit  de  Cappadoce  avec  fon  frere  Cefaire  . 0r.10  p.i64  i». 
'Mais  Cefaire  eftant  paffé  jufques  à Alexandrie  , Grégoire  fe  P.163J1. 
trouva  feparé  de  luy  pour  la  première  fois, eftant  demeuré  dans 
la  Paleftine  pour  y étudier  la  rhétorique  , dont  il  y avoit  alors 
d excellens  maiftres  dans  cette  province  . 'Il  prit  les  leçons  de  Hier.v.iiicuj, 
Thefpefe  profèflêur  en  éloquence , & eut  pour  compagnon  de-  p'3°°'d' 
tudea  Euzoïusque  les  Ariens  firent  Evefquede  Cefaréefous  Va- 
lens . 


'L’amour  qull  avoit  pour  les  études  ne  les  luy  fai  foi  t pas  pre.  Nai^M.p.î.j. 
ferer  aux  lettres  faintes , qu’il  confideroit  comme  fa  véritable 
fcience . jamais  une  perrfée  fi  deraifonnable  ne  hiy  eftoit  vende 
dans  l’efprk  . Mais  il  pretendok  au  contraire  faire  forvir  les  Iet- 
fres  profanes  aux  lettres  faintes , pour  ne  fe  pas  kifler  furpreu- 
dre  aux  fàuftès  lueurs  d’une  vaine  éloquence, & rabatre  le  fàfte 
ce  ceux  qui  ne  fe  relevait  que  par  une  vaine  facilité  de  parler 
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& de  flater  l'oreille  en  arrangeant  agréablement  des  mots . 
p- j.».  'L’amour  de  l’etude  le  lit  auffi  demeurer  quelques  temps  à 

°M9.p  305.C.  Alexandrie.'Mais  s’effant  refolu  de  paftèr  d'Egypte  en  Grece  , il 
cjr.i.p.3  alcar.i  prit  l'occafion  d’un  vaiïTeau  d’Egmef  illeprés  d’Athenes,]  '& fit 
p,J  ‘ ’ voile  au  temps  qu’on  appelle  la  queue  ou  le  lever  du  taureau  , 
"car  jl  ,j  ai-ar  Su’ vcrs  « milieu  de  novembre,*  & le  temps  de  tous  le  plus 
î.'pos.diori^p  lujec  aux  tempefles;mais  le  defir  d’aller  en  Grece  & l’ardeur  de 
Î°Vt\  i.d  jeune^>(b  card  n’a  voit  pas  encore  alors  de  barbe,  * l’empefche- 
* dîjîu^  *"  ’ rcnt  de  confiderer  le  danger  où  il  fe  mettoit . 
or.i».p.3o«.d.  Il  s’en  repentit  bien  tort.  Car  dés  qu’il  fut  un  peu  avancé  en 
car.i.p  j.i.  mer,'juïqu’à  la  colle  de  Cypre,  d que  le  Preflre  Grégoire  appelle 
. or.'i’spl^ôs.d.  *a  mcr  Parthenienne; 'il s’éleva  une  tempelle  fi  furieufe,  qu’on 
’ ne  Ce  louvenoit  point  d’en  avoir  prelque  jamais  vu  de  telle. 'Saint 
Grégoire  en  fait  la  deferiptiondansle  poème  de  là  vie . Tous  ceux 
qui  elloient  dans  le  vaifleau,méloient  leurs  cris  & leurs  pleurs  à 
leurs  prières , & ceux  melrnes  qui  jufques  alors  n’avoienteu  au- 
cune connoiflance  du  vray  Dieu,  efloient  contraints  par  la  crainte 
du  péril  d’invoquer  le  nom  de  j C. 

'Mais  Grégoire  furtout  faifoit  entendre  fes  ïânglots . II  n’efloit 
point  encore  battizé , & il  fe  voyoit  en  danger  d’ellre  privé  pour 
jamais  de  la  grâce  de  ce  ïâcrement.  [ II  n’y  a point  d’apparence 
qu’il  n’y  eufl  pas  plufieurs  Chrétiens  fideles  & battizez  dans  un 
vaifléau  J 'où  tout  le  monde  invoquoit  J.C,  '&  le  Concile  d’Elvire 
avoit  permis  par  fon  38  Canon  aux  laïques  mefmes  de  battizer 
dans  des  necclfitez  de  cette  nature,  pourvu  qu’ils  ne  fulfent  pas 
bigames , & n’euffent  pas  violé  l’intégrité  de  leur  battefmcfpar 
Ttrj-dt  quelque  péché  morteLjTertullien  avoit  tenu  que  tout  Chrétien 
/HicrfnLùc.t.  peut  ence  cas  donner  cequ’il  a receu  . f S. Jerome  fuit  fonexpref- 
2-p.  1 ïo.b.  fion  de  fon  fentiment.  * S Auguflin  a cru  la  mcfme  chofe,  [ & c’efl 

**».£**&  la  do<flrine  generale  de  l’Eglife.  J 

H icrj.i  c.13  p.  11  Mais  il  femblc  que  cette  validité  du  battefme  donné  par  les 

rBofi'  laïques  ne  fuft  pas  toutà  fait  reconnue  des  Grecs,’  puifque  Saint 
3;9.<t.,  may’P’  Bafiledit  quefelon  le  fentiment  de  S.Cyprien& de  S.  Firmilien, 
< Buf.can.i  t.3.  cJ ont  il  ne  s'éloigne  pas  , il  falloir  confiderer  ceux  qui  efloient 
battizez  hors  de  l’Eglife, comme  battizez  par  dès  laïques,  & les 
Morc,.j76 1 13  purifier  par  le  battefme  de  l’Eglife.  L’hiftoire  d’un  Juif  battizé 
H-”  •37-P97hf-’ a vec  du  ^le  raportée  par  Jean  Mofe  & par  Nieephore.fait  voir 
que  l’Eglifc  greque,  ou  croyoit  le  battefme  des  laïques  invalide, 
ou  le  lailloit  croire  au  peuple,depeur  qu’il  n’abufafl  de  cefâcre- 
ment . 

[ Dans  l’Occident  mcfme  où  nous  voyons  plus  certainement 
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SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE.  317 
que  la  validité  du  battefme  des  laïques  efloit  reconnue  , ] 'Saint  Amb.JeSau 
Satyre  frere  de  S.  Ambroife  eflant  dans  le  danger  de  périr  par  p-JIS  »,(î* 
un  naufrage  , obtint  des  Chrétiens  qui  efloient  dans  le  vaifleau 
qu’on  luy  donnafl  l’Eucariftie  à porter  dans  un  mouchoir,  mais 
il  attendit  à demander  le  battefme  qu’il  fuit  abordé:  & sellant 
rencontré  que  l’Evefque  du  lieu  cftoit  Luciférien,  il  fe  remit  en 
mer,  & alla  recevoir  le  battefme  en  un  autre  I ieu . [ On  ne  difoit 
peut-ellre  pas  communément  aux  laïques  qu’ils  eullènt  ce  pou- 
voir, depeur  qu’ils  n’en  abufaflènt , comme  on  en  a vu  des  exem- 
ples; ] '&  ceux  qui  n’jgnoroient  pas  ce  pouvoir,  pouvoient  ellre  Greg  1.1  n. 
retenus  par  le  refpeél  d’une  chofe  fl  fàcrée  , craindre  "défaire  n p,,98  d,e- 
des  fautes, & n’ofer  faire  ce  qu’ils  n’aboient  jamais  lait  ni  vu  faire 
à d’autres . 'S.Auguflin  mefme  n’ofe  pas  aflurer  fi  les  laïques  qui  Aug.in.Pur.i.j. 
donnent  le  battefme  en  ces  occafions,  font  tout  à fait  exemtsde  c*iï-,-7  P ‘9  * j- 
péché . . . .. 

'Quoy  qu’il  en  foit,SGregoiredit'qu’au  lieu  que  les  autres  ne  N.u.or.,,  p. 
craignoient  qu’une  mort  commune, il  pleurait  la  mort  fpirituelle  3°*  6*dlc,-rr- 
de  fon  ame:a  mais  ce  qui  peut  paroiftre  incroyabl  e,  il  donnoit  des  * car  x.p. 
marques  fl  vives  de  fâ  douleur , que  dans  ce  danger  commun  tout  0r-‘9-P-.>0sA 
le  monde  fe  joignoit  à luy  & compatiffoit  à fon  malheur. 

^ s s ^ s ^ s^  ^ ^ 

ARTICLE  X. 


Les  prières  du  Saint  & celles  dejes  pare  ns  appaifent  la  tempe  fie  : Il 
fe  confacre  de  nouveau  à Dieu:  Du  temps  qu'il pajfa  à Athènes. 

'/^VUTRE  la  tempefle  , Saint  Grégoire  & ceux  qui  efloient  Naacar.i.p.j, 
V^/  avec  luy  fe  voyoient  encore  prells  à périr  par  la  fbif.  Le  bc* 
vaifleau  où  efloit  l’eau  douce  qu’ils  portoient  pour  boire,  s’elloit 
rompu  dés  les  premières  fêcoufses  dont  le  navire  fut  agité:mais 
ils  fortirent  bien-tofl  de  ce  péril  par  lefocoursde  quelques  mar- 
chands de  Phenicie  mieux  équipez,  que  Dieu  leur  envoya  favo- 
rablement pour  les  focourir,  lorfqu’ils  efloient  prefls  de  périr  par 
la  foifau  milieu  des  flots, [ foit  en  les  recevant  dans  leur  vaifleau , 
foit  feulement  en  leur  donnant  de  l’eau  , J 'puifque  comme  ils  or.ij.p  30<s.c. 
efloient  partis  d’Alexandrie  dans  un  vaifleau  d’Egine  , 'ils  abor-  car.i.P.4.b. 
derent  encore  a Egine  dans  un  vaifleau  de  cette  ifle. 

'L’orage  continua  J’efpacede  vingt  jours, b durant  Iefquelsils  car.i.p  36.1U 
ne  voyoient  aucune  efjperance  de  falut  , & ne  favoient  où  ils  b car-,-P*3*c- 
alloient . 'Grégoire  pafla  ce  temps  profterné  fur  le  tillac  , pour  car  i P.3$.J7. 
implorer  le  fccours  de  Dieu  , à qui  il  promit  s’il  le  délivrait  de  p.37.a|car.».P.4. 

•.  . : . a.b|or.i9.p.jo7, 
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Ce  donner  entièrement  à luy, de  Ce  reoonnoiftre  fon  forviteur  au- 
tant par  cette  nouvelle  obligation , que  par  l’oblation  que  là  mere 
car.i.p.4*  luy  en  avoit  faitc,'&  de  le  fervir  dans  la  retraite  & la  folitude.'De 
car.«.p.i7.aicir.  forte  qu’un  danger  fi  extrême  luy  devint  favorable  par  l’evene- 
1 40.p  207.  1Tient: } en  luy  donnant  occafion  de  meprifer  toutes  les  choies  de  la 

terre. 

or.19.  p. 307.1.  'Son  pere  & fa  mere  eurent  dans  le  mefme  temps  quelque  lèn- 
timent  de  fon  danger  par  un  longe, & Ce  mirent  en  prières  pour  le 
fecourir.  Leur  pieté  ne  luy  fut  pas  inutile;  & un  jeune  homme, 

(comme  l’expriment  le  Preftre  Grégoire  & Elie  de  Ctete,)  qui 
avoit  beaucoup  d’affedtion  pour  S.  Grégoire  , & qui  eftoit  alors 
avec  luy  s’imagina  voir  la  mere  du  Saint  qui  montoit  fur  mer,te- 
noit  le  vaiffèau  avec  lès  mains,  & le  tirait  à terre  prefque  fans 
peine.  Grégoire  mefme  vit  en  longe  qu’il  lèrroit  entre  Ces  mains 
une  furie, laquelle  avec  un  regard  terrible  le  menaçoitdelefàirc 
périr  par  la  tempefte quelle  venoit  d’exciter  . 

*•  'L  effet  fit  bientoft  voir  ce  que  fignifioit  ce  fonge. 8 Car  Dieu 

car *2 . p.3'7 .a^’  fléchi  Par  k phere  & P31"  Ie  vœu  que  Grégoire  luy  avoit  fàit,ap- 
ù car.i  p,4,b",  paifa  aulfi-toft  la  tempefte  ; la  mer  devint  calme: b & par  un  heu- 
reux effet  de  ce  danger , tous  ceux  qui  eftoient  dans  le  vaiflèau, 
croyant  devoir  leur  lalut  temporel  à la  prière  de  Gregoire,acqui- 
or.i9.p.307.b.  rent  en  mefme  temps  l’etcmel,  en  embrafiantla  fby  de  J.  C.  'Ils 
c car.i.p.4  b.  abordèrent  bientoft  à Rhode, c & peu  après  à Egine,  d’où  le  Saint 
s’en  alla  étudier  à Athènes , comme  il  fouhaitoit.. 
car.i.p.id.  [ Ildemeura  lans  doute  plufieurs  années  à Athènes,  ] 'puilque 

n’ayant  pas  encore  de  barbe  lorfqu’ily  vint  ,["&  ainfi  n’ayant  ap-  Note  j. 
F4*d-  paremmentque2iou22ansauplusj'ilenavoitprésde  50  quand 

il  en  voulut  foitirfen  3 5 5 au  pluftoft.SaintBafile  'qui  n’y  vint  que  V.  s.  Bafde 
quelques  temps  après  luy  , paroift  y eftrc  venu  vers  351.  i 6’7' 
Nous  ne  (lirons  prefque  rien  de  tout  ce  qui  regarde  le  temps 
qu’il  pallà  dans  Athènes , ni  de  ce  qui  touche  fon  union  avec  Saint 
or.*o.p.326.d.  Bafile,  ] qui  y vint  fort  peu  après  luy , [ "pareeque  nous  en  avons  Ibid  ( 7.9. 
traité  amplement  fur  le  dernier.  Nous  remarquerons  neanmoins 
que  S. Grégoire  borna  toujours  fa.  fcienceà  letude  de  la  langue 
ep.7i.p.827,<L  greque.  ] 'Car  depuis  mefme  qu’il  eut  efté  à Conftantinople , il 
avouoit  qu’il  ne  favoit  pas  le  latin . 

Suid.ÿ.p.6i6.c.  [ Il  n’cft  point  neceflaire  de  remarquer  ] qu’il  le  rendit  très  ha- 
bile  dans  les  belles  lettres,  dans  la  poëfie  , dans  l’eloquence , & 
encore  plus  dans  la  philofophie.  [ Sa  réputation  fur  ce  point  va 
Du  Pin,p.«jy,  audelà  'de  ce  que  nous  en  pourrions  dire.  J Un  homme  habile  &c. 
n’a  point  craint  de  le  mettre  audefiüs  de  tous  les  orateurs  de  la 

Grece  .* 
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Grece  : & fi  l’on  trouve  quelche  chofe  redire  d.ins  fes  ouvra- 
ges, c’efi  qu’il  y a trop  de  figures , trop  dedclicatefiè,  trop  d’or- 
nemens , trop  d’érudition.  'Philoftorge  le  comparant  avec  ce  SuiH.y.pô^. 
qu’il  y avoit  alors  de  plus  cloquent  parmi  les  Catholiques , luy  6l7’ 
accorde  les  grandes  qualitez  d’Apollinaire  & de  Saint  Bafile,  avec 
&<•.  un  caracficre  "décrit  plus  grand  & plus  elevé  pour  la  compofi- 
çxcipÛTiptf.  tion . Il  dit  qu’il  efioit  plus  ferré  qu’Apollinaire , "plus  grave  & 

plus  fort  que  S.  Bafile.  'Suidas  prétend  qu’il  fuivoit  particulière-  P 6t6.e. 
v.s.Adrieno  mcnt  le  caraélere  de  Polemon  de  Laodicée,  ['célébré  orateur 

payen  au  commencement  du  deuxieme  fiecle.  ]'  D’autres  croient  Du  Pin>P-6ss 
qu’on  le  peut  comparer  à Ifocrate,  & que  fon  llyle  en  approche 
beaucoup.  [Je  n’entens  pas  bien  ce  que  veut  direS  Sidoine,] 'Iorf-  Sid.u.ep.j  r. 
qu’il  luy  attribue  la  confolation  pour  fon  cara&ere  particulier . 9°‘ 

[ Ce  qui  luy  fut  plus  avantageux  & plus  glorieux  que  toute  la 
foience  & toute  l’eloauence  qu’il  acquit  à Athènes,  J'c'eft  qu’il  y Naz.car.t.p.4.b 
i#  vécut  toujours  dans  la  crainte  de  Dieu , 1 & donna  toujours  la 
première  place  dans  fon  efprit  [ & dans  fon  cœur  ] à ce  qui  efioit 
eftèéfivement  le  plus  important  & le  plus  grand.  Au  milieu  d’une 
jeunefle  emportée  , fouvent  divifée  en  factions  [ pour  (es  profef- 
feurs,  ] il  confcrva  toujours  le  calme  & la  paix:  '&  bien  loin  de  fo  c. 
laifler  aller  au  dereglement  des  autres , il  en  retirait  mefme  plu- 
fieurs , & les  portoit  à la  vertu  . 

[ Durant  qu’il  e/toit  en  Grece,  ] 'cette  province  fut  agitée  par  car.i.p.37.3. 
un  tremblement  de  terre  epouventable,  & qui  luy  caufo  une  ex- 
trême frayeur . Il  n efioit  pas  encore  battizé  quand  cet  accident 
arriva,  [ & nous  ne  pouvons  pas  dire  quand  il  le  fut.]  Il  parle  après 
ceci  d’une  grande  maladie,  où  il  penfo  efire  étoufé  par  une  op- 
prdfion  d’efiomac.  [ Nous  ne  voyons  rien  qui  en  détermine  le 
temps.  ] Ce  fut  fon s doute  durant  fon  fejour  dans  la  Grece  qu’il  car.4.p ,66.\ 
vit  de  fes  yeux , comme  il  le  dit , les  frequents  changemens  qui 
arrivent  dans  l’Euripe  , qui  eft  un  détroit  de  mer  fort  ferré  entre 
l’ille  d’Eubée  & l’Acaïe  . 

V. Julien  0 'Il  efioit  encore  à Athènes  "lorlque  Julien  y vint  pour  y pafler  or.4.p  ui.uï. 
quelques  mois,  [ vers  le  milieu  de  l’an  3 5 5;]  & il  prédit  deflors  une 
partie  des  maux  que  cet  apoftat  devoit  un  jour  foire  au  monde. 

I.  inihte  * to  irfivr  w’J'o’to*  • Je  penfe  qu’il  faudroit  eifcn;  . Et  l'étoile  qu’on  met  en  cet 
endroit, marque  qu'il  y a quelque  faute.  L’Abbé  de  Billi  traduit  inter  principe  primi  vires,  J ’ay 
peine  à croire  que  ce  foit  le  fens. 
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ARTICLE  XI. 

Saint  Grégoire  retourne  en  Jon  pays  avec  fonfrere  Ce  faire,  qui  va 
enfuit e à la  Cour  de  Confiance . 

[ Ç A INT  Grégoire  demeura  donc  à Athènes  avec  Saint  Bafile, 
que  Julien  y vitauffi,  jufque  vers  la  fin  de  l’an  355.  Mais  la 
fuite  de  fa  vie,&  plus  encore  celle  de  S.  Bafile  , nous  font  juger 
Nar  ctr.i.p^d.  qu’ils  n’y  demeurèrent  guere  davantage  enfemble .]  'II  y avoit 
fort  long  temps  que  S.  Grégoire  étudioit  l’art  de  leloquence,  <5c 
il  approchoitdefa  30*  année,  [ eflant  déjà  avancé  dans  la  37*  ] 
'L’amour  de  fon  pays  & le  defir  de  voir  fes  parens  extrêmement 
âgez , luy  perfuadoient  de  quitter  Athènes:  '&  il  efloit  temps 
qu’il  choifit  un  genre  de  vie  plus  fiable  & plus  fixe  . 'Cependant 
quand  il  fut  fur  le  point  de  partir  , les  larmes  & les  conjurations 
que  toutes  fortes  des  perfonnes  luy  firent,  l’emportèrent  fur  la  re- 
folution  qu’il  avoit  prife , & le  contraignirent  mcfme  de  laifler 
partir  Bafile  fans  luy . 

'Entre  les  confédérations  par  Iefquelles  fes  amis  s’efforçerent  de 
le  retenir  à Athènes,  il  luy  promettoient  de  luy  faire  avoir  une 
chaire  de  rhétorique:  [ Mais  il  ne  leur  donna  pas  le  loifir  d’execu- 
a|or.io,p.jj4.b  tcr  ieur  promeffe,]  'n’eflant  demeuré  à Athènes  que  peu  de  temps 
cr.io. p.3 }4«b.c.  après  Sainte  Bafile, Il  s’en  retira  fans  prefque  qu'on  le  fçeufl;'le  de- 
fir de  fe  réunir  avec  fon  ami  luy  fit  rompre  tous  les  liens  dont  on 
Bon  o.may,p,  vouloit  l’arrefler/Ainfi  il  peut  avoir  quitté  Athènes  au  oommen- 
' cernent  de  356.  ou  peu  après. 

or.io.p.i64.b.c.  Il  vint  parterre  de  Grece  à Conflantinople,  où  fon  frere  Cefàire 

efloit  arrivé  par  mer  vers  le  mefme  temps:  'ce  que  S. Grégoire 
attribue  à une  providence  particulière  de  Dieu  , qui  écoutant 
volontiers  les  vœux  que  Iesperes  & les  meres  offrent  pour  les  en- 
fans  qui  leur  rendent  l’obeïfl'ance  qu’ils  leur  doivent , vouloit 
exaucer  la  priereque  fa  fàinte  mere  luy  avoit  faite  de  luy  renvoyer 
fès  deux  enfàns  enfemble,  de  mefme  qu’ils  efloient  partis  enfêm- 
ble  de  fa  maifon . 

'Cefàire  revenoit  d’Alexandrie,  [ où  nous  avons  vu  qu’il  efloit 
allé  lorfque  Saint  Grégoire  alla  étudier  en  Palefline.]  'Cette  ville 
efloit  alors  comme  une  célébré  academie  de  toutes  fortes  de 
fciences;  '&  Cefàire  y employa  très  utilement  les  années  qu’il  y 
paffa.  Il  efloit  fidele  aux  ordres  de  fès  maiflres  , fê  faifoit  aimer 
de  fes  compagnons,  mais  ne  fèlioit  'qu’avec  les  meilleurs, fuyant  &«• 
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entièrement  la  converfâtion  des  autres , 'parcequll  fa  voit  com- 
bien  les  compagnies  ont  de  force  pour  nous  porter  à la  vertu, & 

[encore  plus  jau  vice.  Audi  quoique  la  grandeur  d’Alexandrie  y 
rendift  prefque  tout  le  monde  inconnu,  Cefaire  ne  laiflbit  pas  d’y 
cftre  eftimé  & des  magiftrats  & de  toute  la  ville, foit  pour  fon 
ruffnln . elprit , (bit  pour'ïâ  fagefle . b* 

'Il  y étudia  toutes  fortes  de  fciences , & fè  rendit  plus  habile 
dans  toutes, dit  Saint  Grégoire, non  feulement  qu’aucun  de  ceux 
de  fon  âge,  mais  mefme  qu’aucun  de  ceux  qui  les  étudioient  de- 
puis long-temps  'Il  apprit  la  géométrie,  & l’aftronomie  mefme,  «. 
autant  qu’elle  luy  pouvoir  (èrvir  à admirer  dans  l’harmonie  des 
deux  celui  qui  les  a créez, 'mais  non  pas  pour  y chercher  la  con-  <•! ■«*•*• 
noiflànce  des  chofesqui  dépendent  de  la  volonté  de  Dieu  , non 
du  mouvement  des  altres  II  fe  rendit  furtout  très  habile  dans 
l’arithmetique  , & dans  la  médecine,  pourconnoiftre  parla  na- 
ture & le  tempérament  les  caufes  des  maladies,&  les  moyens  de 
les  guerir.Ce  fut  enquoy  il  excella, & ce  qui  le  fit  admirer  dans 
l’Occident  mefme  auflibien  que  dans  l’Orient.  '11  n’effoit  pas  p.i«»,ch75.J. 
feulement  habile  dans  ces  fciences , mais  encore  dans  l’art  de  la 
parole, '&  dans  la  philofophic  dont  il  poffedoit  les  plus  célébrés  P«7J  *• 
auteurs . 

'S’eftant  donc  enrichi  à Alexandrie  par  l’acquifition  de  toutes 
fortes  de  vertus  auffi-bien  que  de  connoiflances,  il  voulut  avant 
que  de  s’en  retourner  en  fon  pays  pafTer  quelque  temps  à Conf- 
tantinople . 'Comme  il  eftoit  fort  beau  de  vifoge , d’une  taille  p-ifa  c. 
a vantageufe  & agréable  en  toutes  choies,  11  s’attira  bientofl  l’edi-  p.i64.e- 
me  & l’affêétion  de  tout  le  monde,  jufque  là  que  pour  l’arrefter 
on  luy  offrit  des  honneurs  publics , une  alliance  très  noble  , & la 
dignité  de  Sénateur . La  ville  en  corps  envoya  mefme  une  dépu- 
tation à l’Empcreur[Conftance,qui  pouvoir  dire  alors  à Milan,] 
pour  le  fupplier  d’ajouter  à tous  fes  autres  omemens  l’honneur 
d’avoir  Cefaire  pour  habitant  & pour  médecin:  'ce  que  I’Empe-  p,|6-,a,b, 
reurluy  accorda.'Mais  toutes  cesconfiderationsenfombls  furent  » b, 
moins  fortes  fur  fon  e (prit  que  l’amour  de  fon  frère, qui  luy  per- 
fuada  d’abandonner  tout  pour  s’en  revenir  avec  luy  chez  leurs 
parens. 

'Après  que  Cefaire  eut  paffè  quelque  temps  dans  fon  pays,  & t*. 
qu'il  y eut  fait  admirer  fa  capacité  [ dans  la  medecine , ] ledefir 
de  la  gloire  & de  fe  rendre  le  protefteur  de  fa  patrie  auprès 
du  Prince  , le  porta  à aller  à la  Cour.  Ses  parens  & fon  frère  ne  b.c. 
furent  pas  làtisfaits  de  ce  voyage  , jugeant  qu’il  eltoit  & plus 
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•332  SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE. 
avantageux  & plus  honorable  d’eftre  des  derniers  dans  la  mai- 
fon  de  Dieu,  que  d’eftre  le  premier  dans  le  palais  d’un  Empe- 
reur . 'Et  neanmoins  on  ne  pouvoit  pas  condanner  tout  à fait  le 
choix  qu’il  faifoit.  Car  "la  vie  de  la  retraite,  dit  S.  Grégoire, n’eft 
pas  moins  la  plus  difficile  que  la  plus  excellente . Elle  n’eft  pas 
pour  tout  le  monde.  11  faut  pour  cela  que  Dieu  donne  une  gran- 
deur dame  pour  fbûtenir  la  volonté  ''fincere  qui  nous  la  fait  de-  xa\£i  . 
firer . Ce  n’eft  pas  peu  de  confêrver  la  vertu  dans  une  vie  infe* 
rieure,  & d’y  preferer  ce  qui  regarde  Dieu  & le  falut  à la  vaine 
fplendeur  du  monde;  'de  ne  confiderer  tout  le  refie  que  comme 
un  perfonnage  étranger  qu’il  faut  foûtenir  un  peu  de  temps , & 
de  s’appliquer  fêrieufement  à vivre  pour  Dieu,  & à confêrver  fon 
ame  comme  l’image  qu’on  a receue  deluy,  & qu’on  efl  obligé  de 
luy  rendre.  C’efl  auffi  ce  que  fit  Cefâire  . 

Il  n’eut  pas  de  peine  à obtenir  le  rang  de  premier  médecin,  & 
mefmede  favori  de  l’Empereur;  '&  ceux  qui  efloient  audefîiis 
de  luy  pour  le  rang,  eftoicnt  audeflbus  de  l’honneur  & de  la  ré- 
putation qu’ils  s’efloit  acquife  en  ne  voulant  rien  recevoir  des 
perfonnes  de  qualité  qu’il  foulageoit  par  fôn  art . Certe  genero- 
îité  ne  contribuoit  pas  peu  à l’avancement  de  fi  fortune,  puifque 
rien  n’efl  plus  capable  dêlever  une  perfônne  qu’une  grande 
eflime  de  vertu  & de  probité  . 'Auffi  il  eftoit  refpe&c  de  tout  le 
monde  audeffus  de  fa  qualité;  & quoiqu’il  ne  manquait  point 
d’eflre  honoré  des  grandes  charges  qu’on  luy  pouvoit  donner  , 
l’Empereur  & les  principaux  de  la  Cour  l’eftimoient  toujours 
digne  d’un  degré  plus  haut  que  celui  où  il  eftoit  monté.  'Il  fê  fài- 
foit  ainfi  beaucoup  d’amis  par  fa  conduite  obligeante  & gene- 
reufè  , autant  que  parles  cures  qu’il  faifoit.  'Cependant  ni  la 
gloire  ni  les  delices  au  milieu  defquelles  il  vivoit , ne  corrom- 
pirent point  la  noblefïè  [ & la  grandeur  ] de  fôn  ame  . Quelque 
grands  avantages  dont  il  jouift  ; celui  qu’il  eftimeit  toujours  le 
plus,  eftoit  d’eftre  Chrétien  & de  le  paroillre  . Tout  le  refte  en 
comparaifôn  ne  luy  fembloit  qu’un  jeu  & qu’un  fonge  . 'Il  eftoit 
entièrement  éloigné  du  luxe  & des  delicateflès  ordinaires  de  la 
Cour.  'Sa  modeftie  & fa  pudeur  le  rendoient  aimable  à tout  le 
monde;  & on  ne  craignoit  point  deluy  confier  les  chofês  les  plus 
fecrettes,  fans  luy  faire  promettre  la  fidelité,  dont  Hippocrate 
veut  que  fes  difciples  faflent  un  ferment. 

'Son  "détachement  des  biens  eftoit  audeflùs  de  tout  ce  que  les  «Vx*V** . 
philofophes  ont  jamais  fait.  '11  foulageoit  par  fês  liberalitcz  les 
befbins  de  beaucoup  de  pauvres,  ou  les  tiroit  racfme  dé  la  pau: 
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SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE.  3î3 
vreté.'Il  ne  refu/â  jamais  rien  à perfbnne  ; & la  facilité  avec  la-  Baf.ep.S4.p157. 
quelle  il  donnoit  fans  peine  ce  qu'on  luy  demandoit , faifoit  met b,c- 
me  qu'on  fe  repentoitde  ne  luy  avoir  pas  demandé  davantage. 

Plufieurs  auffi  enabufoient , en  luy  demandant  des  grâces  dont 
ils  n’avoient  nul  befoin  ; '&  fes  domeftiques  ou  d’autres  perfôn-  p.is6.b. 
nés  à qui  il  laiffoit  l’adminiftration  de  fon  bien  , le  diffipoient  à 
leur  profit.'Saint  Grégoire  écrità  un  Philagre  qui  avoit  elle  l'ami  N«.ep  4op. 
de  Ion  frère  & le  compagnon  de  toutes  fes  études.  ,OÎ’s°3' 

Tellefutla  conduiteque  Celairegardaà  la  Cour.il  vécut&  or.io.p.iStf.cd. 
mourut  dans  ces  difpofitions . Il  conferva  toujours  intérieure- 
ment à la  vue  de  Dieu  une  pieté  plus  que  commune . Il  prenoit 
le  loin  & la  proteélion  de  ceux  de  fes  proches  à qui  il  efloit  arrivé 
quelque  difgrace . 11  meprifbit  le  farte  & gardoit  une  parfaite 
égalité  avec  fes  amis.  S’il  fe  maintenoit  en  crédit  auprès  des  pre- 
miers officiers , il  favoitauffi  défendre  la  vérité  pour  laquelle  il 
eut  divers  combats  à fbûtenir . Dans  tous  fes  entretiens  il  faifoit 
paroiftre  non  feulement  beaucoup  d’efprit&  de  delicateflè,mais 
encore  beaucoup  de  pieté  & de  zele . 

♦£>  <&+&  <&}>  a* 

ARTICLE  XII. 

S. Grégoire  répit  le  b atte (me  abandonne  les  efperancei  du  monde. 

Ette  vie  que  CefairemenoitàlaCour  , fembloit  plutofl  N»i.or.io.p. 
digne  d’eloges  que  de  blafme,]’&  neanmoins  S Grégoire  1 69'^>^p’l6‘F* 
ne  s'en  pouvoit  fatisfaire  , & ne  cefloit  point  de  luy  écrire  pour 
l’en  retirer, [comme  nous  verrons  dans  la  fuite  . 

Auffi  il  n’eut  garde  de  faire  le  mefme  choix  pour  luy  mefme  JI1  °£*°  r-sy  *1 
donna  d’abord  à l’air  du  monde  & à la  feene  du  fiecle  un  peu  de  ' 

montre  qu’il  fit  de  fon  éloquence  ; mais  ce  ne  fut  que  pour  fâtis- 
faire  la  foibleftédequelques  perfônnes,  qui  exigèrent  cela  de  luy 
comme  une  dette.Car  pour  luy  il  n’a  voit  nul  amour  pour  cette 
vaine oflentation, ni  aucun defirde  paroiftre.  'Ainfi  s’il  a eu  quel-  or.io.p.iéo.b. 
quefois  de  l’ambition  pour  acquérir  de  la  réputation  par  la  paro- 
le^ s’il  a tafehéde  s’attirer  del’cftime  par  fes  difeours  étudiez, 
c’eftoit  avant  que  deconnoiftrela  parole  etemelle,&  de  fe  confia- 
crer  entièrement  àDicu,[c’eft  à dire  lorfqu’il  eftoit  encore  à Athè- 
nes. JCar  ce  fut  à Athenequc  luy  &S.Bafilerefôlurent  de  renon-  e»M.p.J.c. 
cer  entièrement  au  mondCj&deconfâcrerà  JC.  toute  la  fcience 
& l’eloquence  qu’ils  avoientacquifes,'&  qu’ils  fe  donnèrent  para-  cI*P-s-P-7  «s  c- 
ie de  vivre  enfemblepour  Dieu  feul  dans  la  retraite  «Sc  la  fohtude. 
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3J4  SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE . 
or.io.p.3ue.  'Saint  Grégoire  nes’eftoit  ha  fié  de  quitter  Athènes  que  pour 
car.i.p  4.d.  venir  fe  rejoindre  à SBafile,  'choifir  un  genre  de  vie,a&  exécuter 
«or.io.p  i6j.b.  ^ rcfolution  qu’il  avoit  prife  d’abandonner  toutes  les  penfées 
d’ambition  &d’honneur, pour  embraffèr  une  vie  ôc  une  philofo- 
or.io.p  3J4.C.  phie  toute celefte/Ainfi  ayant  efté obligé  de  paroiftre  quelque 
temps  fur  le  theatre  du  fiecle,[&  peut-eftre  dans  le  bareau,  Jil  le 
quitta  bientoft  pour  vivre  à luy  mefme, [&  àDieu.jll  devint  hom- 
me d’enfant  qu’il  avoit  efté  jufques  alors , & fit  des  efforts  plus 
généreux  pour  s’élever  à la  divine  philofophie  . 

Socrj.4.c.is.p.  'Socrate  dit  qu’on  le  prefià  beaucoup  auffi-bien  que  S.  Bafile, 
de  fc  mettre  [ tout  à fait  dans  la  bareau , ] & encore  plus  d ’enfèi. 
gner  la  rhétorique  , de  quoy  ils  effoienttres  capables,  ayant  ap- 
pris cette  fcience  dans  la  dernière  perfection  : mais  qu’ils  mepri- 
ferent  l’un  & l’autre  ces  emplois, ayant  mieux  aimé  embraffer  la 
Ruf.Uc.p  p.  vie folitaire.  'Il  eft  vray  neanmoins  que  S.  Bafile  cnfêigna  quel-  V.  î 
que  temps  leloquencef  àCefarée,  ]&  fe  reniit[en  peu  de  mois]  * 9' 
illuftre  dans  cette  profèffion.  Mais  S.  Grégoire  fe  rendit  encore 
plusilluftre  en  la  meprifânt  pour  fe  donner  tout  entier  au  Ce r- 
vice  de  Dieu;  & il  eut  mefme  l’avantage  de  faire  defeendre 
Bafile  delà  chaire  > & de  le  renfermer/il  fautainfi  dire,dans  la 
retraite . 

Naz,vit.p.8.c|  'LePreffreGregoiredit  que  ce  fut  feulement  après  avoir  quitté 
^si|c9.*may,P*  Athènes,  & effre  revenu  en  fon  pays, qu’il  receutle  faint  battef 
Njz.car.i.p.ij,  me. r Nousn’en  trouvons  rien  de  particulier,  finon  que  ] 'depuis 
*•  fon  battefme  il  n’a  jamais  voulu  fiiirc  aucun  ferment  , mefme 

dans  les  occafions  les  plus  importantes , fa  vie  eftant  caufè  qu’on 
s’affuroit  davantage  fur  jfâ  parole  que  fur  tous  les  fermons  desau- 
or»(xp.jjj.c|  très. 'On  trouve  neanmoins  dans  fês  écrits  quelques  expreflions 
Boü.g.may^n.  qui  femblent  effre  des  fermens . 

37g.cNn.or . '£nfè  donnant  à Dieu  il  luy  donna  toutes  les  chofcs  qu’il  en 

îof.^'ÿôx.  avoit  receucs , afin  de  le  pouvoir  poffeder  luy  fcul.b  II  meprifà 
abfolument  les  richeffès,  la  nobleflè  , la  réputation,  la  puifîance  , 

& tout  ce  qui  regarde  les  voluptez  baffes  & periffàbles  delà  ter- 
or.i .p. jsrf-.d.  re.  'J’a y tout  donné,  dit-il  en  un  endroit, à celui  qui  m’a  reccu & w 
conicrvé  pour  fon  partage.  Je  luy  ay  confàcré  mes  biens , ma  « 
gloire,  ma  fânté,  & le  talent  delà  parole  que  je  pou  vois  avoir:  « 
& tout  le  fruit  quej’ay  tiré  de  ces  avantages, a efté  de  les  mepri-  u 
fer,  & d’avoir  quelque  chofe  à quoy  je  puffe  préférer  J.C.La  pa-  « 


Eoü.jt.mjjr.p.  t.  Tapebrok  le  fait  venir  d’Athenes  à Natianze  pour  y recevoir  le  battefme  vers  31I 
<s».c  4 e.  <Je  U à Antioche,  y étudier  fous  LibanJus,  Ce  retourner  de  là  a Athents  &c.  ( Nous  ne 

point  de  fondement  à tout  cela,  Libamus  na  point  sultane  à Antioche  qu’aprés  331. 
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„ rôle  de  Dieu  m'ell  deveniieaufli  douce  que  le  miel.  J'ay  appellé 
„ la  prudence  à mon  fecours,  & j’ay  confàcré  ma  voix  à la  lagefîè 
„ [eternelle  J/ay  travaillé  de  plus  à modérer  ma  colere , à mettre 
„ un  frein  à ma  langue , à regler  tous  mes  regards , à obférver  les 
„ réglés  de  la  tempérance , & à fouler  aux  piez  toute  la  gloire 
„ mondaine. 

'En  le  donnant  au  fervice  de  J.  C.  il  renonça  à toute  ambition  : or-'S  p.itj.M 
Et  deflors  on  ne  vit  jamais  un  homme  plus  froid  & plus  infenlible  MrAfv **■ 
pour  toutes  les  choies  de  la  terre . Il  n’eut  plus  que  du  degoull 

Eur  tout  ce  que  les  autres  elliment&  recherchent  avec  pal  fi  on 
s richeflès  terre  lires  & pendables,  les  voluptez,  les  plailirs  de 
la  bouche,  la  molleilè  & la  magnificence  des  habits,  la  beauté  & 
l'éclat  des  pierres  precieufês,  les  charmes  de  la  mullque,  les  dou- 
ceurs efféminées  des  odeurs,  les  divertiffèmens  du  théâtre,  ne  le 
touchèrent  plus , & il  y renonça  fans  peine.  Il  regarda  comme 
étrangement  aveuglez,  ceux  qui  s'abandonnant  à ces  paflions , 
fouillent  la  noblellè  & l’excellence  de  leur  a me  par  desdelirs  fi 
bas  & fi  lôrdides , & Ce  livrent  tout  entiers  à des  ombres  qui  Ce 
diflipent  & difparoiffènt  tout  d'un  coup,  comme  fi  c’elloit  quel- 
que choie  defolide  &de  dable.'J.C.  l’auteur  de  noftre  fâlut  eleva  cir.i.p.ji.jj. 
tellement  fon  ame  vers  le  ciel , "qu’il  n’aima  plus  rien  de  toutes 
les  grandeurs  & de  toutes  les  douceurs  de  la  terre.  Tout  l’affai- 
fonnement  de  là  table  elloit  de  gros  pain , un  peu  de  fel , & de 
l’eau:  & ilellimoit  plus  cette  vie  pauvre  & pemtente  que  toutes 
les  delices , toute  l’abondance,  & toutes  les  dignitez  des  perlbn- 
ncs  les  plus  elevées  dans  le  monde  . Il  regardoit  les  plus  grands 
honneurs  comme  des  fonges  vains  & frivoles,  ou  comme  des 
fantofmes  qui  fe  jouent  des  hommes  en  les  flatant , & les  aban- 
donnent les  uns  après  les  autres  prelqueaudîtoft  qu’ils  Ce  font  pre- 
lèntez  à eux. 

ARTICLE  XIII. 

Aufteritez  6“  maladies  de  Saint  Grégoire  : De  quelle  maniéré  il 
ufe  de  fon  bien. 

[X  TOUS  venons  de  voir  en  paflànt  quelque  chofe  des  jeûnes 
i.\J  & des  autres  mortifications  que  S.  Grégoire  pratiquoit . 

Nous  en  verrons  encore  d’autres  marques  quand  nous  parle- 
rons de  là  retraite  dans  le  Pont,  & de  la  manière  dont  il  vivoit 
dans  fa  vieilleffé.  Mais  nous  apprenons  de  luy  mefme  la  vie  qu’il 
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336  SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE. 
menoit  en  ce  temps-ci , où  il  eftoit  dans  la  force  & dans  la  vi- 
gueur de  fa  jeuneflè,  & oit  il  commençoit  à livrer  des  combats  à 
l’ennemi  de  noftre  fâlut.  ] 'J.  C.  qui  l’engageoit  dans  cette  carriè- 
re , le  couvrit  de  toutes  parts  d’armes  invincibles , & mit  dans 
fon  cœur  une  foy  plus  ferme  que  le  diamant.  Il  purifioit  fbname 
par  la  grâce  du  S.  Efprit,  dont  il  fe  remplifloit  dans  la  Ieélure  & 
îa  méditation  des  divines  Ecritures  . Cette  étude  fainte  luy  fit 
rejet  ter  avec  degouft  les  auteurs  profanes,  oit  il  ne  trou  voit  plus 
qu’amertume,  qu’un  faux  brillant,  qu’une  beauté  vaine.  Ilaffu- 
jettifloit  fon  corps  que  la  fleur  de  la  jeunefle  rendoit  rebelle , & 
il  le  domptoit  par  fon  grand  travail . Il  reprima  l’intempérance 
& la  fureur  des  autres  plaifirs  qui  en  font  la  fuite  naturelle.  L’a- 
mour de  la  chafleté  retenoit  fes  yeux  dans  la  modeftie  . Il  tra- 
vailloit  à fûrmonter  tellement  la  colere  quelle  ne  le  troublaft 
plus  par  fes  mouvemens . Il  enchainoit  tous  Ces  membres  parla 
mortification . Le  plaifir  qu’il  avoit  pris  auparavant  à rire  avec 
excès  fit  alors  le  fujet  de  fes  larmes.  En  un  mot  il  devint  mort  à 
tout  ce  qui  luy  eftoit  auparavant  le  plus  cher  & le  plus  agréable. 
Son  habit  eftoit  rude  & greffier.  Il  couchoit  à plate  terre,  quoi- 
qu’il eufl  une  grande  douleur  de  coflé:  Et  de  plus,  l’abondance 
de  fes  larmes  ne  luy  premettoit  pas  de  dormir.  Il  travailloit  du- 
rant le  jour , chantoit  durant  la  nuit  les  loüanges  de  Dieu , & 
n’accordoit  ni  repos  ni  plaifir  à fa  chair  , qui  Ce  révoltant  aupa- 
ravant contre  fon  ame , l’arrefloit  lorfqu’elle  vouloit  s’elever- 
vers  le  ciel . Enfin  pour  Ce  dégager  de  tout  ce  qui  pouvoit  l’em- 
pefeher  de  tendre  à Dieu  avec  toute  l’ardeur  & la  liberté  qu’il 
fouhaitoit , il  Ce  déchargea  de  fês  richefïês  comme  d’un  pelant 
fardeau. 

-•  'Ce  furent  fans  doute  fês  aufteritez  qui  le  rendirent  extrême- 
ment infirme[auffibien  que  Saint  BafileJ'avec  lequel  il  dit  qu’il 
avoit  cela  de  commun,  en  mefmc  temp  qu’il  affure  que  la  fêve- 
rité  de  ce  Saint  contre  luy  mefme  clloit  la  caufc  de  fes  frequen- 
tes maladies  'Mais  il  eft  obligé  d’avouer  de  luy  mefme,  que  le 
defir  de  vaincre  fâ  chair  par  les  mortifications,  n’avoit  pas  moins 
de  part  à fês  infirmiez  continuelles  que  la  foibleflê  du  tempéra- 
ment. 

[Il  fupportoit  fês  maladies  non  feulement  avec  patience,  mais 
avec  joie,  comme  on  le  voit  par  un  billet  court , mais  tout  à 
fait  beau,qu’il  écrit  à un  de  fês  amis  malade  auffi-bien  que  luy.] 
'Je  fuis  tourmenté  par  la  maladie,  dit-il  & je  m’en  réjouis  , non 
parccque  je  fuisainfi  tourmenté , mais  parcequej’apprens  aux 
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autres  la  patience . Car  n’eftant  jamais  fans  douleur , je  tire  au 
moins  cet  avantage  de  mon  état  d’mfirmité , que  je  le  fupporte 
patiemment,  & que  je  rends  egalement  grâces  à Dieu  des  fouf- 
franccs  comme  des  foulagemens  qu'il  m'envoie , parceaue  je 
fçay  que  la  fouveraine  raifon  n’ordonne  rien  à noftre  égard  fans 
railon,  quoique  nous  ne  la  voyions  pas. 

(Il  a voit,  comme  nous  avons  vu  , abandonné  tous  fes  biens  : 
mais  il  femble  qu'il  en  ait  plutoft  quitté  l’aftè&ion  & l’attache 
que  la  poflèffion  réelle, puifqu'ayant encore  fon  pere  & la  mere, 
il  ne  pouvoit  pas  en  difpolêr  . Et  nous  verrons  en  effet  qu’il  fe 
plaint  du  trouble  que  la  conduite  du  bien  de  fon  pere  luy  cau- 
loit,  ] Turtout  de  ce  qu’il  eftoit  contraint  de  payer  la  taille  : [ ce  Natcar  ;.p  34. 
qui  marque  que  c’eftoient  des  biens  patrimoniaux  , & non  pas  ** 
ceux  de  l'Eglife  de  Narianze  ] 

Lorlqu’il  fut  fait  Evelque  de  Salîmes  du  vivant  de  Ion  pere, il  *-1- 
dit  quîl  n’eftoit  pas  moins  pauvre  que  Ion  troupeau,  & qu’il  n’a- 
voitjpas  du  pain  à donner  aux  étrangers.  'Il  paroift  neanmoins  P 
par  fon  teftament,  que  depuis  la  mort  de  fon  pere  il  n’avoit  pas 
quitté  ablblument  la  poffeffion  de  fon  bien , quoiqu'il  l'euft  con- 
facré  aux  pauvres , & qu’il  le  conlideraft  comme  leur  apparte- 
nant plus  qu’à  luy/C'eft  pourquoi  il  difoit  à Conftantinople, qu’il  P 

avoit  aulH  peu  d’argent  que  d’ailes:  '&  priant  un  nommé  Julien  c,r«  P "1-*, 
de  décharger  fon  bien  des  tailles  ordinaires  , il  dit  qu’il  l’avoit 
donné  aux  pauvres  pour  fuivrela  Croix, & qu’il  eftoit  commun 
à tous  ceux  qui  eftoient  dans  le  befoin  , comme  le  port  à tous 
ceux  qui  font  for  la  mer.'Sedemandantà  luy  mefme  où  eftoient  «r  »-P77*- 
les  poffèftions  & fes  richeffès,  il  répond  que  Dieu  les  avoir,  (c’cft 
à dire  les  pauvres, )& que  de  miferables  harpes  avoient  empor- 
té le  refte.  [ Ecrivant  à un  ami  qui  luy  avoit  demandé  quelques 
» livres,  il  finit  fa  lettre  par  ces  mots:  ] 'Vous  me  direz  peut-eltre 
» que  ce  n’eft  pas  une  action  digne  de  la  généralité  d’un  philofo-  97' 

» phe,  de  vous  demander  le  prix  de  ces  livres.  Je  vous  fopplie 
>»  neanmoins  de  me  Satisfaire  touchant  cet  argent , & je  donnerai 
» ordre  que  les  pauvres  vous  fatisfaftènt  touchant  voftre  objec- 

tioa'Il  reconnoift  qu’il  avoit  la  réputation  d’aimer  à donner  aux  or.ij.p.i!>9  <i. 
pauvres;  & il  dit  qu’il  ne  s’en  faut  pas  étonner,  puilqu’il  ne  fait 
qu’imiter  l’exemple  que  fon  pere  & fa  mere  luy  donnoient  de 
cette  vertu. 

H/fl.  Eccl.  Tom.  IX.  V v 
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. -.ARTICLE  XIV 

Saint  Grégoire  rend  fort  éloquence  fainte  & Chrétienne . 

Naz.car.*.p.j>  ' Regoire  en  abandonnant  tout  ce  qu’il  avoit,  pour  Dieu, 
V T ne  fc  refêrva  que  l’eloquence  qu’il  avoit  acqui/ê  avec 
tant  de  peine:  Il  ne  fe  la  refêrva  pas  neanmoins  pour  luy  mefme, 
car.i.p.j.b,  mais  pour  la  mettre  aux  piez  de  J.  C,  'à  qui  le  premier  mouve- 
ep.»99  P.*»6.b.  ment  de  fa  pieté  l’obligea  d’en  faire  un  facrifice,  croyant  devoir 
confacrer  l’art  de  la  parole  auffi-bien  que  tout  le  relie , à celui 
qui  eft  la  parole  du  Père.  Et  il  fàlloit  bien,  dit-  il,  cefïêr  enfin  de 
jouer  & de  begayer  comme  des  enfàns , pour  tendre  à la  vraie 
fcience . 'C’eft  pourquoi  répondant  à un  rhetoricien  nommé 
Adamance , qui  luy  avoit  demandé  fes  livres  de  rhétorique , il 
luy  mande  qu’il  euli  mieux  fait  de  luy  demander  les  livres  fa- 
«•  crez:  mais  que  puisqu’il  veut  les  autres,  il  luy  envoie  tous  ceux 

qui  s’eftoient  pu  lauver  des  vers  & de  la  fumée , aufquels  il  les 
^ avoit  abandonnez  'Qu’il  fouhaite  qu’il  le  fèrve  utilement  de  fes 

livres,  comme  il  fera,  s’il  préféré  la  crainte  de  Dieu  à toutes  ces 
«p.7c.p.Si7.e.  vanitez.  'Un  autre  de  fes  amis  luy  demanda  un  ouvrage  de  De- 
molthene  & l’Iliade  d’Homere  , mais  Grégoire  ne  put  luy  en- 
voyer que  le  premier  pareequ’il  n’avoit  pas  l’autre. 
cr.i5.paxs.a,b.  [U  en  ceci  d’une  jufle  modération  J Car  meprifânt  entière- 
ment cet  art,  qui  ne  confifle  que  dans  l’arangemenr  des  paroles, 
& dans  ces  vaines  delicateflés  qui  ne  font  que  flarer  l’oreille 
fans  apporter  aucune  utilité  aux  auditeurs,  [ il  efloit  très  éloigné 
de  négliger  ce  que  l’eloquence  pouvoit  avoir  d’utile,  comme  j!  le 
cr.j  p. s<.c.  témoigne  par  ces  paroles:J  'Je  ne  me  fuis  refervé  que  l’eloquen- 

ce;  & je  ne  me  repens  jx)»nt  des  peines  & des  fatigues  que  j’ay 
fouffèrtes  fur  mer  & fur  terre  pour  l’acquérir . Je  fbuhaitcrois 
pour  mes  amis  & pour  moy  que  nous  en  poffedaffions  toute  la  * 
force . C’efl:  après  les  devoirs  de  la  religion  & les  efperances  des 
biens  invifibles  qui  doivent  occuper  nos  premières  penfées , la 
chofe  que  j’ay  le  plus  chéri,  & à laquelle  je  m’attache  encore  le 
er.n.p.«93.t>.c.  plus.  'Et  en  un  autre  endroit  après  avoir  relevé  cet  art  audeflus 
de  tout  ce  qu’il  y a de  plus  grand  fur  la  terre  ; C’efl , dit-il,  de 
tous  mes  biens  le  feul  qui  me  doit  refté.  Je  l'offre,  je  le  dévoué , je 
le  contacte  à mon  Dieu  . La  voix  de  fon  commandement  & le 
mouvement  de  fon  Efprit  m’ont  fait  abandonner  toutes  les  au- 
tres chofes , pour  faire  avec  la  priere  precicufe  de  l’Evangile  un 
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échangé  de  tout  ce  que  je  pofledoii.Je  fuis  donc  ainfidevenu.ou 
pour  mieux  dire , je  defire  ardemment  de  devenir  cet  heureux 
marchand  qui  avec  des  choies  villes  & perifTables  en  achette 
d’excellentes  & d’eternelles . Comme  mi  relire  de  la  parole  je 
m’attache  uniquement  à l’art  de  parler  . J’en  fais  mon  partage  , 

& je  ne  l’abandonnerai  jamais  qu’a  regret  Je  le  cultive,  je  l’em- 
braffe,&  j’y  trouve  plus  de  piaifir  que  je  n'en  aurois  fi  je  gouftois 
en  mefme  temps  tout  ce  qui  fait  les  délices  de  la  plufpart  des 
hommes . L’eloquence  fera  toujours  la  compagne  de  ma  vie , 
mon  oonféil  fidcle,  la  depoficaire  de  mes  confidences,  mon  aide 
dans  mes  combats,  la  guide  de  la  voie  qui  me  doit  conduire  au 
ciel . Depuis  que  j’ay  meprife  tous  les  plaifirs  terre  fi  res , mon 
cœur  sert  porté  & sert  comme  répandu  vers  elle, ou  plutoff  ver» 

Dieu  , parcequ’elle  conduit  infenfiblement  à luy,  qu’elle  le  fait 
connoiftre  diftinélemenr,  & qu  elle  conferve  & affermit  en  nous 
cette  connoiflance. 

[Il  n’aimoit  donc  point  la  fcience  pour  le  piaifir , ou  plutoft 
pour  la  vanité  de  la  fcience , mais  pour  l’utilité  que  des  perfon- 
nes  fâges  & judicieufes  en  peuvent  tirer.  Mais  il  eftimoit encore 
bien  davantage  celle  qui  elt  propre  aux  Chrétiens, J '&  qui  me-  «.to-p.jijb. 
prifânt  tout  l’éclat  de  la  fcience  humaine,  aime  & recherche  la 
vérité  en  elle  mefme  C’eft  celle  là  qu'il  étudiok  durant  les  jours  <feEPi-f  j°  J 
& les  nuits  entières,  dans  le  defîrd’en  avoir  quelque  intelligence 
au  moins  dans  fes  derniers  jours, & après  un  long  travail.  'Ce  fut  <w.i5.p«*<o.u> 
de  ces  oracles  divins  , auffi-bien  que  de  la  tradition  des  Pcres , 
qu’il  apprit  la  doébine  de  la  foy  qu’il  confêrva  & enfeigna  tou- 
jours depuis , fans  que  les  divers  changemens  de  la  Cour  & des 
temps  aient  jamais  eu  la  force  de  la  luy  faire  changer . 'Mais  il  er.1w.4K- 
accompagnoit  cette  étude  des  difpofirions  excellentes  qu’il  a 4*6’ 
demandées  depuis  dans  ceux  qui  veulent  apprendre  les  vericez 
du  Chriftianifinefcomme  on  le  peut  voir  dans  fes  ouvrages] 

ARTICLE  XV. 

Amour  de  Saint  Grégoire  pour  le  ftlenee  & pour  la  retraite . 

'T  'Unique  ambition  de  S.  Grégoire  eftoit  de  paffer  toute  N*i.or.i,.p. 

1 . fa  vie  dans  l’état  d’un  enfant  & d’un  difciplejufqu’à  ce  qu’il 
euft  purifié  par  les  eaux  douces  & falutaires  de  la  Icience  [ de 
Dieu, ]les  eaux  bourbeufesde  la  fciencef  profane  qu’il  avoit  étu- 
diée jufques- alors. J’il  crut  que  l’ordre  de  Dieu  eftcàt  de  Ce  puiî- 
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fier  premièrement  luy  mefme  par  les  avions  de  pieté, pour  pou- 
voir enduite  ouvrir  la  bouche  de  Ion  efprit,  afin  d'y  attirer  l’Ef- 
prit  de  Dieu,  & en  faire  enfin  fortir  la  parole  de  lrinftru<5tion  & 
de  la  fâgefTe  parfaite,  qui  n’eft  communiquée  qu’aux  parfaits . 

'Il  confèrva  le  mefinc  amour  pour  le  filence  depuis  qu’il,  fut 
Preftre  & E vefque/refufant  fouvent  fcsplus  intimes  amis  qui  le 
prefloient  de  parler . 'Vous  nous  voyez  prepofez  fur  vous  , mes  “ 
frères,  dit-il  à ceux  de  Conftantinople,  pour  vous  preferire  com-  “ 
me  des  legiflateurs  & comme  à noftre  peuple,  les  réglés  devoftre  « 
conduite:  mais  vous  ne  lavez  pas  les  peines  & les  difficultez  qui  « 
nous  preflent  dans  ua  état  qui  vous  paroift  û diftingué  défi ecla-  «■ 
tant.  Et  ce  qui  eft  tout  à fait  déplorable,  peut-eftre  que  plufieurs-  <« 
d’entre  nous  ne  comprennent  pas  l’exactitude  avec  laquelle  « 
Dieu  pelé  toutes  nos  penfées,  nos  actions,  & nos  paroles;  que  ce  « 
n’efl  pûs  Dieu  feul  qui  les  examine,  mais-  prefque  tous  les  hom-  « 
mes,  qui  lents  & refèrvez  à fê  juger  eux  mefmes/ont  promts&.  « 
ardents  à cenfurer  tous  les  autres  ; qu’ils  excu feraient  mefme  “ 
plus  volontiers  en  d’autres  des  crimes  très  confiderables  ,.  qu’ils-  « 
11e  nous  pardonneraient  les  fautes  les  plus  légères  ; & que  s’ils  « 
font  peu  éclairez,  ils  aimeront  mieux  nousaccufer  d’impieté  que  n 
de  reoonnoiflre  leur  ignorance . Non  , mes  freres , vous  ne  com-  « 
prenez  point  allez  combien  le  filence  efl  avantageux  , & com-  « 
bien  il  eft  doux  de  n’eflre  point  réduit  à la  neceflité  de  parler,  & « 
d’eûre  toujours  libre  de  choifir  l’un  ou  l’autre  de  parler  ou  de  fê 
taire. . « 

[L’excès  où  les  autres  tomboient  fur  ee  fujet augmentoit 
encore  beaucoup  en  luy  cet  amour  pour  le  filence  & pour  ne 
s’occuper  que  de  Dieu  lèul.J  'Lors,  dk-il,  que  je  confidere  la  de-  « 
mangeaifon  de  parler  qui  régné  dans  ce  temps-ci,  & en  des  gents-  « 
qui  n’ont  acquis  de  fcience  que  depuis  un- jour  Y que  leur  feule 
ordination  a rendu  théologiens , à qui  il  n’a  fallu  pour  devenir  « 
fa  vans  que  de  le  vouloir  eftre,  je  brûle  du  defir  de  cette  parfaite 
philofophie,  & je  cherche  comme  Jeremie , quelque  lieu  reculé  “ 
pour  me  retirer  , & vivre  fêul  en  mon  particulier  fans  aucun  ** 
* commerce  avec  les  hommes.  'Aulfi  voyant  qu’il  ne  pouvoir  ar- 
rêter par  fes  drfeoars  cette  pafïïon  de  parler,  ni  reprimer  la  té- 
mérité avec  laquelle  toutes  fortes  de  perfoones  les  moins  fpiri- 
. ruelles  s’ingéraient  d’enfeigner  & d’expliquer  ce  qui  eft  de  l’Ef 
prit,  il  tenta  un.  autre  moyeoquil  crut  devoir  eftre  plus  efficace 
& plus  facile  , qui  fut  de  garder  le  filence  pour  apprendre  aux 
autres  à fe  taire.  Carc’eft  ainû  qu’il  rai  foonoit, 'S'ils  ont  beaucoup 
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d’eftime  & de  confideration  pour  moy,  le  refpeft  les  obligera  à 
ne  vouloir  pas  faire  plus  qu’un  homme  qu’ils  regardent  audedus 
d’eux. Que  s'ils  n’ont  pas  de  moy  une  idée  plus  avantageufe  que 
je  ne  mérité,  ils  imiteront  du  moins  la  modération  de  leur  égal. 

'C’efl  par  la  mcfme  raifbn  encore  qu’il  eftoit  bien  aife  de  ne  c»r.i47.p.;*s.b 
rien  écrire,  fouhaitant  beaucoup  que  luy  & les  autres  fc  voulut 
lent  contenter  des  livres  faerez,  fans  en  lire  ni  en  faire  d'autres. 

'On  luy  reprochoit  quelquefois  fon  filence , qu’on  taxoit  Je  cp.i.p.767. 
ruflicité.'S.Bafile  mcfme  s’en  plaignoit  beaucoup,  & l’accufoit  0r  7.p1s4.b- 
de  parefl’e.  'Mais  quand  des  gentsdu  monde  luy  fàifoiept  ces  re-  «p.i.p.7«s.b. 
proches , il  leur  répondoit  que  les  cygnes  chanteroicnt  lorfque 
l’on  verroit  les  geais  Ce  taire.  'Audi  il  ciroit  cet  avantage  de  fon  or.jp  150^. 
filence , non  feulement  qu’on  l’ecoutoit  avec  plus  d’attention 
lorfqu’il  parloit , mais  que  pour  l’obliger  de  prefeher  , on  luy 
promettoit  par  avance  toutes  les  chofês  qu’il  eufl  eu  bien  de  la 
peine  à obtenir  par  Ces  fermons. 

[Son  amour  pour  le  filence  venoit  de  celui  qu’il  avoit  pour  le 
repes  & la  folitude,  laquelle  il  femble  avoir  aimée  autant  qu’au- 
cun Saint  ait  jamais  fait,  quoiqu’il  n’ait  prefque  jamais  eu  la  li- 
bertéd’en  jouir.JU  ne  pouvoit  pas  mcfme  Ce  refoudre  à accorder  or.j.p.i  j», 
quelque  difeours  aux  perfonnes  qui  luy  cfloient  les  plus  cheres, 
parcequ’il  avoit  abandonné  toutes  chofcs  à quiconque  s’en  vou- 
loit  charger,  afin  que  dégagé  de  toute  affaire,  il  puft  s’appliquer 
avec  plus  de  repos  à cette  fublime  philofophie.  1 antoff  il  fê  re- 
prefëntoit  le  mont  Carmel  oùElie  Ce  retirait,  & rantoft  ledefèrt 
de  Saint  Jean;  & fon  efprit  eftoit  toujours  occupé  de  ce  genre  de 
vie  fï  fublime  & fi  élevé.  II  regardoit  les  chofosprefêntes  comme 
une  rempefte  , & cherchoit  pour  Ce  mettre  à l’abri  quelque  ro- 
cher, ou  quelque  lieu  elevé , ou  au  moins  quelque  mafure.  Je  laide 
» aux  autres,  difoit-il,  les  travaux  & les  honneurs,  les  combats  & 

» les  triomphes  : Pour  moy  je  ferai  content  fi  je  puis  éviter  les 
„ combats,  n’avoir  les  yeux  que  fur  moy  mcfme,  & me  conduire 
» de  telle  forte  que  je  pafle  la  mer  de  cette  vie  avec  ma  petite 
» barque , & que  je  puidè  par  une  vie  pauvre  & obfcure  mériter 
» une  petite  demeure  dans  î’etemité  . On  dira  peut-eftre  que  ce 
» font  là  le9  penfees  d’une  ame  baflè.  mais  il  n’y  a rien  de  plus  feur 
,,  que  de  tenir  le  milieu  entre  l’elevation  & la  chute. 

» 'Ma  plus  grande  affaire,  écrit-il  à S Baffle, eff  de  n’avoir  point  «p.3».p.797^. 
„ d’affaire,  & fi  vous  voulez  lavoir  quelqu’une  de  mes  belles  qua- 
» litez,  je  chéris  fi  fort  l’inaétion,  que  je  croy  pouvoir  donner  à tout 
» le  monde  l’exemple  de  la  fermeté  avec  laquelle  il  fe  faut  tenir 
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dans  cet  état.Que  fi  tout  le  monde  efloit  comme  moy.les  Eglifcs  « 
feroient  plus  en  paix , & la  foy  ne  ferait  pas  déchirée  comme  « 
elle  eft  par  ceux  qui  veulent  s'en  fêrvir  pour  défendre  & cou-  <* 
er.i.p-4-t.  vrir  leurs  paffions  particulières . 'J’ay  toujours  aimé  , dit-il  au-  «« 
trepart,  le  repos  & la  retraite  autant  qu’aucun  homme  d’étude  « 
fc  dor.19  p.4S6.  ait  jamais  fâit.'Rien  ne  me  pareil!  comparable  à ce  genre  de  vie  « 
*8,‘  d’un  homme  qui  mort  à Ces  Cens,  détaché  de  fon  corps, & comme  « 

hors  du  menât , ne  prend  plus  de  part  aux  chofès  de  la  terre  « 
qu’autant  que  la  neceflité  le  demande , n’a  plus  de  conversation  « 

3 u avec  Dieu  & avec  luy  mefme,  mene  une  vie  elevée  audeffus  <« 
c tout  ce  qui  tombe  fous  les  Sens,  & a toujours  une  idée  fi  pre-  « 
fente  des  choies  divines , & fi  dégagée  des  vains  fàntofmes  de  ce  « 
monde , que  comme  un  miroir  fans  tache  oh  l’on  voit  l’image  « 
de  Dieu  & de  fes  qualités  divines,  il  eft  tellement  difpofé  , que  « 


les  lumières  qu’il  reçoit  luy  font  un  moyen  pour  en  acquérir  « 
d’autres , & que  celles  qui  font  encore  obfcures  le  conduifcnt  à « 
de  plus  claires , jufques  a ce  qu’enfin  il  Soit  parvenu  à la  Source 


NaLor.t.p, 
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éclatante  de  la  lumière  etemelle  , & que  la  vérité  ayant  diflipé  «* 
toutes  les  ombres  & les  figures , il  foit  dans  la  joui  fiance  de  fon  « 
bonheur.  Quiconque  aura  quelque  amour  pour  les  mefmescho-  « 
Ses,  comprendra  aile  ment  ce  que  je  dis , & me  pardonnera  fans  « 
eine  d’avoir  eu  de  l’inclination  pour  cet  état.  *» 

ARTICLE  XVI. 

Saint  Grégoire  prend  foin  de  la  mai  fon  de  fon  pere:  Des  peine) 
qu'il  trouva  dans  cet  emploi . 

['TP  O DTE  la  conduite  de  Grégoire  fit  bien  voir  qu’il  chcr- 
J.  choit  dans  la  folitude  non  à Satisfaire  une  humeur  mé- 
lancolique ou  une  lafche  pareffe , mais  à Suivre  les  mouvemens 
du  S.  Eprit,  qui  elloient  Son  unique  réglé,  comme  il  le  dit  admi-  ■ 
rabiement.j  j’ay  ouvert  ma  bouche,  dit-il,  & j’ay  attiré  l’Efprit . « 
Je  con Sacre  à ce  divin  Efprit  tout  ce  que  j’ay  <5c  tout  ce  que  je  « 
fuis,  mes  aélions&  mon  repos,  mes  paroles  & mon  filence.  Tout  « 
ce  que  je  defire  eft  qu’il  me  poflede,  qu’il  me  conduifê,  qu’il  porte  « 
ma  main,  mon  efprit,  & ma  langue  à ce  qui  eft  bon  & agréable  « 
à Ses  yeux, & qu’il  les  retire  de  tout  ce  qu’il  faut  éviter . je  Suis  « 
rinftrumentdc  Dieu,  mais  un  infiniment  raifonnable,  qui  ayant  « 
pour  auteur  & pour  moteur  l’Efprit  de  Dieu  mefme,  eft  par  Sa  u 
grâce  dans  un  parfait  accord’  Il  m’infpiroit  hier  le  Silence , & je  « 
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» le  gardois.  Aujourd’hui  il  m’éclaire  l’efprit  & me  porteà  parler: 

» je  tafeherai  de  le  Elire  comme  il  luy  plaid . 

[C’eft  ce  qui  parut  dés  le  commencement  de  fa  nouvelle  vie, 
lorfqu’il  luy  fallut  choifir  le  chemin  qu’il  croyoit  le  devoir  me- 
ner à Dieu.  Il  avoit,  comme  nous  avons  dit,  un  amour  extreme 
pour  la  folitude:]'Il  avoit  promis  à S.  Bafile  de  I’embraflèravec  c,r  ‘ P M«i>  1- 
luy,a&  il  en  avoit  fait  un  vœu  dans  la  tempefle  oil  il  penfa  périr  J,’06r®  4 

en  venant  à Athènes;  [&  cependant  il  fit  céder  toutes  ces  confé- 
dérations fi  ce  qu’il  crut  que  Dieu  & la  nature  demandoient  de 
luy,  c’eft  à dire  à l'affiftancc  qu’il  devoit  à Ces  parens , comme  il 
le  dit  luy  mefme  dans  le  poème  de  fa  vie] 

'Lors  donc  que  l’âge  demanda  qu’il  fë  déterminai!  à prendre  c,r.,.p  5.<. 
un  état  qui  luy  fuft  convenable,  il  y penfâ  mûrement  & y fit  de 
longues  oc  fêrieufes  reflexions . Son  efprit  fut  fort  agité  pour 
difeemer  le  genre  de  vie  qu’il  devoir  preferer  comme  le  plus 
excellent . Il  y avoit  déjà  long  temps  qu’il  avoir  rcfolu  de  renon- 
cer à l’état  du  mariage;  & il  fe  confirmoit  de  plus  en  plus  dans 
cette  refolurion  . 11  s’agiffoit  de  délibérer  quelle  efloit  la  voie  la 
plus  fure  & la  plus  parfaite  pour  aller  à Dieu;&  il  ne  luy  efloit 
pas  aile  d’en  faire  le  choix:  car  il  trouvoit  de  part  & d’autre  des 
avantages  & des  inconveniens , comme  il  arrive  ordinairement 
dans  toutes  les  chofes  de  pratique . Il  fe  propofbit  comme  mo- 
delés Elie  retiré  fur  le  mont  Carmel , S.  Jean  qui  n’avoit  point 
d’autres  richeffes  que  fon  defert , & qui  y vivoit  d’une  manière 
fi  extraordinaire;  la  vie  dure  & aufterc  des  [ Recabites  ] fils  de 
Jonadab  . D’un  autre  collé  il  bruloit  d’ardeur  pour  s’inftruire 
des  livres  (Lines  & attirer  en  luy  mefme  la  lumière  de  l’Efpritde 
Dieu  par  la  méditation  de  fâ  divine  proie  ; & il  ne  croyoit  pas 
que  le  defert  & la  retraite  fuffent  fort  propres  à ce  deffein. 

'Ayant  eflé  long-temps  partagé  par  ces  differentes  penfees,  il  p.«. 
trouva  enfin  un  tempérament  pur  fâtisfaire  en  mefme  temps  à 
ces  deux  defirs,  & pur  arrefler  l’agitation  de  fon  efprit . Confî- 
derant  que  ceux  qui  le  plaifent  dans  la  vie  aélive  font  en  effet 
utiles  aux  autres,maisquele  trouble  & le  tumulte  où  ils  vivent 
font  comme  des  flots  qui  leur  font  prdre  la  paix  & la  tranquil- 
litédeleurame,&  les  rendent  ainfi  inutiles  à eux  mefmes;  qu’au 
contraire  ceux  qui  feprez  du  monde  mènent  une  vie  plus  tran- 
quille, & contemplent  Dieu  plus  paifiblement,  ne  font  bons  qu’à 
eux  mefmes , & que  leur  charité  trop  rcflèrréc  les  rend  inuti- 
les aux  autres,  il  cnoifit  comme  un  milieu  entre  ces  deux  états, 

& embrafla  un  genre  de  vie  qui  renfermoit  en  mefme  temps  le 
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repos  de  la  contemplation  & Futilité  de  l’aélion  . II  fut  encore 
plus  fortement  déterminé  a prendre  ce  parti  par  l’obligation  de 
rendre  à fon  pere  & à fa  mere  toute  l’afliftance  dont  il  leur  eftoit 
redevable  . Car  , dit-il , après  le  culte  que  nous  fommcs  obligez  « 
de  rendre  à Dieu  , le  premier  devoir  de  la  pieté  eft  d’honorer  « 
ceux  de  qui  nous  avons  receu  la  vie,&  qui  nous  ont  mis  en  état  de  « 
connoiftrc  Dieu . Il  travailla  donc  à leur  rendre  tous  les  forvices  « 
dont  il  eftoit  capable,  pour  eftre  comme  l’appui  & le  foûtiendc 
leur  vieilleftè,afin  d’obtenir  pour  luy  mefme  une  vieil Ieffèhcu- 
reufo:  car  nous  ne  moiffonnons  que  ce  que  nous  avons  femé. 
or.i.p.4o.c.  'Il  témoigne  encore  autrepart  que  confiderant  le  foin  de  la 
vieilleflê  de  les  parens  comme  là  charge  & fon  emploi  particu- 
* lier,  'il  avoit  mieux  aimé,  pour  n’y  pas  manquer,  renoncer  à la 

folitude  qu’il  cherifloit  fur  toutes  chofes , ouplutoft  tendre  à la 
plus  haute  perfeélion  de  la  vie  folitaire,  (ans  faire  une  profèffion 
extérieure  de  la  folitude . 

<*r  *.r-33.c.d.  'Cependant  quoique  rien  ne  paruft  plus  jufte  & plus  raifon- 
nablc  que  cette  refolution  , il  fomble  douter  s’il  l’avoit  dû  pren- 
oMo.p.334.  dre.  'Il  dit  que  c’eft  peut  eftre  la  caufe  de  toutes  les  agitations  & 
du  peu  de  paix  & dcfuccés  qu’il  a eu  dans  la  fuite  de  fa  vie. 
car.z  p.33.34.  'La  première  peine  qu’il  y trouva  fut  le  foin  des  domeftiques . 

Il  y ajoute  celle  de  payer  les  tailles  & lesfubfides,  &l’inquictudc 
car.i35.p.rçs.a.  des  procès  qu’il  eftoit  obligé  de  foûtenir,'ajrant  trouvé  la  maifon 
<ar.z.p.35.b,  de  fon  pere  fort  diftïpce , 'en  quoy  neanmoins  il  eftoit  fort  fou- 
lage par  fon  frere  Cefâire  , qui  l’iîonoroit  comme  s’il  euft  efté 
fon  pere,  & le  dechargeoit  de  tous  les  foinsdomeftiques,[autant 
p-34-b.  qu’il  pouvoit  faire,  eftant  à la  Cour.  J 'Mais  ces  peines  ne  furent 
rien  encore  en  comparaifon  de  celles  qu’il  eut  depuis , comme 
nous  le  verrons  en  ion  lieu . 

[Ces  affti&ions  mefmes  eftoient  un  effet  tout  particulier  de  la 
mifericorde  de  Dieu  fur  luy.  Car,  comme  nous  l’apprenons  d’un 
autre  Saint  Grégoire , il  ne  nourrit  pas  toujours  les  âmes  de  lait 
& de  la  douceur  de  fa  grâce  ; & depeur  que  la  facilité  qu’elles 
trouvent  à le  fêrvir,  ne  les  porte  à s’attribuer  par  orgueil  ce  qu  el- 
les ont  receu  de  Iuy,&  à fc  perdre  par  les  dons  mefmes  qu’il  leur 
fait  pour  les  fâuver,  il  fême  leur  chemin  d’épines,  afin  de  les  tenir 
dans  l’humilité  , & les  obliger  de  recourir  à tous  momens  à fa 
grâce.  NoftreSaintreconnoift  que  Dieu  l’a  voit  traité  de  la  forte; 

& il  l’exprime  de  telle  maniéré , que  fon  humilité  paroift  d’au- 
tant plus  grande, qu’il  a plus  de  foin  de  s’y  faire  paroiftre  vain  & 
fuperbe.J 
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” 'Je  fo uffre  comme  Job,  dit-il,  mais  pour  une  caufe  bien  difiê-  car.$.p-74-i>.c. 
» rente  . Ce  n’eft  point  comme  un  courageux  athlete,  ni  fur  l’cx- 
» perience  de  mes  forces  & de  ma  valeur  que  j’entre  en  combat 
» avec  un  cruel  démon,  pour  recevoir  la  palme  & la  couronne  de 
o la  vi&oire  à la  fin  de  ce  combat  Je  ne  fuis  pas  encore  arrivé  à cet 
« état  ; & mes  fouffrances  ne  méritent  pas  un  tel  honneur . Je  re- 
„ connois  qu’elles  font  la  punition  de  mes  pechez  . Mais  quel  eft 
„ donc  particulièrement  ce  péché  qui  vous  irrite  airift  contre 
» moy , ô mon  Dieu  ? Je  veux  le  publier  hautement  après  lavoir 
» tenu  caché  au  fond  de  mon  cœur  . Car  c eft  en  quelque  façon 
„ couvrir  fon  péché  que  de  ne  le  confoflèr  que  dune  voix  baffe  . 

„ Lorfque  je  me  fuis  dévoué  & entièrement  confâcré  à vous;  que 
v j’ay  foulé  aux  piez  toutes  les  commoditez  de  la  vie  prefente  ; 

» & qu’elevant  mon  ame  vers  vous,  je  l’ay  dégagée  des  liens  de  la 
»>  chair  & de  l’amour  des  plaifirs  fenfueIs,pour  la  laiflèr  conduire  . 

»»  par  la  raifon  & par  les  fâintes  maximes  de  la  religion;  je  m’ima- 
»»  ginois  eftre  audeflus  de  tous  les  autres,&  me  voir  elevéjufques 
*»  dans  le  ciel.  C’eft  ce  qui  ma  cxpofé  à l’envie  & ce  qui  a attiré 
« fur  moy  une  infinité  de  maux  & de  miferes  dont  je  ne  puis  plus 
” me  délivrer.  C’eft  voftre  gloire  qui  m’a  elevé  jufques  au  ciel,  Ôc. 

» c’eft  voftre  gloire  qui  me  rabaifl’e  jufques  en  terre  : car  voftre 
»»  colere  éclaté  toujours  for  la  tefte  des  hommes  foperbes . 

ARTICLE  XVII. 

S.Gregoire  fe  retire  quelque  temps  avec  S.  Baftle  ; retourne  à fon 
pcrc  dont  les  moines  de  N aisance  s' ef  oient  fepareç  parcequ'il 
avoit  [igné  le  formulaire  de  Rimini . 

LE  foin  que  S.  Grégoire  vouloit  prendre  de  fonperc,  l’obli-  Nat.or.*>.p. 

géant  à demeurer  auprès  de  luy  , ne  luy  permettoit  pas  334,d' 
d’executer  le  deffèin  qu’il  avoit  formé  de  fo  retirer  avec  Saint 
Bafile/Il  en  avoit  fans  doute  receu  quelque  lettre, oit  Baftle  luy  cp.j.p.769x.i 
reprochoit  fon  infidélité;  ce  qui  l’obligea  à luy  écrire  la  lettre  , 
qui  eft  la  cinquième  parmi  celles  qui  nous  reftent  de  luy  , oit  il 
luy  promet  de  fàtisfâire  autant  qu’il  pourrait  à fa  promette  , en 
allant  fouvent  paflër  du  temps  avec  luy  , & le  prie  de  vouloir 
venir  auftî  quelquefois  demeurer  eu  fa  maifon.  [Mais  cela  n’eut 
V.  s.  BaGie  point  alors  d effet ,àcaufo  des  voyages  rque  Saint  Baftle  alla  faire 
* **•  dans  la  Syrie, dans  l’Egypte, & dans  la  Mefoporamie)&  qui  occu- 

pèrent affez  vraifomblablement  toute  l’année  257* 

Hifi.  Eccl.  T om.  IX.  X x 
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Quand  il  fotrevenu,  ] Il  proifl  qu’il  eut  quelque deflèin  de  Ce 
mirer  avec  Saint  Grégoire  dans  la  Tiberinc , [oùeftoit  Ariarrce, 
comme  nous  avons  remarqué.] 'Mais  ayant  jugé  que  le  monaflere 
établi  dans  le  Pont  par  fa  mere  & par  là  fœur  S."  Macaire  , eftoic 
plus  favorable  à fon  deflèin,  il  refblut  de  s’y  retirerons  mefme 
attendre  Saint  Gregoirequi  vouloit  le  venir  voir.  11  luy  écrivit  en 
partant,pour  louer  le  lieu  où  il  Ce  retiroit.'Saint  Grégoire  au  con- 
traire s’en  moque  agreablementdans  fa  réponfe.[ 'Mais  luy  ayant 
écrit  plus  ferieufëment  fur  le  mefme  fujet,  Saint  Bafile  luy  ré- 
pondit par  une  grande  lettre , fi  excellente  qu’on  l’a  mile  à la 
tefle  de  toutes  les  autres . Nous  partons  ceci  fort  legerement , 
auffi-bien  que  les  autres  chofes,qui  font  communes  à noftreSaint 
& à Saint  Bafile, dans  l’hiftoirc  duquel  nous  les  avons  traitées  plus 
amplement . 

Saint  Grégoire  ne  put  refûfer  aux  preflântes  & continuelles 
follidtationsdeS.  Bafile,  de  venir  prendre  part  à fâ  retraite, ]'& 
gourta  quelque  peu  de  temps[avec  luy]  les  delices  de  la  folitude. 
[ Nous  avons  remarqué  'autrepart  quels  y furent  leurs  exercices , 
leurs  aufteritez,  leurs  études,  & les  réglés  qu’ils  y compofèrent 
enfemble  pour  les  Religieux  que  SBafîle  avoit  établis  au  mefme 
lieu . Nous  dirons  donc  feulement  ici  après  Rufin, que  ] 'durant 
nue  Saint  Bafile  efloit  obligé  & par  fa  charité  & par  fâ  charge  de 
Supérieur  à fe  donner  beaucoup  au  prochain, Saint  Grégoire  qui 
nefevoyoit  chargé  que  de  luy  mefme,  s’occupoit  entièrement  à 
cultiver  l’excellente  terre  de  fon  cœur  par  des  exercices  conti- 
nuels de  pieté,  pour  faire  porter  à fon  ame  autant  de  fruits  que 
S.Bafi!c  en  pouvoir  recueillir  [par  fâ  charité  & dans  luy  mefme 
& ] dans  les  autres . Son  unique  ambition  eftoit  de  ne  rien  avoir 
pour  portèder  toutes  choies  [ en  Dieu  feul,  ] d acquérir  le  threfor 
d’une  pauvreté  parfaite,  qui  nous  rend  maiftresde  toutes  chofes. 
Il  n’ertoit  avare  que  des  richeflès  de  la  fâgertè  après  Iefquellcs 
il  foupiroit  de  toute  l’ardeur  de  fon  cœur.  Il  prefehoit  à tout  le 
monde  par  fon  exemple , que  toute  noftre  follicitude  doit  eftre 
d’attendre  J.C,  &de  le  regarder  comme  toujours  preft à venir. 
E paroift  neanmoins  par  la  fuite  de  Rufin, [que  nous  avons  rapor- 
tée  fur  Saint  Bafilcjqu ‘il  animoitaurti  les  autres  à la  vertu  par  fes 
paroles,  [ torique  Dieu  luy  en  donnoit  les  occafions . ] 

'C’eft  là  [ apparemment  ] qu’il  trouvoit  tout  fon  plaifir, comme 
il  le  dit  luy  mefme,  à étudier  l’Ecriture  fainte  & à s’occuper  de 
ces  livres  facrez  que  le  Saint  Efprit  a écrits  par  l’organe  de  fes 
Saints  , & fous  1’écoroe  defquels  il  a répandu  la  lumière  de  fa 
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grâce,  & renfermé  une  nourriture  & des  biens  qui  font  les  de- 
lices  des  âmes  pures  . Il  paffoit  avec  joie  les  nuits  entières  dans 
les  veilles  , dans  les  gemiflèmens,  & dans  la  priere.  Il  méloit  fâ 
voix  avec  celle  des  divers  chœurs  des  Anges  , & chantoit  avec 
eux  les  1 üangesde  Dieu.  Il  efloit  tout  appliqué  à combatte  la 
concupifoençe  cette  fource  de  tous  nos  maux,  à fc  modérer  dans 
la  joie,  à retenir  fa  langue,  à regler  fès  yeux, à reprimer  tous  les 
mouvemens  de  la  colere , à arre(ter  par  la  raifon  la  dissipation 
de  fon  efprit,  à l’elever  au  ciel , à tourner  toutes  fès  efperances 
vers  J.C,  à vider  fon  cœur  de  l’amour  des  créatures,  & à le  rem- 
plir d’un  amour  & d’un  defir  ardent  de  Dieu  . 

Saint  Grégoire  ne  fut  pas  long-tempsdans  cette  première  re- 
traitejpuifqu’il  dit  qu’elle  n’avoit  duré  qu’autant  qu’il  luy  efloit  or.i.p.4.a.b. 
necelfaire  pour  en  goufler  la  douceur , & la  fouhaiter  plus  ar- 
demment  : '&  dans  une  lettre  qu’il  écrivit  quelque  temps  apres  ep.9-p.774. 
à Saint  Bafile,il  le  conjure  de  luy  conforver  par  fès  prières  ce  qu’il 
„ y avoit  acquis  avec  luy  : depeur,  dit-il , que  je  ne  me  difïipe  peu 
„ à peu , comme  l’ombre  qui  s’évanouit  avec  le  jour, &.  il  témoigne 
„ un  extreme  defir  de  retourner  en  fâ  compagnie  . 

[ Mais  fon  pere  avoit  un  trop  grand  befoin  de  fon  affiflance , 
furtout  dans  le  mauvais  pas  où  il  fè  vit  engagé  par  la  fignature 
du  formulaire  de  Rimini.  Nous  ne  répéterons  point  ce  que  nous 
\ .:es  Ancnsen  av0ns  dit  Tur  les  Ariens  . II  fuffit  de  fâvoir  que  Çonflanre 
ayant  fait  ordonner  cette  fignature  au  commencement  de  l’an 
360,  par  le  Concile  de  Conilantinople  , avec  un  ordre  qui  con- 
dannoit  au  banniflèment  tous  ceux  qui  le  refufèroient,  ] 'la  fim-  or.19  p.t97.b.c. 
pücité  de  Grégoire  pere  de  noflre  Saint , fc  ylaiffâ  furprendre 
comme  [ prefque  tous]  les  autres;  & comme  il  efloit  incapable 
d’aucune  duplicité  , il  ne  put  appercevoir  les  deguifèmens  des 
heretiques , qui  avoient  caché  leur  venin  fous  des  paroles , qui 
fèmbloient  n avoir  rien  de  contraire  à la  vérité  Catholique . 

[Cependant  fâ  faute  caufâ  de  grands  troubles  dans  fon  Eglifè,  ] 

'&  rompit  cette  paix  & cette  union  admirable  qui  en  efloit  l’or-  or,n.p.r96.b.c. 
» nement.'Tous  ceux  qui  font  profoffionde  la  philofophie  [Chré-  0r.n.p.jS$.c.d. 

tienne,]  dit  Saint  Grégoire  le  fils  en  parlant  des  moines,  tous  ces 
» hommes  qui  aiment  Dieu  avec  ardeur, & qui  vivent  comme  des 
» citoyens  du  ciel  avant  que  d’y  habiter,  Te  font  fèparcz  de  nous . 

» Quoiqu’ils  foient  paifibles  & modérez  en  toute  autre  chofe , ils 
» ne  peuvent  s’appaiicr  ni  fè  Iaifser  fléchit  en  cette  rencontre  : & 

» ils  croiraient  trahir  la  caufe  de  Dieu  s’ils  demeuraient  en  repos. 

L’ardeur  de  leur  zçle  les  anime  à combatre,leur  infpire  du  cou- 
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348  SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE. 
rage,  & les  rend  violens  & impétueux.  Il  craignent  bien  moins  « 
d’entreprendre  quelque  chofè  audelà  de  leur  devoir , que  de  « 
manquer  en  rien  à ce  qu’ils  fè  croient  oblige/,  de  faire  . Une  « 
grande  partie  du  peuple  les  fuit  dans  leur  divi/ion . « 

'On  voit  par  cet  endroit  & par  d’autres  où  il  parle  comme  fi 
cette  fedition  fe  fuft  elevée  contre  luy  mefme  , a qu’il  ne  s’eftoit 
pas  feparé  de  la  communion  de  fon  pere  à qui  il  fe  joint  tou- 
jours. Mais  aufti  on  y voit  qu’il  ne  condanne  point  ceux  qui  s’en 
efloient  fêparez,de  mefme  que  S.  Bafile  fe  fcpara  pour  le  mefme 
fujet  de  l’Evefque  de  Cefarée  . Et  dans  l’oraifon  mefme  qu’il  fit 
fur  ce  fujet  en  prefênce  de  fon  pere , Il  dit  feulement  qu’il  n’a  voit 
pas  fallu  fe  divifer,  'ne  fondant  la  faute  qu’ils  avoient  faite,  s’ils 
avoient  fait , dit- il , quelque  faute , que  fur  ce  que  fôn  pere  pro- 
tefloit  qu’il  demeuroit  toujours  dans  la  véritable  foy  de  la  Tri- 
nité: [ce  qui  eftoit  affez  peu  confiderable  après  la  fignature  pu- 
blique d’un  formulaire  d’heretiques.  ] 'Les  moines  de  Nazianze 
fe  feparerent  les  derniers  de  leur  Evefque  , & s’y  réunirent  les 
premiers:  'ce  qui  n’arriva  pas  neanmoins  avant  la  fin  de  l’an  363, 

ARTICLE  XVIIL 

Sentiment  de  S.  Grégoire  fur  la  vertu  que  doit  avoir  un  Preflrà 

&fur  les  difficulté^  que  renferment  les  fondions  du  facerdoce . 

l’an  de  Jesüs  Christ 

' Ç*  Aint  Gregcire  avok  efté confacré  à Dieu  dés fà  naiffan- 
,3  ce.  llavoit  luy  mefme  confirmé  cette  confecratiorr  dans  les 
dangers  où  il  s’efloit  vu  expo fé . Il  l’avoit  executée  [ depuis  fix 
ans } par  Tabandonnement  de  toutes  chofès,  [ & par  une  vertu 
qui  dés  fon  commencement  pouvait  paroi  lire  parfaite,  }'dc  forte 
qu’il  eftoit  devenu  confiderable  parmi  les  Chrétiens,  '&  sèftoit 
attiré  la  haine  des  ennemis  de  la  vérité  , par  la  generofité  avec 
laquelle  il  la  défèndoit  [en  un  temps  où  ellepaftoit  pour  crimi- 
nelle , pareequ  elle  eftoit  perfêcutée  par  la  Cour,  & abandonnée 
de  tout  le  monde.  ] 

'Cependant  il  ne  regardoit  fe  facerdoce  qu’avec  un  refpeéfc 
mêlé  de  crainte  , qui  le  luy  faifbit  confiderer  comme  beaucoup^ 
andeflus  de  luy  ,&  comme  unfbleil  dont  la  fbiblefte  de  les  yeux 
ne  pouvoit  pas  fupporter  l’eelat  . Il  srattendoit  plutoft  à toute 
autre  chofe  qu’à  s’y  voir  jamais  elevé . 'Il  là  voit  que  chacun  n’eft 
pas  appelle  de  Dieu  à gouverner  l’Eglife  ; qu’il  y en.  a qui  doi- 
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vent  obéir,  & eftre  gouverner  par  les  autres,  & que  l’harmonie 
de  ce  corps  facrc  ne  peut  fubfifter  fi  tout  le  monde  ou  refufe  • 
d’entrer  dans  l’état  ecclefiaftique , ou  s’efforce  de  s’y  engager  : 

'mais  il  jugeoit  auffi  qu’un  homme  n’eft  pas  digne  de  tenir  le 
rang  de  paiteur  & de  diieéleur  des  âmes,  s’il  n’eft  auffi  elevé 
audeffus  du  commun  des  hommes  que  l’ame  l’eft  audeffus  du 
corps 'Qu’il  doit  eftre  exemt  de  toutes  fortes  de  defauts, parce-  M**» 
que  ce  qui  aurait  efté  peu  confiderable  dans  un  particulier,  de- 
vient  très  dangereux  dans  un  pafteur,  dont  tous  les  vices  feront 
bien  plus  facilement  imitez  par  ceux  qui  luy  font  fournis,  que 
toutes  les  vertus  qu’il  pourrait  avoir.-'Qu’il  doit  avoir  furmonté  P-3®.37. 
fes  pallions  autant  qu’un  homme  en  eft  capable,  & avoir  éteint 
cette  guerre  qu’elles  forment  dans  nous  contre  nous  mefmes , 
avant  que  de  fe  rendre  médiateur  de  Dieu  & des  hommes.'Qu’il  |>.7.b.c. 
ne  luy  fuflfit  pas  d’eftre  exemt  de  vice, 's’il  ne  paroift  auffi  emi-  or.i.p.t4.t>. 
nent  audeffus  des  autres  par  fa  vertu,  que  par  fon  caraélere  , 

'&  fi  mefme  il  ne  fait  toujours  de  nouveaux  progrès  pour  attirer  01.  j.p.i+s.ms* 
au  moins  les  autres  à une  vertu  médiocre  par  fon  exemple, puif- 

3ue  la  loy  de  J.  C.  luy  commande  de  conduire  fes  brebis  par  la 
ouceur,  & non  pas  de  les  contraindre  par  la  force  : 'Qu’il  ne  or.i.p.?c.«l. 
doit  pas  encore  fe  contenter  de  furpafler  les  autres  en  vertu  , 
mais  prendre  les  commandemens  de  J.  C pour  fon  unique  mo- 
dèle , & mefurer  fà  vertu  par  Peminence  de  celui  à qui  elle  ap- 
partient , qui  eft  Dieu  mefme  : Qu’il  doit  encore  avoir  le  cœur  f>-3**39- 
embrafe  par  le  feu  des  oracles  divins , avoir  pénétré  les  fecrets 
des  Ecritures  & eftre  inftruit  dans  fes  myfteres  les  plus  relevez. 

'11  trembloit  jour  & nuit  quand  il  confideroit  les  menaces  que  p.3o.b.c. 
fait  l’Ecriture  aux  mauvais  pafteurs , '&  les  exemples  terribles  p.37. 
des  chaftimens  dont  Dieu  y a quelquefois  puni  leurs  fautes.  'Il  p.3i.c. 
là  voit  que  leur  minifterc  les  oblige  d’eftre  des  Dieux  & de  rendre 
Dieux  ceux  qu’ils  conduifent.  Tl  vouloit  eftre  pur  avant  que  de  p.3o.c. 

Cm  fier  les  autres,  eftre  fage  avant  que  de  lès  rendre  fâges, eftre 
miere  avant  que  de  les  éclairer, s’approcher  de  Dieu  avant  que 
de  les  y conduire, eftre  fâint  avant  que  de  les  fanébfier.'En  un  mot  p >3  is* 
il  fe  propofoit  l’exemple  de  Saint  Paul , comme  le  modèle  de  la 
vertu  qui  doit  eftre  dans  tous  les  pafteurs{&  c’eft  pourquoijil  ne  p.3°A 
croyoit  point  que  ce  fitft  trop  d’attendre  jufqu’à  la  vieilleffepour 
entrer  dans  une  fonélion  fi  importante . 

'L’eminence  de  1a  vertu  que  demande  le  f^cerdoce , n’eftoit  MM1  *• 
pas  la  feule  chofe  qui  I’cmpefchoit  d y afpirer.  Il  confideroit  que 
fi  l’objet  de  cet  art  des  arts , de  cette  medecine  fpirituelle , eft 
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?5o  SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE.  »«*/£ 
incomparablement  plps  noble  que  celui  de  la  medecine  des  3<i1, 
corps , ril  eft  auffi  beaucoup  plus  difficile  d’y  réuflir,  puifque  les 
malades  mefmes  font  ordinairement  les  nlusoppofçz  a leurgue- 
rifon,  en  foifant  ce  qu’ils  peuvenc  pour  défendre  & pour  cfegui- 
for  leurs  maladies. 

'Il  confierait  à quoy  obligent  d’une  part  les  peines  & les  fa- 
tigues que  les  médecins  endurent  pour  la  fonté  des  corps  , qui 
n’eflrienen  comparaifondecelle  de  l'ame; '&  de  l’autre  que  les 
pa fleurs  font  les  miniflres&  les  coopcrateijrs  de  J C,qui  a donné 
fa  vie  & enduré  dans  fa  chair  toutes  les  autres  choies  que  nous 
lavons, pour  lefolutde  nos  ames.'Il  voyoit  combien  il  eft  difficile 
de  proportionner  les  remedes  à un  fl  grand  nombre  de  mala- 
dies toutes  différentes;  '&  cependant  que  toutes  les  foutes  que  la 
mauvaifo  difj»fition  ou  l’ignorance  y font  commettre , mettent 
en  un  extrême  danger  & le  conducteur  & ceux  qu’il  conduit . 

'De  ces  difficultcz  de  la  conduite,  il  paffoit  à celles  de  la  dodtri- 
ne  , pareequ’y  ayant  tant  de  différentes  erreurs  fur  la  foy , fur- 
tout  en  ce  temps  là  où  l’Arianifmc  & le  Sabellianifme  caufoient 
tant  de  trouble  & de  confufion  parmi  les  Chrétiens,  il  fembloit 
comme  impoflible  de  parler  avec  tant  de  précaution  foit  dans 
les  fermons  au  peuple , foit  dans  l’inftruétion  des  catecumenes 
qu’onevitafltout  à fait  l’un  pu  l’autre  de  ces  précipices, 'fans  une 
conduite  toute  particulière  du  S.  Efprit.’ outre  que  quand  on  fe- 
rait afiéz  heureux  pour  les  éviter,  le  zele  que  les  uns  ont  pour- 
leur  fêntiment.Tinterefl  qui  attache  les  autres  à certains  partis, 
la  prefomption  qui  fo  trouve  ordinairement  dans  les  ignorans  , 

'&  la  vanité  de  ceux  qui  lâns  embraffer  apcuric  opinion  fe  ren- 
dent non  les  difciples,  mais  les  arbitres  de  la  doctrine  de  l’E- 
glife  ; toutes  ce  s clicfès,  dis  je,  font  qu’on  ne  peut  prcfque  tirer 
aucun  fruit  de  la  prédication  de  la  vérité. 

'Ces  difficultez,  qui  fo  recontrent  dans  la  conduite  & dans 
la  difpenfàtion  de  la  parole,  Iuy  foifoient  comparer  un  pafteur 
des  aines  à celui  quiauroit  à gouverner  une  bcffecompofoede 
toutes  fortes  d’cipeces,  qu’il  faudrait  toutes  traiter  différem- 
ment comme  il  avoit  trop  de  pieté  pour  altérer  £c  corrom- 
pre la  parole  de  Dieu  par  une  complaifànce  humaine , 'il  fo  rc- 
folvoit  volontiers  à fo  foumettre  à la  conduite  des  autres,  & à 
apprendre  d’eux  ce  qu’il  croyoit  ignorer,  foit  pour  la  doctrine  , 
foit  pour  les  moeurs. 

'Beaucoup  d’autres  n’agiflbient  pas  avec  la  mefme  referve,& 
il  n’y  avoit  rien  de  fi  ordinaire  que  de  voir  des  perfonnes  entre- 
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prendre  de  conduire  les  autres  avant  que  d’avoir  fçcu  fe  con- 
duire eux  mefme;,&  confiderer  l’e'tat  ecdefiaflique  comme  un  p.j.t. 
métier  pour  fubfifler , ou  une  dignité  dont  ils  n’avoient  à rendre 
conte  à perlbnne . Mais  noflre Saint  bien  loin  de  fè  laiflcr  entraî- 
ner par  l’exemple  des  autres  & par  le  torrent  de  la  coutume  , 

'mettoit  là  pieté  à haïr  & à pleurer  ce  defordre.puifqu’il  n’efloit  p 
pas  capable  d’y  remédier, '&  la  honte  mefme  qu’il  avoitdc  voir  p.*.d. 
profaner  cet  état  facré,  efloit  une  des  railbnsqui  l’empefchoient 
d’y  entrer, 'afin  que  l’exemple  de  fa  retenue  confondit  la  terne-  or.g  pip.i.s 
rité  des  autres , comme  il  dit  à l’égard  de  la  parole  . 

'Il  efloit  encore  arrcflé  par  l’amour  extrême  qu’il  avoir  pour  or.i.p.i  a.V>. 
la  retraite  & la  ïôlirude/urtout  depuis  qu’il  en  eut  un  peu  joui, 

(lorfqu’il  fè  retira  dans  le  Pont  avec  S.Bafile;  ]'de  forte  qu’il  luy  >>• 
fèmbloit  que  le  facerdoce  l’eufl  arraché  d’un  port  & d’un  afylc 
fâcré , pour  le  jetter  dans  une  mer  de  confufîon  & de  trouble . 

'L’état  011  efloit  alors  l’Eglife  l’en  eloignoit  encore  beaucoup.  p,3J.c.d, 
Jene  dis  pas  Iaperfecution  dejulienqui  luy  déclarait  uneguerre 
ouverte:  car  ce  n’efloit  rien  pour  un  Saint  qui  fe  moquoit  des 
feux, des  épées,  des  belles  fa uvages , des  précipices,  & de  tout  ce 
qu’un  tyran  peut  inventer  de  plus  cruel  ; & qui  trouvât  à tout 
cela  un  remede  facile  & avantageux  dans  la  mort  qu’il  efloit 
prefl  d’endurer  pour  J.  C'Mais  il  y avoit  une  autre  guerre  à la  ll- 
quelle  il  ne  trouvoit  point  de  remede,  '&  qu’il  avouoit  furpaflèr  P i6-b- 
entièrement  fès  forces. 'C’cft  celleque  les  Chrétiens  fe  livraient  r-3j-3  s- 
àeux  mefmes,  tant  par  les  diverfes  herefiesqui  les  déchiraient, 
que  par  les  diflèntions  particulières  qui  fe  couvraient  fous  le 
prétexte  de  défendre  la  f by,&  qui  en  effet  n’avoient  point  d’au- 
tres fources  que  l’ambition  & l’intcrcfl/ce  qui  éteignoit  la  cha-  p.331. 
rité  avec  toutes  les  autres  vertus , 'rendoit  noflre  religion  fî  me-  »• 
prifablequ’oo  s’en  railloit  ouvertement  fur  les  théâtres, '&  diflà-  c. 
moit  tellement  le  nom  des  Chrétiens, 'qu’ils  pafToient  pour  dire  Amm.i.u.f, 
plus  barbares  & plus  cruels  les  uns  envers  les  autres  que  les  *°9' 
belles  les  plus  furieufes  ne  le  font  aux  hommes.' Noilre  Sain:  ne  Nn.or.Lp.  33a 
pouvoir  fè  refoudre  à prendre  part  au  gouvernement  del’Egi.fc 
au  milieu  d’une  tempefle  fi  dangereufe:&  il  ne  trouvent  rien  de 
plus  favorable  pour  luy , que  de  fe  retirer  hors  de  la  mêlée, & fe 
cacher  dans  la  retraite . 
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ARTICLE  XIX. 

J.  Gngo/rf  eftfait  Preflre  malgré  lujfif  fe  retire  dans  la  (ol'itude 

Nawar.i.p^.b.  ' Regoire  Evefque  de  Nazianze  n’ignoroit  pas  quels 
V T eftoient  les  fontimens  de  fon  fils  : mais  il  ne  voulut  point 
y avoir  égard  : & l'oit  pour  le  retenir  auprès  de  luy  par  des  chaî- 
nes d’autant  plus  fortes  qu’elles  eftoient  plus  fpirituelles&  plus 
faintes,  foit  pour[  recompenfer  fa  vertujpar  le  plus  grand  hon- 
neur qu’il  luy  puft  faire,  il  le  fit  monter  par  force  au  lêcond  de- 
gré de  l’Eglife , 'c’eft  à dire  à la  preftrifo . [Craignant  apparem- 
ment qu’il  ne  s’echapaft , il  ne  l’en  avertit  point  auparavant , ] 

'puifqu’il  fut  furpris  par  cecte  ordination  inopinée.  “Il  paroift  que 
le  peuple  de  Nazianze  eut  part  à la  violence  qu’on  luy  fit.  bElie 
de  Crete  qui  a commenté  une  partie  de  lès  ouvrages,  remarque 
que  fon  pere  le  faifoit  Preftre  jpour  fe  décharger  fur  luy  des 
fondions  de  l’epifcopat , dont  fon  grand  âge  le  rendoit  prelque 
incapable  , [ furtout  de  ce  qui  concerne  lînftrudiondes  catecu- 
menes  &le  miniftere  de  la  parole, & c’eft  ce  qui  paroilt  partout 
le  difeours  du  Saint  qu’on  appelle  fon  Apologétique  .] 

'Il  receut  l’oo&ion  facrée  en  un  myftere , Cc’eft  à dire  en  une 
folle  ; & Nicetas  croit  avec  beaucoup  d’apparence  que  ce  fut  à 
or.38  p.6i  j.dj  ’ la  folle  de  Noel,'appeIlée  aulfi  la  Théophanie,  dans  laquelle  on 
jC*iT  celebroit  en  mefme  temps  l'adoration  de  J.  C.  par  les  Mages  , 
c.i4.p.  n-el  h.  comme  ^ je  vojt  ^ ^.Grégoire  mefme  & par  S.Bafile.["Ainfi  VNSj.c. 

Nai.or.i  p.3j.c|  cefutleî5  de  décembre  en  3 61  ou  362  Jpuifque  la  beltc  furieufe  note  4’ 

n. p.i?9.c.<f.  ■ Juiieni  avoir  alorsdeclaré  une  guerre  ouverte  à l’Eglife  : 

[Mais  la  fuite  de  l’hilloire  de  Saint  Bafile,  qui-futaulfi  fait  Pre- 
ftre  un  peuaprés  luy  .nous  fait  croire  que  ce  fut  en  l’an  361.  ] 

'On  peut  juger  avec  quelle  peine  noftre  Saint  fe  vit  contraint 
de  fubir  une  charge  dont  il  avoir  toujours  redouté  la  pefanteur. 

'Aulfi  il  parle  de  fon  ordination  comme  d’une  tyrannie, ,!&  d’un 
coup  de  foudre  dont  la  furprife  luy  fit  perdre  la  retenue  dans 
a,b|ctr.i.p.6.c.  laquelle  il  avoir  toujours  vécu  , '&  l’obligea  de  fe  retirer  tout 
car.i.p.«.c.  d’un  coup,  'fans  que  la  confideration  ni  de  la  patrie  , ni  de  fes 
amis,  ni  de  fes  proches, ni  de  Ion  pere  ni  de  fa  mere,  fuft  capable 

o. .4i.*«;j.*A  de  le’retenir.  'Il  fe  retira  en  un  myftere  , ‘c’eft  à dire  apparem- 

• n.p.io93.a.b  mcntà  la  fefte  des  Lumières, fque  l’on  celebroit  en  l'honneur  du 
Hori,'iPpé6«.b  battefme  de  J.C, 'peu  de  jours  après  celle  de  fa  naiftance. 
c»r.i.p.6.c.  fut  dans  le  Pont  qu'il  fe  retira, pour  y chercher  le  remede 

de 
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tic  fa  plaie , & y adoucir  fa  dou  leur  en  la  compagnie  de  fon  cher 
Bafile  , qui  s y tenoit  encore  caché  dans  l’ombre  de  la  folitude  . 

'&  prendre  quelque  temps  pour  y penfer  à ce  qu’il  avoità  faire.  or.t.p.»5.»'or. 
[On  pouvoit  dire  de  luy  en  cette  rencontre  ce  qu’il  difoit  luy  '“•P,473d- 
mcfme  un  an  apres  d’uneautre  perfonne  ;]  'qu'il  eftoit  unexcel-  or.u.pi9p;S. 
lent  pafteur,  qui  avoit  receu  le  S.  Efprit  avec  l’onétion  du  facer- 
doce  & de  la  perfection,  à qui  il  avoit  efté  donné  divers  talens  à 
fahe  profiter, à qui  on  avoit  confié  le  foin  du  troupeau,  quoique 
par  des  raifons  fpirituelles  il  refufàft  d’en  accepter  la  conduite  : 
qu’il  eftoit  une  lampe  qui  fe  tenoit  fous  le  bcii  fléau, 'mais  qui  de- 
voit  bien-toft  eftre  elevée  fur  le  chandelier  pour  luire  à toutes  les 
âmes  qui  compofênt  l’Eglife  de  Dieu , & les  éclairer  dans  leurs 
voies  : qu’il  confideroit  encore  les  montagnes , les  bois  & les  ruifi 
lèaux , pour  voir  comment  il  falloir  dre/lér  des  piégés  aux  loups 
ra videurs  des  âmes  ; mais  qu’il  prendrait  la  houlette  dans  fon 
temps, & qu’avec  le  vray  paflcur  il  ferait  paiftre  fon  troupeau  fpi- 
rituel  & raifonnable  dans  les  pa fi u rages  toujours  verds  de  la  paro- 
le Dieu,&  defâltereroit  leur  foif en  leur  faifânt  boire  les  eaux  fâ- 
lutaires  du  S. Efprit. 

'La  fuite  deS.Gregoire  furprit  d’autant  plus,  qu’elle  paroifToit  «r.i.p.j.J. 
tout  à fait  contraire  à la  maniéré  dont  il  avoit  vécu  jufqu  alors  . 

'Les  uns  la  blafmerent,&  les  autres  la  juflifierent, félon  que  cha-  P-1-1- 
cun  avoit  pour  luy  ou  de  l’averfion  ou  de  l’amour.  'On  L traita  P-1*- 
d’imprudence  & de  folie. 'On  dit  que  c’eftoic  un  mépris  des  or-  cdl  J- 
dres  établis  de  Dieu  il  y en  eut  qui  jugeant  des  autres  par  leurs  P-*0* 
inclinations  vicieufcs  & corrompues , crurent  qu’il  efloit  fafché 
de  fe  voir  dans  le  degré  de  Preftre,  pareequ’il  pretendoit  à quel- 
que chofe  de  plus  grand, 'ainfi  qu’il  arriva  à Saint  AuguftinfMais  Aug.vP0f.c4j 
c’efloit  bien  mal  connoiflre  la  difpofition  du  Saint,  ]aqui  pénétré  'P  ‘*,  P-‘l61-*- 
de  la  grandeur  de  Dieu,&  de  la  ballefîè  de  l’homme , eftoit  per-  * Nuaw.i.g]. 
fuadé  que  les  perfonnes  les  plus  eminentes  font  trop  honorées  *' 
d’approcher  de  cette  majefte  infinie, mefine  de  la  maniéré  la  plus 
humble  & la  plus  baflé. 

&!&&&&&&&&&&&&&&<&&& 

ARTICLE  XX. 

Saint  Grégoire  revient  à Na^ian^e  pour  y commencer  fci  fonfliom 
à Pafijue . 

'T  Ordination  de  S.  Grégoire  ne  fut  pas  feulement 
I y fomblablc  à celle  de  S.Auguftin,par  la  violence  qu’il  leur 
Hiji.  Eccl.  Tom.  IX.  Y y 
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fallut  faire  à tous  deux  ,&  par  la  mauvaife  interprétation  qu’on 
donna  à leur  humilité  & à leurs  larmes  . La  retraite  que  Saint 
Aue.ep.i4t.!>.  Grégoire  rechercha  auffi-toft  après,  eut  quelque  raportj a celle 
dont  Saint  Auguftin  demanda  la  permiflion  à fon  Evefque;a&  la 
or. 4.^6 73. b.*1  feffe  de  Pafque  termina  l’une  aufîi-bien  que  l’autre. b Car  Saint 
^Nai^ar.i.p.fi.  Grégoire  ne  put  refiffer  aux  conjurations  que  fon  pere  luy  fit  de 

* ne  le  pas  abandonner  en  cette  extrémité  de  fo  vie,  de  crainte  de 
faire  changer  fbn  affèélion  extreme  en  une  malédiction  , [qui 

or.i.p.4ox.d.  pouvoit  fembler  afîèz  jufte  : ] '&  cette  confideration  efloit  d’au- 
tant  plus  prenante  pour  luy^qu’il  fe  croyoit  obligé  fur  toutes  cho- 
ies à prendre  le  foin  dont  la  vieillefle  de  fbn  pere  & de  là  mere 
p.40.b.c|or.i.p.  avoit  befoin/11  en  fut  encore  preflé  par  les  follicitations  des  ha- 
#omi’p  67 5 a.  bitans  de  Nazianze,*  qui  fouhaitoient  beaucoup  d’entendre  la 
d 0r.1p40.Kc!  parole  de  Dieu  de  fa  bouche, d&  par  l’amour  qu’il  avoit  luy  mef 
me  pour  eux . 

p,4ui|43.b.c.  'Mais  la  plus  forte  raifon  qui  furmonta  fa  refiftance , fut  la 
crainte  de  tomber  dans  le  crime  & dans  le  châtiment  de  ceux 
p.44.aJ>.  qui  defobeïflènt . 'Il  confidera  les  menaces  terribles  que  Dieu 

р. 43  «.  leur  fait  dans  les  Ecritures , 'auffibien  qu'à  ceux  qui  s’engagent 

с. d,  fans  difficulté  & fans  crainte  dans  un  emploi  fi  relevé:  '&  après 

avoir  long-temps  balancé  en  luy  mefmeces  deux  diffêrens  périls  , 
il  crut  que  comme  il  riavoit  pas  dû  defirer  le  facerdoce  , il  ne 
devoit  pas  aufîi  y renoncer  après  en  avoir  été  chargé  malgré 
p.44 a luy  . 'Il  ne  voyoit  rien  qui  put  l’excufer , s’il  refufoit  d’obeïr  , 

fans  en  avoir  une  raifon  fuffifonte;  mais  il  crut  que  fi  par  le  defir 
d obeïr  il  s’engageoit  à quelque  chofê  audefTus  de  fes  forces , fa 
faute  pourroiteflre  exeufoe  parla Ioy  de  l’obeifTance  , & que 
Dieu  en  qui  ilmettoit  toute  fon  efperance,  fuppléeroit  à fâ  fbi- 
ble/Te. 

p.4i.a.b.  'Il  fit  une  ferieufé  reflexion  fur  l’hifloire  de  Jonas,fachant  que 
cen’eft  pas  une  hiftoire  agréable  pour  divertir  noftre  curiofité, 
mais  l’exemple  de  ce  que  nous  devons  foire  dans  des  occafions 
p.4}4.b.  femblables  : '&  fo  l’appliquant  à foy  mefine,il  jugea  que  comme 
il  avoit  imité  ce  Prophète  dans  fo  fuite,  il  devoit  auffi  l’imiter 
p,44.i  dans  la  foumiffion  qu’il  rendit  enfin  aux  ordres  de  Dieu.  'Ainfi 
prenant  les  préceptes  de  Dieu  pour  fes  confeillers  & pour  les 
réglés  de  fo  vie, il  s’adoucit  peu  à peu,  & fê  refolut  enfin  entière- 
ment à s’humilier  fous  la  main  deDieu,&à  fe  fbumettre  à la  char- 
ge qu’on  luy  avoit  impofée. 

or  41  p.67  j.bA  11  retourna  donc  à Pafque  à Nazianze , r*  pour  y loüer  Dieu 

* 0r.xp.4jA  ûans  la  dignité  & dansja  compagnie  des  Preftres . [ De  forte 
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î6*'  qu’il  ne  fut  hors  de  Nazianze  que  depuis  le  fixieme  de  janvier 
jufques  au  31  de  mars,auquel  Pafque  tomboit  en  l’an  361, félon 
Bucherius.yAuflïil  dit  que  fa  retraite  fut  très  courte  , & qu’elle 
dura  feulement  autant  qu’il  fâlloit  pour  penfér  à luy/&  pourfbu- 
lager  un  peu  fâ  douleur,  * & il  qualifie  fon  abfence  du  nom  de  re- 
tardement & de  lenteur,  quoique  ce  temps  euft  paru  long  à ceux 
qui  fouhaitoient  fôn  retour.  [ Cependant  quelques  raiforts  qu’il 
euft  eues  de  quitter  alors  fâ  folitude,  Jil  témoigne  fe  repentir  de 
l’avoir  fait . 

'Eflant  revenu,  il  fit  un  difcours  au  peuple  à la  perfuafion  de 
diverfes  perfônnes,  Intitulé  fur  la  fefte  de  Pafque  & fur  fbn  rc- 
tardementfC’eft  la  quarante-unieme  de  fès  harangues , quoique 
félon  l’ordre  du  temps  ce  doive  cftre  la  première . ] Il  la  com-  or«i,p.<73.fc.» 
mence  par  une  exhortation  qu’il  fait  &à  luy  mefme  & au  peu. 

' i,  de  fe  pardonner  tous  les  fujets  qu’ils  avoient  de  fe  plaindre 

P.S74. 

р. 6  74,  J. 

P«7J*. 

Uc. 

a,b, 

с. d. 

Dor.l.ii.p.Sj 1 


les  uns  des  autrcs;ce  qu’il  applique  à fa  preftrifc.'II  paflè  enfuite 
à lafolennité,  & exhorte  les  Fidèles  à fe  donner  à J C.  qui  seftoit 
donné  pour  eux  ; 'd’où  il  prend  occafion  derevenirà  fon  facer- 
doce,&  au  prefènt  que  fbn  pere  leur  fiiifôiten  fa  perfonne , qu’il 
leur  donnoit  pour  eflre  leur  pafleur  avec  luy,  'ne  pouvant  leur 
rien  donner  qui  luy  fufl  plus  cher  . 'Il  les  exhorte  à fuivre  fbn 
affeélion  par  leur  obeïffance.'Il  leur  promet  que  dans  fes  difcours 
il  ne  cherchera  point  à flater  leurs  oreilles , mais  à graver  dans 
leurs  cœurs  les  préceptes  du  S.  Efprit;  '&  pour  les  affurerqu’ils 
n’apprendront  point  de  luy  aucune  nouvelle  doélrine  , il  déclaré 

3 uc  la  véritable  fby  efl  celle  qui  nous  apprend  que  le  Pere, le  Fils, 
C le  Saint  Efprit , n’ont  qu’une  feule  divinité  & une  feule  puif- 
fancc.L’Abbé  Dorothée  cite  quelques  paroles  de  cette  homelie, 
qu’onavoit  ce  fëmble  chantées  le  jour  de  Pafque,  & fait  un  dif- 
cours pour  les  expliquer  à fes  difeiples.'II  fait  la  mefme  chofe  fur 
un  autre  endroit  du  mefme  Saint,  que  l’on  avoit  auffi  chanté  en 
une  fefte,  oh  les  Martyrs  font  appeliez  des  viéiimes  vivantes  & 
des  holocaufles  raifbnnables . 


i 


ARTICLE  XXI. 

S. Grégoire  prononce  un  fécond  difcours  fur  fon  ordination, & com- 
pofe  jon  Apologétique  : S.BaJile  efl  aufjt  fait  Pr eflre. 

'O  Aint  Grégoire  eut  dans  cette  fefte  mefme  un  fujet  d’afflic-  Nti.or.t.p.45. 
>3  non  kCar  quelques  unes  des  brebis  de  fort  troupeau,  c pour  J*  ^ ^ 

Yy  ij 
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р. 47*b.  qui  il  avoit  le  plus  d’aftèéVion,'qui  l’avoient  eux  mefmes  attaché  î6î* 

put64ub,c»  à la  fainte  table,  [en  contribuant  à fon  ordinationyjqui  l’avoient 

с.  mefme  arraché  par  leurs  follicitations  de  fa  chere  folitude,  'qui 
par  confequent  dévoient  eftre  les  premiers  à le  confoler  dans  la 
violence  qu’il  foufiroit, à luy  donner  la  main  & à le  ra durer  dans 
la  crainte  qu’il  devoit  avoir  au  commencement  de  fés  fondions  ; 

'&  qui  quandileufteftéun  étranger , dévoient , félon  l’ordre  de 
l’Eglifé, le  mener  à l’allemblée  , & y aflifteravecluy;'cesperfon- 
nes, dis-je , fe  trouvèrent  alors  abfentes  l’une  d’un  codé,  lautre 
de  l’autre, 'comme  s’ils  euiïènt  déjà  efté  las  de  luy ,*&  ne  fe  fuflènt 
pas  fort  mis  en  peine  ni  de  luy  ni  de  fon  pere . Cela  le  toucha 
d’autant  plusfenfiblement  qu’il  les  aimoie  davantage  ,'&  qu’un 
fi  mauvais  commencement  ne  luy  donnoit  pas  lieu  de  rien  efpe- 
rer  d’eux  à l’avenir  . 'Il  penfa  pour  ce  fujet  laifièr  ce  qu’il  avoit 
refolu  de  dire  au  peuple[le  jour  de  Pafque,]pour  faire  une  inventi- 
ve contre  eux.  ['Mais  lorfqu’ils  furent  revenus  , il  leur  en  fit  en 
prefence  de  fon  pere  & de  tout  le  peuple  une  reprimende  a fiez 
forte, & neanmoins  pleine  de  tendreflè,qui  fait  la  première  partie 
de  ''/à  féconde  harangue. J Note  e. 

'Le  refie  de  fon  difeours  eft  employé  à relever  le  bonheur  de 
fon  pere  , qui  avoit  un  troupeau  fi  confidcrable  dans  fon  petit 
nombre  par  la  pureté  de  fa  foy , 'à  demander  au  peuple  le  refpedt 
& l’affé&ion  qu’ils,  dévoient  à fa  charge  ,&  à fon  afîèétion  pour 
eux,'&  à *les  exhorter  de  confêrver  avec  foin  la  foy  qu’ils  avoient 
receuë  ; en  telle  forte  neanmoins  qu’ils  miflënt  leur  pieté  à Ce 
taire  & à entendre  parler  de  Dicu,pIutoft  qua  en  parler  fbuvent 
eux  mefmesy&  qu’ils  s'appliquaient  furtout  aux  bonnes  œuvres , 
dont  la  pratique  leur  attireroit  la  lumière  du  S.  Efprit . 

'Le  difeours  qu’il  prononça  le  jour  de  Palque  à fon  retour, fut 
félon  Ehe  de  Crete , comme  le  préambule  d’un  autre  difeours 
plus  ample,  qu’il  compofa  enfuite  à loifir  , & que  l’on- a appellé 
fon  grand  Apologétique , pareequ’ii  y fait  l’apologie  de  fa  con- 
duite , & rend  raifbn  tant  de  ce  qu’il  avoit  fui  le  focerdoce , & 
s’eftoit  retiré  après  l’avoir  receu  , que  de  ce  qu’il  eftoit  revenu 
or  x.p.i  b.  enfuite  pour  exercer  cette  charge  . 'Ce  qui  l’engagea  à le  faire  , 
fut  que  Dieu  l’ayant  rendu  confidcrable  parmi  les  Chrétiens  ,.il 
fccroyoit  obligé  d’empefeher  que  perfonne  ne  fe  feandafizaft  à 
fon  égard  , & de  guérir  ceux  qui  pouvoient  l'avoir  efté  . Car  ii 
regardoit  comme  un  grand  bonheur  de  pouvoit  éviter,  autant 
u’il  eft  poflible  & félon  la  raifen  , de  choquer  le  peuple  ou  par 
es  foutes  réelleSjOu  par  des  foupçons  mefme  mal  fondez--  'Il  fit 
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ce  difcours  pour  eflre  prononcé  devant  Ton  pere  & toute  l’eglife 
de  Nazianze  , & peut-eflre  félon  Elie  de  Çrete , devant  divers 
Evefqucs  de  la  province. 

'L’importance- du  fujet  qui  y efl  traité,  l’a  fait  mettre  à la  telle  or.i.n.p.j.a. 
de  tous  les  ouvrages  denollre  Saint.  [ Car  c’efl  dans  cette  excel- 
lente piece  qu’on  trouve  une  grande  partie  des  réglés  pures  & 
faintes  que  la  tradition  nous  a marquées  pour  entrer  félon  Dieu 
dans  létat  eccIcfiaflique.JOn  en  trouve  divers  endroits  citez  par  Aug.JujulU, 
S.Augultin  qui  s’en  fert"pour  reprimer  le  vain  orgueil  del’here-  o’pJ 
lie  Pelagienne,*par  Facundus,b  par  S.Euloge  d’Alexandrie, c & p.i77.i*.d.  * 
par  Leoncede  Byzance.d  S.  Augullin  a cité  par  trois  fois  ce  qu’il 
dit  du  combat  de  l’efprit  contre  la  chair  & les  pafIions,quecet  ÜpLtlc.xjo.p. 
homme  de  Dieu,  dit-il,  nous  met  devant  les  yeux  d’une  maniéré  85".f- 
li  vive,  que  quiconque  efl  entré  dans  ce  combat,  (c  voit  dans  fes  E^i!p.97s  b& 
paroles  comme  dans  un  miroir.  d Aug.op.imp. 

La  mefme  violence  que  Saint  Grégoire  avoit  fouffèrt  à Na-  P*1?7*11* 
zianze  au  commencement  de  l’an  362,  fut  faite  dans  Cefarée  à 
Saint  Bafile  fur  la  fin  de  la  mefme  année  II  s’en  plaignit  à Saint 
Grégoire,  qui  luy  récrivit  en  peu  de  mots  une  fort  belle  lettre  , 
que  nous"ra portons autrepart.  S.  Bafile  fut  fait  Preftre  par  l’Ar- 
chevefque  Eulcbc,*la  promotion  duquel  donna  fujet  au  pere  de 
nollre  Saint  défaire  paroiflre  fa  fagefie  & fa  generofité  inflexible, 
qui  maintint  la  paix  dans  la  Cappadoce  malgré  la  fureur  de 
J ulien.J 

.ARTICLE  XXII. 

Cefaire  fout  tint  fafoy  contre  les  attaques  de Julien  quitte  fa  Cour. 

[VTOus  ne  parlons  point  ici  de  la  perfoeufion  que  Julien  fit 
J.  \|  cette  année  à toute  l’Eglife,  parceque  nous  en  avons  fut 
un  titre  particulier  ; & nous  nous  contenterons  de  remarquer  la 
part  qu’y  eut  S.  Grégoire  ou  par  luy  mefme,  ou  par  ceux  qui  luy 
efloient  les  plus  proches.  Julien  la  commença  par  les  officiers  de 
la  Cour,  dont  il  caffa  un  fort  grand  nombre,  autant  en  haine  de 
la  religion  Chrétienne  qu’ils  profoffoient , que  de  Confiance 
qu’ils  avoient  fêrvi , dont  il  efloit  encore  plus  l’ennemi  que  le 
coufin  & le  fuccefleur  . Ce  retranchement  d’officiers  regardoit 
particulièrement  Cefaire  frere  de  noflre  Saint , puifqu’il  efloit 
médecin  de  l’Empereur.  II  paroifl  que  Julien  le  voulut  confor* 
ver,  & que  Cefaire  confcntit  de  demeurer  avec  luy  . J 'Tout  le  Nix.ep.17  p. 
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monde  fut  fort  foandaLizé  de  fa  refolution,&  il  n ’y.eut  perfonne* 36i" 
foit  ami,  foit  ennemi, qui  ne  murrrruraft  de  voir  le  fils  d’un  Evefi 
que  demeurer  à la  Cour  d’un  apoftat,"au  milieu  des  profanations  Sec, 

& des  facrileges  dont  elle  eftoit  pleine; 

'Saint  Grégoire  fbn  frerequi  n’a  voit  point  d’autre  but  que  le 
fervice  de  Dieu,  en  avoitla  honte, le  regret,  & la  douleur  la  plus 
fênfible  qu’on  fe  puifïe  imaginer*  outre  la  crainte  [que  cet  enga- 
gement ne  le  fift  tomber  dans  un  état  encore  plus  funefte,&juf- 
que  dans  l’apoftafieJSon  pereavoit  peineà  fupporter  la  vie,  tant 
il  fe  fentoit  touché  de  douleur;  & S.  Grégoire  fbn  fils  ne  trou  voit 
point  d’autre  moyen  pour  le  confblcr , que  de  luy  répondre  de  la 
fermeté  de  Cefairedans  la  fby,  & de  luy  faire  efperer  qu’il  quit- 
terait bientoft:  un  lieu  où  ils  le  voyoicnt  tous  deux  avec  tant  de 
peine.  Sa  fainte  mère  ne  fa  voit  encore  rien  de  fon  état,  & l’on  fê 
fervoit  de  mille  inventions  pour  le  luy  cacher , parccquon  fovoit 
bien  qu’elle  ferait  inconfolable  à cette  nouvelle , tant  pour  la  fbi- 
bleffe  & l’impatience  de  fbn  fexey  que  pour  le  zele  qu’elleavoit 
pour  la  pieté. 

'S.  Grégoire  refolut  donc  de  faire  un  effort  pour  fouver  l’ame 
de  fon  frcrc,  & luy  écrivit  une  lettre  excellente  , qui  mériterait 
bien  defire  ra portée  toute  entière , pour  le  conjurer  d’aban- 
donner toutes  lesefperances  du  fiecle,  & ne  pas  mettre  fon  folut 
en  danger  pour  des  chofes  auffi  vaines  que  le  font  la  puiffence, 
la  gloire  & les  richefles  de  la  terre.'II  luy  reprefonte  ce  que  tout 
le  monde  difoit  de  Iuy,.Taffliéfion  qu’il  caufoit  à fa  famile;squ’il 
trouverait  chez  fon  père  tout  ce  qu’un  homme  foge  & modéré 
pouvoit  délirer,  que  s’il’cherchoit  un  temps  [ pour  fê  retirer]  & 
s’établirfdans  une  pieté  folide,]il  n’en  trouverait  jamais  de  plus 
favorable 'IL  finit  en  luy  déclarant  que  s’il  prétend  conferverà 
la  Cour  la  pureté  de  fa  foy,  il  doit  fê  refoudre  à y tenir  le  rang  le 
plus  bas  & le  plus  indigne  de  luy,  ou  que  s’il  veut  faire  là  fortune, 
il  ne  peut  éviter  d’y  recevoir  des  bleffures  mortelles , & d’eflre 
noirci  par  la  fumée  [de  l’idolâtrie,  Jsil  n’efloit  pas  brûlé  par  ce  fèu 
facrilege. 

[Cela  fe  trouva  véritable;]  '&  Cefoire  fê  vit  bientofl  engagé 
dans  ce  combat:[mais  par  l’afîiftance  de  la  grâce  il  en  fortit  viéfo- 
rieux.J  'Saint  Grégoire  fait  une  belle  diforiptioir  de  ce  combat , 
qui  fê  paffa  à la  vue  d’un  grand  nombre  de  perfonnes  . 'Julien 
penfoit  l’embaraffer  par  fês  difoours  artificieux , mais.il  luy  ré- 
pondit avec  la  mefme  facilité  qu’il  euft  foit  à un  enfent,  & s’écria 
enfin  qu’il  efloit Chrétien, & qu’il  vouloir  toujours  l’efîre . Ge 
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s6î‘  qui  fit  dire  tout  haut  à Julien  cette  parolc,qui  fut  remarquée  de 
» tout  le  monde:  Heureux  pere  [d’avoir  de  fi  généreux  enfans;  J 
» mais  malheureux  enfànsjdc  perdre  leur  fortune  -par  leur  obftina- 
tion] 

'fl  difoiteela  de  Cefaire  & de  S.  Grégoire  qu’il  joignoit  à fon  a. 
frere,  pareequ’il  avoit  allez  connu  à Athènes  l’immobilité  de  fa 
fby  , auffi-bien  que  fon  érudition  profonde  : 'D’où  vient  qu’il  le  or.4  p 1 ji.c.d. 
confideroit,  & vouloit  que  les  autres  le  confideraffent  comme  un 
homme  entièrement  oppofo  & ennemi  de  fes  deffeins. 

'il  difoit  la  mefme  chofo  de  S.Bafilc;  & il  leur  faifoitpour  ce  d. 
fujet  à tous  deux  de  grandes  menaces , qui  ne  forvoient  qu’à  les 
relever  , & à animer  davantage  leur  pieté.  Il  leur  fâifoit  nean- 
moins l’honneur  de  les  referver  pour  les  derniers,  afin  de  les  im- 
moler aux  démons  après  la  victoire  des  Perfes.'Il  avoit  d’abord  Bafep.ioé.p. 
tenté  S.  Bafile , en  l’appellant  auprès  de  luy  par  une  lettre  obli-  “J*116* 
geante , comme  il  y appelloit  toutes  les  perfonnes  de  lettres  : 

. mais  ce  Saint  s’en  eftoit  moqué  [Que  s’il  en  ufa  de  mefme  à l’é- 
gard de  S.  Grégoire,  il  en  receut  fans  doute  une  réponfoauffige- 
nereufo  & auffi  forte.  ] 'Car  on  voit  avec  quel  mépris  il  parle  de  Naz,or.t,p.îj. 
luy  dans  fon  Apologétique, [qu’il  fit  apparemment  vers  le  milieu  td# 
de  l’an  3 6 z Jc’cft  à dire  durant  la  plus  grande  ardeur  de  fa  perfo- 
cutioa  Ce  n’effoit  donc  pas  fans  fujet  que  Julien  le  joignoit  à Ce- 
faire,  dans  lequel  il  trouvoit  une  fi  fainte  & fi  vigoureufo  refiftan- 
ce  à fos  volontez. 

'Il  ne  voulut  pas  neanmoins  condanner  Cefaire , pareequ’il  eufi:  or.io  p.i6i  ai. 
eftébien  aife  d’avoirauprés  de  luy  une  perfonne  fi  capable  & fi 
habile;  & il  le  remit  à une  fécondé  audience,  qu’il  différait  à caufo 
qu’il  eftoit  occupé  à fo  préparer  à la  guerre  de  Perfo  ; '&  Cefaire  kc. 
luivantla  loy  de  l’Evangile,  qui  nous  défend  de  nous  expoferde 
nous  mefmes  au  danger,  revint  chez  fon  pere  , glorieux  d’eftre 
obligé  de  fo  bannir  volontairement  de  la  Cour  , & heureux  de 
remporter  le  triomphe  fans  avoir  répandu  de  fâng.'Il  y demeura  c- 
jufques  à la  mort  de  Julien. 

ms 

ARTICLE  XXIII. 

Grégoire  le  pere  rcftfle  à un  officier  de  Julien:  S .Grégoire  fait  deux 
difeours  contre  ce  Prince.  De  Qandidien. 

f TUlien  cet  ennemi  de  l’Eglifo,  qui  la  haïffoit  en  toutes  ma- 
J nieras,  voulut  luy  ravir  non  feulement  les  richeffos  intérieures 
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de  là  pieté  & dëyfa  fby,  mais  encore  les  extérieures,  pareequ’il  3fil* 
effoit  avare  auflï-bien  qu’impie.Cc  fut  ce  lèmble  pour  Iuy  obéir 
dans  cette  paflïon  , ou  pour  quelque  autre  defl'ein  encore  plus 
Nat.or.ij.p,  cruel,  ] 'que  le  Gouverneur  de  la  Cappadoce  apres  avoir  effé  en 
307  308.  beaucoup  d’autres  lieux,  vint  à Nazianze  avec  des  archers,  com- 
me pour  s’emparer  des  eglilès,  dit  noffreSainr,  ou  pour  les  ruiner. 

Le  zcledu  faint  vieillard  Grégoire  s’alluma  à cette  nouvelle,  le 
Gouverneur  qui  en  connoiflbit  la  vigueur  ou  par  luy  mefme,  ou 
par  le  raport  des  autres,  abandonna  ion  entreprife,  & fe  fournit 
promtement  à luy,  depeur  d’eneffre  maltraité. 

l’an  de  Jésus  Christ  363. 

• [Ce  Gouverneur  fi  ennemi  de  l’Eglifoeftlâns  doute  diffèrent 
cp.  j94.p  893.1.  de  Candidien,  ] 'qu’on  voit  avoir  auflï  efté  Gouverneur  de  Cap- 
padoce fous  Julien, [mais  peut-effre  en  l’an  363,  après  celui  dont 
nous  venons  de  parler.JCar  quoique  Candidien  fuît  auflï  payen , 
neanmoins  il  n’abufa  point  du  malheur  du  temps  & de  l’inclina- 
tion du  Prince  pour  maltraiter  les  Chrétiens.  Il  fe  conduisît  au 
contraire  avec  beaucoup  de  douceur,  ne  donnant  au  temps  & à 
la  mauvaifo  volonté  de  Julien  pour  les  Chrétiens,  que  ce  qu’il  ne 
pouvoit  luy  refufor,  & du  reffe  tafohant  de  fuivre  les  réglés  de 
l’équité  & de  la  juff  icefC’cff  ce  qui  nous  fait  croire  qu’il  gouver- 
noit  en  1^363, plutoft  qu’en  l’année  precedente, où  la  Cappadoce 
ne  fouffrit  pas  moins  de  la  perfecution  que  toutes  les  autres 
provinces.]  ‘ y 

'Ses  affaires  ne  l’empcfoherent  pas  d’écrire  à fes  amis , pour 
leur  témoigner  fon  affeétion , & les  prier  de  fo  venir  rendre  au- 
près de  luy  .11  paroift  qu’il  en  ufa  ainfi  à l’égard  de  Saint  Grégoire 
de  Nazianze,  qu’il  connoiflbit  foitàcaufedu  pays  , fcar  il  effoit 
de  Cappadoce , ) [ foit  qu’ils  euflènt  étudié  enfemble:  ] 'puilque 
Candidien  faifoit  profeflion  d’eloquence  & de  poëfic . Le  Saint 
fe  crut  obligé  de  luy  répondre  par  fa  lettre  194,  où  il  fait  fon 
eloge  ; & ce  qu’il  releve  le  plus,  c’eff  la  manière  dont  il  focon- 
duifoit  envers  les  Chrétiens . [ Il  la  finit  par  ces  paroles  dignes 
p.893.b,  d’un  Saint  qui  ne  connoiflbit  plus  que  J.  C.  crucifid]  'Je  ne  vous  “ 
fouhaite  point , dit-il , une  augmentation  d’honneurs  & de  di-  “ 
gnitez  qui  ne  pourraient  pas  augmenter  voffre  vertu  Je  ne  vous  “ 
fouhaite  au’unc  chofc,  mais  une  grande  chofè,  que  vous  puiflïez  “ 
un  jour  eftre  avec  nous  & avec  Dieu,  eftre  du  nombre  des  perlé-  “ 
cutez  & non  de  celui  des  perfecuteurs:  c’efl:  le  moyen  de  vous  « 
procurer  un  bonheur  fans  lin  ; car  tout  le  reffe  pafle  avec  le  “ Note  7. 
temps.  “ 

[ Dieu 
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Ma’nuit  du  [Dieu  délivra  bientoft  l’Eglilè  * d’un  perfècuteur  aufii  dange- 
z6  au  17. juin  reux  qu’eftoit  Julien.  Les  payens  tafeherent  de  Ce  confblcr  de  fa 
3Ô3*  mort  par  les  vains  eloges  qu’ils  luy  donnèrent . Mais  fi  Libanius 
employa  fon  éloquence  à orner  de  fàuflès  couleurs  les  vertus  ap- 
parentes de  cet  adorateur  des  démons , Dieu  fufeita  contre  luy 
l’efprit  de  S.  Grégoire , qui  dans  la  chaleur  que  luy  donnoit  la 
grâce  encore  toute  nouvelle  de  Ton  fàcerdoce , anima  tout  ce 
qu’il  avoit  d’efprit&  d’eloquence , pour  reprelènter  à la  pofte- 
rité  par  des  couleurs  auflï  vives  que  naturelles,  le  véritable  por- 
trait de  ce  monftre  d’impieté;  J afin  que  l’horreurdefescrimes,  or.4-p.134.*- 
& 1a  crainte  des  chaftimens  dont  ils  avoient  efté  fuivis,  empef- 
chafient  les  autres  de  tomber  dans  le  mefine  précipice . 

'Nous  avons  encore,  comme  il  Ce  l’efioit  promis  les  deux  ex-  P-’î4**- 
cellentes  pièces  qu’il  compofa  fur  ce  fujet  aufiitoft  après  la  mort 
de  J ul:en  Comme  il  y parle  au  nom  deSaintBafileaufiibien  qu’au  P-1  î*  c- 
ficn,  'on  a quelque  lieu  de  croire  qu’il  avoit  donné  part  dans  ce  Bar.363.  f 84. 
travail  à cet  ami  qui  eftoit  un  autre  luy  mefme.[Ce  qui  eft  d’au- 
tant plus  probable  , que  nous  les  verrons  bientoft  unis  de  de- 
meure auflibienqued’efpritdansla  folitudedu Pont .] 'Ces deux  toaror.3 p-ji. 
pièces  femblent  avoir  efié  faites  pour  eftre  prononcées  devant  ^ 
le  peuple: a Neanmoins  le  Saint  dit  luy  mefine  que  durant  la  di-  c. 
v.u  «ote  9.  vifion  de  fon  Eglifc , f ''laquelle  n’efloit  pas  encore  finie  lorfqu’il  * or.np.190. 
les  fit,)  il  demeura  dans  le  filence,&  ne  prononça  aucun  difeours.  191,1 9 " 

[ Elles  ne  fi  ni  fient  pas  en  eflèt  par  la  glorification  , .qui  termine 
ordinairement  celles  que  l’on  failbit  devant  le  peuple  : ] '&  le  or4-p.109.ci. 

’ commencement  de  la  fécondé  efi  plus  propre  pour  une  fécondé 
partie  d’un  livre,  que  pour  une  harangue  publique.  'SJeromeles  HieJ  vjn. c.i i7. 
appelle  un  livre  contre  Julien  . b Socrate  cite  un  endroit  du  Ce-  £$ocri  3.0.13  p. 
cond  difeours  contre  les  payens,  ainû  qu’il  l’appelle/  Le  Preftre  «oM- 
Grégoire  les  qualifie  des  difeours  d’inveétives  , & il  y admire  la  fNat  V,t-P«.b. 
grande  connoifiànce  que  le  Saint  avoit  de  toutes  les  fciences , 
là  méthode  pour  l’arangement  des  chofes,  & fon  éloquence  admi- 
rable . 

'La  première  partie  de  cet  ouvrage  efi:  pour  faire  voir  la  ma-  °M.p.  109.no. 
ligni té  de  Julien  dans  la  perfecution  qu’il  avoit  fufeitée  contre 
l’Eglifê  ; & la  féconde  pour  reprelènter  les  juftes  chaftimens 
dont  Dieu , qui  fçait  quand  il  luy  plaift  finir  par  fa  mifericorde 
les  maux  de  fès  fèrviteurs , & venger  par  la  honte  & par  les  fup- 
plices  l’infolence  de  Ce  s ennemis  , avoit  puni  celle  de  cet  apoftat . 

'S.  Grégoire  crut  eftre  obligé  de  reconnoiftre  en  cette  maniéré  or  3.p.jo.c.d| 
la  grâce  que  Dieu  faifbit  à l’Eglife  de  la  délivrer  de  la  perfecu-  S1,a,1>' 

Hft.  Eccl.  Tom.  IX.  Zz 
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tion:'&  apres  tout  il  n’y  avoit  rien  de  plusjufte.que  de  voir  Julien  j5j’ 
puni  par  l’eloquence  melme  dont  il  avoit  Jinterdit  letude  aux 
Chrétiens , & dont  il  fâifoit  vanité . 

[ Car  noftre  Saint  eftoit  bien  éloigné  d agir  en  cela  par  aucun 
p'M.  mouvement  de  vengeance,]'ou  pour  infulter  au  malheur  de  fon 
ennemi . Au  contraire  en  mefme  temps  qu’il  chante  des  canti- 
ques d’aâions  de  grâce,  & qu’il  loiie  Dieu  d’avoir  délivré  l’Eglife 
p.69.hc|or.*.p.  delà  main  de  les  ennemis, 'il  verfe  des  larmes  fur  la  perte  de  lame 
de  ce  prince  malheureux  , & de  ceux  qu’il  entrainoit  avec  luy 
dansladannation:[  Mais  il  eftoit  lî  peu  fufceptiblc  de  vengeance , 
que  la  douceur  qu’il  exerça  envers  les  Ariens  fous  le  régné  de 
Theodofc , & qu’il  prefehoit  continuellement  au  peuple  de  Conf- 
tantinople , fut  une  des  principales  caufos  de  la  perforation  qu’il 
fouftrit  alors. 

llconclud  mefme  fes  invedlives  contre  Julien  par  cette  excel- 
er.4.p.i  je.iji  lente  exhorta tion qu’il  fait  fur  ce  fujet  à tous  les  Chrétiens:  J'On  “ 
eft  tellement  porté  à rendre  le  mal  pour  le  mal  Iorfqu’on  en  a le  “ 
pouvoir , & furtout  quand  on  a un  jufte  fujet  de  fo  plaindre  des  “ 
traitemens  qu’on  a fourtérts , qu’il  n’y  a pas  d’apparence  qu’on  fo  “ 

Iaiffo  perfuader  pr  un  difeours  qui  interdit  la  vengeance  Ainfi  “ 
je  ne  doute  point  que  beaucoup  de  perfonnes  ne  feront  pas  fort  “ 
difpofées  à entendre  ce  que  je  vas  dire  , quoique  ce  foient  des  “ 
chofes  qui  mentent  d’eftre  écoutées  & reccucs  avec  docilité.  Si  “ 
le  temps  nous  eft  favorable  , n’en  abufonsps  pur  fatisfairenos  “ 
pffions . Que  la  facilité  de  nous  venger  ne  nous  faflè  pint  ou-  “ 
blier  les  devoirs  de  la  modération  & de  la  douceur  . Ne  fàifons  “ 
paroiftre  ni  aigreur  ni  amertume  à l'égard  de  ceux  qui  nous  ont  “ 
outragez,pur  ne  ps  tomber  nous  mefmes  dans  les  defauts  que  “ 
nous  avons  condannez  dans  les  autres  . Au  contraire  mainte-  “ 
nant  que  nous  fommes  délivrez  des  rigueurs  & de  la  dureté  de  “ 
nos  ennemis  profitons  de  ce  changement  pur  detefter  plus  “ 
que  jamais  tout  ce  qui  purroit  reflentir  la  vengeance. Pour  pu  <c 
que  nous  ayons  de  modération  , nous  nous  croirons  trop  vengez  “ 
de  voir  ceux  qui  nous  ont  tourmentez,  livrez  aux  reprochesde  “ 
leur  confcience  , & fâifis  de  crainte  dans  l'attente  des  pines  “ 
qu’ils  méritent . La  crainte  d’une  punition  que  l’on  fe  croit  prés  “ 
d'endurer, eft  auflï  fcnfîblc  que  la  punition  mefine:&  put-eftre  “ 
en  eft-on  plus  accablé  que  fi  on  fouff’roit  les  maux  mefmes  que  “ 
l'on  apprehende  . Eloignons  donc  de  noftre  efprit  la  pnfoe  de  “ 
leur  rendre  les  mefmes  traitemens  que  nous  en  avons  receus  . “ 

Qu’il  ne  foit  pas  dit  que  nous  les  puniflions  d’une  maniéré  dif-  “ 
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3°3'  n proportionnée  à leurs  crimes:  Et  puilque  nous  ne  pouvons  leur 
,,  faire  foufïfir  toutes  les  peines  Qu’ils  méritent , remettons  les  leur 
» toutes.  Elevons  nous  ainfi  audefliis  de  ceux  qui  nous  ont  tant 
n maltraitez . Ils  ont  fait  voir  par  leur  conduite  ce  que  lesdcmons 
» leur  enfoignent . Faifons  voir  dans  la  noftre  ce  que  nous  appre- 
n nons  de  J C.  Il  s’eft  acquis  par  fos  fouflfances  la  gloire  dont  il 
>*  jouit . Mais  il  a furtout  triomphé  de  fës  ennemis  en  ne  leur  fai- 
as  font  pas  fentir  la  force  de  fo  puiffonce  . Etendons  par  noftre  cle- 
n mence  le  myftere  de  fa  mifericnrde.  Donnons  luy  cette  marque 
„ de  nnltre  reonnnoifîànce  : & ménageons  pour  cet  eflét  l’occalion 
„ qui  fê  prefonte  Surmonimu  par  nnilre  douceur  cmv  qui  nous 
„ opprimoient  par  leur  dureté  . C’eft  ce  que  nous  devons  à cette 
„ bonté  avec  laquelle  Dieu  nous  pardonne  nous  fautes . C’eft  ce 
„ qu’il  nous  oblige  de  faire  lorfqu’il  nous  déclaré  qu’il  nous  trai- 
„ tera  comme  nous  aurons  traité  les  autres . Si  nous  ne  nous  ren- 
„ dons  pas  encore  à ces  confiderations , refervons  au  moins  au  ju- 
„ gement  de  Dieu  le  chaftiment  deceux  qui  nous  ont  oftènfcz  . 

„ Ne  diminuons  point  par  noftre  propre  vengeance  la  punition 
„ qui  les  attend  . Ne  penfons  point  à faire  confifquer  leurs  biens . 

„ Ne  les  entraînons  point  aux  tribunaux  des  juges . Ne  les  arra- 
„ chons  point  de  la  maifon  de  leurs  jxres . Ne  leur  faifons  point 
foufîrir  les  fouets  & les  autres  tourmens  qu’ils  nous  ont  fait  en- 
« durer.  Rendons  les  mefme,  fi  cela  fe  peut,  plus  doux  & plus  hu- 
» mains  par  noftre  exemple  . Si  on  a maltraité  le  fils,  ou  le  pere, 
i,  ou  l’epoufo  de  quelqu’un  d’entre  nous , ou  noftre  parent , ou 
» noftre  ami,  ou  quelque  perfonnequi  nous  foit  chere  , craignons 
5»  de  leur  foire  perdre  le  fruit  de  leurs  fouffrances.  Perfoadons  leur 
» au  contraire  de  fuppo.  ter  conftamment  ce  qu’ils  ont  foufferr. 

» C’eft  le  fcrvice  le  plus  grand  & le  plus  important  que  nous  leur 
» puiftions  rendre. 

'A  cet  avis,  il  en  joint  un  autre  non  moins  important , qui  eft  P.'iS.J. 
de  prt.fi ter  du  chaftiment  qu’ils  venoient  de  reffentir , en  corri- 
geant les  defauts  qui  avoient  attiré  la  pcrfccution;  'de  faire  voir 
par  la  fainteté  de  leur  vie,  que  Dieu  ne  les  avoir  pas  abandonnez 
à leurs  ennemis  comme  des  criminels , mais  les  avoir  corrigez 
comme  fes  enfans;  de  n’eftre  pas  pires  dans  le  temps  de  la  paix  p.n9.j> 
qu’ils  n’avoient  efté  durant  la  guerre,  en  (èrelafchant  peut  à peu, 
en  perdant  l’humilité,  la  modération  , & la  confiance  en  Dieu 
foui  qu’ils  avoient  foit  paroiftre  alors , & en  retombant  dans 
leurs  anciennes  tautes;'&  de  témoigner  leur  joie  en  foifont  d’une  c-  Ni»- 
manière  toute  fpirituclle  ce  que  les  autres  font  d’une  manière 
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corporelle  & extérieure,  qui  n'eft  propre  qu’à  des  payens . 36> 

[Nousparlerons‘'autrepart  de  la  maniéré  trop  avantageufê  dont  Note  8, 
il  traite  Confiance  dans  cet  ouvrage.  ] 

ARTICLE  XXIV. 

Saint  Grégoire  fe  retire  dans  le  Pont  avec  S.  Baffle  ; revient  à Na- 
Zianie  où  il  réunit  les  moines  avec  fon  pere . 

[pE  N DA  NT  que  le  corps  de  l’Eglife  joüifToif  de  la  paix  que 
JL  la  mnrf  dr  Julien  le  t-cgnc  de  Ju vien  fon  fucccflèur  luy 
avoient  acquifê,  le  diable  qui  ne  peut  la  laifler  eu  repos , tafeha 
de  décharger  fa  rage  fur  un  de  ceux  qui  en  efloient  les  princi- 
paux membres; je  veux  dire  fur  Saint  Bafile,  avec  lequel  noflre 
Saint  cfloit  trop  uni  pour  ne  pas  prendre  part  à tout  ce  qui  le 
regardent . L’Archevefque  Eufebe  qui  venoit  d’elever  ce  Saint 
au  fàcerdoce,  conceut  contre  luy  une jalouCe  auffi  honteufè  pour 
luy  qu’elle  cfloit  injufie.  Le  mauvais  traitement  qu’il  faifoit  à 
Bafile,  irrita  contre  cet  Evefque  tout  ce  qu’il  avoit  de  plus  faint 
dans  Cefârée,  ] '&  mefme  quelques  Evefques d’Occident  qui  s’y 
trouvoient  alors:  [ & cette  Eglife  efloit  prés  de  Ce  voir  déchirée 
f>ar  un  fchifme  dangereux , fi  la  fàgeflè,  de  S.  Bafile  ne  luy  eu  fl 
fait  fuivre  le  confeil  que  luy  donna  Saint  Grégoire  de  Ce  retirer 
dans  le  Pont, fur  la  fin  de  l’an  36  3.] 'Saint  Grégoire  s y retira  luy 
mefineavec  luy/&  S.Bafile  fut  ravi  d’y  trouver  la  compagnie  de 
ce  vafè  d’cleétion,  comme  il  l’appelle,  de  ce  puits  profond  [ de  la 
fàgeffe  divine,]  de  cette  bouche  de  J.  C.  [ Ils  y travaillèrent  peut 
eflre  enfemble,  ainfi  que  nous  avons  dit,  fur  les  inventives  contre 
Julien . 

Mais  il  n’y  a pas  d’apparence  qu’ils  aient  pu  joüir  autant  qu’ils 
fôuhaitoient , de  la  joie  qu’ils  avoient  de  vivre  l’un  avec  l’autre 
dans  la  folitude.  L’Evefoue  Grégoire  avoit  trop  debefoin  du  Ce - 
cours  de  fon  fils,  pour  le  laiffèr  long-temps  hors  de  chez  luy  ; & 
comme  noflre  Saint  ne  parle  point  de  cette  retraite  dans  le  poè- 
me de  fâ  vie,  c’efl  une  allez  grande  marque  quelle  dura  peu . 
l’an  de  Jésus  Christ  364. 

L’une  des  premières  chofès  que  le  Saint  fit  après  fon  retour  à 
Nazianze,  fut,  autant  que  nous  en  pouvons  juger , la  réconcilia- 
tion des  moines,  qui  s’efloient  feparez  de  La  communion  de  fon 
pere,  fur  le  fujet  de  la  fignaturedu  formulaire  de  Rimini . Nous 
ne  devons  pas  différer  davantage  cette  réunion  , ] 'puifqu’cllc  fe 
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3644  fit  avant  celles  de  toutes  les  autres  Eglifes  divifees  pour  le  mefine 

fujet,  '&  que  S.  Grégoire  fémble  dire  que  ce  fchifme  avoit  peu  or.n.p'iji.l»- 
Note  5.  duré  [''Nous  ne  pouvonspas  aufli  la  mettre  pluftoft,  puifqu’elle  ,98*3* 
n’eftoit  pas  encore  faite  lorfque  le  Saint  écrivoit  contre  Julien.  ] 

'L’Evcfque  Grégoire  contribua  autant  qu’il  put  à cette  reu-  or.:9.p.ï97.c  L 
nion  de  fon  Eglifê  par fês exhortations  par  fes  prières-,  '&  par  fa  or.u.p.to.».». 
douceur  . Il  demandoit  nuit  & jour  [à  Dieujcette  unique  grâce 
avant  que  de  finir  fa  longue  vie/mais  fbn  fils  qui  eftoit  le  compa-  or.  19.^197*1. 
gnon  &i  l’affocié  de  toutes  fês  bonnes  œuvres , eut  la  principale 
part  dans  celle-ci.  'Cette  divifion  luy  eftoit  fi  fenfible  quelle  lern*-  or.rt.p.agoc.d 
pefehoit  mefme  de  parler.  Tous  lesjours&  toutes  les  nuits  luy  P*'9»-3- 
efîoicnt  un  renouvellement  de  douleur  ; & tous  les  exercices  de 
pieté  luy  eftoient  un  furcroift  d’afâidtion  , pareequ’ils  luy  remet- 
toient  devant  les  yeux  la  feparation  de  fes  frères , qui  pratiquoient 
fi  excellemment  les  mefmes  chofès/Comme  la  compagnie  de  ces  & 
perfonnesfaifoientauparavant  toute  fa  confblation  & fa  joie,auffi 
leur  feparation  luy  eftoit  un  fujet  continuel  d'affliction  & d’aba- 
tement . 

'Il  témoignoit  fà  douleur  par  fbn  filence:  il  err  demandoit  la  vit.p.n.a  b . 
fini  Dieu  par  fês  prières  & par  fes  veilles  ; & il  moyenna  enfin 
cette  paix  en  portant  fon  pere  par  fes  remontrances  , félon  l’au- 
teur de  fa  vie,à  demander  pardon  de  fà  faute,  & à faire  une  con- 
fcflionclaire  & nette  de  la  véritable  foy  ; & ainfi  la  defcrence 
que  fbn  pere  mefme  & tout  le  peuple  a voient  pour  luy,  fit  finir 
cette  divifion  dangereufè . 'Les  moi  :es  & ceux  qui  les  avoient  or.up.t^.bc. 
fuivis  quittèrent  tous  les  foupçons  qu’ils  avoient  conceus  contre'1, 
leur  Evefque  àcaufc  de  lafîgnature;  & quoiqu’ils  ne  puftent 
approuver  les  termes  qu’il  avoit  lignez  par  fimplicité  r ils  recon- 
nurent neanmoins  que  fa  foy  efloit  tout  à fait  pure  & fincere  : ce 
qui  fut  d’autant  plus  facile  , que  dans  la  chaleur  mefme  deladif- 
putc,les  uns  ôc  les  autres  avoient  quelquefois  avoüé  qu’ils  eftoient 
tous  dans  une  mefme  croyance  & dans  les  mefmes  fèntimens. 

'Ainfi  la  puretéde  fa  foy  & le  refpeél  de  fa  perfonne  fit  rentrer  or.ip.p.j97.c. 
dans  fà  communion  ceux  qui  s en  eftoient  feparez  . 

'De  fà  part  non  feulement  il  les  y admit  avec  joie,  mais  il  re- 
ccut  auffi  les  Preflres  que  ces  perfonnes  fèparées  s’eftoient  fait  a b* 
ordonner  par  d’autres  Evefques  noftre  Saint  en  parle  en  ces  or.n.p.jçj.d. 

„ termes:]  à vois,  dit-il,  perdu  un  grain,  & j’ay  recueilli  un  épi  : Je 
„ plcurois  des  brebis,&  j’ay  acquisdespafteurs . 'Nous  avons  receu  pn97J  b, 

„ de  grand  cœur  les  chefs  qu’on  avoit  donnez  à cette  portion  fè- 
„ parée  pour  la  maintenir  dans  la  pieté , qu’on  avoit  établis  pour 
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fou  tenir  la  vraie  foy  qui  paroiffoit  en  danger.  Nous  ne  les  avons  3 6,‘ 
pas  fuis  comme  des  ennemis , mais  nous  le  avons  embrafiêz  ' 
comme  nos  freres.  S’ils  ont  un  peu  difputé  for  l’heritage  de 
noftre  pere  commun,c’eftoit  avec  les  fontimens&  la  modération  ‘ 
de  véritables  freres , & non  pas  avec  de  mauvais  deflèins.  Nous  “ 
n’avons  pu  ni  loüer  leur  divifion , ni  ne  pas  approuver  leur  zele  : “ 
car  il  vaut  mieux  eftrediviftzpour  la  pieté.que  d’eltre  unis  pour  " 
le  vice.C’eft  ainfi  que  nous  avons  tourné  à noftre  avantage  leur  " 
le pa ration  paflàgere.La  charité  nous  a fait  dilfimuler  ce  qu’ils  y 
ont  fait  contre  nous.  Prévenus  par  le  Saint  Efprit  nous  avons  vo-  “ 
lontiers  changé  l'ordre  & donné  nos  fijfffages  à ceux  que  des 
mains  étrangères  avoient  déjà  ordonnez. Ainfi  au  lieu  que  l’ordi- 
nation doit  foivre  l’eleélion  , l’eleéiion  a fuivi  ici  l'ordination . Il 
femble  que  le  plus  confiderable  d’entre  eux  Ce  fuft  retiré  dans  les 
defertspour  ne  pasexercer  les  fonctions  du  fâcerdoce:[Car  je  ne 
voy  aucune  apparence  de  raporter  à Saint  Bafile  ce  qui  eft  dit  de 
celui  là.  ] 

'On  fou hai ta  de  noftre  Saint  qu’il  fift  un  difoours  public  à la 
folennité  de  cette  réunion;  & il  n’eut  pas  de  peine  à l’accorder . 

'C’eftoit  neanmoins  une  chofo  qu’il  n’avoit  encore  accordée  à 
perfonne.La  douleur  de  voir  fon  Eglife  déchirée  par  un  fchifme, 
ï’a  voit, dit-il,fait  demeurer  jufques  alors  dans  le  filence;  ["hormis 
les  inftruélions  neceftaires  que  les  fondions  de  fon  facerdoce  de- 
mandoienrde  luy.  j'Nous avons  encore  le  difoours  qu’il  fit  alors 
fur  fa  réunion  , où  après  avoir  reprefcnté  la  douleurquece  fchif- 
me luy  avoit  caufée,il  dit  que  dans  la  joie  que  fon  extinction  luy 
donnoit , il  n’a  rien  de  plus  confiderable  à off  Hr  à Dieu  pour  re- 
connoi fiance  que  fà  voix  & fâ  parole.'il  remercie  Dieu  au  nom  de 
toute  fon  Eglifo  de  la  paix  qu’il  venoit  de  luy  donner.  Il  fait  un 
petit  reproche  aux  moines  d’avoir  violé  cette  paix  qui  eftoit 
l’honneur  de  Nazianze,&  exhorte  tout  le  monde  à la  conferver 
par  une  longue  dedudtion  des  biens  qu’apporte  l’union  , & des 
maux  que  la  divifion  a accoutumé  de  caufor,  dont  il  leur  donne 
particulièrement  les  Juifs  pour  exemple  . '11  congratule  fon  pere 
de  cequ’il  voyoitrous  fes  enfâns  réunis  fous  fos  ailes  autour  de 
l’autel;  & finit  par  une  courte  profèftion  de  foy  . 

[ Mais  ce  qu’on  peut  remarquer  principalement  dans  cette 
piece  , c’eftla  maniéré  dont  ce  faint  Doéleur  veut  que  l’on  fê 
conduife  dans  les  difputes  qui  arrivent  dans  l’Eglifo  : l’endroit 
eft  trop  important  & trop  beau  pour  ne  le  pas  mettre  ici  tout 
entier.  J Qu’on  ne  s’imagine  pas,  dit-il,  que  je  veuille  qu’on  aime 
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3Ô4,  » & qu’on  embrafle  toute  paix  .Je  fçay  qu’il  y a des  conteftations 

» bonnes  & innocentes , & des  unions  très  pernicieufes . Je  n ap. 

» prouve  de  paix  que  celle  qui  cft  bonne,  qui  fe  fait  pour  le  bien , 

1»  & qui  nous  unit  à Dieu.  Et  pour  m’expliquer  en  deux  mots , je 
» dis  qu’il  ne  faut  eftre  ni  trop  mou  ni  trop  ardent . La  legereté  ne 
» doit  pas  nous  attacher  indifféremment  à tous , ni  la  fierté  nous 
» feparer  de  tout  le  monde  . L’un  & l’autre  de  ces  caractères  eft 
a»  egalement  dangereux  & contraire  à la  focieté.  Mais  quand  l’im-  . 

» pieté  fë  montre  tout  ouvertement,  nous  devons  alors  ne  crain- 
» dre  ni  le  fer  ni  le  feu,  ni  confidcrer  ni  le  temps  ni  les  puiflances , 

» & nous  expofêr  à toutes  fortes  de  dangers,  plutoff  que  de  pren- 
3>  dre  la  moindre  part  au  mauvais  levain , & de  nous  fbumettre  à 
ceux  qui  en  font  infeétez.  Nous  n’avons  rien  tant  à craindre  que 
» de  craindre  quelque  chofê  plus  que  Dieu,  & d’abandonner 
» comme  des  perfides  la  dodtrine  de  la  fby  & de  la  vérité , nous 
» qui  fommes  les  fêrviteurs  de  la  vérité.  Mais  torique  cen’eft  qu’un 
» fimple  fbupçon  qui  nous  inquiété,  & que  noftre  crainte  n’eft 
3>  fondée  fur  aucune  preuve  certaine,  au  lieu  de  rien  précipiter , il 
» faut  ufêr  de  beaucoup  de  patience , & condefcendre  avec  dou- 
» ceur  plutoff  que  de  refiffer  avec  opiniâtreté  . Il  vaut  beaucoup 
)>  mieux  demeurer  tous  unis  dans  un  mefme  corps , & nous  aider 
j>  mutuellement  pardes  avis  réciproques,  que  de  nous  perdre  nous 
j)  meffnes  en  nous  fêparant  malheureufèment les  uns  des  autres, & 

» de  gouverner  non  plus  avec  une  charité  de  freres,  mais  avec  une 
» hauteur  de  tyrans,  après  avoir  efté  dcpoüillez  de  toute  autorité 
3>  légitimé  par  le  fchifme. 

ARTICLE  XXV. 

Des  principaux  folit  aires  du  dioceje  de  N avanie . 

I T)Uisqüe  les  moines  du  diocefe  de  Nazianze  avoient  eu 
la  principale  part  dans  la  divifion  dont  nous  venons  de 
parler,  & que  Saint  Grégoire  en  mefme  temps  qu’il  les  blafme  de 
quelque  indifcretion  , J 'leur  donne  d’autre  part  de  très  grands  Nator.11.p19u 
eloges , [ il  ne  fera  peut-effre  pas  inutile  de  faire  voir  quels  effoicnt 
les  principaux  d’entre  eux,  ce  que  nous  tirerons  d’un  poème  que 
noftre  Saint  fit  quelques  années  après  en  leur  faveur,  j 'Car  Hel-  car.A7.p.uo.b. 
lenel’un  de  lès  anciens  amis, 'ayant  efté  commis  pour  afleoir  les  P.  u c|Baf.eP. 
tailles[à  Nazianzef  vers  l’an  371  ,]a  & luy  ayant  demandé  quelque  * ^,157* 
difcours,  b il  luy  envoya  le  lendemain  un  poème,  où  il  luy  recom-  l06 1 c<ir’47  P’ 
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mande  le  foin  de  fon  peuple,  & particulièrement  des  folitaires , 3S4* 
dont  voici  ce  qu’il  dit  en  general . 

'Ce  font  des  gents  qui  ne  prennent  presque  aucune  part  aux  '* 
chofcs  de  la  terre  . Toute  leur  occupation  efl  de  chanter  rour  & “ 
nuit  les  loiianges  de  Dieu . lis  ne  poffedent  rien  de  ces  biens  fra-  “ 
gilesdont  le  prince  du  monde  fie  fort  pour  lé  jouer  des  hommes,  “ 
en  les  donnant  tantoftaux  uns  & tantoft  aux  autres.  L’eiperance  “ 
des  biens  qu’on  poliede  fans  crainte  de  les  perdre  , leur  tient  lieu  “ 
de  toutes  les  richeffos  de  la  terre  . Ils  ont  renoncé  au  mariage  “ 

& au  defir  d’avoir  d’enfans  qui  fuflènt  le  foutien  & la  conlbla-  “ 
tion  de  leur  vieilleffe.  Détachez  de  la  chair  & du  fang , ils  ne  “ 
connoiflent  plus  ni  leurs  parens  ni  leurs  amis  . On  ne  les  voit 
point  dans  les  villes  recliercher  les  magiftratures  pour  paroiilre  “ 
avec  fade  au  milieu  de  leurs  citoyens.  Les  grandeurs  humaines  u 
ne  les  touchent  pas  plus  que  ces  plaifîrs  qu’011  relient  quelque-  “ 
fois  en  donnant,  & qui  fe  diflipent  auffitoll  qu’ils  naiffent . Dieu  “ 
feul  cfl  le  terme  où  tendent  tons  leurs  defirs  ; & ils  s’y  tiennent  “ 
infeparablement  attachez  comme  à la  pierre  ferme  & folide.  Ils  <£ 
mcrcnt  une  vie  cachée  en  J.  C,  pour  mériter  d’eftre  un  jour  ele-  “ 
vez  à la  lumière  de  la  gloire , & de  contempler  avec  les  Anges,  “ 
non  plus  au  travers  des  ombres  & des  figures,  mais  clairement  “ 

& à découvert  la  fplendeur  & la  majefléde  la  Trinité  fain te  qui  <c 
fie  manifèflera  alors  aux  âmes  dont  les  yeux  feront  bien  purifiez.  “ 

C’eft  tout  cequ’efiperent  ces  hommes  qui  mènent  une  vie  toute  “ 
celefle  dans  lobfcurité & dans  la  poufiiere  . <e 

'Plufieurs  d’entre  eux  qui  ont  abandonné  les  maifons , fe  re-  “ 
tirent  dans  des  antres  & des  cavernes  déferrés,  évitent  la  vue  & “ 
la  compagnie  des  hommes,  &ne  recherchent  que  la  tranquilli-  “ 
té  "amie  de  la  fâgeffe.  Quelques  uns  fe  chargent  de  chaînes  pour  “ fyynn. 
mortifier  leur  corps  & afioiblir  leurs  paffions.  D’autres  s’cnfcr-  “ 
ment  dans  de  petites  cellules,  où  comme  des  belles  farouches  ils  “ 

11e  voient  jamais  aucun  homme.  Il  y en  a qui  paflènt  vingt  jours  “ 
entiers  fans  manger  du  tout,  & qui  fouvent  [ dans  le  reftedu  “ 
temps]  n’ufênt  pas  mefime  de  poiffon  : Et  noflre  Eglife  de  Na-  “ 
zianze  a produit  un  homme -d’une  abflinence  fi  extraordinaire.  “ 

Il  y en  a qui  (e  font  condannez  à un  fi  rigoureux filence,  qu’ilsne  “ 
chantent  mefime  qu’en  efprit  les  loüanges  de  Dieu  . Il  y en  a qui  “ 
paflent  les  années  entières  à prier  Dieu  dans  les  eglifies,&  ce  qui  “ 
efl  prefque  incroyable , fans  mefime  fermer  les  yeux  pour  dor-  “ 
mir , demeurant  ainfi  en  la  prefènee  de  J C.  comme  des  pierres  “ 
vivantes  & animées.  Toute  la  nourriture  d’un  de  ces  folitaires , “ 

efioit  “ 
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3<S4'  » eftoit  une  portion  qu’un  corbeau  luy  doanoit  de  la  fienne  . Un 

» autre  fe  tranfporta  fur  la  montagne  fainte  d’où  J.  C.  monta  au 
» ciel.  Là  dans  un  entier  filence  & une  parfaite  tranquillité  d’ef- 
» prit  il  fe  tenoit  immobile  au  milieu  de  l’incommodité  des  nei- 
» ges  & de l’impetuofité  des  vents.  Diverfës  perfonnes  de  pieté  le 
» preflerent  inutilement  [ d’adoucir  la  rigueur  de  cette  penitence.  ] 
» Fermement  attaché  à J.  C,&  appliqué  à contempler  le  bonheur 
« de  l’autre  vie  , il  demeura  inflexible  à toutes  leurs  inftances  , 
» pareequ’ilnefè  mettoit  pas  en  peine  de  cette  vie  mortelle  , juf- 
» ques  à ce  qu’enfin  on  l’emporta  à demi  mort  dans  une  cellule 
qu’on  luy  avoit  baftie . , • 

[On  trouve  un  eloge  prefque  femblable  dans  un  autre  endroit 
de  fes  ouvrages  , où  relevant  la  vertu  des  Chrétiens  audeflùsde 
» celle  des  philosophes:  JDepuis , dit-il, la  viéloire  que  J.  C a rem- 
» portée  dans  fôn  humanité  fur  le  démon  par  un  jeûne  de  qua- 
» rante  jours,  ç’a  eflé  une  Ioy  à tous  les  Chrétiens  , pour  augmen- 
» ter  la  honte  de  cet  ennemi  vaincu, de  mortifier  leur  chair  par  le 
» jeûne,  & d’immoler  desviétimes  non  fânglantes , mais  dignes  de 
)>  Dieu  . Ils  luy  offrent  par  toute  la  terre  non  des  veaux  ou  des 
» boucs,  ou  quelque  autre  femblable  hoftie  étrangère  & infufh- 
» fonte,  telle  qu’eftle  focrifice  de  quelque  animal  que  ce  foit, mais 
» ils  luy  immolent  leurs  corps,  & par  un  luxe  nouveau  ils  font 
» leurs  delices  de  fe  priver  de  toutes  delices . On  les  voit  occupez 
» à purifier  leur  corps  & à le  rendre  un  temple  agréable  à Dieu  . 
)>  Ils  pa fient  les  nuits  entières  dans  les  veilles&  dans  léchant  des 
» hymnes . Ils  sélevent  en  cfprit  vers  l’Efprit  fupreme:  Et  comme 
j,  tout  ce  qu’on  voit  dans  cette  vie  n’eft  que  comme  des  ombres  & 
» des  figures,  ils  fe  fervent  de  la  vue  des  chofês  fênfibles  pour  par- 
,)  venir  à la  connoifiance  des  chofês  invifibles  & fpirituelles  . Il  y 
» en  a qui  à force  de  fe  charger  de  chai  nés  ont  fçeu  dompter  tous 
7)  les  mouvemens  rebelles  de  leur  concupifcence  .Quelques  uns 
jj  pour  reparer  les  fautes  qu’ils  ont  commifes  par  l’egarement  de 
jj  leurs  fens,  fe  font  condannezà  des  prifons  étroites  & impene- 
jj  trables  aux  rayons  du  foleil , ou  fe  font  enfermez,  & comme  en- 
jj  fevelis  dans  des  cavernes  & dans  des  trous  de  rochers.  D’autres 
jj  pour  éviter  l’occafion  d’un  plaifir  brutal  , fe  confinent  avec  les 
jj  beftes  dans  les  bois  & dans  les  defêrts , où  il  font  comme  uneef- 
j>  pece  particulière  d’hommes  qui  ne  connoiflènt  de  ce  monde  que 
jj  ce  qu’ils  voient  autour  d’eux.Quelquesautres  pour  fléchir  la  mi- 
j>  fericorde  de  Dieu  font  couverts  de  focs  & de  cendres, fondent  en 
>j  larmes,  ne  couchent  que  fur  la  terre  nuë,  ou  fe  tiennent  debout 
Hijï.  Eccl.  Tom.  IX.  A a a 
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durant  des  jours,  des  mois , & mefme  des  années  entières:  Leur  “ 36*' 
i'oy  & la  craintede  Dieu  les  rendent  immobiles,&  tiennent  avant  “ 
le  temps  lenr  cfpirt  comme  lé  paré  de  leur  corps . Cela  paroillra  “ 
incroyable  à beaucoup  de  perfbnnes  : mais  c’eft  ce  que  je  fçay  “ 
aufli-bienque  plufîeurs  autres  témoins  oculaires  de  ces  prodiges.  “ 

Que  dis  je?Il  y en  a que  leur  zele  a portez  à une  vie  fi  extraordi-  “ 
naire,  qu’ils  mangeoient  des  cendres  pétries  avec  leurs  larmes  , “ 
ou  qui  mefine  ont  vécu  fans  pain  & fans  eau , contre  les  loix  de  “ 
la  nature . « 

'Il  raportemefme  une  chofe  de  ces  fblitaires  dans  le  poëme  à 
Hellcne  qu’il  eft  obligé  de  defapprouver  qui  eft  que  leur  zele 
alloit  jufqu’à  fe  faire  mourir  eux  mefmes  pour  fê  délivrer  des 
dangers  de  cette  vie  ; ce  qu’il  prie  J.  C.  de  pardonner  à leur 
ignorance . Tel  eft,  dit-il  en  hniflànt  cet  eloge  general , tel  eft  le  “ 
partage  de  J.  C.  Voilà  le  fruit  qu’il  offre  à fon  Pere,  & que  cette  « 
innocente  vidbmea  tiré  des  fuppliœs  qu’elle  a bien  voulu  fôuff  rir  « 
pour  nous . « 

Il  marque  enfuite  quelques  uns  de  ces  fblitaires  en  particu- 
lier. Le  premier  eft  Cledone , [dont  nous  parlerons  autrepart.] 

'E+i laie  qu’il  met  le  fécond,  *eft,  comme  on  croit , celui  mefme 
que  Saint  Grégoire  fit  depuis  ordonner  Evelque  de  Nazianze  au 
lieu  de  luy  : ce  qui  nous  donnera  occafion  d’en  parler  plus  am- 
plement . 

'Le  Saint  dit  que  la  gloire  de  Cartere  eftoit  grande  dans  les 
deux  , parce  qu’il  s’elevoit  continuellement  par  ïefprit  audeflus 
des  afieélionsde  la  chair.llditque  Dieu  l’avoit  donné  à un  autre; 

[ & ainfi  ce  pourrait  bien  eftre  le  mefme  Cartere  , Jqui  , félon 
Socrate  & Sozomene  , eftoit  chef  des  monafteres  d’Antioche 
avec  Diodore , & eut  la  gloire  d’inftruire  dans  les  faintes  lettres 
& dans  la  vertu  Chrétienne  Saint  JeanChryfôftome  , & avec 
luy  Théodore  & Maxime  depuis  Evefques,l'un  de  Mopfuefte,& 
l’autre  de  Seleucieen  IfauriejSaint  Melece  quieftdt  d’Armenie, 

& qui  y avoitefté  relégué  par  Confiance,  pouvoit  l’avoir  emme- 
né à fbn  retour.  JI1  y avoir  au  milieu  du  V Iiîecle  un  monafterc 
du  bienheureux  Cartere  , vers  Emefe  en  Phenicie  . 

'Après  Cartere , S Grégoire  relève  extrêmement  Nicomede, 
qui  eftoit  fbn  mrent  auffibien  que  fon  diocefain  . bll  avoit  eflé 
marié  , mais  il  avoit  embraflé  la  continence.  11  confiera  à Dieu 
les  deux  enfans  qu’il  avoit , mettant  le  fils  dans  la  fbdeté  des 
hommes  à Nazianze,  [peut-eftre  parmi  les  Lcâeurs  ou  avec  les 
moines, ]&  la  fille  parmi  celles  de  fon  fcxejc  eft  à dire  parmi  les 
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3®4‘  vierges.  J II  avoit  un  grand  foin  de  les  former  tout  jeunes  qu’ils  b-c. 
eftoient , h la  vie  fpirituelle,&  leur  donnoit  d’excellentes  inftruc- 
tions  ( dont  la  plus  efficace  neanmoins  eftoit  celle  de  fa  propre 
vie.'Pourdefucceffionilnelcur  en  préparait  point  de  plus  riche  c. 

S lue  celle  de  fa  pauvreté  facrée,  'ayant  donné  tout  ce  qu’il  avoit  b. 
ur  la  terre  pour  gagner  le  ciel. 

Theognie  eftoit  entré  des  derniers  dans  la  lice  de  la  vertu  , d- 
mais  il  marchoitavec  tant  d’ardeur,  qu’il  y eftoit  des  plus  avan- 
cez , & donnoit  un  excellent  exemple  à fesenfans . 'On  remar- c- 

3uoit  particulièrement  fa  douceur  dans  fes  paroles:  & la  gayeté 
e fon  vilageeftoic  un  fruit  delà  paix  & de  la  tranquillité  defon 
cœur. 

'L’âme  d'Evandre  eftoit  extrêmement  richefdes  dons  de  Dieu  J A 
& plus  blanchefpar  là  puretéjque  fes  cheveux  ne  l’eftoient  par 
fon  grand  âge  . 'Le  Saint  parle  enfuite  d’Aftere  & de  fes  deux  p.ioçj. 
fîeres  ; de  Philadelphe  fils  de  Macrobe  homme  de  qualité  dans 
le  diocefe  de  Nazianze  ; de  Rhegin,de  Leooce,&  d’Heliodorc, 
qui  tous  eftoient  montez  au  comble  de  la  fagertc  que  J.  Coous 
eft  venu  enfeigner  . 

'D’autres  pafldent  leur  vie  à la  campagne  oh  ils  brilloient  a.b. 
comme  des  aftrcs , quoique  connus  de  peu  de  perfonnes.  Mais  il 
n’eft  pas  poffible  de  foire  l’enumeration  de  tous  ces  grands  hom- 
mes qui  fe  diftinguoient  chacun  par  quelque  vertu  finguliere  . 

Cette  troupe  fainte  dont  Dieu  mefme  eftoit  le  condudleur,  tou- 
choit  à peine  à la  terre . C’eftoient  les  grandes  pierres  du  temple 
de  Dieu,  que  J.C.  avoit  unies  par  la  charité  de  l’Efprit  faint  Ils 
ne  parurent  dans  la  vie  que  comme  des  éclairs , n’accordant 
prefque  rien  à leur  corps  qu'ils  trairaient  comme  la  fource  des 
maux  qu’ils  voyoient  en  eux  mefmes , appliquez  à calmer  les 
mouvemens  dereglez  & les  agitations  de  leur  ame,à  pefer  leurs 
paroles , à regler  leur  filence  , à modérer  leurs  joies  , à retenir 
leurs  yeux,  a reprimer  la  curiofité  d’entendre  , marchant  piez 
nuds, vêtus  d’une  fimple  robe, défaits,  partes,  langui  dans,  & com- 
me morts  fur  la  terre,  en  meûne  temps  qu’ils  vi  voient  en  efpric 
dans  le  ciel,  ' ■ •’  • ’ .. 
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. ARTICLE  XXVI. 

D'tvtrfes  avions  de  Saint  Grégoire  durant  fapreflrife:  Maladie 

de  fon  pere . 

l’a n de  Jésus  Christ 3 66. 

/ • • * 

[T  'Histoire  ne  nous  fournit  rien  de  particulier  pour  la 
1 > vie  de  Saint  Grégoire  en  l’année  3 6 5. Mais  en  la  fui vante  il 
rendit  un  lêrvice  notable  à l’Eglife/'en  réconciliant  Saint  Baffle  v. 
avec  Eu/ëKe  fon  F.vefqupen  quoy  il  fit  paroillre&  la  làgcffe  & 4 
fa  pieté.  Il  alla  exprès  trouver  ce  Saint  dans  le  Pont  pour  le  ra- 
mener à Cefarée,  oîf'ils  défendirent  tous  deux  fi  genereufement  sc c; 
la  foy  Catholique , que  tous  les  efforts  que  les  Ariens  & l’Empe- 
reur Valens  en  perfonne  firent  contre  elle  , demeurèrent  fans 
effet.  . :••••.  ' . •;  . , ; 

Depuis  cela  nous  ne  trouvons  rien  de  noftre  Saint  jufques  à la 
fin  de  l’an  368.  Mais  nous  remplirons  ce  vide  de  diverfes  choies, 
dont  nous  ne  pouvons  pas  marquer  le  temps . 

Une  de  fes  principales  occupations  elloit, comme  nous  avons 
remarqué  , le  loin  de  fon  pere&  de  fa  mere,Ils  en  a voient  tous 
deux  un  grand  belbin  à caufe  de  leur  extreme  vieillefle  , mais 
principalement  fon  pere  , ]'que  Dieu  exerçoit  quelquefois  par 
des  maladies,  comme  il  traite  allez  fouvent  lés  Saints,  foit  pour 
purifier  ce  qui  relie  encore  en  eux  de  la  corruption  delà  chair, 
foit  pour  éprouver  leur  vertu , foit  pour  apprendre  aux  foibles 
par  leur  exemple  à fouftrir  les  affligions  avec  patience  & lans  fe 
décourager  ■ : 4; 

'Il  arriva  donc  une  fois  qu’il  fut  fi  extrêmement  malade  à 
Pa!que,que  l’on  n’a  voit  plus  aucune  elperance  de  fafanté  : mais 
la  nuit  mcfmede  Palque,lorlquc  fon  fils  f qui  elloit  déjà  PrellreJ 
elloit  dans  l’eglife  avec  fa  mere&  tout  le  peuple  , autant  pour 
demander  à Dieu  là  guerifon,que  pour  offrir  le  facrifice;  lorfque. 
l’heure  de  celebrer  les  mylleres  fut  venüe  , le  vieillard  fefentic 
alfez  de  force  pour  le  lever  de  fon  ht,  affilié  d’un  ferviteur,  célé- 
bra les  myfferesfautant  qu’il  le  pouvoir,  3 làns  avoir  là  ni  autel , 
ni  aucune  des  matières  du  facrifice,[mais  fe  joignant  en  efprit  à 
ce  qui  fe  fai  foit  dans  l’eglilê,  jprononça  les  paroles  accoutumées, 
bénit  le  peuple,  & puis  s ellant  recouché , il  prit  de  la  nourriture, 

& dormit , ce  que  fa  maladie  l’a  voit  empefehé  de  faire  jufques 
alors;&  le  dimanche  fuivant , [que  nous  appelions  de  la  Quali- 
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modo,  ]&qu  on  appclloit  alors  le  nouveau  Dimanche,  il  alla  à 
l’eglife , où  il  célébra  la  forte  & offrit  le  facrifice  avec  tout  le  peu- 
ple. 'Ce  que  S.  Grégoire  public  comme  un  miracleevident,*par  P)o5.c. 
le  quel  Dieu  honorait  & autorifoit  la  pieté  de  ce  faine  Prélat . * <*• 

[ Pour  fon fils, les  maladies  luy  eftoient  fort  ordinaires.-] 'mais  cit.i.p.j;.«, 
il  en  remarque  une  entre  autres  où  une  oppreffton  d eftomac 
penfa  luy  ofter  la  refpiration  & la  vie. 

'Il  nous  apprend  aufli  que  s amulant  une  fois  à tourner  unoficr,  ».&. 
il  s’en  donna  un  coup  dans  Tceil,  qui  le  Iuymit  tout  en  fang,&  il 
femblcmefmedircqu’il  perdit  tout  à fait  cet  œil . [ Neanmoins 
dans  les  reproches  que  fes  envieux  luy  fâiforcnt  àConftantinople, 
on  ne  voit  pas  qu’on  l’ait  jamais  traité  de  borgne.  Ilncconfidcru 
pas  cet  accident  comme  une  rencontre  ordinaire , & il  y remar- 

3ua  fans  doute  quelque  defaut  dont  d’autres  moins  purs  & moins 
airvoyansque  luy  dans  les  choies  de  Dieu , ne  le  feraient  point 
apperceus.  ] 'Car  il  dit  qu’il  n’olâ  pas  offrir  de  fes  mainsà  Dieu  k 
le  (âcrifice  fpirituel,  qu’aprésavoirlavé''ce  malheur  dans  l’eau  de 
fes  larmes,  parcequ’ileft dangereux  de  toucher  une  chofe  pure 
fanseffre  pur.  [ Ces  paroles  qui  feinblent  marquer  le  facrifice  de 
l’autel , nous  apprennent  que  ceci  luy  arriva  depuis  là  preftrife. 

Ce  fut  aulfi  apparemment  dans  là  preftrifcjqu’il  écrivit  à Saint  ‘M3  T* 
Grégoire  de  Ny  lfe,[qui  pou  voit  bien  n’cftre  encore  que  Lecteur,] 
cette  lettre  lï  forte  par  laquelle  il  le  reprend  de  ce  qu’il  avoit 
quitté  l’autel  & les  livres faints  pour  enfeigner  la  rhétorique . Il 
» la  commence  par  ces  termes  remarquables  J’ay  receu  de  la  na- 
» turc  cette  bonne  qualité  , & je  ferai  a (1er,  hardi  pour  le  dire  à 
» mon  avantage  , que  je  me  fafchc  egalement  contre  moy  mefme 
» & contre  mes  amis  , lorfque  nous  entreprenons  quelque  chofe 
» de  mal  à propos . Puis  donc  que  tous  ceux  qui  vivent  felon  Dieu, 

» & qui  marchent  dans  la  mefme  voie  de  l’Evangile,  font  tous  amis 
» & freres , pourquoi  ferois-je  difficulté  de  leur  dire  avec  confian- 
« ce  ce  que  tout  le  monde  dit  indifféremment . [ Sa  charité  eut  fans 
doute  l’effet  qu’il  dcfiroit,&  la  fuite  de  la  vie  de  Saint  Grégoire 
de  Nyffè  ne  nous  permet  pas  d’en  douter . 

Outre  que  ce  degré  où  il  eftoit  elevé  , luy  donnoit  l’autorité 
de  prefeher  (burent  la  parole  de  Dieu,  Jfesamis  failoient  encore  or9,p.i49.c. 
tout  ce  qu’ils  pouvoient  pour  l’y  engager  à toutes  les  (elles  qui 
arrivoient  ; '&  S.Bafile  qui  aimoit  extrêmement  fon  éloquence,  or.jo.p  jis.c. 
luy  prefentoit  fou  vent  divers  fujers  de  l’exercer. 'Il  refiffoit  quel-  °r.j.p.tj4Ar. 
quefbis  par  l’amour  qu’il  avoit  pour  le  repos  & pour  le  filence; 
ôc  tant  qu’il  ne  fut  que  Preftre  , il  ne  voulut  jamais  prefeher  à 
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Ce  Tarée , quelques  prières  qu’on  Iuy  en  fifb  'mais  les  prefTantes  36<5‘ 
follicitations  de  Tes  amis  l’emportoient  quelquefois  fur  fa  mo- 
deftie,  furtout  Iorfqu’on  luy  promettoit  d’executer  les  avis  qu’il 
voudrait  donner  . 

ARTICLE  XXYIL 

Ce  faire  ejl  délivré  cC un  tremblement  de  terre:  Saint  Grégoire 
tafebe  de  le  retirer  delà  Cour- 

l’an  de  Jésus  Christ  368, 

'T  A fin  de  l’année  368  fut  célébré  par  le  tremblement  de 
I > terre  qui  arriva  à Nicée  l’onzieme  d’oélobre,a&  qui  fut  le 
plus  grand  de  tous  ceux  dont  on  avoit  jamais  entendu  parler . b II 
acheva  de  ruiner  cette  ville  déjà  fort  ébranlée  par  les  prece- 
dens.°Prefque  tous  les  habitans  furent  enfovelis  fous  les  ruines 
& fort  peu  de  perfonnes  remarquables  en  echapercnt .. 

[ Cet  accident  touchoit  de  fort  prés  noftre  Saint  en  la  perfon- 
ne  de  fon  frere  Cefaire  qui  y fut  prefque  accablé  .II  eftoit  forti 
glorieux,  comme  nous  avons  vu,  de  la  Cour  de  Julien,&  s’eftoit 
retiré  chez  fon  pere . ] Quand  cette  tempeftefut  paflee,  & que  la 
mort  de  Julien  eut  rendu  l’Empire  aux  Chrétiens  [ en  la  perfon- 
ne  de  Jovien  , ] il  rentra  dans  la  Cour  avec  des  témoignages  fi 
avantageux  , '&  tant  d’honneur  & de  gloire  , que  l’Empereur 
fembloit  moins  luy  faire  une  grâce  que  la  recevoir  en  le  rappel- 
lant  . Les  changemens  qui  arrivèrent  enfuite  [ par  la  mort  de 
Jovien  , l’elèflion  de  Valentinien , & la  promotion  de  Valens  à 
l’Empire  d’Orient , ] 'ne  changèrent  rien  de  fon  crédit  ; & les 
Princes  fombloient  difputer  à qui  l’aurait  auprès  de  luy.  'Il  de- 
meura avec  Valens, 'qui  avant  que  de  l’elever  à des  emplois  en- 
core plus  grands  , luy  en  donna  un  fort  confiderable  dans  les 
finances . [ "C’eftoit  apparemment  celui  de  Threforier  de  la  Bi-  Notf.  » ». 
thynie.  ] ce  qui  l'obligeoitde  faire  fon  fejour  ordinaire  dans  cette 
province.  [Comme  il  eftoit  tout  auprès  de  Conftantinople,  ] 'il 
paroifïbit  avec  éclat  dans  la  Cour . Sa  foience  Iefaifoit  connoiftre 
à tout  le  monde  , fa  probité  l’elevoit  audeffus  des  autres , & le 
grand  nombre  de  fes  amis  le  rendoit  très  confiderable  . 

[ Une  fortune  fi  favorable  fombloit  devoir  rejouir  tous  ceux 
qui  avoient  de  laffèélion  pour  Cefaire:  mais  les  Saints  ont  bien 
d’autres  fentimens.  J 'Grégoire  fon  cher  frere  ne  regardoit  cette 
grande  profperité  qu’avec  douleur.  Il  voyoit  avec  quelque  forte 
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3**’  de  jaloufie  un  naturel  fi  excellent  & fi  elevé  s’amufer  à la  baflclle 
des  foins  du  monde  , & une  ame  fi  noble  s’embarafler  dans  les 
affaires  de  l’Etat.  G’eft  pourquoi  il  ne  celfoit  de  le  folliciter , & 
de  luy  donner  divers  avis  dans  toutes  les  occafions  qui  fe  prefcn- 
toient , '&  il  luy  écrivit  fouvcnt  pour  ce  fuiet . * S.Bafile  faifoit  la 
mefme  choie  quand  il  avoit  occafion  de  l’entretenir , & Cefaire 
témoignoit  recevoir  fort  bien  lés  avis  , Cependant  comme  il 
différait  à les  executer , fil  fe  trouva  envelopé  dans  le  tremble- 
ment de  Nicée, b oîi  il  perdit  une  partie  de  fon  bien , c & ne  fc  fau- 
va  luy  mefme  que  par  une  efpece  de  miracle  , eftant  demeuré 
couvert  fous  les  ruines  , 'avec  quelques  blefl’ures , qui  n’cftoient 
que  pour  luy  marquer  le  danger  dont  Dieu  l’a  voit  délivré . 

'S.Gregoire  ne  manqua  point  de  prendre  cette  occafion  pour 
luy  écrire , '&  l’exhorter  à remercier  Dieu  de  l’avoir  tiré  de  ce 
péril , à executer  les  penlées  qu’il  avoit  eues  en  cette  rencontre, 
oc  à le  donner  entièrement  à luy,  foit  dans  la  vie  privée,  foit  dans 
le  maniement  des  affaires , puiiqu’il  faut,  dit-il , ajouter  cela , 
[ marquant  allez  le  regret  qu’il  avoit  de  le  voir  fi  engagé  à la 
Cour.  J 'Il  luy  témoigne  qu’il  fouhaite  beaucoup  de  l’aller  trou- 
ver, s’il  n’aime  mieux  venir  promtement  luy  meûne , afin  de 
rendre  grâces  à Dieu  avec  luy  de  fa  délivrance , ÔC  de  pouvoir 
l’entretenir  plus  amplement.  'S  Bafilc  luy  rendit  le  mefme  office 
par  une  lettre  très  refpeétueufc,  mais  très  preHante  ; 'oh  il  luy  rc- 
prefente  entre  autres  chofcs,  qu’il  eft  obligé  plus  que  tout  autre 
de  fcrvir  Dieu  comme  une  perfonne  reflufcitée,  puisqu’il  venoit 
de  le  retirer  de  la  mort . [ Les  vœux  de  ce  Saint  furent  exaucez;] 
'car  Cefaire  récrivit  à fon  frere  qu’il  eftoit  refolu  de  fe  conlâ- 
crer  entièrement  à Dieu  , & de  quitter  le  fcrvice  du  Roy  ue  la 
terre  pour  s’attacher  à celui  du  Roy  du  ciel . 
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Mort  de  Cefaire  : Ouvrages  qu on  luy  a attribue £ . 

l’an  de  Jésus  Christ  369. 

[TL  n’eft  pas  marqué  que  Cefaire  ait  exécuté  le  deffein  qu’il 
I avoit  de  renoncer  à toutes  les  vaines  elperances  du  fiecle  : 
mais  il  paroiff  qu’il  n’en  eut  pas  le  loifir  , ] & qu’il  mourut  fort  Bar.  j6».  ( 9 
peu  après  le  tremblement  de  Nicée , 'c’eftàdire  fur  la  fin  de  l’an  Bon  îj.feb.p. 
3 68,  [ou  au  commencement  de  l’an  369.^  il  mourut  de  maladie  h 
apres  avoir  cite  régénéré  par  leau  du  battefme . f N ayant  ni  169.C. 
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femme  ni  enfans,  il  voulut  que  les  pauvres  fuffent  (es  heritiers , 
afin  qu’emportant  avec  luy  tout  ce  qu’il  avoit,  il  fortift  de  cette 
vie  chargé  de  richeftcs  . • Le  lieu  de  la  mort  n’eft  pas  marqué  : 
mais  il  eft  certain  qu’il  fut  enterré  à Nazianze, b dans  le  tombeau 
qui  eftoit  préparé  pourfon  pere&  pour  fa  mere.  c Ilfembleque 
ce  fuft  dans  une  eglife  de  Martyrs . d II  fut  honoré  & enterré 
par  les  mains  toutes  faintes  de  fês  parens  . Sa  mere  le  conduifit 
au  tombeau  avec  un  habit  non  de  deuil , mais  de  joie  : la  pieté 
l’emporta  fur  fa  douleur , & lès  gcmiüemens  cederentau  chant 
des  pfeaumes . 

'Âinfi  mourut  Cefaire,ou  plutoft  le  ciel  le  receut  comme  les 

fjremices  de  cette  fàinte  famille  , quoiqu’il  fuft  le  dernier  dans 
'ordre  de  fa  naiflànce.'Gregoire  ton  frere  eut  unextreme  regret 
delà  mort , comme  on  le  voit  par  les  plaintes  qu’il  en  faifbiten- 
core  dix  ans  après . 'Il  aimoit  toutes  les  chofesqui  luy  en  rappel- 
loient  le  fouvenir  t & il  les  bailôit  & les  embrafloit  comme  s’il 
y eu  ft  vu  & entretenu  Ion  frere . 

cr.io.p.174  b.c.  'JJ  ]c  V0y0it  lôuvent  en  longe  elevé  en  haut  , environné  de 
gloire  & de  clarté , loit  qu’il  luy  apparuft  véritablement  en  cet 
état , lôit  que  lôn  amour  pour  luy  le  luy  reprefentaft  tel  qu’il 
efperoit  de  le  voir  au  dernier  jour.  'L’Eglife  en  effet  l’honore  au 
nombre  des  Saints , la  latine,  depuis  Baronius,  le  2 5 de  février, <Sc 
la  greque  le  9 de  mars , '&  l’on  voit  par  Nicephore  que  c’eft  de- 
puis plufieurs  liecles . 

Son  frere  promet  de  luy  rendre  tous  les  ans  les  honneurs  & 
la  mémoire  qu’il  luy  devoit: e mais  il  honora  la  pompe  funebre 
par  un  excellent  difcours  marqué  par  S.  Jerome,  qu’il  prononça 
a là  loüangc  'devant  lôn  tombeau, f en  prelënce  de  Ion  pere  & de 
là  mere , s oh  il  dit  qu’il  ne  veut  ni  le  pleurer  ni  le  loüer  que  félon 
les  réglés  de  la  médiocrité  & de  la  bienlêance  , & autant  qu’il 
eft  neceflaire  pour  fatisfàire  à la  coutume;  '&  qu’apréscclail  re- 
prefentera  la  fbibleflè  de  la  nature  humaine,  montrera  quelle 
eft  la  dignité  de  l’ame  , fera  voir  comment  on  doit  confoler  les 
affligez,  & changera  l’objet  de  leur  douleur,  qui  n’eft  que  char- 
nel & temporel , en  un  objet  fpirituel  & etemel . 

'Il  dit  qu’il  fait  en  cela  à fon  frere  le  prefent  qui  luy  pouvoit 
eftre  le  plus  agréable  , & que  c’eftoit  mefme  un  devoir  auquel 
il  eftoit  indifpenfablement  obligé  envers  luy  , tant  à caufè  de 
l’eloqucnce  de  Ce  faire,  que  pour  le  defir  que  ce  cher  frere  avoit 
toujours  eu  de  l’entendre  parler , 'jufques  à fe  plaindre  de  fon 
filence . 'Il  appelle  fon  difcours  les  prémices  qu’il  offre  à Ccfaire; 
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3691  'c’eft  à dire  qu’il  tient  lieu  des  oblations  & des  facrifices  que  les  n.p  j«9.c. 
paycns  oflroient  aux  morts , comme  les  prémices  de  leur  deuil 
& de  leurs  devoirs.[Car  il  n’y  a pas  moyen  de  dire  que  ce  foit  le 
premier  difcours  qu’il  ait  prononcé.  ] 'L’exhortation  qu’il  y fait  or.10.pj  74.175. 
à fon  pere  & à fâ  mere  , eft  egalement  pleine  de  pieté  ,d’efprit, 

& d’eloquence  . On  y roit  le  defir  ardent  qu’il  avoit  de  mourir, 
joint  à une  grande  crainte  des  jugemens  de  Dieu  : [ ce  qui  fe  re- 
marque encore  fort  fouvent  dans  fes  poëfies.} 

'Il  ne  parle  pas, non  plus  que  S.  Jerome,  que  fon  frereait  IaifTé  BoU.tj.feb.p, 
aucun  ouvrage  ; & mefme  entre  toutes  les  qualitez  & les  con-  497‘  * ,3' 
noiflânees  qu’il  luy  attribue , il  ne  dit  point  qu’il  euft  aucune 
lumière  prticuliere  fur  nos  my  Itérés  : & en  effet  cela  n’eft  pas 
bien  probable  d’un  homme  qui  pafloit  fâ  vie  à la  Cour  , & qui 
n’eftoit  que  fimple  catecumene  . C’eft  ce  qui  fait  douter  avec 
beaucoup  de  fujet  s’il  eft  véritablement  auteur  des  dialogues 
qui  portent  fon  nom  dans  le  XL  tome  de  la  Bibliothèque  des 
Korr  tî.  Peres:  [ "&  il  y a encore  plufieurs  preuvesque  cetouvrage  n’eft 
pas  de  luy  ; ] quoiqu’on  voie  par  Photius  qu’il  y a longtemps 
qu’on  le  luy  veut  attribuer  . bCe  font  desdemandes  & des  repon-  rh<*  c.ho.p. 
fes  fur  divers  points  de  la  doétrinede  l'Egide  [ dans  un  entretien  J40< 
de  quatre  jours.  ] Photiusenconteaio,  dont  les  1 5 demieres  n’ont  * P54°’ 
pas  encore  efté  imprimées . 

ARTICLE  XXIX. 

Embaraidc  Saint  Grégoire  fur  lafucceffion  de  fonfrere . 

Esaire  avoit  demandé  en  mourant , ainfi  que  nous 
V^4  avons  dit,  que  tous  fês  biens  fuflentdiftribuez  aux  pau- 
vresses prens  confirmèrent  fbn  defir,]  '&  fâ  mere  promit  fi  vo-  Nat  cr.io.P, 
lontiers  de  l’executcr,  que  la  joie  avec  laquelle  elle  fâifôit  cette  *73b-& 
■promefle  , fêrvit  à la  conlbler  dans  fbn  a fffi élion' S.G regoi re  qui  b.c, 
eftoit  le  plus  intereffé  dans  cette  libéralité , en  prie  dans  le 
mefme  fentiment.  Il  en  fut  luy  mefme  l’executeur, & commença  p.  , 

autant  pr  fâ  charité  propre  , que  pur  fâtisfaire  à celle  de  fbn 
frere,  adiftribuer  aux  puvres  lepu  qu’il  luy  reftoit  de  fbn 
bien;  car  ce  qui  luy  eftoit  relié  de  plus  confiderable  [ après  la 
ruine  de  Nicéeja  voit  efté  enlevé  pr  fes  domeftiques&d’autres 
prfonnes  de  cette  forte . 

'Mais  il  fe  trouva  auffitoft  accablé  pr  des  gents  qui  preten-  p.is«. 
doient  avoir  prefté  de  l’argent  à Cefâirc,'&  qui  [fous  ceprctexte]  Naicp.iS.p. 
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SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE.  L’udtjc 
raviflraent  & emportoient  tout.  'Une  troupe  de  chiens, dit  noflre 
Saint, vint  le  jetter  fur  les  richeflès  & furies  relies  de  ce  mort  : 
les  valets,  les  étrangers , les  amis  pilloient  chacun  de  leur  codé 
ce  qu'ils  pouvoient;  'comme  chacun  coupe  à l’envi  les  branches 
d’un  chefne  abatu  , '&  vendange  une  vigne  qui  n’eit  défendue 
d’aucune  haie . 

'LeSaint  ne  fe  trou  voir  pas  en  état  de  fàtisfaireà  tant  de  per- 
forne>[affàmée^]&  la  vie  qu’il  avoit  embrafleele  rendoit  inca- 
pable de  ce  qu’il  euft  fallu  faire  pour  chaffèr  ces  impo fleurs , 
qui  l’att3quoient  avec  d’autant  plus  dehardielle,  qu’ils  le  re- 
gardoient  comme  une  proie  qui  ne  pouvoit  leurechaper . 'II  ne 
trou  voit  ni  parent,  ni  ami  qui  l’affiflafl  dans  cet  embaras,  afi  ce 
n’eftoitpour  quelques  fbrmalitcz  de  juflice.  b llfouffroit  avec 
plus  de  peine  le  trouble  & l’inquietude  dont  fon  efprit  efloit 
agité , que  ni  l’affront  qu’on  luy  fai  foi  t,  quoique  ce  foit  une  chofe 
allez  lênfibleà  tout  le  monde,  ni  la  perted’un  bien  qu’il  vouloit 
poffederaveclcs pauvres  [pour  le  leurdiftribuer,]  comme  ellant 
luy  mefme  un  pauvre  & un  étranger  , qui  n avoit  rien  que  ce 
qu’il  recevoir  de  la  main  liberale  de  Dieu,'&  ayant  appris  uepuis 
longtemps  à meprifer  les  richefles. c Ce  n’cft  pas  qu’il  ne  fe  fuit 
aifëmcnt  dcbaraffede  tout  cela  , s’il  euft  efté  feul,  eflant,  dit-il , 
comme  un  oifeau  toujours  prefl  à s’envoler  : 'mais  il  efloit  con- 
traint de  demeurer  avec  lôn  pere,  & de  partager  avec  luy  les 
bonnes  & les  mauvaifes  affaires , fans  partagerait  il,  fon  argent. 

'II  écrivit  donc  au  Préfet  Sophrone,  •'qui  de fecretaire qu’il elloit 
en  365,avoitcfIé  fait  Préfet  de  Conftantinople,  -ce  qui  eft  auffi 
marqué  dans  une  lettre  que  Libanius  luy  écrit . f On  croit  qu’il 
eut  depuis  celle  de  Maiflre  des  offices.  [''Il  peut  avoir  efté  l’refet  v.  v.i«n« 
fur  la  fin  de  cette  année  après  Modefte  . J 'Comme  cet  officier  * 8- 
efloit  de  Cefâréeen  Cappadoce , * & avoit  efté  des  principaux 
amisde  fon  frere,  il  le  conjura  de  luy  témoigner  en  cette  ren- 
contre la  fidelité  que  l’amitié  & l’honneur  demandoient  de  luy 
& de  l’affifteren  la  maniéré  que  fa  prudence  de  l’état  des  affaires 
luy  fcroitjugereftrelameilleure.'Saint  Bafilefe  joignit  ”à  luy,&  Noie  ij. 
écrivit  au  mefme  Sophrone  une  excellente  lettre  force  fujet  , le 
p’iant  d’alfiller  des  perfonnes  qui  avoient  la  pauvreté  d’un 
Chrétien  & l’accablement  d’un  homme  d’affaires . II  le  fupplie 
de  prier  en  leur  faveur  "au  Surintendant  des  finances,  [qui  pu-  c#«.w  re- 
voit eftre]  ' Archelaüs  Intendant  des  largellés  en  369.  h Et  pur  J*ur,r»m- 
montrer  davantage  le  defintereffement  de  Grégoire  dans  cette 
affaire,  il  dit  qu’il  eft  prefl  d’abandonner  la  fucceflion  de  Cefaire 
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le  viennent  importuner  fur  cela.'II  remet  à fa  prudence  de  trou-  c- 
ver  les  expédiais  les  plus  aifez;  parce  , dit-il , que  lepeud'expc- 
rience  que  nous  avons  des  affaires  du  monde  , fait  que  nous  igno- 
rons mefme  les  moyens  de  n’en  point  avoir  . 

'Nous  apprenons  de  cette  lettre, que  Saint  Grégoire  avoit  eu  P 'jsc- 
quantité  d’affliitions  imprévues, furvenuës  les  unes  fur  les  autres: 

[ ce  qui  regarde  nollre  Saint  ou  directement , ou  par  Ibn  pere. 

Pour  l'affaire  de  la  fucceffion  de  Cefaire , nous  ne  lavons  point 
quelle  en  fut  lïfluë  fNoftre  Saint  en  conferva  quelques  habits&  Nawtft  p-jis* 
quelque  linge  , qu’il  tailla  par  fon  teflament  aux  enfàns  d’Aly-  ' 
pienne  fille  de  Sauite  Gorgonie  fa  fœur . 

ARTICLE  XXX 


De  Sainte  Gorgonie  : Hijloire  de  Vitalien  qu on  fret  end  avoir  eflé 
fon  mari . 

fT  L femblc  que  Sainte  Gorgonie  ait  furvécu  de  peu  fbn  frère  Boii-v-mi.  ,> 

I Cefaire,  puifquc  noflre  Saint  dans  un  poeme  qu’il  paroi (l 
avoir  compfé  avant  qu’il  fùft  Evcfque,  en  372/ditquefes  freres 
elloient  déjà  morts, *&  que  de  tous  les  enfans  que  fbn  pere  & fâ  A 
mere  avoient  eus , il  refloit  fêul  pur  les  afnrtcr>II  eft  toujours  fcru.p.190  a. 
certain  quelle  mourut  après  Cefaire,  'mais  avant  fon  prc&  fa 
mere,[c’efl  à dire  avant  l’an  3 74.]Sa  mere  fupprta  avec  beau-  "-'«.M14*-  • 
coupde  generofité  une  mort  fi  affligeante  pur  elle , de  mefme 
qu’elle  avoit  fait  celle  de  Cefaire , fans  s ’abatre  pr  la  prte  de 
deux  enfàns  qui  cfl oient  encore  dans  la  force  de  leur  âge  . 

'Son  frere  Gregoire,defliné, dit-il,  à faire  les  oraifbns  funèbres  °r-'  *• 

de  fa  famille , prononça  fbn  panégyrique , oli  il  fait  une  excel- 
lente pinture  de fês  vertus;  [ce  qui  nous  difpnfe  d’en  rien  dire 
en  particulier;  & il  fuffit  de  favoir  que  le  martyrologe  Romain 
j.  la  met  au  nombre  des  Saintes  le  9 de  décembre.  * J 'Elle  ne  fut  P.Isg. 
battizée  que  pu  de  temps  avant  fa  mort,  [ mais  non  pas  dans  la 
derniere  maladie  : ] 'Car  dans  une  quelle  eut  auparavant,  s’en 
e fiant  allée  à l’autel , & y ayant  mêle  l’eau  de  les  larmes  avec  ce 
quelle  avoit  pu  refêrver des  antitypes  du  précieux  Corps  & du 
Sang[  du  Seigneur,]  elle  futguerie  à l’heure  mefme:  [Or ces  an- 
tiryps,  qui,  lèion  le  commentateur , font  l’Eucariftie  mefme, 

1 ’Baronins  cite  les  Grecs  pour  Sainte  Gorgonie.Qe  ne  fa  trouve  neanmoins  ni  dans  Canifiu*,  gar >9 n 
ni  dans  Ughelius,  ni  dans  les  Menées  au  9.  de  décembre  EU;  n’eil  point  dans  la  table  deCa. 
ni  lin*  1 
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380  SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE.  L’andcj.c. 
ne  pouvoient  eflre  ni  maniez , ni  mefme  vus  que  par  les  feuls  3Ô9* 
battizez  . J 

'Elie  de  Crete  dit  qu’elle  demeurait  à Icône , d’ob  fon  mari 
eftoit  : [ & il  paroift  au  moins  qu’elle  ne  demeurait  pas  à Na- 
zianze:]  'car  S.  Grégoire  parle  de  Ton  Evefque&  de  fon  perc  /pi- 
rituel,  "comme  d’une  perfonne  différente  de  fon  pere  naturel . Note  14. 
'Ce  pere  fpirituel  de  la  Sainte , qui  avoit  efté  fon  compagnon 
aufli-bien  que  fon  guide  dans  le  chemin  delà  vertu  , Taffifta  juf. 
qu’au  dernier  foupir  de  là  vie . * La  bienheureufo  Nonne  fa  mere 
fut  au (Ti  pre fente  à fa  mort,bavec  fon  mari , fes  enfans,  & ce  fem- 
ble  , fon  frere  S.  Grégoire.  [ Il  n’eft  point  parlé  de  fon  pere,  que 
fes  maladies  ou  le  foin  de  fon  evefché  retenoient  peut-eftre  à 
Nazianze.  ] 

'Elle  eut  la  confolation  avant  que  de  mourir , d’avoir  vu  bat- 
tizer  fon  mari,c  & d’avoir  acquis  au  S.Efprit  [par  le  battefme]fes 
enfans  & fcs  petits-enfans.  'Saint  Grégoire  loüe  fon  mari  comme 
digne  d’avoir  eu  une  telle  femme  . 'II  dit  qu’il  agiffoit  avec  elle 
non  en  maillre  impérieux,  mais  comme  citant  avec  elle  un  fi- 
dèle ferviteur  de  J C:  [ Ni  ce  Saint  ni  Elie  de  Crete  ne  le  nom- 
ment point;  nous  aurions  peine  à croire  avec  quelques  per-  Noté  15. 
fonnes  habiles  que  ce  fuit  Vitalien  , dont  le  nom  n’elt  pas  en  hon- 
neur dans  les  ouvrages  de  noltre  Saint  : nous  ne  laiderons  pas 
neanmoins  de  prendre  cette  occafion  pour  parler  d’unpoëme 
que  S.Gregoire  luy  adrefia  pour  fes  enfans  J 

'Le  fujetde  ce  poëme  eft  , que  Vitalien  homme  de  naifiance 
& de  qualité  , 'qui  avoit  beaucoup  d’avantages  extérieurs , d & 
qui  faifoit  profelfiond’honorer  les  faints  Martyrs  , e & de  prati- 
quer toutes  fortes  de  vertus,  'ayant  demandé  à Dieu  des  enfans, 
eut  deux  garçons , Pierre  & Phocas,  'qui  furent  les  aifnez,  avec 
deux  filles, & peut-eftre  quelques  autres.fMais  Pierre  & Phocas 
s’efiant  trouvez  avoir  quelques  defauts  naturels,  'il  en  conceut 
une  telle  averfion  lorfqu’ils  furent  grands  , 'que  mariant  une  de 
fos  filles  , il  ne  voulut  point  qu’ils  y alfiftalTent , & les  tint  ren- 
fermez dans  une  chambre.'Enfin  il  ne  voulut  plus  dutout  les  voir, 

& les  chaffa  mefme  de  fon  logis  ; 'de  forte  qu’ils  furent  réduits 
à chercher  leur  vie  tantoft  chez  l’un  & tantoff  chez  l’autre  . Ils 
furent  particulièrement  afliltez  de  deux  perfonnes  qui  ne  font 
pas  nommées . 

Tout  le  monde  eut  compaflion  de  leur  mifore;f&  les  Evefques 
s’employèrent  pour  les  reconcilier  avec  leur  pere  , furtout  les 
deux  Gregoires[  de  Nazianze  & de  Nyffc,  JSaint  Amphiloque 
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fd’Icone,]&  Bofphore  de  Coloniefcelebre  Evelque  de  ce  temps 
l'a . ] 'Mais  Vitalien  rejetta  les  remontrances  douces  & léveres 
qu’ils  luy  en  firent,  tantoft  par  lettres , & tantoft  de  vive  voix . 

‘Enfin  Saint  Grégoire  luy  adreflà  fur  ce  fujet  un  poème  très  tou- 
chant,où  Pierre  parle  au  nom  de  luy  & de  Ion  frere.'Leur  mere 
eftoit  morte  alors  [Ce  ne  peut  dire  avant  l’an  3 74,  qui  elt  l’an- 
née que  S.  Amphiloque  fut  fait  Evelque. J II  fémble  mefineque 
Vitalien  lê  fui!  livré  à de  mauvaifes  compagnies,  ce  qui  empef- 
choit  S.  Grégoire  de  le  voir. 

ARTICLE  XXXI. 

Dei  enfam  de  Sainte  Gorgonie , particulièrement  d’Aljtpienne  & 
de  Hicobule  fon  mari . 

'TJOoft  revenir  à Sainte  Gorgonie , Elie  de  Crete  luy  donne  Nat  c.p.sio.», 
Sf  deux  fils,  qui  furent  elevez  à lèpifcopatjCe  qui  elljpluscer- 
6-  tainj/c’ell  quelle laifla''trois fillesà Ibn mari,  Alypænne, Eugénie,  tert.p.9i6.c. 

& Ncnne.  S Giegoire  condannc  les  deux  dernières  dans  fontel- 
tament,  [laie  en  38 1 ,]&  dit  qu’il  (è  met  peu  en  peine  d’elles,  parce- 
que  leur  vjeert  reprehenlible.'Il  y protcflc  autfi  que  Melece,qui  p.91;.a. 
pouvoit  dire  le  mari  d’une  d’elles , tenoit  une  terre  qui  appar- 
tenoit  à Eupheme,&  que  pour  luy  il  en  a voit  fouvent  écrit  à cet 
Eupheme  pour  l’exhorter  à s’en  remettre  en  porté  (lion. 

'Il  appelle  fit  niece  Alypiennc  là  fille  très  chère  , & il  en  parle  p.jiSr. 
plus  honorablement  que  de  lés  lôeurs.'En  en  effet  dans  un  corps  «p.isj.p.J'u 
extrêmement  petit  elie  renfermoit  beaucoup  Je  vertu  : Elle  ne  d* 
s’employoit  qu’aux  occupations  propres  à fon  fexe  : elle  avoir 
fouvent  la  telle  baillée  vert  la  terre  pour  prier  Dieu.  Son  efprit 
» elfoit  continuellement  attaché  à luy  . Voyez , dit  noftre  Saint, 

» comment  elle  fçait  fe  taire  quand  il  le  faut  : voyez  quelle  ell  la 
» fagerte  de  lés  paroles , fon  mépris  pour  tous  les  ajultemens  des 
» fémmes,  là  generofité  qui  furparté  fon  léxe,  le  foin  quelle  prend 
» de  fon  ménagé,  fon  amour  pour  fon  mari. 

'Ce  marid’Alypienne  nommé  Nicobulefeft  celui  de  toute  là  b.t. 
famille  dont  Saint  Grégoire  receut  le  plus  de  confolation  & 
d’adiftance . ] 'Il  avoit  tous  les  avantages  du  corps,  de  l’efprit.de  car.jo.p.inA. 
la  nailiânce  , &.  des  richeflès  que  l'on  pouvoit  fouhaiter.  Il  pa- 
roirtoit  auffi  beaucoup  dans  la  Cour,  & il  s’eftoit  fignalé  dans  la 
guerre  de  Perfeffous  Confiance  ou  fous  Julien.]  'Mais  les  lettres  a.M«r.ji.p. 
liufoicnt  fon  principal  ornement  : 11  y avoit  une  extreme  facilité  ,,s  * 
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foie  pour  la  profe,  (bit  pour  les  vers,  & il  excelloit  egalement  dans  36?' 
cir.si.r.nj.d.  ]e  jugement  & dans  l’eloquence.  'Nous  avons  encore  un  poème 
cp1j5.p  871.d-  de  luy  parmi  ceux  de  S.  Gregoire.'Commeil  eftoit  extrêmement 
grand  de  corps,  il  fe  railla  en  écrivant  à S.  Grégoire  de  la  peti- 
tellè  de  fa  femme;  ce  qui  obligea  le  Saint  de  luy  en  faire  I’eloge. 
cp.j6.p  So 7 d.  'Saint  Grégoire  parle  toujours  fort  avantageufoment  de  luy  , 

& avec  de  grands  témoignages  de  liaifon  & detendrefle.  'Il 
cp.i  iS.p  s54  a.  l’appelle  fon  cher  Nicobule , 'fon  véritable  & très  cher  fils, 1 un 
7ŒXZÏ  homme  auffi  digne  de  foy  qu’il  en  connoiflè. b II  dit  qu’il  a foin 
;oÿ.  de  luy  dans  fa  vieilleffe  & (es  maladies,  qu’il  en  fait  le  (butien  & 

cp47.4tp.S08.  le  bafion  de  fa  fbiblefîè  : 'que  tout  ce  qui  regardoit  Nicobule  le 
regardoit  luy  mefme,  pareeque  c eftoit  tout  fon  repos  & toute  (à 
cp.cop.p.gjob  joie:  qu’il  luy  eftoit  entièrement  uni  & par  l’alliance  du  fang& 
par  l’union  de  l’amitié  ; & ce  qui  eftoit  plus  confiderable que  le 
refte,  par  la  probité  de  lès  mœurs. 

cp.4sp.S07.ab.  'Ilfervit,  comme  nous  avons  dit , les  Empereurs  dans  leurs 
armées  avec  beaucoup  de  gloire  & de  réputation,  & eut  divers 
eP-*34.p.9ioi.  emplois  fous  les  Gouverneurs  de  (à  province.  'Neanmoins  il 
avoir  prefque  toujours  vécu  dans  le  repos , pour  lequel  il  avoit 
cp.50p.81 1 c.  beaucoup  d’inclination. 'C’eft  pourquoi  Olympe  qui  eftoit  gour- 
verneur  de  la  fécondé  Cappadoce  [vers  l’an  38  2,]'luy  ayant  donné 
cp.ips  p sia. b.  l’intendance  des  portes , 'il  fe  déplut  extrêmement  dans  cette 
occupation  qui  demandoit  beaucoup  de  foin  & d aftiduité  dans 
des  lieux  deferts , à quoy  fa  foibleftè  & le  peu  d’accoutumance 
qu’il  avoit  à la  folitude  ne  s’accordoient  pas.  S Grégoire  écrivit 
à Olympe  pour  le  prier  de  le  décharger  de  (â  commiftîon  , en 
confideration  du  foin  qu’il  prenoit  de  1 uy  , & de  luy  en  donner 
telle  autre  qu’il  luy  plairait,  l’afturant  qu’il  l'accepterait  avec 
‘P834.p-970.a-  joie.'Ilfùt  mefme  obligé  d’écrire  [depuis]  à Hellade[de  Cefarée,] 
qu’il  le  prioit  de  luy  procurer  une  entière  déchargé  de  toutes 
fortes  d’emplois. 

[11  femble  que  Nicobule  ait  eu  une  affaire  confiderable,  lorf 
que  S.  Amphiloque eftoit  encore  dans  le  monde,  peuteftrevers 
cp160.pS73.it  l’an  365/l'CarS.  Grégoire  écrivant  à un  Amphiloque  dont  la  fa- 
p.s/4.a.  mille  eftoit  unie  d’amitié  avec  la  fienne,  '&  qui  eftoit  alors  dans 
le  bareau,[ce  qui  convient  fort  bien  à celui  qui  fut  fait  Evefque 
d’icone  en  374,]il  le  prie  d’affîfter  fon  fils  Nicobule,  à qui  ceux 
dont  on  l’euft  cfperé  le  moins , fufeitoient  de  l’embaras  & du 
trouble.  [Si  cette  lettre  ne  s ’adrelfoit  pas  à S.  Amphiloque , qui 
avoit  quitté  le  bareau  dés  devant  l’an  373,  nous  la  reporterions 
à la  grande  affaire  que  Nicobule  eut  vers  l’an  38  2, laquelle  donna 
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3691  occafion  à noftre  Saint  d'écrire  quelques  lettres  en  fa  faveur  , 

comme  nous  le  dirons  alors.]  Il  le  recommande  fort  à Sophrone  eP.io7.P.S50.b. 
[qui  fut  Prefet  de Conftantinople,  vers  369JII  eut  aufli  quelque  l66>p  g76  c> 
demélévers  l’an  374  avec  Julien  receveur  des  tailles  à Nazianze. 

Il  conferva  fa  maifon  tant  qu’il  vécut , dans  l’éclat  & dans  la  cp.44.p  8o6,b.c 
«ap»»,  fplendeur  ; Mais  il  laiffa"trop  tort  fa  femme  veuve,  chargcede 

plufieurs  epfans,[vers  l’an  38  5-JSon  aifné  portoit  le  mefme  nom  car.50  p.nj.b. 
Note  17-  que  luy:'&  une  de  fès  filles'nommée  Alypienne  comme  fa  mere,  eP*3’~p-9»J* 
embrafià  la  virginité  avec  uncfprit  & une  refolutionqui  furprit  91<s,ï 
S.  Grégoire  mefme.  [Nous  ne  trouvons  rien  des  autres  enfansde 
Nicobule  ] 


ARTICLE  XXX L 


Des  lettres  de  S.  Grégoire  ; Jes  inquiétudes  & [es  peines . 

fX  TO  üs  devons  à Nicobule  le  pere  les  lettres  qui  nous  ref- 
1 \ tent  encore  de  Saint  Grégoire;  ] 'Car  il  pria  ce  Saint  d’en  Narep  tog  ^ 
ramafïèr  autant  qu’il  pourrait  & de  les  luy  envoyer,  ce  qu’il  fit,  «02.c,d. 

& il  luy  manda  en  mefme  temps  qu’il  y trouverait  plus  decbofès 
utiles,  que  de  celles  qui  ne  font  que  pour  la  montre  & pour  l’ap- 
parence; parceque  le  caractère  de  tous  fès  difcours  eftoit  d’eflre 
remplis  autant  qu’il  fe  pouvoit  de  fentences  & de  doctrine  pour 
l’inftru&ion  des  le&eurs.  C’elt  pourquoi  il  demande  à Nicobule 
pour  recompcnfe  de  fon  prefènt,  qu’il  en  titre  du  profit. 

'Une  autre  fois  répondant  à Nicobule  qui  luy  avoitdemandé  cp.20c.p  903  a. 
quelques  réglés  fur  la  maniéré  d écrire  les  lettres,  'il  luy  mande  a-*>- 
que  la  neceflité  & les  affaires  que  l’on  y traite  en  font  la  feule 
réglé  pour  la  longueur:  'qu’elles  doivent  effre  fort  claires,  & c. 
éloignées  du  ffyle  pompeux  des  orateurs;  non  pas  neanmoins  c.d. 
fèches  & fans  beauté,  mais  relevées  avec  médiocrité  par  quel- 
que fèntence&  quelque  apophthegme,  ou  par  quelque  raillerie 
& quelque  enigme;  avec  quelque  peu  de  figures,  fânsantithefès 
niautrechofède  cette  nature,  fi  ce  n’eft  quelquefois  comme  en 
fè  jouant:  'qu’en  un  mot  leur  beauté  eft  de  n en  avoir  point  [qui  p.ço4.a. 
paroiflè,  ]&  d’approcherautant  qu’il  fcpeut  du  naturel,  [On  ne 
peut  mieux  comprendre  ces  réglés  qu’en  les  voyant  pratiquer 
par  noftre  Saint  mefme  dans  fès  lettres,  ] où  il  femble  avoir  eu  Baf.ep.3.p.47.d 
beaucoup  d’inclination  pour  le  lafeonifine , 'qui  confifte,  comme  Naz.eP.jP.769 
il  l’explique  luy  mefme  à Nicobule,  non  à écrire  peu  de  lignes, a* 
mais  à dire  beaucoup  de  chofes  en  peu  de  mors . 'D'où  vient  que  Baf.ep  j.P.47#c. 
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S.  Bafile  luy  mande  un  jour;  j ay  receu  une  lettre  de  vous,  & qui  ((  15,1 
cft  tout  à fait  de  vous;  ce  que  je  n’ay  pas  tant  reconnu  par  lëcii-  ( 
ture  de  voftrc  main,  que  par  le  caraüere  ordinaire  de  vos  lettres: 

Car  il  y avoit  peu  de  lignes  , mais  qui  renfermoient  beaucoup  de 
fens.'J’attens  voftre  réponfe  par  le  porteur  , qui  ne  fera  pas  fort 
chargé  dune  lettre  laconique , telles  que  font  celles  que  vous 
nous  écrivez  toujours. 

[Les  affaires  & les  inquiétudes  que  donna  à noftre  Saint  la 
fucceflion  de  fon  frere  Ceteire,  furent  caufe,  autant  qu’on  en  peut 
juger,  des  plaint esqu’il  fait  dans  un  de  fes  poèmes , "qu’il  composa  Note  : s. 
au  commencement  de  371  au  pluftardj&  comme  nous  l’avons 
déjà  remarqué , après  la  mort  de  fes  frères,1  lorsqu’il  reftoit  feul 
pour  la  confolation  de  fes  parensjlefquels  vivoient  encore , com- 
me il  le  dit  bien  clairement, '&  aufti  il  ne  dit  rien  d’eux  lorsqu’il 
fe  plaipt  d’eftre  abandonné  de  tout  le  monde. 

[Il  n’y  a guere  de  piece  qui  fa  fie  mieux  voir  la  pieté  de  ce 
Saint.Car  cëft  une  production  toute  pure  de  fon  humilité. Quel- 
que teint  qu'il  fuft , il  s’y  reprefente  comme  un  homme  à qui  il 
ne  reftoit  prefque  pas  d’cfperance  de  telut,  à caufe  des  foins  & 
des  inquiétudes  dont  il  fe  plaint  d’eftre  agité , & dont  il  ne  pou- 
voir fe  retirer  eftant  arrefté  par  l’affiftance  qu’il  eftoit  obligé 
de  rendre  à fon  pere  & à fa  mere.jll  dit  qu’aprés  avoir  meprifé 
toutes  les  chofes  de  la  terre , le  démon  avoit  encore  trouvé  ce 
moyen  de  l’attaquer . Il  repefente  excellemment  le  tort  qu’il 
croyoit  en  avoir  receu  par  la  chûtc  d’un  grand  arbre  , dont  les 
eaux  ont  creufe  & découvert  pieu  à peu  toutes  les  racines . 'Il  fe 
plaint  de  ne  pouvoir  plus  joüir  des  delices  de  la  contemplation  . 

11  fe  compare  pour  ce  fujet  à celui  que  les  voleurs  avoient  laifte 
nud  & prefque  mort  fur  le  chemin  de  Jerico , félon  la  parabole 
de  l’Evangile.'ll  dit  qu’il  n’a  plus  de  lumière  que  pwurconnoilire 
le  malheur  où  il  eft  tombé.'II  fouhaite  la  folitude  comme  le  feul 
remede  de  fes  maux;  '&  il  eftoit  en  effet  refolu  d’y  retourner  , 
auffitoft  que  la  mort  de  fes  parens  luy  en  aurait  laifte  la  liberté; 
ce  que  S.  Bafile  témoignoit  beaucoup  approuver. 'En  marquant 
à la  fin  combien  il  eftoit  deftitué  de  toutes  fes  confolations  hu- 
maines, il  dit  que  les  foütaires,  danslefquels  feuls  il  avoit  accou- 
tumé d’en  trouver  quelqu’une,  eftoienteux  mefines  divifez  fur 
le  fujet  de  la  foy;  marquant  peut-eftre  ceux  qui  Envoient  l’herc- 
fte  des  Macédoniens:  & il  paroift  qu’il  y en  avoit  un  allez  grand 
nombre . 'il  examine  avec  beaucoup  de  pieté  quelles  eftoient  les 
raifons  pour  fefouelles  Dieu  l’aiiffgeoit . 

ART.  XXXIII. 
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ARTICLE  XXXIII. 

Quelques  allions  particulières  de  Saint  Grégoire  en  370  & 371: 

Maladie  de  fa  rnerc:  Son  pere  refefle  à Valent. 

L’an  de  Jésus  Chri  st  370. 

[T  ’Anne'e  ?70eft  illuftre  dans  l’Eglife  par  la  promotion  de 
I > Saint  Bafile  fur  la  chaire  de  Cefarée."Noflre  Saint  & fon 
pere  y contribuèrent  plus  que  perfonne  ,•  & on  peut  dire  que  ce 
furent  eux  proprement  qui  la  firent,  quoique  le  pere  feul  ait  efté 
pour  cela  à Cefarée.  Il  fèmbloit  au  moins  que  S.  Grégoire  y duft 
accourir  après  l’elcétion;  & il  en  eftoit  fort  prelTc  par  S.  Bafile. 

Il  crut  neanmoins  qu’il  efloit  plus  à propos  d’attendre  encore 
quelque  temps.  Lorfque  Saint  Bafile  l’eut  enfin  auprès  de  luy,  il 
voulut  luy  faire  de  grands  hooneurs/'&  ce  fëmble  le  faire  com- 
me fon  coadjuteur  mais  il  le  refufa  , & ne  put  pas  mefme  fe 
refoudre  à paflèr  un  temps  confiderable  avec  luy , parcequ’il 
croyoit  que  Dieu  le  demandait  auprès  de  fon  pere. 

l’an  de  Jésus  Christ  371. 

L’année  fuivante  vers  le  mois  de  feptembre  "ii  donna  avis  à 
S .Bafile  des  mauvais  bruits  que  l’on  femoit  contre  luy,  fur  ce  que 
pour  des  raifons  approuvées  par  S.  Athanafc,  il  ne  prefehoit  pas 
ouvertement  la  divinité  du  Saint  Efprit.J  'Pour  S.  Grégoire  il  la  Nn.ep.s«.p, 
prefehoit  hautement , & il  le  fit  furtout  dans  un  difeours  qu’il  ;,i>  ',0' 
avait  prononcé  peu  de  temps  auparavant,  [ & que  nous  n’avons 
plus] 

'Dans  une  lettre  qu’il  écrivit  fur  ce  fujet  à & Bafile,  il  luy  pro-  cp-i?  p 79*  ». 
met  de  l’aller  trouver  quand  il  voudroit.-f 'mais  il  femble  qu’il  ait  rp.4  p.7S9. 
eflé  retenu  encore  quelque  temps  pour  la  maladie  de  fa  mere  . 

'Cette  fâinte  femme  efloit  fort  robufie,  "&  on  ne  la  voyoit  jamais  or-'»  r-  ;°s-o°« 
malade:  Elle  le  fut  neanmoins  une  fois;  & outre  les  autres  acci- 
dens  de  fon  mal , elle  ne  pouvoit  prendre  aucune  nourriture  . 

Cela  dura  plufieurs  jours, & ne  finit  que  par  une  elpece  de  mira- 
cle.'Elle  vit  une  nuit  en  fonge  Saint  Gregoiicqu’clle  aimoit  le  plus  p ;o6.«  b.c. 
tendrement  de  tous  lés  enfans,  entrer  inopinément  densfâ  cham- 
bre avec  une  corbeille  pleine  de  pains  fort  blancs , qu’il  avoit 
bénis  luy  mefme  félon  fa  coutume,  & qui  efloient  marquez  d’une 
croix . Elle  crut  manger  de  ce  pain  qu’il  luy  prefentoit,  & qu’il 
luy  rendoit  la  fanté  & les  forces . Ce  fonge  devint  réel , & elle 
revint  auffi-tofl  à elle,  & conceut  l'efperance  de  guérir  bicn-toft 
Hijl.  EcdTom.  IX.  Ccc 
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Saint  Grégoire  l’alla  voir  le  lendemain  matin,  & la  trouva  plus  J?I' 
gaie  qu  elle  n’avoit  efté  les  jours  précédons . Il  luy  demanda  à 
l’ordinaire  comment  elle  avoit  pafle  la  nuit , & fi  elle  n’avoit 
befoin  de  rien . Elle  luy  répondit  aufli  toft  d’un  air  fort  content 
& fort  tendre:  Vous  m’avez  donné  à manger,  mon  fils;  & vous  „ 
me  demandez  comment  je  me  porte  ! En  mefme  temps  les  fer-  „ 
vantes  qui  eftoîent  là  prelèntés  firent  ligne  au  Saint  de  fo  con- 
tenter de  cette  réponfe  , depeur  de  la  contrifier  en  luy  fàifânt 
connoiftre  que  ce  n’eftoit  qu'un  longe. 

[Ce  fût  apparemment  après  qu’elle  fut  guerie  de  cette  mala- 
die, que  Saint  Grégoire  alla  àCefârée  trouver  S.Bafile  fur  la  fin  de 
r ■ s i pan  371,]  après  avoir  acquis  une  nouvelle  couronne  en  Tefiftant 
avec  Ion  pere  à Valcns . Car  il  paroift  que  ce  Prince  proteéleur 
déclaré  de  l’Arianilme  vint  à Nazianze,  [ avant  lâns  doute  que 
d’arriver  à Cefarée,  ] & prétendit  obliger  l’Evelquc  Grégoire  à 
socr.i.4.c.".p.  s’unjr  avec  les  Ariens.  ["Car  c’eft  ce  qu’il  fàifoit  partout  ] 'L’an-  VImAimm 
‘ ■ tiquité  ne  nous  fournit  rien  davantage  pour  le  temps  ni  pour  ’ ,,4‘ 

le  detail  de  cette  perlècuticn.  Socrate  dit  feulement  que  lorfque 
Valcns  perfecutcàt  & bannilloit  tous  les  défcnfeurs  de  la  fby 
Catholique,  il  n’y  eut  que  S.  Bafile  & noftre  Saint,  qui  pour  leur 
pieté  extraordinaire,  & par  une  providence  particulière  de  Dien, 
furent  exemtez  du  banniflcmcnt.  - . 

l’an  de  Jésus  Christ  372. 

N«i.or  m.p.  [Noftre  Saint  peut  avoir  fuivi  Valens  à Cefarée JCar  il  nous 
33,‘  ' apprend  luy  mefme  qu’il  fut  prêtent  à l’entretien  que  ce  Prince 

y eut  avec  Saint  Bafilc  [le  6 de  janvier  de  l’an  3 72, ]à  la  fèfie  de  v $ Batte 
l’Epiphanie.  « i°- 


Nn2.or5.fti 

a.b.c. 


ARTICLE  XXXIV. 

Saint  Grégoire  e/î  fait  maigre  luy  Evefque  de  S a fîmes . 

3f»  'TL  n’y  avoit  rien  de  plus  unien  toutes  maniérés  que  S.  Bafile 
& SaintGregoire:[&  neanmoins  ils  penferent  rompre  fur  une 
occafiondont  voici  la  fource.  LaCappadoce  jufques  alors  n’avoit  V.  s.  Bifiid 
fait  qu’une  province  ecclefiaftiquc  & civile . Ayant  efté  divifée  5 77' 
en  deux  pour  le  civil , Cclhrée  demeura  métropole  de  la  pre- 
mière,-&  la  ville  de  Tyanes  acquit  la  mefme  dignité  dans  lu  fé- 
conde . Anthime  Evefque  de  la  derniere  petendit  que  la  pro- 
vince ertoit  aufii-bien  divifée  pour  l’ecclefiaftique  que  pour  le 
civil , & s’attribua  les  droits  de  métropolitain  fur  les  Eglilès  de 
. ,YA  v s • v'A 
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la  féconde  Cappadoce.  Saint  Bafile  s y oppofâ;  & pour  maintenir 
fon  Eglife  dans  fon  ancienne  polfeflion , erigea  quelques  nou- 
veaux evefchez , & entre  autres  celui  de  Salîmes  où  il  voulut 
établir  S.  Grégoire  pour  le  défendre  contre  Anthime  qui  vou- 
lons en  emparer . Voici  la  defcription  que  noftrc  Saint  fait  de 
ce  lieu.] 'C’eft, dit-il,  une  miferable  petite  bourgade  fituée  fur  ar.t.p.;*. 
une  grande  route  de  la  Cappadoce , & où  aboutiflènt  trois  che- 
mins . Il  n y a ni  eau  ni  verdure  . On  y elt  continuellement  in- 
commodé par  le  bruit  ik  par  la  poufiiere  que  font  les  chariots 
qui  y partent . On  n’y  entend  que  clameurs , que  plaintes  , que 
gemiflèmcns.  On  n’y  voit  qj’exadlions  ,quequeftions,  que  puni- 
tions, qu’executions.  Il  n’y  a pour  habitans  que  des  étrangers  & 
de  malheureux  vagabonds  En  un  mot  on  ne  peut  pas  s’imaginer 
un  fejour  plus  trille  ni  plus  indigne  d’un  homme  libre  que  l’eft 
Salîmes.  , 


Tout  le  monde  condanna  le  choix  que  S.  Bafile  fit  de  Saint  P-7-c  *. 
Grégoire  pour  un  lieu  de  cette  forte  ; mais  S.  Grégoire  en  fut 
d’autant  plus  touché  , nour  ne  rien  dire  de  plus  rude , qu’outre 
1 incommodité  du  lieu,  rien  n’eftoit  plus  contraire  qu'un  evefché  p.7.c. 
au  dellèin  qu  il  avoit,&que  S.  Bafile  avoitfouvent  approuvé, qui 
elloit  de  Ce  retirer  tout  à fait  dans  la  folitude  & hors  desaftâires, 
dés  que  fon  père  & fa  mere  feraient  morts.'Il  difoit  encore  long-  or.îo.P.356.j. 
temps  depuis,  que  ç ’avoit  ellé  la  caufe  de  tout'le  trouble  & de 
* ’'J7Xa'H-  toutes  les  agitations  dont  fa  vie  avoir  ellé  traverfée  . 'II  croyoit  or.5.p.i35.c. 
- devoir  d’autant  plus  s’éloigner  de  l’epifeopat,  que  tout  le  monde 
recherchoit  avec  plus  de  paffion  la  puillance  & l’elevation  de 
cette  dignité  ; & il  craignoir  de  tomber  dam  le  defaut  fi  ordi- 
naire de  ceux  qui  veulent  élire  compagnons  de  la  pui fiance  de 
leurs  amis  , & s’élever  par  leur  élévation . 'D’ailleurs  plus  fes  lu-  or 
mieres  croifloient,  plus  il  redoutoit  les  dignitez  de  l’Eglife , dans  r'Ht‘ 
i’apprehenfion  d’en  élire  indigne , '&  dépeur  que  quand  mefme  p.u3.a.b. 
il  y ferait  bien  entré,  la  grandeur  mefme  de  la  grâce  ne  l'enflait 
d’orgueil,  & ne  le  fifl  tomber  comme  Saül . 

[Cependant  après  avoir  refifté  long-temps,  enfin  il  fut  vaincu 
par  l’autorité  de  fon  pere,  qui  fe  joignit  à S.  Bafile . II  fut  facré 
_ —,  a(iez  probablement  à Ccfarée  vers  le  milieu  de  l’an  2 1 'par  „ ,.1 

v.  s.  Bade  s Balile/en  prefence  des  députez  de  l’Eglife  de  Salîmes.*  II  fut  o'Swfrd.  ’’ 
facré  pour  Evefque  de  Safimcs,b&  neanmoins  il  dit  qu’il  n’avoit  f P4t 
P°int  rcce«  « fiege  non  plus  que  celui  de  Nazianze  , "par  une 
déclaration  folennelle  ; [ peut-ertre  parcequ’il  avoir  feulement 
cüe  choifi  par  Saint  Bafile,&  non  pas  élu  folennellement  par  le 
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peuple  de  Salîmes,  & par  une  alfemblée  des  Evelquesde  la  pro-  *7V 
vince. 

La  cinquième  oraifon  eft  apparemment  celle  qu'il  prononça 
publiquement  aufli-toft  après  Ion  ûcre,  en  prefence  de  S.  Bafile, 
a qui  il  adrefïê  prelque  toujours  la  parole, ]&  de  les  chers  freres> 
pui  pouvoient  eftre  les  Ecclefiaftiques  & les  Fideîesde  Cefârée, 

'devant  qui  il  n’avoit  point  voulu  parler  jufques  alors,  pour  s’en- 
tretenir avec  Dieu  dans  le  repos  & dans  le  lilence  . 'On  y voit 
avec  quelle  peine  il  avoit  conlenti  à fon  ordination,  qu’il  appelle 
une  tyrannie,  '&  qu’il  avoit  prefquc  entièrement  rompu  (ut  ce 
fujet  avec  S.  Bafile: 'mais  il  dit  qu’il  eft  tout  à fait  revenu  de  cette 
fureur,  fi  l’on  veut  luy  donner  ce  nom,  ou  celui  de  folie,  qui!  re- 
çoit avec  joie  ce  qu’il  avoit  refufé  avec  tant  d’obftination;  & que 
c’eft  pour  donner  une  marque  de  fon  entière  réunion  avec  Saint 
Bafile  qu’il  luy  accorde  le  dilcours  qu’il  fait . 

[La  fottieme  oraifon  paroift  eftre  laite  dans  la  mefmeocca  lion 
que  la  cinquième;]  linon  qu’on  peut  croire  qu’il  la  prononça  eu 
particulier  devant  les  Evelqucs  [ qui  l’avoient  ordonné , ] entre 
lelquels  il  marque  fon  pere  & S.  Bafile,  '&  devant  les  députer  de 
i’Eglifc  deSafimes.  'Il  y dit,  comme  dans  l’autre,  qu’il  reçoit  fon 
ordination  avec  joie , quoiqu'il  euft  eu  befoin  de  quelque  temps 
pour  s’y  refoudre  : 'mais  il  témoigne  a fiez  que  cette  joie  n’eftoic 
point  (ans  quelque  triftefle . 11  ne  le  repent  point  de  la  timidité 
& du  chagrin  qu’il  avoit  fait  paroiftre  auparavant;  '&  il  fait  en- 
core quelques  plaintes  fort  tendres  de  la  violence  que  S.  Baille 
luy  avoit  laite. 

Il  fait  paroiftre  les  mefinesfêntimens  dans  la  fixieme  oraifon, 

'qu’il  fit  en  une  fèfte  de  Martyrs,*auffi-toft  après  fon  fiacre.*' Baro- 
. mus  veut  que  ç’air  efté  Je  lcndemain,ce  qui  ne  paroift  pas.cIl  s’a- 
dreffe  au  commencement  à & Grégoire  de  Nylfe , lequel  eftoi* 
arrivé  un  peu  trop  tard  pour  eftre  à la  ceremonie  de  fon  ûcrc: 

Le  refte  elt  une  exhortation  excellente  fur  la  manière  dont  les 
Chrétiens  doivent  célébrer  les  feftesdes  Saints. 

&&&&&&&&&&&&&&&&*&*»& 

ARTICLE  XXXV. 

S.  Grégoire  quitte  Safimes , & accepte  la  conduite  de  l'Eglife  de 
N ayante  fous  fon  pere  ; écrit  â Hellene . 

[r  A IN  T Grégoire  eftoit  donc  refolu  de  s en  aller  gouverner 

J fe  petit  peuple  de  Salîmes,  nonobftant  toutes  les  iacommo- 
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ditez  de  ce  lieu,  mais  Anthime  s’en  eftant  faifi  avant  qu'il  y euft  pu 
V.  s.  Batik  faire  aucune  fon£fion,J&  y ayant"peut-eftre  mis  un  Evefque, félon  Bar.371.  ï ni. 
* ,0‘  que  le  croit  Baronius, (comme  le  Saint  vit  qu'il  ne  pouvoit  s’y  éta- 

blir que  par  une  efpece  de  guerre  , & que  les  parties  n’eftoient 
point  encore  en  état  d’accepter  l’accommodement  qu’il  avoit 
tafehé  de  moyenner  entre  S.  Bafile  & Anthime,  Jil  fe  retira  dans  Niu.car.i  p s.c. 


la  folitude  fur  une  montagne  . 'Le  Preftre  Grégoire  dit  qu’il  s’en  »k.p.ij*. 
alla  dans  un  hofpital,  où  il  foulageoit  les  malades  par  les  fèrviees 
& par  les  exhortations , fâifant  fervir  fa  fuite  à l’exercice  de  fâ 
vertu.[Il  ne  pouvoit  mieux  obforver  Jce  qu’ordonne  le  1 8 .e  Canon  Conc.r.i.p.jS» 
du  Concile  d’Antioche , Que  fi  un  Evcfque  cft  empefehé  par 
quelque  caufê  qui  ne  vienne  pas  de  luy,  [ telle  qu’eftoit  la  violence 
d’ Anthime,  ] d’aller  à l’Eglifê  pour  laquelle  il  a efté  ordonné,  il 
confervera  l’honneur  & les  fonctions  de  l’epifcopat,  pourvu  qu’il 


ne  trouble  point  l’Eglifo  où  il  fera . 

'Il  ne  put  long  temps  jouir  de  fbn  repos,  & refifier  aux  conjura-  Naa.car.i  p W. 
tiona  que  lôn  pere  luy  fit  de  revenir.  Mais  il  luy  refufa  abfolument 
d’aller  à Safimcs,  '&  ne  confentit  qu’aprés  beaucoup  d’inftances  J|car,«.p.;a.L-, 
à gouverner  fou*  luy  l’Eglifê  de  Nazianze  tant  qu’il  vivrait , c" 

'dans  la  croyance  que  cela  ne  l’engageoit  point  pour  l’avenir , c-M.p.j.a 
puilqu’il  n’eftoit  pas  lié  à cette Egüfe ni  par  aucune  promefle/u 
par  aucune  élection  canonique. 

'Ce  fut  en  cette  occafion  qu'il  prononça  fon  huittieme  dif  or.i.p.i47<ù*. 
cours , où  il  reprefente  excellemment  les  diverfes  penfe'es’  dont 
fbn  efprit  avoit  efté  agité  par  l’amour  de  la  folitude  d’une  part, 

& de  l’autre  par  la  crainte  de  manquer  à la  vocation  du  Saint 
Efprit, & au  fêrvice  qu'il  devoit  à l’Eglifê.'ll  y relevé  les  grandes  p.141.147. 
qualitez  de  fon  pere,  & la  vigueur  de  lbn  efprit  dans  la  foiblcflè 
de  fon  corps , pour  montrer  qu’il  n’avoit  eu  nul  befoin  de  cher- 
cher l’aide  & le  fccoursd’unautre.'ll  dit  qu’il  s’étonne  de  ce  qu’il  p u7.a,b. 
n’a  point  appréhendé  les  mauvais  jugemens  qu’on  pourrait  faire 
defonaéüon.&qu’onne  l’accufàft  d’avoir  moins  fui  vi  les  mouve- 
mensdel’EfprirdeDieu, que  ceux  d’une  affe£lionchamelle&  hu- 
maine, en  elevant  fbn  fils  à une  dignité  que  l’on  avoit  accoutumé 
de  regarder  comme  quelque  choie  de  fort  doux,  ôc  comme  une 
efpece  de  principauté  . '11  fait  une  profeftion  fdennelle  de  la  di-  p.us-b. 
vinitédu  S. EfpritXvoyant  peut-eftreque  cellequ’il  avoit  faite  un 
an  auparavant,avôit  efté  utile  à l’Eglifc-] 'mais  il  n’oublie  pas  de 
déclarer  publiquement  qu’il  ne  s’engage  à l’Eglifc  de  Nazianze 
que  pour  focourir  fon  pere,  & auranc  qu’il  vivra;  & qu’aprés  cela 
il  pre  tend  eftre  libre  de  fuivre  ccque  luy  infpirera  le  S.  Efprit:  à car.i.p.5^ 

C c c iij 
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qupy  Ton  pere  mcime  avoit  confênti . 'L’une  des  fbndtions  qu’il  "371r 
exerça  dans  l’Eglife  de  Nazianze , futd’impofêr  les  mains- pour 
faire  defeendre  le  Saint  E/prit:  [ce  qui  marque  ce  fembleencet 
endroit  l'ordination  des  Prellres  . ] 'Il  fëmble  que  quand  il  pref- 
choit,  fon  pere  le  faifoit  finir  en  luy  donnant  la  paix  [&  la  baie-  JW  kV>'- 
diétion  ] .^r-xcV- 

'Hellene  efloit  cette  année  3 71,  intendant  des  tailles  à Na-  vi.Bafiie 
zianze,  "comme  nous  l’apprenons  de  l’hiftoire  de  S.  Baffle,  * qui  * #4’ 
avoit  receu  par  luy  une  lettre  de  noftre  Saint  dés  l’année  prece- 
dente; mais  il  ne  paroift  pas  s’il  avoit  alors  cette  qualité.  Il  efloit 
Arménien  de  naiffance. b II  avoit  une  femme, dés  enfans,c&  un 
frere , lequel  aufli  biai  que  luy  acquérait  beaucoup  de  gloire  par 
fôn  éloquence  ; «Sc  tous  deux  rendoient  la  juflice  dans  les  villes . 

'Comme  denc  Hellene  efloic  confiais  à l’afliette  des  tailles  de 
Dioccfàrée,  [c’efl  à dire  de  Nazianze,  ] S.  Grégoire- luy  recom- 
manda particulièrement  dix  perfbnnes,  [ qui  eftoient  peut-eflre 
les  folitaires  qu’il  nomme  enluite  . Car  oflant  Carterc  qui  eftoit 
autrepart,  il  n’y  en  a-  plus  que  dix  ] 

'Hellene  luy  promit  d’avoir  foin  de  ces  perfbnnes, d&  pria  aufli 
le  Saint  de  luy  compofèr  quelque  piece. c II  le  fit,  & luy  envoya 
le  lendemain  le  poème  que  nous  avons  encore,  où  il  luy  dit  d’a- 
bord que  depuis  qu’il  eft  chargé  du  doux  fardeau  de  la  Croix  ,, 
fesdifeours  n’ont  plus  rien  de  complaifânt  ni  de  flateur , qu’il  ne 
peut  Samufèr  à îoiier  tous  les  avantages  des  richeflès  & de  la 
fortune qu’il  ne  fçait  que  donner  des  confeils  utiles  à ceux  qui 
les  veulent ecouter.  'Il  l’exhorte  en  effet  à confiderer  fbn  emploi 
comme  une  offrande  qu’il  fait  à Dieu  , 'à  fonger  qu’il  fera  jugé 
comme  il  jugera  les  autres,  '&  à ne  pas  rendre  plus  pefant  à tes 
frères  le  joug  & la  fervitude  où  le  péché  & non  la  nature  les 
avoit  réduits  . 'Il  luy  recommande  particulièrement  les  Eccle- 
fialliques,  'les  folitaires,  dont  il  luy  en  nomme  plufîeurs,  f&  les 
vierges. e II  dit  qu’il  le  prie  de  cela  au  nom  de  Saint  Bafile  , dont 
il  fait  un  bel  eloge  , '&  de  fon  pere , qu’il  fait  parler  pour  fon 
peuple. 

[Nous  avons  déjà  raporté  ce  qu’il  dit  des  folitaires.  ] 'Pour  les 
vierges  qu’il  appelle  l’œil  & la  gloire  de  fon  troupeau  , ril  dit 
qu’elles  eftoient  en  petit  nombre  , mais  excellentes . 'Elles  ont , 
dit-il , une  grandeur  dame  extraordinaire , & fe  font  dégagées 
avec  un  courage  mafle  dç  toutes  les  mifêres  de  leur  fexc  . Pour 
confërver  leur  pureté  , elles  ne  fê  couvrent  que  de  facs  noirs , 
couchent  à terre  fur  la  cendre , font  toujours  appliquées  à la. 


Digitized  by  Google 


Vin  Je  je  SAINT  GREGOIRE  DE  N AZIANZE  . 39  r 

priere  , partent  les  nuits  dans  les  veilles , pouffent  fans  celle  de 
tendres  gemillèmens  [vers  l’Epoux  celefte,]  & ont  prelque  tou- 
jours les  yeux  baigner  de  leurs  larmes  . Elles  oublient  la  delica- 
tertè  de  leur  corps  ; elles  meprifènt  les  beaux  habits;  elles  négli- 
gent cette  beauté  qui , Ibit  -naturelle  , ioit  artificielle  & fardée, 
difparoift  & périt  en  un  inllant.  Enfin  dans  un  corps  de  femmes 
elles  égalent  la  force  & le  courage  des  hommes. 

'Il  parle  toujours  de  l’Eglile  de  Nazianre  dans  ce  poème, com-  *.ciio7.a|iot  b. 
me  de  fon  Eglilé.de  fon  troupeau,  de  fon  peupIe[Ainli  il  lêmble  c* 
que  ce  Ibit  depuis  qu’il  eut  conlènti  à la  gouverner  avec  fon 
pere.  ] 'Il  dit  que  comme  Dieu  releve  ordinairement  les  petites  p.noj.k 
choies , il  luy  avoit  donné  la  gloire  d’eftre  comme  couronné  par 
un  grand  nombre  de  perfonnes  de  pieté. 

ms  m&’WimimsmSmSWiiim 

ARTICLE  XXXVI. 

Des  difeours  de  Saint  Grégoire  fur  la  gresle  , & fur  l'amour  des 
pauvres  : Solitude  dam  Nazianze. 

l’an  de  Jésus  Christ  373. 

V.f.Bafilt  [1"  ‘An  373  eft  remarquable  pour  S.  Balîleàcaufedufchilme 
f 1 > que  fit  avec  luy  & avec  les  Catholiques  Euftathe  de  Se- 

balte  en  Arménie,  qu’il  avoit  défendu  jufques  alors , le  croyant 
aufli  orthodoxe  & meime  aulfi  faint  qu’il  l’ertoit  peu.  Il  lemble 
qu’avant  que  cette  affaire  fort:  encore  bien  éclaircie,  S.  Amphi- 
loque  ait  écrit  à Saint  Grégoire  pour  reconcilier  Euftathe  avec 
Saint  Ba(ile,&  que  c’ell  pour  cela  quejlc  Saint  luy  répond  que  ce  Nar 
qu’il  demande  de  luy  eff  parfaitement  Chrétien,  mais  que  l’Ar-  *75  b- 
•gÿfoStÀ,  menien  qu’il  vante  tant,  eff  tout  à fait  barbare,  & "bien  indigne 
;3^3qu’“  ait  aucune  conûderation  pour  luy  .[Nous  avons  remarqué 
v s.  Kaiiic  "autrepart  que  c’cffoit  peut-effre  fur  lefujetdu  meline  Eullatlre 
fSl-  que  le  Saint  avoit  écrit  la  lettre  25  àS.Bafile,  mais  apparemment 
en  l’an  3 7 a,  Iorfqu’ils  elfoient  encore  unis  enlêmble. 

Comme  nous  ne  trouvons  rien  autre  choie  pour  la  vie  de 
noltre  Saint , qui  appartienne  particulièrement  à l’année  373, 
nous  la  remplirons  de  quelques  difeours  qu’il  paroi  11  avoir  faits 
depuis  qu’il  fut  Evclque,  & lorfque  Ibn  pere  vivoit  encore . De 
ce  nombre  nous  mettons  le  1 s'faitcn  prclcnce  de  fon  pere, a oh  om jp.m.d. 
il  dit  qu ’aprésavoir  cfté  brebi  & puis  palteur,  il  elloit  alors  chef  ^c'  iîic 
des  palleurs,  'c’en  à dire  Evefque . n.p.«4«.d‘. 

'JÜ  fit  ce  difeours  pour  conlbler  fon  peuple  que  Dieu  avoit 
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affligé , premièrement,  par  une  mortalité  qui  a voit  emporté  les  Vî' 
chevaux,  les  bœufs,  les  moutons,  & les  autres  animaux;feconde- 
ment , par  une  féchereffc  que  le  defaut  de  pluie  avoit  caufé  en 
divers  endroits-,'&  enfin  par  une  grefle  qui  avoit  ruiné  les  vignes, 
les  bois,  & tous  les  grains'peu  de  temps  avant  la  moi  flou, a&  avoit 
mis  tout  le  pays  dans  une  étrange  defolation  . h La  douleur  que 
l’Evefque  Grégoire  conceut,  [jointe  à fâ  vieilleflè,  ] l’empefcha 
de  parler, 'outre  que  dans  l’âge  où  il  efloit  on  n’euft  [prefqucjpas 
pu  entendre  le  peu  de  paroles  que  fa  foibleflè  luy  euft  permis  de 
prononcer.  'C’eft  pourquoi  le  peuple  obligea  S.  Grégoire  fon  fils 
de  le  faire  au  lieu  de  luy  ;c  àquoy  il  efloit  d’autant  plus  engagé, 
qu’il  avoit,  comme  il  dit,  prevu  ce  chaftimcnt  long-temps  aupa- 
ravant, & en  avoit  averti  fbn  peuple,  pour  fàuver  fbn  ame  auffi- 
bien  que  celles  des  autres.  ^ 

'Il  témoigne  d’abord  combien  il  euft  fbuhaité  que  fbn  pere 
eufl  voulu  faire  luy  mefme  cette  a&ion  , dont  il  efloit , dit-il , 
beaucoup  plus  capable;  '&  puis  tournant  fon  difeours  à fon  peu- 
ple , il  l’exhorte  à reconnoiftre  que  c’eftoit  un  chaftimcnt  de 
leurs  pechez,  dont  il  marque  quelques  uns,  '&  à fléchir  la  mifê- 
ricorde  divine  par  leurs  prières , dont  il  leur  dreflè  un  modèle , 

'par  une  ferieufê  penitence  , à laquelle  il  oblige  les  plus  petits 
enfàns , aufli-bien  que  les  Preftres  ; par  le  changement  de  leur 
vie/&  furtout  par  la  mifericorde  qu’ils  exerceront  envers  leurs 
freres , laquelle  Dieu  acceptera  d’autant  plus , qu’ils  donneront 
de  leur  neceffaire  , & non  de  leur  abondance.  'Il  finit  en  priant 
fbn  pere  d’arrefler  ce  fléau  par  les  oraifbns , & de  demander  à 
Dieu  non  feulement  la  nourriture  des  Anges  qui  vient  du  ciel , 
mais  encore  la  corporelle . 

La  fèizieme  oraifbn  eft  le  célébré  difeours  de  l’amour  des 
pauvres  ou  de  la  pauvreté , que  S.  Jerome  a marqué  en  parti- 
culier fous  le  titre  grec  'qu’il  porte . d II  le  compofà  principale-  7^;  pi- 
ment pour  les  pauvres  de  l’hofpital  que  S.  Bafile  avoit  fait  baftir 
["dés  l’an  371  ou  37z.]  On  voit  qu’il  eft  fait  dans  quelque  folenni-  v.  s.  Bifile 
té,  [mais  on  n’y  trouve’ pas  d’autre  caraélere  qui  en  puiffe  mar-  f s»., 
quer  le  temps.  < ' * 

Comme  S.  Grégoire  avoit  fait  le  devoir  de  médecin  envers 
fbn  peuple  dans  la  1 5.'  oraifbn,  il  fait  celui  de  pere  dans  la  17*.] 

'On  voit  qu’il  y avoit  eu  quelque  apparence  de  fedition  dans  la 
ville  contre  les  officiers;  [ ce  qui  faifoit  craindre  que  ceux-ci  ne 
s’en  vengeaflent  fêverement.  ] 'Dans  cet  état  fàfcheux  où  efloit 
la  ville, 'le  faintpafteur  de  ce  petit  troupeau  qui  fe  croyoit  obligé 

par 
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373‘  par  fa  charge  de  prendre  part  auffi-bien  aux  affligions  qu’à  la 
joie  'de  ceux  que  la  loy  de  J.  C.  foumettoit  à là  puiflance  & à fon 
tribunal, [ce  qui  marque  allez,  qu’ileftoit  £vefque;]fit  le  difeours 
dont  nous  parlons  . - 

'Il  y exhorte  ceux  de  la  ville  de  recourir  à Dieu , dans  lequel 
ils  trouveront  aifément  leur  confolation;  '&  de  confiderer  qu’il  Plfig-z<S9* 
mêle  ordinairement  la  profperité  & l’adverfité  , les  faifent  fuc- 
ceder  l’une  à l’autre,  tant  pour  s’aflujettir  nos  e/prits  dans  la  vue 
des  fécrets  impénétrables  de  là  conduite , que  pour  nous  porter 
par  rinconftancc  des  choies  temporelles  à l’amour  des  éternelles . 

'Il  les  exhorte  encore  à eff  re  fideles  à Dieu,  auflî-bien  dans  l’afflic-  P-*69  c*<ï- 
tion  que  dans  la  joie;  '&  enfin  à offer  l’occalîon  du  mal  qui  les  ac- 
cabloit  alors,  en  rendant  une  humble  obeïflfance  aux  m agi  lira  ts 
que  Dieu  avoir  établis  fur  eux . 

r*r  ùfy.tm.  'Il  s’adrefle  enfuite  à ces  magiftrats,  a & particulièrement  "à  £•***■*• 
l’officier  bqui  a voit  lepée,[  ce  qui  fait  juger  que  c’e  doit  le  Gou-  * £*7*c. 
vemeur  delà  province,  & non  pas  ] 'Julien co  mmis  à l’affiette  des  n-p-6s re- 
tailles, comme  l’a  cru  Nicetas.  'Cet  officier  fàilôit  profèlfion  de  or.i7p.i7r.c. 
la  fby  Catholique,  '&  d’aimer  à entendre  pnefeher  le  Saint,  c qui  p.i73.b. 
l’appelle  une  ouaille  de  fa  bergerie  ; [ d’où  il  lêmble  qu’on  peut c P*»7lb*c-' 
tirer  qu’il  eftoit  de  Nazianze  mefme:  ]'S.  Grégoire  le  preffe  ex-  p.w-rn. 
tremement  par  des  rai fons  très  feintes , de  fe  conduire  en  cette 
rencontre  avec  beaucoup  de  modération  , 'fans  craindre  ni  le  p t7'.,c- 
temps,  ni  les  principaux  Officiers,  [qui  pour  complaire  à Valens 
naturellement  cruel  & ennemi  des  Catholiques,  euflent  peut-effre 
voulu  qu’on  euft  puni  rigoureufement  ceux  de  Nazianze] 'Il  l’en  p.i7*b. 
conjure  par  la  vieillefle  venerable  du  feint  Evefque  d fon  pere  , 4 n,p  68<La* 

[ qui  par  conséquent  vivoit  encore,  ]7dc  parles  vœux  de  tout  le  or»7-p*7j.<*. 
Clergé,  dont  il  femble  que  le  logement  fuit  auprès  de  la  maifoa 
de  ce  Gouverneur . 

'Nous  avons  une  lettre  que  S.  Grégoire  écrit  à Olympe  gou- 
verneur  de  la  fécondé  Cappadoce , pour  le  conjurer  de  ne  pas  gl°*  - <• 

ruiner  la  ville  de  Dioceferée,  [ ou  Nazianze  ] pour  la  faute  de 
quelques  particuliers . 'Mais  il  paroifl:  qu’il  ne  l’écrivit  qu’aprés  p.tio.c. 
fon  retour  de  Conffantinople  ; & ainfi  ce  n’eft  point  fur  l'affaire 
dont  il  parle  dans  la  17  e oraifon  . [ Cette  affaire  apparemment 
n’eftoit  pas  fort  criminelle  delà  part  du  peuple,  J 'puifque  le  Saint  or.r7.n.p.*8j.e' 
ne  fait  que  le  confoler  fans  y meler  prefque  aucune  reprimen- 
de,  au  lieu  qu’il  conjure  très  vivement  le  Gouverneur  de  n’ufér 
point  de  rigueur.  - 

Xe  difeours  22,  que  le  Saint  prononça  en  l’honneur  desMaca-  c. 

Eccl.  Tom.  IX.  D d d 
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bées  le  jour  de  leur  folle,  ne  nous  fournit  aucune  marque  ni  du  J73' 
lieu, ni  du  temp  où  il  a efté  fait;  & les  commentateurs  n’en  mar- 
quent  rien.  'S.  Jerome  en  parle  . 

ARTICLE  XXXVII. 


Eulale  efl  fait  Evefque  deDoarerfitS.  Ampbiloque  Evefque  d' Icône. 

C T E 30e  difeours  deS.Gregoire  femble  avoir  cité  fait  peu  de 
,L  temps  après  les  brouilleries  arrivéesfur  lefujétdeSafimes , 
Nji.n.p.9i3.».  Çar  c’cft  ainlî  qu’Elie  de  Crete  explique  ce  qu’y  dit  le  Saint:] 
or*i°  pa93-b.c  'qu'jJn’efloit  pas  venu  pour  foire  tort  au  grand  pafteur  aiïis  fur  le 
throne  de  Hlluftre  ville  de[Ceferée;  J qu’il  fovoit  le  refpect  qu’il 
luy  devoir  ; qu’il  le  reconnoiflbit  comme  fon  chef^  qu’il  luydon- 
noit  volontiers  le  titre  de  Saint,  quelque  injufte  traitement  qu’il 
en  euft  receu  . Il  lëmble  marquer  en  effet  qu’il  n’eftoit  Evelque 
P 494.C.  que  depuis  peu  , 'lorlqu’il  appelle  fo  harangue  "un  difeours  de  x»>»» 
nouvelle  ereélion,[comme  voulant  dire  qu’il  avoit  depuis  peu  le 
droit  de  parler  en  Evefque , comme  il  feifoit.  ] 

H"  mu.».  'U  fit  cedifcoursà  Doares  1 bourg  de  la  feconde  Cappadoce , 
Tcroî^p!,'51  b furie  fujet  d’Eulale  c homme  recommandable  pour  fo  J vie  & 

«s 5-  pour  fes  mœurs, d & fort  intelligent  dans  les  affaires  du  monde. 

»^.b|n.rp»0, l.  'Les  Catholiques  l’avoient  établi  Evefque  de  ce  lieu,  après  en 
c-  9 ’ avoir  chaffé un  heretique  difoiple  d’un  autre,  [ qui  pouvoir  effre 
f;r6P<»,d.  Euzoïus]fCe  feux  Evelque  de  Doares  peut  bien  effre  celui  "quçv-itsAricn.'. 
/?« 9j.c.d.  les  Ariens  rétablirent  en  l’an  376,  comme  nous  l’apprenons  de  *,J°- 

B.,Cep.i  O.J9J.  Saint  Baffle  , qui  l’appelle  un  muletier,  &en  foit  une  étrange 
Njtor.jfcp.*'1’  defeription.  'On  voit  que  l’Eglifo  de  Doares  avoit  fouffort  avant 
494.495.  l’eleélion d’Eulale  une  tresgrande  perfocution  , que  Dieu  avoit 
enfin  appaifoe  ; dequoy  le  Saint  exhorte  ce  peuple  à luy  rendre 
grâces . 

d*5j.b.c.  'Il  eft  difficile  déjuger  pourquoi  il  protefte  qu’il  ne  veut  point 

foire  de  tort  à S.Bafiledans  cette  eledtion  ; [ fi  cen’eft  peut-eftre 
qu’elle  fe  fut  foite  fi  ville , depeur  que  les  heretiques  ne  i’empef- 
chaflênt , qu’on  n’eu  pas  eu  le  Ioilir  de  la  foire  confirmer  par  ce 
Saint , qui  prwendoit  encore  effre  le  métropolitain  de  la  fécondé 
p 494,d|496,b.  Cappadoce.  JI1  paroift  quelesautres  Prélats  qui  eftoient  prefens, 
dévoient  parler  auffi-bien  que  S.Gregoire. 

l’an  de  Jésus  Christ  374. 

["Vers  leprimtempsdel’an374,  l’Eglife  perdit  un  feint  Evef-  Note  »o. 
que  en  la  perfonne  de  Grégoire  pere  de  noftre  Saint , & en  acquit 
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374*  * un  autre  qui  ne  Iuy  rendit  pas  de  moindres  fer  vices,  fà  voir  Saint 

Amphiloque  qui  fut  fait  métropolitain  d’Icone.Noftre  Saint  a eu 
quelque  part  à ce  dernier  evenement,&  nous  le  mettrons  mefme 
d'abord,  preequ’il  eut  moins  de  fuites  à fon  égard . 
v.fon  tftre  "Saint  Amphiloque  vivoit  alors  folitaire  dans  la  Cappadoce,& 

9 l*u  S.  Grégoire  eftoit  extrêmement  uni  tant  à iuy  qu’à  fon  pere,qui 
portoit  auffi  le  nom  d’ Amphiloque.]  'Lors  donc  que  l’on  commen- 
ça  à prier  de  porter  Saint  Amphiloque  fur  la  chaire  d’Icone,& 
qu’on  pouvoir  encore  l’empfcher,S.  Grégoire  qui  voyoit  la  pine 
que  le  pre  de  ce  Saint  aurait  d’eftre  fèparcde  luy,aufli-bien  que 
tous  fes  prens  & fes  amis,  s’en  alla  exprès  trouver  ce  vieillard, 
pur  délibérer  avec  Iuy  de  ce  qu’il  y avoit  à faire  en  cette  rencon- 
tre 1 mais  le  pre  ne  Iuy  dit  ps  un  mot  du  defîèin  que  l’on  avoit 
furfbn  fils. 'II  ne  put  ps  Iuy  rendre  le  mefme  devoir  dans  la  con-  p.g?s.*137*-k 
clufion  de  cette  affaire, prcequ’elle  arriva  vers  le  temps  mefme 
de  la  mort  de  fon  propre  pre;  où  une  affliétion  de  cette  nature  ne 
Iuy  prmettoit  point  daller  trouver  le  pre  de  Saint  Amphiloque 

E)ur  rompre  un  deffein  qu’il  croyoit  déjà  exécuté;  la  pieté  ni  la 
enfeance  ne  fouffrant  pas  qu’il  interrompit  pur  cela  les  der- 
niers devoirs  qu’il  effoit  obligé  de  rendre  à une  prfonne  fi  pro- 
che, ce  qui  euft  eflé  faire  proiffreune  prétendue  confiance  fort 
à contretemps,  ôc  dont  un  homme  n’efl  guere  capable. 

'Amphiloque  le  pre , qui  efloit  tout  à fait  fafché  de  Ce  voir  P-874.b. 
privé  de  la  confolation  & de  l’afïiflance  qu’il  recevoir  de  fon  fils, 

'ne  biffa  pas  de  Ce  plaindrequeS.  Grégoire  n avoit  pas  eu  allez  de  P-874x. 
foin  de  Iuy  confêrver  fon  fils,&  mefme  qu’il  l’a  voit  trahifen  con- 
tribuant à fon  eleélion.JSGregoire  Iuy  écrivit  fur  cela  avec  allez.  P*  874.*7î. 
de  chaleur,  comme  indigné  d une  plainte  Ci  deraifonnable,  & de 
ce  qu’on  ajourait  une  nouvelle  douleur  à celle  que  Iuy  caufoit  la 
mort  de  fon  pre.  *11  Ce  défend  dans  cette  lettre  d’avoir  eu  prtà  pJ74-c.J. 
l’ordination  de  S.  Amphiloque,  & témoigne  mefmedu  regret  de 
ce  qu’elle  le  privoit  d’une prfonne  fi  intime.fllefl  purtant diffi- 
cile de  croire  qu’il  n’ait  ps  encore  eu  plus  de  joieque  de  douleur 
en  cette  rencontre , voyant  elever  fur  une  des  plus  confiderables 
Eglifês  de  l’Afie , une  prfonne  fi  digne  de  remplir  une  place  de 
cette  imprtance,en  un  temp  où  l’on  avoit  tant  de  befoindePre- 
latsjéclairez  & genereux.JAinfi  s’il  dit  qu’il  efloit  allé  trouver  fon  <*• 
pre  pur  voir  ce  qu'il  y avoit  à faire  fur  le  bruit  de  fon  eleélion, 

(c’eftoit  moins  fans  doute  pour  chercher  les  moyens  de  l’empf- 
cher,  que  pour  la  faire  agréer  à ce  vieillard,  qui  préférait  fa  fatis- 
faétionà  l’honneur  & U l’avantage  de  l'Eglifé. 

Ddd  ij 


Digitized  by  Google 


N«.or  i j,p. 
3 1 }•*• 

PjlS.a. 

P-3I1  4 


PI' 3»- 


S. 

teft.p  $ig.d. 
or.i9.p.)i3.b- 


McDM>p.r;. 


Nat.or.l9p. 

3i«c. 

P 3'J-3>«- 
p.iijlt- 


Mï4*c* 


p.a!;kr. 


396  SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE.  L',n<ujx. 

* 374. 

ARTICLE  XXXVIIL 

Mort  du  pere  & de  la  mert  de  Saint  Grégoire. 

[XL  faut  revenir  à Naxianze  pour  y voir  les  particularitez  & 

X les  fuites  de  la  mon  de  Grégoire  fon  Evefque.JCe  Saint  a voit 
paffé  de  beaucoup  les  bornes  que  David  donne  à la  vie  des  hom- 
mes, ayant  vécu  prés  de  cent  ans,  dont  il  y en  avoit  4 5 qu’il  eftoit 
Evefque.'La  vigueur  de  fbn  efprit  avoit  toujoursconfervé  la  for- 
ce mefme  de  fbn  corps  & de  les  fensj&l’elevokau  deflùs  des  in- 
firmiez de  la  nature  . Mais  enfin  fon  corps  ne  put  refifter  à une 
maladie  jointe  à la  vieilleffe.  Son  malfut  long  & fafeheux  .'Ce- 
pendant quelques  douleurs  qu’il  relfentifl  fort  fbuvent  chaque 
jour,  & quelquefois  à chaque  heure,  il  ne  laiffoit  pas  d’offrir  en- 
core le  fecrifice;&  par  une  merveille  très  particulière,  cette  divi- 
ne Eucariftie  luy  fervoit  feule  de  remede,&  avoit  la  force  de  ban- 
nir & de  chaffèr  tous  lés  maux  [pour  quelque  temps.] 

'Il  mourut  enfin  en  priant,  & en  la  pofture  d’un  homme  qui 
prie  , après  avoir  donné  toutes  fortes  de  preuves  d’une  vertu  très 
pure,&  très  parfâite,'&  avoir  inefïne  confûcré  tousfes biens  aux 
pauvres.1 Audi  il  fut  dans  une  telle  vénération,  que  tout  le  monde 
fe  le  reprcfcntok  & en  parloir  avec  un  refpeél  extraordinairc.Et 
plufieurs  perfonnes  ne  penfoient  point  à luy  fans  porter  la  main  à 
la  bouche,  comme  pour  baifer  la  fienne.  [Ainft  ce  n’eft  pas  fans 
raifbn  que]l’Eglife  greque  l’honore  comme  un  Saint.  Elle  en  fait 
la  mémoire  le  premier  jour  de  janvier^'quotqu’il  foit  mort,com-  V.  Unott 
me  nous  croyons,,  vers  le  mois  de  mars  ou  d’avriL  Nous  ne  voyons  l0’ 
pas  qu’ilfoit  dans  Fcrrarius  ni  dans  les  autres  martyrologes  latins.] 

'Il  fut  enterré  dans  le  tombeau  qu’il  avoit  fait  faire  pour  luy  & 
pour  fon  fils  . 

[Il  laiflà  fa  femme,  fbn  fils  & tout  fbn  peuple  dans  l’affliétioa 
qu’on  fe  peutimaginerJCelle  de  la  bienheureufe  Nonne  paroifl 
dans  le -foin  que  fbn  fils  prend  de  la  confbler  . 'S  Grégoire  avoue 
de  luy  mefme  qu’il  eftoit  plus  qu’à  demi  mort  avec  fon  pere.  Il 
avoit  toujours  fupporté  avec  peine  les  travaux  de  cet  exil,  "mais 
il  le  trouvok  alors  beaucoup  plus  rude,  ayant  perdu  ce  fage  guide 
& cette  lumière  de  fe  vie/&  il  ne  fbuhakoit  que  d’eftre  bien  tofl 
enfermé  dans  le  tombeau  a vec  luy , pour  entrer  avec  luy  dans  les 
tabernacles[etemels  ] 

'Le  peuple  de  fbneofté  eftoit  accablé  de  trifteflè,  ne  trouvant 
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374‘  plus  celui  qui  le  nourriftoit  des  eaux  d’une  doctrine  falutaire  , 

appréhendant  d’eftre  déchiré  & diflipéfpar  la  fureur  des  hereti-  # 

ques,  ] "&  ne  croyant  pas  trouver  jamais  un  palteur  qui  appro- 
chaft  de  celui  qui  l’a  voit  gouverné  û long-temps . 'Us  fe  confo-  p.188. 
loient  feulement  dans  la  croyance  qu’ils  avoient  qu’il  ne  lesaroit 
pas  abandonnez  ; mais  qu’eftant  toujours  prêtent  devant  Dieu 
te,  avec  les  Anges , 'il les  conduifoit  encore,  & les  foûtenoit  davan- 
tage par  fes  prières  qu’il  ne  faifoit  auparavant  par  Tes  paroles. 

'Dieu  les  confola  aufli  beaucoup  par  la  pretence  du  grand  Saint  p.»3;.a, 
Bafile,  lequel  fuivant  en  toutes  tes  démarchés  les  réglés  & la  con- 
duite de  Dieu,  les  vint  vifiter,  tant  pour  les  confoler  , que  pour 
rendre  ce  devoir  à la  mémoire  du  défunt , & prendre  part  à la 
douleur  de  Ion  cher  Grégoire. 

'Ce  fut  en  fa  pretence  que  noftre  Saint  prononça  l’oraifon  fu-  p.î88.i89. 
nebre  de  fon  pere,  oü  il  fait  le  récit  de  fa  vie  & de  les  vertus,  afin, 
dit-il,  que  S.  Bafile  en  eftant  informé  , puft  en  faire  un  tableau 
digne  de  luy,'&  qui  tervift  egalement  à confbler  & à inftruirefes  P.iS7.c.d, 
auditeurs, 'comme  il  l’en  conjure  au  commencement  & à la  fin  de 
fon  difeours , 'luy  difânt  qu’il  devoit  cela  à ce  faint  vieillard , p.3ij.d. 
comme  à celui  quifluy  ayant  impoféles  mainsjeftoit  fon  pere  par 
la  grace.'Il  fit  ce  difeours  au  tombeau  de  fon  pere . Il  eft  aifé  de  P.314.C. 
juger  que  ce  fut  dans  la  folennité  mefme  de  fes  funérailles,  ou  fort 
peu  après, 'd’où  vient  qu’il  l’appelle  uneoraifon  funebre,  & mefme  t>. 
un  adieu. 'Les  Grecs  le  marquent  dans  leurs  Ménées,  en  parlant  Menxa^jan  p. 
de  S.  Grégoire  le  pere.  ’9' 

'La  bienheureufo  Nonne  qui  y eftoit  pretente,  [ne  furvéquit  Naî-on^is. 
pas  apparemment  fon  mari  de  beaucoup  de  temps: J'puifqu’elle 
n eftoit  pas  moins  âgée  que  luy,'&  que  S. Grégoire  joint  entem-  car.i.p.9.b. 
blc  dans  fes  vers  la  mort  de  fon  pere  & de  la  mere.  [Elle  peut  bien 
n’avoir  pas  parte  le  cinq  d’aouft  de  cette  annéej'auquel  I’Eglite  Bar.Jtaug. 
greque  &.  latine  honore  fa  memoire.'U  eft  certain  au  moins  qu’elle  Na*  car,i.p.9  b. 
eftoi  t morteflannée  fui  vante,  Jlorfque  fon  fils  fe  retira  à Seleucie . • , ..  , 

'Elle  laifla  en  mourant  fes  biens  aux  pauvres, comme  avoit  fait  fon  teft.p.9i6A 
jnari[c’eft  à dire  qu’ils  leur  reviendroient  après  la  mort  de  Gré- 
goire leur  fils.  ] 'Les  Grecs  difent  que  fon  fils  en  fit  auffi  l’eloge  Menaça,  5 aug. 
après  ük  mortf  Mais  s’il  l’a  fait,  il  n’a  pas  encore  paru  au  jour.]  p 59' 
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374* 

ARTICLE  XXXIX. 

Saint  Grégoire  continué  à gouverner  F Egli/e  de  Ha^ian^e  fans  en 

efire  titulaire . 

[\  TO  u s avons  vu  avec  quelle  peine  Saint  Grégoire  s’eftoit 
i >1  refolu  à prendre  fous  fon  pere  la  conduite  de  l’Eglife  de 
Nazianze , & qu’il  ne  s’eftoit  engagé  à y demeurer  qu  autant  que 
Nat.car.i.p.7^  fon  pere  vivrait, ] 'dans  le  defleirvde  quitter  tout  & de  fe  retirer 
-p  9 b|ep4i  p.  dans  k ^°^tu£^e  auffitoft  qu’il  ferait  mort.4Mais  l’importunité  de 
8o4.a.b.  quelques  perfbnnes  de  pieté  fes  amis  l’emporta  encore  une  fois 
for  fà  refolution . Car  ils  ne  ceffercnt  point  de  le  preflèr  , de  le 
conjurer , de  luy  reprefenter  les  efforts  que  fàifoient  lès  ennemis 
[de  la  foyjpour  s’emparer  de  fon  Eglife.  Enfin  ils  firent  fi  bien 
qu’il  confentit  à gouverner  encore- quelque  temps  le  peuple  de 
ep.6s  p.8i4*W;  Nazianze,  non  comme  titulaire,  mais  comme  étranger,  'ce  que 
car.i.p.^b.  beaucoup  d’autres  fàifoient  en  ce  temps  là;\Sc  cefuttoujours  en 
proteffant  aux  Evefques  que  c’eftoit  feulement  en  attendant 
qu’ils  euffènt  donné  unpafteur  à ce  troupeau , comme  il  les  fup- 
plioit  de  tout  fon  cœur  de  vouloir  faire, 
blep.zaa.p.çoç.  [On  voit  par  là  combien  il  a raifon,]  'de  foûtenirqu’il  n’a  jamais 
<j|ep.65.p.8i4.  efté  établi  Evefqué  de  Nazianze  par  une  proclamation  légitimé 
*p.4î.p.io4  a.b  & folennelle;'ce  qu’il  dit  eftre  connu  de  tout  le  monde; b que  de 
4deEpi.p30z.i.  dire  qii’en  quittant  Nazianze  il  ait  abandonné  le  peuple  avec 
lequel  il  eff oit  lié  , c’eftoit  un  efàuffeté  inventée  par  fes  ennemis 
car.i.p.zç.b.  polir  couvrir  un  peu  leur  envie, '&  qu’il  eftoit  vifible  que  tous  les 
Canons  que  l’Eglife  avoit  faits  contre  les  changemens  de  fiege  , 
ne  le  regardoient  aucunement. 

t|socr  i. y c-7  p.  'Cependant  cefut  le  pretexte  qu’on  prit  pour  luy  faire  quitter- 
76p.’7C .î°Î  le  fiege  de  Conftantinople.  S;  Ambroife  mefme  & lesautres  Evef- 

Cod.Th,apr.p.  ques  d’Italie  s y Iaiflèrent  furprendre , jufqu’à  écrire  à Theodofe 
loy*  que  Grégoire  ne  pouvoit  s’attribuer  l’epifcopat  de  Conflanri- 

Bar.371.  $ 17»  nople  que  contre  la  tradition  des  Peres . II  faut  moins  s’étonner 
après  cela,,  fi  Socrate  & Sozomene  fouvent  affez  mal  inftruits  de 
ce  qu’ils  écrivoient , & les  autres  hiftoriens  pofterieurs,  ont  de- 
TWrtj.5,*.8.p  cette  fable . 'On  peut  eftre  plus  furpris  queTheodoret  vou- 
7 1 * 7 » 3.  lant  juftifier  Saint  Melece  qui  avoit  établi  le  Saint  fur  le  fiege  de 

Canftantinople  , ne  l’ait  fait  qu’en  difant  qu’il  avoit  fuivi  en  cela 
l’efprit  & l’intention  des  Canons , qui  n’ont  défendu  les  change- 
mens  de  fieges  que  pour  couper  la  racine  à l’ambition  ; [Mais  il 
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!74‘  <eft  tout  à fait  étrange  que  S.  Jerome  qui  eftoit  difeiple  de  S.  Gré- 
goire,& Rufin  qui  vi  voit  de  Ton  tempsmefme,&  parle  toujours 
de  luy  fort  avantageufement.foient  tombez  dans  la  mefme  faute, 

& aient  pû  écrire , ]îun  qu’il  avoit  elle  Eve/que  de  Nazianze  , Hier.v.iiLc.uj. 
& avoit  ordonné  un  autre  en  ta  place  de  fon  vivant;  '&  l’autre  , ^Ju°f,|'aibc- 
qu’il  avoit  fuccedé  àfonperedans  l’epifconat  deNazianze.  i57|Nai.o*v>. 
. [Ce  qui  femble  les  avoir  trompez , c’ert  non  feulement  qu’il 
avoit  gouverné  l’Eglife  deNazianze  , mais  encore  que  pour  le 
diftinguer  des  autres  Gregoires , on  luy  donnoit , comme  on  fait 
encore  aujourd'hui , lefurnoni  de  Nazianze  qui  luy  convenoit, 
parceque  c’eftoit  le  lieu  de  fa  naiffance  , & où  il  avoit  prefque 
toujours  vécu.] 

Il  eft  vray  que  depuis  qu’il  eut  quitté  Conflantinople , il  femble 
avoir  eflé  quelque  temps  dans  le  deflein  de  fe  confacrer  abfolu- 
ment  à la  conduite  de  l’Eglife  de  Nazianze , comme  nous  le  ver- 
rons en  fon  lieu;&ainfi  il  pouvoit  palier  alors  comme  titulaire  de 
cette  Eglife  ; Mais  fes  infirmitez  lobligerent  bientoft  d’y  renon- 
cer; & les  auteurs  qui  le  qualifient  Evefque  de  Nazianze, paroif- 
fent  avoir  eu  peu  d’égard  à ce  qui  fe  pafla  depuis  le  Concile  de 
Conftantinople.Que  fi  cela  peut  fervir  à excufer  en  quelque  forte 
S.  Jerome  & les  autres  qui  l’ont  regardé  comme  Evefque  de  Na- 
zianze fans  diftinguer  lestemps,  on  ne  peut  pas  excufer  de  la  met 
me  maniereceux  qui  ont  prétendu  qu’il  avoit  parte  de  cette  chai- 
re à celle  de  Conflantinople  . 

cmv  g y#  OfV  y#  y#  y#  «kv  <yy  evy  y*  iW’frV  \*tP  frV  V** 

ARTICLE  XL. 

DeBofpboreE  vrftjue  de  Colonie. Saint  Grégoire  écrit  à Saint  Eujebe 
de  Samofates,  & à Eutrope. 

[T  ’Un  de  ceux  qui  eurent  le  plus  de  part  à faire  demeurer 
I y Saint  Grégoire  de  Nazianze  après  la  mort  de  fon  pere,fut 
apparemment  l’Evefque  Bofpore  ou  Bofphore.  JCar  le  Saint  fc  N«  «p.tî  p. 
plaint  qu’il  l’avoit  fupplanté  par  deux  fois,  [dont  on  peut  dire  que  7;8i- 
celle-ci  fut  au  moins  la  première. JS.  Grégoire  femble  dire  qu’ils  epui-piMdi 
avoient  vécu  quelque  temps  enfemble.  bll  paroift  qu’il  avoit  d’a-  h 

bord  eflé  feparé  de  S.  Bafile,  auffi-bien  que  divers  autres  Prélats  j«o.c.  ‘ 1 
de  la  Cappadocejmais  il  fe  joignit  enfin  à luy  vers  l’an  372, '&  nous  c]eP.s«  p.rjg. 
avonsencore  une  lettre  que  ce  Saintluy  écrivit  fur  quelques  faux  l59, 
bruits  que  ce  bon  Evefque , comme  il  l’appelle,luy  avoit  mandé 
qu’on  faifoit  courir  contre  luy . . 
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4co  SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE.  L*mdejc 
[Comme  Bofphore  par  Tes  prières  & fes  importunitez  tiroir  î74* 
noftre  Saint  de  la  folitudc  qu'il  aimoit  avec  paillon,]  'il  ne  faut 
pas  s’étonner  s’il  fe  plaint  quelquefois  de  luy , & en  des  termes 
allez  aigres . 'Il  paroift  mefme  que  cet  Evefque  n’avoit  pas  agi 
avec  luy  comme  il  devoit  dans  quelques  rencontres. 

'Du  relie  neanmoins  il  en  parle  avec  beaucoup  de  refpeél , 

“comme  d’un  Evelque"non  feulement  venerable  par  fa  vieillefle  NoTî  *»• 
&par  fon  antiquité,bmais  très  recommandable  parla  faintetéde 
fa  vie/qui  avoit  donné  des  preuves  de  la  pureté  de  fa  foy , qui 
avoit  ramené  de  l’erreur  quantité  de  perfonnes , & qui  elloit  le 
mailtre  de  tous  ceux  de  fon  temps,  & de  Saint  Grégoire  melme , 
dlequel  avoit  fouvent  écouté  & prefché  la  doctrine  de  cet  Evef- 
que. Ecrivant  en  fa  faveur  dans  une  affaire  qu’on  luy  fufcita  apres 
le  Concile  de  Conllantinople  où  il  avoit  affilié,  'il  dit  qu’il  ell 
confus  de  voir  qu’un  Prélat  tel  que  celui  là  avoit  befoin  de  là  re- 
commandation;  qu’ayant  encore  la  Voix  & la  parole,  il  ne  peut 
manquer  de  l’employer  pour  cetjEvelque  dont  il  honorait  fi  fort 
la  foy,  & qu’il  connoilfoit  mieux  que  perlbnne;'&  il  dit  que  c’ell 
un  crime  & une  chofe  infupportable  de  le  foupçonner  de  quel- 
que erreur. 

[II  nous  le  reprefente  mefme  comme  un  Saint  extraordinaire,} 

'torique  parlant  des  Evelques  qui  s’cfforçoient  de  reconcilier 
Vitalien  avec  fes  enfans  qu’il  maltraitoit  , & qui  employoient 
pour  cela  non  feulement  les  exhortations  douces  & civiles;  mais 
les  reprimendes  fortes  & feveres,  'il  nomme  entre  autres  les  géné- 
reux Bofphore  & Amphiloque,  qui  furmontoient  & guerilloient 
les  maladies  les  plus  violentes  par  leurs  prières , par  l’invocation 
de  la  feinte  Trinité,  & par  leurs  facrifices. 

'Pallade  en  parlant  des  Evelques  de  la  fécondé  Cappadoce  , 

Îui  avoient  témoigné  une  compalfion  vraiment  charitable  aux 
’relats  que  l’on  bannifioit  vers  l’an  406,  dit  qu’on  loüoit  & qu’on 
admirait  entre  les  autres,  Bofphore  de  Colonie  qui  elloit  Evefque 
depuis  48  ans.'U  ell  aulli  nommé  Evelque  de  Colonie  dans  les  fi- 
gnaturesdu  Concile  de  Conllantinople,'  & dans  les  titres  des  let- 
tres que  S.  Grégoire  luy  écrit.[Mais  il  faut  dillinguer  cette  Colo- 
nie "dansla  féconde,  ]f&enfuite  dans  la  troifieme  Cappadoce  , V.  s.Bafie 
[d’une  autre  villede  mefme  nom]*qui  elloit  dans  l’Armenie,  & not‘'  64‘ 
dont  Euphrooe  elloit  Evefque enl’an  375. 

'Le  gouvernement  de  l’Eglife  de  Nazianze  elloit  d'autant 
plus  pénible  à Saint  Grégoire  que  la  maladie  luy  avoit  confumé 
toutes  fes  forccs/Car  il  en  eut  une  [cette  année]  qui  le  reduifit  à 

l’extremité  : 
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l'extremité  : & neanmoins  elle  luy  fut  encore  moins  fafcheufc 
en  le  mettant  dans  le  péril  de  la  mort, qu’en  ce  qu’elle  le  priva 
du  bien  de  voir  le  grand  Enfebe  de  Samofates  qui  pafloit  par  la 
Cappadoce  [pour  aller  en  Thrace  où  Valens  le  relégua  en  l’an 
374,jSaint  Grégoire  honorait  extrêmement  fa  vertu,  ‘furtout  le 
voyant  combatre fi  genereulêment  pour  la  foy  de  l’Evangile, 
ir«>pw /«•  (oûtenir  de  fi  rudes  perfocutions , & s’acquérir  un  fi  grand  'mé- 
rité auprès  de  Dieu, par  la  patience  dans  les  tribulations;  ce  qui 
marque  aflèz  qu’il  efloit  exilé . 

'Il  efperoit  donc  trouver  dans  l’entretien  d’une  perfonne  fi 
parfaite  , le  remede  de  tous  les  maux  dont  il  croyoit  fon  ame 
afHigée.'Mais  ayant  manque  cette  occafion  , en  punition  , dit-il , 
defespechez, décrivit  une  lettre  à ce  Saint  pour  fo  recomman- 
dera les  prières,  qu’d  efperoitluy  eftre  une  fource  de  benedic- 
tions'auffi  féconde  & aufli  pu  1 (Fan  te  qu’eu  If  pu  eftre  l’inrerceffion 
aê^mof»-  ^ un  Martyr.'Nous  avons  encore  deux  lettres  à S.  Eufebe  exilé , 
us  j *.  rempliesdes  mefmes  fentimens , qui  font  attribuées  à S.Gregoire 
& à S Bafile  . 

'Eutrope  homme  fort  civil  & fort  lavant,  bque  M' Valois  croit 
cflre  l’hifloriographe/efloit  Proconfuld’Afie au  commencement 
de  cette  année.  “*  Durant  qu’il  exerçoit  cette  charge  eminente  , 
Saint  Grégoire  fut  en  Afiefpour  quelque  fujet  dont  nous  n’avons 
point  de  connoiflànce:  ]&  comme  Eutrope  aimoit  fort  les  gents 
de  lettres,  il  receut  fort  bien  le  Saint, luy  fit  beaucoup  d’honneur, 
'&  le  pria  de  luy  écrire.'Eutrope  fût  accufé  d’avoir  eu  part  à la 
V- Valent  f confpiration  de  Théodore  ['qui  éclata  cette  année  .•  ] mais  il  fut 
abfousparla  confiance  d’un  philofophe  qu’on  produifoit  contre 
luy,&  qui  ne  voulut  rien  avouer  à la  queftion.'On  ne  laiflâ  pas  de 
luy  ofler  fa  charge, [foit  pour  ce  foupçon  , foit  que  fon  temps  fuit 
expiré,  foit  pour  quelqueautre fujet.  J 'Ainfi  il  demeura  particu- 
lier ; & eflant  venu  dans  ce  temps  là  dans  la  province  où  elloit  le 
Saint, il  luy  écrivit  le  premierpourluy  témoigner  qu’il  fouhaitoit 
beaucoup  de  le  voir.  Le  Saint  luy  récrivit  pour  le  remercier , & 
l’affurer  que  delà  part  il  fouhaitoit  beaucoup  de  l’aller  trouver , 
mais  qu’il  ne  le  pou  voit,  pareequ’il  efloit  retenu  par  une  maladie. 
'Eutrope  fut  depuis  elevé  à de  nouvelles  dignitez,'&  on  croit  que 
c’eflcet  Eutropequi  fût  Préfet  d’Orient  en  l’an  $8i  fll  écrivit  ce 
fcmble encore  alorsà  S.Gregoire  une  lettre  d’amitié  & de  civili 
té, a laquelle  le  Saint  répondit  par  là  lettre  138. 
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374. 

ARTICLE  XLI. 

Di  f cours  & lettres  de  Saint  Grégoire  à Julien  pour  la  déchargé 
des  Ecclefsafiiques  & des  pauvres  . 

[f " ^ E fut  apparemment  en  7 74  & 775,  comme  nous  le  verrons 
V^4  par  la  fuite, que  Julien  ftit  commis  pour  aflèoir  les  tailles  à 
Nazianze.  J'C’eftoit  un  homme  riche  & bien  fait , a né  de  perfon- 
nes  illuftres  par  leur  pieté; b & fâ  mere  eftoit  la  nourricière  des 
pauvres.' Auffi  il  fut  elevédans  la  crainte  de  Dieu  dés  fon  enfân- 
ce.dIire  rendit  fort  habile  dans  les  lettres'  & dans  la  jurifpruden- 
ce/ Il  fùtétabli  pour  rendre  la  juftice,  [peut-eftre  à Nazianze , J 
& depuis  commis  pour  y afleoir  les  tailles . 

«Comme  il  eftoit  depuis  long-temps  ami  de  Grégoire , h avec 
lequel  il  avoit  fait  fès  études , 1 ce  Saint  le  pria  d exemter  de  la 
taille  quelques  uns  de  fès  Ecclefiafiiques  qui  demeuraient  avec 
luy,"&  qui  le  fêrvoient  : ce  qui  eftoit  d’autant  plusjufte,  que  dans  $tp«Tfu#V- 
d’autres  villes  on  exemtoit  generalement  tout  le  Clergé. k Illuy 
demanda  aufl»  quelque  grâce  pour  les  pauvres;  & Julien  Iuy  ac- 
corda tout  cela.  'Nous  avons  encore  un  poème  que  S.  Grégoire 
luy  adreflâ , pour  le  prier  d’exemterles  pauvres  lepreux, 1 & fon 
bien  propre  , paroequ’il  l’avoit  donné  tout  entier  aux  pauvres  ; 
pour  fuivre  la  Croix  de  J.C,&  il  Iuy  promet  que  contribuant  tous 
deux  à leur  fbulagement , l’un  par  les  terres  qu’il  leur  donnoit , 
l’autre  par  fâ  fignaturequi  les  exemtoit  des  tailles,  ils  auraient 
auffi  tous  deux  part  à la  recompenfe  duc  à ceux  qui  nourri  fient  les 
pauvres. 

l’an  de  Jésus  Christ  375. 

'Ce  fut  fur  ce  fùjet  qu’il  fit  fâ  neuvième  orai/bn  , l’ayant  accor- 
dée à la  promeffe  que  luy  fit  Julien  de  faire  ce  qu’il  jugerait  luy 
eftre  utile  pour  fon  fâlut,  & de  foulager  dans  la  diftribution  des 
tailles  le  Clergé  & le  peuple  de  Nazianze . 'Il  commence  par 
une  exhortation  qu’il  fait  à tout  le  monde , de  mepriter  les  gran- 
deurs & les plaifirs  de  la  terre,  de n’afpirer  qu’aux  chofès  du 
ciel,&  de  fervir  Dieu  chacun  dans  la  maniéré  qui  eftoit  propre 
à fa  vocation  & â fon  état.  Il  s ’adreflè  enfuite  à Julieîi , qu’il  aver- 
tit de  fê  conduire  dans  fâ  charge  comme  un  difoiple  de  celui  qui 
efloit  né , & avoit  voulu  eftre  mis  pour  nous  furies  rollesdc  la 
taille;  'de  conCderer  quelemefme  J.C.eftoit  prêtent  à tout  ce 
qu’il  faifoit  ;'de  l'imiter  en  exerçant  fa  charge  avec  douceur,  & 
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375<  en  n’augmentant  pas  le  poids  d’une  chofe  déjà  fi  onereufe  d’elle 
mefme;  de  fonger  que  la  différence  qui  fe  trouvoit  entre  luy& 
ceux  qu’il  mettoit  à la  taille  , n’eftoit  pas  un  effet  de  la  nature  , 
mais  du  peché;'de  Ce  fou  venir  qu’il  avoit  luy  mefme  befoin  de  mi-  p.ijS.t-b. 
fericorde,'&  que  Dieu  avoit  un  autre  rolle  que  le  fien  , oïl  ni  les  b.c. 
richeffes  ni  la  puiffance,  mais  les  bonnes  actions  feules  pouvoient 
faire  écrire fon  nom  'Il  luy  prdènteà  la  fin  les  pauvres,  les  Ec- 
clefiaftiques,&  les  Religieux, qu’il  appelle  philofophes,  les  priant 
de  les  épargner,  ou  de  les  exemter  entièrement.  'Il  fit  ce  difcours  p.,S6.b.d. 
un  peu  apres  Noël , 'en  une  feffe  de  Martyrs.aII  effoit  fans  doute  p.iSi.d. 
alors  Evefque,  puifqu’il  appelle  le  Clergé  de  Nazianze  fonder-  *Pg'5o%p"56- 
gé;  [ ce  qui  ne  peut  convenir  à un  Preftre  : & l’on  peut  ajouter  p‘  7 * 
mefme  que  fon  pere  effoit  déjà  mort , tant  par  cette  expreffion 
fi  abfoluë  , que  parcequ’il  ne  parle  jamais  de  luy , ni  dans  cette 
oraifon  , ni  dans  les  lettres  qu’il  écrit  fur  cefujet  JCars’ilditque  or.9  p.150.ti. 
ce  Clergé  eft  à luy  , parcequec’eft  celui  de  fon  pere  ; [ il  femble 
qu’il  ne  le  dit  que  pourfo  maintenir  dans  lapoffèffïon  de  n’eftre 
point  Evefque  titulaire  de  Nazianze,  & avoir  toujours  la  liberté 
de  s’en  retirer , comme  il  fit.] 

'Julien  luy  avoit  promis  , comme  nous  avonsdit , ce  qu’il  luy  cp.i66.p,S7 6.c. 
avoit  demandé  pour  les  Ecclefiaftiques  & pour  les  pauvres  : * 

Mais  il  effoit  furvenu  en  ce  temps  là  quelque  différend  entre 
Julien  & Nicobule,[qui  avoit  epoufe  Alypienne  niece  du  Saint:] 
ce  qui  fit  craindre  au  Saint  que  Julienne  changeait  de  volonté. 

C’eff  pourquoi  il  luy  écrivit  pour  luy  déclarer  qu’il  ne  prenoit 
aucune  part  dans  ce  différend  , £non  qu’il  effoit  fàfché  de  tout 
ce  qui  s y effoit  paffé  ; qu’ainfi  il  le  fupplioit  de  ne  rien  changer 
de  ce  qu’il  luy  avoit  promis, '&  del’excufér  s’il  ne  l’alloit  pas  P-877-»- 
trouyer , d’autant  que  fa  maladie  l’obligeoit  d’aller  chercher 
quelque  foulagement  à Tyanes , tandis  que  la  fâifon  le  permet- 
toit  encore  , f les  grandes  chaleurs  n’eftant  peut  eftre  pas  encore 
venües  ; ] 'mais  qu’il  luy  laiflbit  Dieu  mefme  au  lieu  de  luy  pour  a, 
veiller  aux  intereffs  des  pauvres . 

'Il  obtint  apparemment  ce  qu’il  demandoit , puifque  nous  ep.i67.p.t77.b. 
avons  un  billet  où  il  remercie  Julien  de  fa  promeffe , laquelle  il 
s’alfure  que  fa  bonté  luy  fera  executer , comme  elle  la  luy  a fait 
donner, & s’engage  à reconnoiftre  cette  faveur  par  fés  facrifices . 

'Nous  apprenons  dans  une  autre  lettre,  que  Julien  l’avoit  prié  ep.ic»  p.s77b. 
de  le  venir  aider  àdrefïèr  le  rolle  des  tailles  : 'mais  ne  !e  pouvant  c 
fxiur  lors , parcequ’il  effoit  malade , il  le  prie  cependant  de  con- 
fideer  extrêmement  fa  conicience  dans  une  affaire  fi  importan- 
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f.alc«r.45.p.»i.  te , 'de  confiderer  que  chaque  Chrétien  ayant  un  moyen  particu-  37S’ 
lier  déplaire  à Dieu , c’eftoit  là  celui  qui  luy  efloit  propre  pour 
ep.i68.p.877.d.  s’acquérir  un  threfbr  [ dans  le  ciel;  ] qu’il  devoit  mefme  corriger 
ce  qui  pouvoir  avoir  efté  mal  réglé  pard’autres;maisque  iurtout 
il  devoit  chercher  des  officiers  qui  euflent  & l’intelligence  & la 
probité  neceflàire  pour  féconder  fes  bons  deffeins . 

SS  ^3SESëS5â&S5S3»SSSSSSS?59Sfi288352SaS  5562  5252  3Sfi2  «35*92558892 

ARTICLE  XLII. 


Saint  Grégoire  quitte  Na^ian^e. 

[Ç  AlNT  Grégoire  n’a  voit  confénti,  comme  nous  avons  vu, 
J à gouverner  l’Eglife  de  Nazianze  après  la  mort  de  fou 
pere  , qu’en  attendant  que  les  Catholiques  euflent  eu  le  loifîrdy 
Nat.car.i.p 9.  établir unEvcfque  ] 'Il en  avoit  continuellement  follicité  les  Pre- 
b c-  lats , mais  inutilement.  Les  uns>dit-il,ne  fe  foucitoient  peut*eftre 

guère  de  luy  ni  de  lès  prières,  & les  autres  eftoient  bien  aifes  par 
l’aflèdtion  qu'ils  luy  portoient , de  le  voir  demeurer  à Nazianze. 
tp.î25  p.çiz.bl  'Cependant lès incommoditez  le rendoient , [ àce qu’il  croyoit,  J 
«p.iiî.p.9°9.d.  incapab]e  de  faire  fes  fondions:  * & comme  la  mort  de  fôn  pere 
a car.  1 p 9 . & de  fa  mere  le  laiffoit  libre  de  la  fujettion  qu’il  efloit  obligé  de 
c-  leur  rendre,  'il  exécuta  la  refolution  qu’il  avoit  formée  depuis  fi 

ep.îîi.p  9C9.d|  long-temps,  quitta  Nazianze, & fe  retira  à Seleucie;  'Il  crut  que 
epus  p 91Î.C.  cette  retraite  luy  efloit permife,  puifqu’aucuneloyne  l’attachoit 
car.i.p.ÿ.c.  a Nazianze , & que  fes  infirmiez  la  luy  rendoient  neceflàire;  '& 
il  efperoit qu’elle obligeroit  les  Prélats  à mettre  un  Evelqueen 
là  place . 

[Ileuft  ce  fêmble  dû  efperer  d’en  fbrtir  d’une  maniéré  plus 
glorieufe  ; & il  meritoit  bien  que  Valens  l’envoyaft  en  exil  avec 
Thdrt.î,4.c.a7.  les  défènfcurs  de  la  véritable  foy,Jpuifqu’il  tenoit  parmi  eux  un 
r’ocH  c t ****  i^u^rc- 6 Mais  Dieu  par  une  providence  particulière  ne- 
p üé.b.c,  n permettoit  pasà  la  tempeûe  de  la  perfkrurion  détendre  Ces  flots 
jufque  fur  luy  ôc  fur  Saint  Bafîle;ce  que  l’hiftoire  n’attribue  qu’à 
la  pieté  extraordinaire  de  ces  deux  grands  Saintsf  Ainfi  ne  pou- 
vant quitter  Nazianze  avec  le  titre  de  Confeffèur  de  la  fby  , il  la- 
quitta  comme  doélcur  de  l'humilité,  & de  l’amour  que  nous 
devons  avoir  pour  la  retraite  quand  la  neceffité  de  la  charité  ne 
nous  en  arrache  pas . 

Il  paroift  affez  qu’il  avoit  caché  foa-deflèin  à tout  le  monde,) 
Bafcan.si.t.j.  'puifque  Saint  Baffle  dit  qu’il  fêretira  inopinément  fans  qu’on  en 
f ’?e*  fçeuft  le  fujet.  c Ce  Saint  en  apprit  la  nouvelle  au  retour  d’un> 
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voyage  qu'il  avoit  fait  dans  le  Pontfversle  milieu  de  cette  année 
sie  375, ] '&  "il  forma  le  deflein  fur  cela  d’aller  à Nazianze , [fans  c« 
doute  pour  confoler  le  peuple , & regler  les  affaires  de  l'Eglife . 

Nous  ne  favons  point  s’il  y alla  en  effet,  ( car  il  tomba  malade 
aufii-toft  après,  ) ni  quel  ordre  luy  ou  l’Evefque  de  Tyanes  y éta- 
blit: mais  il  paroift  que  cette  Eglife  demeura  fans  Evelque  jufques 
au  retour  de  Saint  Grégoire  (en  l'an  381,)  après  le  Concile  de 
Conftantinople.  , 

On  voit  par  noftre  fuite  , qu’il  ne  gouverna  l’Eglife  de  Na- 
zianze avant  & après  la  mort  de  fon  pcre  , qu’environ  trois 
ans , ] 'comme  il  dit  en  effet  qu’il  l’avoit  conduite  allez  peu  de  Nii.wr.t.p.s. 

remnc  b|car.i«5  p.î4J 

temps.  a.b|ep.4i.p. 

[ Il  ne  faut  pas  s’étonner  qu’une  aélion  aulfi  extraordinaire  »o4  ».b. 
que  celle  là , ait  cfté  interprétée  fort  diverfement  félon  les  diffé- 
rentes inclinations  des  perfonnes . ] 'Les  uns  dirent  que  c’eftoit  eP.“5.p«'lc- 
pour  fuir  le  travail  & vivre  dans  l’oifiveté  : 'les  autres  l’accule-  «kp.m.p.so?. 
rent  de  meprilér  l’Eglife  de  Nazianze  * comme  trop  petite  pour  «pm.p.909. 
luy,  & de  violer  les  loix  de  Dieufqui  l’y  avoit  attaché.]  bPour  d|cir.6.P.7«  b. 
luy  il  protefte  devant  tout  le  monde  que  ces  jugemens  font  tout  cp  7n.rt.90;. a. 
à feit  faux.'Car  pour  la  parcfledont  on  l’accufoit.il  dit  qu’il  n’eft  «p.ns-p  s11- 
pas  li  malheureux  ni  li  peuinffruitdes  réglés  divines,  qu’il  vou- 
luft  préférer  un  peu  de  repos  aux  recompenlês  préparées  à ceux 
qui  travaillent  félon  l’ordre  de  Dieu  , & qui  font  profiter  le 
raient  qui  leur  a cfté  confié  . Quel  fruit  aurois-je  pu  attendre, 
dit-il,  de  tous  mes  grands  travaux  , & de]  toutes  mes  bellesef- 
perances,  fi  j’avois  manqué  de  conduite  dans  le  point  le  plus  im- 
portant } 

333S38î0OT33i SS3atS3S53«3S33333S38  3S3S5838  3583  £B 
ARTICLE  XLIII. 


Saint  Grégoire  fe  retire  à Seleucie;  répit  quelque s Apollinarifiei; 
p redit  la  paix  de  f Eglife:  Mort  de  S.  Bafile . 

'Ç  Aint  Grégoire  quittant  Nazianze , s’en  alla , comme  nous  Nm.mm.P  9. 
N<rrt  h,  ,3  avons  dit,  à Seleucie''  [ métropole  de  l’ifàurie.  ] Cette  ville  c" 
v-fo°  utre.  eft  célébré  par  la  vénération  de  Sainte  Thecle , "cette  vierge  fi 
illuftrc , [ dont  les  reliques  y eftoient  confcrvées  rdig  ieufement 
dansune  eghlè  de  fon  nom:]  'd’où  vient  qu’il  l’appelle  autrepart  or.ii.p  3s«.b 
v. s.  Biiiie  la  Seleucie  de  Sainte  Thecle. [ Nous  avons  marqué'en  un  autre 
1 lo;-  cndroitJqueSympie qui  s’unit  avec  S.  Bafile[au  commencement  Baf.cp^os.p. 
de  l’an  375,  eftoit  ce  lémble  le  mefmequeSympofe  Evefquedc  *1*x' 

Ecc  iij 
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Seleucie  en  Jfâurie , qui  affifta  au  Concile  œcuménique  de  Con-  57,1 
ftantinople  en  38  i.'Au  moinsSaint  Bafîledit  pofitivement  que  les 
Evefquesd'Ifaurie  eftoient  unis  de  communion  avec  luy,  c'eft  à 
dire  avec  l’Eglife  Catholique. 

'S.  Grégoire  demeura  ailée  long-temps  en  œtte  ville,  [&  appa- 
remment jufques  en  379,  qu’il  fut  obligé  d’aller  à Conftanrino- 
ple.  'Le  Preftre  Grégoire  auteur  de  fa  vie,  dit  neanmoins  qu'il 
retourna  à Nazi'anze  , où  le  peuple  l’ayant  conjuré  les  larmes 
aux  yeux,  de  voubir  eftre  leur  pafteur  , il  ne  put  jamais  s’y  re- 
fôudre . [ Mais  il  ne  paroifl  avoir  pris  cela  que  de  l’endroit  J où 
S.  Grégoire  dit  qu'il  retomba  encore  dans  fes  malheurs  ordi- 
naires , qu’il  ne  trouva  aucun  des  biens  dont  il  avoit  efperé  de 
jouir,  & qu’il  fut  accablé  d'une  multitude  d'affaires  qui  vinrent 
fondre  tout  d’un  coup  fur  luy  comme  de  concert;  & c’eftoit  ce 
qu’il  avoit  le  plus  tafehé  d’eviter . [ Or  il  fémble  que  cet  endroit 
s’entende  de  l’état  où  il  eftoit  à Seleucie  , où  il  n'effoit  venu  que 
pour  chercher  un  fâint  repos  , & où  il  fut  troublé , bit  par  les 
perfecutions  des  hérétiques  , bit  par  d’autres  affaires  que  nous 
ignorons  ; car  nous  n’avons  prefque  aucune  connoiffànce  de  ce 
qu’il  fit  durant  tout  ce  temps  là. 

"Cefut  apparemment  en  cette  année  que  Vital  Preflre  d’Ar>  vie»  Apo- 
tioche,  qui  s’eftoit'bprédeS.  Melece,  & avoit  embrafle  le  parti  lminn,s  » 
d’Apollinaire,  ayant  efté  à Rome,  y fit  approuver  par  le  Pape  9 
Damafé  uneconfeffion  delà  fby,  qui  fous  des  termes  très  Catho- 
liques couvraient  le  venin  de  fbn  herefie,  & puis  s ’cn  retourna  à 
Antioche.  Il  fémble  qu’ens’en  retournant  ilaitpafle-  pr Seleu- 
cie, & y ait  efté  receu  par  Saint  Grégoire  comme  Catholique  ] 

Car  ce  Saint  dit  que  les  Apollinariftes  fé  vantoient  qu’il  eftoit 
dans  leurs  féntimens , tirant  avantage  de  ce  que  pr  fimplicité 
il  les  avoit  regardez  comme  fie  res , non  comme  ennemis;  '&  il 
avoue  mefine  quil  avoit  approuvé  comme  Damafé  , la  profef- 
fion  de  fby  de  Vital/trompé  pr  l’ambiguité  de  les  termes. 
l’an  de  Jésus  Christ  376. 

[Quelque  pu  de  lumière  que  nous  ayons  fur  ce  que  fit  Saint 
Grégoire  à Seleucie , nous  ne  pouvons  ps  neanmoins  douter 
qu’il  n’ait  pris  beaucoup  de  prt  aux  maux  que  les  Ariens  firent 
fouffrir  cette  année  à l’Eglifé  de  Cappadoce , dont  nous  avons 
parlé  amplement  fur  Saint  Bafile.]'Il  nous  en  reftedes  marques 
dans  plufieurs  lettres  qu’ilécritàS.Gregoire  de  Nyffè  fur  la  prfe- 
cution  qu’il  fôuftritence  temps- ci,&  dont  illuy  pomet  la  fia  Les 
hérétiques,  luy  dit-il,  céderont  bientoft  à la  vérité  & au  temps;  ôc 
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37  6*  d’autant  plus  que  nous  nous  abandonnerons  tout  à fait  à Dieu . 

l’an  de  Jésus  Christ  378. 

[On  vit  laccompliflement  de  cette  prophétie  dés  l’an  378,  au- 
quel Valens  ayant  efté  vifiblcment  puni  de  Dieu  par  la  main  des 
Gots,  qui  le  brûlèrent  le  9 d’aouft,  après  la  funefte  bataille  d’An- 
drionople;  l’Eglife  recouvra  enfin  fa  liberté,  vit  tous  fesConfef 
leurs  revenir  triomphans  par  la  proteftion  de  Gratien,  & les  héré- 
tiques réduits  bientoft  après, fous  le  régné  de  Theodofe  , à fe  ca- 
cher comme  des  ferpens  dans  leurs  trous  & dans  leurs  antres,  fé- 
lon que noflre  Saint  lavoit prédit . 

l’an  de  Jésus  Christ  379. 

Mais  en  mefme  temps  que  Dieu  confoloit  l’Eglife  d’Orient  par 
la  paix  qu’il  luy  donnoit;  il  l’affligea  d’autre  part  par  une  douleur 
très  amere*.  & le  premier  jour  de  l’an  379  fut,  non  pas  funefte  , 
puifque  la  mort  des  Saints  eft  precieufe  devant  Dieu,  mais  bien 
fenfible  à noflre  Saint  par  la  mort  de  Saint  Bafile.]  11  eftoit  dans  ep.j7.p,799.b. 
les  relies  d’une  dangereufe  maladie,  lorfqu’il  receut  uoe  fi  trifte  c* 
nouvelle;  de  forte  qu’il  fut  mefme  privé  de  la  confolation  d’aller 
baiferles  cendres  facrées  de  fon  ami,&  d’aller  vifiter  fon  Eglifo, 
qui  venoitde  perdre  en  luy  fa  couronne  & fon  ornement  [Nous 
v.  s.  Bafile  avons  marqué  "autrepart  tous  les  devoirs  que  fâ  pieté  luy  avoit  ep.jS.p.Soo. 

* lIU  fait  rendre  a la  mémoire  d’un  ami  fi  intime  & fiilluftrejll  en  dé  Ib,d* 

fendit  l’honneur  dans  une  lettre  à Simplicie , où  il  maintint  une 
ordination  qu’il  avoit  faite. 

ARTICLE  XLIV. 

Etat  déplorable  de  T Eglije  de  Conjlantincple  fous  les  Ariens. 

[T  A douleur  de  la  mort  de  S.  Bafile  fut  auflîtoft  temperée 
1 v par  la  joie  qu’eurent  les  Catholiques  de  la  promotion  du 
grand  Theodofe , à qui  Gratien  donna  l’Empire  d’Orient  le  19 
janvier  397.  On  fçait  quelle  eftoit  l’ardeur  de  ce  pieux  Prince 
pour  la  fby  de  Nicée;  & ainfi  il  ne  faut  pas  douter  qu’il  n’ait  eu 
une  grande  joie  de  voir  S.  Grégoire  venir  combatte  l’herefie , & 
rétablir  la  foy  & l’Eglife  Catholique  dans  la  capitale  de  fon  Em- 
pire . C’eft  ce  que  nous  avons  prefentement  a reprefenter , & 
îhiftoire  de  ce  Saint  va  devenir  l’affaire  la  plus  importante  & la 
plus  illuftre  qui  fuft  alors  dans  l’Eglife.] 

Conftantinople  cette  féconde  Rome , ce  foleil  de  l’Orient , Ntt.cir.i.p.9.4 
'eftoit  alors  plongée  dans  un  abyfme  de  maux,  par  l’herefie  dont 
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*.  elle  eftoit  dominée.'Elle  avoit  autrefois  efté  inftruite  dans  la  ve-  V9’ 

ritable  foy.[Mais  après  la  mort  de  S.  Alexandre , qui  en  eftoit  le 
détenteur,  arrivée  en  l’an  336,  peu  après  avoir  triomphé  d’Arius , 

S.  Paul  qui  luy  fucceda  ne  put  refifter  à la  violence  des  Ariens, qui 
luy  ofterent  enfin  la  vie,&  cette  Eglife  tomba  dés  l’an  339  entre 
les  mains  d’Eufebe  chef  de  toute  lafà&ion  Arienne,  & puis  en 
celles  de  Macedone,  qui  y exerça  à divertes  fois  les  cruautez  les 
plus  tragiques. 

Neanmoins  il  ne  paroiffoit  impie  qu’à  demi.  Car  te  laiflàntde 
combatre  la  divinité  du  Fils  de  Dieu,  il  te  contenta  d’attaquer 
fbn  divin  Efprit,  & te  fit  chef  de  l’herefie  qui  porta  fon  nom . Ses 
cruautez  furent  enfin  punies  par  la  déposition  au  commence- 
ment de  l’année,  360,  mais  ce  fut  pour  luy  fubftituer  Eudoxe, 
digne  difciple  d’Aece  le  plus  impie  des  Ariens  ; & il  commen- 
ça fa  première  fonétion  par  une  impiété  que  Ion  noterait  ra-v.  les  A riens 
porter.  * 94-97. 

Il  vécut  jufques  à l’an  370,  & les  Catholiques  elpererent  par  fa 
mort  quelque  relafche  dans  leurs  maux;  Ils  durent  me/me  Eva- 

fe  pour  leur  Evefque:  mais  Valens  qui  regnoit  alors,  bannit  & 
vagre  & le  Preftre  Euftathe  qui  a voit  procuré  fon  eleélion  , 
fubltitua  à Eudoxe  Demophile  qu’un  Concile  appelle  le  malheu- 
reux chef  de  la  perfidie;  &fur  les  plaintes  que  luy  firent  les  Ca- 
tholiques des  violences  des  Ariens,  "il  fit  brûler  en  pleine  mer  80  Ibid.  f uj. 
Ecclefiaftiques  qu’ils  luy  avoient  députez. 

Ce  fut  par  ce  moyen  que  les  Ariens  demeurèrent  mai  lires 
or.48.p,9i8.  abfolus  dans  Conllantinople.  Sainte  Sophie  qui  eftoit]  'la  grande 
eglilè  de  la  ville,  te  pouvoir  appeller  la  citadelle  du  démon , il 
en  avoit  fait  fa  retraite  & y avoit  campé  tes  foldats.  C’cftoit  là, 
dit  Saint  Grégoire,  que  s’aflèmbloit  l’armée  du  menfonge,  lesdé- 
fenteurs  delà  fourberie , les  gents-d’armes  de  l’enter,  les  légions 
des  efprits  impurs;  & s’il  faut  te  tervir  des  termes  profanes , la 
compagnie  des  furies  , puilqu’on  peut  bien  donner  ce  nom  aux 
femmes  Ariennes  , que  l’ardeur  qu  elles  avo;ent  pour  leur  feéte 
rendoit  animées  audelà  de  leur  fexe,  & plus  emportées  que  des 
Jezabels 

or.  jt.p,5i5.b.c  'Les  Orthodoxes  y eftoient  chargez  d’opprobres . II  n’y  a point 
de  duretez  qu’on  ne  leurfift  endurer  On  les  accabloit  d’injures 
& de  menaces  . On  les  envoyoit  en  exil . On  leur  raviffoit  leur 
argent.  On  confifquoit  leurs  biens.  Les  temples  eftoient  fouillez 
par  l’effüfion  du  fang  des  Saints,  & changez  en  des  fepulcres.On 
y maflàcroit  publiquement  des  vieillars,  des  Evefques,  ou  pour 

mieux 
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379*  ' mieux  dire,  des  Patriarches.  Enfin  la  perfecution  alla  jufqu’à  un 
tel  excès,  qu’il  n’y  avoitque  les  Catholiques  à qui  on  oftoit  toute 
liberté;  & il  n’eft  point  de  maux  imaginables  aufquels  ilsnefuf- 
fènt  expofèz. 

[Les  Ariens  mefmes  n’efioient  pas  fèuls  à combatre  la  foy 
dans  Confiantinople . Les  Novatiens  avoient  plufieurs  Eglifès 
v.ics  Ariens^ans  Ja  ville.]  'L’herefie  "des  Macédoniens  y avoit  fait  lès  plus  Soi.Uc.z7.p. 

* ,C4‘  grands  progrès,  * & les  A pollinari  fies  commençoicnt  à la  mena- 

cer.bLes  Eunomiensqui  fàifoient  une  fèéte  à part  depuis  le  régné  vît  P.17.C. 

H'id.  i 98.  fie  Julien  & de  Jovien  , ''y  avoient  auffi  établi  Pemene  , & puis  *Nat*car  ‘-fvo 
Florent  pour  Evefque  de  leur  herefie.  [Quoique  toutes  lès  feétes  fphifg.i  t.c.z. 
n’eufiènt  pas  le  mefme  pouvoir  que  les  Ariens , pour  perfêcuter  P*io7*»o». 
l’Eglilê  par  le  1er  & par  le  fang,  & que  mefme  les  Macédoniens 
& les  Novatiens  fèmblaflènt  s’unir  avec  les  Catholiques  contre 
les  Ariens , qui  eftoient  leurs  ennemis  communs  ; neanmoins  le 
menfongene  peut  jamais  cefièrde  combatre  la  vérité, & lesper- 
fuafions  d’un  faux  ami  font  fbuvent  plus  dangereufès  que  la  guer- 
re que  nous  fait  un  adverfàire  déclaré.] 

Tant  de  maux  que  l’Eglife  de  Confiantinople  fouffroit  depuis  Na*.«r.i.p.i<?; 
plufieurs  années,  fêmbloient  l’avoir  tout  à fait  détruite  & l’avoir 
enfevclie  dans  la  mort  de  l’infidélité  & de  l’herefie.  Neanmoins 
elle  confèrvoit  encore  quelque  refte  & quelque  fèmence  de  vie 
dans  un  petit  nombre  de  perfônnes,  en  qui  la  foy  efioit  demeurée 
pure  & inviolable.  'C’efioit  un  troupeau  bien  plus  confiderablc  or.ji.p.ju.a.1», 
aux  yeux  des  hommes;  ou  plutoft  ce  n efioit  plus  un  troupeau, 
mais  un  foible  veftige  & un  petit  refie  de  troupeau,  fans  ordre, 
fans  pafteur , fans  bornes , fans  clofiure . N’ayant  pas  la  liberté 
des  pafturages , il  erroit  dans  les  montagnes,  dans  les  antres , & 
dans  les  cavernes  de  la  terre , fans  autre  conduite  que  celle  que 
les  brebis  fe  pouvoient  procurer  à elles  mefmes  , félon  les  ren* 
contres  que  la  providence  leur  foumifibit . Et  elles  s’efiimoient 
trop  heureufes  lorfquèlles  pouvoient  comme  s’echaper  & fe  fau* 
ver  au  travers  de  tous  ces  dangers  , fêmblables  à ces  troupeaux 
fur  lefquels  des  lions  fe  font  jettez  , ou  qu’un  orage  a difperfèz , 
ou  que  lobfcurité  a écartez  . 'Ainfi  c’cfi  avec  raifon  que  nofire  p.5z7.b.c.  J 
Saint  comparant  cette  Eglifè  au  tabernacle  de  l’ancienoe  loy,  dit 
v.  f 47-  qu’il  létablit''enfin  dans  lbn  Anafiafie  comme  dans  une  nouvelle 
Silo,  après  quelle  avoit  efié  quarante  ans  errante  & vagabonde 
dans  le  defert . 

- 'Mais  quelque  meprifâbîe  & quelque  petit  que  ce  troupeau  car,i,p.xo.a,U 
parufi  aux  yeux.de  la  ohair , il  efioit  bien  grand  devant  Dieu  , . ' 

Hift.  Eccl.  Tom.  IX.  F f f ' ’ **  ‘ 
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fyr.3i.p  5u.513.  qUj  conte  non  les  hommes,  mais  les  cœurs . 'C’eftoit  une  moiflon  379* 
bien  fterile  à ceux  qui  ne  regardent  que  le  dehors , mais  bien 
riche  & bien  abondante  aux  yeux  de  celui  qui  pénétré  le  fecret 
des  cœurs. 

ARTICLE  XL  V. 

S.  Grégoire  ejl  preffé  de  prendre  Join  des  Catholiques  de  Confiants- 
nople , & Je  rejoud  d'y  aller . 

il*  . 

Naz.car.i.p.io,  T Oila  quel  eftoit  le  troupeau  que  l’Efpritde  Dieu  com- 
b*  V mit  aux  foins  de  S.  Grégoire.  Ce  Saint,  comme  nous  avons 

ad  præCt.i.p.  dit , eftoit  retiré  à Seleucie , fou  s’élevant  audeffus  de  toutes  les 
îoj.î.c.  choies  vilîbles  , & n appliquant  fon  efprit  qu  a la  contemplation 
des  invifibles;  ayant  abandonné  la  gloire , les  biens  , les  efperan- 
ces  du  monde  , la  foience  raefme  , & fe  contentant  pour  toute 
nourriture  d’un  peu  de  pain,  il  gouftoit  la  fatisfa&ion  & les  déli- 
ces d’une  vie  éloignée  de  tout  le  trouble  du  lîecle. 

[Mais  ce  monde  n’eft  pas  le  lieu  deftiné  pour  le  repos  d’un 
Chrétien,  & moins  de  Saint  Grégoire  que  tout  autre . Aulfi  celui 
dont  Dieu  le  laiffà  jouir  quelque  temps,  ne  fut  que  pour  renou- 
veler fes  forces,  & le  préparer  à de  nouveaux  travaux,  & à des. 
affii&ions  d’autant  plus  rudes,  que  le  fujet  en  eftoit  plus  grand 
car,ô.p.74e.  & plus  important JDicu  qui  conduifoit  toutes  fes  démarchés, 
vouloit  qu’il  fortift  de  fon  pays,  & qu’il  ailaft  prefcher  la  vérité. 

& la  divinité  du  Saint  Efprit  dans  des  terres  étrangères,  rudes, 
ôc  incultes,  où  il  devoit  arrofor  un  grand  peuple  de  la  rofée  de 
car.i.p.io.b.  fe  doétrine,  quelque  difotte  qu’il  cruft  en  avoir/La  réputation  de 
fe  foience aufti-bicn  que  l’eftime  de  fe  vertu, [qui  a voient  traverfé 
les  mers  & paftë  les  bornes  de  l’Alîe  , & que  Saint  Eufebe  de 
Kc|or.»3.p.4îj  Samofetes  n’avoit  pas  manqué  de  relever,  ] 'le  firent  appeller  à 
« ca r.  1 . p.Vo.bi  Conftantinople,  comme  il  dit  luy  rnefrne,»  par  un  grand  nombre 
vit.p.  1 i.i  ’ de  pafteurs  & de  peuples;[&  ce  mot  à' appeller  femble  nous  mar- 
quer que  ces  Evefques  & ce  peuple  eftoient  les  Orthodoxes  de 
vîr.p.iSa.  Conftantinople  & les  Evelques  d’alentour.  JLe  Preftre  Grégoire 
dit  en  effet  qu’il  fut  appellé  par  les  Orthodoxes  de  Conftantino- 
ai  pie  ; '&  il  pouvoit  l’avoir  appris  du  poème  que  le  Saint  adreffe: 

!orV-ap.46S  <i.  aux  Evefques,  où  il  le  marque  affez  clairement;bmais  il  le  ditpo- 
f.i:ca./.i,p.is.c.  fitivemcnt  en  un  autre  endroit,  'ajoutant  qu’une  des  caufos  de 
l’affèélion  que  ce  peuple  avoit  pour  luy,  eftoit  qu’ils  le  confide- 

a J praf.r.t.p,  roient  comme  leur  ouvrage . .'La  traduction  du  poème  que  nous 
3o2,x.a,  . v ..  > . ■■  , 
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379  venons  de  citer , ( car  nous  n’en  avons  pas  le  grec,  ) y joint  une 

«flemblée  d'Evefques  ; [ ce  qu’il  ell  très  aifé  d'entendre  de  ceux 
de  Thrace,  fans  recourir,  comme  font  quelques  uns,  au  Concile 
d'Antioche,  qui  ne  fc  tint,  comme  nous  le  croyons,  qu’à  la  fin  de 
cette  année.  Car  il  y a bien  de  l'apparence  que  dés  que  les  Pré- 
lats Catholiques  lè  virent  en  paix  ils  s’aftcmblercnt  chacun  dans 
leur  province,  pour  donner  ordre  aux  affaires  de  l’Eglife. 

Les  Orthodoxes  de  Conftantinople  & de  Thrace  ne  forent 
pas  neanmoins  lesfouls  qui  folliciterent  Saint  Grégoire  de  rendre 
ce  fèrvice  à l’Eglilè.j’On  prétend  qu’il  en  futpreftéparlesinftan-  Thphn.p.jt.!». 
ces  de  S.  Bafile , de  S.  Melece , & de  tous  les  défenfeurs  de  la 
vraie  foy/Le  Preftre  Grégoire  dit  particulièrement  que  S Bafile  N«.v!tp.i*.». 
l’encouragea  extrêmement  à prendre  cet  emploi,  & l’anima  fort 
aux  combats  fpirituels  qu'il  avoit  h fôûtenirà  Conftantinople, & 
le  Saint  mefine  dit  que  Ibn  voyage  n’a  voie  point  efté  defagreable 
k ce  Saint.fd’où  l’on  peut  juger  que  le  dertèin  en  avoit  efté  formé 
Noie  i,.  dés  l’année  precedente,  avant  la  mort  de  S.  Bafile, 'quoiqu’aflu- 
rément  il  n’ait  efté  exécuté  que  vers  le  commencement  de  celle- 
ci  JII  paroift  que  Bofphorc  de  Colonie,  & un  autre  Evefque  de  «p  u .p  777leP- 
Cappadoce  nommé  Théodore,  furent  auffi  de  ceux  qui  le prefle-  ,i*-P?10- 
rent  le  plus  fortement  de  l’entreprendre . 

'C’eftoit  arracher  S.  Grégoire  de  lès  delices  que  de  le  tirer  de  ïd  pr*Ç'-*-P- 
la  folitude.1  Auffi  il  protefte  qu’il  fallut  luy  foire  violence  , qu’il  p.43).,, 
céda  à l’efprit  & à la  crainte,  ^c’eft  à dire  à des  conjurations  & à * prxU.i  p. 
des  inftances  fi  preftantes  qu’il  euft  fallu  meprifer  infolemment 
[&  Dieu&  les  hommesjpournes’y  pas  rendre^Nous  en  trouvons 
bien  des  marques  dans  quelques  unes  de  lès  lettres  qui  nous  reC- 
tent  encore  fur  ce  fojet . J On  y voit  que  lès  amis  mefmes  con-  ep.u.p.777.1». 
dannoient  f Je  refus  qu'il  foi  foi  t d’aller  à Conftantinople  : ] que 
tous  les  Ecdefiaftiques  de  fo  connoiflance , ou  peut-eftre  de 
Conftantinople,  '&  tout  le  monde  generalement c crioit  & s’ele-  ep.tn.p*9io.a. 
voit  contre  luy,&le  preflbit  parles  larmes  & les  conjurations  les  «p-‘*-p-w  c- 
plus  vives;  '&  que  beaucoup  de  perfonnes  s’offènfoient  de  fo  c|ep.ni.pgio. 
conduite,  comme  s’il  euft  meprifê  les  interefts  de  l’Eglife  : * & ltî  p >0? 
c’eftoit  fur  cela  qu’on  luy  rcprochoit  d’avoir  quitté  fon  evelché  9'<>. 
de  Nazianze. 

Il  eftoit  aufli  fort  touché  de  la  neceffité  de  l’Eglife  de  Conftan-  «p  u.p  777  c- 
tinople , 'furtout  voyant  qu’elle  eftoit  alors  menacée  d’une  nou-  Hep.1n  p.910. 
velle  attaque  de  fes  ennemis . * Car  l’on  parlât  d’un  fynode  que  *clr.,.p,iac, 
des  Evefques  vouloient  tenir  [ à Conftantinople  , ] pour  établir 
la  nouvelle  liereûc  d’ApoUiuaire  , & peut-eftre  forprendre  l’ef- 
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Tfapha.pji.bx  prit  Theodofe  Des  auteurs  difcnt  que  s’il  ne  fêiùft  haftédy  î7*‘ 
aller  rétablir  la  foy  de  Nicée,  cette  ville  alloit  eltre  entièrement 
infeétéc  des  herdies  d’Arius  & d’Eunome.'Ainfi  voyant, comme 
il  dit,  que  Dieu  vouloit  qu’il  fiift  expofé  à des  peines  & à des  fout 
frances,  il  aima  mieux  mourir  en  travaillant  pour  l’Egltfe, qu’en 
ep.m  910.1.  fouflrant  continuellement  les  reproches  de  fes  amis . '11  fe  la  ilia 
donc  vaincre  & accepta  un  emploi  qu’il  prevoyoit  devoir  eftie 
fort  pénible  à fen  corpjfaftoibli  par  lesaufleritez  & les  maladies,} 
mais  qu’il  efpcroit  ne  devoir  pas  eltre  delâvantageux  à lôn  ame. 
»l«p.u.w77-  'Il  confiera  fon  corps  à Dieu  & à l’Eglife  pour  travailler  tant  qu’il 
’ durerait.  1 

[Bofphore  de  Colonie  elloit , comme  nous  avons  dit , un  de 
ceux  qui  l’a  voient  le  plus  tourmenté  pour  ce  fujetlj&  le  Saint  fe 

Elaint  allez  ferieufement  qu’au  lieu  des  exeufesqu’il  attendoitde 
jy[fur  la  maniéré  dont  il  luy  avoit  déjà  écrit,]il  ne  ccllbit  point 
de  luy  faire  des  reproches,  de  continuer  dans  la  pourl’uite,&  de  le 
charger  de  nouvelles  injures,  comme  s’il  euft  voulu  fous  un  pré- 
texte de  pieté  fatisfaire  ou  fa  palfion  propre,  ou  la  haine  de  quel- 
que autre  contre  luy.  'Neanmoins  après  cette  plainte,  il  luy  mande 
qu’il  ell  vaincu,  & qu’il  confent,  puilqu’il  le  veut,  à prendre  foin 
de  l’Eglife,  autant  que  Dieu  luy  en  fera  la  grâce,  & que  fes  forces 
le  luy  permettront  ; '&  qu'il  efpere  le  faire  par  le  fecours  de  fes 
prières,  puilque  luy  mefme  refufoit  cette  comnulliorr  £ d’où  l’on 
peut  tirer  qu’on  avoit  parlé  de  Bofphore  pour  Confeantinople.} 

'Il  manda  aulTi  fon  confentement  à l’Evcfque  Théodore, ‘avec 
lequel  il  n’eftoic  uni  d’amitié  que  depuis  peu,  & qui  n’avoit  pa3 
beaucoup  de  connoiffànce  de  ce  qui  le  regardoit,  parcequ’il  n’ef- 
toit que  depuis  peu  dans  la  conduite  des  affaires;  [c'elt  à dire  que 
c’eftoit  un  nouvel  Evelque^Et  c’ell  pourquoi  il  ne  veut  pas  l’ac- 
eufer  d’avoir  part  à l’injure  que  luy  faifoient  les  Evefques  dans  les 
fuftrages  , en  confentant  à l’établilTement  [ qu’il  propofoit,]  & le 
rejettant  néanmoins  luy  mefmefpar  où  ilfemble  marquer  qu’011 
refufoit  de  recevoir  là  voix  dans  quelque  elcélion  : ce  qui  elloit 
luy  olter  en  quelque  forte  le  rang  & l’honneur  de  l’epifeopat;  ou 
bien  c’elt  quelque  autre  affaire  dont  nous  n’avons  pas  de  connoif- 
lânce . ] Théodore  à qui  il  écrit  cette  lettre  avoit  ce  femble  efté 
berger.[On  peut  juger  qu’il  eftoit  Evelque  en  Cappadocc  ou  en 
lfaurie,puifqu’il  avoit  part  aux  affaires  de  S.  Gregoke.Ce  n elloit 
pas  neanmoins  celui  de  Tyanes , qui  ne  fut  Evefque  qu’aprés  le 
Concile  de  Conffantinople  ,où  Ephere  fon  predeceflèur  affilia,} 
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ARTICLE  X L V I. 

■|  1 • 

Arrivée  de  Saint  Grégoire  à Confia  ntinople  ; Du  don  qu'il  avoit 

de  faire  des  miracles . -rr  , 

• . * • ' \ 

■ , ■ i ! .'i..;  * 

P Uivons  maintenant  ce  nouveau  Moyfe  que  TEfprit  de  NH.vitp.17J. 

J Dieu  envoyoit  en  la  capitale  de  l’Orient  pour  délivrer  fon 
peuple  des  tenebres  de  l’herefie  , dont  l’Egypte  n’eft  que  la 
ügure.[Il  avoit  comme  luy  la  grâce  des  miracles:  Et  fi  fon  Humi- 
lité paroift  en  ce  qu'il  ne  parle  prefque  jamais  de  cette  faveur  , 
non  pas  mefme  lorlquil  avoit  a défendre  là  réputation  contre 
les  calomnies  des  heretiques  ou  contre  l'envie  des  Orthodoxes  , 
julque  là  qu’il fomble  ne  la  pas reconnoiftre  en  luy,]  'lorlquil  dit  “••7.pa«J- 
quil  ne  fe  fuft  pas  forvi  de  l'cloquence  non  plus  que  les  Apollres, 
s’il  euft  eu  comme  eux  la  grâce  de  faire  des  prodiges  & des  mi- 
racles^ c’elt  à dire  s’il  l’eult  eu  au  mefme  degré  qu’eux  ; nean- 
moins Dieu  a permis  que  cette  humilité  ait  quelquefois cedéà  la 
force  de  la  vérité  J&  que  Saint  Grégoire  nous  ait  appris  luy  mef-  «».«*.  p-'-n»- 
ipe  , que  fou  vent  en  prononçant  feulement  le  nom  de  J.  C,  ou 
faifant  en  l’air  le  ligne  de  la  Croix,  il  contraignoit  les  démons  de 
fortir  des  corps  qu’ils  pofiedoient,  en  témoignant  parleurs  cris& 
leurs  hurleinens,  quelle  eftoit  la  puiftance  de  celui  que  Grégoire 
avoit  invoqué. 'D'autres  fois  il  gueriflbitles  maladies  en  métrant  car.«i.p.u&b. 
la  main  fur  les  telles  humiliées  de  ceux  qui  en  elloicnt  tra-  ' ‘ ‘ 
vaillez. 

. [ Il  femble  qull  foit  venu  avec  la  verge  de  l’autorité  impe*  ■ ’ ’ • 

riale,Jpuilqu’il  dit  qu’il  eftoit  venu  avec  une  puiftaneequi  n’eftoit  or.îj.p.439.b 
pas  mcprifàbIe.[L’Eglife  y joignit  suffi  la  fiennexaroutre  les  Pre-  u ’ * 
lats,  qui  lavoient  appellé  ou  envoyé,  Pierre  d’Alexandrie  , que 
la  dignité  de  fôn  fiege , la  qualité  de  difeiple  & de  fucce/feur  de 
S.  Athanafe,&  lesperfecutions  qu’il  avoit  fouffèrtes  pour  la  fo y, 
rendoient  le  premier  ou  l’un  des  plus  confiderabjes  Evefques  de 
l’Orient . ]'luy  avoit  éait  une  lettre  par  laquelle  il  Tétablifloit  s 

, - [Evefoue  de  Conftantinople,)Sc  luy  envoyoit  les  marques  de  cet- 

te dignité.-  [ de  quoy  nous  ne  trouvons  pas  d eclairciflément,  non 
plus  que  du  temps  où  il  luy  écrivit,  linon  que  c’eftoit  avant  Tari- 
faire de  Maxime.  . ■>  .....  :>  • • 

Mais  fon  principal  appui  eftoit  le  fecours  de  J.  C, qu’il  né  man- 
qua peint  fans  doute  d’invoquer  , afin  d’obtenir  de  luy  le  fecours 
de  la  grâce,  & un  Ange  pour  le  conduire  dans  un  voyage  de  cette  i. 
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importance,] 'comme  nous  voyons  par  un  de  fes  poèmes , qu’il  379‘ 
faifoit  en  d’autres  rencontres. 

[C’eft  avec  raifonjqu’il  dit  que  fonentrée  dans  Conftantinople 
eftoit  furprenante  . Son  deflêin  parut  fans  doute  une  chofe  non 
moins  extraordinaire  que  de  voir  David  marcher  contreGoüath. 

Car  il  n’y  avoit  rien  de  plus  miferable  félon  le  monde  , qu’un 
homme  tel  qu’il  fe  décrit, 'qui  non  feulement  eftoit  un  étranger, 

'natif  d’une  très  petite  ville,  ou  plutoft  d’une  méchante  bicoque, 

'&  caché  jufques  alors  dans  un  coin  de  terre^mais  qui  eftoit  en- 
core tout  courbé  de  vieilleflè  & de  maladie, b qui  avoit  toujours 
la  telle  en  bas , c qui  eftoit  chauve  , aflèz  mal  fait  de  vifage , 

'deflèché  par  les  larmes,  par  les  aufteritez,  & par  la  crainte  des 
jugemensde  Dieu;  'd’un  parler  rude &champeftrr,  aveccela  fort 
mal  vétu,'&  qui  n’avoit  non  plus  d’argent  que  d’ailes.*  car  ce  font 
fostermes. d Voilàceluiqui  venoit  entreprendre  de  oombatre  des 
gents  armez  de  tout  l’éclat  des  grandeurs  du  ftecle,&  de  renver- 
fèr  les  trophées  quel’Arianifme  fombloit  elever  depuis  tant  de 
temps  fur  la  divinité  du  Verbe  eternef. 

ARTICLE  XLVII. 

, • * # 1 

De  V Anaflafte  : Saint  Grégoire  y affemble  1er  Catholiques  .• 

A IN  T Grégoire  fut  receu  en  arrivant  à Conftantinople 
dans  une  maifon  defes  parens.  Ceftoientdes  perfonnesgene- 
reufes  en  toutes  maniérés,  & qui  ne  luy  eftoient  pas  moins  unies 
par  lefprit  & la  pieté,  que  par  le  fang&  parla  nature/Baronius 
dit  que  c eftoit  Nicobule  qui  avoir  époufé  la  niece  duSaint;mais 
il  n’en  allégué  point  d’autorité.  'Ce  fut  dans  cette  maifon,  que  le 
Saint  compare  à celle  de  la  Sunamite  qui  recevoit  Elifée,  'que  le 
peuple  Catholique  commença  focretrement  à s’unir  & à 's’aflèm- 
bler  en  un  corps,.  nonobftant  le  danger  qu’ils  couraient  [à  câufe 
du  peuple]  qui  perfecutoit  encore  la  vérité. 

Tl  paroift  donc  que  les  Catholiques  n’a  voient  point  alors  de 
lieu  pour  s’aflèmbler , & qu’ainft  c’eft  cette  maifon  mefme  "qui  Note 
devint  la  célébré  Anaftafie  ; 'lorfque  les  Catholiques  eurent 
accommodé  cette  petite  maifon  en  eglifo  pour  Saint  Grégoire , 

& ceux  qui  fuivoienr  avec  luy  la  fby  de  Nicée  . 'C’eft  pourquoi 
Saint  Grégoire  l’appelle  l’ouvrage  de  fa  main  & de  fon  travail . 

'On  luy  donna  le  nom  d'Anaftafie  ou  de  Refurre&ion  , à caufè 
que  la  vraie  fby  , qui  eftoit  comme  morte  dans  Confiant  ioople  > 
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379'  » avoir  commencé  à y re  vivre, & y eftoit  comme  reflirfcitée.'C  eft 

» elle,  dit  Saint  Grégoire  , qui  a comme  refl’ufcité  la  parole  de  la 
» vérité,  auparavant  fi  meprilee  ; c’elt  le  lieu  de  noftre  commune 
» vi&oire;  c’cfl  la  nouvelle  Silo,  oïl  l’arche  qui  avoit  erré  quarante 
» an*  dans  le  defert,  a enfin  trouvé  par  noftre  moyen  une  demeure 
» fixe  & allurée.  'Il  l’appelle  quelquefois  une  nouvelle  Bethléem, 

Toit  à caufe  de  fil  petiteffe,  [foit  pareeque  la  foy  de  J.  G y avoit 
pris  une  nouvelle  naiilànce.  JH  l’appelle  encore  une  arche  de  Noé 
qui  s’eftoit  fâuvée  du  deluge  de  l’herefie,&  avoit  porté  la  feinen- 
ce  d’un  nouveau  peuple  de  Catholiques. 

unsluyavoient  dit  comme 
donné  à cette  eglife  le  nom 
d’Anaftafie,  pareeque  le  peuple  y eftant  aflemblé  , une  femme 
groflè  efloit  tombée  du  haut  de  la  tribune,  & s’eftoit  tuée  de  cette 
chute;  mais  que  tout  le  peuple  ayant  prié  pour  elle,  elle  refluf- 
cita avec  l’enfant  quelle  portoit.  'Ce  mirade qui  eft  raporté  par  Ci,ns dc  c 
divers  auteurs  après  Sozomenc.’peut  eftre  très  véritable  , & eft  |«i. 

conforme  à ce  que  Saint  Grégoire  dit,  que  dans  l'Anaftafie  les  N**.«r.io.p. 
femmes  & les  vierges  eftoient  en  haut  dans  des  tribunes.  bC’eft  jrren.i.i.c.s«p 
encore  un  exemple  remarquable  de  ce  que  Saint  Irencc  dit  de  ujA 
fon  temps , que  Dieu  accordoit  fbuvent  la  refurrection  de  beau- 
coup de  personnes  mortes,  aux  prières  que  toute  une  Eglife  luy 
adrefloit  pour  quelque  neceflitéjMais  quoique  ce  miracle  puifte 
bien  avoir  confirmé  le  nom  de  l’Anaftafie, il  eft  neanmoins  vifible 
par  S.  Grégoire  qu’il  n’en  a pas  efté  l’origine.] 

'Le  titre  d’Anaftafie  fut  encore  confirme  à cette  Eglife  par  une  Cang.de  c i.*, 
autre  rencontre  . c Car  on  raporte  que  du  temps  du  Patriarche  t 'xhdîr.L.t.p. 
Gennade, [entre  458  & 471, ]&  fous  l’Empire  de  Leon  deThrace,  j91.WNphr.L14. 
(quoique  Niccphore  le  mette  fous  Theodofe  II,  mort  huit  ans  c,°'M*a 
avant  que  Gennade  f'uft  Evefque  , ) on  apporta  de  Sirmich  à 
Conflantinople  les  rdiques  de  Sainte  Anaftafie,  célébré  vierge  & 
martyre , qu’on  mit , dit  Théodore  le  Lecteur  , dans  l’eglifc  de 
fon  nom  , qui  eft  auprès  des  "Becs  de  Domnin . Dr  c’eft  le  lieu  Cang.p.i4j.a< 
mefine  où  eftoit  l’Anaftafie  de  S.  Grégoire,  félon  les  plus  habiles. 

Note  jj.  Aufli  il  paroift  que"dcpuis  ce  temps  là  on  l’a  fouvent  regardée 

comme  une  eglife  de  cette  Sainte  . 'D’autres  ont  cru  dans  les  fie-  ">• 
clés  poftericurs , quelle  eftoit  particulièrement  confâcrée  à la 
Rcfurrefbon  du  Sauveur,  comme  la  grande  eglife  de  Jerufalem. 

'Cette  petite  eglife  devint  bientoft  une  des  plus  confiderables  soi-fo.c.j.p. 
de  la  ville,  par  la  grandeur  & la  magnificence  desbaftimensllque  4SoCrj.JC>7  p< 
les  Empereurs  y ajoutèrent,  * en  confcrvant  neanmoins  l’ancien-  **3. h. 

t Nax  vit. p il. 


’Sozomene  témoigne  que  quelques 
unechofe  tresaflûrée,  que  l’on  avoit 


Nn.or.jsp. 
5*7  .b.*. 


car.io.p  79, t. 
Bar  378.  06s. 
Nat.car.i.p  i;. 


Soz.î.j.e.j.p, 

709.3.  L>. 


Digitized  by  Google 


3 


■4r6  SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE.  L’andej.c. 
Phot.c.ÿp-p-53  ne  eglite.'Ne£faire  avoit  acheté  beaucoup  de  marbre  pour  l’or-  3 7* 
Paii.v.chrj'.p.  ner.'Pallade  dit  que  Saint  Chryfoftome  fit  loger  les  moinesperte- 

cutez  par  Théophile  dans  [les  baftimensdej  l’Anaftafic.  [''Saint  Not*  i6. 
Marcien  qui  eftoit  œconome  de  l’Eglifè  de  Confiant inople  vers  ' 
Thdr.LI.z.p.  J gn  460,  y rebaftit  ou  y ajouta  quelque  chofe:  ] '&  la  conterva 
S5S’  par  lès  prières  dans  un  grand  embratement  qui  arriva  le  2e  fep- 

tembre  de  [l’an  465, "fous  le  régné  de  Leon.]On  remarque  qu’il  V.L*>n  I* 
Cang  dcCi.4-  oppofo  aux  flammes  le  faintEvangile.'L’EmpereurBafile  le  Ma- 
cédonien y fit  aufli  quelques  cmbelliflèmens , & l’on  remarque 
qu’elle  fubfiftoit  encore  il  n’y  a que  peu  de  fiecles. 

'Sozomene  afliire  que  cette  eglite  cfloit  célébré  par  une  vertu 
divine  qui  y apparoiflbit  fouvent  à diverses  perfonnes  tantoft 
endormies , tantoft  eveillées  , guerifloit  les  malades , & fâifoit 
diverfes  autres  merveilles;"&  qu’on  croyoitque  c’eftoit  la  Vierge  17. 
mere  de  Dieu.  Theophane  [&  d’autres  Grecs  pofterieurs]  par- 
lent aufli  de  ces  apparitions  & des  miracles  qui  te  faifoient  dans 
l’Anaftafie. 

'Les  Novatiens  avoient  eu  aufli  dans  Conftantinople  leur' 


P- 


S01.I.7.C.J.P. 

708.709. 


Cangp.in. 


Nar.0r.t3.pt 
423  e. 


Socr.l.z-e.^S.p.  

cto.p.^o.d!  4‘  Anaftafie , à qui  ils  avoient  donné  ce  nom  , parceque  les  Ariens 
l’ayant  démolie  fous  Confiance , Julien  leur  avoit  permis  de  la 
rebaftir. 

ARTICLE  XLVIII. 

• • 9 

Saint  Grégoire  apprend  aux  Catholiques  à ne  pas  s'entretenir  fur  les 

difputes  de  la  religion . 

7 Ç Ain  T Grégoire  eftoit  venu  à Conftantinople  non  pour 
,j  jouir  des  delices  de  cette  ville  impériale,  mais  pour  prendre 
part  aux  maux  que  les  Catholiques  y fouftroient , afin  d’eftre 
or.i7.p.4«.c.  aftbcié  à la  gloire  qu’ils  en  attendoient  dans  le  ciel . Il  eftoit 
venu  pour  allifter  autant  qu’il  pourroit  cette  Eglifê  veuve  & 
abandonnée  depuis  fi  long-temps,  pour  luy  fervir  de  tuteur  & de 
curateur , non  pour  eftre  Ion  epoux  , mais  pour  luy  en  procurer 
un  qui  fuft  digne  d’elle,  & qui  luy  puft  donner  pour  prêtent  une 
• vertu  proportionnée  à fa  dignité.  ■ j 

cjcar.t.p.io.b.  'Mais  il  eftoit-venu[principalement]pour détendre  la  foy  de  I’E- 
car.i.p.io.b.  glife/ôc  réfuter  par  une  dodtrine  folide  les  chicanes  & les  vaines 
lübtilitez  dont  les  heretiques  embarafloient  l’efpritdes  foibles, 
& ruinoient  la  fimplicité  de  la  foy.  [L’Eglite  avoit  certainement 
befoin  contre  eux  d’un  détenteur  aufli  puiflànt  qu’eftoit  le  Saint. 

11 
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,7,‘  Il  pofTedoit  en  perfèélion  la  lcicncc  des  Ecritures , 'qui  eft  la  ré- 
glé de  la  dodtnne  . ] 'S'ils  avoient  quelque  éloquence,  comme  il  •r.jj.p.5»9j.i> 
leur  en  accorde  la  gloire , ( elle  ne  pouvoit  eftre  que  beaucoup 
audeffous  de  la  fienne . ] Il  n’avoic  étudié  les  artifices  des  fo-  «ri.p.j». 
phiftes , que  pour  pouvoir  fê  défendre  de  ceux  par  lefquels  les 
ennemis  de  l’£glife  pretendoient  embarafler  la  vérité . 'Car 
c’eftoit  leur  unique  but,&  on  les  pouvoit  juftement  comparera 
ces  charlatans , qui  font  femblant  de  Ce  battre  dans  [les  places 
publiques, 6c  qui  au  lieu  de  prendre  les  tours  propres  à (e.porter 
de  véritables  coups , ne  cherchent  qu’à  tromper  les  yeux  des 
ignorans  par  une  vaine  apparent*  d’adreffé.  ■ . -jt 

'Comme  leur  impiété  alloif  jufqu’à  fe  croire  capables  de  pe-  p.5îo.i.i>. 
netrer  6c  d’enfeigner  aux  autres  tous  les  lècrets  de  la  divinité 
v.itiArient  mefme,  ( "car  c’efloit  la  folie  des  Eunomiens,)  ils  parloient  partout 
f 66-  (ans  diferetion  de  ce  qu’il  y a de  plus  relevé  dans  nos  myfteres , 

'6c  négligeant  toutes  les  oeuvres  de  pieté  , ils  n’eftimoient  que  pi»  su. 
cette  témérité  eftrenée , laquelle  effaçoit  dans  leur  cfprit  tous 
les  crimes  dont  un  homme  euft  eflé  coupable.'La  choie  en  eftoit  p.ji».d. 
venüe  jufou’à  cet  excès , qu’il  n’y  avoir  pas  de  place  publique  qui 
ne  retentift  de  leurs  difputes . La  joie  des  feftins  en  eftoit  trou- 
blée : les  feftes  en  devenoieot  des  jouis  de  deuil  & de  trifteftè. 

Les  perlbnnes  affligées  ne  recevoient  point  d’autre  confolation 
dans  leurs  peines  , que  ces  querelles  qui  leur  dévoient  eftre  plus 
infupportables  que  leurs  afflictions  mefmes  . Les  cabinets  des 
femmes  où  doit  régner  la  fimplicité , en  eftoient  inquiétez  : ÔC 
les  vierges  mefmes  Ce  déshonoraient  par  cette  demangeaifon  de 
difputer  Air  les  myfleres . , • 

'Saint  Grégoire  confideroit  cela  comme  un  defordre  infuppor-  J. 
table, 'voyantqu’il  fembloit  qu’on  vouluft  faire  un  art  6c  un  mé-  p-sjo.j. 
tier  d’une  chofe  fi  fâcrée  6c  fi  elevée  audefliis  de  la  raifbn  . 'Ses  ». 
entrailles  en  eftoient  déchirées  de  douleur . 'Cèft  pourquoi  il  fe  t’- 
élut obligé  de  prendre  une  voie  toute  contraire  , 6c  de  montrer  «.*c[c»r.i.p.ij. 
par  des  dilcours  excellera , qu’il  n’appartient  pas  à tout  le  mon-  c'd’ 
de  de  parler  des  chofes  de  la  religion  , 6c  qu’on  ne  le  doit  pas 
faire , ni  en  tous  lieux , ni  en  tout  temps , ni  devant  toutes  fortes 
de  perfonnes . '11  vouloir  que  l’on  pcnfàft  toujours  à Dieu , * afin  or-  îî-P-s 
que  ce  fou  venir  nous  portaft  à nous  purifier  de  plus  en  plusAmais 
iînevouloit  pasqu’on  enparlaft  hors  des  temps  propres,  î ni  que 
l’on  s’efforça!!  de  pénétrer  ce  qui  eft  audeffùs  de  fa  portée  . 

'11  dit  que  cette  dialeéüque  trop  curieufe  eft  figurée  par  les  or.ji.p.sn.d. 
Moabites  6c  les  Ammonites, à qui  la  loy  de  Dieu  defèndoit  l’en- 
Hifl.  Eu!.  Tom.  IX.  ; Ggg 
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rr  4».r.6S7.  trce  du  temple  .'Il  le  fouvenoit  qu’il  eftoit  commandé  de  man.  379* 
Moydi’iiji.  ger  toutc  1*  clîa'r  de  l’agneau  pafchal , c’eft  à dire  de  nourrir 
**«.  noftre  ame  decequela  veritéadeplus  limple  & de  plus  facile  à 

t i * digérer  ; mais  qu’il  faut  brûler  les  os  & non  les  caffer,  refervant 
au  fou  divin  du  Saint  Efpiit  ce  qu’il  y a de  trop  fort  & de  trop 
relevé  pour  nous , fans  le  brifer  par  une  interprétation  faillie  & 
téméraire. 

Maî.or.jj.n  p.  'C’eft  le  fujet  qu’il  traite  dans  l’oraifon  33,  qui  fort  comme  de 


car.j.p.20.b« 


préfacé  4 fos  célébrés  dilcours  intitulez  Delà  rhéologie  ;&  dans 
la  26  e qui  eft  admirable  fur  ce  point  Et  afin  que  lesFidelesfulfent 
plus  en  fureté  contre  les  artifices  des  hérétiques, il  les  avertilloit 
de  veiller  extrêmement  for  leurs  difcours&  fur  ceux  des  autres. 
Il  y a , dit-il , desoccafions  où  l’on  peut  ecouter:  il  y en  a où  l’on 
peut  parler  : mais  il  y en  a auflî  où  la  crainte  nous  doit  tenir  en 
fufpens , & nous  empefeher  egalement  de  parler  & d’entendre. 
Il  eft  vray  qu’il  y a bien  moins  de  danger  à ecouter  qu’à  parler  : 
mais  auiïi  il  eft  bien  moins  iùr  d’ccouter  que  de  fe  retirer  tout 
à fait  . 


ARTICLE  XLIX.  , 

S.  Grégoire  réfute  les  heretùjues  pur  fes  rxifons , & Us  gâgne pur  f 4 douceur. 

[14  M Aïs  depeur  que  la  modération  ne  fuft  fufpedle  de  foi- 
XVX  bleflè,  & qu’on  ne  dift  qu’il  défondoit  de  parler  des 
my  Itères,  parcequ’il  ne  le  leu  toit  pas  capablede  défendre  ce 
Na1.or.34*  37.  qu’il  vouloitqu’on  en  cruft , ] 'il  fit  quatre  dilcours  exoellens  où  il 
prouve  à fond  la  doctrine  Catholique  fur  la  Trinité  , & ruine 
tous  les  faux  railormemens  des  hérétiques . Le  premier  parle  en 
general  de  la  nature  divine , le  fécond  prouve  la  divinité  dp 
Verbe , kr  troificme  répond  à tous  les  paftages  de  l’Ecriture  que 
les  hérétiques alleguoient  pour  eux , & le  quatrième  traite  du 
Conc.M.p.S}*  Saint  Elprit  contre  l herefïe  des  Macédoniens  . 'Le  Concile  de 
r 697  M Calcédoine  cite  le  focûnd.difoours  fur  le  Fils;*  ce  que  Juftinien  & 
Pho(-c.2i9.p,  S.Ephrem  d’Antioche  ont  fait  aufll b Pierre  Diacre  dans  fa  lettre 
MWdfu!  aux  Evc^ucS  d’Afrique  , allégué  un  paflage  du  premier . 

» 6 L S c Ce  font  ces  oraifonsqui  luy  ont  acquis  le  fomom  de  Tbeolo- 
* Bar  378-5  «1.  gjen  que  les  Grecs  luy  donnent  ordinairement , 4 & que  l’Eghfe 
a Nar.v  it.p.ij.  donné  comme  un  titre  particulier  qu’à  Saint  Jean 

l’Evaogdifte  & à luy .[  Un  ancien  auteur  1 dont  le  dilcours  eft 


Chry.t.ff.ox.$ra  i.  ( Qu 

Neftorius. 


1.  (Quelques  uns  l'attribuent  i Jean  de  JerulâJemJ’ntais  «Uns  1»  mefuie  paje  , il  nemm- 

‘Horius.  ....  I l ■ 
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3?%  parmi  ceux  de  Saint  Chry  foûome ,]  'le  furnomme  un  foldat  in-  chry.-.ç.oi  5 1. 

vinciblc  [ de  J.C,  ] & le  fécond  Théologien . 

'Il  partait  des  chofes  de  la  foy , non  par  manière  de  difpute, mais  Nj1.or.13  p.iu 
» en  forme  d’inftruftion  ; non  en  philefophe , mais  en  difciple  des  b,c'  1 
Apoftrcs;  non  avec  les  fubtilitez  des  Sophiftes,  mais  avec  la  fîra- 
plicité  Chrétienne  ; non  en  orateur  profane , mais  comme  un 
prédicateur  de  l'Evangile  ; non  par  ambition  , mais  en  vue  de 
l’utilité  de  fés  auditeurs.'Il  promet  ces  difeours  dans  la  r 3.'  orai-  P ” 
fon  qu’il  fit  cette  année;  '&  il  fembleencore  en  avoir  voulu  par-  or«-p.s»«l 
1er , Iorfqu’il  dit  que  d’autres  avoient  afléz.  travaillé  fur  les  paf  n‘p  930-1 
foges  qui  prouvoient  la  divinité  du  Verbe,  & que luy  metme  en 
avoir  écrit  afléz  amplement.  [Ce  font  peut  eftre  aufli  ces  mcfmcs 
difcoursqueSaint  Jeromequi  les avoit entendus,  puifqu’il  eftoit 
alors  fon  difciple , a voulu  marquer,  J 'lorfqu’il  dit  que  ce  Saint  Hicr.v.illcn*. 
avoit  éait  un  livre  contre  Eunome,  & un  furlcS.Efpritflls  font  p JO,b- 
liez  lés  unsavec  lesautres,  & avec  la  préfacé  dont  on  foie  la  33.' 
oraifon , comme  ne  compofont  qu’un  îeul  corps  : & ainfi  il  y a 
apparence  que  ce  font  plutoft  des  ouvrages  écrits  fur  le  papier, 
que  des  diféours  prononcez  devant  le  peuple . 3 

'Il ne  manquoit  pas  neanmoins  de  réfuter  aufli  les  hérétiques  Niu.car.1  p.i:. 
dans  fés  fermons  , & <â  langue  eftoit  comme  une  fronde,  * qui  *• 
aflbmmoit  ces  ennemis  du  peuple  de  Dieu  par  la  force  & la  foli-  *3r-34p  5 ' ' 
dité  de  la  parole  divine.  'Il les  alloit quelquefois ecouter  , &ap-  or.jpp.jvr.c. 
prenoit  par  ce  moyen  l’impieté  de  leur  cœur  que  leur  main  no- 
tait écrire.  'Enfin  il  fit  fi  bien  par  fés  foins  & par  fés  travaux, qu’il  or- 3 51  «-l'- 
adoucit ces  langues  qui  avoient  déclaré  la  guerre  à la  diviuité  , 

& les  reduifït  à demeurer  dans  le  filence  - 

- 'Il  obtint  cette  viéloire  non  en  s'emportant  contre  eux  avec  b.cj«r.i.p.ip.r 
outrage  , comme  font  la  plufpart  des  hommes , qui  attaquent 
plutoftlesperfonncs  que  les  fentimens  de  leurs  adverûires , & 
qui  couvrent  quelquefois  la  foibleflé  de  leurs  raifons  par  les  in- 
jures , fans  confîderer  que  la  douceur  par  laquelle  on  imite  J.C, 
elt  la  vraie  marque  que  l’on  combat  pour  J.C.  'Aufli  il  protefte  cjr.jj.p13!. a. 
qu’il  n’a  jamais  blefle  perfonne  par  fés  difeours.  'Il  prenoit  garde  or.3i.p.yis.c.i!. 
neanmoins  qu’un  foux  defir  de  paroi  fl  re  doux  ne  luy  fiftaftôi- 
blir  la  vérité;  & la  réglé  qu’il  obférvoit,  eftoit  de  ne  rebuter  pas 
les  heretiques  par  dureté, âc  de  ne  fé  rabaiffer  pas  d’une  maniéré 
qui  leur  donnai!  fujet  de  s’élever . [ Cette  douceur  que  noftre 
Saint  gardoit  à leur  égard , autant  dans  fés  adtions  que  dans  fés 
paroles , parut  encore  bien  plus  digne  d’eftime  depuis  qu’il  eut 
efté  maltraité  par  eux  , comme  nous  verrons , & depuis  encore 
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que  Theodofe  Feuft  reudu  maiftre  des  Eglifes  avec  une  grande  379' 
autorité. 

On  voit  encore  dans  fes  oraifons  un  amour  ardent  pour  leur 
falut.  ] 'O  fainte,  adorable,  & mifericordieufe  Trinité  î s ecrie-t-H  <* 
dans  un  endroit  ; ô Trinité  qui  m’avez  fait  la  grâce  d’eftre  de-  « 
puis  long-temps  voftre  adorateur  & voftre  prédicateur  fincere  ! « 
ô Trinité  qui  ferez  un  jour  reconnue  de  tous, (bit  par  la  lumière  « 
que  vous  répandrez  fer  les  uns , fok  par  la  vengeance  que  vous  « 
tirerez  des  autres  ; puiffions-nous  voir  ceux  qui  vous  outragent  « 
maintenant , devenir  tous  vos  adorateurs  , & rieftre  pas  privez  « 
de  cette  coniolation  pour  le  plus  petit  d’entre  eux  , quand  « 
mefme  il  m’en  devrait  coufter  quelque  diminution  de  grâce  ! « 
car  je  n?ofe  pas  en  dire  autant  que  voftre  Apoftre  . [ Mais  il  fait  « 
autrepart  ce  qu’il  n’ofe  feire , } '&  il  ne  craint  pas  de  dire  qu’il 
fouhaite  d’eftre  anatheme  à l’égard  de  J.  C,  & de  fouffrir  quel- 

3ue  chofe  "delà  peine  des  danoez,  pourvu  que  les  Macedohiens  «;xa7*w 
ont  il  eftimoit  beaucoup  la  pieté  extérieure , puffent  fe  réunir  TOf- 
avec  l’Egliiê  > & glorifier  la  Trinité  dans  la  communion  des 
Catholiques. 


<m»  4M»  «m»*^m»  «m»  $■> 


. ARTICLE!. 


S.  Grégoire  efl  écouté  avec  une  admiration univérfeïîe . ' 

■ 

' À Ussi  il  n’y  avoit  point  d’heretiques  de  quelque  feéle  qu’ils- 
X\.  fe  fient , * ni  meftne  de  payens,  6 qui  ne  vinflent  l’cçouter 
avec  plaifir,  les  uns  pour  apprendre  fe-  doctrine,  les  autres  atti- 
rez feulement  par  fon  éloquence  : 'car  c’eftoit-  ce  qui  charmoit 
tout  le  monde  . \ 

[ Que  fi  les  heretiques  avoienü  tant  d’ardeur  pour  l’enten- 
dre , on  peut  juger  quelle  eftoit  celle  des  Catholiques  . 3 'Ils  s’y 
prefioient  comme,  des  perfonnes  altérées  qui  ont  trouvé  une 
fontaine , cherchant  dans  fe  parole  de  quoy  appaifer  leur  foif . 
Ils  y eftoient  attirez  par  la  prédication  de  la  Trinité  , dont  la 
doétrine  long-temps  bannie  de  Gonftantinople , pour  ne  pas  dire 
quelle  y avoit  efté  enfevelie  , fembloit  nouvelle  & étrangère 
dans  fon  ancienne  patrie . Et  comme  elle  avoit  difparu  apres  ÿ 
avoir  fleuri  autrefois  avec  éclat,  fon  retour  [ qui  en  eftoit  comme 
une  reforre&ion, } établiflbit  la  fby  delà refurreélion  future . Les 
uns  l’aimoient  comme  un  généreux  défenfeur  de  la  vérité  : & 
les  autres  avoient  d’autant  plus  d’inclination  pour  luy , que 


I 


Digitized  by  G< 


/ 


L’in  de  J C 

rr 


SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE . «ai 
c’eftoient  eux  mefmes  qui  l’avoient  fait  venir  dans  cette  ville  . 

'On  accouroit  en  foule  pour  l’ecouter,on  forçoic  les  baluftresdu  0r.3i.pjt8.*. 
chœur[où  il  prefchoit]  pour  l’entendre  de  plus  prés  ,.'on  battoit  a.b. 
des  mains,  on  s’écrioit  pour  luy  donner  des  louanges, on  l’elevoit 
jufquesau  ciel/&  beaucoup  de  perfonnes  écri  voient  fes  fermons,  a. 
les  uns  en  cachctte.&  les  autres  tout  publiquement:  'ce  qu’il  pa-  or.9p  15$.*. 
roift  qu'on  fàifoit  dés  le  temps  du’il  cftoit  à Nazianze , 

[Il  fait  en  un  endroit  une  defeription  fort  agréable  de  fes  fer- 
mons , en  raportant  un  fonge  qu’il  avoit  eu  de  fa  chere  Anafta- 
fie  . ]'I1  hiy  fcmbloit  eftre  aïïis  fur  un  throne  fort  elevé  , fans  or.to.p.7s. 
neanmoins  s’en  elever  davantage  dans  Ion  cœur  , mcfme  en  ce 
longe  . Des  Preftres  venerables  par  leur  âge  & par  leur  dignité, 
citaient  allis  tout  autour  de  luy  fur  de  bas  ficges  Les  miniflres 
inferieurs  fe  tenoient  debout , & reprefentoient  la  fplendeur 
des  Anges  par  la  blancheur  de  leurs  vétemens . Une  partie  du 
peuple  fc  repandoit  autour  du  buluftre  comme  un  eflein  d’a>- 
beilles  ; & c cftoit  à qui  s'approcherait  de  plus  prés  . Les  autres 
encore  dans  le  vcftibule  fe  preftoient  pour  avancer , & témor- 
gnoient  par  leurs  efforts  l’ardeur  avec  laquelle  ils  defiroient  de 
l’entendre.  Il  fe  trouvoit  là  des  auditeurs  de  toutes  les  rues,  de 
tous  les  carfours ,.  & de  toutes  les  places  publiques  de  la  ville  . 

Les  vierges  & les  femmes  placée?  dans  les  tribunes, Técoutoient 
avec  grande  attention  . Mais  quoique  tous  marquaient  le  mef- 
me  enipreftement , ils  n’eitoient  pas  tous  neanmoins  dans  la 
mefme  difpofition.  Les  uns  ne  voulant  pas  elever  leur  efprit  vers 
les  myfteres  fubümes,  demandoient  un  difcoursfimple&  famb 
Fier  : les  autres  au  contraire  verfêz  dans  l'étude  la  plus  profonde 
des  fêcrcts  de  la  fageffe  divine  & de  la  fcience  profane  , fe  plai- 
foient  beaucoup  à l’entendre  parier  d’une  maniéré  elevée . 

Cette  diverfité  de  fcntimensqiri  partagoit  fon  auditoire  , n’em- 
pefehoit  pas  que  tous  ne  l’appiaudiftènt  avec  de  grands  cris , & 
ne  i’animaflènt  à parler  . Pour  hiy  ,bruknt  d’amour  & dezelo 
pour  la  fàintc  Trinité  il  prefchoit  hautement  l’unité  de  la 
nature  des  trois  perfonnes , & refutoit  avec  force  les  erreurs 
contraires . L’admiration  où  eftoient  tous  fes  auditeurs , tirait 
des  loüanges  de  la  bouche  des  uns , & tenoit  les  autres  dans  le 
filcnce  . Les  uns  témoignoient  leurs  fèntimens  par  leurs  paroles, 

& les  autres  les  renfermoient  dans  eux  mefmes.  Il  y avoit  auffi 
des  ennemis  de  l’Eglifë  qui  combatoient  la  doctrine  qu’il  pu- 
b'ioit . De  forte  que  l’on  pouvoit  comparer  fon  auditoire  aux 
vagues  d’une  mer  agitée  par  les  vents,  ou  à une  grappe  deraiftn 
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à demi  mûre , qui  eft  rouge  & noire  du  cofté  du  foleil, mais  qui  V9' 
de  l’autre  collé  n’eft  encore  que  du  verjus  . 

[ C’eftoit  l’image  de  ce  qui  arriva  auxlfraelites,  lorfque  la: 
malédiction  de  Moyfe  ayant  changé  en  fang  toutes  les  eaux  de 
l’Egypte  , les  magiciens  s’efforcèrent  de  corrompre  celles  de  la 
terre  de  Geffen , qui  efloient  demeurées  dans  leur  pureté  natu- 
relle. J'C’eft  en  un  fens  fpirituel,dit  S.  Grégoire  de  Nyflè,cequi 
arrive  encore  aujourd’hui . Car  nous,  voyons , furtout  dans  les 
grandes  villes , que  quand  on  eft  partagé  en  diffèrens  fentimens 
fur  la  vérité , les  uns  reçoivent  îa  parole  de  Dieu  qu’on  leur 
annonce  tous  les  jours  , ou  qu’ils  lifent  dans  l’Ecriture , & la 
gouftent  comme  une  eau  pure  &claire:&  les  autres  imitant  par 
leurs  erreurs  les  Egyptiens  dans  leur  malice, trouvent  le  breuva- 
ge falutaire  de  l’Evangile  & de  la  doctrine  Chrétienne  , changé 
pour  eux  dans  un  fang  corrompu  & gaffé.  Et  ce  qui  eft  encore 
pis,  c eft  que  la  perfidie  de  ces  Egyptiens  s efforce  par  fes  men- 
fbnges  de  tourner  en  fang  l’eau  pure  des  véritables  Hebreux . 

Ils  tafehent  de  faire  croire  que  noftre  doctrine  n’eft  pas  telle 
qu  elle  eft . Mais  ils  ont  beau  faire  , ils  pourront  bien  par  leurs 
fubtilitez  malignes  faire  que  là  fuperficie  de  nos  eaux  paroiffe 
rouge  : ils  ne  nous  empefeheront  pas  de  boire  . Ifrael  le  vray 
peuple  de  Dieu  boira  , & ne  fe  laiffèra  jamais  ebranlerpar  la 
faufle  vraifëmblance  des  objections  de  fes  ennemis . 

'Noftre  Saint  fe  rejouiffoit  de  ces  divers  mouvemens  que  fes 
difeoursproduifoient , pareequ’ils  fervoient  à élargit  de  plus  en 
plus  fon  preftbir , félon  l’expreffion  qu’il  a tirée  de  l’Ecriture.  Il 
jouiflbit  alors  des  fruitsde  fon  éloquence  , 'qu’il  avoit  acquifé 
dans  l’étude  des  auteurs  profanes,  mais  qu’il  avoit  annoblie  par 
la  lecture  des  livres.  facrez,& par  le  bois  vivifiante  la  Croix,] 
qui  luy  avoit  ofté tout  ce  quelle  avoit  eu  d’amertume-.  'Car  il 
n’eftoitpas  du  fentiment  de  beaucoup  d’autres  , qui  vouloient 
qu’on  fécontentaft  d’un  difeours  fec,  fimple , & qui  n euft  rien 
de  relevé;  qui  ne  fé  mettoient  point  en  peine  de  répondre  aux 
argumensdesheretiques,  difant  qu’ils  fe  conrentoient  de  la  foy 

3 ui  couvroient  leur  propre  fbibleflè  par  un  mépris  dédaigneux 
e leurs  adverfaires  ; & qui  pretendoient  en  cela  imiter  les 
Apoftrcs , fans  confiderer  que  les  miracles  & les  prodiges  que  les 
Apoftres  faifôient,.  leur  tenoient  lieu  d’eloqucnce .. 
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ARTICLE  LI. 

Pureté  delà  doilrine  de  Saint  Grégoire  ',  ilenfeigne  egalement  lei 
vérité % de  lafoy  & de  la  morale . 

[T  E defir de  la  loüange  & d’un  vain  applaudiffement  n’avoit 
I ,,  point  de  part  dans  fon  éloquence  ; c’eft  un  vice  dont  il 
eftoit  fort  éloigné,  J&  fa  modeftie  ne  pouvoit  fouffrir  fans  rougir 
qu’on  le  loüaft.fll  ne  parloir  mefme  jamais  en  public  quemalgré  *• 
luy,  comme  nous  l’avons  allez  remarqué  . Et  certes  fa  manière 
de  prefeher  ne  témoignoit  pas  qu’il  recherchai!  beaucoup  la 
faveur  des  hommes.  J'Car  il  ne  lavoit  ce  que  c’cftoit  que  flater.  P.IV*. 

Au  lieu  de  fuivre  les  inclinations  des  grands  & les  fantaifies  du 
peuple  , il  s’attachoit  fixement  au  fentier  étroit  de  la  vérité, avec 
cette  feinte  inflexibilité  que  le  monde  traite  d’orgueil . 

'Recherchant  en  un  endroit  pourquoi  le  peuple  aimoit  fi  fort  0r.17.jM64.t1. 
fes  difeours , qu’il  fembloit  s’attacher  à luy  comme  le  fer  à l’ai- 
man  , 'Je  ne  fuis,  dit-il , ni  plaifent  ni  enjoué , ni  propre  à gagner  d|*6j.a.u. 
l’aflèébon  des  hommes  par  des  flateries&  des  careffcs , comme 
j'en  voy  plufieurs  parmi  ceux  qui  exercent  aujourd'hui  les  fonc- 
rions  du  fecerdoce . lisent  fait  un  art  de  la  pieté  & de  la  religion 
Chrétienne, qui  efloit auparavant  Ample  & éloignée  detout ar- 
tifice . Us  y ont  introduit  un  nouveau  genre  de  politique  qu’ils 
ont  fait  paffer  des  affaires  du  bareau  aux  chofes  feintes , & du 
theatre  au  fenéfuaire  : de  forte  qu’il  y a maintenant , fi  je  lofe 
dire , deux  feenes  dans  le  monde  , lefquclles  ne  different  l’une 
de  l’autre , qu’en  ce  que  Tune  eftouverte  à tout  le  monde, & l’au- 
tre ne  l’eft  qu’à  un  petit  nombre  de  perfonnes  ; l’une  eft  le  fujet  • 
de  la  rifée  des  hommes  , & l’autre  en  eft  rdpcétce  j l’une  paffe 
pour  un  exercice  de  theatre , & l’autre  pour  fpirituclle.  Pour 
moy  je  puisdireavec  l’Apoftre, que  vous  m é fies  témoins, & que 
Dieufçait  aufli  combien  je  fuis  éloigné  d’une  telle  conduite.  On 
peut  plutoft  m’accuferde  grofliereté  & de  rufticité,que  de  flate- 
rie  & d’une  baflè  complaifencc  . Je  traite  mefme  fouvent  avec 
quelque  forte  de  dureté  ceux  qui  ont  le  plus  d’inclination  pour 
moy , lorfqu’ils  font  quelque  chofe  qui  me  paroift  contraire  à la 
raifon[&  à leurdevoir.il  avoitdéja  fait  la  mefme  proteflation  à 
Nazianze . JJe  ne  vous  parlerai  point . difoit-il , avec  cette  delica-  or.9,p.,ji.,. 
tefle  , cet  agrément , & cet  arangement  de  paroles  fi  mefuré& 
fi  compaflé  ; ce  ferait  mal  reconnoiitre  l’afféâion  que  vous  me 
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portez , Ci  je  vous  fàifois  de  ces  fortes  de  difoours . Mais  je  vous  379* 
parlerai  avec  force  , avec  zele  , avec  vehemence , & d’une  ma- 
niéré capable  peut-éflre  de  vous  faire  devenir  meilleurs,  de  vous 
rendre  moins  charnels  & plus  fpirituels , & d’elever  vos  esprits 
•r.J5.p.î36.c,<i.  à Dieu.'Ilfaifoit  l’officed’un  vigilant  efpion , ne  daignant  point  ' 
d’annoncer  à fon  peuple  les  chaftimens  dont  il  efloit  menacé 
pour  fauver  les  âmes  des  autres  avec  la  lienne,>5c  il  eîloit  le  pre- 
mier à publier  & à confêfler  les  fautes  de  fes  auditeurs,  comme 
fi  confient  eûé  les  fîennes  propres , afin  de  leur  en  faire  obtenir 
le  pardon . 

or.3zp#5i2.b.  'Le  principal  fujet  de  fes  prédications  eftoit  la  défonfo  de  la 
foy  &.  la  réfutation  des  hérétiques;  [&  l’on  voit  qu’il  fait  entrer 
or.3j.r.56i.d|  ce  point  dans  tous  fos  difeours . Jll  en  avoit  toujours  parlé  fort 
°or.2o.p.36s*b  Llairemcnc  & fort  genereufement  ; a&  lors  mefmequeS.  Bafile 
témoignoit  quelque  reforve  fur  le  fujet  du  S.  Efprit,  le  Saint  au 
contraire  en  prefohoit  publiquement  la  divinité;  furquoi  mefme 
il  trouve  matière  de  s’humilier,difânt  qu’il  le  faifoit  avec  fureté, 
or,35.p,j6i.56z.  pareequ’il  n’efloit  pas  affez  conjfiderable  pour  eftre  banni.  'Mais 
. il  fo  déclarait  encore  plus  hautement  fur  ce  fujet  à Conflanti- 
nople , depeur  que  fbn  filence  ne  le  rendift  coupable  devant 
far.ii3.p.i87x.  En  s’adreflant  au  S.  Efprit: 'Vousefles  mon  Dieujuy  dit-il,  <( 

& je  ne  ccflèrai  point  de  le  répéter:  Oui,  vous  eftes  mon  Dieu  : <c 
Qu’on  me  jette  des  pierres , qu’on  m’affomme , je  forai  un  but  “ 
immobile  pour  la  véritable  foy  ; & je  ne  me  mettrai  en  peine  ni  “ 
des  difeours  ni  des  traits  de  mes  ennemis  . Perfonnc  ne  me  peut  <c 
empefoher  de  parler  ainfi . Trinité  fainte , je  le  déclaré  devant  “ 
vous  : le  temps  ne  me  fera  point  changer  de  langage . Que  tout  tc 
fc  change  & fo  renverfo,mon  Dieu  ne  changera  point  pour  moy.  u 
vr.44.p.7i5.c.  'Cette  hardieffe  n’efloit  pas  étonnante,  puifqu’il  fo  ruft  cftimé 
heureux  de  pouvoir  répandre  fon  fang  pour  cet  article  de  noflre 
c*r.i45-P-»43-c.  foy:'mais  il  y a lieu  de  s’étonner  de  ce  qu’il  dit , que  jamais  rien 
n’avoit  fi  fort  agité  toute  la  terre , que  cette  confiance  avec  la- 
quelle il  prefohoit  la  divinité  du  S.  Efprit . 

[Il  ne  s’arreftoit  pas  neanmoins  tellement  à inftruire  la  foy 
£ar,j,p.i9.z«.  ^ Fideles,  qu’il  négligeait  de  former  leurs  mœurs  JII  leur  don- 
noit  une  réglé  qu’il  jugeoit  tout  à fait  importante, les  avertiffant 
que  le  moyen  de  faire  fon  fâlut  neftoit  pas  de  parler  des  chofos 
de  la  religion  fans  celle  & fans  difoernement , dans  les  théâtres 
& dans  les  foftins , en  riant  & en  chantant,  ôc  quelquefoisavcc 
une  langue  fouillée  par  des  chanfons  lafeives  & des  paroles  def- 
honneftes , de  s’entretenir  indiferettement  de  nos  myÜeres  avec. 
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des  payens  & des  infidèles,  & de  difcourir  en  fê  joüant  des  choies 
qui  demandent  l’application  la  plus  ferieufe . Il  leur  apprenoit 
que  la  véritable  pieté  confiftoit  plutoft  à oblèrver  les  comman- 
demens  de  Dieu , à donner  la  u moine  , à exercer  l’hofpitalité  , 
affider  les  malades,  s’occuper  du  chant  des  plcaumes,  prier, gé- 
mir, pleurer,  coucher  fur  la  terre,  pratiquer  l’abdinence  , mor- 
tifier les  fens,  reprimer  la  colere , modérer  les  ris , veiller  fur  la 
langue,  & affiijettir  le  corps  à l’efprit.  Voilà,  leur  difoit-il , plu- 
fieurs  portes  du  là  lut  qui  nous  font  ouvertes,  & qui  conduilênt 
toutes  à la  jouiilance  de  Dieu.  Mais  il  y faut  entrer  en  effet , & 
non  pas  de  paroles  feulement.  La  /implicite  de  la  foy  fuffit  pour 
cela:  Dieu  n’en  demande  pas  davantage  pour  fàuverla  plufpart 
du  peuple.  Si  la  foy  néffoit  donnée  qu’aux  fàvans,  Dieu  fêroit 
bien  pauvre  [en  ferviteurs.  J 

Il  exigeoit  d eux  avec  foin  le  fruit  & l’ufure  des  inftrudtions  or.ts.p.475.c. 
qu  il  leur  donnoit.  'Et  quand  il  avoit  efté  quelque  part,  il  leur  de- 
mandoit  au  retour,  fi  durant  fon  abfcence  ils  avoient  nourri  les  p,476‘  * 
pauvres,  s ils  avoient  logé  les  étrangers , s’ils  avoient  lavé  les  pieds 
des  Saints,  fi  en  nourriflànt  leur  chair  de  mets  délicieux,  puifi 
qu  on  effoit  contraint  de  leur  accorder  cela  , ils  avoient  donné  à 
leur  ame  une  nourriture  beaucoup  plus  delicieufè  , s’ils  avoient 
donné  aux  miniftres  de  l’autel  quieffoient  pauvres,  ce  qui  leur 
eftoit  necefïàire  ; enfin  s’ils  avoient  exercé  les  autres  œuvres  de  p 477.1». 
mifericorde  que  l’Evangile  nous  recommande . 

ARTICLE  LII. 

De  la  vie  que  Saint  Grégoire  menoit  dans  Conflantinople  : Eloge 

quen  fait  Rufin. 
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en  pieté  tous  ceux  de  fon  temps.  » Si  les  autres  efloient  éblouis  par  «**• 
éclat  des  digmtez,  il  n’honoroit  dans  les  perfonnes  que  la  pieté  • ? 
les  autres  aimaient  les  mets  délicieux,  & luy  les  plus  fimpies,'fe 
contentant  prefque  delà  nourriture  des  belles  & desoifeaux-'&  0ri7p4âS- 
en  ne  donnant  point  aux  viandes  d’autre  affaifonnement  qui  le  cu  uv'lM' 
fel , il  condannoit  avec  mépris  toute  la  fuperfluité  de  la  bonne 
chere.  'On  ne  le  voyoit  point  dans  les  lieux  les  plusdelideux  de  ot.îy.P.43«.b 
cette  grande  ville,  qui  fàifoient  la  béatitude  des  autres 
Hijt.  Eccl  Tom.  IX.  ' H h h 


Digitized  by  Google 


4z6  SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE.  v.nitjc 
b.c.  'II  n’eftoit  pas  mefme  fofché  qu’on  l’accufoft  d’eftre  ruflique  3W' 

& incivil . Il  avoüc  luy  mefme  qu’il  n’avoit  point  cct  air  gay  & 
enjoué  qui  fait  l’agrément  des  compagnies.  On  le  trouvoit  très 
rarement  dans  les  places  publiques.  Il  ne  s’arreftoit  pas  à difeou* 
rir  indifféremment  avec  toutes  fortes  de  perfonnes  .Sa  converfk- 
tion  eftoit  mefme  ennuyeufe&gefnante,  tant  elle  eftoit  grave  & 
ferieufe.  Il  n’alloit  point  de  maifon  en  maifon  comme  un  flateur 
& un  parafite.  Ordinairement  il  demeuroit  chez  luy,  trifle  & 
fombre,  n’ayant  fouvent  d’autre  convcrfotion  qu’avec  luy  mef- 
me, c’eft  à dire  avec  le  véritable  cenfeur  defes  aérions.  Etpeut- 
eftre,  dit-il , qu’eftant  auffi  inutile  & auffï  incommode  que  je  le 
fuis,  je  mérité  bien  cette  prifon  [ que  je  garde  . ) 

0r.1i.p4t*  d.  'il  ne  manquoit  pas  de  perfonnes  qui  le  prioient  de  venir  chez 
eux;  mais  s’il  leur  eftoit  à charge,  c'eftoiten  refùfont,  & non  point 
en  ufànt  trop  librement  de  leurs  offres.-  car  il  fe  contentoit  de  la 
charité  qu’il  trouvoit  dansfes  parenschez  qui  ileftoit  venu  loger 
d’abord.  [ Cette  gravité  & cette  referve  , qui  fut  depuis  imitée 
par  S.  Chryfoftome,  eftoit  fans  doute  neceffàire  dans  Conftantino- 
or. M- p. ut. d.  pie,  ] 'où  l’on  eftoit  accoutumé  de  railler  des  chofes  mefmes  les 
or'3i.p.5i(s.j.  plus  feintes.  '11  témoigne  en  un  autre  endroit  qu’on  luy  feifoit  un 
crime  de  ce  que  fa  table  n’eftoit  pas  affez  bien  fêrvie,  fes  habits 
"affez  magnifiques.  &fonabordaflezmajeftueux:ce qu’il  tourne 
enfuite  contre  les  mauvais  Prélats,  qui  s’imaginent  fe  relever  par 
ce  farte  & cette  pompe  extérieure . 

[ Pour  luy,  il  aimoit  mieux  prendre  une  voie  toute  contraire,) 
o«,i7.M«.a.K  dit-il  à ceux  de  Conftantinople.  ’Auffi  rien  ne  luy  gagna  tant  l’af- 
feérion  du  peuple  de  Conftantinople,  que  de  ce  qu’on  ne  remar- 
quoit  en  luy  ni  précipitation  , ni  importunité,  ni  violence  , ni 
oftentation,  ni  vanité:  & qu’on  le  voyoit  au  contraire  modefte, 
humble,  retiré  en  fon  particulier,  & comme  folitaireau  milieu 
du  commerce  qu’il  eftoit  objigé  d’avoir  avec  les  hommes;  en  un 
mot,  menant  la  vie  de  pfcilofophe , mais  d’un  philofophe  vrai- 
ment Chrétien  . Car  il  eftoit  bien  éloigné  de  la  conduite  de  ces 
philofophes  adroits  & politiques:  Il  n'alfèétait  pas  de  fe  cacher 
afin  qu  on  le  recherchaft:  Il  ne  feignoit  pas  appréhender  les  char- 
ges & les  honneursdel’Eglife,  pour  fe  faire  eftimer  digne  dequel- 
que  chofe  de  plus  grand  que  la  place  qu’il  y occupoit:  & l à vie 
paifible  & tranquille  ne  tendoit  pas  à fe  foire  un  chemin  pour  arri- 
ver à ces  hautes  dignitez . 

[ Le  foin  que  S.  Grégoire  avoit  de  demeurer  chez  luy , fans 
faire  beaucoup  de  vifites , eft  d’autant  plus  remarquable,  que  ) 
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c’eft  une  des  chofes  que  Julien  l’apoflat  recommandoit  à (es 
pontifes  pour  leur  faire  attirer  quelque  cflime  & quelque  véné- 
ration, d’aller  rarement  vifiter  les  Gouvcrneurs&  les  magiflrats. 

'11  efloit  bien  éloigné  d'ellre  du  nombre  de  ces  pafleursquife 
nourriffenteux  mefmes  au  lieu  de  nourrir  leur  troupeau , &qui 
après  cela  bonifient  Dieu  de  ce  qu’ils  font  riches.  'Il  exhortait  les 
Fideles  à avoir  foin  de  l’entretien  des  miniflres  de  l’autel  ; mais 
c’efloir  en  proteflant  qu’il  ne  demandoit  point  cela  pour  luy  , 
e fiant  refolu  de  mourir  plutaft  que  de  foire  tort  à la  recompenfe 
qu’il  attendoic  dans  le  ciel  pour  avoir  annoncé  gratuitement  l'E- 
vangile, [ comme  il  protefle  en  quittant  Conflantinople , qu’il 
avoit  toujours  fait.  ] 'Audi  il  mettait  fos  richeffesdans  fâ  pauvre- 
té, & il  eufl  voulu  mefme  fe  pouvoir  paflèr  des  méchans  habits 
dont  il  fe  couvrait . 

'Cependant  il  avoit  eflé  quelque  temps  maiflre  de  tous  les  re- 
venus de  l’Eglife  de  Conftantinople  , qui  efloient  fort  grands; 
£ & nous  verrons  dans  la  fuite  comment  il  les  adminiftra.  ] 'Lors 
mefme  qu’il  n’avoit  rien  dans  Conflantinople  que  fâ  petite 
Anaflafie,  il  paroi  fl  qu’il  avoit  de  l’argent  de  l’Eglife  à manier,  [& 
c’efloit  fans  doute  ce  que  la  pieté  des  Fideles  qu’il  avoit  rafîèm- 
blez,  luy  mettait  entre  les  mains  pour  les  befoins  du  Clergé  & des 
pauvres , & pour  les  autres  neccflitcz  aufquelles  doit  eflre  em- 
ployé l’argent  que  l’on  offre  à J.Gpar  les  mains  de  l’Eglifê  & de  les 
miniflres.]  'Il  fe  glorifioit  auffi  dans  fes  infirmitez  & fes  maladies, 
qui  venoient  autant  de  fes  aufleritez  volontaires  que  de  foo  tem- 
pérament . 

'Il  nous  décrit  luy  mefme  la  vie  qu’il  menoit  à Conflantinople: 
Il  y paffoit  les  nuits  ou  à converfer  feul  à feul  avec  J.C,  ou  à chan- 
terdes  pfeaumes& des  cantiques  alternativement  avec  d’autres. 
Il  mettait  fajoieà  feproflemcrdevantDieu&às’arroferle  vifâge 
par  les  larmes  qu’il  repandoit  en  fâ  prefence  pour  luy  demander 
les  lumières  dont  il  avoit  befoin . Sa  main  efloit  occupée  à don- 
ner l’aumofne  & à fecourir  les  malades.  Les  forces  de  fon  corps 
fuccomboient  fous  le  poids  de  fes  grandesaufleritez.  Dansl’obla- 
tion  de  l’augufle  fâcrifice  de  nos  autels,  [ il  s’y  offrait  luy  mefme 
à Dieu,]  en  s’uniflânt  aux  fouffrances  de  J.C.  Il  célébrait  les  fefles 
des  Martyrs  en  relevant  leur  mort  glorieufe  par  les  panégyriques 
[ qu’il  y prononçoit . 

On  ne  peut  mieux  finir  ce  portrait  de  l’efprit  de  Saint  Grégoire, 
que  par  l’eloge  magnifique  qu’en  fâit  Rufin , témoin  d’autant 
plus  conliderable  qu’il  écrirait  en  un  temps  oh  les  envieux  de 
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428  SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE.  L’andej.c, 
ce  Saint  vivoient  & dominoient  dans  l’Orient . ] On  n’a  jamais  379’ 
vu , dit-il,  une  vie  plus  fainte & plus  irreprehenfible , une  elo- 
qumre  plus  vive  & plus  brillante,  une  foy  plus  pure  & plus  or- 
thodoxe,  une  fcience  plus  parfaite  & plus  confommée . C’eft  le 
feul  dont  la  foy  n’a  pu  eftrc  conteftée  par  les  partis , mefme  op- 
pofez  . Son  mérité  a efté  fi  univerfellement  reconnu  & devant 
Dieu  & dans  toutes  les  Eglifes  , que  quiconque  a ofé  attaquer 
fil  doctrine  fur  quelque  point  que  ce  foit,  dés  là  mefme  a efté  re- 
connu pour  heretique.  Il  fuffit  de  ne  s’accorder  pas  fur  la  foy 
avec  Grégoire  , pour  eftre  convaincu  de  pecher  contre  la  foy 
Catholique . . • .> 

mms  msmmswéms  mmamsmmmm 

A R T I C L E LIII. 

Effet  des  prédications  de  Saint  Grégoire : Saint  ]crome  étudie 
l'Ecriture  fous  luy:  D'Evagrc  de  Pont . 

t T E vertu  admirable  de  S.  Grégoire  fut  couronnée  z 
legard  du  peuple  de  tout  le  fuccés  qu’on  en  pouvoit  at- 
P tendre.]  'S’oppofant  comme  ilfàifoit  aux  blafphemes  des  Ariens, 
arrofant  le  peuple  de  Dieu  par  fes  inftructions  toutes  évangéli- 
ques , & cherchant  avec  foin  les  brebis  qtn  erroient  liors  de  la 
bergerie,  pour  les  retirer  des  mauvais  pafturages  où  on  les  con- 
duisit; il  vit  [ bientoft  ] fon  troupeau , qu’il  avoit  trouvé  fi  petit, 

.«  devenir  très  grand  & très  nombreux . 'Il  travaillort  à l’ouvrage 
de  Dieu  avec  magnificence  , & fàifoit  revenir  prefque  tous  les 
jours  un  nombre  infini  d’heretiques  à la  véritable  foy.  'Il  purgea 
fes  peuples  du  venin  qui  le  corrompoit  depuis  tant  de  temps,  & 
avec  un  fi  promt  fuccés,  qu’üs  croyent  n’avoir  commencé 
qu  alors  à eftre  Chrétiens,  & a apparcevoir  la  lumière  de  la  vé- 
rité. 'Noftre  Saint  ne  pouvoit  rendre  un  fervice  plus  confiderable 
à l’Eglife,  que  d’avoir  afièrmi  dans  la  foy  & dans  la  faine  doctri- 
ne une  ville  fi  puiflânte  par  terre  & par  mer , qui  eftoit  l’œil  do 
l’univers , le  nœud  & le  lien  qui  unifloit  l’Orient  avec  l’Occident, 
le  centre  où  l’on  fe  rendoit  de  toutes  les- extremitez  du  monde , 

& comme  la  fource  d’où  la  foy  fo  repandoit  de  tous  coftez:  Et 
rien  n’eftoit  plus  digne  de  fon  application  qu’un  fi  grand  ou- 
vrage . 

[ Entre  ceux  que  le  Saint  avoit  alors  autour  de  luy,  foit  comme 
difciples,  foit  comme  cooperateurs  des  travaux  qu’il  endurait 
pour  l’Eglife,  l’hiftoire  n’en  remarque  qu’un , mais  qui  foui  pa< 
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379‘  roift  tenir  lieu  d’un  grand  nombre  d’autres. J'Ceft  le  grand  Saint 

Jerome  , qui  appelle  fouvent  S.  Grégoire  fbn  maiftre , fon  pré- 
cepteur, fb n catechifte,a&  fe  glorifie  d’avoir  appris  les  Ecritures 
fouscethommefieIoquent,bquoiqu’il  euft  déjà  luy  mefme  beau- 
coup de  réputation  pour  l’intelligence  des  Ecritures, c & au’il 
fuft  déjà  en  état  d’en  expliquer  les  endroits  les  plus  difficiles/  & 
v.  s.  Jero-  mefme' ’à  la  prière  du  Pape  Damafe,  s’il  en  faut  juger  par  le  titre 
n e j 1 9, zi . ouvrage  ejj  cft0it  mefme  déjà  Preftre  félon  la  fuppu- 

tation  de  Blondel. 

fil  dit  qu’il  fut  difciple  de  S.  Grégoire  à Conffantinople , lorf 
que  ce  Saint  en  effoit  Evefque.fce  qu’il  ne  fut  proprement  qu’en 
581,  durant  deux  ou  trois  mois;  mais  tant  qu’il  y a effé,  on  peut 
dire  qu’il  en  effoit  véritablement  Evefque.  Ainfi  fi  nous  n’ofons 
pas  fuivre  Baronius , ] 'qui  fuppofë  que  S.  Jerome  l’effoit  venu 
trouver  de  Syrie  dés  l’an  3 79,  oc  qu’ainfi  il  demeura  environ  trois 
ans  avec  luy;Jc’e!l  feulement  pareequ’il  n’en  donne  pas  de  preuve. 
11  eft  aifé  de  raporter  à la  mefme  années  1 , ce  que  dit  Saint  Jero- 
me,] 'que  S.  Grégoire  de  Nyffe  avoit  lu  fés  livres  contre  Eunome 
à Saint  Grégoire  de  Nazianzeôc  à luyf  Car  S.  Grégoire  de  Nyfiè 
aflïffa  , comme  nous  verrons , au  Concile  de  Conffantinople  en 
l’an  381.] 

'S.  Jerome  raporte  quelque  chofê  des  entretiens  qu’il  avoit 
eus  avec  ce  Pere,  q u’il  appelle  une  homme  très  eloq  uent,&  extrê- 
mement habile  fur  les  Ecritures:  '&  cet  endroit  montre  encore 
qu’il  n’efloitpas  moins  humble  & moins  reférvé  qu’eminent  dans 
fa  fcicnce. 

'Il  luy  demanda  un  jour  l’explicatiori'd’un  mot  de  l’Evangile 
allez  obfcur.  A quoy  Saint  Grégoire  luy  répondit  agréablement: 
Je  vous  le  dirai  tantoft  dans  l’eglifè,  oh  les  acclamations  que  tout 
le  monde  me  donnera,  vous  contraindront  malgré  vous  de  lavoir 
ce  que  vousne  fàvezpas,ou  vous  pafferez  pour  une  beffe,fi  vous 
cftes  féul  à ne  me  pas  admirer  . 'On  voit  par  là  en  mefme  temps 
que  fa  gravité  ne  laifIoitpasd’eftregaie,[ce  qui  paroift  beaucoup 
par  fés  lettres , ] combien  il  avoit  d’autorité  prmi  fon  peuple  , 
& combien  il  fe  fioit  peu  aux  acclamations  oc  aux  applaudiffë- 
mens  que  fon  éloquence  luy  attiroit . [Il  fémble  qu’on  puiffe  en- 
core tirer  de  cet  endroit , qu’il  n’eftoit  pas  toujours  fatisfait  luy 
mefme  de  ce  qu’il  diloit  au  peuple,  C’efkauffi  ce  qu’on  remarque 
dans  S.  Auguftin,  puifqu’il  dit  des  chofcs  dans  fés  fermons  fins 
témoigner  en  douter , quoiqu’on  voie  par  fés  lettres  qu’il  ne  s’en 
tenoit  pas  alluré] 
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430  SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE.  LWejc, 
Baronius  dit  que  Vincent  compagnon  de  S.  Jerome  vint  de  37y* 

Syrie  avec  Iuy  trouver  S.  Grégoire  , 'que  S.  Grégoire  l’ordonna 
Preftre  , mais  en  telle  forte  qu’il  ne  s’engagea  point  à demeurer 
à Conllantinople . II  n’eft  pas  dit  pofitivement  que  ce  fut  Saint 
Grégoire  qui  l’ordonna,  quoique  cela  fôit  allèz  probable;  ni  qu’il 
foit  venu  de  Syrie  avec  S.  Jerome . II  eft  certain  neanmoins  que 
Saint  Jerome  Iuy  adrefïâ  comme  à un  de  fês  plus  intimes  amis,  la 
traduction  de  la  chronique  d’Eufêbe  , qu’il  fit  apparemment  en 
l’an  380  à Conllantinople. 

'Baronius  fê  trompe  plus  apurement , Iorlqu’il  cite  de  Pallade  t 
qu’Evagre  de  Pont  fuivit  S.  Grégoire  de  Nazianze  après  la  mort 
de  S.  Bafile  , que  ce  S.  l’ordonna  Diacre , le  mena  avec  Iuy  à 
Conllantinople,  & le  Iaifià  à NeSlaire.  Car  Pallade  dit  tout  cela 
de  S.  Grégoire  de  Nyflè . * II  elt  vray  que  Socratedit  qu’il  fut 
fait  Diacre  à Conllantinople  par  celui  de  Nazian/e,b&  queSo- 
zomene  dit  qu’il  Iuy  lèrvit  d’Archidiacre  dans  la  melme  ville  : 

[Mais  ces  deux  hilloriens  allez  peu  exaéts  doivent  ceder  à l’auto- 
rité de  Pallade,  qui  eftoit  & plus  ancien  qu’eux,  & dilciple  d’E- 
vagre  mefine , & naturellement  plus  exadt . Ce  n’ell  pas  que  S. 

Grégoire  mefme  ne  les  favori  fe  beaucoup  dans  fon  tellament  r 
fait,  comme  nous  croyons,  lej  1 demay3? 1 J°ù  fi  releve  beaucoup 
le  Diacre  Evagre  qui  a voit  travaillé  avec  Iuy,  & Iuy  avoit  témoi- 
gné fbn  aftèdtion  en  bien  des  rencontres. [Mais  il  elt  aile  qu’iL y 
eult  alors  deux  Diacres  de  mefme  nom:  & lèlon  les  termes  du 
Saint,  il  fêmble  que  celui-ci  demeuroit  auprés  de  Iuy  depuis  plus 
de  trois  ans. 

'Nous  avons  une  lettre  de  noflre  Saint  à Evagrefmais  ce  n’elt 
pas  à celui  du  Pontjpuilque  c’ell  à un  homme  marié, qui  avoit 
un  fils  de  mefme  nom.  [ On  dira,  fi  l’on  veut,  que  c’eltoit  à fon 
pere] 'qui  elloit  Preflrc.  [Qiioy  qu’il  en  loit, .^Evagre  à qui  cette 
lettre  eft  écrite,  envoya  Ion  fils  encore  jeune  à S.  Grégoire,  qui  Iuy 
enlcigna quelque chofe  de  la  rhétorique.  [II  peut  l’avoir  fait  dans 
les  premières  annnéea  de  la  retraite  avant  là  prcltrilëjll  Iuy  apprit 
encore  plus  à craindre  Dieu  & à meprilèr  les  chofes  prefentes , & 
ierta  dans  lûn  ame  les  premières  lèmences  de  la  pieté. 'Elles  furent 
cultivées  par  S.  Bafile,  qui  le  fit  Ledteur.dPour  l’orailôn  45,  qui 
elt  une  lettre  au  moine  Evagre, ["on  doute  quelle  fôitde  noftre  Note  r s- 
Saint.J  : 
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ARTICLE  LIV. 


S.  Grégoire  eft  lapidé,  <ÿ  mis  enjuflice  par  les  beretiques . 

’Ç  Aint  Grégoire  nous  apprend  que  Dieu  calme  fbuvent  les  N“  or  J«-p. 
J tempeftes  dont  l'Eglife  eft  agitée , & Iuy  rend  la  paix  & le  s<  , c‘ 
repos  à la  prière  d’un  feul  jufte , qui  a longtemps  fbuflêrt  la 
perfecution  des  méchansfll  s’eft  peut-eftre  reprefcntéluy  mcfme 
dans  ce  miroir  fans  y penfêr  ; & on  ne  peut  guere  mieux  attri- 
buer les  grands  progrès  que  la  fby  fit  dans  Conftantinople , 
qu’aux  fouftrances  qui  relevèrent  le  mérité  de  fês  travaux  & de 
fes  prières . 

'Il  commença  à /buffrir  des  qu’il  entra  dans  cette  ville.  Le  peu-  cir.i.p.iM.b. 
pie  nourri  dans  l’herefie  & dans  une  entière  ignorance  du  myftere 
de  la  Trinité,  s’imagina  qu'il  enfeignoit  plufieurs  dieux  au  lieu 
d’un,&  s’éleva  contre  luy  avec  fureur.  Il  eftoit  animé  encore  par 
l’aflèétion  de[DemophiIe]/ôn  Evefque , [ que  le  Saint  attaquoit 
peut-eftre  directement . ] Toutes  les  feétes  qui  di vifoient  cette  or • j.p.u  i.c. 
ville, fê réunirent  pour  le  combatre:  Ellesles  déchirèrent  par  des 
difcours&  des  diffamations  publiques.'Les  mauvaifês  langues  fi-  or.u.p.uç.i. 
rent  ce  qui  leur  eftoit  propre, & s’exercèrent  à mal  parler, n’ayant 
jamais  appris  à le  bien  faire . 

'Us’en  mettoit  peu  en  peine , pareequ’il lavent  bien  que  ni  les  oru.p.trj.b. 
blafmes  ni  les  loiianoes  ne  le  rendoient  pas  autre  qu’il  eftoit . 

'Il  jugeoit  auffï  que  fi  ce  qu’on  difbit  de  luy  eftoit  faux.ceta  ne  le  c.d. 
regardoit  point  ; & que  s’il  eftoit  véritable , il  devoit  fê  mettre 
en  colère  contre  luy  mefinepour  fê  corriger  , & non  pas  contre 
ceux  qui  luy  difoient  fes  defauts  ,&  l’obiigeoient  de  veiller  da- 
vantage furluy  mefme'Mais  fâ  principale  confblation  eftoit  qu’il  d. 
n’eftoit  outragé  qu’avec  Dieu  mefme,&  feulement  par  ceux  qui 
blafphemoient  contre  la  divinité.  'Ainfi  la  feule  chofê  qui  l’afini-  d|tto. 
geoit  dans  ces  medifânees,  eftoit  qu’on  les  faifôit  retomber  fur  la 
foy  qu’il  enfeignoit , & fur  tous  les  Catholiques. 

[Lesherctiques  n’en  demeurèrent  pus  aux  paroles. J'La  fureur  c«r.i  p.n.b. 
du  peuple  fê  porta  jufqu’à  l’attaquera  coups  de  pierres:  de  quoy 
il  parle  fbuvent . '11  ditqu’aprés  avoir  apporté  au  peuple  de  car,i.p.»o.c. 
Conftantinople  le  prefênt  de  la  véritable  fby , ce  peuple  ne  luy 
avoit  rendu  quedes  pierres,'&  il  fê  plaint  feulement  qu’ils  ne  les  ear.i.p  n b. 
ont  pas  affêz  bien  adrefïees  , & ne  font  blefle  qu’en  des  endroits 
où  les  coups  n’eftoient  pas  mortels . 
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[Il  ne  fut  pas  feul  maltraité  en  cette  rencontre  par  les  Ariens,  379‘ 

& leur  fureur  s’étendit  fur  tout  fon  peuple.  JUs  les  perfêcuterent 
outrageufement , leur  firent  toutes  les  infultes  imaginables , les 
chaflerentdes  eglifos,de  leurs  maifons,  & par  unecruauté  extrê- 
me,des  folitudes  mefmesoîi  ils  s’eftoient  retirez.  Les  Préfets  joi- 
gnoient  leurs  mauvais  traitemens  à la  fureur  de  la  populace  : Et 
les  uns  & les  autres  meprifoient  en  cela  & les  Empereurs  & leurs 
edits.  'Ce  pouvoir  eftre  quelque  referit  de  Theodofe  en  faveur 
deS.Gregoire  & des  Catholiques, comme  il  dit  qu’il  «doit  venu 
avec  une  puiflance  non  meprifâble  , puifqu’on  l’obligeoit  de  fc 
relever  un  peu  par  ces  vanitez  . 

[Nous  pouvons  apprendre  davantage  le  detail  de  cette  hiftoi- 
rede  quelques  autres  endroits  de  nolfre  Saint . Car  il  eftaiféd’y 
appliquer  ] 'ce  qu’il  dit  en  parlant  des  femmes  Ariennes  plus  ter- 
ribles que  des  Jezabels.  Ce  font  elles, dit-il  ,qui  ont  fait  tous  leurs  “ 
efforts  pour  arracher  entièrement  la  vigne  vivante  du  Seigneur , “ 
je  veux  direl’Eglife  ; & n’ont  employé  à cela  que  leurs  propres  “ 
mains.  Souffrez , mes  freres,  que  je  témoigne  la  douleur  dont  * 
mon  cœur  eft  ferré , par  le  fou  venir  de  ces  maux  ; ou  plutoft  pre-  ** 
nez  part  vous  mefmes  à ma  douleur . Je  ne  dis  rien  que  ce  que  “ 
nous  avons  nous  mefmes  fouffèrt . Comment  donc  exprimerai-je  “ 
ce  qui  fe  pafla  dans  cette  nuit?  Des  femmes  remarquables  par  la  " 
bafîeflè  de  leur  naiffancc  , forties  de  la  grande  eglife , qui  eftoit  “ 
alors  lacittadelle  du  diable , foulant  aux  pieds, à la  honte  de  tout  “ 
le  genre  humain , la  pudeur  ordinaire  de  leur  fexe  , alloient  en  “ 
triomphe  au  milieu  de  la  ville , comme  fi  elles  euffènt  voulu  in-  “ 
fulteràla  nature.  Leurs  mains effoient  arméesde  pierres  au  lieu  “ 
de  boucliers,  leurs  yeux  ne  refpiroient  que  le  carnage,  & leurs  “ 
regards  que  l’impudence . <c 

'Les  femmes  que  noflre  Saint  appelle  autrepart  des  vierges, 

[ne  compofoient  pas  feules  cette  armée  du  démon.  * Des  moines 

3 ui  a voient  perdu  toute  modeffie  , & des  gueux  qui  par  l’excès 
e leur  fureur  fë  rendoient  indignes  de  compaffïon  , l’unique  re- 
mede  qui  leur  refte  dans  leur  mifere,  y voulurent  auffi  prendre 
part. 

[Toutes  ces  troupes  viennent  droit  à l’Anaftafie.Jau  temps  ce 
fëmble'que  l’on  célébrait  le  Battefme.  [ Ainfi  ce  pouvoir  eflre  la  «>•»- 
nuit  de  Pafque,  qui  en  l’an  3 79  eftoit  le  2 1 d’avril,  quoiqu’il  foit 
difficile  que  noffre  Saint  euft  déjà  fait  alors  aftèz  d’eclat  pour 
mériter  cette  perfecution  . J Ces  troupes , dis  je , entrent  jufque 
dans  l’enceinte  lâcrée[  du  chœur , J 'profanent  l’autel  parleurs 

fâcrileges. 
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*7evyXv&ï  fâcrileges,  *renverfênt  les  my Itérés , '&  portent  fur  la  chaire  fa-  or.48  p.918. 
*<u.  crée  leur  idole  [Je  ne  Cç ay  s’il  entend  Demophile  leur  Evefque.] 

Le  vin  & l’ivrognerie  fuccedent  à ce  bel  aéte  , avec  les  danfes 
•/  «x  JfT  "de  de  vieux  fâtyres  de  moines  fortis  de  leurs  monafteres  comme 
n£rS<MK  de  leurs  antres.  Joignez  à cela  la  nuit , le  mélange  de  toutes  for- 
tes de  perfonnes,  & toutes  les  œuvres  de  tenebres  que  l’Apoftre 
p'ofe  nommer  . Car  qui  pourrait  reprefenter  en  detail  ce  qui  Ce 
paffoit  alors , le  feu  , les  pierres , les  blefiüres  des  uns, les  meur- 
tres des  autres  ? 

'Le  Saint  & ceux  de  fâ  compagnie  Ce  trouvoient  environnez  ep.ji.p.8j9.d. 
rtw-  dc"des  perfônnes  à qui  l’on  donnoit  le  battefme  , & des  pierres 
qu’on  leur  jettoit , aulquelles  ils  n’oppofoient  point  d’autre  dé- 
fenfe  que  la  prière  . 'On  s’effôrçoit  d’exterminer  tous  les  mi- or.4ip.91 8. 
Kote  l9-  niflres  des  Eglifes  ; & on  afiomma  à coups  de  maffuës  au  milieu 
de  la  ville  un  homme  zélé  pour  la  foy  , à qui  ces  hérétiques  ne 
lai  fièrent  la  vie  que  pareequ’ils  crurent  la  luy  avoir  oftée/Celui 
à qui  Saint  Grégoire  écrit  la  lettre  S r,  paroifl:  avoir  efié  des  plus 
maltraitez  en  cette  rencontre  . Selon  le  latin  , [car  le  grec  ne  le 
nomme  pas,]c’eftoit  Theodore[depuis]Evefque  de  Tyanes  . 

’S.  Grégoire  après  avoir  efié  lapidé , fut  encore  mis  en  jullice  car.i.p.i  i,k 
comme  un  meurtier,  & mené  devant  les  Préfets.  'Mais  J.  C.  dont  c. 
il  prefehoit  la  foy^’alfifia  en  cette  rencontre , & le  fit  fortir  glo- 
rieufement  de  ce  lieu  qui  luy  eltoit  fi  nouveau,  '/ans  y avoir  fouf-  vîtp.io.a, 
fèrt  aucun  mauvais  traitement.  Ainfi  il  receut  la  couronne  fans 
emporter  aucune  cicatrice  du  combat , & devint  Martyr  fans 
avoir  enduré  le  martyre  que  dans  la  préparation  de  fon  cœur  . 

[C’eft  fans  doute  cette  occafion  plus  qu’aucune  autre,  qui  luy  a 

fait  mériter  le  titre  de  Confèflèur  ] qui  luy  eft  donné  par  Vin-  vinc.L.c4î.p. 

cent  de  Lerins . 37î. 

ARTICLE  LV. 

Sentiment  de  Saint  Grégoire  dam  la  perfecution  : Iltafcbe  de  le* 

infpirer  à T beodore . 

[ÇAint  Grégoire  nous  reprefênte  en  ces  termes  quels  efioient 

léslèntimensduranttoutesces perfecutionsJ'Lorfqucjefuis  Nanor.ij.p. 
venu  dans  cette  ville , dit-il  à Ces  perfêcuteurs  mcfmcs , j’y  fuis  439-b,c* 
venu  avec  une  puiffance  qui  certainement  n’efi  pas  meprifable  : 
car  il  faut  me  relever  un  peu  par  des  endroits  qui  ne  font  confi- 
derables  qu’aux  yeux  des  infênfez  . Ay-je  neanmoins  imité  ces 
Htjl'EcclTom.  IX.  I i i 
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perfonncs  dont  la  cupidité  elt  insatiable  ? Ay-j  e tiré  aucun  avan-  i,#" 
tage  de  la  conjoncture  favorable  où  je  me  trou  vois?  Cependant  “ 
j'avoisdevantmoy  des  exemples  qui  me  portoient  à en  profiter  , “ 

& fans  lefquels  mcfineil  effc  alors  difficile  & très-rare  de  fe  rete-  « 
nir.  Vous  avons-nous  difputé  ou  des  eglifos  ou  de  l’argent,  quoi-  « 
que  vouseuffiezdesricheffesen  abondance, & plus d’eglifes  qu’il  « 
ne  vous  en  falloit , dans  le  temps  mefme  où  nous  en  avions  un  “ 
befoinextreme  ? Quel  edit  de  l’Empereur  avons-nous  foûtenu  « 
avec  chaleur  , Iorfque  vous  le  meprifiez  avec  infolence  ? Quels  « 

Préfets  avons-nous  fbllicitez  contre  vous?  Quelles  plaintes  avons  « 
nous  portées  contre  qui  que  ce  fbit  pour  les  cruautez  [ que  l’on  « 
nous  a fait  fouffrir  ? j Pour  ce  qui  eft  de  moy  en  particulier , je  « 
difois  alors  & je  dis  encore  avec  S.  Ellienne  : Seigneur , ne  leur  « 
imputez  pas  ce  péché  avec  l’Apoftre  : On  nous  maudit,  & « 
nous  beniflbns  ; on  nous  perfccute  , & nous  le  fouffrons:  on  nous  « 

P-4J9  .40.  dit  des  injures,  & nous  prions  'Il  ajoute  enfuite  qu’il  feconfoloit  « 
par  l’exemple  de  la  patience  & de  la  douceur  de  J C.  « 

or.i3.p.to8.  'On  a, dit-il  ailleurs, des  preuves  fuffi/àntes  de  la  pureté  de  ma  « 

fby  dans  toutes  les  tribulations  & tous  les  coups  de  pierres  que  « 
j’ay  fbuflerts  & que  je  fuis  encore  preft  d’endurer  . Car  bien  loin  « 
de  regarder  comme  un  mal  de  fouffrir  , je  croy  que  c’en  eft  un  « 
de  ne  fbufîfir  pas  ; furtout  depuis  que  j’ay  goufté  combien  il  eft  « 
doux  de  s’expofer  à toutes  fortes  de  dangers  pour  J.  C,  & que  « 
j’ay  eu  pour  fruit  de  mes  fouftrances , l’avantage  de  voir  multi-  « 
plier  le  nombre  des  Catholiques  - « 

[Ce  qui  fait  mieux  voir  encore  que  ce  qu’il  dit  ici  ne  font  pas 
de  vaines  paroles  , mais  les  véritables  fentimens  de  fon  cœur  , 
c’eft  la  lettre  8 1 qu’il  écrit  à un  de  ceux  qui  avoient  efté  maltrai- 
tez en  cette  rencontre . Nous  avons  déjà  dit  qu’elle  ne  portoit 
pointée  nom  dans  le  grec, mais  que  dans  le  latin  elle  eft  adreflée 
(tonc.t.s  p.76  à Théodore  de Tyane:  Jce  qui  eft  confirmé  parle  V.  Concile  , 
c-  où  l’on  en  lut  le  commencement  & la  fin  dans  la  cinquième  aélion, 

© .pareeque quelques  uns  pretendoient  quelle  s’adrelfoit  à Théo- 

dore de  Mopfuefte.  [En  effet  comme  Théodore  de  Tyancs,qui 
N«.«P  90. f-  ne  fut  Evefoue  qu’à  la  fin  de  l’an  38 1 , Jeftoit  d’Arianze,  & du 
?4,.dlep.ss.r.  diocefe  de  Nazianze,  [ S.  Grégoire  qui  le  connoifîbit  par  confe- 
quent,pouvoit  l’avoir  amené  à Conftantinople  pour  l’aider  dans 
un  miniftere  fi  important . 

Mais  comme  il  n’avoit  pas  fans  doute  toute  la  vertu  de  Saint 
«F  Si.pSjjc.  (]reg0ire)  qu’il n’eftoit  pas  encore  accoutumé  comme  luy  à 
foufirir  la  pcrfccution , il  reffentit  fort  vivement  cet  outrage, & 
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379-  effoit  refolu  h en  demander  juffice.  [&  la  faveur  de  Theodofo  la 
luy  euft  fans  doute  fait  obtenir  fort  facilement . S.  Grégoire  luy 
écrivit  donc  une  excellente  lettre  fur  cela  pour  le  détourner  de 
fon  deflcin  : J II  entre  d’abord  dans  lés  fentimens,  en  difânt  qu’il  p.jjj.c.J. 
ne  s’étonnoit  point  qu’il  voulu!!  demander  juflice,vu  l’enormité 
de  l’injure  qu’on  leur  avoit  faite  à tous  deux;  '&  qu’il  croit  que  p.S4o.a. 
effectivement  la  punition  qu’on  en  ferait  pourrait  empefeher 
qu’on  ne  leur  fift  de  fcmblables  infultesà  l’avenir.  Mais  il  ajoute  P.839.H. 
auffitoft,  qu’il  eftoit  cncoreplus  utile  de  donner  cet  exemple  de 
patience  , qui  perfuaderoir  mieux  que  tous  les  dilcours  .-'Que  la  p.s*o.a. 
punition  arrefteroit  les  méchans  , mais  que  la  patience  les  ren- 
drait bons  ; Qu’en  pardonnant  aux  autres,  ils  obtiendraient  par- 
don poureux  mefmes;'Quc  Phinées  & Moyle  avoienteffé  loüez  b 
d’avoir  puni  les  méchans , mais  qu’ils  lavoient  encore  effé  da- 
vantage d’avoir  intercédé  pour  les  pécheurs  : 'Que  Dieu  mefne  c- 
avoit  pardonné  à fês  ennemis , & que  J.  C.  nous  y obligeuiedans 
l’Evangile . 

„ 'Reprimons, dit-il, ceux  qui  nous  ont  offcnfez,par  la  crainte[&  p.*^  i-a-bc- 

„ non  par  le  chailiment  ; J furmontons  les  par  la  douceur:  gagnons- 
„ les  par  une  aélion  de  pieté  : laiffons-les  punir  à leur  confciencc 
„ & nonà  noftrecolcre.Ne  fechons  pas  un  tiguierqui  peut  encore 
„ porter  du  fruit  : Ne  le  condannons  pas  comme  un  arbre  infruc- 
„ tueux  ,&  qui  cccupe  inutilement  fa  place,  puifque  le  foin  & la 
„ vigilance  d’un  habile  jardinier  le  remettra  peut-effre  en  vigueur. 

„ Ne  ruinons  pas  en  un  moment  une  œuvre  fi  glorieufe  & fi  im- 
„ portante,  pour  un  accident  que  la  malice  & l’envie  du  diable  a 
„ peut-effre  produit!  exprès  pour  nous  empefeher  de  travailler.  ] 

'Le  Saint  repreiente  enfuite  à Théodore  , qu’il  n aurait  pas  c- 
mefme  d’honneur  à Ce  porter  pour  accufâteur  des  pauvres,  puif- 
que quelque  faute  qu’ils  euflènt  commife , la  compaffion  qu’on 
avoit  de  leur  pauvreté  rendoit  toujours  leur  caufe  favorable.  'Il c- 
luy  reprefente  enfin  que  tous  les  pauvres  & les  amateurs  des 
pauvres  ,que  tous  lés  moines, que  toutes  les  vierges  luy  viennent 
demander  pardon  pour  ceux  de  leur  condition  qui  lavoient 
offenfé,&  que  luy  mefme  qui  n’en  avoit  pas  effé  moins  maltraité 
que  luy,  luy  demandoit  intlamment  leur  grâce  . 'Il  femble  que  p-Svi  c. 
ceux  qui  avoient  commis  la  fàute.ertoient  venus  depuis  luy  faire 
quelque  fâtisfaélion.  'Il  parle  aulfi  d’un  nommé  Plutonqui  l’a-  d. 
voit  fort  maltraité  , & il  prie  Dieu  de  luy  pardonner. 
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ARTICLE  L VL 


L’an  de  J.C. 
379. 


Saint  Grégoire  appaife  une  dhifîon  qui  s'ejloit  allumée  entre  les 
Orthodoxes  de  Cçnjlantinople. 

A La  guerre  étrangère  que  les  Ariens  firent  à noftre  Saint , 
fucceda  la  domeftique  que  l’envie  luy  fufcita.[Il  n’exprime 
point  clairement  quelle  en  fut  la  matière , & je  ne  fçay  s'il  eft  aifé 
de  la  deviner.  Neanmoins,  autant  que  nous  le  pouvons  juger  de 
divers  endroits  de  fês  ouvrages,  la  difpute  qui  divifoit  l’Eglife 
d’Antioche  , parta  jufques  à Conftantinople,  ]’oîi  les  uns  prirent 
le  parti  d’Apollon, & d’autres  celui  de  Paul,[  c eft  à dire  de  Me- 
lece  & de  Paulin.  JDes  Evefques  qui  n’avoient  pas  témoignent 
beaucoup  de  pieté  dans  leurs  actions  , ni  beaucoup  de  fermeté 
dans  leur  fby  , s’échaufbient  extrêmement  dans  cette  querelle . 

'Il  y en  avoit  quelqu’un  parmi  eux  aflèz  ancien  pour  mériter  que 
noftre  Saint  l’appellaft  fonpere;  fi  nous  ne  voulons  dire  que  c’eft 
luy  mefme  qui  prend  ce  nom  à l’égard  de  celui  dont  il  parle  , "ce  Note  30. 

?ui  paroift  le  plus  véritable  ; [ & qu’ainfi  c’eftoit  quelqu’un  des 
’reftres  de  fon  Eglife,&  peut-eftre celui  mefme  qui  fe  joignit 
depuis  à Maxime.  } 

'S.  Grégoire  qui  necherchoit  que  la  paix,&  qui  avoit  accepte 
k foin  de  l’Eglife  de  Conftantinople  pour  la  procurer  à l’Orient 
& à l’Occident  , ne  vouloir  point  prendre  de  part  à cette  divi- 
fion  , qui  fàifoit  beaucoup  de  tort  à fon  Eglife  encore  naiflante 
<Sc  fbible,  '&  donnoit  occafion  aux  hérétiques  d?infulter  aux 
Orthodoxes.  'Mais  en  voulant  réunir  les  deux  partis  qui  divi- 
foient  toute  la  terre;  il  fe  les  rendit  tous  deux  ennemis  . lis  fe 
raillèrent  de  luy  , & s’efforcèrent  de  le  décrier,  de  quoy  ilfe  fuft 
peu  mis  en  peine, fi  fa  perfècution  ne  fuft  retombée  fur  fon  peu- 
ple; '&  il  fèmbloit  qu’ils  voulurtènt  le  charter  de  la  place  qu’il  te- 
noit  au  milieu  de  l’Orient  & de  l’Occident  , afin  que  les  deux 
•partis  puftènt  fe  battre  & fe  choquer  plus  librement . 

[Nous  raportons  à ce  fujet  la  1 3e  & la  14*  oraifon,dont  la  der- 
nière paroift  faite  dans  le  fort  de  cette  divifion . Auffi  elle  ne 
contient  prefque  autre  chofè  qu’une  exhortation  à la  paix,  très 
yive  & très  éloquente.  JII  la  commence  par  la  paix  qu’il  venoit 
de  donner  au  peuple  & de  recevoir  de  luy  , & fouhaite  quelle 
foit  fincere , & non  pas  un  menfonge  proféré  publiquement  en 
la  prefence  de  Dieu.  'Il  témoigne  enfuite  fon  amour  pour  la  paix. 
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,7?’  Il  fait  voir  quels  font  les  funeftes  effets  de  la  difcorde , dont  les  p.îi  j.i  i«. 

Chrétiens  doivent  furtout  eftre  éloignez  , puifque  le  Dieuqu’ils 
adorent  eft:  la  charité  . 'Il  montre  combien  la  divifion  eft  hon-  p.iusc. 
teufe  dans  fon origine, 'injurte  dans  les  jugemens qu’elle  nom  fait  p.u6.i>r. 
fairedes  perfonnes,  ce  qu’il  traite  excellemment,  '&dangereufc  p.ns.nc. 
par  l’avantage  qu’elle  donne  aux  ennemis  de  l’Eglifc . 

Jllreprefontc  qu’il  y a des  chofes  dans  la  doctrine  fur  lesquelles  pe.o m. 
il  ne  faut  point  difputer,  lorfque  l’on  convient  des  principales;'&  P.*:>-C'J 
il  femble  mettre  de  ce  rang  I’herefie  des  Apollinarifles , qu’il 
appelle  une  pique  de  frères , quoiqu’il  k condanne  en  mefine 
temps  fort  clairement . 'Mais  il  trouve  furtout  fort  étrange  que  P"**** 
l’on  prenne  parti  dans  les  différends  que  d’autres  ont  pour  des 
evefehez . 11  recommence  enfuite  l’eloge  de  la  paix, 1 & il  finit  en  P-1*1 

Eroteftant  que  fi  les  autres  ne  veulent  pas  fe  fervir  des  avis  qu’il  4 P-tl* 
:ur  donne , au  moins  il  aura  la  confolation  de  s’eftreacquité  de 
lbn  devoir  . 


'Il  adrefTe  fondifeours  il  ceux  des  deux  partis  qu’il  appelle  fes  l>. 
enfans  : [ d’où  il  eft  aifé  d'inférer  qu’il  parloit  à fon  peuple.  Pour 
le  temps,  nous  fommes  obligez  de  dire  que  c’cffoit  ou  en  cette 
année  ou  en  la  fuivante , J 'puifou’il  marque  clairement  que  les  p.nç.s- 
temples  & les  revenus  de  l’Egide  efloienc  encore  entre  les  mains 
des  heretiques  : Et  l’on  peut  dire  la  mefme  choie  des  ravages  que  p.»i  4.d. 
ks  barbares  .aifoient  alorsdans l’Empire. 

La  paix  fé fit  enfin;  & ceux  qui  s’efloient  divifèz  fur  le  choix  or.13  P.Ï07.6.P 
de  deux  paüeurstous  deuxdignesde  leur  charge  , s’accordèrent 
enfin  à les  honorer  tous  deux  egalement,  [ c’eft  à dire  à recon- 
noiflre  Melece  & Paulin  pour  Evefoues  d’Antioche^n  commu- 
niquant avec  l’un  & avec  l’autre.  ] Les  deux  partis  fê réunirent 
ainfi  fans  avoir  befbin  de  l’entremife  de  perfonne , '&  le  donne-  p.xiï.c. 
rent  publiquement  des  marques  de  réconciliation  & d’amour . 

'La  perlonne  qui  s’eftoit  reconciliée  avec  le  Saint  , avoit  d’abord  p-xoî.t. 
fait  un  difoours  qui  avoit  efté  receu  avec  de  grands  applaudiflè- 
mens . '&  le  Saint  prit  enfuite  la  parole  pour  répondre  à l’avan-  p.ioS-îî!. 
tageque  les  heretiques  a voient  voulu  tirer  de  la  divifion  de  fon 
Eglifo  , & montrer  au  elle  n’avoit  pas  effé  fort  grande  ni  fort 
dangereufe  . 'Il  paffe  de  k à la  doélrine  & à 1a  matière  de  la  foy  p ios-m. 


pour  réfuter  les  Ariens  . 'Il  finit  en  fbuhaitant  leur  converfion  , p. 

& promet  de  répondre  à toutes  leurs  objections  : [ ce  qui  nous  P-lo- 
donne  lieu  déjuger  qu’il  n’avoit  pas  fait  encore  alors  fes  difoours 
de  théologie , J quoiqu’il  euft  déjà  fouvent  traité  de  la  foy  devant  P 
le  peuple.  '11  cite danscette  pièce  le  troifieme  livre d’Efdras,bque 
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SAuguflin  femble  auffi  recevoir  comme  canonique . 'Il  efloit  fort  379’ 
foible  lorfqu’il  prononça  ce  difcours. 

ARTICLE  LVIL 

De  divers  e loges  ou  dijcours  de  Saint  Grégoire  . 

'T  E Preftre  Grégoire  après  avoir  parlé  de  la  ialoufie  que  les 
I j grandes  avions  du  Saint  excitoient  dans  le  cœur  de  ceux 
qui  dévoient  en  reflèntir  plus  de  joie  , dit  que  ce  mal  n’eftoitpas 
encore  celle  Iorfqu’Apollinaire  luy  fufeita  de  nouveaux  trou- 
bles. Car  eftant  venu  à Conftantinople, comme  il  le  fèmble  dire, 

& fon  éloquence  luy  attirant  des  difciples  de  toutes  parts , le 
Saint  fut  obligé  de  s’oppofèr  fortement  à luy . Mais  les  dilciples 
d’Apollinaire  eurent  allez  d’adreflè  pour  rendre  là  foy  fufpeéte,. 

& perfuader  au  peuple  qu’en  établilfant  la  perfection  des  deux 
natures  en  J.C,  il  en  faifbit  deuxFils  au  lieu  d’un;  & les  Ariens, 
continue  Grégoire , prirent  cette  occalion  pour  faire  éclater  la 
haine  qu’ils  portoient  au  Saint , le  lapidèrent,  comme  nous  avons 
dit,  &le  trainerent  devant  les  juges  comme  un  fèditieux . 

[ Ce  récit  a allez  peu  d’apparence,  puilcjull  pareil!  que  le  peu- 
ple Catholique  a toujours  eu  beaucoup  d’amour  & une  croyance 
entière  pour  S.  Grégoire  : Mais  il  fuffit  que  nous  n’en,  trouvions 
rien  dans  lès  écrits  pour  le  tenir  au  moins  pour  fulpeét  . Cela 
nous  donnerait  neanmoins  occalion  de  parler  ici  des  deux  let- 
tres à Cledone , qui  regardent  les  Apollinarilfes , ] 's’il  neparoif 
foit  que  le  Saint  les  a écrites  non  à Conftantinople,comme  a cru 
Elie  de  Crcte,  'mais  en  Cappadoce, après  avoir  quitté  cette  ville . 

[ ' Ce  fut,  comme  nous  croyons,  au  mois  de  fëptcmbre  de  cette:  ^01E  7 
année , qu’il  fit  l’eloge  deS.Cyprien , ] 'marqué  par  Saint  Jerome 
* Lorfque  la  fefle  de  ce  Saint  arriva , il  efloit  hors  de  la  ville  chez 
quelque  dame  de  pieté  , où  il  efloit  allé  pour  donner  un  peu  de 
foulagement  à Ion  corps.  'Nicetas  dit  qu’il  cfloit  allé  prendre  des 
bains  d’eau  chaude  pour  un  mal  de.  reins  qu’il  avoit . 'Il  revint 
de  là  le  lendemain  de  la  fefle  de  Saint  Cyprien  , qui  efloit  fort 
folennelle  dans  la  ville, & prononça  à l’heure  mefme  ce  difcours , 

'où  il  témoigne  que  quoique  fbn  abfènce  neuf!  pas  eflé  longue  , 
elle  l’avoit  neanmoins  ennuyé  dans  le  defir  qu’il  avoit  de  revoir 
des  enfans  dont  il  efloit  le  pere  '&  le  pafleur. 

'Il  dit  qu’ayant  abandonné  l’amour  de  toutes  les  chofès  de 
la  terre , il  ne  rougifloit  pas  d’avouer  qu’il  trouvoit  une  grande 
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v9'  fatisfàélion  dans  les  honneurs  qu’il  rendoit  aux  faints  Martyrs  . 

'Il  invoque  à la  fin  Saint  Cyprien  , 6c  le  prie  de  l’affifter  dans  la  p.iS6.b, 
conduite  de  fbn  troupeau  j,  de  cbafler  les  loups  qui  chicanent 
fur  les  fyllabes,&  de  faire  briller  de  plus  en  plus  la  do&rine  de  la 
Trinité . 

'Ce  fut  encore  à Conftantinople  qu’il  prononça  I’eloge  de  or.ir.n  p.7S5.b. 
Saint  Athanafe,*  comme  il  eft  aifë  de  le  tirer  de  ce  qu’il  dit,qu’il  ^ ^ b 
parloit  dans  une  ville  que  l’exemple  de  beaucoup  de  Saints  pou-  *or  ‘I  p 3/ 
voit  à peine  fauver,  & qui  fe  faifoit  un  divertifièmcnt  auffi-bien 
des  choies  les  plus  faintes , que  des  fpeélacles  du  cirque  & du 
theatre . 'Nous  aurions  eu  fans  doute  un  chef-d’œuvre  de  pieté  p-37s»37«. 

& d’eloquence  , s’il  eult  accompli  le  defir  qu’il  y témoigne  de 

faire  l’hifloire  de  S.  Athanafe,  pour  fêrvir  à la  pofterité  d’un  di- 

vertillèment  auffi  utile  qu’agreable,  de  mefmeque  S.  Athanafe 

avoit  fait  en  écrivant  la  vie  deS.  Antoine.  'S.Jerome  marque  cet  Hier.T.iii.c.117. 

elogede  Saint  Athanafe.&  Saint  Euloge  d’Alexandrie  en  cite  un 

endroit . 

'La  25.'  orailon  ell  écrite, auffibien  que  la  1 4.'  du  temps  que  les  Naz.or.îS.p. 
barbares  ravageoient  l’Empire  , b&  que  les  Ariens  tenoient  en-  , 

1 vr°  j y-  n.  • 1 • 'I  • • *p.44°.»- 

core  les  egliles  ue  Confrantinople;  mais  apres  le  mauvais  traite- 
ment que  ie Saint  avoit  receu  d’eux.  'Quefi  le  faint  vieillard  qu’il 
v.u  note  dit  avoir  efté  tué  par  les  heretiques  au  retour  de  Ibn  exil , ['  eft 
*"  Saint  Eufebe  de  Samolates , il  faut  dire  quelle  ne  fut  faite  que 
l’annce  fui  vante.  J 

'Elle  ne  paroift  pas  avoir  d’autre  fujet  general , que  de  fe  dé-  r-ir-o;. 
fendre  contre  les  injures  des  Ariens . Il  montre  d’abord  combien 
la  conduite  des  Catholiques  eftoit  differente  des  violences  que 
ces  heretiques  avoient  commifës  depuis  peu  fous  Valens,  6c  au- 
paravant fous  Conftantin  & fous  Confiance  : '&  puis  il  ra porte  P435. 
lesreproches  ridicules  qu’ils  Iuy  fàifoient,  qu’il  eftoit  d’une  peti- 
te ville, 'qu’il  n’eftoit  point  riche,cqu’il  eftoit  étranger, d 6c  autres  p-435-43«- 
fèmblables  , fur  lefquels  il  fè  défend  avec  beaucoup  de  pietc  & d 
d’efprit . 'II  montre  enfuite  avec  quelle  modération  il  s’eftoit  P4j9* 
conduit  à leur  égard, & que  la  feule  chofè  dont  on  pouvoiti’ac- 
eufer  , eftoit  d’endurer  trop  patiemment  leurs  infultes. 

'Delà  il  paffè  à l’état  de  fbn  Eglifè,&  dit  que  s’il  ont  les  tem-  p-44<>. 
pies  materiels , il  a les  temples  vivans , 6c  Dieu  mefmequi  eft  le 
ma'iftre  des  temples;  s’ils  ont  l’or  & l’argent,  il  a la  pureté  delà 
do&rine;  fi  fon  troupeau  eft  petit  & reflèrré  , il  en  eft  d’autant 
plus  aifé  à connoiftre  , mais  qu’il  s’augmentera  mefme  bientoft, 

6c  qu’il  falloitque  beaucoup  de  ceux  qui  eftoient  alors  des  loups. 
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füflént  un  jour  du  nombre  des  brebis  , & mefme  de  celui  des  î?*’ 
pafteurs . 'La  fuite  vérifia  tout  à fait  que  c’eftoit  l’Efprit  de  Dieu, 
comme  il  dit,  qui  le  failbit  parler  de  la  forte  quelques  uns  ont 

cru  mefme  qu'il  avoit  prophétisé  par  là  l’agrandi  fie  ment  de  foa 
Anailafie , qui  ne  fc  devoir  faire  que  long- temps  après. 

'Entre  les  cloges  qu’il  donne  à fon  peuple , il  dit  qu’il  favoit  dif- 
cemer  la  voix  de  fon  paftcur  de  celles  des  étrangers , & qu’il 
n’avoit  garde  de  le  laiflèr  tromper  par  les  heretiques , dont  il 
nomme  plu  fieu  rs,'&  il  finit  par  un  petit  difcours  fur  la  foy.où  il 
prouve  particulièrement  la  divinité  du  S.  Efprit  par  le  battefme. 

'Le  commencement  de  l’oraifon  29,  explique  excellemment 
dans  quelles  difpofitions  il  faut  eftre  pour  entendre  & pour  par- 
ler des  myfteres  de  noftre  religion  . 'Le  refte  eft  employé  à traiter 
de  la  Trinité  , particulièrement  du  Verbe  ; ce  qui  nous  la  fait 
mettre  au  nombre  de  celles  qui  furent  faites  à Conftantinople . 

[ Je  ne  fçay  pourquoi  on  l’a  intitulée  , Du  dogme  & de  V établi ffe- 
ment  des  Eve  faites . Car  il  n’y  a rien  qui  regarde  ce  dernier  point , 
fi  ce  n’eft.cequi  eft  dit  en  general  des  difpofitions  qu’il  faut  avoir 
pour  enfeigner  les  myfteres.  Il  y a à la  fin  fur  ce  fujet  un  excel- 
lent partage  que  nous  ne  devons  pas  omettre . ] 'Si  vous  m’en  « 
croyez , dit-il , & fi  vous  vous  en  rapottez  à un  théologien  qui  “ 
n’eft  pas  hardi  ni  téméraire  ; quand  vous  avez  compris  quelque  « 
chofe  , priez  & demandez  inftamment  l’intelligence  de  ce  qui  « 
vous  manque . Aimez  & foyez  content  de  ce  que  vous  avez  receu:  « 
regardez  le  refte  comme  refervé  dans  ks  celeftes  threfbrs  . « 
Montez-y  par  voftre  bonne  conduite  . Tendez  par  la  pureté  de  « 
voftre  vie  pour  arriver  à la  pofièftîon  de  celui  qui  eft  la  pureté  « 
mefme  . Voulez  vous  devenir  un  jour  théologien  & digne  de  « 
jouir  de  Dieu  ? gardez  fës  commandemens  , marchez  dans  les  « 
préceptes  : l’aéhon  eft  un  degré  qui  eleve  à la  contemplation  : « 
employez  voftre  corps  au  fervice  de  voftre  ame . « 

ARTICLE  LVIII. 

Plaintes  de  S.  Grégoire  contre  les  mauvais  Prélats  de Jon  temps. 
l’an  de  Jésus  Christ  jgo. 

[ÇAiNT  Grégoire  eut  fans  doute  une  joie  fenfible  au  com- 
J mencement  de  l'an  380,  d’apprendre  que  "Theodofe  avoit  V.Thcod*- 
receu  le  battefme  par  les  mains  d'Afcole  très  orthodoxe  & très  ' ’ s’ 
fient  Evefquc  de  Theffaloniquc,  & qu’aulïitoft  apres  il  avoit  fàitj 

fa 
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îSo*  'fa  loy  du  28  de  février  , adreflée  particulièrement  à la  ville  de 

&c.  Conftantinople , ''par  laquelle  il  ordonnoit  que  tous  ceux  qui  ne 

fuivroient  pas  la  foy  de  Nicée  , enfeignée  par  le  Pape  Damafe 
& par  Pierre  d’Alexandrie , foraient  traitez  comme  hérétiques 
& punis  de  diverfos  peines . 

[Cette  loy  par  laquelle  il  fo  déclarait  abfolument  le  prote&eur 
des  Catholiques  , fit  fans  doute  un  grand  effet  fur  les  efprits  de 
beaucoup  de  perfonnes , & fit  tourner  ceux  qui  n’avoient  point 
d’autre  foy  que  celle  de  la  Cour.  II  paroift  allez  qu’on  les  rcceut 
dans  l'Egide  fans  les  dégrader,  puifquc  S.  Grégoire  de  Nazianze 
fe  plaint  fi  fbuvent  des  maux  que  caufbient  dans  l’Eglife&dans 
les  Conciles  les  Evefques  de  cette  forte . 

C’eft  en  ce  fens  que  nous  expliquons  un  endroit  de  ce  Perc  , 
qui  paroift  affez  obfcur.]  Car  il  femble  que  fur  les  plaintes  qu’il 
faifoit  de  ces  Prélats  qu’on  avoit  receus  trop  facilement,  il  intro- 
duit une  perfbnne  qui  luy  répond  qu’il  avoit  luy  mefme  efté 
d’avis  de  les  recevoir , & que  cela  s’eftoit  fait  dans  des  Conciles 
dont  il  avoit  efté  le  maiftre  comme  Evefque  de  Conftantinople. 
A quoy  il  répliqué  qu’il  n’ofèroit  dire  qui  a efté  le  maiftre  dans 
ces  Conciles  , quoiqu’à  proprement  parler  il  n’y  en  euft  point , 
puifque  tout  le  monde  le  vouloit  eftre;  que  mefme  fes  maladies 
îavoient  fouvent  empefehé  de  s’y  trouver,  de  quoy  il  avoit  efté 
bien  aile:  Qu’aprés  tout  il  eftoit  vray  qu’on  en  avoit  receu  quel- 
ques uns  dans  les  Conciles  oh  il  s’eftoit  trouvé , quoiqu’avec  bien 
de  la  peine  , & que  c’eftoient  feulement  des  perfonnes  qui  pou- 
voient  s’exeufor  fur  leur  ignorance  , & dire  qu’ils  avoieot  figné 
par  fimpücité  une  chofe  qui  fembloit  extérieurement  ortho- 
doxe; mais  qu’il  n’a  voit  jamais  confond  à recevoir  cette  foule  de 
gents  qui  font  un  trafic  honteux  de  la  foy,&  qui  ne  peuvent  for- 
vir  qu’à  corrompre  ceux  qui  les  hantoient. 

[Ceux  qui  les  recevoient  avec  tant  de  facilité,  ne  manquoient 
pas  fans  doute  de  s autorifor  du  decret  que  S.  Athanafe  avoit  fait 
avec  fon  Concile  en  362.  Mais  l’Eglife  eftoit  alors  dans  un  état 
bien  diffèrent:  Prefque  tous  les  Evefques  du  monde  eftoient  en- 
gagez dans  l’Arianilme  par  la  communion  & par  la  lignât  ure  ; 
& comme  c’eftoit  fous  Julien,  on  avoit  fujet  de  croire  que  ceux 
qui  quittoient  les  Ariens , le  faifoient  fincerement  par  la  con- 
noillance  & par  la  haine  de  l’erreur  : Outre  qu’entre  ceux  qui 
les  quittoient  fous  Theodofo , il  y en  avoit  fans  doute  plufieurs 
qui  les  avoient  déjà  quittez  après  la  mort  de  Confiance  , & qui 
s’eftoient  réunis  à eux  fous  Valens  : & c’eft  à eux  qu’il  faut  ra- 
Hifi.  Eccl.  Tcm.  IX.  K k k 
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porter  cette  ironie  de  nodre  Saint.  J 'Quel  plus  grand  plaifirque  îS°’ 
de  fe  jouerf de  la  foy]&  de  changer  avec  le  temps?  Quand  le  dez 
fera  tourné  , tournez  auffi  & courez  de  l’autre  codé  ; vous  en 
fevez  bien  le  métier. 

'On  trouve  dans  la  chronique  de  Saint  Jerome  , que  Pierre 
•d’Alexandrie  edoit  fi  facile  à recevoir  les  heretiques  dans  l’E- 
glife  , que  cela  avoir  donné  lieu  à quelques  uns  de  croire  qu’H 
en  retiroit  de  l’argent.  [ Mais  un  foupçon  ne  nous  doit  pas  fuftire 
pour  croire  fans  autre  preuve  une  cnofe  fi  defavanrageufe  à la 
mémoire  de  ce  Prélat , lequel  à la  referve  de  ce  qu’il  fit  contre 
S.  Grégoire  de  Nazianze,  a parte  pour  un  des  plus  grands  & des 
plus  faints  perfcmnages  de  fon  fieele  ] 

Bar.3S1lj1.8t,  'Entre  ces  Evefques  dont  nodre  Saint  fe  plaint  fi  fouvent,  il  y 
en  avoit  plufieurs  qui  durant  le  régné  de  Valcns  avoient  pris  la 
place  des  Evefques  orthodoxes  que  l’on  banniflbit,  [&  pouvoient 
edre  demeurez  fans  compétiteurs  par  la  mort  des  véritables 
• **•  Evefques:]  'de  forte  qu’edant  entrez  dans  leur  charge  par  une  fi 

mauvaife  voie , & par  la  faveur  des  Generaux  d’armées  & des 
grands  du  monde,  [ plutod  que  par  leurs  mérités  ; il  ne  faut  pas 
s’étonner  des  judes  reproches  que  leur  fait  fouvent  S Grégoire.] 

N.ij.ia  i-rrf.p.  qj  fe  p]ajnt  Je  ce  qu’au  lieu  de  choifir  les  perfonnes  les  plus  ca- 
a p.  ;oî  b c.  pablcs  d’un  miniftere  fi  difficile  & fi  fecré/on  y elevoit  des  per- 
fonnes nourries  dans  des  emplois  qui  n avoient  rien  de  commun 
avec  la  factice  & les  fondions  d’un  Evelque. 
i>. ;o3.i.  a.b.c.  'Ils  s’exeufoient  fur  l’exemple  des  Apodres.-  mais  le  Saint  leur 

répondoit  que  quand  ils  feraient  paroidre  la  vertu  & les  mira- 
cles des  Apodres,  il  ne  fe  mettrait  guere  en  peine  de  la  vie  qu’ils 
r ;<  v'.c.  auraient  menée  auparavantj'mais  qu’ils  ne  pouvoient  piasmefme 
exeufer  leur  ignorance  par  l’exemple  des  Apodres,  qui  n’a- 
voient  pas  véritablement  la  fcience  des  paroles , laquelle  n’ed 
point  necefiàire  , mais  qui  edoient  remplis  de  la  fcience  de  la 
r.joa.i.c.  venté, 'de  qu'il  edoit  bien  étrange  que  ceux  qui  en  manquoient, 
lé  mélaflènrd’edre  les  maidres  & les  conducteurs  des  autres. 

'Que  s’il  trouvât  mauvais  que  l’on  n’apportad  point  à l’epif- 
copat  la  fcience  necefiàire  pour  indruire , il  condannoit  encore 
bien  plus  ceux  qui  s’y  ele voient  eux  mefmes , après  avoir  mené 
une  vie  fcandaleufe  & pleine  de  crimes  , comme  on  en  voyoit 
alors  beaucoup  d’exemples  . 'Cela  regardoit  ceux  mefmes  qui 
avoient  vécu  de  la  forte  avant  leur  battefine,  & qui  s’imaginant 
que  ce  facrement  les  avoit  abfolument  purifiez, montoient  auffi- 
tod  à l’epilcopat,  fans  prendre  du  temps  pour  effacer  leurs  mau- 
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3®0'  vnifcs  habitudcs.'C’efl  de  ces  defordresque  venoicntcesEuripes  p.jo-M.c.a. 
de  la  foy , comme  il  les  appelle , ces  adorateurs  non  de  Dieu 
"mais  du  temps  & de  la  faveur, 'qui  fàifoient  un  métier  de  chan-  car.i.p.*7.c.<J,. 
ger  de  foy  félon  les,  inclinations  des  Princes.. 

'Il  reproche  encore  aux  mauvais  Evefques  de  fbn  temps  leur  or.ît.p.yaû.ï.b 
conduite  toute  faftueufe,  '&  le  defir  qu’ils  avoient  de  plaire  au 
peuple  par  une  éloquence  affectée. 

'Il  a fait  un  poëme  entier  pour  décrire  l’cfprit  de  ces  Prélats,  «r.ia  p.Si-Sy. 
& le  tort  qu’ils  faifoicnt  à l’Eglilè/à  laquelle  ils  ne  fervoient  qu’en  P dcan-p  1. 
ce  que  l’exemple  de  ce  qu’ils-  fàifoient  elloit  la  réglé  de  ce  qu’il  ne  c* 
falloir  pas  faire. 

[II  n’efl  pas  le  feul  qui  ait  crié  contre  les  vices  des  Prélats  de 
fbn  temps;  & le  livre  Du  fâcerdoce  que  S.  Chryfbflomeécrivit 
vers  ce  temps-ci , fait  voir  qu’il  n’eftoit  point  neceffaire  d’avoir 
cité  traité  avec  ingratitude  & indignité  , pour  trouver  du  dere- 
glement  dans  ceux  que  leur  qualité  doit  elever  en  vertu  autant 
qu’en  honneur  audeffus  de  tous  les  Fidcles.  ] 'Saint  Grégoire  de  Nyf.inCm  > 3. 
NylTe  fe  plaint  aufïi  de  ce  que  ceux  qui  doivent  dire  les  yeux  r,I,p6;i,lv  • 
fpirituels  de  l’Eglife  , au  lieu  d’ellre  toujours  auprès  des  eaux 
de  la  doctrine  divine,  Te  tenoient  afïis  fur  le  bord,  des  fleuves  de 
Babylone. 

ARTICLE  LIX. 

Description  de  Maxime  le  cynique:  Il  vient  à Con fiant inople  où  il 

trompe  Saint  Grégoire. 

[TW  TOus  avons  vu  l’année  precedente  comment  Dieu  avoit 
amené  S.  Grégoire  à Conflantinople  pour  relever  cette 
Eglife,  comment  il  l’avoit  cultivée  par  fès  foins,  par  fos  prédica- 
tions, par  l’exemple  de  fa  vertu  , & enfin  par  fes  fouffrances  . Il 
avoit  eflé  maltraité  de  deux  manières  fort  differentes . Car  les 
pierres  que  les  heretiques  luy  avoient  jettées,  luy  donnoient  plus 
de  joie  que  de  douleur, & fervoient  plutofl  à le  fortifier  qu’à  l’a- 
batre  . Les  divifions  au  contraire  qui  s’efloient  elevées  entre  les 
Orthodoxes , luy  avoient  percé  le  cœur  par  une  douleur  très 
fenfible.  ]'I1  s’cfloit  neanmoins  trouvé  a (fez  fort  pour  la  fuppor-  Nar.car.r.p.ir 
ter;  & fi  d’un  codé  il  s’efloit  un  peu  laiffé  étonner  par  un  mal  fi  c' 
nouveau  & fi  imprévu,  comme  nous  le  fommes  quelquefois  par 
un  bruit  foudain  ou  par  la  lueur  d’un  éclair,  il  avoit  eu  d'autre 
part  fes  forces  toutes  entières  pour  le  foütenir,  ne  les  ayant  point 
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encore  epuifées[à  d’autres  combats  de  cette  nature, ]&  il  fe  foû-  3*°‘ 
tenoit  par  l’efperance  d’avoir  à l’avenir  un  temps  plus  tranquille 
& plus  favorable.  Mais  cette  tempefte  fut  fuivie'  d’une  autre  plus  NoTE 
rude  & plus  dangereufe,  qui  fut  l’affaire  de  Maxime. 

[Cet  homme  fi  célébré  par  les  efforts  qu’il  fit  pour  fè  charger 
du  poids  de  l’epifcopat  & de  PEglife  de  Conftantinople,  ] 'eftoit 
Egyptien,  'né  à Alexandrie, 2 d’une  famille  dont  Saint  Grégoire 
dit  qu’il  ne  veut  point  loüer  la  nobleffè;  [ ce  qui  marque  quelle 
effoit  fort  médiocre  : ] b mais  il  fe  vantoit  quelle  eftoit  honorée 
par  le  martyre . c Quelques  uns  croient  que  c’eft  ce  philofophe 
Maxime  à"quidS.  Athanafè & S.  Bafile ont  adreffé quelques  let-  v.s.Atha- 
tres.  [Neanmoins  la  maniéré  avantageufe  dont  ces  Peres  en  par-  ^Bafile3 
lent , paroift  aflèz  difficile  à accorder  avec  ce  que  nous  allons  i5. 
voir,  & ceux  qui  le  difènt  n’en  parodient  pas  avoir  de  plus  forte 
preuve  que  le  titre  de  philofophe  mis  à la  tefte  de  ces  lettres.] 

'Car  celui  dont  nous  parlons  embraffa  dés  là  jeuneflè  avec  le 
Chriftiani/me, e la  philofophie  des  cyniques , [décriée  parmi  les 
payens  mefmes  comme  une  profèffion  ouverte  de  divers  crimes, 
lurtout  d’impudence;]&  il  en  prit  l’habit, 'qui  eftoit  blanc,  & dif- 
fèrent de  l’habit  ordinaire  des  Chrétiens . f II  portoit  un  bafton 
[ félon  l’ordinaire  de  ceux  de  cette  feéte , ] 'avec  de  grands  che- 
veux qu’il  avoit  fait  devenir  épais  & roux  par  artifice,  'quoique 
cet  extérieur  qui  n’eftoit  bon  que  pour  des  idolâtres  , (iepluft 
tout  à fait  aux  Chrétiens,  & fùft  condanné  par  S.  Paul . 

'S’il  imitoit  l’habit  des  cyniques, il  en  imitoit  auffi  l’impudence, 
la  gourmandife,&  l’avarice.  « Saint  Grégoire  rappelle  un  valet  de 
carfour . 'Il  avoit  la  rage  auffi-bien  que  le  nom  d’un  chien,  [qui 
eft  ce  que  fignifie  le  nom  de  cynique,]  quoiqu’en  mefme  temps 
il  fuft  muet  comme  un  poifton  j 'eftant  en  effet  fort  ignorant,  & 
fè  contentant  que  fon  manteau  de  cynique  luy  donnaft  un  peu 
de  pain. 'Il  courut  diverfès  villes,  oh  il  paroift  qu’il  laifta  beau- 
coup de  marques  de  fa  mauvaifè  conduite,  & qu’il  fut  fou  vent 
misenjuftice.  'Il  avoit  demeuré  fèul  avec  quelques  filles  à Co- 
rinthe, fouspretextede  s’exercer  avec  elles  à la  pieté.  'Ce  font 
apparemment  celles ''dont  le  Saint  dit  qu’il  eftoit  le  cygne. 'Il  fut  &c* 
fouetté  publiquement  en  Egypte , & relégué  à Oafis,  'pour  des 
chofès  tout  à fait  infâmes , '&  il  y demeura  quatre  ans . h II  avoit 
encore  fâ  mere , & des  foeurs,  qu’il  difoit  eftre  vierges . * On  ajoute 
à tout  cela  qu’il  fui  voit  l’herefie  d’Apollinaire. 

'Cet  homme  après  avoir  couru  partout , ne  trouvant  plus  fa 
nourriture  ordinaire , [ qu’il  avoit  accoutumé  de  gagner  par  fes 
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3Sc1'  crimes  & fes  fourberies,  ] s’en  vint  enfin  à Conftantinople  dans 
le  deflein  d’en  chaflèr  Saint  Grégoire, & de  s'en  faire  luy  mefine 
Evefque.  'Pour  cet  effet  il  tafeha  de  s’infinuer  dans  l’affeélion  de  c. 
ce  mefme  Saint , en  donnant  de  grands  cloges  à fes  difeours , 

& déclamant  contre  les  heretiques . 'Il  prenoit  un  extérieur  de  p.  15.15, 
pieté , & fa  foy  paroiftoit  pure  & fincere . 'Il  Ce  vantoit  d’avoir  p.is.a. 

Co  uffért  pour  la  foy  ce  que  les  crimes  feuls  avoient  mérité. 

'Comme  les  médians  font  ordinairement  adroits  à tromper  , p.tj  b.t. 

& que  les  bons  au  contraire  ne  foupçonnent  pas  aifement  du 
mal  des  autres , 'croyant  volontiers  qu’ils  font  bons , pareequ’ils  p 16.*. 
le  fouhaitent , 'Maxime  n’eut  pas  de  peine  à abuferla  (implicite  »•!>. 
de  S.  Grégoire  , 'qui  tomboit  fort  facilement  dans  des  fautes  de  b. 
cette  nature,  fi  ion  veut  appellcr  faute  une  cliofe  qui  ne  venoir 
que  de  fon  amour  pour  le  bien  , 'que  de  fa  fimplicité  , (k.  de  ce  p.i  j.l>. 
qu’il  metroit  fon  efprit  à des  chofes  plus  feintes  & plus  relevées . 

'D’ailleurs  comme  fon  Eglife  eftoit  encore  fort  petite  pour  le  p.i6.j|or.x3.p. 
nombre , ( car  ce  pouvoit  eftre  dés  l’an  j 79, ) * il  eftoit  obligé  de  *1(3arb'I  p , 6 3 
ramaflèr  tous  ceux  qu'il  pouvoit  avec  moins  d’cxaélitudc  qu’il 
n’euft  fait  en  un  autre  temps;  '&  il  Ce  croyoit  mefme  a fiez  heu- a- 
reux  de  ce  qu’un  homme  qui  Ce  faifoit  palier  pour  ConfcfTcur , 
vouloir  bien  s’y  joindre. 

notk  33.  'Ainfi  il  receut  Maxime  au  nombre  de  fes  amis;  Ml  en  fit  "le  p.isA 
compagnon  de  fe  maifon,  de  fâ  table  , de  fes  études,  de  fes  def- t p-,,c‘ 
feins , '&  luy  donna  de  très  grands  eloges , non  feulement  en  par-  Pj'  s ^ 
ticulier , 'mais  mefme  dans  une  oraifon  qu’il  fitàfeIoüange,ctout  „ ,'a'  c'"1 
malade  qu’il  eftoit , d devant  toute  fon  Eglife  petite  djnsle  nom-  c Nnor.ij-j». 
bre,  mais  grande  dans  la  pieté,  * & pour  les  fcmences  qu’il  y a voit  Jüp’  , f 
déjà  jettées,  lefquellcs  il  rafehoit  de  cultiver  & de  faire  croiftre  • b. 

fil  y releve  beaucoup  le  prétendu  martyre  de  ce  fourbe,  & la  /p-'0’  «*3* 
croyance  de  ce  fait  important  luy  fait  interpréter  en  bien  toutes 
, les  autres  circonftances  de  fa  vie  , [quoiqu’elles  fuflént  plutoft  . 
mauvaifes  que  louables.  ] Ce  luy  eft  uneoccafion  de  nous  donner 
des  inftrudtions  très  folides ,[  mais  mal  appliquées  àce  cynique.] 

'Il  y fait  une  belle  defeription  de  la  perfecution  des  Ariens  fous  p.4ij.4i«. 
Confiance  & fous  Valens;  ïurtoutdece  qui  arrivaaprés  la  mort  p.*i 7-419. 
de  Saint  Athanafe,  fous  Pierre  fon  fucceffeur . 'Il  fait  enfuite  un  p.410.41 3. 
difeours  fur  la  foy,  en  difant  ce  qu’il  attendoit  de  fil  doctrine  de 
Maxime.  'Il  témoigne  à la  fin  que  Maxime  devoit  s’en  aller  au-  P4i}.M. 
trepart  ,'c’eft  adiré  félon  Elie  de  Crete,s’en  retourner  à Alexan-  n.r.sjsb. 
drie . '11  eftoit  prefent  lorfque  le  Saint  faifoit  fon  eloge.  or.i3.p.*o}  t. 

'Cette  oraifon  eft  intitulée , Eloge  du  philofophe  Héron  re-  £40j  a> 
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venu  d’exil;  '&  Elie  de  Crcte  a lu  & entendu  de  la  forte  : 1 Mai  s jSo* 

S.  Jerome  nous  apprend  qu’il  faut  lire  Maxime  au  lieu  de  Héron, 
dont  le  nom  a efté  fubftitué  à l’autre  par  quelques  perfônnes, - 
dautant  que  S.  Grégoire  a blafmé  dans  un  autre  ouvrage,  [ c’eft 
à dire  dans  le  poeme  de  fa  vie,]  le  mefme  Maxime  qu’il  loüe  dans 
cette  piece,  comme  fi  , dit  ce  Pere,  on  ne  pouvoir  pas  louer  & 
blafmer  une  mefme  perfonne,  félon  les  diflèrens  temps,  [c’eft  à 
dire,  félon  que  les  perfônnes  changent  ' & Iorfijue  nous  connoif- 
fons  en  un  temps  ce  que  nous  ignorons  en  un  autre . "Peut-eftre  Note  34- 
mefirte  que  Maxime  avoir  aufli  le  nom  d’Heron  , quoiqu’il  fuft 
plus  connu  à Conftantinople  fous  celui  de  Maxime  qui  eftoit 
Romain . J 'Pour  le  Saint , il  ne  defâvoue  point  d’avoir  loué  & 
honoré  Maxime  comme  un  homme  de  bien.  Il  dit  que  s’il  a pé- 
ché en  cela  , il  veut  bien  qu’on  luy  coupe  la  langue;  mais  qu’au 
moins  il  la  retiendra  long  temps  dans  le  filence,  pour  la  punir  de 
ce  quelle  avoit  efté  trop  favorable  à tout  le  monde  [Nous  ver- 
rons dans  la  fuite  comment  il  s’en  acquita] 


ARTICLE  LX. 


Intrigues  de  Maxime  four  fe  faire  Evefque  de  Confiant inofle:Son 
ordination  fcandaleufe  - 

LE  s honneurs  que  Maxime  recevoit  de  Saint  Grégoire , ne 
changèrent  point  fa  malicc.bIl  trouva  deuxminiftresdefes 
mauvais  dcfleins  ; le  démon  fut  le  premier , & le  fécond  fut  un 
Preftre  de  Conftantinople  mefme,  barbare  de  nation , & encore 
plus  d’efprit . Il  n’avoit  jamais  receu  aucun  tort  du  Saint,  qui  au 
contraire  l’avoit  toujours  honoré  comme  le  premier  des  Preftres. 
Cependant  il  fit  tout  d’un  coup  éclater  la  naine  qu’il  avoit  con- 
ceuë  contre  Saint  Grégoire,  'par  le  foui  mouvement  de  fa  jaloufie. 
C’eftoit  un  refte  de  la  première  maladie, 'c  eft  à dire  de  l’orgueil, 
qui  eft  la  première  caufe  de  noftre  chute, [ou  de  la  divifion  arri- 
vée l’année  precedente  , dont  ce  mefme  Preftre  aura  peut-eftre 
efté  le  chef  J 'Il  portoit  apparemment  envie  à l’eloquence  de  fon 
Evefque;  car  c eftoit  le  fu jet  de  la  guerre  qu’on  luy  fàifoit . 'Le 
Saint  appelle  ce  Preftre  un  homicide,  [ce  terme  convenant  tout 
à fait  bien  à l’envie  . Il  fêmble  parler  de  luy,  ] 'Iorfqu’il  ne  veut 
point  fouhaiter  de  mal  à ceux  qui  ayant  autrefois  efté  fes  ad- 
mirateurs, eftoient  devenus  fes  envieux , & qui  luy  euftent  fans 
doute  toujours  dit  des  injures  au  lieu  de  luy  donner  des  loüan- 
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3So-  gcs, s’ils  cuflènt  fçeu  que  leurs  louanges  & la  réputation  dévoient 

produire  un  mal  aufli  pernicieux  pour  eux  melines  que  l'envie 
qui  les  rongeoit. 

'L’effet  de  la  confpiration  de  Maxime  avec  ce  Preftre,  fut  de  «r.t  p.n.j. 
faire  venir  d’Egypte  fept  elpions,  choifis  de  tout  ce  qu’il  y avoit  de 
plus  indigne  & de  plus  meprifible  parmi  les  jeunes  gents  & les 
vieillars.  Ils  lênommoient  Ammon , Apammon , Harpocras, 
Stippas,Rhodon,  Anubis & Hermanubis, nomsqui  lont  [prelque 
Note  35.  tous  ] des  Dieux  des  Egyptiens.!  'On  ne  voit  pas  bien  de  quelle 
qualité  ils  effoient . ] 'Mais  S.  Grégoire  ne  craint  pas  de  dire  que  ». 
c’eftoient  des  gents  capables  de  tout  faire  pour  un  peu  d’argent. 

'ils  furent  fuivis  peu  apres  par  ceux  qui  les  a voient  envoyez , ». 

'&  qui  effoient  eux  mefmes  envoyez  par  Pierre  [d’Alexandrie.]  b- 
'Car  ce  Prélat  qui  avoit  honoré  S.  Grégoire  des  marques  de  la  b- 
dignité  d’Evefque  de  Conftantinople , & l’avoit  établi  fur  ce 
throne  par  lès  lettres,  fe  déclara  ici  contre  luy,  fins  qu’on  puifle 
alléguer  d’autre  caiife  de  cette  legereté  , [ linon  que  Maxime 
eftoit  Egyptien . ] 'Le Preftre  Grégoire  l’accufe  de s’eftre  laiflé  *'*•?.»*•&« 
gagner  par  argent  : [ mais  puilque  noftre  Saint  ne  le  dit  pas,  il  ne 
faut  pas  noircir  de  ce  nouveau  crime  la  réputation  d’un  Prélat 
d’ailleurs  très  confiJerable.]  'On  alfuroit  que  c eftoit  luy  qui  avoit  £0’7  [rh'*'d| 
donné  ordre  de  facrer  Maxime  fêcrettement  fins  en  parler  à ,04.’  ip'?' 

perfonne. 

[ Il  n’y  a pas  à douter  qu’au  moins  ces  derniers  envoyez  ne 
fuflent  Evefques , puilqu’ils  venoicnt  pour  facrer  Maxim:;]  '&  Nnxir.«.p.i«. 
Saint  Grégoire  les  qualifie  clairement  pafteursaIl  les  appelle  les 
dignes  chefs  de  cette  belle  armée  , ou  pour  parler  plus  propre- 
ment , les  pafteurs  de  ces  chiens . Il  nen  veut  rien  dire  da  vanta- 
tage,a  caufedu  refpeél:  & de  Pierre  leur  Archevelque,&  de  ces  t. 
paffeurs  mefmes , 'qui  n’eftoient  coupables  qu’en  ce  qu’ils  fui-  bicr.j3.pj,s5.s 
voient  trop  fimplement  ceux  que  l’envie  avoit  rendus  ennemis  du 
Saint.  ’Baronius  croit  que  les  iêpt  premiers  envoyez  qu’il  qualifie  Bar-3?s-  f»r. 
Evelques,  & qu’il  ne  diftingue  pas  des  féconds , vinrent  avec  la 
flote  d’Egypte  qui  amenoit  du  blé  à Conftantinople  , & que  ce  / 
fut  fur  leur  fujet  que  S.  Grégoire  prononça  fon  oraifon  24.  [Son 
Note  36.  fentiment  eft  appuyé  fur  des  raifons  confiderables . "Mais  nous 
croyons  en  avoir  de  plus  fortes  encore  pour  ne  mettre  & l’arri- 
vée de  cette  flote  & la  harangue  de  Saint  Grégoire  qu’aprés 
l’ordination  de  Maxime.] 

'Comme  l’argent  a beaucoup  de  force  parmi  le  hommes , N»i,car.i.p.i4 
Maxime  ne  manqua  point  de  l’employer  pour  venir  à bout  de  c* 


■ Digitized  by  Google 


c* 


C.J# 


Cot«L  r.t  i.p.40 

Kat.cax.1p.15. 

». 


Col.r.t.ï.p^o. 

4> 

P-îS.jçlNat. 

car.i.p.ij. 

Nazcar.i.p.15. 

a. 

vit  p.ai.d. 

c«.Lp.ij.a|Col. 
r.p  î9. 

^Col.r.t.Lp.40. 
b Nît  or  i3,p. 
474  c. 

rc.d[car.i.p.i5. 
kl  Col.r.p.40. 


N-i.car.i.p.j;, 

b.c. 


448  SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE.  LWej.c. 
Ibii  entreprife  ; [ & Dieu  qui  punit  les  médians  en  les  laifïànt  3b0, 
réunir  dans  leurs  mauvais  deflèins  , permit  qu’il  en  trouvai!  le 
moyen.  ] 'Un  Preflre  de  Thaïe  [ifle  de  l’Archipel  fur  la  colle  de 
Thrace,]  vint  à Conflantinople  avec  l’argent  de  Ion  Eglifc,  pour 
acheter  du  marbre  de  Proconnefe . Maxime  le  flata  de  fi  belles 
efperances  , qu’il  l’engagea  à fon  parti , pareeque  les  médians  lé 
lient  aifément  avec  le*  méchans.  'Il  s’en  fervit  très  utilement;  & 
ceux  qui  témoignoient  auparavant  le  plus  d’affè&ion  pour  Saint 
Grégoire,  commencèrent  à meprilêr  lôn  amitié  comme  inutile, 
parcequelle  efloit  fins  or  . Ce  fut  par  ce  moyen  encore  qu’il  ga- 
gna beaucoup  de  mariniers  pour  l’aider  dans  fon  entreprife. 

[ Il  ne  relloit  plus  qu’à  mettre  la  demieremain  à cet  ouvrage 
d’iniquité . ] 'On  choifit  pour  cela  les  tenebres  de  la  nuit , & le 
temps  que  S.  Grégoire  efloit  malade;  & fans  avoir  donné  aucun 
avis,  ni  a luy,  ni  au  Clergé , ni  au  peuple , les  Egyptiens  eftant  tout 
d’un  coup  entrez  dans  leglifê  avec  un  grand  nombre  de  mari- 
niers, "fe  mirent  en  devoir  de  placer  Maxime  fur  le  throfneepif-  Non-  37. 
copal, 'avec  tous  fes  grands  cheveux  de  cynique. 

'Cette  ceremonie  n’efloit  pas  encore  achevée  le  lendemain 
matin  , lorfque  les  Ecclefiafliques  qui  demeuroient  auprès  de 
l’eglife  s’en  apperceurent.  Le  bruit  s’en  répandit  aufli-tolt.  Tout 
le  monde,  les  magiflrats,  les  étrangers,  & mefme'les  heretiques  >«>«». 
y accoururent . Il  n’y  eut  perforine  qui  ne  fufl  indigné  de  cette 
aélion  , furtout  en  voyant  qu’on  rcconnoifloit  û mal  les  travaux 
de  Saint  Grégoire  . 'Tous  le  moquoient  particulièrement  de  ce 
qu’on  l’ordonnoit  avec  lés  grands  cheveux. 

’Ainfî  [les  Egyptiens  Jfurent  contraints  de  quitter  leglifê, & de 
s’en  aller  avec  leur  Maxime , pour  fâtisfàire  fon  ambition , dans 
une  maifbn  particulière , 'qui  efloit  à un  joueur  de  flufle . Là  en 
prefence  de  quelques  perfonnes  du  peuple  de  nulle  confédéra- 
tion & de  nul  nicritc,'ou  mefme  excommuniez  pour  leurs  crimes, 

'ils  achevèrent  l’ordination  de  ce  cynique  , & luy  coupèrent  les 
cheveux , * ne  pouvant  plus  fouflrir  les  reproches  qu’on  leur 
faifoit  de  les  luy  avoir  laifîez . b Ce  fut  la  feule  préparation  que 
Maxime  apporta  à fbn  ordination: c & toute  fà  malice  nefèrvit 
qu’à  luy  faire  perdre  fbn  unique  gloire,  & toute  la  force  de  ce 
nouveau  Samfon,  qui  efloit  cette  belle  chevelure  qu’il  avoit  fait 
croiflre,  & qu’il  avoit  entretenue  avec  tant  de  foin,  fânsluy  pou- 
voir faire  acquérir  la  dignité  de  l’epifeopat  qu’il  avoit  briguée: 

'fuiTjuoi  Saint  Grégoire  le  raille  , jufqu  a luy  dire  qu’aprés  un  fl 
erand  malheur  il  ne  luy  relloit  plus  que  de  s’aller  pendre . 

* ART.  LXI. 
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380. 

ARTICLE  L X I. 

Saint  Grégoire  veut  fe  retirer , & efl  retenu  par  le  peuple  , qui 
F aime  pim  qu’ auparavant  . 

TOote  la  ville  fut  étrangement  indignée  de  cette  aélion.  Nai.car.i.pij 
On  chargeoit  Maxime  de  malediélions , & l'on  publioit  c,<i* 
alors  tous  les  crimes  qu’il  avoit  commis , lefquels  S.  Grégoire  ne 
veut  point  ra porter, 'de  enfin  on  le  contraignit  de  fortir  de  la  ville. 

'Au  contraire  les  Orthodoxes  qui  efloient  a/femblez  dans  le-  p>7-'>. 
glife[de  l’AnaftafieJ  avec  S.  Grégoire , le  gardoient  avec  grand 
foin, «St  fàifoient  tons  leurs  efforts  pour  le  mettre  en  fureté.  Pour  k 
luy  , ileftoit  accablé  de  douleur  de  voir  cette  divifion  , dont  les 
heretiques  efpeioient  tirer  un  grand  avantage . 'Il cfloit  encore  or.is.p <js u. 
touché  par  l’infidélité  de  fe  s amis , dont  les  uns,  [comme  le  Pref 
tre  dont  nous  avons  parlé,  Js’eiloient  déclarez  ouvertement  con- 
tre luy  ,&  les  autres  s’efloient  écartez;  ce  qui  fait  qu’il  s’attribue 
la  parole  de  J.C,  Que  tout  le  monde  avoit  eflé  foandalizé  cette 
nuit  là  à fon  fujet . 

'Mais  quand  il  fceutque[les  Egyptiens  a voient  achevé  leur  ce-  ei<’.i.p.»7.i.b. 
remonie,&  que]Maxime  efloit  tondu, quelque  douleur  qu’il  cufl 
de  l’afiront  qu’on  fàifoit[àl’£glifejenfaperfonne,  il  fe  confola 
neanmoins  dans  l’efperance  que  le  crime  des  autres  luy /croit  une 
oceafion  favorable  pour  fè  retirer  de  Conflantinople  . 11  s’y  refo-  K 
lut  auffi-toft;mais  au  lieu  de  dilfimulerfon  defléin  pour  l’execu- 
terfâns  que  perfonne  le  feeuft  l’amour  qu’jl  avoit  pour  le  peuple 
luy  fit  dire  quelques  paroles  qui  efloient  comme  une  efpece  d’a- 
dieu. Tl  n’eut  pas  plutofl  lafché  ce  mot , que  toute  l’aflèinblée  , «• 

'tant  de  ceux  qui  y efloient  déjà, que  deceux  que  cette  nouvelle  <*. 
y fit  accourir  en  foule,  'animée  d’amour  pour  fon  pafleur  , & de  P-9-r. 
colere  contre  les  ennemis , s’éleva  pour  le  retenir  , [ & l’obliger 
mefme d’accepter  la  dignité  dont  il  faifoit  les  fonélions  . ] 'Mais  il  P >7.r. 
n’y  eut  point  de  violence  capable  de  l’y  faire  confentir  . 'Su  re-  or.ii.M»  j. 
fillancc  alla  jufqu’à  prononcer  publiquement  des  malédictions 
contre  luy  .jufqu’à  répandre  des  larmes  .jufqu’à  exciter  prefque 
de  la  haine  plutofl  que  de  la  compaflion  dans  ceux  dont  il  rejet- 
toit  les  prières . 

'Comme  on  vit  donc  qu’il  ne  falloit  pas  efperer  de  le  faire  car.i.p.tr.c. 
monter  fur  un  thrône  auquel  il  n’efloit  pas  encore elevé  légitime- 
ment, [c’cfl  à dire  par  une  aflemblée  folennelle  d’EvefquesJ  le 
ffljl.  Eccl.Tom.  IX.  Lll 
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Euple  fc  reduifit  à luy  demander  qu’il  demeurait,  & qu’il  ne  3!o- 

; abandonnait  pas  , employant  pour  cela  les  fupplications  les 
plus  touchantes  & les  conjurations  les  plus  fortes.  'S  Grégoire 
fe  trouva  dansunextreme  embaras,&  ne  lâvoit  dutoutque  leur 
dire.Il  ne  luy  eltoitpas  polfible  darrefter  leurs  cris;&  il  craignoit 
les  foites  s’il  leur  accordoitce  qu’ils  demandoient . Cependant  le 
jour  eftoitdéja  fur  fon  declin;&  tout  le  peuple  jura  qu’il  ne  forti- 
roit  point  de  l’eglife,  quand  mefmeil  y faudrait  perdre  la  vie  , 
jufquesà  ce  que  le  Saint  fe  fûft  rendu  à leurs  prières.  La  refîflance 

Îu’il  y apportoit  obligea  quelqu’un  de  luy  dire  que  s’il  fortoit  de 
ionftantinople  il  en  banniflbit  avec  luy  la  foy  de  la  fainte  Trini- 
té.Cette  parole  le  toucha  vivement . Il  craignit  que  cette  confpi- 
ration  n’eufl  quelques  effets  dangereux.  Neanmoins  il  ne  voulut 
point  s’engager  avec  eux  par  ferment , n’en  ayant  fait  aucun  de- 
puis fon  battcfme.Mais  il  leur  donna  fa  parole,  que  fà  probité  & 
fa  droiture  rendoient  aufli  croyablefque  des  formens,  ] & il  leur 

f omit  de  ne  les  pas  abandonner  jufquesà  l’arrivée  de  quelques 
vefques  que  l’on  attendoit  dans  peu  de  temps.  Ainfi  ils  Ce  Ce  pa- 
rèrent egalement  contens , le  peuple  comme  s’il  euft  engagé  le 
Saint  à demeurer, & le  Saint  comme  bien  alluré  qu’il  aurait  bien- 
tôt! la  liberté  de  fe  retirer  pour  goufter  la  douceur  du  repos[aprés 
lequel  il  foupiroit.] 

'Le  diable  avoit  excité  cette  tempeffe  pour  donner  matière 
aux  ennemis  del’Eglifèd’infolteraux  Orthodoxes, '&  de  fe  rele- 
ver de  l’abaiffement  oh  ils  venoientd  élire  réduits  [ par  la  loy  de 
Theodofe.  J 'Ils  crurent  en  effet  que  cette  divifion  feroit  la  ruine 
de  la  vérité  dans  Conftantinople.  * Mais  il  arriva  tout  le  contrai- 
re . La  parolede  Dieu  reprit  un  nouvel  éclat,  & cette  plaie  fut 
aulïï-toft  refermée . Ceux  melmes  qui  nettoient  liez  avec  Saint 
Grégoire  que  par  la  confideration  de  fà  do&rine,  voyant  ce  qu’il 
venoit  de  fbuftrir  , l’en  aimèrent  davantage . 'Car  le  peuple  indi- 
gné contre  les  ennemis  & étrangers  & domettiques , qui  l’a- 
voient  fi  maltraité , compatiffoit  au  moins  à fes  fouffrances,  ne 
pouvant  les  empefeher;  & ce  fentiment  de  compffion  fe  joi- 
gnant au  relpeél  qu’il  avoit  pour  luy , formoit  dans  les  cœurs  une 
afféélion  très  ardente  ; '&  comme  fon  éloquence  ettoit  le  fujet 
de  l’envie  qu’on  luy  portoit , c’eft  ce  qui  la  leur  rendoit  encore 
plus  agréable  . 'Il  n’eft  pas  befoinde  prier  de  ceux  qu’il  avoit 
enfantez  à J.C.  'Les  ennemis  mefme  de  la  foy  , de  quelque  fcéte 
& de  quelque  religion  qu’ils  fuflënt,prenoient  plaifiràecoutcr  fà 
doctrine  ou  fon  éloquence  . 
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11  prefchoit  avec  la  douceur  & la  modération  que  nous  avons 
déjà  remarquée , & apprenait  à Ton  peuple  à pratiquer  plutoft 
les  bonnes  œuvres , qu'à  rechercher  avec  trop  de  curiofité  les 
fêcrcts  de  la  théologie  . Telle  eftoit  la  conduite  de  cet  homme 
elevé  dés  fes  plus  tendres  années  dans  [ l’amour  & l'étude  ] des 
divines  Ecritures  Ainfi  il  fê  reprefentoit  avec  raifon  comme  un 
riche  laboureur  , quoique  la  moi  (Ion  ne  fuft  point  encore  toute 
raflemblée.Caf  il  arrachoit  encore  les  épines  dans  une  partie  de 
lés  terres  : il  en  labouroit  une  partie  : une  autre  eftoit  déjà  en- 
femencée . 11  y en  avoit  où  le  grain  commcnçoit  à germer  : il 
eftoit  tout  levé  d’un  autre  cofté . Là  on  voyoit  déjà  les  épis  : id 
tout  eftoit  jaune  & preftà  faire  la  récolté . Il  avoit  déjà  des  ger- 
bes dans  l'aire, des  grains  en  monceaux,  du  blé  tout  vanné  , tout 
ferré  dans  les  greniers  ,&  mefme  déjà  en  paimee  qui  eft  la  fin  des 
travaux  d’un  laboureur . 

'Pour  luy  jamais  fon  courage  ne  parut  mieux  qu’en  cette  ren- 
contre.On  le  vit  (êul  dans  une  confiance  qui  auroitpu  palier  en 
d’autres  pour  témérité . Luy  (êul  confèrva  une  ferme efperancc 
au  milieu  des  plus  horribles  tempeftes.  Luy  fêulfupporta  avec 
confiance  toutes  les  adverfitez  au/quelles  il  fut  expofé , loué  & 
relevé  en  public,  meprife  & déchiré  en  lêcret , connu  & fameux 
dans  l’Orient  & dans  l’Occident  par  les  combats  où  il  (ê  trouva 
engagé.  Mais  fon  courage  eftoit  audeffijs  de  tout.  Quand  il  fe  fe- 
xoic  vu  inverti  par  fês  ennemis , fon  cœur , comme  celui  du  Pro- 
phete  Roy, n’en  aurait  pas  cité  ébranlé.  Quand  une  armée  feroit 
venu  fondre  fur  luy  pour  le  combatte , le  combat  mefme  aurait 
redoublé  fon  efperancc . 

'Bien  loin  de  trouver  aucun  fujet  d’affliéhon  & de  crainte  dans 
tout  ce  qui  fe  pafloit  à fon  égard  , il  n eftoit  nullement  touché 
de  ce  qui  le  regardoit  perfonnellement , & il  ne  déplorait  que 
ceux  qui  luy  faifoient  tant  de  peines  . Il  leur  témoigne  d’une 
maniéré  très  touchante  la  charité  dont  fon  cœur  bruloit  pour 
» eux,  nonobrtant  toutes  les  injures*  qu’ils  luy  avoient  faites.  O 
» anciens  membresde  J-  C,leur  dit-il , membres  qui  m’eftes  tou- 
» jours  chers,  encore  que  la  corruption  vous  ait  gaftez;  membres 
» d’untroupeau  que  vous  avez  livré  avant  qu’il  fuft  raftèmblé; 
» comment  vous  eftes-vous  difperfêz  ? comment  en  avez- vous  dif. 
» perfé  d’autres  ? comment  avez-vous  elevé  autel  contre  autel? 
n comment  vous  eftes-vous  ainfi  ruinez  & détruits  tout  d’un  coup? 
» comment  vous  eftes-vous  donné  la  mort  à vous  mefines  par 
» voftrc  feparation?  comment  nous  avez-  vous  cauféune  affliction 
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fi  grandePcomment  avez-vous  abufé  de  la  fimplicitédes  payeurs  « 3*°' 
pour  difliper  & perdre  tout  le  troupeau  ? car  je  ne  leur  repro-  “ 
cherai  pas  leur  defaut  d’experience  ; mais  plufiofi:  je  blafmerai  « 
vofire  malice.  O Ifrael,  qui  guérira  vofire  corruption  ? quel  re-  “ 
mede  trouverai-je  pour  refermer  vofire  plaie  ? de  quel  bandage  “ 
me  fervirai-je  pour  une  fi  grande  blefiùre  ? comment  ferai-je  “ 
reprendre  ces  chairs  entr’ou  vertes  ? quelles  larmes , quelles  pa-  « 
rôles,  quelles  prières  employerai  je  pour  vous  tirer  du  malheur  « 
où  vous  vous  elles  jette  ? Le  pourrai-je  en  fàifant  cette  fuppli-  « 
cation  à Dieu?  Sainte,  adorable  , & parfaite  Trinité  , que  nous  « 
prefchoDs  & que  nous  adorons  hautement , il  n’appartient  qu  a <« 
vous  de  reparer  un  mal  fi  dangereux;  il  n’y  a que  vous  ‘qui  puifi  « 
fiez  opérer  ce  grand  ouvrage:  Daignez  nous  rendre  ceux  qui  fe  tt 
font  détachez  de  nous  ;&  faites  mefme  que  leur  feparation  leur  u 
apprenne  à aimer  & à conferver  la  paix  & l’unioaEt  pour  nous, 
apres  les  travaux  & les  tribulations  de  cette  vie,faites  nous  arri-  u 
ver  à la  joüiflànce  de  ces  biens  celefies  qu’on  poflède.  fans  divi-  M 
fion  & fans  trouble.  h 

ARTICLE  LXII. 

Saint  Grégoire  fe  retire  quelque  temps  a la  campagne  ; Difcourt 
qu'il  fait  au  peuple  à jon  retour . 

A INT  Grégoire  ne  laiflbit  pas  de  s’ennuyer  beaucoup  à 
*3  Confiantinople,  foit  à caufe  du  trouble  & du  tumulte  ordi- 
naire aux  grandes  villes , foit  pour  la  peine  que  luy  donnoient 
fes  fonfhons  , & la  crainte  de  ne  répondre  pas  parla  vertu  à la 
dignité  de  fon  miniflere  : 'mais  d’autre  part  l’amour  qu’il  avoir 
pour  Ibn  peuple  farfoit  qu’il  y demeuroit  avec  joie . 

'Il  fut  neanmoins  contraint  d’en  fôrtir  une  fois  [pour  lès  infirmé 
tez,&  pour  remettre  Ion  efpritjque  l’a  fiai  re  de  Maxime"a  voit  ex- 
trêmement troublé  & agité/II  fe  retira  dans  lafolitude,  non  feu- 
lement pour  imiter  Elie  &S  Jean  Battifte,mais  encore  pour  prati- 
quer ce  que  J.C.nous  a appris  par  fes  frequentes  retraites , lavoir 
qu’il  ne  faut  pas  toujours  efire  dans  l’aéVion.mais  la  quitter  quel- 
quefois pour  entrer  dans  un  fâint  repos  & une  inaélion  très  fubli- 
me  , où  nous  puilfions  nous  entretenir  avec  Dieu  lâns  aucune 
difiraflion,&  retirer  nofire  elprit  de  toutes  les  chofes  muablca 
& pafiàgcres . 

'Comme  il  s’y  proraenoit  un  loir  fur  le  bord  de  la  mer  , ainlf 
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qu’il  avoit  accoutume  de  faire  pour  fedelaiïer  de  lés  travaux,!!  b.c, 
y vit  une  tempefie,  qu’il  appliqua  auffitofiàletat  de  /es affaires, 

& en  tira  d’excellentes  inflruéhons  : 'Et  c’cft  ainfi  qu’il  tafehoit  «. 
de  profiter  de  toutes  chofes , furtout  Iorfque  quelque  accident 
particulier  luy  donnoit  de  l’inquiétude . 'Il  remarque  autrepart  car.i4.p.86,a; 
que  quand  il  avoit  l’efprit  abatu  de  quelque  afili&ion,  il  aimoit  à 
s’entretenir  tout  fèulen  luy  mefme,  & s’alloit  promener  dans  des 
bois,  fans  que  toute  leur  beauté  puft  le  charmer.  'Mais  fit  défènfe  carj4J  P-l35*f* 
la  plus  puilTante  contre  toutes  les  attaques  des  hommes  & des  dé- 
mons, efioit  de  recourir  à Dieu  par  la  priere , & de  s’armer  du 
ligne  de  la  Croix,  dont  il  fe  fêrvoit  en  toutes  rencontres. 

[Ce  fut  peutefire  dans  cette  maladie  , fi  la  maladie  efioit  la 
caufc  de  fa  retraite,  ou  dans  quelque  autre,  ]'qu’efiant  contraint  car.6».p.i3ç.b. 
de  quitter  [pour  un  temps]  la  conduite  de  fon  peuple,  fans  nean- 
moins l’abandonner , '&  fe  trouvant  hors  d’état  d’offrir  le  fâcri-  c- 
fice , & de  continuer  fes  autres  exercices  de  pieté  i 11  fbulagea  fa  c d* 
douleur  par  un  poème  que  nous  avons  encore , oh  il  protefie  au 
démon,  que  de  quelque  plaie  qu’il  puifie  affliger  fon  corps , fbn 
ame  demeurera  toujours  invulnérable  à fes  attaques  , & immo- 
bile dans  lefêrvicede  J.C;'&  puis  il  adrefie  une  excellente  priere  dh4o. 
à Dieu  pour  luy  demander  fa  guerifon,  depeur  que  les  foiblcs  ne 
fulTcnt  feandalizez  par  fës  fbuflrances. 

'Durant  fa  maladie  le  peuple  ne  manquoit  point  de  perfonnes  P* *39  b. 
pour  le  nourrir  de  la  parole  divine  ; mais  il  ne  pouvoit  en  efire 
fatisfàit , pareequ’il  n’entendoit  point  ce  Pere  qu’il  aimoit  avec 
tant  d’ardeur , & qui  faifbit  reluire  dans  leurs  âmes  la  lumière 
*•  de’la  Trinité.'Il  ne  aemeura  donc  pas  beaucoup  dans  fa  fblitude,  or-î8P-473  =». 
dont  l’amour  de  fon  peuple  le  rappelloit,  'auffibien  que  la  crainte  P-4?4, 
que  les  loups,  les  chiens,  [c’cfi  à dire  les  heretiques,  & Maxime;] 

& ceux  qui  eftant  avec  luy  peu  de  jours  auparavant,  [s’efioient 
liguez  avec  ce  fchifmatique,]ne  fe  ferviflènt  de  fbn  abfênce  com- 
de  d’une  nuit  pour  diffiper  fon  troupeau. 

'Eflantdonc  de  retour,  il  fit  un  difeours  excellent , dont  le  p-47î.47î- 
commencement  eft  un  peinture  auffi  vive  de  l’amour  mutuel 
de  luy  & du  peuple  de  Conftantinople , [ que  tous  fes  autres 
écrits  montrent  quelle  efioit  fincere . ] 'Apres  avoir  dit  quelque  P 474. 
choie  fur  les  fchifmaiiques , ’&  témoigné  le  defir  qu’il  avoit  de  p v5  «- 
les  avoir  réunis  au  corps  dont  ils  s’efioient  fêparez  ; 'après  avoir  a>b  c* 
encore  protefié  du  defintereffement  <5c  du  zele  avec  lequel  il 

1.  C’eft  principalement  cet  endroit  qui  nous  a obliger  de  mettre  ce  potme  au  temps  que  S. 

Grégoire  tftoità  Conftantinople,  plutoft  que  dan*  fa  dernière  retraite. 
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gouvernoit  ccttc  Eglife,  'il  demande  conte  à fon  peuple  du  profit 
qu’il  avoit  fait  durant  fbn  abfence,  'afin,  dit  il,  que  l’on  connoiflè 
l’arbre  par  fbn  fruit,  & le  maiflre  par  fes  dilciples,  bt  que  ceux 
qui  examinent  noftre  conduite,  (ce  que  plufieurs  font  ou  par  a fi 
feélion  ou  par  curiofité,)  fbient  obligez  de  publier  que  Dieu  eft 
vraiment  parmi  vous,  & que  non  feu  lement  on  y prefehe  la  vérité 
de  fa  parole,  mais  encore  quon  l’y  adore  en  efprit  & en  vérité. 

'II  s’offre  aurt!  de  rendre  conte  de  ce  qu’il  luy  efloit  arrivé  dans 
fa  retraite  , '&  raporte  pour  cela  les  reHexions  qu’il  avoit  faites 
fur  la  remporte  qu’il  avoit  vue  en  fe  promenant,  s’étendant  prin- 
cipalement fur  la  généralité  qui  nous  rend  inébranlable  dans  la 
vertu  en  quelque  état  & en  quelque  condition  que  nous  fbyons . 
'Il  s’applique  enfuite  cette  maxime  à luy  mefme,  & fait  voirque 
par  la  grâce  de  Dieu  fés  ennemis  n’avoient  rien  à luy  reprocher 
de  ce  collé  là  , & que  tous  leurs  efforts  contre  luy  font  inutiles  , 
pareeque  ne  s’attachant  qu’à  Dieu  il  fo  moque  de  la  perte  & delà 
privation  de  toutes  les  autres  choies.  'En  parlant  de  l’epifcopat,  il 
fouhaitoit  qu’il  pull  n’y  avoir  d’autre  rang  dans  l’Eglifo  que 
celui  que  donne  la  vertu,  puifqueces  difputes  pour  les  prefoances 
preciptoient  tant  de  perfonnes  dans  l’enfer . 'Il dit  que  lion  le 
chafloit  des  autelsfde  la  terre, ]on  ne  lechallêroit  pas  pour  cela  de 
celui  du  ciel. 

'Parlant  de  l’affaire  de  Maxime  , il  dit  que  Pierre  mefme  l’a 
prelque  renié  } & qu  encore  peuteffre  ne  pleure  t-il  pas  là  faute  : 
'ce  que  l’on  peut  fort  bien  entendre  avec  B-ironius,  de  Pierre 
d’Alexandrie  ; ( & cela  nous  oblige  dédire  que  l’oraifon  *4,  fi  elle 
a elle  prononcée  après  l’ordination  de  Maxime,  commenousle 
croyons,ne  l’a  encore  efté  qu’aprés  la  28e  dont  nous  parlons.  Auffi 
il  faut  bien  que  Pierre  ait  continué  quelque  temps  à fàvorifêr 
Maxime,]  'puifque  cet  importeur  le  vantoit  de  communiquer 
avec  l’hglifè  d’Alexandrie , & montrait  pur  cela  "des  lettres  de 
Pierre , [ qui  dévoient  donc  eftre  des  lettres  de  communion  qu’il 
luy  adrefloitcommeà rEvefquedeConftantinopIe.Eneffêtily a 
beaucoup  d’apparence  qu’il  ne  cellà  point  de  le  protéger , que 
quand  il  le  vit  rebuté  parTheodofe,  le  venir  attaquer  luy  mefme 
à Alexandrie,  comme  nous  l’allons  raporter. 
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ARTICLE  LXIII. 

Maxime  efl  rejetté parTbeodofe  par  les  Prélats  de  Mac edoine ,&p ar 
le  Pape  Damafe:  Il  trouble  Pierre  d' Alexandrie  quife  réunit 
à Saint  Grégoire:  D'Alype  gouvrneur  de  Cappadoce. 

rTl  ATAxime  châtré  de  Conftantinople , s’en  alla  avec  les Nat,ctr.i.p.i«. 
1V1  Egyptiens  qui  l’avoient  ordonné , trouver  Theodofè  à c* 
Theflalonique  , oh  il  eftoit  alors  pour  faire  la  guerre  aux  Gots . 

[C’efloit  apparemment  avant  le  mois  d’aouft , "auquel  il  paroift 
que  ce  prince  eftoit  en  campagne.  ] Maxime  pretendoit  s’établir 
par  fon  autorité  dans  le  thrône  qu’il  avoit  ufurpé . Mais  Theodofè 
le  rejetta  avec  exécration , parceque  perfonne  n’eftoit  encore 
prévenu  contre  S.  Gregoire/&  l’autorité  publique  détruifit  cette  Coi  r.p.^o, 
entreprifè  criminelle. 

[Theodofe  fuivit  fans  doute  en  cela  l’autorité  de  Saint  Afcole,] 

'à  qui  le  Pape  Damafe  avoit  fouvent  écrit  de  prendre  garde  p.39. 
qu’on  ne  fi  fl  rienfpour  l’Eglifè  de  Conftantinople  ] qu’avec  beau- 
coup de  maturité  & de  fageftè  , à caufe  des  heretiques  qui  ne 
cherchoient  qu’à  la  ruiner  . 'Ce  Saint  Evefque  , & avec  Iuy  cinq  p.37. 
autres  Evefques[de  Macedoine,  ] écrivirent  donc  à Damafe  fur 
l'entreprife  de  Maxime  : & autant  qu’on  le  juge  par  la  réponfe 
du  Pape  , ils  luy  raporterent  la  chofc  tout  de  mefme  que  Saint 
Grégoire  la  décrit . [ Ce  qui  autorifè  extrêmement  ce  Saint , & 
donne  lieu  au  contraire  de  s’étonner  comment  ] 'S.  Ambroifè&  C0d.Th.1p  p. 
les  autres  Evefques  d’Italie  ont  pu  ajouter  fby  deux  ans  après  à ,04‘ 
la  relation  contraire  que  leur  en  fit  Maxime. 

'Damafe  ayant  receu  la  lettre  des  Prélats  de  Macedoine,  leur  C0i.rp.37.40. 
témoigna  par  fâ  réponfe  eflre  fort  touché  de  la  témérité  tant 
de  Maxime  que  des  Evefques  d’Egypte , qui  avoient  ordonné  un 
homme  tel  que  celui  là,  & encore  avec  fês  cheveux  de  cynique  ; 
furquoi  il  s’étend  beaucoup . 'Il  fe  réjouit  au  contraire  de  ce  que  M<>. 
l’autorité  de  l’Empereur  avoit  ruiné  leur  entreprifè , '&  il  ex-  P**1* 
horte  les  Evefques  de  travailler  à faire  donner  à Conflantinople 
dans  le  Concile  qui  s’y  devoit  tenir,  un  Evefque  en  qui  il  n’y  euft 
rient  à redire,  afin  que  tous  les  Catholiques  puflent  fe  réunir,  & 
jouir  de  la  paix  que  l’on  fouhaitoit  fi  fort.  'Il  avertit  encore  ceux 
à qui  il  écrit  d’empefoher  qu’on  ne  fift  palier  les  Evefques  d’un 
fiege  en  un  autre  , à caufe  des  troubles  & des  defordres  qui  en 
arrivent . f Cela  pourrait  avoir  quelque  raport  à Saint  Grégoire 
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contre  lequel  on  s’eft  fervi  de  cette  raifon  , quoique  fhuflè  à fb n 
égard.-  Mais  il  ne  paroift  point  que  Damafe  l’ait  eu  en  vue,  puif- 
qu’il  dit  cela  en  general,  & non  en  parlant  de  Conftantinople.  ] 

'Il  écrivit  à peu  prés  en  mefme  temps  une  autre  lettre  à Afcole 
en  particulier , 'où  il  continue  à improuver  l’ordination  de  Maxi- 
me, & prie  Afcole  de  travailler  à faire  elire  un  Evefque  Catholi- 
que,avec  lequel  on  pufl  garder  la  paix  & la  communion.  'Le  Pape 
Nicolas  I.  témoigne  que  Damafe  "écrivit  beaucoup  de  lettres 
contre  Maxime  : [ mais  il  fc  trompe  lorfqu’il  ajoute  que  ces  let- 
tres avoient  fait  chafïer  Maxime  de  Conftantinople,  puifqu’il  en 
eftoit  cita  fié  & rejetté  mefme  par  l’Empereur  avant  que  Damafe 
en  fceuft  rien  ] 

'Maxime  Ce  voyant  rejetté  & chafle  par  Theodofc , s’en  re- 
tourna enfuite  à Alexandrie,  faire  porter  a Pierre  la  peine  de  l’a- 
voir fàvorifé  fi  legerement  contre  S.  Grégoire.  Car  ayant  gagné 
par  argent  quelques  vagabonds , il  s’en  vint  attaquer  ce  bon 
vieillard,  & le  prefta  étrangement , en  le  menaçant  que  s’il  ne  le 
faifoit  jouir  du  fiege  de  Conftantinople , il  s'emparerait  du  fien 
propre  . Mais  le  Prefet  d’Egypte  craignant  l’embrafêment  que 
cette  flamme  pouvoit  caufèr,  l’envoya  hors  de  la  ville,  & depuis 
cela  il  demeura  quelque  temps  en  repos . [ Nous  le  verrons  bien- 
toft  venir  en  Italie,  Ôc  remuer  l’Occident  contre  Nectaire,]  'com- 
me S.  Grégoire  fêmble  prédire. 

[L’infulte  que  Pierre  a vent  receuë  de  Maxime  luy  ouvrit  les 
yeux.  Car  ce  fut  fans  doute  par  fon  ordre  que  J la  flore  d’Egypte 
qui  apportoit  du  blé  à Conftantinople  , y eftant  arrivée  f "fur  la 
fin  de  cette  année,  mais  avant  la  fin  de  novembre  , J 'ceux  qui  la 
conduifoient  Ce  joignirent  publiquement  à la  communion  de  S. 
Grégoire, '&  le  vinrent  ecouter.  Ce  fut  fur  ce  fujet  & en  leur  pre- 
fence  qu’il  prononça  fa  24.'oraifon,  [où  l’on  voit  combien  fa  cha- 
rité eftoit  facile  à oublier  les  injures  les  plus  fènfiblesj  'Car  il  s’y 
étend  beaucoup  fur  les  loüanges  de  l’Egypte,  qui  avoir , dit- il , 
confervé  & fait  revivre  la  foyffurcelles  de  Saint  A t banale,  & fur 
celles  de  Pierre  mefme . 'Il  remercie  enfuite  ces  Egyptiens  qui 
l’eftoient  venu  entendre  , de  quoy  il  leur  témoigne  beaucoup  de 
joie,  [pareeque  c’eftoit  une  chofè  très  importante  pour  l’honneur 
& le  repos  de  l'Egide;  ]'&  pour  leur  montrer  qu’ils  ne  s’eftoienc 
pas  trompez  dans  le  choix  qu’ils  avoient  fait  de  fa  communion  , il 
leur  fit  un  difeours  fur  la  foy  de  la  Trinité. 

■ (Ce  fut  peuteftre  en  cette  année  que  la  Cippadoce  eut  Alype 
pour  gouverneurjil  eftoit  du  pays  de  Saint  Grégoire,  fi c’eft  luy 
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î*‘’’  dont  parle  ce  Saint  dans  la  lettre  1 46:  [ & ainfi  ce  peut  bien  eftre 

encore  le  mefme]  'Alype  à qui  S.  Grégoire  avoit  écrit  une  excel.  ‘P  *° 
lente  lettre  peut-eftre  vers  l'année  37 j.lorfqu’il  gouvemoit  avec  *3V 
fon  pcre  le  peuple  de  Nazianze , pour  exhorter  Alype  & Acre 
fon  frère  à executer  la  volonté  de  leur  mère  , qui  avoit  laiffé 
quelque  partie  de  fon  bien  à l’Eglifc  pour  le  foulagement  des 
pauvres.  [ Si  c’eft  le  mefme  , il  profita  des  inftruélions  de  Saint 
Grégoire,]  'puifqu’il  devint  le  protecteur  des  folitaires  & le  dé-  ep.47-p-s«*.* 
fenfeur  des  orfelins . 

'Durant  qu’il  eftoit  gouverneur,  le  Saint  apprit  qu'un  nommé 
T«r  7r«pV:i.pallade  ruinoit  fâ  maifon  qui  eftoit  "dans  le  reftbrt  de  fa  jurif-  b> 
diCtion,  [ ce  qui  nous  fait  mettre  ceci  durant  que  le  Saint  eftoic 
hors  de  Cappadocc.  ] Il  en  écrivit  à Alype,  'qui  Iuy  promitd’en  ep.149.pSS9.t- 
avoir  foin,dequoy  le  Saint  le  remercia.  [ Je  ne  fçay  fi  cette  mai-  *• 
fon  qu’il  dit  eftre  à luy,  n’eft  point  celle  ] 'qu’il  dit  dans  une  autre 
lettre  eftre  à fes  parens.  [Car  il  ufê  allez  Couvent  de  cette  manière  d' 
de  parler.  Mais  cela  n’eft  pas  de  grande  importance.  ] 'Il  recom- 
mande  au  mefme  Alype  un  Diacre  nommé  Fortunat.’  Il  luy  écrit  «piijo.p.t69. 
auffi  une  autre  lettre  fort  obfcure.  [Nous  parlerons  autrepart  du  *70- 
foin  qu’il  prit  de  Simplicie  veuve  de  ce  Gouverneur.  ] 
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Theodofe  vient  à Conjtantinopleyfle  lesEglifes  anxArienrJes  donne 
à Saint  Grégoire:  Le  peuple  demande  ïmt  bronzât  ion  de  CeSaint 

v. The  Je*  'T  Es  chofos  eftoient  à.  Cortftantinôple  dans  l’état  6ù  nous  les  Nai.car.i.p.ic 

k *' 5 J z avons  laiflees,  lorfque  tout  d’un  coup  Theodofe  y arriva  d- 

de  Macedoine,  'le  14  novembre  de  cette  année*  Saint  Grégoire  à Jocr.i.s.c.tp. 
qui  tous  les  honneurs  du  monde  n’eftoient  rien,  & qui  n’eftimoit  p6^*IGhr,A!  ' 
que  Dieu  feul,ne  veut  point  raporter  la  manière  honorabledont  t 'Naa.car.t.p. 
cet  Empereur  lereceut,  depeur  qu’il  ne  femblaft  en  vouloir  tiret  llb'c- 
vanité.  11  fe  contente  donc  de  nous  dire  que  Theodofe  l’errlbrafFa, 
luy  parla,  & l’ecouta  avec  beaucoup  de  bonté , & qu’il  luy  dit 
enfin  ces  paroles.-  Dieu  fe  fert  de  moy  pour  vous  accorder  cette 
Eglifc:  vous  auriez  peine  à le  croire  fi  vous  ne  le  voyez.  La  ville 
eft  là-deflus  dans  une  fi  grande  émotion,  & le  demande  avec  tant 
de  chaleur , qu’elle  ne  s’en  départirait  pas,  ee  fëmble , quelque 
chofequi  luy  en  puft  arriver.  Èlleparoift  mefme  dansladifpofi- 
tion  de  me  faire  violence  pour  m’y  obliger:  mais  elle  fçait  qu’il 
ne  m’en  faut  pas  faire  une  bien  grande  pour  m’y  faire  confeutir. 

Hifl.  Eccl.  Tom.  IX.  M m m 
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Ce  difcours  remplit  Saint  Grégoire  d’une  joiemélëe  de  crainte:  3,0i 
Si  c’effoit  pour  luy  une  grande  consolation  de  voir  ainfi  Ces  tra- 
vaux recompenfez,  il  prevoyoit  qu’il  y aurait  à fouffrir  pour  luy: 

Mais  la  croix  de  J.  C.  l’animoit  à porter  toutes  celles  qui  luy 
eftoient  préparées. 

'Socrate  dit  que  Saint  Grégoire  demanda  dés  ce  premier  entre- 
tient à Theodofo,  la  permiffion  de  fe  retirer  de  Con(tantinople,[& 
fon  humilité  le  peut  rendre  affez  croyable  : Neanmoins  il  n’en 
dit  rien.  ] 

'Comme  Theodofo  n’avoit  point  de  plus  grande  paffion  que  de 
réunir  Ces  Cujets,  ôc  d’établir  la  paix  dans  les  Eglifes,  il  demanda 
X dés  le  jour  mefme  ou  le  lendemain  ] à DemophileEvelque  des 
Ariens,  ou  luy  fit  demander,  s’il  vouloit  accepter  la  foy  de  Nicée, 

& réunir  tout  Te  peuple  en  un  mefme  corps , [ dont  il  luy  offrit 
peut-effrede  le  laiffèr  Evefque.  ] 'Demophile  témoigna  eftre  fort 
éloigné  de  recevoir  jamais  [la  foy  de  Nicée:  ] & alors  Theodofe 
luy  dit  que  puisqu’il  refufoit  de  consentir  à la  paix, il  luy  comman- 
doit  de  quitter  toutes  les  eglifes.  'Cela  arriva  , félon  Socrate,  dés 
le  [jeudi]  26  de  novembre  , quoique  la  chronique  de  Marcellin 
le  mette  au  mois  de  décembre  . 

'Les  Catholiques  furent  mis  en  pofleffion  des  eglifes  en  mefme 
temps  qu’on  en  chaflà  les  Ariens.  'Les  Anges  protecteurs  de  cette 
Eglifo  y furent  leurs  introducteurs  , & leur  en  ouvrirent  le  che- 
min. [ On  ne  négligea  pas  neanmoins  les  moyens  humains  que  la 
prudence  jugea  neceflaires.  Theodofe  fit  ] garder 1 l’eglife  par  des  »• 
fbldats,  pour  retenir  dans  le  devoir  les  Ariens  qui  euffent  pu  Ce 
porter  aux  demieres  extremitez  s’ils  n’èuflent  effé  arreftez  par 
la  crainte.  ] Ils  employoient  les  menaces  contre  le  Saint.  Us  taf- 
choient  de  fléchir  l’Empereur  par  les  prières  les  plus  humbles . 

On  [les } entendoit  crier , pleurer ,.  gémir  : & Conftantinople 
reflembloit  en  ce  jour  là  à une  ville  prifed ’aflaut.  Les  carfburs, 
les  rues,  les  places  publiques  cftoient  toutes  pleines  d’hommes , 
de  femmes,  d’enfans,  & de  vieillars;  il  y en  a voit  à tous  les  étages 
des  maifons,  poureffre  fpeétateurs  de  ce  qui  fe  pafloit . Enfin  S. 

Grégoire  parut  entre  * l’Empereur  & les  toldats.  Son  corps  eftoit  1. 

alors  fi  foible  & fi  abatu  qu’à  peine  pouvoit-ii  un  peu  refpirer  . 

Mais  il  tenoit  Ces  yeux  elevez  au  ciel,  [ d’où  il  attendoit  fâ  force  ] 
avec  une  ferme  efperance.  f II  effoit  fi  appliqué  à Dieu  & fi  peu 

t.  Sainte  Sophie  U grande  eglife  de  Conftantinople, de  laquelle  le»  autres  dependoient- 

r.  çpariO’S  £ Ceftoit  apparemment]  Theodofe  mefme  qui  eftoit  en  perfonne  prêtent  à cette 
a&ioir. 
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3So*  attentifàtout  le  refte,  ] 'qu’il  ne  favoit  pas  comment  il  fùtintro- 
duit  & mis  en  poffeiïion  de  cette  Eglifê. 

'Quoiqu’il  fuft  auffi  éloigné  que  qui  que  ce  foitde  tout  ce  qui 
paroiffoit  extraordinaire,  il  ne  laide  pas  de  raconter  comme  une 
merveille  une  choie  qui  arriva  alors  . Elle  fut  remarquée  par 
plufieurs  perfbnnes  dignes  de  fby,  maisperfuadécs  que  nen  n’ar- 
rive parhazard,  furtout  dans  ces  grands  evenemens . C’eftoit  au 
matin  que  la  chofe  le  padoit.  Le  temps  eftoit  alors  extrêmement 
fbmbre,  & le  foleil  couvert  d’une  nuée  fort  epaiffè.  Riennecon- 
venoit  moins  à un  jour  de  fèfte  & de  rejouilfance  oh  le  beau 
temps  & la  ferenité  font  tout  à fait  de  faifôn.  Les  ennemis  de  la 
foy  fe  rejouifloient  de  ce  contretemps , comme  d’une  chore  qui 
marquoit  que  l’entreprilê  rieftoit  pas  agréable  à Dieu  ; & les 
Catholiques  en  eftoient  tout  affligez . Mais  quand  l’Empereur 
i-  fut  entré  dans  l’enceinte  • du  chœur  avec  le  Saint;  à peine  eut-on 
levé  les  mains  au  ciel , & commencé  à chanter  les  loüanges  de 
Dieu,  que  tout  d’un  coup  le  foleil  perçant  la  nuée  de  fès  rayons, 
remplit  toute  l’eglifè  d’unelumiere  éclatante,  & répandit  la  me£ 
me  ferenité  dans  le  cœur  & furie  vifàge  des  Catholiques. 

'Lajoie  que  tout  le  monde  reffentit  en  cette  rencontre  , luy  P,w-W- 
donna  la  hardieflè  de  demander  à Theodofe  qu’il  leur  donnait 
le  Saint  pour  Evefque;  les  hommes  & les  femmes,  les  magiftrats 
& les  particuliers,  tout  le  monde  enfin,  le  demandoient  avec  la 
mefme  ardeur,  proteftant  que  nulle  grâce  ne  leur  pourrait  eftre 
plus  fênfible , & qu’ils  la  préféraient  à toutes  les  grandeurs  oh 
il  les  pourrait  elever.  Toutes  ces  voix  confufès  faifbient  un  bruit 
incroyable.  Saint  Grégoire  fàifi  de  crainte  & tout  tremblant  dans 
l’apprehenfion  que  ces  clameurs  n’euflènt  leur  effet , fe  trouva 
eMfn.  hors  d’état  de  pouvoir  parler.  Il  fit  donc  dire  au  peuple  par  "un 
de  fes  Preftres  ou  par  un  Evefque  qui  eftoit  affis  auprès  de  luy, 
qu’ils  ceflaflènt  de  crier  ainfi:  qu’il  ne  s’agiftoit  alors  que  de  ren- 
dre grâces  à Dieu;  & que  les  autres  affaires  auraient  leur  temps. 

Le  peuple  luy  donna  îà-deffus  de  grands  applaudiffemens  : <3c 
Theodofe  ne  releva  pas  moins  une  fi  grande  modeftie  . On  fe 
lèpara  ainfi;  & tout  fe  paffa  fans  defordre.  Il  y eut  feulement  une 
épée  tirée,  & remifè  aufîi-toft  dans  fon  fbureau . 

'Ce  fut  apparemment  pour  empefeher  quelques  violences  n.p.iix.z. 
v.iesAriensdes  Ariens , [ ''qui  au  contraire  ne  s’eftoient  rendus  maiftres  des 
53î*  eglifes  fous  Confiance  que  par  le  meurtre  de  plufieurs  milliers 
d’hommes.  ] 

1.  rïf  fftparulaç  ce  peut  e(lre.<fe  l’eglife  tnefme. 
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«r.i.p.jj  J|ii.  'La  fuite  /ait  voir  que  Theodo/è  rendit  Saint  Grégoire  mai/lre  îl0’ 
*6«0b',’I’e"7P*  de  la  maifon  epifcopale  & des  revenus  ecclefia/liques  au/îi-bien 
que  de  toutes  les  eglifes  de  la  ville.  [ C’e/t  ainfi  quelles  furent  re- 
Marc.p.34.d.  tirées  des  mains  des  Ariens,  ] environ  quarante  ans  depuis  qu’ils 
s’en  efloient  emparez  , [ Ior/qu’Eufebe  ufurpa  le  fiege  de  Saint 
Paul  en  l’an  339,  les  Catholiques  ne  les  ayant  pre/que  tenues  de- 
puis ce  temps  là  qu’en  viron  deux  ans,  lor/que  S.  Paul  fut  rétabli 
Socr.i.j.c.j.p.  après  le  Concile  de  Sardique.]  'Socrate /êmble  dire  que  l’on  ofta 
«Soij  4.c,î7>  au^i  aux  Macédoniens  l’eglilêde  S Paul.  * Mais  félon  Sozomene 
p 586.C,  ’ ’ ils  n’avoient  alors  aucune  egli/ê  à Con/lantinople,  & les  Ariens 
les  tenoient  toutes . 

ARTICLE  LXV. 

Pourquoi  Saint  Grégoire  refufe  F epif copat  de  Confiant  inoplr.  De  fa 
48  & de  fa  27/  oraifon. 

Boii.ç,nup,p,  'T  E refus  que  faifoit  S.  Grégoire  de  monter  fur  le  trhonede 
4°6.k.  J / Con/lantinople,  /êmble  avoir  e/lé  enfin  vaincu  par  l’im- 

patience du  peuple,  & nous  avons  lieu  de  juger  que  fa  mode/lie 
Nu  or.»7.p.  céda  en  partie  aux  vœux  de  tous  les  Orthodoxes.  Car  il  Ce  plaint 
465  b,c>  de  ce  que  le  peuple  emflammé  de  zele  & d’ardeur,  l’avoit  placé 
fur  le  tnrone  epifcopal  malgré  lés  cris  & /es  larmes,  & il  appelle 
cela  une  entreprife  & un  violemcntdes  Ioix.  [Il  /êmble  donc  que 
n’ayant  pas  voulu  monter  le  premier  jour  dans  le  throne  des 
Evelques , on  l’y  ait  forcé  quelques  jours  après.  Comme  il  fem- 
bloit  par  là  prendre  po/Te/fion  de  cette  Eglife,  ce  qui  ne  fo  devoit 
faire  que  par  une  a/femblé  d’Eve/ques,  il  appelle  ce  procédé  un 
violentent  des  loix.  Neanmoins  ce  ne  fut  pas  une  inthronization 
folennelle  & fuffifante  pour  dire  qu’il  e/loit  Evefque  de  Conftan- 
tinople,pui/qu’il  ne  receut  ce  titre  que  du  Concile  œcuménique.] 
c,  'Il  dit  qu’il  fe  mit  tellement  en  colere  contre  ceux  qui  témoi- 

gnoient  le  plus  de  chaleur  pour  luy  en  cette  rencontre,  que  quel- 
ques uns  en  devinrent  /es  ennemis . 

[On  pourrait  s’étonner  de  ce  que  Saint  Grégoire  refiftoic  fi  fort 
à l’cxtreme  defir  que  l’Empereur  avoit , au/fi-bien  que  tout  le 
peuple,  de  luy  faire  accepter  le  titre  d’Evefque  de  Con/lantino- 
ple , & qu’il  traite  mefme  cette  penfée  de  prévarication  & de 
violemcnt  des  Ioix.  Il  fembleque  rien  ne  foit  plus  conforme  aux 
Canons , que  de  voir  un  Evefque  qui  e/l  /ans  fiege  , recevoir  le 
foin  & le  titre  d’une  Eglife  qui  e/l  /ans  pallcur,  & qui  le  demande 
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s*0-  avec  inftancejfurtout  eftant  comme  impoffible  qu'il  n’y  euft  pas 
plufieurs  Evefques  dans  Conftantinople, & à la  fuite  de  l’Empe- 
reur , qui  euffent  eflé  ravis  de  confirmer  par  leur  autorité  les 
vœtrx  du  peuple . Il  eft  difficile  de  direqu’une  inthronization  de 
cette  forte  foit  illégitime  en  elle  mefme  : Mais  comme  elle  peut 
eftrefujetteàdefafoheux  defordres  par  l’ambition  des  Prélats 
& la  legeretéde  peuples , ce  n’eft  pas  fins  raifon  que  le  Concile 
d’Antioche  lavoir  condannée  par  fon  16e  Canon,  qui  porte  Jque 
fi  un  Evelque  vacant  & fans  titre  s’empare  d’une  Eglife  vacante 
fans  l’autorité  d’un  Concile  légitimé , c’eft  à dire  où  le  métropo- 
litain foit  prefont,  il  doit  eftre  depofé,  quoique  tout  le  peuple  le 
veuille  avoir  pour  Evelque. 

Non  Ao.  'Le  48'difcours"de  noftre  Saint  fut  prononcé  , comme  nous 

croyons,dans  la  première  feftcdes  Martyrs , qui  arriva  depuis 
que  les  eglifes  avoient  eftéoftéesaux  heretiques  & rendues  aux 
Catholiques,&  peut-eftrc  le  jour  mefme  que  cela  le  fit.Il  ne  con- 
tient preîque  autre  chofe  qu’une  aftion  de  grâces  à Dieu , pour 
une  merveille  que  l’on  avoit  fi  peu  efperée/&  une  reprefentation 
de  la  fureur  des  heretiques  dans  la  fcdition  contre  les  Catholi- 
ques que  nous  avons  ra  portée  l’année  precedente  . 

'L’oraifon  17,  eft  faite  peu  de  jours  apres  que  le  peuple  eut  0r.t7p.1S5.fc. 
contraint  S.  Grégoire  de  monter  fur  lethrone  epi(copal,[&ainfi 
fur  la  fin  de  cette  année.  jElle  femble  prononcée  en  prefênce  de  P-*?'. 
toute  la  Gour,  & de  Theodolë  mefme:[neanmoins  elle  s’adreflè 
proprement  & ordinairement  au  peuple  Jde  Conftantinople  . p 

'Il  la  commence  par  les  caufes  de  l’aflèétion  que  l’on  y avoit  P^s-sS;. 
pour  luy  , qui  eftoient  non  fa  complaifince  pour  ceux  qu’il  gou- 
vernoit,  puilqu’il  ne  les  flatoit  guère , mais  de  ce  que  ce  peuple 
l’avoit  appelle,  & encore  plus  de  ce  qu’il  le  voyoitperfecuté  par 
l’envie  [de  Maxime  & de  fês  fauteurs.  JEt  comme  fosenvieux  v <*7.4*1  . 
faifoient  courir  le  bruit  qu’il  eftoit  venu  à Conftantinople  pour 
s’en  faire  Evelque , il  protefte  folennellement  que  c’eftoit  une 
fauffeté  toute  pure;  'qu’il  fê  met  peu  en  peine  fi  les  hommes  le  P-*6»-1’- 
croient,  puifque  Dieu  voit  que  cela  n’eft  pas;  'qu’il  eft  honteux  d* 
de  ce  que  fesamis  ont  honte  de  le  voirexpofé  à ces  calomnies  ; 

'que  le  jugement  des  autres  en  quelque  grand  nombre  qu’ils  dl*7o... 
fuflènt,  ne  peut  le  rendre  ni  meilleur  ni  pire:  'qu’il  vit  plus  pour  p.47o.*. 
luy  que  pour  les  autres  ; qu’il  confulteen  tout  la  réglé  de  la  raifon 
& de  la  juftice  de  Dieu,  & que  comme  cette  réglé  le  condanne 
fouvent  lorfque  perfonne  ne  l’accufe.auffi  elle  l’abfout  quelque- 
fois, quoique  les  autres  le  condannent:'Qu’il  eftoit  bien  ailé , pour  ».l>. 

Mmm  iij 
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parler  félon  les  fontimens  de  la  nature  , lorfqu’il  arrivoit  qu’on  3!o’ 
approuvait  ce  qu’il  faifoit  ; mais  que  quand  on  le  condannoit,  il 
s'en  mettoit  peu  en  peine . 

'S 'ad  reliant  à lès  brebis,  il  leur  dit  qu’ils  feront  eux  mefmes  là 
défènfe  & fon  apologie  , s’ils  confervent  in  viola  blement  la  véri- 
table foy  de  l’Eglife,&  fi  la  Ikinteté  de  leurs  aérions  accompagne 
la  pureté  de  leur  foy  . 'C’eft  fur  ce  fujet  qu’il  donne  en  peu  de 
mots  d’excellens  préceptes  aux  Princes , 'aux  grands  feigneurs  , 

& aux  principaux  officiers  de  la  Cour, 'à  la  noblellè^ux  perfon- 
nes  de  lettres , aux  riches,  '&  à tout  le  peuple  de  cette  fécondé 
ville  de  l’Empire  , fi  neanmoins  elle  cedoit  à la  première  . 'Il 
reprend  particulièrement  ce  peuple  de  fon  attachement  aux 
fpeéiacles . 

$*<&&&&&&&&&&&&&&&&& 

ARTICLE  LXVI. 

Dcsoraifom  33,39,40,44,31  & 2&de  Saint  Grégoire. 

'TL  faut  finirl’année  380  par  l'oraifon  que  fit  Saint  Grégoire  Ie 
X jour  de  la  nativité  de  noftre  Seigneur.'On  l’appelloit  auffi  la 
Théophanie-, '&  ilparoift  que  l’on  célébrait  ce  mefme  jour  l’ado- 
ration des  Mages,  [comme  les  Grecs  la  célèbrent  encore  aujour- 
d'hui avec  le  myllere  delà  naiflànce  duSauveur]Il  prononça  ce 
difcours  en  un  lieu  oh  ileftoit  étranger,  'c’eft  à dire  à Conftanti- 
r.9;9,b.  nople  Nicetas  dit  que  le  grand  nombre  des  heretiques  qui 
eftoient  en  cette  ville,eft  ce  qui  l’a  obligéde  s’étendre  beaucoup 
fur  ladoârine  de  la  foy  .[Nous  n’avons  point  de  raifon  confidcra- 
ble  pour  dire  fi  ç’a  efté  en  cette  année  ou  en  la  precedente  néan- 
moins nous  avons  mieux  aimé  reporter  cette  oraifon  & celles  qui 
en  dépendent , au  temps  où  il  prefchoit  dans  la  grande  eglife,& 
où  il  avoit  un  ample  auditoire  . 

cr.38  p.S17,».  'U  cite  dans  cette  oraifon  un  théologien  qui  avoit  expliqué 
n.p  Wj.d.  une  chofe  d’une  manière, dit-il, très  belle  & très  relevée:  'ce  que 

Lcon.inN.&E.  Nicetas  & une  ancienne  fcholie  entendent  deS  Athanafe.'Leon- 
ce  de  Byzance  cite  un  endroit  de  cette  oraifon  . b On  y trouve 
7niNa1.or.3s.  lK  deux  paflagesque  Saint  Leon  cite  de  l’homelie  fur  l’Epi- 
,r'ca?n.,icincU.  phanie.  'Cafficn  cite  le  premier  de  ces  deux  endroits,  d&  Vigile 
7.C.29.P.1061  b.  de  Tapfe  tous  les  deux  . 'Saint  Auguftin  en  cite  deux  autre* 
3.c.i3.p^!y  endroits.  fJobe[  auteur  du  fixiemc  fiecle,  ] qui  en  reporte  auffi 
Mug.injui.ü.  quelques  paroles , les  cite  de  cette  langue  vigilante^exaéle,  J& 
cS.p.36J.i.c.d.  divine 
/Phot.c  îi».n.  ulvlne* 
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l’an  de  Jésus  Christ  $81. 

'La  fefte  des  Lumières , c’eft  à dire  du  battefme  de  J.C,(a  car  on  Na1.or.39.  P* 
luy  donnoitcenom , parceque  le  battefme  eftoit  appelle  Illumi-  îar.'îô-p.sjs  b. 
nation,  ) b fuivoit  de  peu  de  jours  celle  de  la  Nativité.  S.Gregoire  *ar.}8.p.<Siî.b. 
fît  donc  en  ce  jour  un  fécond  difcours  qui  eft  le  39e. , où  il  cite  celui  eQr*J*P*6*l'a- 
qu’il  avoit  fait  le  jour  de  Noël . Ily  combat  les  payens , les  Juifs, 
les  Eunomiens , les  Macédoniens,  & mcfmelcs  Novatiens  dont 
il  par  le  a fiez  rarement. 

'Mais  l’heure  layant  furpris  ce  jour  là,  il  recommença  le  len-  °r.io.r.  Ç37.C. 
demain  à parler  du  battefme , & s’étendit  fort  à en  montrer  l’u- 
tilité & la  neceiïité , contre  les  catecumenesqui  différaient  de  le 
recevoir  ou  par  négligence , ou  pour  ne  vouloir  pas  s’engager  à 
une  vie  digne  d’un  Chrétien  battizé.  'Leonce  citeaufïi  un  endroit  Leont.inN.Sr 
del’oraifonf  ?9,]Sur!esLumieres.dLe  Pape  Jean  Il.quien  raporte  Ç-p*»oo*-c* 
un  autre  panage,!  intitule  Le  iermon  fur  1 Epiphanie  du  Seigneur.  1 7ÿ2.b. 
eCaffien  la  cite  fur  le  mefme  titre , f & Facundus  l’appelle  le  dif-  «Gafn.de  Inc.t. 
cours  intitulé  Sur  les  Lumières . /Fac.u.c?>p. 

* L’oraifon  44, prononcée  le  jour  de  la  Pentecofle,  hqui  eft  citée  »*>• 
par  S.  Auguftin 1 & par  Saint  Euloge  d’Alexandrie, [k  paroift  auffî  70S  “*°r'44  p- 
avoir  efté  faite  à Conftantinopole , J par  le  foin  qu’y  prend  le  Saint  //Aug.pref  c.ij 
d’y  exhorter  les  Macédoniens  à fe  réunir  à l’Lglife , & de  leur  p 

prouver  la  divinité  du  Saint  EfpritfCe  n’eftoitpas  non  plus  à Na-  7n.n1. 
zianze , mais  à Conftantinople,  qu’il  pou  voit  efperer  de  fouftrir  le  k NaI*or-44.p. 
martyre  pour  avoir  annoncé  la  divinité  du  Saint  Efprit,  & ufèr  de  7°9' 
ces  excellentes  paroles:] 'C  eft  ce  divin  Efprit  qui  me  fait  parler  p.7*  s-b  c- 
aujourd’hui  avec  une  entière  confiance.  Si  je  n’en  dois  rien  fbuf- 
frir  , Dieu  fbit  loüé  ; & fi  ma  liberté  m’attire  quelques  fouf- 
frances,que  Dieu  fbit  encore  loüé.Qu’il  fbit  loüé  s’il  épargné  ce 
péché  à mes  ennemis  . Qu’il  fbit  loüé  auftï  s’il  permet  qu’une 
mort  fanglante  me  fan&ifie  & couronne  mon  miniftere  dans 
la  prédication  de  l’Evangile  . f Nous  verrons  dans  la  fuite  que 
fbn  defir  fut  prefque  accompli , nonobftant  toute  l’autorité  de 
Theodofe  ; & s’il  ne  fut  martyrizé , il  fut  au  moins  depofTedé  de 
fbn  fiege,  pour  avoir  fbûtenu  la  divinité  du  Saint  Efprit  ] Nous 
avons  remarqué  autrepart  la  grande  charité  & l’extreme  condes- 
cendance que  noftre  Saint  fait  paroiftre  en  ce  difcours  pour  les 
Macédoniens . [ Il  {jaroift  allez  que  l’oraifon  3 1 ,eft  faite  non  feule- 
ment à Conftantinople , mais  mefme  depuis  que  les  Eglifès  y 
furent  rendues  aux  Catholiques.  ] Car  ayant  dit  quelque  choie 
de  la  divinité  de  J.C,  'J’irrite  encore , ajoute-til , les  langues  [ des  or.jr.p.499-a. 
heretiques . ] II  y en  a encore  qui  blafphement  contre  J.  C,  ou 
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plutoft  qui  s’emportent  contre  moy  , parceque  Dieu  m’a  rendu  «*’ 
un  fidele  prédicateur  de  fon  Verbe . Je  fuis  comme  Jean,la  voix  « 
de  celui  qui  crie  dans  le  defert  : car  ce  lieu-ci  eftoit  autrefois  de-  « 
fort  & aride , quoiqu'il  foit  aujourd’hui  très  habité . 'Audi  l’on  y « 
voit  qu’il  avoit  des  magiftrats  pour  auditeurs , '&  qu’il  leur  parle 
avec  autorité , en  leur  recommandant  de  réprimer  les  heretiques. 

'Cette  oraifon  eû  une  homélie  fur  l’endroit  de  S.  Matthieu  où  les 
Pharifiens  interrogent  J C.  fur  le  divorce . 

'Il  ne  fout  pas  douter  que  Saint  Grégoire  n’ait  foit  beaucoup 
d’autres  difeours  femblables  fur  l’Evangile  & fur  l’Ecriture  ; 

3 '*p.4S>b* 'celui-ci  mefme  paroift  eftreune  fuite  de  quelque  explication 
plus  confiderable  qu’il  avoit  entreprift  , & peut-eftre  de  tout 
l’Evangile  de  S.Matthieu  : mais  c’c/1  le  foui  de  ce  genre  qui  foit 
venu  juiques  à nous  : '&  fon  excellence  nous  foit  regreter  la  perte 
des  autres . [ On  luy  a attribué  une  paraphrafe  for  rEccIefiafte,& 
un  pc  tic  écrit  fur  Ezechiel  : maison  convient  que  le  premier  eft 
de  S G regoire  Thau  maturge,  ] '&  que  l’autre , de  quelque  auteur 
qu’il  foit , eft  un  ouvrage  tout  à fait  informe, 

f Nous  mettons  encore  en  ce  temps-ci  la  2 6.*  oraifon,  J 'parcc- 
qu’dlc  eft  foite  dans  une  affemblée  fort  nombreufe , 'compolee 
mefme  de  magiftrats  ; [ ce  qui  convient  moins  antemps  où  il  par- 
loit  dans  fo  petite  Anaftafie.jC’eft  une  excellente  exhortation  au 
peuple  fur  la  maniéré  de  fe  conduire  dans  les  difputes:  car  après 
avoir  dit  que  toutes  les  diviûons  qu’oo  voyoit  alors  parmi  les 
Chrétiens  , vendent  de  perfonnes  d’efprit  dont  l’ardeur  n’eftott 
pas  réglée  par  une  foge  modération- , il  montre  qu’il  fout  obfer- 
ver  l’ordre  que  J.G  a mis  entre  les  pafteurs  & les  brebis , qu’il 
n’appartient  pas  à tout  le  monde  de  parler  de  Dieu  qu’il  vaut  &c» 
beaucoup  mieux  s’appliquer  à la  pratique  des  bonnes  œuvres 
qu’à  l’étude  de  la  fcience.  'Il  fit  ce  difooms  en  une  feftede  Mar- 
tyrs.  'IL  dit  qu'il  eftoit  un  pafteur  paie &pauvre,&  qu’il  ne plair 
foit  pas  encore  aux  autres  pafteurs , qui  en  jugeoient  ainfi,foit  par 
raifon,  foit  par  animolicé;  [ce  qu’il  femble  qu’on  puiffe  raporter  à 
l’affaire  de  Maxime. 

Nous  foivons  en  tout  ceci  des  conjectures  qui  ne  paroiftront 
peut-eftre  pas  fort  confiderables,,&  qui-foront  meftne  quelquefois 
combatuës  par  d’autres  : mais  torique  nous  ne  trouvons  pas  de 
fondement  pour  rien- affûter , nous  croyops  qu'il  nous  fufEt  de 
mettre  ce  qui  nous  paroift  le  plus  probable . }. 

'Nous  avons  dans  S.  Chry foftome  une  homelie fur  le  commen- 
cement de  l’Evangile  de  Saint  Jean, qui  ne  paroift  pas  indignede 
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38  u porter  fon  nom  . 'Mais  elle  eft  faite  dan^  une  ville  qui  venoit  p.tox. 
d’eftre  délivrée  du  joug  de  l’herefie;  [ ce  qui  ne  fe  pou  voit  plus 
guere  dire  d’Antioche  en  38  5 ou  386,lorfque  Saint  Chrifôftome 
commença  à y prefcher  . Ceux  d’Antiochc  n euftènt  pas  mefme 
Tans  doute  avoué  ce  que  l’on  voit  dans  ce  di/cours,  J que  la  foy  y 
avoit  efté  comme  tout  à fait  éteinte:  '&  enfin  il  y eft  parlé  d’une  p-ioç. 
Trinité  d’Apoftrcs  , [que  nous  ne  voyons  point  fe  pouvoir  enten- 
v.s.Audré  dre  que  des  corps  de  S.  André,  S. Luc,&  S.Timothée,  "apportez 
à Conftantinople  en  356  & 357.  Ce  difcours  eft  donc  prefché  à 
Conftantinople  , ëc  fans  doute  cette  année  mefme  à Pafque , ] 

'puifqu’il  y eft  beaucoup  parlé  des  nouveaux  battizez,  [non  pnr  p-*oi. 

Saint  Grégoire  dont  il  n’a  pas  le  ftyle,mais  par  quelqu’un  de  Ces 
Preftres , J 'qui  parle  de  ce  grand  Pontife  , & qui  demande  les  p.2oi.c]io7.a. 
prières  de  ce  prédicateur  de  la  Trinité, de  ce  Père  <3c  de  ce  doc- 
teur commun  de  tout  l’auditoire . 'Ce  Preftre  avoit  encore  pref-  p-i99-a- 
ché  la  veille  , [ & ainfi  c’efloit  un  de  ceux  que  Saint  Grégoire 
employoit  pour  nourrir  fbn  peuple.  ] 

Tl  explique  donc  le  commencement  de  l’Evangile  de  Saint  *• 

Jean-,  [ qu’on  avoit  accoutumé  de  lire  à Pafque;  J & il  s’en  fêrt 
pour  prouver  la  divinité  du  Verbe  'contre  les  Eunomiens  [&fles 
Ariens.] 'Il  traite  aufïi  de  la  divinité  du  Saint  Efprit*  II  Ce  moque  P*0°*°<. 
[comme  S.Gregoire , ] des  argumens  philofôphiques  par  lefquels  * p iol  l°s* 
les  heretiques  vouloient  établir  les  dogmes  de  la  religion  , qui 
font  l’objet  non  du  raifbnnement,mais  de  la  foy,  non  de  l’intelli- 
gence , mais  [de  l’adoration  & ] de  la  louange;  de  la  croyance  & 
de  l’amour,  non  des  recherches  & des  difputes . 'II  s’étend  fur  le  p-ioi.d. 
changement  que  Dieu  avoit  fait  dans  la  ville,  dont  l’herefiequi 
la  dominoit  & l’infeéloit  entièrement , venoit  d’eftre  bannie 
pour  faire  place  à la  vérité  Catholique  ; '&  oh  l’Eglifê  aupara-  c|»o3.a. 
vant  deferte  & abandonnée  , Ce  trouvoit  déjà  mère  d’un  grand 
nombre  de  peuples . 'Il  paroit  auffi  que  beaucoup  de  perfonnes  p 
venoient  de  recevoir  le  battefme  de  la  main  de  Saint  Grogoire  ; 

'après  quoy  on  les  avoit  conduits  fblennellement  & en  proceftion  d- 
au  milieu  de  la  grande  place,  'des  cierges  allumez  à la  main,  & P«l0î* 
en  chantant  les  loüanges  de  Dieu  , comme  pour  purifier  l’air 
corrompu  par  les  chanfons  diflbluës  , par  les  blafphemes  [ des 
heretiques , ] & par  les  cris  impies  de  ceux  qui  y avoient  adoré 
les  idoles  [ fous  Julien  , & peut-eftre  mefme  fous  Valens.  ] 

S? 

fflft.  Eccl  Tom.  IX.  Nnn 


\ 


Digltized  by  Google 


466  SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE.  L’«nd«j.c. 
ARTICLE  LXVII. 

Douceur  de  S.  Grégoire  envers  les  \bcretiques  qui  F avoient  voulu 
ajjafjiner.  Sa  Conduite  envers  les  grands.  Son  definterejfement. 

Nai.cir.Lp.il.  'T  ’O  R G U E i L des  hérétiques  eftoit  extrêmement  abatu  de 
I y voir  les  Catholiques  en  pofleflion  des  eglifes,  mais  ils  ne  fe 
rendoient  pas  pour  cela . Le  feu  & la  fumée  qui  ferraient  de  leur 
cœur , faifeient  allez  connoiftre  la  violence  de  leur  douleur . 

[ Leur  colere  les  porta  julques  à vouloir  ofter  la  vie  à noftre 
p,:  3.b.c/J.  Saint;  ] '&  un  jeune  homme  fut  allez  hardi  pour  l’entreprendre , 

mais  Dieu  ne  permit  pas  qu'il  fuit  allez  malheureux  pour  l’exe- 
cuter.  Il  fût  luy  melmefen  propre  dénonciateur.  Il  vint  fe  jetter 
aux  piez  de  celui  dont  il  vouloit  répandre  le  fâng  ,&  lôn  funelle 
deflèin  ne  fervit  qu’à  faire  éclater  la  douceur  extreme  de  Saint 
G regoire,  qui  luy  pardonna,  & le  mit  au  nombre  de  lès  amis, au 
grand  étonnement  de  toute  la  ville  qui  en  fut  touchée  . 
b.  'Ceft  de  cette  manière  qu’il  avoir  accoutumé  de  traiter  ceux 

à qui  les  excès  qu’ils  avoient  commis  contre  luy, faifeient  crain- 
dre la  julle  punition  de  leurs  crimes:  [Et  il  le  trouvoit  que  la  fu- 
reur des  hérétiques  contre  luy,  bien  loin  de  luy  infpirer  quelque 
defir  de  vengeance  elloit  ce  qui  le  portoit  davantage  à ufer  en- 
r-n  <1.  vers  eux  d’indulgence  & de  douceur.]  'Car  voyant  qu’ils  eftoient 

déjà  fi  animez,  au  lieu  de  les  aigrir  & de  les  enflammer  de  nou- 
veau en  les  pouflant&  lespourfuivanràla  rigueur, comme  il  luy 
euft  efté  ailé  de  faire,  s'il  eult  voulu  ulêr  de  toute  l’autorité  que 
luy  donnoit  la  faveur  de  Theodolè , il  crut  devoir  fê  fervir  de 
remèdes  plus  doux  & plus  propres  à les  guérir , efperant  que  la 
modération  les  rendra. t plus  modérez  & plus  faciles , & quelle 
luy  acquereroit  leur  eltime  & leur  amour  . 
or.jip  5i5.d.  'Il  les  crut  fuffifamment  punis  de  tous  les  maux  qu’ils  avoient 
faits  aux  Orthodoxes  , pareeque  ceux-ci  avoient  le  pouvoir  de 
les  en  punir . Il  ne  fe  mit  point  en  peine  de  lé  venger  des  Préfets, 
de  chaftier  les  peuples  , de  faire  (oulever  les  villes  par  des  per- 
lbnnes  affidées , & de  faire  au  moins  qu’on  eult  peur  de  les  atta- 
or.i4.p.4i«.d.  quer  à l’avenir . '11  portoit  les  autres  à la  mefme  modération, & 
les  exhortoit  de  fervir  J C.  en  ne  fe  vengeant  point  de  leurs  per- 
fëcuteurs , comme  ils  l’avoient  lèrvi  en  endurant  la  perfccution 
avec  patience . [ Ainli  l’on  voit  que  l’Efprit  de  Dieu  luy  infpiroit 
les  mcfmes  fentimens  dans  Conltantinople , qu’il  avoit  û noblc- 
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38,‘  ment  exprimez  à Nazianze  apres  la  perfecution  de  Julien.  ]'I1  or.n.p.iot  b. 
remarque  que  pour  Ce  mcxlerer  dans  la  profperité,il  avoit  acoou- 
tumé  de  lire  les  Lamentations  de  Jeremie. 

[ Sa  douceur  envers  les  heretiques  n’alloit  pas  neanmoins 
jufqu’à  ne  vouloir  point  qu’on  réprimai!  leurs  infolences . ] 'Car  oi.3ï,p.so9.c. 
il  déclaré  que  les  magiftrats  font  oblige/,  d’employer  pour  la 
vérité , le  pouvoir  qu’ils  ont  receu  de  Dieu  . Que  lî  c’eft  une 
grande  chofe  d’empefcher  les  meurtres , de  punir  les  adultérés, 
de  chaltier  les  larcins , c’en  eft  une  bien  plus  grande  de  foûtenir 
la  pieté  par  l'autorité  des  loix , & de  faire  recevoir  au  peuple  la 
M véritable  dourine . Mon  difcours,  ajoute  t-il,  n’aura  pas  tant  de 
force  & tant  d’efficace  en  combatant  pour  la  fàinte  Trinité , 

„ qu’un  edit  qui  reprimera  la  témérité  des  heretiques , qui  prote- 
géra  ceux  qui  font  perfecutez  , qui  punira  les  meutricrs , «Scqui 
n défendrales  meurtres  non  feulement  des  corps,  mais  encore 
,,  plus  desames,  qui  ne  font  tuées  que  par  le  péché.  C'efl  ainfî  que 
S.  Grégoire  s’efforçoit  de  gagner  par  la  douceur  & la  fâgefle  de 
fà  conduite , ceux  qu’il  convainquoit  avec  tant  de  force  par  lés 
difoours , & il  pratiquoit  cette  parole  de  'Job  : Je  me  fuis  elevé,&  Grtp.injoS.to 
j ’ay  crié  fur  la  terre , mais  fans  foreur  ; félon  l’explication  qu’y 
donne  un  autre  S.  Grégoire , 

[ L’elevation  de  noflrc  Saint  qui  Ce  voyoit  chef  de  la  première 
Eglife  de  l’Orient,  & appuyé  de  la  faveur  de  Theodofe,ne  chan- 
gea rien  à la  vie  qu'il  menoit  auparavant  , puifqu’une  grande 
partie  de  ce  que  nous  en  avons  raporté , eft  pris  de  ce  qu’il  a dit 
de  Iuy  mefme  depuis  ce  changement.  ] 'Mais  pour  les  vifitesdes  Naicar.i.p.ij, 
grands , au  lieu  que  tout  le  monde  reveroit  la  puiffance  des  ma-  *• 
giftrats,&  encore  plus  des  eunuques;  que  les  autres  afliegeoient 
fans  celle  la  porte  du  Prince,  accufoient  [ leurs  ennemis,  J s’effôr- 
çoient  par  leurs  foilicitations  de  tirer  quelque  argent , abufoient 
honteufement  de  la  profêffion  Catholique  , & faifoient  d'autres 
aérions  fafehes  & indignes;Saint  Grégoire  pour  montrer  qu’il  ne 
s’attachoit  qu’à  Dieu  & non  pas  à la  fortune,  Iaiffoit  aux  autres 
le  foin  d aller  vifiter  les  puiflans  du  fîecle,  & ne s’occupoit  pref- 
que  qu’en  Dieu,  & à purifier  fon  ame , aimant  mieux  qu’on  Ce 
plaigpift  de  ne  le  pas  voir  allez  fouvent , que  de  Ce  rendre  im- 
portun. 

[On  voit  en  un  autre  endroit  qu’il  décrit  avec  douleur  l’état 
oît  il  Ce  trouvoit , lorfque  quelque  neceffité  indifpenfable  l’obli' 
g eoit  à ces  fortes  de  devoirs , quoiqu’on  ne  puifTe  pas  douter  que 
i en  humilité  jointe  à la  liberté  ordinaire  aux  poètes,  n’y  ait 
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encherici  fur  la  vérité.  C’eft  l’orfqu’il  parie  des  maux  qu'il  dit  3 *’ 
cir.n  p.taii.  avoir  évitez  en  quittant  Conftantinople.  'On  ne  verra  plus  , dit-  “ 
il , Grégoire  a (Fis  au  milieu  d’une  table  dans  un  trille  & morne  “ 
filence  , fans  ofer  prcfque  refpirer  non  plus  qu’un  efclave,  man-  “ 
ger  avec  les  Princes , & donner  à fon  "ventre  un  plaifir  court  Sc 
paflager . Un  mai  lire  de  ceremonie  ne  m’y  placera  plus  en  mon  « 
rang  , ou  au  bas  de  la  table  pour  reprimer  mon  orgueil  & ma  « 
vanité . Je  ne  ferai  plus  obligé  de  baifer  des  mains  fânglantes,  de  <c 
de  careflër  des  hommes  [ indignes  ] pour  en  obtenir  quelque  pc-  “ 
rite  faveur . Je  ne  me  trouverai  plus  aux  fêftins  du  jour  de  Fa  “ 
naiflance  [ des  grands , ] où  de  leur  mariage,  ou  de  leur  mort.  Je  “ 
n’y  goutterai  plus  de  toutes  ces  viandes  que  l’on  y fert . “ 

«ar.i.p.uj.  'Sa  referve  mefme  luy  acqueroitdu  reipeCl  & de  la  vénération.  . 

[ L’Empereur  au  lieu  de  s’en  oflcnlèr , le  fàifoit  quelque  fois  man- 
dcEpi.p.301.1.  ger  à fà  table,  comme  nous  venons  de  voir;  J 'de  les  perfonr.es  les 
*•  plus  qualifiées  de  cette  nouvelle  Rome  luy  témoignoient  beau- 

coup d’eftime  de  de  refpeél,  [de  on  en  voit  quelque  chofe  dans  fes 
lettres , qui  s’adreflènt  fouvent  aux  perfonnes  les  plus  illuftres 
cuj.p.ijJ).  de  l’Empire.  ] 'Mais  il  n’employoit  fon  crédit  que  pour  forvir  au- 
tant qu’il  pouvoit  ceux  qui  avoient  befoin  de  fon  aflittance. 

[ Son  defintereflement  dans  ladmiuirtratioo  des  revenus  de 
d-  l’Eglilè  de  Conftantinople  parut  admirable  . ] 'Car  quoique  les 

®r-3-p.  j î*.c.  biens  de  cette  Eglifê  fuflent  très  grands  , 'il  n’en  voulut  jamais 
«r.i.pa._u.  profiter  en  aucune  maniéré  . 'Il  donna  encore  un  bel  exemple 
à l’Eglife  for  ce  fojet . Ne  trouvant  nullepart  l'inventaire  des 
biens  , de  l’argent , de  des  vafes  qui  a voient  efté  donnez  à cette 
Eglife , il  ne  voulut  point  s’en  mettre  davantage  en  peine , ni  le 
fërvir  d’un  étranger[&  d’un  laiquejpour  s’en  taire  rendre  conte, 
comme  on  le  luy  confoilloit , depeur  de  deshonorer  les  myftereq 
& il  difoit  qu’il  n’avoit  à répondre  que  de  ce  qu'il  avoit  receu,8c 
non  de  ce  qu’on  luy  devoir  . Une  aétion  de  cette  forte  ne  peuc- 
eftre  blafmée  que  par  ceux  qui  feront  efclaves  des  richettèr,&  fi 
elle  avoit  beaucoup  d’imitateurs  r l’Eglifê  ne  pleureroit  pas  tant 
de  maux  que  commettent  les  Ecclefialtiques,  en  qui  l’avarice  efb 
encore  plus  criminelle  que  dans  les  autres . 

S»?»?» 

ARTICLE  LXVII. 

En  quel  état  Saint  Grégoire  mit  ï Eglife  de  Conftantinople . 

Nawar.i.p.i*  "V  T OlLA  ce  que  fàifoit  Saint  Grégoire  [ durant  les  quatre  ou 
*-  V cinq  mois  quil  gouverna  paiiiblcment  l’Lglifo  de  Conftan- 
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38‘*  tinople  J Outre  cela  il  prenoit  un  très  grand  foin  des  pauvres  , k 

-nafinvu  jjgs  moines , des  vierges , des  étrangers , "des citoyens, des  prifon- 
niers , des  hommes  üc  des  femmes  qui  fàifoient  une  profeflion 
particulière  de  pieté  : & il  commit  des  perfonnes  pour  veiller  & 
pourvoir  à tous  leurs  befoins.Ce  fut  auffi  par  fos  foins  qu’on  y vit 
fleurir  le  chant  des  pfeaumcs,&[  l’exercice  de  ces  prières  arden- 
tes]qui  fàifoient  couler  les  larmes  toute  la  nuit . Enfin  il  y régla 
parfaitement  toutes  les  autres  chofosdans  le  bon  ordre  defquel- 
les  nous  fàvons  que  Dieu  fe  plaift . 'C’eft  pourquoi  en  quittant  or.3i.p.ji7, 
Conflantinople  , il  dit  adieu  à ces  chœurs  de  Nazaréens , à ce  J*1,  - 
chant  des  pfeaumes , à ces  veilles  de  la  nuit, à ces  faintes  vierges, 
à ces  femmes  modeffes  , à ces  troupes  de  veuves  & d’orfelins,  à 
tous  ces  pauvres  enfin  dont  les  yeux  eftoient  toujours  appliquez 
à Dieu  & à luy . 

[Il  reprefente  encore  avec  plus  d etenduë  l’état  où  il  avoit  mis 
„ fon  EglifeJ Levez  les  yeux,  dit-il  aux  cenfours  de  fa  do£lrine,&  p.si7-3‘*- 
„ confiderez  tout  ce  qui  efl  ici.  Voyez  cette  couronne  de  gloire, au 
„ lieu  d’une  couronne  d’ignominie  que  l’on  y voyoit  auparavant . 

„ Voyez  cette  fàinte  affemblée  de  Preffres  fi  venerables  par  leur 
„ vieilleflc  & par  leur  prudence  ; cette  conduite  fi  réglée  des 
„ Diacres  qui  ne  font  pas  fort  éloignez  du  mefme  efprit  ; ce  bel 
„ ordre  des  Leéteurs;  cette  ardeur  que  tout  le  peuple,  hommes  & 

„ femmes  témoignent  pour  smftruire  ; cette  fublime  connoiffan- 
„ ce  & ce  gouft  des  chofesde  Dieu,  tant  dans  les  plus  fimples  que 
„ dans  les  plus  fpirituels  ; cette  admirable  docilité  dans  les  per- 
„ fonnes  établies  en  autorité  comme  dans  ceux  qui  leur  font  fou- 
„ mis;  ce  zelepour  les  interefts  de  Dieu,  foitdans  les  nobles  & les 
„ gents  d’épée,foit  dans  les  fa  vans  & les  perfonnes  de  lettres , tous 
„ extrêmement  doux  & modérez  dans  tout  le  refie,  mais  promts 
„ & ardens  lorfqu’il  s’agit  de  combatre  pour  le  Saint  Efprit,  tous 
„ parfaitement  iirflruits  & fideles  adorateurs  du  Verbe, cette  pieté 
„ qui  éclaté  egalement  dans  toutes  les  femmes  , tant  en  celles 
„ qui  dans  letat  du  mariage  font  plus  attaclïées  à Dieu  qu’aux 
„ liens  de  la  chair , qu’en  celles  qui  libres  de  tout  engagement  fé- 
„ eulier  fe  font  entièrement  confàcrées  à Dieu  ; cette  vertu  enfin 
„ qui  paroift  dans  les  jeunes  gents  auffibien  que  dans  les  vieillars  , 

„ qui  mènent  une  vie  digne  de  leur  âge  , qui  s’efforcent  d’acque- 
„ rir  l’immortalité, & qui  fe  renouvellent  tous  les  jours  par  Iefpe- 
v rance  d’une  vie  plus  heureufe . Ce  font  là  ceux  qui  forment  cette 
„ couronne , aufquelsj’ofe  dire , quoique  je  ne  le  devrais  pas  félon 
„ Dieu, que  j’ay  elle  de  quelque  utilité:  Et  il  y en  a qui  font  le  fruit 

N un  iij 


Digitized  by  Google 


470  SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE.  L*,n*jc. 

de  mes  difcours,&  que  j’ay  enfantez  félon  l’efprit.  Les  plus  fînce-  3 *' 
res  d’entre  vous^a joute  t-il  en  parlant  à fon  peuple, )me  rendront 
ce  témoignage.-  ou  plutoft  vous  me  le  rendrez  tous,puifque  vous 
avez  tous  cité  Iefujet  de  mes  travaux  evangeliques . 

M*  'Pour  ce  qui  eft  de  la  foy, il  veut  que  l’on  j uge  de  la  fienne  par 

celle  de  fon  peuple , oui  eftoit  fi  zélé  fur  ce  point , qu’il  aurait 
plutoft  fouilèrt  qu’on  luy  oftaft  la  vie, que  d’ofterfdans  fâcroyan- 
cejla  divinité  à aucune  des  trois  Perfonnes  : Et  il  leur  rend  ce 
témoignage,  qu’ilsavoienc  tous  la  mefmefoy  & les  mefmesfen- 
timens,&  qu’ils  eftoient  parfaitement  unis&  entre  eux  & avec 
luy,&  tous  enfemble  avec  la  fainte  Trinité  .. 
de  Epi  p.pt.t»  'Faifànt  autrepart  l’abregédetoutcequ’ilavoit  faitàGonftan- 
c-d-  tinople.  J’y  ay  travaillé,  dit-il  ; j’y  ay  raflemblé  un  peupledifper-  “ 

fé  parmi  des  loups:  j’ y ay  abreuvé  par  ma  doélrine  un  troupeau  “ 
à qui  l’eau  manquoit  : j’y  ay  répandu  la  femence  de  cette  foy  “ 

Ïui  eft  fondée  fur  Dieu  mefme:  j’y  ay  découvert  la  lumière  de  “ 
i Trinité  à des  perfonnes  qui  eftoient  auparavant  dans  les  te-  “ 
nebres . Mes  difcours  leurperfuadoient  les  veritez  que  je  pref-  “ 
chois . Déjà  quelques  uns  s’eftoient  rendus  r d’autres  n’eftoient  “ 
pas  fort  éloignez  : & les  autres  auraient  fait  la  mefme  chofe  . “ 
Emportez  & indociles  auparavant , ils  commençoient  à devenir  “ 
tous  plus  traitables  On  eftoit  plusdifpofé  à recevoir  mes  inftruc-  “ 
tions  : & j’avois  lieu  de  bien  efperer  de  ceux  mefmes  qui  <f 
m eftoient  les  moins  favorables.  “ 

'Saint  Ambroifë  rend  en  ce  temps-ci  mefme  un  témoignage 
authentique  du  progrès  que  la  foy  faifoit  à Conftantinople  par 
la  benedidlion  que  Dieu  donnoit  aux  travaux  de  Saint  Grégoire: 

& fos  termes  font  d’autant  plus  remarquables,  qu’il  y joint  noftre 
Saint  avec  luy  mefme,  & avec  les  plus  illuftres  Evefques  de  ce 
temps  là  . C’eft  en  priant  d’Athanaric  Roy  des  Gots,  qui  après 
avoir  efté  long-temps  la  terreur  des  Romains, fut  obligé  de  venir 
implorer  la  mifëricorde  de  Theodofe  à Conftantinople , ["où il  V.Thcodo- 
arriva  le  1 1 janvier  de  cette  année  i 8 1 ,&  mourut  quinze  jours  <c  r>  9 1 “• 
après . Voici  donc  ce  que  dit  S.  Ambroifë . 
p.  114.  C’eft  vous , Seigneur  Jésus  , qui  nous  avez  fait  la  grâce  de  ct 

purifier  aujourd’hui  mille  lépreux:  au  lieu  qu’Elifée  n’en  a guéri  “ 

3u’un.  Combien  en  avez  vous  guéri  à Rome  ! combien  à Alexan-  “ 
rie  ! combien  à Antioche  ! combien  à Conftantinople  ! Car  “ 
Conftantinople  mefme  à déjà  commencé  à recevoir  la  proie  “ 
de  Dieu;&  elle  a mérité  que  vous  vous  declaraffiez  en  fa  faveur  “ 
pr  des  marques  évidentes  de  voftre  protettion  . En  eflet  tant  “ 
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3S|’  qu’elle  a renfermé  audedans  d’elle  mefme  le  venin  des  Ariens , 

« elle  a efté  continuellement  environnée  de  guerres  : & fes  murs 
„ retentiffoient  du  bruit  des  armes  ennemies . Mais  depuis  quelle 
„ a éloigné  d'elle  ceux  qui  fe  font  éloignez  de  la  véritable  foy,  elle 
„ a vu  fon  ennemi , ce  jujre  des  Rois  qui  luy  avoit  toujours  cité  fl 
„ redoutable  , fe  rendre  a fâ  dilcretion,  elle  la  receu  comme  fup- 
„ pliant , elle  a fait  fês  funérailles , elle  le  confèrve  encore  dans  le 
„ lèpulcre.Gombien  donc  avez  vous  purifié  de  lepreux  à Conftan- 
„ tinoplelmais  combien  en  avez  vous  purifié  aujourd’hui  dans  tout 
„ l’univers!  Non,  ce  n’eft  point  Damafe  , ce  n'eft  point  Pierre , ce 
„ n’efl  point  Ambroife  , ce  n’eft  point  Grégoire  qui  les  a guéris . 

„ Noftre  miniftere  y a efté  employé:  mais  ces  effets  merveilleux 
1,  font  l’ouvrage  de  voftre grâce . 

[Ce  progrès  de  la  foy  fut  auffi  vifible  en  cette  rencontre,  que 
glorieux  à J C.&  àS  Grégoire  fon  miniftre.JCarlesherctiques  NitciM.pt*. 
avoient  publié ,[  lorfque  l’on  renuit  les  eglifes  de  Conftantinople  *• 
à noftre  Saint, jqu’il  n’a  voit  pas  aflèz  de  monde  de  (à  communion 
pour  en  remplir  feulement  les  porches  Et  neanmoins  il  fè  trou-  «|or.ji.p.j»7.c. 
va  que  par  fes  prédications  & les  benedidlions  que  la  grâce  y 
donna  , les  Catholiques  furent  en  aflèz  grand  nombre  pour  les 
remplir  toutes  ; & il  y avoit  lieu  d’efperer  qu’ils  fè  multiplie-  or?*.p.?i«.a.b. 
roient  tous  les  jours  de  plus  en  plus  . *)“'• 

[Voilàl’état  où  les  travaux  de  noftre  Saint  avoient  misl’Eglifè 
de  Conftantinople , lorlquc  l’on  y aflembla  le  (ècond  Concile 
œcuménique , dont  il  faut  ma  intenant  faire  l’hiftoirc . 

ARTICLE  LXIX. 

Tbeodofe  affemble  le  fécond  Concile  œcumeniqur.Dei  Evefques  qui 
le  compofoient . 

'XLeufteftéà  fouhaiterque  Theodofeeuft  pu  rendre  auftl  Codrh.app. 
v.Thtodo-  aifément  la  paix  & l’union  aux  Catholiques, "que  fa  Ioy  du  10  ,01- 

rJf  3 (janvier  de  cette  année  mefme  leur  avoit  rendu  les  eglifes  oc- 

• j«.  cupées  par  les  Ariens . Tout  l’Occident  jouiffoit  pleinement  de  *p-p.74- 

cettepaix'depuislepasdeSucquesaquifèparela  Dace  d’avec  la  P7«|Marconc 
Thrace:  b&  les  deux  feuls  Evefques  qui  troubloient  le  repos  de  L*aÏ1bV*7  p. 
v.  S.  Am-  ces  provinces  par  l’herefic  Arienne,  "furent  condannez  cette  jis.jjo. 
krolle'  année  par  le  Concile  d’Aquilée . ‘L’Orient  au  contraire  eftoit  *Gj<iTh  JP-P- 
déchiré  non  feulement  par  un  grand  nombre  de  fèctes  hereti-  l P.75-10J. 
ques,mais  par  les  divifionsmefmcsdcsCatholiques[Outre  celle 
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d'Antioche  qui  eftoit  la  plus  ancienne . Maxime  en  venoit  de  3 ** 
fermer  une  nouvelle  dans  Conftantinople  ; lins  parler  de  l’op- 
pofition  que  Timothée  trouva  à Alexandrie/dont  il  fut  élu  cette  V.!e»Ari«i* 
année  Evefquc  après  la  mort  de  Pierre  fon  frere . ] 

Thdrt  i Theodolc  dés  fon  avenement  à l’Empire  n’avoit  point  eu  de 

7"'c'  plus  forte  pflion  que  de  mettre  fin  à cesdefordres  ; & il  avoit 
N^  P'M  refolu  pour  cela  d’affèmblcr  à Conftantinople  tous  les  Evefques 
«îonr-ÏV c s.p.  de  les  Etats.  'On  parloit  de  ce  Concile  dés  l’année  precedente  , 

: «4  <f.  comme  nous  l’avons  remarqué, *&  il  Ce  tint  enfin'au  mois  de  may  Note 

AÎ‘pM;orrhr-  hde  celle-ci, qui"avoit  pour  Confuls  Eucaride  [ou  Euquaire,  ]&  V.Gmfen 
* Prof  chr[ldac|  Evagrecque  d’autres  nomment  Syagre,&  Eucher  . Profper  foui  ' '3’ 
w$ôcr.!‘j  c s p k met  '’ann^e  precedente . 

isa.c. ’5  dCe  fut  Thcodofc qui  l’aflèmbla  auffi-toft  qu’il  eut  mis  les  Ca- 

e1  n c'Ch^ur  t^°l’<Il,cs  cn  P°dcflion  des  eglifês  de  Conftantinople  , & qui  or- 
4sa''C.p.j*7  °f  donna  pr  Ces  lettres  à tous  Tes  Evefques  de  Ce  trouver  en  cette 
Conc.B  t.i  p.  viIlefpour  y confirmer  la  foy  de  Nicée,*y  établir  un  Evefque,  h& 

/ Socr.Ui-c.il  p.  y fo>re  les  reglemens  dont  l’Eglifê  avoit  befoin  pour  affermir  la 
164.Ç.  paix  quelle  commençoit  à goufter.  'Le  fixieme  Concile  a écrit 
"qu’il  fut  affemblé  par  Theodofo  , Damafe,  Saint  Grégoire, & 
ichry.or.45 1.  Neélaire.  ‘Neanmoins  comme  il  eft  certain  que  Neflaire  n’eut  rm  "’ 
! Co5nciS«p  aucune  part  au  commencement  du  Concile , aufli  Chriflianus 
i«îo.c.  Lupus  fort  attaché  à la  Cour  de  Romcreconnoift  queTheodofe 
iLup.can.t  i.p.  fcui  le  convoqua, & que  Damafe  n’y  eut  aucune  autre  part  que 
/ Col.r.p  4t.  de  le  ratifier  [ dans  les  dédiions  de  la  foyjquand  il  fut  mit  'De 
la  manière  dont  Damafe  parloit  luy  mcfmedc  ce  Concile  l’an- 
née precedente , [il  n’y  a pas  lieu  de  juger  qu’il  ait  eu  beaucoup 
de  part  ni  au  deffein  de  l’aflèmbler,  ni  à fa  convocation . ] 

'Les  Evefques  y accoururent  de  toutes  les  provinces  de  l’O- 
rient, hormis  de  l’Egypte.  mOn  en  conte  1 50,"en  y comprenant , 
comme  on  le  voit  pr  Socrate,  les  Evefques  d’Egypte  & de  Ma- 
cédoine 0 qui  ne  vinrent  que  depuis . La  chronique  de  S.  Profpr 
qui  eft  fouvent  differente  des  autres  auteurs,  en  met  i8o.?Saint 
nsocr.p.i64.c.  Ephrem  d’Antioche  en  mettoit  166.  [Mais  le  nombre  des  150  a 
» Natoir.i.p.  cftéreceu  univerfollement  de  tout  le  monde.  J* Les  foufcriptions 
(i-  que  nous  avons  de  ce  Condle,  marquent  les  noms  de  142,  dont 

776°" 116  P u y en  a fix  qui  ny  eftoient  que  pr  leurs  Prcftres.  'Mais'elles  ne 
yConc.B.t.i.p.  font  ps  fort  exaétes . 

rLup.can.t.i  p.  fLes  principux  des  150  Evefques  du  Concile  œcuménique, 

29'  eftoient  S.  Melece  d'Antioche,  ‘Hellade  de  Cefarée  en  Capp- 

fl  dcce , S.  Grégoire  de  Nyfle,S  Pierre[de  Sebaftejfon  frere.  Saint 

r/syèyj.b.  Amphiloque  d’Icone , Optime[d’Antioche]en  Pifidie , Diodore 

de 
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de  Tarfe,  S.  Pelage  de  Laodicée,  Saint  Euloge  d’Edefïè  , Acace 
de  Berée,Iftdore  de  Cyr, Saint  Cyrille  de  Jerulâlem,  & Gelafe  de 
Cefarée  en  Paleftine  .[  Outre  cela  on  peut  remarquer  dans  les 
foufcriptions  Denys  de  Diofpolis  en  Paleftine  Confeflèur  , Vite 
de  Carrhes  très  célébré  par  fa  pieté , Abraham  de  Batnes  en 
Mefopotamie  Confeffeur , Antioque  de  Samofates  Confèfl’eur, 

Bofphorede  Colonie  en  Cappadoce,  Otrée  de  Melitine  : |&  di- 
vers autres  dont  les  noms  fe  lifent  dans  l’hiftoire  avec  honneur . 

Ainfi  Ion  voit  qu’il  n’y  a peut-eftre  point  eu  de  Concile  dans  l’E- 
glifeoïi  l’on  trouve  un  plus  grand  nombre  de  Saints  & de  Con- 
fcfleurs.  ] 'Mais  il  y en  avoit  aulfi  beaucoup  d’autres  qui  avoient  Bar.381.5 
des  qualitez  bien  différentes , & qui  ont  obligé  noftre  Saint  de 
traiter  ce  Concile  avec  beaucoup  de  mépris , [ 'julqu’à  l’appeller  Naictr.n.p.îi 
une  aflémblée  d’oifons  & de  grues , qui  fe  battoient  & fe  dechi-  ’ 
roient  lâns  difcretion , 'une  troupede  geais,  & uneflèin  de  guef-  car.i.p.i7.a. 
pes  qui  fautoient  au  yi /âge  dés  qu’on  s’oppofoit  à eux.] 

'S.  Grégoire  de  Nyffè  apporta  en  venant  fon  ouvrage  contre  Hier.y.iii.cii8. 
Eunome,qu’illutà  noftre  Saint  & à S.  Jerome*  Il  amena  avec  luy  ^°a3u“c  g6  p 
Evagre  de  Pont  qu’il  avoit  fa it  Diacre  après  la  mort  de  S.  Bafile . ioio.b. 

En  s’en  retournant  illelaifla  à Neélaire.'S. Melece  y amena  auffi  Conc.t.t.p, 
deux  célébrés  Preftres  de  fon  EgIilê>Flavien  & Elpide,  [ dont  le  9J5,C* 
premier  luy  fucccda  bien-toft  après , & l’autre  fut  Eve/que  de 
Laodicée  en  Syrieaprés  S.Pelage.] 

'Comme  Theodolè  ne  defefperoit  pas  de  pouvoir  réunir  IesMa-  So«.i.j.e.*.p. 
cedoniens avec  les  Catholiques, il  les  appella  aufli  au  Concile , & ^‘^|SI0^L7‘C* 
ils  y vinrent  au  nombre  de  36  Evefques,  la  plulpart  de  l’HclIef- 
pont,&  dont  les  principaux  eftoient  Eleufê  de  Cyzic  [ ci  célébré 
dés  le  temps  de  Conftance,]&  Marcien  deLampfaque  . 

'On  ne  lit  point  qu’il  ait  eu  ni  lettres  ni  députez  envoyez  de  la  Lupui/.t.p. 
part  de  Damalè  , ni  des  autres  Occidentaux  , ni  perfonne  qui  y l74> 
alftftaft  en  leur  nom  Theodoret  répété  deux  fois  que  Théo-  Thdrt.i.s.c.6.p 

dofe  ne  l’a  voit  aflemblé  que  de  l’Orient . .*  «i.cle.7.p.7i*. 

bSMeIeceeftoitchef  de  toute  cette  affémblée, c & S.  Grégoire  *Viat.car.i.p. 
de  Nyffè  l’appelle  en  plein  Concile , noftre  pere , noftre  chef.  u.b. 

^ Apres  la  mort, noftre  Saint  eneftappellée  le  pere;e&  il  ne  defa-  'NyW=M«i.p. 
voue  pas  luy  mefme  qu’il  n’y  ait  eu  le  premier  rang, quoiqu’il  n’y  d p 9s9.b. 
euft  pas  autant  d autorité  qu’il  euft  efté  utile  pour  l’Eglilè, divers  * N“  car*‘'P» 
autres  voulant  y eftre  les  maiftres.  Ses  incommoditez  l’oblige-  *7’*  * 
rent  aufli  fort  fouventde  s’en  abfenter . 'Le  Concile  de  Calce-  Conct*p.Sz6. 
doinedit  que  Netftaire  avoit  efté  le  chef  avec  Grégoire  de  l’al* e* 
femblée  qui  condanna  Apollinaire  . 'Le  Vl.Concile  parle  à peu  Lupus, u.p. 
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prés  de  la  mefme  manierefAinfi  noftre Saint  paroift  avoir  prefidé  3*‘‘ 
au  Concile  depuis  Ton  inthronization,  ou  au  moins  depuis  la  mort 
de  S.Melece;&  Nectaire  enfui  te, lorfqu’il  eut  efté  mis  en  la  pla- 
p t74.  ce.  ]'Les  nouveaux  Grecs  y établirent  encore  d’autres  prefîdens , 
fa  vec  auffi  peu  de  fondement  que  d’autorité  , fi  ce  n’eft  pour  Ti- 
p.its.  mothée  d’Alexandrie, ]'qui  peut  avoir  prefidé  entre  la  demilfion 

de  S.Gregoire  & l’ordination  de  Neétaire  . 

ARTICLE  LXX. 

Saint  Grégoire  eft  établi  Eve  [que  de  Conjlantmople . 

Thdrt.i.s.c.  S-  U AND  les  Evefques  furent  arrivez , f "en  allez  grand  nom-  V.S.Meleœ 

r-7>2.c.  V£  bre  pour  commencer  le  Concile,  ]ils  allèrent  fâluer  Théo-  5 16* 
dofe,qui  les  receut  avec  toute  forte  de  marques  d’affeétion  , & 
les  pria  comme  fos  peres  de  travailler  avec  foin  aux  affaires  qui 
les  amenoientfQuoique  celle  de  la  foy  fuffen  foy  la  plusimpor- 
Bar.3Si|t3-*4-  tante,jily  a neanmoins  bien  de  l’apparence  que  l’on  commença 
par  ce  qui  regardoit  l’Eglife  de  Conftantinople  comme  la  plus 
Nyf.de  Mel.p.  prdfante  de  toutes . 'C’eftoit  pour  ce  fujet  que  S.  Melece  effoit 
59*  »•  ^ g venu  à Conftantinople  ,a  & quelques  hiftoriens  ont  écrit  mefme 

pfxïlcj*64.«.  qu’il  y eftoit  venu  pour  cela  avant  le  Concile,  [ parcequ’en  effet 
cela  le  fit  avant  que  les  Evefques  d’Egypte  & de  Macedoine  y 
fuffént  mandez.] 

Bar.3481l13.14-  'L’ordre  vouloir  que  l’on  commençait  par  l’examen  de  l’ordi- 
nation de  Maxime  le  cynique  [&  cet  examen  ne  fut  pas  diffici- 
Thdrt.Lj.c.8.  le] 'Les  Evefquesne  purent  fouftrir  une  entreprife fi  illégitime  . 

ÏJ'?-  „ „ b Ils  déclarèrent  que  Maxime  n’a  voit  efté  & rieftoit  point  Evef- 
715  a.  quelque  ceux  qu  il  avoit  ordonnez  ne  pou  voient  eftre  receus  en 
aucun  degré  du  Clergé  ; & que  fon  ordination  & tout  ce  qu’il 
$6^0*  t*,*|)*  avoit  fait  comme  Evefque  eftoit  illégitime.  On  en  fit  un  Canon 
?Liip.c«B.t.).p.  exprès  c II  yavoit  lieu  d’agir  contre  les  Evefques  d’Egypte  qui 
a*  j.  l’a  voient  ordonné  ,&  mefme  contre  Pierre  d’Alexandrie.  On  ne 

trouve  pas  neanmoins  qu’on  l’ait  fkit,&  on  a alluré  dans  le  VIIIe 
Concile  qu’on  n’avoitrien  decemé  contre  eux.  [ Pierre  venoit  de 
mourir, & S.Gregoire  le  plus  intereffèdans  cette  affaire,  fût  fans 
doute  le  premier  à exeufer  les  autres . Quand  ce  n’euft  efté  que 
pour  ne  pas  augmenter  l’oppolition  que  l’Orient  avoit  déjà  pour 
l'Egypte  & ne  pas  faire  dire  que  la  jufte  punition  de  ces  Evefques 
eftoit  un  effet  de  pique  & d’animofîté  S.  Melece  qui  eftoit  alors  le 
chef  du  Concile, eftoit  & par  nature  & par  grâce  un  efprit  de  cha- 
rité & depaixj 
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'Après  avoir  chaflè  l’ufurpateur,  “il  fallut  chercher  quelqu’un  Bar.jJi.  g 15. 
qui  fuft  digne  d’effre  établi  dans  cette  importante  place,[  &on  * u.a.l.7' c,7'r‘ 
neuf  pas  de  peine  à le  trouver.  jL’Empereur  qui  admiroit  la  vie 
& 1 éloquence  de  S.  Grégoire , le  jugeoit  le  plus  capable  de  la 
remplir,  & l’eftime  de  la  vertu  de  ce  Saint  fit  tomber  les  autres 
Prélats  dans  le mefme  fêntiment.  'S. Melece&  les  autrcsEvefques  Naz.cfr.i.p.14. 
aflemblez  de  tout  l’Orient  firent  donc  violence  à fâ  modeflie,  ÔC  c* 
le  placèrent  fur  le  throne  malgré  les  gemiflèmens  & tes  cris . 
'L’Empereur  qui  eut  part  à fbn  inthronization,  fut  auffi  témoin  p.jo.b. 
de  fâ  refi dance,  qui  euft  encore  edé  bien  plus  grande  s’il  n y eud  pi4-c.<l. 
confonti  en  quelque  forte  par  l’efperance  dont  il  fo  flatoit , que 
edantEve/quedecette  villequiedoit  au  milieu  de  l’Orient  & de 
l’Occident,  il  concilierait  enfenable  ces  deux  moitiés  du  monde 
qui  edoient  dans  une  malheureufo  divifion,  [particulièrement  J 
'lur  le  fujet  de  l’Eglife  d’Antioche.  b AinfiS.Melece  donna  enfin 
un  epoux  à l’£glife  de  Condantinople  , & couronna  ce  faint  ma-  59l^‘b'Mc,-r* 
riage  par  fa.  benediétion.Les  autres  Prelats,&  nommément  Saint 
Grégoire  de  Ny  dèjContribuerent  à la  folennité  de  cette  fède  qui 
fut  très  grande[&  honorée  Jpar  leurs  eloquens  difoours. 

ARTICLE  LXXI. 

Saint  Grégoire  n?  pouvant  donner  la  paix  à ÎEghfe  d' Antioche> 
prend  le  deffiein  de  quitter  Confiant inople . 

Ette  joie  que  l’on  avoir etie  de  l’inthronization  de  Saint  Nyf.de  Mel.p. 
V-4  Grégoire  dura  bien  peu,  & elle  fut  auffi-tod  changée  en  3811 'a,b* 
deuil  par  la  mort  de  Saint  Melece , qui  fut  très  fenfible  à tout 
le  monde,[mais  plus  à nodreSaintqu’à  tout  autre.Car  cette  mort 
qui  devoit  finir  les  maux  de  l’Eglifo  d’Antiôche,ne  forvit  qu’à  les 
augmenter.  Au  lieu  de  laiffer  Paulin  la  gouverner  toute  entière  , 
v.s.Mcfece  felon  "1’accord  qu’on  avoitfait  en  faveur  de  celui  des  deux  qui 

furvivroit  l’autre.  jQuand  S.  Melece  eut  rendu  l’efprit,  quelques  Naz.car.i  p.ij. 
[Prélats Jennemis  de  la  paix  , propoferent  dans  le  Concile  une  c 
chofeà  laquelle  on  ne  devoit  jamais  fonger, lavoir  qui  on  Iuy  don- 
nerait pour  fuccefTeur  . On  parla  beaucoup  fur  ce  fujet , les  uns 
pour  la  paix,&  les  autres  pour  le  trouble.  'Il  y avoir  mefme  des  p i6  «i. 
gents  chargez  d’or  qui  s’efforçoient  de  corrompre  les  Evefques. 

'On  demandoit  pour  cette  affaire  le  fecours  de  Saint  Grégoire,  p.»s.c* 

[c’eftà  dire  apparemment  pour  fàcrer  celui  qui  ferait  élu  , ce 
qui  eft  encore  une  preuve  qu’il  prefîdoit  au  Concile.  ] 'Mais  ce  pu.f^ 
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Saint  qui  n’avoit  accepté  le  fiege  de  Confia  ntinople  que  pour 
car.i3p.t5<:.<l.  réunir  l’Orient  avec  l’Occident,  & qui  n’avoit  garde  de  préférer 
aucun  intereft  de  parti , ni  l’autorité  du  plus  grand  nombre  à ce 
qu’il  devait  à JG[&  à la  vérité, ]arma  tout  fonzele  en  cette  ren- 
car.»jfit;.b.  contre.'Il  eu  fl  volontiers  employé  la  'verge  pour  reprimer  cette 
divifion  qui  mettoit  toute  l’Eglife  en  feu:  mais  cela  ne  fe  pou- 
vant pas , il  tafeha  de  fe  rendre  médiateur  entre  les  deux  partis 
pour  les  porter  à la  paix/Il  fit  un  grand  difeours  pour  exhorter  les 
Evefques  à ne  point  donner  de  fucccfleur  à S.Melece,&  à laifTer 
Paulin  gouverner  paifiblement  durant  le  peu  de  jours  qu’il  a voit 
à vivre.'Il  le  finit  en  proteflant  que  fi  on  s’imagine  qu’il  parle  ainfî 
ou  pour  favorifèr  quelqu’un, ou  pour  en  tirer  quelque  avantage, 
ou  pour  fè  rendre  l’arbitre  de  l’aflèmblée,  ilefl  fi  éloigné  de  tou- 
tes ces  vues, qu’on  luy  fera  mefme  pbifirfion  luy  veut  permettre 
de  quitter  fon  evefché,&  de  demeurer  particulier . 

[Mais  quelques  faintes  & quelques  judicieufes  que  fuffent  fes 
remontrances, elles  furent  inutiles.  ] 'Les jeunes  s’eleverent  avec 
fureur  contre  le  Saint,  & les  anciens  furent  afTez  indiferets  pour 
lesfuivre,  quoiqu’ils  n’euffent  point  de  meilleure  raifon  à allé- 
guer , finonque  puifque  J.C avoit  voulu  paroi  lire  en  Orient  ,il 
falloit  que  l’Orient  remportai!  fur  l’Occident.[Au(fi  c’eftoit  vifi- 
blement  un  effet  de  l’antipathie  que  b querelle  de  Saint  Melece 
& de  Paulin  avoit  commencée  entre  ces  deux  parties  de  l’Eglife, 
quis’eftoit  fomentée  par  le  different  ufege  du  mot  d’hypoftafe: 
& cette  première  froideur  avoit  fans  doute  eu  quelque  part  au 
peu  de  fecours  que  les  Occidentaux  avoient  donné  aux  autres 
durant  b perfêcution  de  V alens,  comme  S.  Baûle  s’en  plaint  fi 
fouvent  : à quoy  il  faut  joindre  l’efprit  d’orgueil , de  pique  , & 
dejaloufie,  qui  faifoit  regarder  comme  un  grand  mal  à ceux  qui 
n’avoient  pas  une  vraie  vertu  ,d’honorer  Paulin  comme  Evefque 
d’Antioche  après  l’avoir  long  temps  regardé  comme  fehifmati- 
que  ,&de  fe  voir  ainfi  contraints  de  céder  en  quelque  forte  aux 
Occidentaux  qui  avoient  toujours  porté  Paulin  . 

S.Gregoire  efloit  bien  audeflus  de  ces  raifons  fi  baffes  & fi 
indignes  d’un  Evefoue . II  ne  cherchoit  que  b volonté  de  Dieu, 
l’honneur  de  l’Eglife,  & l’utilité  des  âmes,  à qui  ces  divifions 
effoient  tout  à bit  prejudiciables.  J'Ainfi  ce  fut  en  vain  qu’il  fut 
follicitépuiflâmment  par  fes  plus  grands  amis  de  vouloir  ceder 
au  fenti  ment  des  autres  ; il  n’avoit  garde  de  fe  biffer  conduire 
en  rien  par  les  plus  grand  nombre , plutoft  que  par  1a  lumiè- 
re de  Dieu  , & il  ne  vouloit  point  d’amis  quife  fervifiènt  du 
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pouvoir  de  l’amitié  pour  l’engager  dans  le  mal. 

[Il  y a apparence  que  les  Evefqucs  de  Syrie  furent  auteurs  de 
cette  refolution,  depeur  de  Ce  voir  fournis  à Paulin  . Elle  ne  fut 
neanmoins  exécutée  qu’aprés  l’ordination  de  Ne&aire  , J ’puif-  Cjd.TK.ipp.p. 
qu’on  l’en  crut  auteur.'Elle  fut  faite  par  les  Evefques  du  diocefe  i-nidrt.t.jc*. 
d'Orient , avec  le  contentement  de  l'Eglife  d’Antioche, b c'eft  à p.7  > 7-cd. 
dire  que  cela  Ce  fit  à Antioche  mefme , après  la  fin  du  Concile  : |Blond  p “!- 
doh  vient  que  dans  la  loy  du  30  juillet,  oh  les  principaux  EveC 
ques  de  chaque  province  font  nommez  pour  dire  les  centres  & 
les  marques  de  la  communion  de  l’Egfifc , il  n'efl  point  parlé  de 
l’Evelque  d’Antioche. 

S. Grégoire  n’ayant  pu  obtenir  qu’on  Iaiflàfl  Paulin  paifibleà 
Antioche,  ce  qui  efloit  fi  neceflàire  pour  la  paix  de  l’Eglife,  fon- 
gea  deflors  à quitter  l’epifcopat , comme  il  s’y  efloit  offert . Il 
femble  qu’il  ait  écrit  alors  [ la  lettre  15.'  à Bofphore  de  Colonie  , Niz.«p.i;.p, 
à qui  il  mande  que  cet  importun  de  Grégoire  n’importuneroit 
plus  perfonne,  & que  ne  pouvant  foire  changer  les  autres  d’avis , 
ils  ne  l’empefeheroient  pas  auffi  de  Ce  renfermer  en  Dieu  & en 
luy  mefme.J'II  commença  deflors  à fe  retirer  des  affemblées  qu’il  «m.p.U.c, 
voyoit  eftre  fi  pleines  de  confuûon  : 'de  quoy  fos  frequentes  in-  ». 
commoditez  luy  efloient  fouvent  ou  une  raifon[ou  un  pretexte] 

On  receut  apparemment  durant  ce  temps  là  plufieurs  Evefques 
de  ceux  qui  avoient  eflé  engagez  dans  le  parti  des  Ariens. 

'La  peine  qu’il  a voit  de  ce  qui  fe  pafloit  dans  le  Concile  [ s’aug-  e. 
mentant  de  plusen  plusjil  changea  mefme  de  maifon  , & quitta 
celle  qui  tenoit  à l’eglife  [où  l’on  faifoit  les  affemblées,  J 'qui  efloit  Bjr.tij.  f<«. 
la  maifon  cpifoopale . [ Cette  aélion  confirmant  ce  qu’il  avoit  dit 
dans  l’affemblée,  qu’il  vouloit  quitter  l’evefché,  ] toutes  les  per-  N»».cir.i,p, 
fonnes  les  plus  confiderables  de  la  ville  vinrent  le  trouver  , & c.d. 
le  conjurèrent  en  pleurant  de  ne  pas  abandonner  fon  peuple  . 

Leurs  larmes  l’attendri floient,  mais  ne  le  flechifïbient  pas . Enfin 
il  arriva  un  nouvel  accident  qui  le  détermina  tout  à fait  à rompre 
fe$  liens  & à quitter  Conflantinople. 
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ARTICLE  LXXII. 

Lei  Prélat  s d' Egypte&de  Macedoine  arrivez  auConcile, mur  murent 
contre  S.  Grégoire , qui  obtient  fur  cela  la  permiffton  de  fe  retirer. 

Bsr381.jt9.6j»  Evefques  n avoient  d’Egypte  & de  Macedoine  point 

I y encore  efté  appeliez  a u Coocile)["de  quoy  il  elt  difficile  de  Note  4 j» 
rendre  raifon  à 1 egard  des  Egyptiens  . Car  pour  les  autres  c’efl: 
fans  doute  parceqiuls  elfoient  coniïderez  comme  membres  des 
Occidentaux,  n’ayant  ellé  joints  à l’Empire  dOrient  que  depuis 
deux  ans , lorfque  Gratien  démembra  diverfês  provinces  de 
rillyrie  pour  les  donner  à Theodole.  Mais  on  croit  que  comme 
les  Orientaux  fe  d îvifoient  entre  eux  fur  le  fujet  de  l’Eglife  d’An- 
Njz  car.i.p^.8.  tioche , ] 'les  uns  & les  autres  furent  mande/,  en  diligence , dans 
i»Lioii.9.m3y,p.  l’efperance  qu’ils contribueroient  à la  paix.aIi  lêmble  que  c’ell  à 
ceci  qu’on  doit  raporter  ce  que  dit  Saint  Ambrailê  & d’autre* 
S?;T^  Evefques  , 'que  les  Orientaux  avoient  tellement  cru  devoir  at- 
tendre lejugementdu  fêul  Alcole  Evefque  [de  Thelîà  Ionique,  J 
Socr.i.j.c  s p.  qu’ils  l’avoient  mandé d’Occident  à Conüantinople  . 'Au  moins. 

7*P  7«°d 1,7  C Socrate  & Sozomene  nous  allure  qu’il  affilia  à ce  Concile. 

[S’il  en  faut  neanmoins  juger  par  les  conjectures  que  la  fuite  nous 
fournit,  il  y a apparence  que  luy  & les  autres  furent  mandez  par 
Nai.cartp.zg-.  l’Empereur  plu  toit  que  parle  Concile. 'Car  dés  qu’ils  furent  arri- 
vez, ils  parurent  fort  échau  fez  contre  les  Orientaux,  & ceux-ci 
de  leur  codé  n’elloient  pas  moins  animez  contre  eux . [On  avoit 
lieu  d’efpcrer  que  ces  Evefques  nouvellement  arrivez  s'uniraient 
entièrement  avec  S.  Grégoire,  puisqu’il  entrait  tout  à Lit  dans  les 
interdis  de  l’Occident,  quoique  par  le  fêul  delïr  du.  bien  public.} 
p.aa-a;.  'Us  n’a  voient  d ailleurs  aucun  eloignement  de  la  perfbnne  ; com- 

me ilslénafl  uroient  lous  main,  ni  aucun  defir  d’en  mettre  un  au- 
tre en  fa  place.  Cependant  pareeque  c’efloient  lés  Orientaux  qui 
1 avoient  établi  Evefquc  de  ConllantinopIe,&  que  la  paffionqu’ils 
avoient  contre  eux  leur  fàiloit  rechercher  toutes  les  voies  de  leur 
faire  de  la  peine,  ils  voulurent  trouver  à redire  à Ion  inthroniza- 
tion,  alléguant  contre  luy  des  loix  qui  ne  s’oblervoient  guère- , & 
qui  après  tout  ne  le  regardoient  pas, [c  cil  à dire  qu’on  lavoit  fait 
palier  contre  les  Canons  de  l’Eglife  de  Nazianze  à celle  deConf- 
*îeEpî.p:3oij-.  ranrinople  , ] 'Car  c’efl:  la  fable  que  les  ennemis  & les  envieux 
| avoient  inventée;b&  Rufin l'exprime  en  difantqu’ôn  allégua  cor>- 
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tre  luy  des  prefcriptions'qui  n’cftoient  nullement  raifonnables. 

'S’il  en  faut  croire  Theodoret,  ce  différend  alla  fi  avant , que  rMrt.i.j.c.1. 
les  Orientaux  fe  fcparerent[de  la  communion  Jdes  Egyptiens , & p,7I!'c' 
tinrent  leurs  afièmblées  à put  avec  Saint  Grégoire.  [Mais  d’une 
part  il  eft  difficile  que  les  Orientaux  aient  eu  cet  excès  de  zele 
pour  noftre  Saint  ; & de  l’autre , ] 'il  nous  allure  luy  mefme  N11.car.1p.j9. 
qu’auffi-toft  qu’il  vit  les  Egyptiens  murmurer  de  fon  ele&ion,*&  ». 
mefme  lëlon  Rufin,  avant  qu’on  euft  ofé  demander  fa  demiilion, 

'il  fut  ravi  de  trouver  cette  occafion  pour  rompre  des  liens  qu’il  Nn.car.i.p.>9. 
ne  fupportoit  déjà  qu’avec  beaucoup  de  peine  & d’impatience.  ,-b- 

Eftant  donc  entré  dan;  l’aflèmblée, fc  il  dit  que  fon  plus  grand  b. 
defir  eftoit  de  contribuer  à la  paix  & à l’union  de  l’Eglife.  Que  fi 
fon  élection  y apportoit  quelque  trouble , il  vouloit  bien  imiter  J.p.1J”|Thjrt 
Jonas  . Qu’il  fupplioit  donc  les  Prélats  de  lejetter  dans  la  mer  tsc«  pru-c. 
pour  appaifcr  la  tempe  (le  qu’il  n’avoit  point  excitée . 'Que  rien 
ne  luy  pouvoit  eftre  plus  glorieux  ; & que  fi  d’autres  vouloicnt  c. 
l’imiter  , tous  les  troubles  de  l’Eglife  lêroient  bicn-toft  appaifez  ; 
qu’auffi-bien  il  eftoit  afléz  accablé  de  maladies  & d’infirmitez 
pour  fc  repofer  : 'Que  fon  unique  fouhait  eftoit  d’avoir  un  fuc-  ciThdrt.p./ij. 
ceftéur  aflez  plein  de  zele  pour  bien  défendre  la  foy  . 'Il  leur  dit  cjri  ^ 
adieu  en  les  priant  de  lê  fou  venir  de  fes  travaux,  &fortit  de  l’af- c. 
femblée . 'Les  Eve/quas  demeurèrent  un  peu  interdits  de  cette  c. 
propofition,  '&  neanmoins  ils  y confondront  bien-toft.  a. 

[A  bien  confiderer  les  circonftances  de  cette  aétion , il  ne  s’en 
trouvera  peut-eftre  point  de  plus  héroïque  dans  toute  l’hiftoire 
de  l’Eglife.JEt  fi  toutes  les  aélions  de  ce  grand  homme  font  adini-  S01.1.7.C.9.P. 
râbles,  comme  a dit  un  hillorien,  il  n’y  en  a point  de  plus  admira-  ?1  l b< 
ble  que  celle-ci,  ni  qui  puiïlc  mieux  faire  connoiftre  combien  il 
eftoit  éloigné  foit  d’aimer  la  puiftânee  & la  grandeur,  foit  de  tirer 
aucune  vanité  de  fon  éloquence,  [ qui  ne  pouvoit  paroiftre  avec 
plus  d’eclat  que  fur  un  fi  grand  théâtre.  Il  s’agifloitdu  premier 
iïege  de  l’Orient,qu’il  avoit  rétabli  luy  mefme  par  une  infinité  de 
travaux  & de  fouftrances  qui  luy  avoient  acquis  le  titre  de  Con- 
feffeur.  Il  y avoit  efté  établi  par  une  eleftion  très  canonique,  & 
peut-eftre  la  plus  folennelle  qui  fë  fuft  encore  vue  dans  l’Eglife, 
pui/que  prefque  toutl’Orientyavoiteu  part.Ils’eftoitacquispar 
fâ  vertu  & par  fon  éloquence  l’amour  & l’eftime  de  fon  peuple, 
des  grands  auffi-bien  que  des  petits  , audelà  de  ce  qu’on  en  peut 
direi, 'Empereur  eftoit  tout  à fait  pour  luy,  comme  on  le  voit  par 
la  peine  qu’il  eut  de  le  faire  confontir  h (à  demiffion  . Les  Evef- 
ques  qui  l’a  voient  établi  n’euflènt  pu  fe  diïpenferde  le  maintenir; 
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& l’oppofîtion  desE vcfques  d’Egypte  & de  Macedoine,  euft  peut-  3,x* 
eftre  bien-toft  cédé  à l’eftime  de  fa  vertu,  furtout  lorfqu’ils  lau- 
roient  vu  entrer  dans  leurs  fèntimens  plutoft  que  dans  ceux  des 
Orientaux . Cependant  il  ne  voulut  point  avoir  d'égard  à toutes 
Sot  i.7,c.7.p.  ^ confiderations.J'11  n’allegua  point  tous  les  fervices  qu’il  avoit 

rendus  à cette  Eglifè,  les  fatigues  qu’il  y avoit  endurées,  les  dan- 
gers qu’il  y avoit  courus  pour  la  foy : & dés  qu’il  vit  que  fa  pro- 
motion failoit  peine  , il  rendit  aux  Evefques  le  depoft  qu’ils  luy 
Aug  inCre.i.î.  avoient  confié,  [fans  qu’ils  le  luy  redemandaient  Jll  fàvoit  bien 
c.u  .0.415, e.  que  £vefques  ne  font  Evefques  "que  pour  le  fèrvice  des  peu-  &c* 
pies;  & que  quand  leur  miniftere  ceflè  de  leur  eftre  utile,  ils  le 
doivent  quitter  avec  joie , & rentrer  dans  l’état  humble  qui  doit 
eftre  le  centre  de  tous  les  Chrétiens. 


?****£?** 

ARTICLE  LXX1II. 


Raifont  qui  portèrent  Saint  Grégoire  à fe  demetre\  les  Evefquo 

à l'abandonner , 


Nix.ep.65.?. 

8x3.-!. 


or.îvp  Jtj. 

514. 

p-5X4C.<I. 


or.3a.p-5 13  c. 


[F  E defir  de  pacifier  l’Eglifé  ne  fut  pas  neanmoins  h feule 
I v caufè  de  la  demifïion  de  S.  Grégoire.  Il  y fut  encore  porté 
par  le  deplaifir  qu’il  eut  de  ne  pouvoir  fervir  l’Eglife  comme  il 
iouhaitoit,  à caufè  de  l’envie  qu’on  luy  portoit,  & de  la  mauvaife 
conduite  d’une  grande  partie  des  Evefques . Car  nous  avons  vu 
que  le  peu  de  correfpondance  qu’il  trouva  dans  le  Concile  pour 
la  paix  de  l’Eglife  d’Antioche  , dont  dependoic  celle  de-  toute 
l’Eglife  ^ luy  avoit  déjà  fait  prendre  le  deflèm  de  fe  retirer.]  'Il 
eftoit  las,  dit-il , de  combatre  l’envie  & les  diflènfions des  Evef 
ques  qui  rompoient  l’unité  de  l’Eglifè  , & qui  n’employoient  le 
pretextede  la  foy  que  pour  donner  une  honnefle  couleur  à leurs- 
jaloufies  & à leurs  querelles  particulières . Ce  fut  là  ce  qui  le  fit 
refoudre  à quitter  Conftantinople , non  par  une  legereté  précipi- 
tée, mais  par  une  refolution  mûrement  prifè. 

'Il  allégué  dans  l’oraifon  23  ces  mefmes  combats  & ces  divi-- 
fions  des  Evefques  comme  la  caufè  de  fa  retraite.  II  les  compare 
aux  courfès  des  chevaux  quifè  faifoient  dans  le  cirque,  'ou  à des 
enfans  qui  fe  jouent  dans  une  place,  aufquels  il  fèroit  honteux 
que  des  perfonnes  âgées  vouluflènt  s’arrefter  pour  s’amufer 
avec  eux.'U  fe  plaint  aufïi  qu’il  efl  las  d’avoir  toujours  àfoûtenir 
tant  d attaques  & des  langues  & de  Fenvie,  tancoft  des  ennemis' 
déclarez,  tantoftde  ceux  qui  faifoient  profetfton  d’eflre  fa  amis  . 
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38‘*  'Il  fe  compare  fur  ce  fujet  à un  pilote  quiauroit  à gouverner  un  c.d. 
vaiflèau  agité  par  une  tempefte,  en  mefme  temps  que  ceux  qui 
feraient  dans  ce  vai  fléau , ne  longeraient  qu’à  fe  quereller  & à 
fe  battre  ; & il  dit  que  c’eft  ce  qui  l’oblige  d’en  quitter  le  gou- 
vernail. [ Il  femble  que  cela  regarde  particulièrement  quelques 
perfonnes  de  fon  Clergé , qui  pouvoient  porter  envie  à Ces  gran- 
des adlions.  C’eft  ce  qui  avoit  feparé  deluy  le  Preftre  qui  s’eftoit 
ligué  avec  Maxime;  & ce  Preftre  qui  eftoit  alors  au  nombre  de 
fes  ennemis  déclarez,  pouvoit  avoir  plufieurs  compagnons  de  fe 
maladie  parmi  ceux  qui  eftoient  demeurez  avec  S.  Grégoire. 

Son  peuple  mefme,  quelque  affeClion  qu’il  euft  pour  Tuy  ,luy 
feifoit  de  la  peine,  ] 'en  fe  plaignant  qu’il  eftoit  trop  doux  * aux  b* 
heretiques  qui  leur  avoient  fait  tant  de  raaux.bIi  aimoit  aufli  trop  * 
la  pureté  de  l’Evangile  pour  fe  rendre  à toutes  leurs  inclina- 
tions, & pour  s’accommoder  à la  fàntaifie  de  ceux  qui  ne  regar- 
doient  les  Prélats  que  comme  des  orateurs  , ou  comme  des  gar- 
diens de  leur  argent , ou  comme  leurs  protecteurs  dans  leurs 
affaires  temporelles , & qui  ainft  les  euflènt  voulu  engager  dans  « 

une  vie  toute  feculiere  '&  pleine  de  tumulte  & d affaires , de  c 
quoy  le  Saint  avoir  une  extreme  averfioo. 

'Son  corps  mefme  eltoic  extrêmement  affoibli  par  l’âge  , par  P-s 
les  maladies,  par  les  travaux, '&  tout  à fait  abatu  par  le  foin  & dcEpi.3oz.i.c| 
l’inquietude. (Toutes  ces  raifons  neanmoins  n’euflent  pas  eu  ap-  car'û,p,74,c* 
paremmeut  la  force  de  le  foire  quitter , fi  les  diflènfions  caufées 
par  les  mauvais  Evefques,  ne  luy  euflent  foit  croire Jqu’il  n eftoit 
plus  en  état  de  fervir  l’Eglife  que  par  fes  larmes,  & qu’ainfi  il  de- 
voit  fe  retirer  dans  quelque  folitude  à couvert  de  tant  de  maux 
qu'il  avoit  foufferts,  oii  iln’euft  qu’à  chercher  Dieu  par  la  lumiè- 
re de  l’efprit , & à nourrir  fe  viêllefle  par  l’elperance  des  biens 
eternels. 

'Avec  tout  cela  quelque  joie  qui!  cuftde  Ce  voir  libre, il  n’eftoit 
pas  fans  triftefle  : ^es  entrailles  eftoient  déchirées  quand  il  fon- 
geoit  qu’il  quittoit  fes  chers  enfons , fans  favoir  entre  les  mains 
de  qui  ils  tomberaient . 'On  voit  par  toute  la  fuite  de  Ces  poèmes,  carxo»P .79. 
qu’il  ne  cefla  jamais  de  les  aimer , qu’il  regreta  toujours  fon 
Anaftafie , & qu’il  Ce  plaint  d’avoir  efté  contraint  de  l’abandon- 
ner, comme  de  la  plus  grande  afîfliétion  qu’il  puft  reflèntir,  quoi- 
qu’en  mefme  temps  il  s’eleve  audefliis  de  tout  pour  ne  defirer 
que  Dieu  . 'Il  n’ofe  pas  mefme  afliirer  qu’il  n’ait  point  foit  de  «r.n.p.gi.b.c. 
faute  de  les  quitter  ; mais  il  dit  que  s’il  y en  a,  elle  retombe  fur 
ceuxqui  l’y  ont  contraint. 

Hiji.  Eccl. Tom.  /X.  P pp 
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[Mais s’il eft  étonnant  qu'il  ait  pris  cette  refolution,  il  efl  encore  jSl’ 
plus  étonnant  que  les  mefmes  Evefques  qui  venoient  de  l’établir 
tu.!  p.  î9.c!.  for  le  throne , y aient  pu  confentir . ] 'IL  le  firent  neanmoins,  & 
avec  une  promtitude  un  peu  furprenante  ; ce  qui  fit  foupçonner 
qu’une  fi  grande  facilité  avoit  quelque  autre  caufe  que  ce  qui 
en  paroifloit  audehors . Noftre  Saint  ne  la  veut  point  penetrer 
dans  le  poème  de  fa  yie  ; [ mais  il  en  parle  plus  clairement  en 
d’autres  endroits . Quelque  affection  que  les  Orientaux  euflènt 
<ar.1jp.s5  c,  eu  pour  Juy,  3 'ils  eff  oient  de  venus  fes  ennemis  depuis  qu’il  avoit 
refufé  de  pretêrer  leur  parti  à J.  C,  & de  fuivre  le  torrent  des 
<ar.t>r.r»7.b.  autres,  [qui  vouloient  donner  un  fucceflèurà  Saint  Melece.  J 'En 
voulant  concilier  les  deux  partis  oppofez,  il  n avoit  rien  gagné 
: [devant  les  hommes]  que  de  fe  les  rendre  tous  deux  ennemis . 

HcEpi.p. 301.Î.  'Beaucoup  auffi  eltoient  envieux  de  fon éloquence,*  & mefmc 
*or.3?.p  ïi9  a.  de  la  pureté  de  fadoétrine . b Sa  gloire  comme  il  arriva  d’ordiuai- 
h or.A9  p.717l  re,  luy  avoit  attiré  de  la  jaloufie.cSa  vertu  mefme  eitoit  à charge 
R uU.i.c  9-p*  ceux  ql;i  nc  vouloient  pas  l’imiter , * pareeque  fon  amour  pour 

rNai.dtEpi.p-  la  fimplicité  & l’humilité  condannoitleluxe  & le  faite  tout  fe- 

s*«  cu^er  des  autres . 'Je  fuis,  dit  il  agréablement , d’un  caraéterc  à “ 

р. 314.515.  ’ ne  m’accorder  pas  beaucoup  avec  le  commun  du  monde,&  à ne  “ 

pouvoir  marcher  dans  les  mefmes  routes  . Pcut-cftre  que  cette  “ 
conduite  paroi (tra  groffiere  & ruftique  : mais  enfin  c’eft  mon  “ 
caractère . Ce  qui  fait  plaifir  aux  autres , me  fait  de  la  peine  ; Je  “ 
me  plais  dans  ce  qui  leur  paroifl  defogreable . Ainfi  je  ne  forais  <c 
pas  furpris  fi  on  en  venoit  jufqu’à  me  lier  comme  un  homme  “ 
fafeheux  & incommode:  & je  ne  m’étonne  pas  fi  plufieurs  croient  “ 
qiie  j’ay  tout  à fait  perdu  l’efprit . “ 

r-s'9  *-  [II  ell  furprenant]  'qu’il  mette  la  pureté  de  fa  doétrine  entre 

les  chofos  qui  luy  avoient  fait  tort  dans  l’efprit  de  quelques  uns, 
or.u  3 P.1S7.C.  qu’il  dife  qu’on  en  vouloit  mefme  à la  divinité  duS.  Efprit  qu’il 

с. ir.i4j.p.uj.c  avojt  prefehee  très  clairement . lLcn  cfloit  devenu  odieux  à fes 
r.'r.3;  p.5i9.a.  mélleurs  amis, 'pareequ’il  les  furpaffoit  par  cette genereufo  li- 
berté avec  laquelle  ilprefchoit  hautement  la  vérité.  [ De  forte 

•’  ' qu’outre  les  Evefques  qui  s’eftoient  réunis  à 1’Eglifo,  & qui  pou- 
voient  conferver  leur  herefie  dans  le  cœur , lefquels  ne  font  pas 
ceux  que  S.  Grégoire  avoit  pour  amis,  il  fout  dire  qu’entre  ceux 
mefmes  qui  avoient  toujours  eflé  Catholiques,  il  y en  avoitqui 
nc  vouloient  pas  qu’on  prefchafl  ouvertement  que  le  S.  Efprit 
or.ji.p.  51 9. b.  .eft  Dieu  ; j '&  noftre  Saint  fomblc  le  marquer  encore  en  d’autres 
or.»«.p.4j4.d.  endroits.  D’où  vient  peut-eftre  qu’il  dit  qu’il  yavoit  en  ce  temps 
là  peu  de  véritables  prédicateurs  qui  donnaûent  aux  peuples  la 
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3S,f  nourriture  fpjrituellc . 'Mais  noflre  Saint  au  lieu  de  rien  cacher  car  nj.p.ts,- 
. de  la  vérité , en  fait  toujours  une  proteilation  publique , a & le  c,a- 
rejouit  d’avoir  cftéperfccuté  pour  ce  fujet.  . a'1'  ,4:"p'"43' 

'En  un  mot,  il  s’eltoit  attiré  la  haine  de  tout  le  monde,  & de  car.i.p.3o.b 
fes  propres  amis , pareequ’il  ne  pouvoir  regarder  que  Dieu  feul 
dans  fes  avions  [ 11  ne  faut  donc  pas  s’étonner  fi  la  plus  gran- 
de partie  des  Evefques  receut  volontiers  lademiiüon  de  Saint 
Grégoire,  J 'prenant  pretexte  fur  le  trouble  que  Ion  eleflion  ap-  deCpi.p.joi.x 
portoit,  & fur  /es  infirmitez,  quoique  des  perlonnes  qui  euffent  a* 
aimé  à travailler  pour  Dieu  , eullènt  du  le  refpeiler  & l’elever, 
d’autant  plus  que  le  travail  qu’il  avoit  entrepris  pour  l'Egide 
l’avoit  rendu  plus  infirme. 

'Ils  ne  Ce  contentèrent  pas  de  le  Iaiflcr  dc/cendre  du  throne  a.b,. 
où  ils  venaient  de  l’elever  par  un  con/cntemcnt  qui  les  rendoit 
indignes  de  leurs  fonctions,  'fans  avoir  aucun  égard  aux  travaux  Soz.i  7.c  m>. 
qu’il  avoit  foufièrts  pour  cette  Eglifê  : b mais  ils  témoignèrent  J Nar"  car  i p 
encore  beaucoup  de  joie  de  fa  /ortie  ; c & ils  voulurent  mefme  3o  c a. 
faire  croire  qu’ils  l’avoient  chaflé  malgré  luy,  quoique  cela  leur  * d'car,,*î*P' 
fuit  plus  injurieux  qu’à  Iuy.[Etc’efl  peut-eftre  cequij’fit  courir  le  ,/dcKlThap  p. 

Nctf  44,  bruit  dans  l’Occident  qu’on  l’a  voit  "depofé  & privé  de  la  com-  *°7. 
munioa 

[Il  ne  faut  pas  neanmoins  accu  fer  tous  les  Evefques  de  la  laf 
cheté  indigne  de  ceux  qui  confentirent  à la  demiflion  de  Saint 
Grégoire.  J 'Car  il  y en  eut  beaucoup  qui  dés  qu’ils  virent  qu’on  tfaz.can.p.30. 
Ce  refolvoit  [ de  laiffer  aller  ce  Saint,]  fe  bouchèrent  les  oreilles,  c* 

& s’enfuirent  en  diligence  , en  témoignant  qu’ils  ne  pouvoient 
pas  fbuffrir  d’en  voir  un  autre  affis  fur  fon  fiege  [Nous  voudrions 
/avoir  les  noms  de  ces  Evefques  qui  témoignèrent  avoir  quelque 
fentiment  d’honneur  & de  pieté  . Mais  il  efl  ai/e  de  prefumer 
que  ce  font  les  Saints  que  nous  avons  nommez  d’abord.Nous  ne 
voyons  pas  qu’il  y ait  lieu  d’aflùrer  qu’ils  aient  ab/blument  quit- 
té le  Concile,  & qu’ils  n’y  /oient  plus  revenus  depuis,  «3c  il  y a 
mefme  peu  d’apparence  de  le  croire.]  « 


ARTICLE  L X X IV. 


Saint  Gregoir.e  obtient  de  ï Empereur  permijjton  de  fe  retirer  \ Il 

dit  adieu  à Jon  peuple . 

[ A Près  avoir  eu  le  confentcment  du  Concile  , il  fàlloit 
XI  encore  que  S.  Grégoire  obtinft  celui  de  l’Empereur.]' Un  Naz.car 

Ppp  ij  3°* 
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autre  Iuyeuft  fait  des  conjurations,  fe  fûftjettéàfesgenoux,euft  38 
employé  le  crédit  de  tous  fès  amis , cuft  fait  des  profufions  d’ar- 
gent , pour  fe  maintenir  dans  un  fiegc  II  eminent . 'Mais  Saint 
Grégoire  ne  fit  autre  choie  que  d’aller  trouver  Theodofe,  & de 
luy  dire  en  prefence  d’un  grand  nombre  de  perfonnes , qu’il  ve- 
noit  luy  demander  la  permiflion  de  fe  retirer  pour  ceder  à l’en- 
vie, ’&  qu’il  le  fupplioit  d’établir  la  paix  entre  les  Prélats  par  fon 
autorité , puifque  la  crainte  de  Dieu  n 'eftoit  pas  aflèz  puiffante 
pour  cela , & de  faire  que  la  ville  confentift  à fà  demiffion  pour 
le  bien  de  tout  l’univers.  Theodofe  admira  cette  demande,  au(G- 
bien  que  tous  ceux  qui  eftoient  prefens.  Il  eut  peine  , dit-on , 
à la  luy  accorder,  mais  il  le  fit  enfin,  'particulièrement  en  confi- 
deration  de  fes  infirmitez  continuelles . 'Il  reftoit  encore  à ga- 
gner le  peuple  & le  Clergé  de  fon  Eglife,  avec  les  Evefques  qui 
s’efloient  oppofez  à fa  demiffion  ; & il  ufà  de  toutes  fortes  de 
moyens  pour  leur  faire  agréer  le  fentiment  des  méchans  [ Evef- 
ques qui  la  fouhaitoient . Ce  fut  pour  ce  fujet , ou  plutoft  pour 
dire  le  dernier  adieu  à fon  Eglife , ] qu’il  prononça  fa  32'  oraifon 
'dans  la  grande  eglife  [de  S."  Sophie,]  en  prefence  des  Evefques 
du  Concile,  à qui  il  s’adrefTe  ordinairement,  '&  de  tout  fon  peu- 
ple. * Léonce  de  Byzance  raporte  un  endroit  de  cet  adieu  , com- 
me il  le  qualifie . b Le  Saint  eut  peine  à le  prononcer,  tant  il  eftoit 
foible  de  corps.' Il  y veut  rendre  conte  publiquement  de  la  ma- 
niéré dont  il  s’efl  conduit  à Conflantinople;  * & pour  cela  après 
avoir  reprefentéenquel  état  il  avoit  trouvé  cette  Eglife,  * il  fait 
voir  avec  étendue  celui  auquel  il  eftoit  preft  delà  ïaifler. f 11  ex- 
plique enfuite  la  foy  qu’il  luy  avoit  prefehée,  '&  accorde  en  paf- 
fànt  la  difficulté  du  mot  d’hypoftafeen  la  mefme  maniéré  qu’a- 
voit  fait  le  Concile  d’Alexandrie  en  361.  'Il  fait  enfuite  comme 
Samuel,  une  proteftation  publique  de  fon  defintereflèment, qu’il 
a confervé  fon  fàcerdoce  pur  & fans  tache , & qu’il  n’a  jamais 
rien  fouhaité  de  tout  ce  qui  paroift  grand  dans  le  monde . 

'U  demande  donc  pour  recompenfe  de  tous  fès  travaux  , la 
permiflion  de  fe  retirer  ; & la  principale  raifon  qu’il  en  allégué, 
eû  qu’il  ne  peut  plus  fouffrir  la  diflenfion  des  Eglifes,ni  que  l’on 
condanne  fà  douceur  pour  les  heretiques , 'ou  fon  amour  pour  la 
modeftie,  en  quoy  il  taxe  bien  ouvertement  les  Evefques  devant 
lefquels  il  partait . 'Il  les  épargné  encore  moins  dans  la  fuite,  lorf- 
qu’il  les  conjure  de  le  laiffer  aller,  en  rendant,  s’ils  le  veulent,  un 
témoignage  favorable  à fa  conduite , ou  enfin  de  telle  maniéré 
qu’il  leur  plaira,  pareequ’il  fe  met  peu  en  peine  de  leur  approba- 
tion ayant  Dieu  pour  juge . 
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3S,‘  T remet  au  Seigneur  le  foin  de  luy  fubftituer  un  fuccefleur , «. 

comme  il  avoit,  dit-il,  mis  un  belier  en  la  place  d’Ifaac,[&  il  ne 
pouvoit  mieux  choifir  pour  prophetizer  Neétaire  Ion  fuccef- 
feur  . ] '11  marque  neanmoins  les  qualitez  que  dcvcât  avoir  un  *’■ 

Prélat  de  cette  importance. 

'Il  finit  enfin  en  prenant  congé  de  fon  Eglife , de  fil  chere 
Anaftafie,  de  la  grande  eglife,  & des  autres  paroices  de  la  ville, 
des  faints  A port  res,  cette  illuftre  colonie,  dont  l’exemple  l’avoit 
animé  au  combat,  quoiqu’il  neuf!  pas  eu  letoifir  défaire  feu  vent 
leur  fefte,à  caufe  que  le  fatlian  queDieu  luy  avoit  donné  comme 
à Saint  Paul,  & peut-eftrepour  fon  avantage,  le  contraignoit  de 
fcrtir.  'On  croit  qu’il  entend  fes  maladies,  ou  plutoftla  perfe- 
cution  de  fes  envieux  . Pour  la  colonie  des  Apoflres , c’elîoient 
V. S. André  fes  reliques  de  Saint  André,  de  S.  Luc,&  de  S.  Timothée, ["que 
Confiance  avoit  lait  apporter  & mettre  dans  l’eglife  magnifique 
des  Apoftres.C’eftfens  doute  à caufe  de  ces  reliquesjque  le  Saint  ear.ie.p.79.1. 
femble  la  préférer  à toutes  les  autres  egüfes  de  la  ville  ; [ car  il 
«paroift  par  les  auteurs,  que  celle  de  Sainte  Sophie  pafloit  dés  ce 
temps  la  pour  la  première  & comme  pour  la  cathédrale] 

'Il  continué  fon  adieu , & prend  congé  de  fon  ehrone  mefme,  or-J*-P-s*7. 
de  fon  Clergé , des  folitaires,  & des  autres  compagnies  feintes , 51  * 
de  l’Empereur  & de  toute  la  Cour,  des  heretiques  mcfmes, qu’il 
exhorte  à fc  convertir,  de  l’Orient  & de  l’Occident  qui  efioient 
en  mefme  temps  las  eaufes  & les  minifires  de  fa  perfccution  ; 
enfin  des  Anges  tutélaires  de  fem  Eglife,  de  de  la  Trinité  fecréc. 

'Il  y reproche  aux  courtifans  d’eftre  la  plufpart  infidèles  à Dieu;  orJ*.p.j*o. 
[ce  qui  femble  le  reporter  principalement  aux  eunuques  , ] 'qui  or-3'-P-î°7-'1. 
avoient  la  réputation  d’eftre  prefque  tous  impies  [&  Ariens.]  'Il  or-j*  r-JlS  c- 
exhorte  quelques  Prélats  à quitter  leurs  fieges  comme  luy  pour 
rendre  la  paix  à l’Eglife . 'Il  promet  que  fi  fa  langue  fe  taift , fa  1. 
main  & fa  plume  combatront  toujours  pour  la  vérité.  'Enfin  il  ■>. 

» concilié  par  ces  termes  : Mes  chers  enfans,  gardez  le  déport  que 
» je  vous  ay  confié , & fouvenez  vous  des  pierres  que  l’on  m’a  jet- 
» tées . [ Voilà  la  recompenfe  que  les  hommes  rendirent  aux  tra- 
vaux & au’  mérité  d’un  Saint  qu’il  euft  fallu  aller  chercher  au 
bout  du  mono*  pour  le  faire  Evcfque  de  Conftantinople,  mais 
cette  ville  n’eftoit  pas digned’unc  vertu  aulli  pureque  la  fienne, 

& que  celle  de  S.  Chryfbftome . 

Il  quitta  probablement  Conftantinople  le  pluftoft  qu’il  luy 
fut  poffible:  <Sc  il  n’y  a aucune  apparence  qu’il  ait  attendu  après 
l’eleétion  de  Neéteire  Si  la  conclufion  du  Concile.]  'Ce  fut  ce  «r.uj.r.îs-.a. 
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femble  en  partant,  & avant  qu’on  eu  fl:  mis  perfonne  en  là  place,  3,,‘  ' 
tp.ss.f.ais.d.  qu’il  lit  une  petite epigramme  aux  Everques.il  mandoit  quelque 
temps-aprés  à un  de  Ces  amis , qu’il  avoit  laiflé  les  troubles  aux 
■ autres,  & qu'il  ne  Ibngeoit  qu’à  jouir  de  là  chere  philofophie. 

ARTICLE  LXXV. 

N (Claire  ejl  fait  Eve  fane  de  Conflantinople  . 

[\T  O li  s quitterons  pour  quelque  temps  S.  Grégoire , afin 
j.  >|  d’achever  l’hiltoire  du  Concile  de  Conflantinople , qui 
elt  trop  avancée  pour  la  laifler  imparfaite . La  demiffion  de  ce 
Saint  y avoit  Iaillé  un  grand  vide:&  il  eftoit  queftion  de  le  rem- 
plir, finon  d’une  perfonne  égalé  à luy , ce  qui  euft  efté  fort  xlifE- 
Kaz-orjj.p.  cile,  au  moins  d’une  qui  en  approchafl.J'Il  avoit  luy  mefine  mar- 
« Soz  |b'7C  7 p flue^cs  qualitez  devoit  avoir  celui  qui  prendrait  fa  place, 

7n d.'  r"  1 heodolê  avoit  recommandé  aux  Evelques  de  prendre  extrê- 
mement garde  que  celui  qu’on  choifîroit  pour  un  fie ge  fi  im- 
portant ,euft  la  vertu  & la  pieté  neceflâire  pour  le  bien  conduire. 

[Mais  ceux  qui  Ce  vantoient  d’avoir  depofé  Saint  Grégoire  , 
c.8  p 713  a i>.  efloienr  dignes  de  luy  donner  Ncélaire  pour  fuccellêur  . " ] Il  Note  «s. 
Jn'd  ' 5'1  P’  eftoit  de  Tarie  en  Cilicie,  'd’une  famille  illuflre,b&  de  Sénateurs 
Sb[socr.i.s.c.8.  [Romains.  ]cEt  il  exerçoit  alors  [ou  avoir  exercé  J la  charge  de 

р. i6j.bjsoz.p.  preteur  je  Conflantinople . d 11  eftoit  déjà  fort  âgé , [ Pc  il  n’eft 

ï SocV,p.i« 5f  point  hors  d’apparence  que  c’efl  le  mefine  ] * Nectaire  à qui  "S.  v r°n  titre 
Ruf.i.ï.c  *i.p.  Rafile  avoit  écrit  autrefois  aufli-bien  qu’à  fa  femme  pour  lescon-  * 4S* 
i&i.P7M.*.  foler  de  la  perte  de  leur  fils  unique,  dont  la  mortfa  voit  éteint,  dit 
fBif.Cp.:js.iS9  ce  pere  , une  race  illultre,  & affligé  deux  provinces,  la  Cappa- 
/tpXraoS,doce&  la  Cilicie.  . . 

/Socr.p.i65.b(  «Il  eft  loiié  comme  un  homme  qui  avoit  beaucoup  de  douceur 
™>-0b5’b  & une  m‘nfi  f°rt  majeftueufe.  hSocrate  dit  mefine  qu’il  Ce  fâifoit 
î'ï  hdrt.p.713  b admirer  en  toutes  choies;  * & Theodoret , qu’il  eftoit  orné  de  la 
-16  b7  ' ,0  ,%  ^eaut(-;  ftes  vertus.  'Neanmoins  il  avouoit  luy  mefme  qu’il  avoit 
vécu  dans  une  grande  incontinence . [ Et  bien  loin  de  s’eftre 
long-temps  exercé,  comme  les  Canons  l’ordonnent,  dans  les  de- 
grez  inferieurs  de  la  clericature , pour  y acquérir  la  vertu  & la 

с. s.p.7!3.*i|  lèience  neceflâire  à un  Evelque,]  il  n 'eftoit  pas  encore  feulement 

iM!Marc?p.44  battizé.  [ On  ne  peut  guère  reporter  à d’autres  qu’à  luy  ] k les 
*N.i7<ir.j5i.p.  plaintes  que  fait  noftre Saint,  de  ce  que  l'envie  luy  avoit  fait  pre- 
îj'.jji.  ferer  des  méchans  qui  ne  dévoient  pas  feulement  entrer  dans 

l’étatfâcré[de  laclericature;]&  il  dit  que  ceux  qui  I’avoientfait 
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Note  46. 


n’avoicnt  fongé  en  cela  qu’à  s’aflurer  dans  leurs  thrones. 

[Il  clt  difficile  de  dire  comment  il  fut  clu.]  'Sozomene  en  ra-  Soi.i.;.c,8.p# 

Çtfte  une  grande  hifioire  qui  charge  tout  à fait  Diodore  de713*714' 
arfe , & Theodoiè , d’un  choix  fi  étrange.  Mais  il  la  rend  fort 
fufpcéte  en  y mêlant  TEvefque  d’Antioche,  [ quoiqu’il  foit  cer- 
tain que  Saint  Mclcce  choit  déjà  mort,&  qu’il  n’y  ait  aucune  ap- 
parence que  Flavienfuil  encore  élu.  Ce  que  dit  Socrate  peut  pa- 
roiftre  plus  veritablejqu’il  fut  enlevé  par  le  peuple  [qui  pouvoit  Socr.iy.c.s.p. 
aimer  fa  douceur,  j&  iâcrépar  les  150  Evefques, Mont  Sozomene  ^ g ^ 

dit  neanmoins  que  plufieurs  s'oppoerent  d’abord  à cette  elec-  ju.*. 
tion,  & ne  s y rendirent  que  pareequ’ils  nettoient  pas  les  plus 
forts.  [ Les  Evefqucs  d’Egypte  pouvoient  eftre  de  ce  nombre,  ] 

'puifque  Nellorius  dit  que  Nectaire  avoit  eu  quelque  choie  à Merc.t.i.p.j*» 
fouffrir  de  la  part  des  Egyptiens . Domnus  d’Antioche  attribue  Fac.u.c.y.p, 
l’ordination  du  très  heureux  Neétaire  à Diodore  de  Tarie  , à 3 39* 
deux  Gregoires.&auxautiesdu  meimefentiment.fQue  s’il  met 
noilre  Saint  entre  ces  deux  Grcgoires,  c’ett  une  chofe  qui  eh  (ans 
apparence  . J 'Les  Evefquesdu  Concile  de  Conttantinople  de  Thdrt.i.j.c.9, 
l’année  fuivunre  , difenf-  qu’il  avoit  efté  porté  fur  ce  throne  par  p,7,<5,c' 
le  commun  contentement  des  Peres  du  Concile  œcuménique  , 
en  la  pretence  de  Theodofe,&  avec  le  fullrage  de.  tout  Je  Clergé 
& de  tout  le  peuple. 

'Les  Occidentaux  ne  le  receurent  pas  avec  la  mefme  facilité , Cod.Th.r.p  p. 
& témoignèrent  qu’ils  ne  voyoient  pas  comment  ion  ordination  10+1 
pouvoit  eftre  légitimé  [11  y a neanmoins  apparence  qu’ils  la  re- 
ceurent enfin;]  & S.  Ambroife  s’en  fert  pour  juttifier  la  fienne . 
bLe  Pape  Boniface  écrit  aux  Prélats  d’illyrie  en  411, que  l’Em- 
pereur Theodoiè  ne  croyant  pas  l’eleclion  de  Neètairc  aifurée , 
parcequ’elle  n’eftoit  point  encore  reconnue  de  l’Eglite  Romaine, 
envoya  des  peribnnesde  Ci  Cour  avec  des  Evefques  pour  prier  le 
Pape  d’envoyer  à Nedtaire  une  lettre  formée  félon  la  réglé  ordi- 
naire, afin  de  fortifier  fon  epifeopat.  [Je  ne  fçay  s’il  entend  autre 
choie  que  la  lettre  écrite  l'année  fuivante  par  un  autre  Concile  de 
Conttantinople,  ] 'qui  prioit  les  Occidentaux  d’approuver  les  Thdrt.i.s.c.9 
choies  qu’ils  avoient  faites,  entre  leiquelles  eitoit  l’ordination  de  P-7»7*7t«. 
Neélaire.'Cette  lettre  fut  portée  par  trois  Evefques,[&  peut-eftre  p.7i6.b. 
que  Theodofe  y joignit  quelques  officiers . 

On  voit  bien  que  Sozomene  ne  connoiffoit  guère  l’efprit  de 
l’Eglite,  J'puifqu’il  veut  faire  pafïer  l’eleétion  de  Neétaire  pour  Soz.f.7,c.j.p. 
un  miracle  de  la  providence;  cequ’il  confirme  par  la  fuite  decet  7,4  a* 
epifeopat,  qui  fut,  dit-il,  plein  de  douceur, & d’une  conduite  fort 
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fage.[  Il  eft  vray  qu’il  fut  plein  de  douceur:  CJf  Ncétaire  n’a  voit  3ÏI* 
peut-eftre  pas  plus  de  parole  qu’un  poifton , j 'comme  on  le  die 
d’Ariâce  fon  frere  mis  à la  place  de  S.  Chryfoftome,  [ & il  avoir 
une  telle  douceur  pour  tout  le  monde,  qu’on  ne  voit  point  qu’il 
le  fait  jamais  oppoféà  aucun  defordre,&  que  Saint  Grégoire  qui 
efloit  obligé  par  la  bienfeance  autant  que  par  la  charité , de 
faire  profeftion  d’amitié  avec  luy , ] 'fut  contraint  de  luy  écrire 
une  lettre  forte,  afin  qu’il  arreftaft  la  licence  qu’on  laifloit  pren- 
dre  aux  hérétiques . [ Pour  la  fiigeflè  de  là  conduite , elle  paroift 
fans  doute  beaucoup  dans  ces  deux  hiltoires  que  Sozomene 
meime  enraportej'puifque  dans  l’une  qui  eft  cette  fiiftoirp  cé- 
lébré fur  la  penitence,  il  ofta  felon  Sozomene  une  des  plus  fortes 
barrières  .que  la  religion  Chrétienne  puiflè  oppofer  au  débor- 
dement des  vices:  'Et  dans  l’autre,on  voit  qu’il  voulqt  elever  au 
diaconat  un  homme  qu’il  làvoit  avoir  violé  la  làinteté  de  fon 
batteime  par  toutes  fortes  de  débauchés  . 'On  voit  encore  dans 
une  occafion  où  il  s’agifloit  de  toute  la  fby  Chrétienne,  qu’au 
lieu  de  confulter  les  plus  liabilcs  Prelatsdel’Eglifo,  il  prend  avis, 
foJon  le  mefme  hiftorien  , du  chef  des  heretiques  Novatiens,  ou 
plutoft  d’un  de  leurs  Le&eurs. 

f La  feule  chofe  qui  puifteluy  faire  quelque  honneur, ]rc’eft  que 
les  Ariens  brûlèrent  la  maifon  ; encore  on  ne  dit  point  que  ce 
fuft  par  aucune  averfion  pour  fa  perfonne  , mais  feulement  en 
haine  de  ce  que  les  Catholiques  eftoient  maiftres  des  eglifes 
Quel  qu’il  ait  efté , comme  apparemment  l’exterieur  de  là  vie 
n’avok  rien  de  mauvais,  ] 'il  n’a  pas  Iaiffé  d’eftre  loué  comme  un 
Evelque  excellent  & d’une  infigne  pieté:  [&  les  Grecs  qui  cano- 
nifent  aifément  leurs  Patriarches , ] a l’honorent  dans  quelques 
uns  de  leurs  livres  comme  un  Saint  le  27e  feptembre,bqui  eft  le 
jour  auquel  il  mourut  en  J97.[  On  le  trouvera  fou  vent  qualifié 
bienheureux  dans  les  anciens  : mais  ce  titre  ne  marque  autre 
chofe  linon  quüleftoit  mort  dans  la  communion  de  i’Eglife.] 

'Nous  ne  favons  pas  precifémentle  temps  de  fon  eleélion, [li- 
non qu  elle  lut  faite  afiurément  avant  le  30  juillet;  & il  y a mefme 
apparence  que  ce  fut  avant  le  neuvième.] 'Il  apprit  la  foiencede 
l’epifcopat  de  Cyriaque  Evelque  d’Adanes  en  Cilicie , qu’il  re- 
tint pour  cela  quelque  temps  auprès  de  luy  avec  le  confente- 
ment  de  Diodore  de  Darlè  [ fon  métropolitain , ] aulfi-bien  que 
quelques  autres  perfonnes  de  Cilicie  . 'S.  Grégoire  de  Nyflè  luy 
laiftà  aulfi  Evagre  de  Pont  qu’il  avoit  fàit  Diacre  , pareequ’il 
eftoit  très  habile  à dilputer  contre  toutes  fortes  d’heretiques. 

ART.  LXXVI. 
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ARTICLE  LXXVI. 

» 

Dii  fécond (t  du  troificme  Canon  du  Concile  : Autorité  de  l’Eglife 
de  Confiant inople . 

[T  E Concile  de  Conftantinopleavoit efté affemblé , pour re- 

1 , gler  l’état  non  de  Conftantinople  feule,  maisauffi  de  tout 

l 'Orient.  jCe  fut  pour  ce  fujet  qu’il  renouvella  l’ancienne  loy  de  TMrt.i.j.c.9.p 
l’Eglife  autorifée  par  lefquatrieme , le  cinquième  , Sx  particulie-  c.^S&ajsJi 
rement  par  le  fixieme]Canon  de  Nicéc  , laquelle  vouloir  que  les  i.V.c.ip./u.c, 
dédiions  des  Evelques  de  chaque  province  fe  filïènt  par  ceux  de  d* 
la  province  mefme , & par  les  Prélats  voifins  que  ceux-d  vou- 
draient appeller.'C’eft  ce  qui  eft  porté  par  le  fécond  Canon  de  Conc.M.p. 
Conflantinople,  qui  ne  fc  reflérre  pas  neanmoins  dans  les  elec-  947,*,b* 
tiens  ; mais  comprend  généralement  toutes  les  affaires  de  l’E- 
KoiE47*  glife,  'voulant  qu’dles  fullént  terminées  par  le  Concile  de  la 
province, ou  au  moins  par  celui  du  departement  ou  diocefê^c’cff 
a direde  toutes  les  provinces  qui  avoientun  mefme  Vicaire  , ] 
fans  que  les  Evelques  d’un  diocefe  puffènt  fe  mêler  de  ce  qui  fe 
palfoitdans  un  autre  [ Le  Concile  fèmble  rejetter  ainfi,  foie  à 
deftein , fbit  fans  y penfer  , ce  qui  avoit  efté  ordonné  par  le  Con- 
dlede  Sardiqueen  faveur  de  Rome.  Mais  comme  alfurément  il 
n’a  point  prétendu  empefeher  que  ni  lesCondles  œcuméniques  , 
ni  mefme  les  Conciles  generaux  de  l’Orient  ne  jugeaflent  des 
affaires  qu’on  leur  prefentoit , ainfi  je  ne  fçay  û l’on  en  peut  con- 
clure abfblument  qu’ils  pretendiflènt  défendre  d’appeller  à 
Rome  . Il  réglé  comment  on  doit  agir  de  diocefe  à diocefe,  mais 
non  ce  qui  pourroit  regarder  les  tribunaux  fuperieurs  ] 

'Le  motif dece  Canon  fût  d’empefeherque  la  paix  de  l’Eglife  s<wr.p.i6?.c| 
ne fuft  troublée  parla  liberté  que  la  perfecution  avoit  donnée  Soi-P>tl^c*d- 
aux  Prélats  , de  paflerdans  les  provinces  étrangères  pour  y ré- 
gler les  affaires  de  l’Eglife,[comme  S.  Eufebe  de  Sumofàte  avoit 
fait,  s’eftant  mefme  trouvé  à I’eleétion  de  Saint  Balile.mais  il  jr 
avoit  efté  appellé  , linon  par  tous  les  Evelques  de  la  province  , 
au  moins  par  celui  de  Nazianze  qui  en  eftoit  un  des  principaux; 

& d’autres  pouvoient  faire  par  cupidité  ce  que  la  feule  charité 
luy  fàifoit  faire.- J'On  croit  encore  que  l’entreprife  de  Pierre  d’A-  David^i?. 
lexandrie  qui  avoit  voulu  dooner  de  fon  autorité  un  Evelque  à 
Conflantinople, donna  fujet  de  reflèrrer  toute  fon  autorité  dans 
l’Egypte . 

Hifi:  Eccl.  Tom.  IX.  Qjj  q 


Digitized  by  Google 


Conc.t  2.P.947 

a. 


b. 


c]954,d. 


Zon.in  can.p. 
70-71. 

Socr.p.î65,cl 
Soz.p.7i4.d. 
a Conc.t.4.p. 

795.d.e|798.a, 


Bar.3l1.f37.3I. 


CoDC.t.4.p. 

«99<d*e* 


490  SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE.  Uandej.c 

'Ce  Canon  parle  fort  différemment  de  l’Evefque  d’Alexan-  s8‘* 
drieà  qui  il  laiffé  le  foin  de  l’Egypte,  & de  celui  d’Antioche 
auquel  il  conferve  feulement  les  prérogatives  marquées  par  le 
Concile  de  Nicée,  attribuant  aux  Evefques  d’Orient  le  foin  des 
affaires  de  l’Orient:[ce  qui  peut  faire  juger  que  l’Eglife  d’Antio. 
che  n’a  voit  pas  la  mefme  autorité  fur  l’Orient  qu’ Alexandrie 
fur  l’Egypte , foitque  cette  derniere  fuft  foule  métropole  eccle- 
fiaffique  de  fon  détroit,  au  lieu  qu’il  y en  avoit  plusieurs  dans 
l’Orient,  foit  qu’Antioche  n’euftpas  jurifdiétion  fur  tout  l’O- 
rient, comme  il  eft  certain  quelle  ne  l’avoit  pas  furl’ifle  de 
Cypre  , ni  peut-effre  fur  la  Peleftine . ] 

'Le  Canon  ne  comprend  pas  dans  ce  reglement  les  Eglifos  des 
pays  barbares, [c  eft  à dire  qui  nedepandoientpas  des  Romains,] 
leur  permettant  de  garder  les  coutumes  ordinaires  qu’ils  a voient 
receuës  de  leurs  peres . 

'Denys  le  Petit  enferme  dans  ce  fécond  Canon  ce  qui  foit  le 
troifieme  félon  les  Grecs . C’eft  ce  Canon  célébré  qui  donne  à 
l’Eglifo  de  Conftantinople  le  premier  rang  d’honneur  après 
celle  de  Rome.  'Quelques  Grecs  ont  prétendu  qu’il  egaloit  ces 
deux  Eglifos  fons  aucune  fubordination  : mais  Zonare  mefme  re- 
connoift  que  cela  eft  faux  & infoutenable/Socrate  & Sozomene 
raportent  ce  Canon. a Et  le  Concile  de  Calcédoine  non  feule- 
ment le  confirma.mais letendit  encore  beaucoup,  en  attribuant 
à l’Eglife  de  Conftantinople  l’ordination  des  trois  Métropolitains 
destrois  diocefesdu  Pont,  de  l’Afie,  & delà  Thrace:[car  le 
Concile  de  Conftantinople  ne  luy  donne  que  le  rang  & l’hon- 
neur , fons  parler  d’aucune  jurifdiétion.  Et  il  femble  mefme  qu’il 
n’ait  fait  que  confirmer  ce  que  l’ufage  & la  pratique  luy  avoit 
déjà  acquis  par  avance,puifque  Saint  Grégoire  avoit  prefidé  à ce 
Concile,  quoiqu’il  paroiflé  avoir  quitté  avant  que  ce  Canon  euft 
efté  foit , comme  nous  le  verrons  dans  la  fuite.  'Baronius  a pré- 
tendu que  ce  Canon eftoitfuppofô  : mais  les  raifons  qu’il  en  alle- 
gueffont  fort  foibles  en  elles  mefmes,  quand  elles  ne  ieroient  pas 
oombatuës  parles  preuves  qui  en  font  voir  la  vérité.  "Et  on  ne  v s Leon 
peut  douter  que  Conftantinople  n’ait  toujours joüi  du  rang  que  126. 
ce  Canon  luy  donne  . 

Quoique  ce  Canon  ne  parle  que  du  rang , on  ne  laiffa  pas  de 
l’étendre  jufques  à la  jurifeiielion , ] 'comme  on  le  voit  par  Aece 
Archidiacre  de  Conftantinople,  qui  attribuant  à fon  Eglife  le 
droit  de  focrerl’Archevefque  d’Ephefe  , fefondoit  fur  les  cent 
cinquante  Peres  .[S'oit  donc  à caufe  du  faux  fons  que  l’on  donnoit 
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à ce  Canon  , foi t par  le  crédit  qui  fuit  naturellement  l’Evefque 
v.s.Leon  f d’une  ville  impériale  , 'l’autorité de  celui  de  Conllantinople  s’é- 
tendit bientoft  fur  toutes  les  provinces  voifmes , ou  plultofl  fur 
tout  l’Empire  d’Orient.  Ainli  le  Concile  de  Calcédoine  relferra 
pl atoll  Ion  pouvoir  en  luy  interdifant  l’ordination  des  fimples 
Evefques.qu’il  ne  l’étendit  en  luy  attribuant  celles  des  Métropo- 
litains du  Pont, de  l’Afie,  & de  la  Thrace  ; en  quoy  il  ne  fàifoit 
qu’établir  par  une  loy  authentique  ce  que  la  coutume  luy  avoit 
ibûi.  f n6.  déjà  donné.Mais  nous  efperuns  traiter  "ce  point  plus  amplement 
en  examinant  le  28e  Canon  de  Calcédoine  ] 

SBœ^^3SSSe3S3S3SBS3SSSS3SS&3S35SSS&SS3S3S3S3S3S3S353SaBi5SS2SraB 

ARTICLE  L.XXVIL 

Des  autres  Canons  du  Concile  : Jnfolence  des  Macédoniens . 

'T  E lîxieme  Canon  du  Concile  de  Conllantinople,  [qui  ne  fe  Conc.t.2.p.95o 
I trouve  point  dans  le  recueil  de  Denys  le  Petit,]  regarde  en- 
core la  difeipline  de  l’Eglife  , & ordonne  que  toutes  fortes  de 
perfonnes  doivent  cllre  admifes  à acculer  les  Eveiques  & les 
autres  Ecclefialliques  des  torts  qu’elles  prétendront  en  avoir 
reccus  : mais  que  pour  ce  qui  regarde  les  matières  ecclelîalli- 
ques , on  ne  doit  point  recevoir  pour  accufateurs  ni  les  héréti- 
ques , ni  lesfchifmatiques , ni  les  perfonnes  ou  excommuniées , 
ou  depofées,  ou  accuféesde  quelques  crimes,  avant  que  de  s’eltre 
jullifiées.llajoutequeceuxqui  voudront  acculer  un  Evelque  en 
matière  ecclelialliquedoivents’obliger  par  écrit,  en  cas  qu’ils  ne 
puillent  prouver  leur  accufation  , de  fubir  la  mefme  peine  qu’ils 
vouloient  luy  faire  fouflrir  ; qu’ils  doivent  porter  leurs  plaintes 
devant  tous  les  Eveiques  de  la  province, & n ceux  de  la  province 
ne  peuvent  juger  l’affaire , ils  la  porteront  devant  tous  ceux  du 
diocefe;&  que  ceux  qui  au  lieu  de  cette  voie  fe  pourvoiront 
devant  les  Empereurs , ou  devant  les  magiflrats  foculiers,  ou  de- 
vant le  Concile  œcuménique , ne  pourront  'ellre  receus  pour 
accufateurs,mais  feront  rejettez  comme  violateurs  des  Canons 
& de  l’ordre  de  l’Eglife  . 

'Lefottieme  Canon  réglé  la  maniéré  dont  les  heretiquesdoi-  p.95r, 
vent  ellre  receus  dans  l’Eglife  , & il  ordonne  que  les  uns  feront 
feulement  obligez  de  donner  une  requelle , & d anathematizer 
toutes  fortes  d’herefies  ; après  quoy  ils  feront  lignez  pour  rece- 
voir leSaint  Efprit,&  ointsdu  faintchrelineau  frontaux  yeux.au 
nez  , à la  bouche  & aux  oreilles;  & que  les  autres  feront  receus 
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comme  payens,*  catechizez , exorcizez,  & battriez.  Ceux  du  «â'c 
premier  rang  font  les  Ariens,  les  Macédoniens , les  Sa  b ba  tiens  , 
les  Novatiensou  Gauches,!esQuartodecimans  , & les  Apollina- 
riftes. Ceux  qui  dévoient  eftre  battizez  font  les  Eunomicns , les 
Montaniftes,les  Sabelliens  , & tous  les  autres  heretiques  ; [ non 
en  general  tous  ceux  qui  pouvoient  eftre  , mais  ceux  que  le 
Concile  avoit  en  vue  , & qui  eftoient  allez  defignez  par  cette 
expreftïon  generale  ; ce  que  le  Concile  témoigne  en  difant  que 
c eftoient  principalement  ceux  qui  venoientde  Galacie  , ] 'pro- 
vince qui  nourrîlfoit  alors  diverfes  feéles  monftrueufos  , dont  les 
noms  mcfmes  n’eftoient  pas  connus  autrepart.  Tous  les  hereti- 
ques que  le  Concile  ordonne  de  battizer,  ou  navoient  point 
dutout  receu  le  battefme  , ou  ne  l’a  voient  point  receu  dans  la 
forme  de  l’Eglife . 

'Les  Sabbatiensdont  prie  ce  Canon , eftoient  félon  Zonare  , 
une  lêcte  des  Novatiens 'qu’un  Preftre  nommé  Sabbace  avoit  V. les  Ne- 
divifoz  desautres  pur  célébrer  la  Pa/que  félon  les  Juifs.  [Que  fi  v*tiens  * 
c’ertde  luy  que  parle  le  Concile,  il  fout  que  Socrate  fo  tromp] 

'lorfqu’il  dit  que  ce  Sabbace  fut  fait  Preftre  pr  Marcicn  qui 
avoit  fuccedé  à AgeleEvelque  des  Novatiens  en  l’an  38  4,&  qu’il 
ne  commença  à faire  fohiftnc  que  quelque  temps  depuis  fa 
preftrife . 

[Le  Concile  avoit  à établir  fa  foy  auflî  bien  que  la  difoipline: 

Les  Ariens  & les  Eunomiens  combatoient  la  divinité  du  Verbe, 
les  Ma  e.  oniens  refufoient  de  reconnoiftre  cdle  du  S.  Efprit; 

& les  Apollinariftes  ruinoient  la  vérité  de  l’Incarnation . Les 

Cimiers  avoient  efté  déjà  condannez  par  le  Concile  de  Nicée. 

sdeux  autres  l’a  voient  eftépr  divers  Conciles  particuliers 
de  l’Orient  & de  l’Occident , mais  non  par  aucun  Concile  œcu- 
ménique . 'Mais  comme  ils  infectaient  feulement  l’Orient , il 
fuffifoit  qu’ils  le  fuffent  par  toutes  les  povinces  de  cette  prtie 
du  monde.Cela  fe  fit  en  eftèt  dans  le  Concile  de  Conftantinople, 

3ue  les  chroniques  de  Profper  , de  Marcellin  ,&  d’Alexandrie  r 
ifent  avoir  efté  tenu  contre  les  erreurs  des  Macédoniens  ,]'& 
qui  décida  que  le  S.  Efpit  elt  confubftanticl  au  Père  iSt  au  Fils 
'Un  Grec  moderne  en  cite  un  anatheme  contre  ceux  qui  ne  re- 
connoiftront  cette  vérité  : * maison  ne  voit  ps  d’où  H l’a  pris  . 
bFacundus  écrit  que  Maccdone  mefme  fut  appllé  au  Concile  : 

Cce  que  "nous  ne  voyons  aucun  moyen  de  foutenir . v lejAnen 

'Le  Concile  de  Calcédoine  luy  attribue  prticulierement  la  #93. 
eoodannation  des  Apollinariftes . d Rufin  dit  qu’il  confirraa  par 
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SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE.  49î 
fbn  decret  la  fêntence du  Concile  de  Rome,  qui  a voit  condanné 
l’herefic  d'Apollinaire  [en  j 77,  "&  avoit  mefme  depofé  Apolli- 
naire, Vital , & Timothée.  D’où  vient  ] 'que  Saint  Grégoire  de 
Nazianze  fe  plaint  que  les  Apollinariftes  a voient  mis  un  Evefque 
à Nazianze  par  le  moyen  de  quelques  Evefques  depofez  par  tout 
le  fynode  d’Orient  & d’Occidcnt.'Juftinicn  dans  unedit,  dit  que 
le  Concile  de  Conftantinople  avoit  efté  tenu  contre  Macedone , 
& contre  Magnus  Apollinarifte  que  ceux  de  cette  feéte  avoient 
établi  leur  Evefque  a Conftantinople. 

'Le  Concile  confirma  le  fÿmbole  de  Nicée,  & anathematiza 
par  écrit  toutes  les  nouvelles  herefies  : [ ce  qui  eft  compris  dans 
le  premier  Canon  , ] 'qui  anathematize  generalement  toutes  les 
herefies  , & nommément  celles  des  Eunomiens  ou  Anoméens , 
des  Ariens  ou  Eudoxiens , des  Semiariens  ou  Pneumatomaques , 
(ce  font  les  Macédoniens,  ) des  Sabelliens,  des  Macelliens , des 
Photiniens , & des  Apollinariftes . 'Le  Synodique  prétend  qu’il 
condanna[ces  fameux  chefs  de  l’Arianifme,]Eufebe  de  Nicomc- 
die,  Thcognis  de  Nicée,  Patrophile  deScytopIe,  Aece  de  Lydde, 
Paulin[de  Tyr,  [ un  Grégoire  de  Phenicie,  Théodore  & George 
de  LaoilicéeJ  Narcifle  de  Neroniade , Athanafe  d’Anazarbes , 
Menophante  d’Ephefe,  Théodore  de  Perinthe  [ou  Heraclée , j 
&avec  eux  Marcel  d’Àncyre,  & Apollinaire.  [Nous  voudrions 
que  cela  fuft  mieux  autorife. 

Les  Macédoniens  venoient  de  mériter  les  anathemes  du 
Concile  par  une  infolence  toute  nouvelle.  ] 'Theodofe , comme 
nous  avons  vu,  avoit  fait  venir  à Conftantinople  les  Evefques  de 
ce  parti  jufqu’au  nombre  de  trente  fix,  dans  l’efperance  de  pou- 
voir les  faire  rentrer  dans  la  fby  & dans  l’unité  de  l’Eglife  . Ce 
prince  & les  Prélats  Catholiques  firent  tout  ce  qu’ils  purent 
pour  les  y porter  , les  fàifânt  reflbuvenir  de  la  députation  qu’ils 
avoient  envoyée  [en  l’an  366,]  au  Pape  Libéré , par  laquelle  ils 
avoient  fait  profeflion  de  la  fby  Catholique  , & leur  reprefen- 
tant  que  peu  de  temps  auparavant  ils  communiquoient  fans 
difficulté  avec  les  Orthodoxes . Mais  ils  fe  moquèrent  & des 
prières  & des  raifons  , & répondirent  qu’ils  aimeraient  mieux 
embraflèr  la  croyance  des  Ariens  que  celle  de  la  Confubftantia- 
lité  , quand  cela  devrait  eftre  contraire  aux  déclarations  qu’ils 
avoient  envoyées  à Libère  . Ils  fe  retirèrent  fur  cela  de  Conftan- 
tinople, & écrivirent  par  toutes  les  villes  à leurs  fedateursde  ne 
point  recevoir  la  fby  de  Nicée. 

'Le  cinquième  Canon  approuve  la  foy  de  ceux  d’Antioche , 
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494  SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE.  LWejc. 
[ceft  à dire  ce  fémble  de  ceux  du  parti  de  Paulin,  J qui  conféf  îSl’ 
foient  une  foule  divinité  du  Pere,  du  Fils,  & du  S.Efprit.  Il  y met 
au  commencement  un  mot  1 du  tome  des  Occidentaux  ,[mar-  *• 
quant  fans  doute  quelque  écrit  qu’ils  avoient  fait  fur  la  fo y , ôc 
Zon.în  can.p.  qui  avoit  efié  receu  par  ceux  d’ Antioche.  ]'Cela  ne  peut  regar- 
dcr  le  Concile  de  Sardique,  comme  a cruZonare,  puifqu’il  eftoit 
trop  ancien,  & qu’il  n avoit  rien  fait  fur  la  foy , 1’écrit  quon  Iuy 
B.ir.381.  i i7.  attribue  eflant  fuppofe  'Je  ne  voy  rien  qui  empefche  de  l’enten- 

dre''de  la  lettre  de  Damaféà  Paulin  touchant  les  Apollinariftes , v.iesApoi  - 
[ou  decelleque  les  Occidentaux  avoient  écrite  aux  Orientaux  > lmar‘ne<;'9* 
"&  qui  fut  fignée  en  lan  579  par S.Melece&  tous  les  Evcfquesdu  V S^Meicce 
Concile  d’Antiocbe . Elle  pouvoit  aufli  l’avoir  eflépar  ceux  du 
Marc.puç.  parti  de  Paulin  ] 'M.1  de  Marca  croit  quec’eftoit  quelque  lettre 
ou  les  Occidentaux  témoignoient  recevoir  en  leur  communion 
tous  ceux  d’A ntioche  qui  reconnoiflbient  la  divinité  des  trois 
Perfonnes  , fbit  qu’ils  fufiént  pour  Paulin  ou  pour  Melece  , ce 
que  le  Concileapprouve,  & il  témoigneavoir  fait  la  mefme  chofè 
dés  auparavant . [ Un  endroit  obfcur  donne  lieu  à beaucoup  de 
conjectures,  mais  il  eft  difficile  d’en  rien  tirer  de  confiant. J 

ARTICLE  LXXVIII. 

Du  fymbole  & de  quelque  autres  paricularite^  du  Concile  . 

Thiîr&Lj.c  9.  [T"  E Concile  ne  Ce  contenra  pas  d’approuver  ce  que  les  autres 
I y avoient  fait  de  bienjll  fit  encore  luy  mefme  un  tome  qui 
efioit  une  profeflion  de  foy  afièz  étendue  ; & il  femble  que  le 
premier  Canon  qui  contient  les  anathemes  des  herefies , y ait 
Conct.4-p.g26  efté  inféré.  [II  y a quelque  fujet  de  croire  que  c’efioit  une  lettre 
adrefieeaux  Occidentaux,  ] 'puifque  le  Concile  de  Calcédoine 
dit  que  les  Peres  afiemblez  fous  Grégoire  , & Nectaire  ayant 
découvert  Iepoifôn  d’Apollinaire  , firent  connoifire  à ceux  de 
l’Occident  le  jugement  [ 8c  la  condannation  J qu’ils  en  avoient 
faite. 

[ Il  femble  auffi  afiéz  probable  que  cette  profêffion  de  foy 
UflMofym.p.  contenoit  le  fymbolejque  l’Eglife  latine  auffibien  que  la  greque 
^»6p  t 6 1 chante  aujourd’hui  à la  Méfié. a Quoiqu’on  ait  accoutumé  depuis 
4Ccnc.t4.pt  longtemps  de  I’appeller  le  fÿmbole  deNicée,  'on  voit  parle 
34î  46;.  . Concile  de  Calcédoine  oh  il  fut  recité  par  deux  fois  , & receu 

comme  la  foy  de  tous  le  Orthodoxes , qu’il  appartient  à celui 

x.  ra  M.*  David,  p.uSjl’expüque  comme  s’il  y avoit  rrç  Topiïç. 
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38  de  Conftantinople.  [Il  comprend  celui  de  Nicée  tout  entier  , & 
y ajoute  quelque  choie  , particulièrement  fur  l’incarnation  & 
fur  le  Saint  Efpritjnon  que  ces  Pères  cruffent  que  le  fÿmbole  de  p-s^.c. 
Nicée  fuit  defèélueux  en  aucun  de  ces  points , mais  parceque 
JWwri*».  ceux  qui  combatoient"la  puiflàncedu  Saint  Efprit,  les  contrai- 
gnoient  de  s’expliquer  davantage  fur  cet  article  par  les  termes 
des  Ecritures/Ainfi  ils  n ajoutèrent  quelques  articles  au  fÿmbole  p.* 
de  Nicée,  que  pour  exclure  les  faux  fensqu’ Apollinaire  , Valen- 
tin & Macedone  y donnoient.  Par  ce  moyen,  ce  fÿmbole  fi  fige, 
û falutaire,  & fî  digne  de  la  grâce  de  Dieu  qui  le  produifoit,  fut 
fuffifànt  pour  nous  inftruire  parfaitement,  & pour  nousaflèrmir 
dans  la  véritable  fby  touchant  le  Père,  le  Fils,  & le  Saint  Efprit, 

& fur  le  myllerc  de  l’Incarnation,  [quoiqu’il  ne  fë  ferve  point  du 
nom  de  Dieu  pour  exprimer  la  divinité  du  Saint  Efprit.  Il  dit  aufïï 
feulement  qu’il  procédé  du  Pcre.  Les  Latins  y ont  depuis  ajouté, 

& du  Fils-,  ce  qui  a produit  bien  du  bruit  dans  l’EglifèJOn  mar-  uff.a«fy«n  ?. 
que  que  cela  a commencé  en  Efpagne  dés  l’an  447.  Les  Eglifes  de  2*. 

France  ont  fait  enfuite  la  mefme  chofè;  & celle  de  Rome  les  a 
fuivies  apres  le  Pape  Paul  III. 

'S.  Jean  de  Damas  cite  de  Theodoret,  (ou  plutofl  de  Théodore  Jo.D  îma.i.j.p 
le  Le&eur, )que  les  Prélats s’aflèmblerent pour  dreflèr  le  fÿmbole  799, 
d’un  commun  confentement , dans  une  chapelle  oïl  eftoit  une 
partie  des  reliques  de  Saint  Pantaleon  & de  Saint  Marin,  & que 
cette  chapelle  fut  depuis  appclléepour  ce  fujet  l’Homonée  ou  la 
Concorde . 'Cette  eglife  de  la  Concorde  n’efl  pas  inconnue  dans  Ca»g  * eu. 
rhiftoire.(Mais  pour  ce  qu’on  prétend  quelefÿmbole  deConftan-  p,l57‘ 
tinople  y fut  dreflë,  cela  a au  moins  befoin  d’explication;]  '&  ce  NPhr-! 
qu’on  écrit  que  le  fÿmbole  fut  compofé  par  S.  Grégoire  de  Nyffe,  p‘ 369  c‘ 

'ou  par  celui  de  Nazianze,*  reçoit  encore  plus  de  difficulté . Car  Lup.t  i.p.27<r, 
li  faut  dire  que  le  fÿmbole  fut  plutofl  autorife  & approuvé  que  *vcr.àcfym.p 
compofé  dans  le  Concile  de  Conftantinople  , b puifque  nous  le  £EpUnc.p.n9. 
trouvons  tout  entier  dans  l’Ancorat  de  Saint  Epiphane,  compofé  Iî0* 
fèpt  ans  auparavant , oïl  ce  Saint  veut  qu’on  l’apprenne  mot  à 
mot  aux  catecumenes  , comme  la  fby  de  l’Eglifè  qui  avoiteflé 
donnée  par  plus  de  510  Evefques,[c’efl  à dire  par  le  Gmciledc 
Nicée  jCePere  y mêle  feulement  quelques  petits  mots  de  nulle  UflWefym.  p, 
importance,  que  le  Concile  de  Conftantinople  a retranchez  . 

[On  peut  doncjugerparlà  que  ce  Concile  e fient  obligé  d’ajou- 
ter quelque  chofè  au  fÿmbole  de  Nicée  pour  s’oppofer  aux  here- 
fiesnées  depuis,  aima  mieux  employer  ce  qu’il  trouva  déjà  dans 
l’Eglifè,  que  de  rien  faire  de  nouveau  J 
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Il  eft  remarquable  que  S.  Grégoire  de  Nazianze  ayant  à faire 
une  déclaration  de  fâ  fby  auflitoft  apres  ce  Concile,  dit  qu’il  s’at- 
tachera toujours  à la  fby  de  Nicée , & ne  parle  point  dutout  de 
celle  de  Conftantinople.  [ Le  Concile  d’Ephefe  n en  parle  point 
non  plus,  & défend  mefme  de  faire  ligner  d’autre  fymbole  que 
celui  de  Nicée.  Je  ne  voy  point  qu’on  l’ait  citéjufquesau  Concile 
de  Calcédoine,  où  on  l’employa  beaucoup . ] 'Ce  furent  les  offi- 
ciers de  l’Empereur  qui  l’y  citèrent  les  premiers^ Pour  l’ordre  dans 
lequel  fe  font  faites  lesdiverfès  aéfions  du  Concile,  Jles  Peres  dans 
une  lettre  adreffée  à Theodofê,  difênt  qu’ils  ont  d’abord  renou  vel- 
Ié  l’union  & la  concorde  entre  eux;  qu’enfuite  ils  ont  fait  quelques 
decifions  abrégées  pour  confirmer  la  fby  de  Nicée,  & anathema- 
tizer  les  herefies  qui  la  combatoient  ; & qu'enfin  ils  ont  arrefté 
quelques  Canons  pour  mettre  l’ordre  dans  les  Eglifes.Ils  adreffent 
tout  cela  à Theodofê,  & le  prient  de  confirmer  leurs  decifions , 
pour  en  honorer  la  fin  par  fon  fuflrage , comme  il  avoit  honoré 
î’Eglifè  en  les  convoquant. 

Socrate  & Sozomene  mettent  le  fchifme  des  Macédoniens  dés 
l’entrée  du  Concile,  avant  mefme  que  l’on  eu  fl  établis.  Grégoire 
fur  lethrôneepifoopal.T<es  mefmes  auteurs  prétendent  auffi  que 
tout  ce  qui  fut  décidé  tant  fur  la  fby  que  fur  la  difcipline,  mefme 
pour  l’affaire  de  Maxime,  ne  fê  fit  qu’a  prés  l’ordination  deNeétai- 
re:  'Et  en  effet  lorfqu’on  lut  les  trois  premiers  Canons  dans  la  26® 
fêance  du  Concile  de  Calcédoine,  le  titre  qu’on  lut  comme  le  titre 
original , portoit  que  c’effoient  les  définitions  faites  par  les  1 50 
Evefques  aflemblez  de  diverfes  provinces  par  Theodofe  fous 
Ne&aireEveque  deConftantinopIe  'Le  titre  quiy  eft  aujourd’hui, 
& qui  eft  fuivi  immédiatement  de  la  lettre  à Theodofe,  porte  que 
ce  font  le  Canons  des  150  Peres  aflemblez  à Conftantinople  le  9 
juillet  de  l’an  381  f De  forte  que  fi  l’on  peut  direque  quelques  uns 
avoienteftérefblus  dés  auparavant , comme  cela  eft  aflèz  vrai- 
fêmblable  de  celui  qui  regarde  Maxime  , au  moins  ils  ont  efté 
apparemment  lignez  & rédigez  en  Canons  que  ce  jour  là  après 
l’eleéhon  de  Neétaire".] 

ARTICLE  LXX1X. 

D'Opt ime  & des  autres  Evefques  établis  pour  centres  de  la 
communion  dans  l'Orient. 

'T  E Concile  après  avoir  dreflé  fes  Canons  fur  la  foy  & fur  la 
1 ^ diicjpline,  les  adreflà,  comme  nous  avons  dit,  par  une  petite 

lettre 


L’an  de]. c 
381. 


Note  48. 
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3*,#  lettre  à Theodofe  ,•  & le  pria  de  confirmer  ce  qu’avoit  fait  le 

Concile/Ce  fut,  félon  Sazomene,  pour  accorder  cette  confirma-  S01.1 7.c.»P. 
tion  du  Concile, que  Theodofe  publia  la  loy  célébré  datée  du  30  giJjJ'jSne? 
juillet  à Heraclée,  pu*  laquelle  il  commande  de  donner  toutes  Uc 
les  eglifesfqui  reftoient  aux  heretiquesjà  ceux  qui  fàifbient  pro- 
jfeffion  de  la  fby  de  Nicée,  & qui  eftoient  unis  de  communion 
dans  chaque  province  avec  certains  Evcfques  qu’il  nommoit 
comme  ceux  dont  il  connoiffoit  davantage  la  vertu-,  & qui 
avoient  la  réputation  de  gouverner  le  mieux  leurs  Eglifes.'Ces 
Evefques  eftoient  Neéfaire  de  Conftantinople  , avec  lequel  il 
ièmble  que  tout  l’Orient  devoit  communiquer  jTimothée  d’A- 
lexandrie pour  l’Egypte  ; S.Pelage  de  Laodicée,  & Diodorede 
Tarfe  pour  le  Comté  d’Orient;  Saint  Amphiloque  d’Icone,  & 

Cptime  d’Antioche  en  Pifidie  pourlediocefcd’Afie  ; Hellade 
de  Cefânée , Otrée  de  Melitinc,  & S:  Grégoire  de  Nyflc  pour 
celui  du  Pont  ; Terence  de  Tomes  en  Scythie,  & Martyre  de 
Marcianople  pour  la  Thrace. 

'Socrate  donne  à ces  Evefques  le  titrede  Patriarches, & fëmble  Socr.u.c.t.p. 
ii  ifiirlf  Tw;  mefme  leur  attribuer  jurifdiélion  pour  la  decifîon  des  affaires 
VJ-ïZTat . ^eurs  diocefes  : cc  qui  Peut  o’dlre  pas  infoûtenable,  puifque  Nyf.ad  FJ.p, 

1 " * ‘Saint  GrcgoircdeNyffecütqueluy  &Hellade avoient receu  une  650,d* 

mefme  preeminence,ou  plutoft"un  mefme  foin  pour  la  correc- 
tion des  affaires  dans  le  Concile  de  l’an  394,  le  mefme  Saint  Cnoct.tpU5t 
Grégoire  eft  nommé  devant  pluffeursmetr<3politams.*Le  mefme  C*N  f 
Saint  & Socrate  raportent  ceci  au  Concile  mefme, b dont  le  juge-  îocrj’î.eîîj? 
ment  fut  confirmé  par  l’Empereur  : c ce  qui  eft  tout  à fait  vrai- 16 5 c- 

r 11  , b Sjotr  O i66  3. 

jemblable.  .■  ■ . ■ ■ cBar.j81.js9, 

[Ce  feroit  ici  le  Heu  de  marquer  quel  eftoif  le  mérité  dé  ces 
Evefques  choifis  par  le  Concile  Ôc  par  l’Empereur  pour  eftre 
comme  les  peresdes  autres  Evefques,  & les  centres  dé  la  com- 
munion dans  l’Orient  fi  nous  ne  l’avions  déjà  fait  en  d’autres 
endroits.  Il  n’y  a qu’Optime  dont  nous  n’avons  pas  encore  eu 
occafion  de  parler  .j  C’cftoit  l’un  des  plus  illuftres  Prélats  de  fbn  TfeHrr.i  c.c,??- 
temps,  quiavoit  défendu  la  fby  Catholique  fous  Valens , & re-  p,7°1,c* 
pouffé  les  efforts  des  herctiques  avec  un  très  grand  courage, 

[On  voit  que  S.Bafilcavort  beaucoup  J eftjme&d’aftëflion  pout 

luy  JOptime  luy  avoit  écrit  par  des  perfonnes  qui  luy  apparte-  Baf  ep.3174. 

ncient,  pour  le  confulter  fur  quelques  dirticultez  de  1 -Ecriture . 3°4C. 

Saint  Baffle  luy  mande  qu’il  eft  ravi  d’avoir  vu  ceux  qu’il  luy  en- 
voyoit,  puifque  appartenant  à une  perfbnne  comme  luy,  ils  fai- 
fbient  efperer  quelque  chofè  de  grandjék  qu’il  eft  encore  plus  p Î0J  a 
H1fl.Eui.T0m.  IX.  Rrr 
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aile  d'avoir  receu  d’eux  une  lettre  de  fa  part mais  qu’ayant  lu  jl1' 
cette  lettre, & y ayant  vu  d’une  part  le  foin  qu’il  prenoitdes  in- 
terefts  de  l’Eglife , & de  l’autre  avec  quelle  afliduité  & quelle 
exadlitude  il  lifoit  les  Ecritures,  il  enavoit  rendu  grâces  à Dieu, 
p.3<>î.b-  joi.d.  & fouhaité  toute  fortes  de  benedidtions  à Optime.  Il  le  fâtisfait 
enfuiteavcc  étendue  fur  les  queftions  qu’il  Iuy  avoit  propofées, 
p. 508. 305.  dont  l'une  e fiait  fur  la  punition  de  Caïn, 'Jafeconde fur  les  para- 

P.309-3M.  les  de  Lamech  aies  femmes, ’&  la  trodicme  fur  celles  de  Simeon 
à la  Vierge  » 

Thdrt.1.5  c.sp  'Le  mefme  Optime  eft  mis , commenous  avons  vu , entre  les 

7 1 j b'  plus  illuftres  Peres  qui  affifterentau  Concile  de  Conftantinople; 

N«t  teft.p.911.  '&  noftre  Saint  le  clioifit  pour  eftreun  de  ceux  qui  lignèrent  fou 
jPaii.diti.p.  tedamerx,  comme  nous  allons  bien  tort  votr»Il  moorutà  Conf- 
4?.b.  tantinoplemefme  affilié  parSainte.OlympiadefNous  n’en  lavons 

point  l'année  'niais  c’eftoit  fans  doute  depuis  qu’elle  fut  demeu-  V.Sainte 
rée  veuve  en  j86,& mefme  depuis  queTheodafc  luy  eut  laiflé  olWidt 
»,  U l’adminiftration  de  lôn  bien  à la  fin  de  l’an  391,  Jpuilqu’ilavoit 

receu  de  l’argent  & des  terres  de  cette  Sainte  [ pour  les  pauvres 
de  Ion  Egliië.  ] 

ïocr.t.yx.  s6.p.  'Socrate dit  qu’avant  que  d’eftre  Evefque  d’Antioche, il  l’avoit 

3 ',c’  eftéd’AgdamieenPhrygie,  [où  nous  ne  trouvons  point  de  ville 
Conçu. 3. P.  de  ce  nom.il  faut  qu’il  ait  laiffé  à l’Eglife  quelques  écrits,  Jpuif- 

*l6,e'  que  les  moines  orthodoxes  de  Conftantinople  mettent  en  430, 
un  Optime  parmi  les  Peres  dont  ils  veulent  fuivrc  la  dodlrine. 

Bar.311, 1 94.  'On  ne  peut  guère  douter  que  le  Concile  n’ait  duré  jufqu’au 
30  de  juillet, dont  Theodofe  date  la  loy  furies  Evelques  établis- 
pour  chefs  de  la  communion  ecclefiaftique  : [mais  nous  n’avons 
s ocr.p.»66.a|  point  de  raifons  pour  le  prolonger  davantage  : Jpuifque  Socrate 
s OT.1.7.C.»-  p-  & Sozomene  reportent  cette  loy  comme  la  fin  & la  conclufion 


Bir^ti,  f 94. 


Photx.l57.p. 

I4î8. 


de  l’aflemblée , après  laquelle  les  Evelques  lè  fepatoient . 

'Il  femble  qu’il  durait  encore  Iorfque  le  corps  de  Saint  Paul  fut 
reporté  à Conftantinople  dont  il  avoir  autrefois  efté  Eve/que  < 
On  remarque  que  tous  les  Evelques  furent  audevant  de  luy  r 
bien  loin  audelà  de  Calcédoine . 

Vil»8»**--  ptpÇc'f  ■ 

ARTICLE  LXXX. 

De  l’autorité  du  Concile  & de  Jet  Canons . 

[TXE  tous  les  adles  qui  furent  faits  dans  le  Concile, il  ne  nous 
I 3 refte  rien  que  les  Canons  avec  la  lettre  qui  les  adrefleà 
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Theodofe,&  le  fÿmbole.  Ony  peut  joindre  fi  l’on  veut  l’oraifon 
de  Saint  Grégoire  de  Nazianze  iur  fon  départ,  & celle  de  Saint 
Gregoire  de  Ny  fié  fur  la  mort  de  S.  Melece . ] 

'Nous  avons  vu  que  le  Concile  avoit  écrit  un  tome  ou  une 
lettre  aux  Occidentaux  furl’herefie  d’ Apollinaire, *&  y avoit  ce 
femble  ajouté  le  fÿmbole  avec  les  anathematifmes  desherefies, 
puifque  le  Concile  de  l’armée  fuivante  les  y renvoie.  [ Comme 
ces  anathematifmes  font  dans  le  premier  Canon  , cela  donne 
quelque  lieu  de  croire  que  tous  les  autres  Canons  ont  auffi  efté 
envoyez  aux  Occidentaux.  jNeanmoinsnon  feulement  S.  Leon 
prétend  qu’on  n’a  voit  jamais  notifié  le  troifieme  Canon  à Rome, 
'mais  mefme  S.  Grégoire  femble  dire  que  l’Eglife  Romaine  n’a- 
voit  pas  feulement  le  Canon  où  font  condannez  les  Eudoxiens  , 
qui  efl  le  premier . [Ileft  aifé  de  répondre  à S.Gregoire,que  fbn 
fens  n’efl  pas  que  l’Eglife  Romaine  ri’euft  point  ces  Canons, mais 

3u’elle  n’en  recevoit  pas  l’autorité . Pour  S.  Leon  il  ferait  bien 
ifficile  de  le  jufti fier  , s’il  avoit  prétendu  qucl’Eglifê  Romaine 
n’avoit  jamais  fçeu  que  l’E vefque  de  Conftantinople  prenoit  le 
fécond  rang  dans  l’Eglifé  , & le  premier  dans  l’Orient  ; puifque 
fès  légats  dont  il  approuve  entièrement  la  conduite  , venoient 
de  l’autorifér  eux  mefmes  comme  une  chofe  inconteftable  , & 
qu’Eufebe  de  Dorylée  fôûtenoit  que  S.  Leon  mefme  la  voit  ap- 
prouvé . Mais  nous  avons  vu  que  le  Clergé  de  Conftantinople 
étendoit  ce  rang  d’honneur  à un  droit  de  jurifdiflion . Anatole 
pou  voit  avoir  fait  la  mefme  chofé  en  écrivant  à S.  Leon,  & ainû 
îuy  donner  droit  de  dire  que  l’Eglifé  Romaine  ne  connoifloit 
point  ce  Canon, 

Voilà  ce  que  nous  trouvons  dans  l’antiquité  touchant  ce  célè- 
bre Concile  , dans  lequel  les  pallions  particulières  ont  eu  pour 
le  moins  autant  de  lieuque  l’amour  de  la  vérité  JCela  n’a  pas 
empefehé  les  Orientaux  de  luy  donner  l’année  fuivante  le  titre 
de  Concile  œcuménique . U paroift  que  les  Grecs  l’ont  toujours 
receu  en  cette  qualité , au  moins  dans  le  Concile  de  Calcédoine 
où  il  fut  fouvent  allégué, ]'&  cela  fe  voit  principalement  par  la 
lettre  des  Evefques  de  J’Hellefjxînt  à l’Empereur  Leon , oh  ils 
parlent  fort  avantageufement  de  ce  Concile  [ Mais  jufque  là  je 
ne  voy  pas  qu’il  en foit  fait  beaucoup  de  mention  . 

Pour  les  Latins  la  chofé  eft  plus  difficile  . Car  nous  verrons 
bientoft  qu’ils  s’oppoferenr  à l’eleélion  de  NeéUire  , & deman- 
dèrent qu’on  affemblaft  un  Concile  general  à Alexandrie , en 
Epire,  & enfin  à Rome.  ]'Les  légats  de  S.  Leon  rejetterent  ega- 
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lement  l’autorité  de  les  Canons  dans  le  Concile  de  Calcédoine , î8u 
& dirent  qu’ils  n’eftojent  pas  dans  les  li  vres  des  Canons  . 'Nous 
venons  de  raporter  comment  Saint  Leon  a rejette  lerroî  berne  t 
comme  n’ayant  jamais  elle  notifie  à l’Egli/ê  Iatine^On  voit  auffi 
que  les  Papes  Simpliçe  & Félix  III , parlant  des  Conciles  qu’ils 
faifoient  profclfon  de  recevoir  , marquent  Seulement  ceux  de 
Nicée,  d’E phefè,  & de  CalcçdoineJ'Saint  Grégoire  le  grand  dit 
auffi  que  l’Églilê  .Romaine  n’a  point  les  Canons  ni  les  actes  de  ce 
Concile, quelle  n’en  reçoit  autre  çhofe.que  la  condannation.des 
Macedoniensj&  que  pour  les  autres  herefies  qu’il  acondannées  , 
elle  les  rejette  comme  ayant  déjà  -efté  condannées  par  d’autres 
Conciles  'D’autre  part  le  mefme  Saint  dit  fouvent  qu’il  reçoit  les 
quatre  Conciles  œcuméniques  comme  les  quatre  Evangeliftes;& 
il  met  le  Concile  de  Conftantinople  pour  le  lêcond  de  ces  quatre . 

[Gelalê  & d’autres  Papes  avant  luy,avoient  reoeu  do  la  mefme 
maniéré  les  quatre  Conciles,  comme  Martin  La  fait  après  luy .11 
elt  difficile  d’accorder  cette  contrariété  apparente,  fi  l’on  ne  dit 
que  les  Papes  ont  rcceu  le  lÿmbolequi  fut  en  effet  inféré  dans  le 
Concile  de  Calcédoine  en  prcfence  des  légats  de  Rome , & qui 
eft  particulièrement  contre  les  Macédoniens, & que  pour  tout  le 
relie  ils  n’a  voient  point  voulu  y prendre  de  part.Quefi  cela  fuffit 
ou  non  pour  dire  qu’un  Concile  eft  œcuménique, ce  n’eftpasicile 
lieu  de  le  traiter.Iiefteertain  au  moins  qu’il  n’a  voit  efté  affemblé 

Îue  de  l’Orient , fans  que  l’Occident  y ait  eu  de  part.  Denys  le 
*etit  en  a mis  les  quatre  premiers  Canons  réduits  en  trois  dans 
fen  Code,  J&  ils  le  trouvent  de  mefme  dans  celui  que  le  Pere 
Qucfnel  nous  a donné  comme  l’ancien  Code  de  l’Eglife  Romaine; 

'mais  il  croit  qu’ils  n’y  ont  efté  ajoutez  qu’aprés  S.  Grégoire  . 

'L’omilfion  des  trois  derniers  a donné  lieu  à quelques  uns  de 
croire  qu’ils  eftoient  de  l’autre  Concile  de  Conftantinople  tenu 
en  381.  [Neanmoins  il  eft  aile  de  croire  que  les  Latins  ont  omis 
le  cinquième  , parccqu’il  ne  regarde  qu’un  fait  particulier  du 
temps;  & le  dernier  pareequ’il  contient  une  dilciplinc  differente 
de  la  leur.  U n’y  a plus  que  le  iîx;ieme,dont  il  eft  plus  difficile  de 
rendre  raifon.Car  quand  il  ne  lêroit  que  du  Concile  de  l’an  381, 
ce, Concile  valoit  bien  ceux  de  Gangres, d’Antioche  ,&  plufieurs 
autres  dont  les  Latins  ont  voulu  avoir  les  decrets.Car  celui-ci  eft 
p es  beau  & très  important . ] 
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ARTICLE  LXXXl 

Maxime  le  cynique  appuyé  par  V Italie , veut  troubler  NeSlaire:  Ü 
écrit  contre  S.  Grégoire . 

£ A V A N T que  de  retourner  à l’hiftoire  de  S.Gregoire^il  faut  . 

achever  celle  de  Maxime  qui  ne  pouvoir  Iaifler  en  repos 
ni  l’Orient  ni  l’Occident . Durant  que  les  choies  que  nous  avons 
ra portées  Ce  paffoient  dans  l’Orient,  lesEvefques  du  Vicariat 
d’Italie , que  nous  appelions  aujourd’hui  la  Lombardie  ,dont  S. 

Ambroife  de  Milan  & Saint  Valerien  d’Aquilée  eftoient  les  chefs, 
tinrent  à Aquilée  un  célébré  Concile  avec  les  députez  des  EgH- 
fes  de  France  d’Afrique  , pour  examiner  la  caufê  de  Pallade 
& de  Secondien  Evefques  d’Illyrie  , qui  y furent  condannez  & 
depofèz  comme  Ariens  le  3 feptcmbre  de  cette  année.  Le  Con- 
cile traita  encore  quelques  autres  affaires  .•  mais  ce  qui  nous 
oblige  d’en  parler  ici , J'c’eft  que  voyant  avec  douleur  que  la  re-  Cod7‘™*,?p* 
iblution  priiè  par  le  Concile  de  Conftantinople  de  donner  un 
iuccefïèur  à Saint  Melece  , renouvelloit  le  trouble  de  l’Eglifë,ils 
écrivirent  à Theodofe  pour  demander  qu’on  aflèmblaft  à Ale- 
xandrie un  Concile  de  tous  les  Evefques  de  l’Eglife  ; [ce  qui  mar- 
que bien  qu’ils  ne  tenoient  pas  celui  de  Conftantinople  pour 
œcuménique . On  ne  fçait  pas  bien  ce  quis  Ce  fit  fur  cela  , finon 
ju’au  lieu  d’Alexandrie  le  Concile  fut  indiqué  à Rome  pour  la 
de  l’année  381.  ] 

'Ce  fut  fans  doute  le  bruit  de  cette  convocation  qui  fit  venir  p I0J. 
Maxime  en  Italie , '&  luy  fit  quitter  le  repos  où  il  eftoit  demeuré  ^at  c‘  r,P-16- 
jufqùes  après  le  Concile  de  Conftantinople  , [ dans  l’efperance  * 
de  trouver  du  fupport  dans  les  Evefques  d’Occident , indignez 
avec  allez  de  fujet  contre  les  Orientaux  . Et  il  ne  Ce  trompa 
point.  jCar  sellant  prefonté  à un  Concile,  où  il  paroift  qu’efloit  p i «4. 

S.  Ambroife  avec  les  autres  Evefques  du  Vicariat  d’Italie, il  leur 
montra  des  lettres  de  communion  .qu’il  avoit  receuës  autrefois 
de  Pierre  d’ Alexandrie^  leur  fit  palier  fon  intrufion  criminelle 
pour  une  ordination  très  légitimé  ; de  forte  que  les  Prélats  cru- 
rent ne  pouvoir  douter  de  fon  epifcopat,  'le  receurent  dans  leur  P*I0tf* 
communion  , & approuvèrent  la  demande  qu’il  fàifoit  de  l’evef- 
ché  de  Conftantinople . 

( rtifi  ) in  fy-  Us  ne  voulurent  neanmoins  rien  définir  fur  cela  , "attendant  p.  1 oj. 

?)o do  t a 6*- que  le  Concile  œcuménique  fuft  aftèmblé  , '&  le  contentèrent  .p.104. 
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décrire  £ Theodofépour  I en  informer,  & demander  qu’on  euft 
égard  aux  interefts  ae  Maxime,  félon  que  la  paix  de  l’Eglife  le 
demanderait. 

I Ce  fut  afïéz  vraifemblablement  en  cette  rencontre , que  Ma- 
xime pour  s’acquérir  davantage  la  faveur  d’un  Prince  auffi  zélé 
pour  la  fcy  Catholique  qu’eftoit  Gratien  & le  fupport  de  Saint 
Hier.vjiic.a17  Ambroifè&des  autres  Prélats  d’Occident,  ) ’prefenta  à Gratien 
p-3°3.a-  dans  la  ville  de  Milan  unlivre  qu’il  avoit  écnt  contre  les  Ariens , 
comme  nous  l’apprenons  de  Saint  Jerome,  dont  les  paroles  por- 
tent d’elles  mefmes  à croire  qu’il  ne  le  prefenta  qu  après  avoir 
efté  chaflé  de  Conftantinople.  Le  mefme  Père  releve  ce  livre, 
Naz.caM.jui.  'quoique  S.  Grégoire  de  Nazianze  ne  nous  laifïépas  lieu  decroi- 
e.car.148  p is0  rccjue  ^ CyniqUe  fuit  capable  de  rien  écrire:£  mais  il  pouvoit 
r.od.Th.6 1 26  avoir  efté  affiftépar  d’autres.  J 'Nous  trouvons  diverfes  loix"da- 
iïîjpJiïj'iul  téesdeMilanauxmoisde  mars, avril, & may  38  2, ce  qui  doit  afïéz 
6.1.1.P  308.  yraifemblablement  fixer  letempsoù  tout  ce  que  nous  venons  de 
dire  eft  arrivé,&  faire  mettre  à Milan  le  Concile  d’Italie  qui  re- 
ceut  Maxime. 

^04 "io^'*P  P*  'Quelque  temps  après  & Ambroifé&  les  autres  Evefquesf  du 
Vicariat  J d’Italie  ayant  appris  que  les  Orientaux  au  lieu  de  venir 
au  Concile  de  Rome  s’afïembloient  à Conftantinople  , ils  écri- 
virent de  nouveau  à Theodofè  pour  s’en  plaindre , & ils  s eten- 
p.107.  dent  beaucoup  dans  cette  lettre  en  faveur  de  Maxime,  jufqu’à 
rompre  ou  menacer.de  rompre  la  communion  avec  les  Orien- 
taux , s’ils  ne  conféntentque  cette  affaire  & celle  de  Flavien  nou- 
vel Evefque  d’Antioche , foient  jugées  dans  le  Concile  de  Rome. 
Nazcar.i.p.16.  'S.  Grégoire  avoit  bien  prevu  que  Maxime  exciterait  enfin 
’7,  cette  tempefte  contre  ceux  qui  ne  s y attendoient  pas  , c’eft  à 

dire  contre  Neéhure.  [ Nous  ne  voyons  pas  neanmoins  qu’elle 
ait  eu  de  fuite;]  & peut-eftre  que  Saint  Ambroifé  & les  autres  qui 
a voient  écrit  en  faveur  de  Maxime , reconnurent  bien-toft  quel 
ileftoit , foit  par  eux  mefmes  dans  la  fuite  de  fés  aérions, foit  par 
ce  que  leur  manda  Thcodofe  , [ fi  nous  voulons  reporter  à ce 
Cod.Th.p.100.  f ujet  ] 'le  reproche  qu’il  leur  fit  d’avoir  efté  trop  facilesydequoy 
ils  s’exeufent  , en  difânt  qu’ils  n ’avoient  rien  défini , & qu’ils 
avoient  reporté  ce  qu’on  leur  avoit  fait  entendre,  pour  inftruire, 
& non  pour  laflürer  comme  véritable.  [ Ils  peuvent  auffi  avoir 
appris  la  vérité  du  Pape  Damafe  qui  avoit  efté  tout  d’abord  in- 
formé de  l’affaire  de  Maxime, & s’eftoit  declarécontre  luy.Saint 
Afoole  & S.  Jerome  qui  fè  trouvèrent  au  Concile  de  Rome  avec 
Saint  Ambroifé  & les  Eyefquci d’Italie,  ne  pouvoient  manquer 
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3ÎI*  d'eftre  très  bien  inff  ruits  de  cette  affaire,  '&  de  leur  faire  remar-  P*»°4* 
quer  que  ce  que  ] Maxime  leur  avoit  fait  accroire  , qu’il  avoit 
effé  ordonné  dans  une  maifon  particulière,  parceque  les  eglifcs 
effoient  occupées  par  les  Ariens,  [effoit  une  illufion  toute  pure, 
puisque  les  Catholiques  tenoient  publiquement  leurs  aifemblées 
dans  l’Anaffafie . 

, Outre  l’écrit  contre  les  Ariensque  Maxime  prefenta  à Gratien, 
il  peut  avoir  fait  encore  quelque  chronique  , puifque  ] 'Cyrille  Cotel.g.t.t.p. 
auteur  de  la  vie  de  S.  Euthyme  , cite  pour  la  chronologie  Saint  ^î-b,n-p-64°- 
Epiphane  avec  Héron  phiIofophe&  Contèffèur.  'Il  lit  aufli  quel-  Nui.car.’i+s.F. 
que  écrit  , & apparemment  en  vers  contre  Saint  Grégoire  de  *î°- 
Nazianze,  qui  ne  luy  répondit  que  par  un  petit  poème, ou  il  té- 
moigne fon  étonnement  de  ce  qu’un  homme  fait  comme  luy  fe 
méloitd’ecrire.'LePape  Gelafccondanne  les  écrits  d’un  Maxime  Conc.t.4.p.n6y 
le  cynique  parmi  ceux  des  plus  médians  heretiques.f  ce  qui  con-  a* 
firme]  'ce  que  dit  Theodorer,  qu’il  effoit  engagé  dans  les  erreurs  Thdrt.i  j.c 
d’Apollinaire , [ pour  lefquelles  il  Ce  déclara  peut-eftre  enfin  ou-  7,3  b 
vertement . ] 

ARTICLE  LXXXIL 

Tcflamcnt  de  S.  Grégoire  , 

f T* L faut  enfin  retourner  à SGregoire  que  nous  avons  Iaiffé  fur 
1 le  point  de  retourner en  Cappadoce  ]'I1  n’a  voit  point  encore  Bar.389  J44.45, 
quitté  la  ville,  ni  mefme  l’epifeopat  de  Conffantinople  , lorfqu’il 
fit  fbn  teffament.-'ceque  nous  jugeons  par  la  qualité  d’Eveique  Na7.tefip.914 
de  l’Eglife  Catholique  de  Conffantinople  qu’il  y prend  dans  le  9l7,a* 

Note  49.  titre  & dans  la  foufeription.  Et  en  effet ''quoiqu’il  y ait  quelque 
brouilleriedans  la  date, il  y a neanmoins  tout  fujet  de  croirequ’il 
eft  du  31  may  38  r. 

'Il  paroift  que  ce  teffamentn’eft  que  la  confirmation  d’un  pre-  p.9*î.ii925.a. 
cèdent . 'Le  principal  article  regarde  les  pauvres , aufquels  fon  p.6i6.rf. . 
pere  & fa  mere  avoient  promis  leurs  biens . S.  Grégoire  n’avoit 
garde  de  manquer  à executer  leur  volonté . 'Dés  auparavant  il  p.925.a. 
avoit  confâcré  tout  ce  qu’il  poflèdoit  à l’Eglife  de  Nazianze  pour 
l’entretien  des  pauvres  du  lieu;  & il  avoit  établi  pour  adminiftra- 
teursdu  bien  des  pauvres  , Marcel  & Grégoire  Diacres, & Eufta» 
the , tous  trois  moines , '&  dont  les  deux  derniers  avoienrefféde  a.b. 
ùl  maifon  . 'Comme  il  confêrvoit  toujours  la  mefme  affèébon  b. 
pour  l’Eglife  de  Nazianze, il  ordonne  qu  après  fa  mort, le  mefme 
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Diacre  Grégoire, 'qui  l'avoit  fervi  avec  beaucoup  d’aftèébon,*  & 3 *' 
à qui  il  avoir  donné  la  liberté  long-temps  auparavant , ferait  fou 
heritier  univerfel  dans  tous  fês  biens  meubles  & immeubles , 
mais  feulement  pour  les  donner  à l’Eglife  Catholique  de  Na- 
zianze . 'Il  défend  expreflement  à lès  nieces  de  troubler  ni  ce 
Grégoire  fcn  heritier , ni  l’Egli/ê[  deNazianze , J & fait  particu- 
lièrement excufe  à fa  chère  Alypienne  de  ne  luy  pouvoir  rien 
lai  fier  de  lés  biens , parcequ’ils  appartenoient  aux  pauvres. 

'Il  lait  enfuite  divers  legs  à fes  domeftiques  & à d’autres,  & 
confirme  une  penfion  viagère  qu’il  avoir  donnée  à une  vierge  fit 
parente  nommée  Ruflienne,  à qui  rl  veut  qu’on  donne  auffi  un 
logement  raifônnable  au  lieu  qu’elle  choifira,  avec  deux  fcrvan- 
tes  à qui  elle  pourra  donner  la  liberté  ; & fi  elle  ne  le  fait  pas , 
elles  appartiendront  à l’Eglilc  après  là  mort  avec  le  logement 
qu’elle  aura  eu . 

[ Il  elt  remarquable  que  dans  une  piece  aufîi  publique  & aulfi 
authentique  qu’eft  un  teftament,  J 'il  ait  cru  devoir  noircir  la  ré- 
putation de  deux  de  lès  nieces , en  difànt  qu’il  s’en  mettait  peu 
en  peine , parceque  leur  vie  eftdt  rcprehenfible.  il  fait  la  mefme 
chofê  à l’égard  de  Melece  [ qui  pouvoit  eftre  le  mari  de  l’une 
d’elles , ] puifqu’il  l’appelle  fbn  gendre  . 'de  mefme  qu’il  appelle 
Alypienne  fâ  fille,  [quoiqu’elle  ne  fuit  que  là  niece.  J 'Il  fait, dis-je, 
une  proteftation  fblennelle  à tout  le  monde,  que  ce  Melece  tient 
injustement  une  terre  qui  appartenoit  à un  Enpheme , auquel  il 
avoit  mefme  écrit  pour  l’exhorter  de  pourfuivre  fôo  droit.  C’eft 
ainfi  que  Saint  Grégoire  le  grand  ne  craint  point  de  raconter 
devant  tout  le  peuple  l’hifloire  du  dérèglement  & de  la  chute 
de  fa  tante  Gordienne  . 

'Il  y a unarticlefiirS.Amphiloque  qu’il  appellefbn  très  révé- 
rend fils , en  mefme  temps  qu’il  le  qualifie  Evefque . C’eft  tou- 
chant la  terre  de  Canotales  que  Saint  Grégoire  avoit  ce  fêmble 
achetée  de  luy:  mais  cette  affaire  fe  rompit,  & S Grégoire  veut 
qu’on  rende  à S Amphiloque  "le  contraél  de  vente  qui  eftcwt  de-  ”»  • 

meuré  prmi  les  papiers  . 

"Voilà  ce  que  contient  le  teftament  du  Saint . Il  eft  ligné  de  luy; 

'&  enfuite  à fâ  prière,  de  S. Amphiloque  métropolitain  d’Icone  , 
de  Saint  Optime  métropolitain  d’Anrioche  [ en  Pifidie,}  de  Theo- 
dofe  Evefque  d’ide  [ dans  la  Lycaonie,  ] de  Theodule  d’Apamée 
[fumommée  la  Cibote  en  Pifidie,]  d’Hilaire  "d’Ifiuirc  [en  Lycao-  v.J  Bjflie 
nie , ] de  Theiniftius  d’Adrianople  [ en  Pifidie , ] & de  Cledooe  • ,07- 
Preftre  d’Icone . 

Ce 
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* Note  50.  'Ce  teftamcnt  *a  efté  donné  au  public  par  diverfes  perfonnes,  N«.te(*.n  p. 
tantoft  en  grec  , tantoft  en  latin . 1 On  prétend  qu’il  a elle  copié  ^ p 
par  Jean  Le&eur  & Notaire  de  Nazianze b fur  l’original  mefme  4 p.,',**1 
. ligné  delà  main  de  Saint  Grégoire  & des  autresqui  l’ont  fouferit, 

confcrvé  dans  l’eglife  [ de  Nazianze  J qui  portoit  le  nom  du  PflS  c- 
Saint . 

ARTICLE  LXXXIII.  . , 

Saint  Grégoire  revient  à Na^’an^e  où  il  fejujhjie  par  quelques 
fiêmer.  Il  écrit  à Pbilagre. 

’Ç  A INT  Grégoire  quitta  enfin  Gonftantinople  après  y avoir  Conc.t.5p  710 
J foûtenu  [tant]  de  combats  pour  la  vérité,  apres  avoir  eu  la  c< 
gloire  d’y  retirer  les  peuples  de  l’herefie  Arienne,  & les  avoir 
ramenez  à la  véritable  foy.'U  s’en  revint  en  fa  patrie,  c’eft  adiré  Nji.vit.p.j»  & 
en  Cappadoce  , [ dans  l’efperance  d’y  trouver  le  repos  & la  foli- 
tude  qu’il  avoir  toujours  fi  fort  aimée.  Sa  première  demeure  fut 
apparemment  la  ville  de  Nazianze,  fiuivanr  ce  qu’il  dit,  ] 'qu’il  «r-»4j 
eftoit  revenu  d’une  terre  étrangère  en  fà  maifon  paternelle,  ravi  *' 
de  revoir  fbn  cher  peuple,  que  ion  pere  avoit  fauve,  comme  l’ar- 
che de  Noé,du  deluge  de  l’Arianifme. 

[Nous  ne  dépeignons  point  ici  quels  efloient  alors  fês  fênti- 
mens , qui/qu’il  faudrait  tranferire  une  partie  de  fês  lettres , & 
principalement  de  les  poèmes,  où  l’on  voit  tantoft  la  joie  d’eftre 
délivré  des  troubles  & des  dangers  qu’apporte  un  grand  eve fi- 
ché; tantoft  au  contraire  fa  douleur  d’eftre  fèparé  d’un  peuple 
qu’il  aimoit  & dont  il  eftoit  aimé , & de  le  voir  entre  les  mains 
d’un  pafteur  fi  peu  capable;  & tantoft  fon  indignation  contre  l’in- 
juftice&  les  trahifôns  des  mauvais  Prélats.] 

Il  fe  regardoit  comme  un  mort  qui  eft  neanmoins  plein  de  c*r  ' P J°  c- 
vie , comme  un  fbldat  vaincu  & qui  triomphe  par  fa  défaite,  par- 
ceque  Dieu  qu’on  ne  luy  avoit  pu  ofter,  & fies  s eritables  amis,  1 ,iy  diji,a. 
tenoient  lieu  & d’evefché  & de  toute  la  grandeur  humaine.' Âmfi 
il  eftoit  refolu  de  ne  fe  plus  mettre  en  peine  de  tout  ce  que  le  mon- 
de pourrait  dire  de  luy,  mais  de  ne  chercher  que  Dieu  dans  la  fo- 
litude. 

Note  51.  U voulut  neanmoins  écrire ’Thiftoire  de  là  vie,  & particulie- 
rement  de  ce  qu’il  avoit  fait  à Conftantinople  , afin  d’arrefter 
les  faux  bruits  que  les  ennemis  fàifbient  courir  contre  luy  , fôit 
pour  luy  faire  encore  de  nouvelles  peines  par  leurs  medifànces, 
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506  SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE . L'mdejc, 
foit  pour  s’exeufer  de  la  manière  fi  indigne  dont  ils  l’avoient  381 * 
traité  , en  voulant  en  rejetter  la  faute  fur  luy  , comme  cela  efl 
ordinaire . 'il  écrivit  cette  hiftoire  en  vers  pour  fê  divertir,  & l’a- 
dreflâ  à ceux  de  Conftantinople  tant  herctiques  que  Catholi- 
ques, puifque,  dit-il,  les  muets  & les  morts  n’ont  plus  d ennemis. 

'Un  homme  d’efprit  prétend  qu’il  n’y  a point  de  vie  écrite  plus 
agréablement,  plus  élégamment,  & plus  naturellement  que  l’efl 
celle-ci  'Baronius  croit  avec  afïêz  de  fujet  qu’il  l’écrivit  auffi-tofl 
après  fa  demiflion,  dautant  qu’il  ne  parle  point  de  ce  qui  luy  ar- 
riva depuis.["Il  peut  l’avoir  fait  fur  la  fin  de  cette  année,  ou  peu  Note  sz, 
après] 

'Il  compofà  encore  d’autres  poefies  pour  fa  juflification,  & 
pour  faire  voir  quels  efloient  une  grande  partie  des  Eve/ques  de 
ce  temps  là.  [ 'La  plus  confiderable  efl  celle  qui  efl  intitulée  Sur 
les  Evefques,&qui  efl  auffi  afTurément  de  luy  qu’aucune  autre, 
quoique  nous  n’en  ayons  qu’une  traduélion  en  profê.  ] 'On  croit 
que  le  texte  grece  efl  à Vienne  dans  la  bibliothèque  de  l’Empe- 
reur, avec  beaucoup  d’autres  poèmes  de  noflre  Saint  qui  n’ont 
point  encore  paru . 'Celui  ci  efl  fait  pour  décrire  la  vie  non  de 
tous  les  Prélats , puifqu’il  y en  avoit  plufieurs  qu’il  eflimoit  & 
qu’il  reveroit , mais  de  tous  ceux  qui  efloient  coupables  des  de- 
fauts qu’il  leur  reproche  fans  les  épargner . Il  ne  particularize 
pas  neanmoins  les  chofês , & ne  nomme  perfonne , pour  ne  pas 
découvrir  ce  qui  eftoit  caché,  & qu’on  ne  puiffe  l’accufer  d’inju- 
rier perfenne,  ce  qui  efloit  un  vice  qu'il  haïfïoit  extrêmement . 

Son  deffein  efloit  qu’on  ne  connufl  ceux  dont  il  décrivoit  la 
mauvaifê  conduite , que  par  les  plaintes  indiferettes  qu’ils  fe* 
roient  de  fês  inveéli  ves . 'il  eufl  voulu  ne  point  écrire  ces  chofês, 

& garder  dans  fês  paroles  la  mefine  modération  qu’il  gardoit 
dans  fês  aéliens , pour  recevoir  de  Dieu  la  recompenfê  parfaite 
d’une  entière  patience . Mais  il  crut  devoir  donner  quelques 
bornes  à la  profjperité  des  méchans , '&  à la  licence  qu’ils  pre- 
noient  de  tuer  & de  répandre  le  fang  des  âmes  du  peuple  de 
Conflantinople,  par  les  bruits  qu’ils  fàifôient  courir  contre  luy. 

'En  arrivant  en  fbn  pays  il  fê  trouva  fort  mal,  ce  qui  lempefcha 
d aller  voir  un  de  fes  amis  nommé  Philagre  , qu’il  bue  comme 
un  homme  intelligent,  & eminent  en  pieté.  Cet  ami  luy  écrivit 
le  premier  pour  s’exeufer  auffi  fur  fês  incommoditez  de  ce  qu’il 
ne  le  pouvoit  venir  vifiter,'&  luy  témoigner  qu’il  craignoit  qu’il 
n’eufl  pas  agi  avecafïêz  de  maturité  & de  fageflê  d’avoir  quitté 
fon  Eglife,  ce  qui  efloit,  difbit-il,  une  chofê  dangereufê:  le  Saint 


L*an  de  j.c.  SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE.  $07 
♦SNote  53  W récrivit  furcela*fa  lettre  6$,  où  il  luy  rend  raifon  de  fa  con- 
duite. 

Ce  Philagre  qui  avoit  eflé  un  des  plus  grands  amis  de  Cefarée 
frere  de  noftre  Saint,  eftoit  incommodé  de  divers  maux  ; & il 
femble  mefme  qu’il  fùft  aveugle.  [ Nous  avons  encore  plufieurs 
lettres  que  Saint  Grégoire  luy  écrivoit  pour  l’exhorter  à fouft'rir 
avec  une  patience  Chrétienne . ] 'Il  l’alla  voir  à Matazes  où  il  de- 
meuroit,  & luy  expliqua  à la  prière  le  pfêaume  72/II  luy  promet 
un  ouvrage  qu’il  luy  avoit  demandé;  [ mais  on  ne  voit  pas  ce  que 
c’eftoit.] 


ARTICLE  LXXXIV. 

S.  Grégoire  tafcbe  en  vain  de  faire  mettre  un  Evefque  à Na^ian^e. 

[Ç*  A IN  T Grégoire  ne  trouva  pas  fitofl  dans  la  Cappadoce 
,3  le  repos  après  lequel  il  foupiroit . ] 'S’il  eut  de  la  joie  de  re- 
voir l’Eglife  de  Nazianze  qu’il  aimoit  toujours , [ il  eut  encore 
plus  de  douleur  ] de  la  voir  dans  un  état  déplorable  . Elle  eftoit 
comme  un  vaifleau  qui  erre  au  milieu  de  la  mer  fans  pilote;  'quoi- 
que Sozomene  ait  écrit  qu’il  y avoit  un  Evefque  établi  en  Tari 
381:  '&  les  Apollinariftes  avoientpris  ce  temps  pour  fejetter  fur 
ce  troupeau  qui  n avoit  point  de  pa fleur.*  Ne  pouvant  donc  fe 
refoudre  ni  à fe  charger  d’une  Eglifè  toute  en  defordre  , furtout 
dans  la  foiblefïè  de  corps  où  il  fe  trouvoit,  'ni  auffi  à voir  ruiner 
tous  les  travaux  defonpere,  'il  tafoha  d’y  établir  pour  Evefque 
un  homme  qu’il  croyoit  capable  de  refifler  aux  tempeffes  qui 
l’agitoient,  quoiqu’il  eufl  eflé  fait  Thrdbrier  depuis  peu  de 
temps,- [&  qu’ainfi  il  fufl  encore  laïque;  ce  qui  ne  convient  point 
à Eulale qu’il  en  fit  Evefque  quelque  temps  apurés.] 

'Mais  l’envie  s’oppofa  encore  à Ce s bons  deflèins , b & ne  Ce  lafïâ 
pointée  le  combatrc  tout  mort  qu’il  eftoit,  pour  nous  fèrvir  de 
Ces  exprefïions.'  Il  trouva  de  la  refiflance  dans  les  Preflres,  dont 
les  uns  Ce  déclarèrent  ouvertement  contre  luy  , & les  autres  s’y 
oppofêrent  en  focret , quoiqu’ils  fifïènt  piaroiftre  audehors  quel- 
que reitede  refpject.'Il  femble  que  les  premiers  fuffont  infeélez 
de  l’herefie  d’Apx)llinaire  , puifqu’il  les  appelle  Sarcolatres  ou 
adorateurs  delà  chair/terme  qu’il  applique  aux  Apiollinarifles. 
'Le  peuple  fuivoit  les  Preflres , & il  ne  falloit  pas  s’en  étonner . 
'Mais  les  Evefques  mefmesqui  faifoient  pn-ofelhon  d’amitié  avec 
luy,  & ténioignoient  vouloir  fuivre  fâ  p>enfée  , luy  manquèrent 
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de  parolc;ce  qui  le  toucha  âu  dernier  point;&  il  Ce  plaint  pour  ce  î8‘" 
fujet  qu’il  n’y  avoit  plus  de  fidelité  parmi  les  hommes. 
cA  'Il  fouffrit  neanmoins  ces  indignitez , ne  fàifant  pas  fémblant 

de  voir  ce  que  tout  le  monde  voyoit , pour  ne  pas  ruiner  tout  à 
fait  le  peu  d’union  qui  reftoit  entre  les  membres  de  TEglilè,  & il 
ne  découvrit  la  douleur  qu’à  Dieu  fëul . [Il  la  déchargea  un  peu 
dans  un  poeme  qu’il  fit  fur  ce  fujet , où  après  avoir  déploré  le 
P i^c.  de/ord: e que  les  Apollinariftes  caufoient  à Nazianze, ]'il avertit 
un.  Evefque  qui  regardoit  ce  mal  avec  mépris,  & negligeoit  d’y 
apporter  le  remede , qu’aflurément  il  ne  fèroit  pas  exemt  de  la 
maladie  qu’il  n’avoit  pas  loin  d’eloigner  de  luy.[Jene  fçay  fi  cela 
er.'-z5.p.9iz.b.  ne  regarderoit  point  Hcllade  de  Cefàrée  J 'dont  il  fe  plaint  dans 
une  lettre;  & autant  qu’on  en  peut  juger  par  fès  paroles,  c’eftoit 
fur  ce  qu’il  ne  vouloit  point  qu’on  milt  d’Evefque  à Nazianze  . 

[Cet  Evefque  ne  fnivoit  pas  af  fil  rément  tous  les  fentimens  de 
Saint  Bafile  fbn  prcdecefieur,  comme  nous  le  verrons  encore  dans 
la  fuite;  & Saint  Grégoire  de  N y fie  fut  obligé  défaire  des  plain- 
tes publiques  contre'luy  aux  principaux  Evefques  de  l’Orient. 

On  pourrait  peut-efire  dire  aufii  que  l’Evefque  dont  parle  le 
Saint  dans  fbn  poème,  eft  l’Evefque  de  Tyanes  métropole  de  la 
féconde  Cappadoce  où  Nazianze  eftoit  alors, & que  cet  Evefque 
Onc  t.a.p.  efl  Ephere]  'nommé  dans  les  fignatures  du  Concile  de  Conftan- 

956.b.  tinople,  * ou  Théodore 'à  qui  on  croit  que  S.  Grégoire  écrit  fbn  Note 

^w.5.p.-»/w.  epi([re  88,[&  qui  peut  avoir  fuccedé  à Ephere  aufii-toft  après  le 
Concile  de  Conftantinople.  Si  c’cft  Théodore,  il  y a tout  fujet  de 
croire  qu’il  eftoit  bien  aife  de  laiffer  noftre  Saint  à Nazianze, dans 
la  croyance  que  perfonne  ne  pouvoit  mieux  gouverner  cette  Egli- 
fé;  & c’eftoit  peut-eftfp  aufii  le  fentiment  du  peuple  de  Nazianze,, 
quoique  l'affection  de  noftre  Saint  pour  la  fblitude  luy  fift  pren- 
dre d’une  autre  manière  la  refiftance  que  ce  peuple  faifoit  à fbn 
defléin.J 

ARTICLE  LXXXV. 

De  Théodore  Evefque  de  Tyanes:  Son  union  avec  Saint  Grégoire . 

[\T  Ous  attribuons  fans  crainte  à Théodore  les  fentimens  les 
Jj\|  plus  dignes  d’un  homme  de  bien,&  d’un  ami  de  S.  Gré- 
goire, pareeque  l’hi  ftoire  luy  attribue  la  première  de  ces  qualitezr 
& l’autre  paroift  afiëz  dans  les  lettres  que  le  Saint  luy  écrit:ce  qui 
n’eft  pas  une  petite  preuve  de  fa  pieté. J. 
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3S,'  'Il  elloit  apparemment  d’Arianze  , comme  nous  avons  déjà 

remarqué.  [ Ainfi  c’eft  plutoft  à luy  ] qu’à  celui  de  Mopfucfte, 
comme  l’a  cru  Facundus,bque  fe  raporte  la  lettre  220,011  le  Saint 
le  remercie  de  quelque  prefens  qu’il  luy  avoit  faits , & loiie  la 
pieté  qu’il  faifbit  paroiftre  en  un  âge  allez  pieu  avancé,  & avant 
que  d’avoir  renoncé  au  mariage . 'Il  eut  part , felon  ce  que  nous 
avons  dir,aux  persécutions  que  Saint  Grégoire  fouftrit  à Conftan- 
tinople/où  il  pjouvoit  l’avoir  accompagné.  Il  fut  depuis  fait  Evef- 
que  de  Tyanes  vers  la  fin  de  l’an  38 1, félon  ce  que  nous  venons  de 
dire. 

Comme  Saint  Grégoire  eftoit  fonami  particulier, ]'îorfqu’il  Ce 
fut  retiré  à Arianze,  [ ainfi  que  nous  allons  voir  , ] il  luy  écrivit 
pour  le  prier  d’y  venir  celebrer  une  fèfie  de  Martyrs  qui  s’y  fai- 
loit  tous  les  ans  le  22  du  mois  Dathufè/je  ne  feay  quel  mois  c’eft,) 
tant  pxiur  luy  rendre  vifite  dans  fit  maladie  , que  pour  conférer 
enfémble  fur  des  affaires  de  l’Eglilé.  'Cette  lettre  auffi  bien  que 
plufieurs  autres , eft  du  nombre  de  celles  que  les  défenfèurs  des 
» trois  Chapitres  pretendoient  eltre  écrites  à Théodore  de  Mop- 
fueffe,  & que  l’on  foûtint  dans  le  cinquième  Concile, 011  on  la  lut 
toute  entière  , s’adreffcr  à Théodore  de  Tyanes;  de  quoy  nous 
ne  voyons  pas  qu’il  y ait  lieu  de  douterf  Théodore  vint  a Arianze 
comme  il  en  avoit  efté  prié;J&  S.  Grégoire  receut  fa  vifite  avec 
grande  joie  II  voulut  la  luy  rendre.quelque  amourqu’il  euff  pour 
la  retraite;  mais  comme  fa  maladie  le  retenoit  toujours , & que 
le  tempjs  n’effoit  pas  encore  affèz  beau,(ce  pouvoi tertre  fur  la  fin 
de  l’hiver  en  38  2,)  il  luy  manda  qu’il  attendrait  encore  un  peu  . 

'Théodore  le  pria  auffi  de  vouloir  Ce  trouver  h une  affèmblée: 
mais  il  luy  récrivit  que  comme  il  ferait  ravi  de  le  voir,  pjourvu 
qu’il  fùftfeul;auffi  il  eftoit  refolu  de  s’éloigner  toujours  des  affèm- 
blées  [d’Evefques J ayant  vu  que  la  plufpart  avoient  eu  de  mau* 
vaifés  fuites. 

11  luy  écrit  diverfés  Iettresde  rccommandation/entre  autres 
la  8 2e  pour  la  vierge  Amazonie  fa  parente.dLa  8 6e  eft  remarqua- 
*•  ble.  Théodore  1 avoit  condanné  un  homme  qui  luy  eftoit  recom- 
mandé par  Saint  Grégoire  . Le  Saint  luy  récrivit  qu’il  luy  avoit 
mandé  ce  qui  luy  avoit  paru  jufte,  mais  que  pwifqu’il  eftoit  d’un 
» autre  avis,  il  croyoit  qu’il  avoit  raifôn  : car  il  ne  ferait  pas  raifbn- 
» nable,  ajoute  t-il,  qu’a  prés  vous  avoir  adreffé  des  p>erfonnes  com- 
» me  à un  juge  équitable  & éclairé,  je  refufaffc  de  confentir  à cc 
» que  vous  avez  ordonné . 

1,  ou  Léonce  félon  le  grec.  V.  U naît  $4, 
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ep.*9-P*844*  'Quelques  * dames  tyrannisées  par  un  homme  puiffànt , en  4xu»a*p*i. 
portèrent  leurs  plaintes  en  juftice.  Il  y avoit  danger  que  la  vérité 
ne  fuccombaft  i & divers  Evefques  écrivirent  à Théodore  pour 
le  prier  d'appuyer  leur  caufe  par  fon  crédit  & Ce  s follicitations . 

S.  Grégoire  fit  la  mefme  chofe;  & fur  ce  qu’on  luy  euft  pu  dire 
qu’il  Ce  méloit  d’une  affaire  qui  ne  leregardoit  point,[ccs femmes 
n’eftant  pas  de  là  jurifài&ion, } il  répond  que  J.  C.  neftoit  point 
divifé,ni  tout  ce  qui  luy  appartcnoit,&  que  fi  l’on  viole  la  juftice 
en  cette  rencontre , il  fera  obligé  malgré  fon  infirmité  d’en 
Cane  t.5#P.  entreprendre  hautement  la  prote£tion.'Cette  lettre  eff:  citée  dans 

476.  P.  t • • *t 

le  anquieme  Concile. 

g'as  *ep‘l  1 9 p*  'Théodore  luy  envoya  u ne  lois  un  nomme  George  de  Pafpafé* 
qui  avoit  promis  une  chofe  avec  ferment , mais  qui  pretendoit 
n’effre  pas  obligé  à tenir  fa  promeffe  , parcequ’elle  neftoit  pas 
écrite  fur  du  parchemin  , ni  conceuë  avec  des  imprécations  ; & 
qu’il  pretendoit  l’avoir  faite  par  contrainte . S.  Grégoire  fit  voir 
à George  qu’il  avoit  tort  yôc  qu’il  devoit  demander  pardon  à 
Dieu  & à fôn  Evefque  , auquel  il  le  renvoya  pour  fortifier  les 
fêntimens  de  componction  qu’il  avoit  tafehé  de  luy  infpirer  > le 
traiter  autant  de  temps  qu’il  iugeroit  à propos  par  la  réglé  [de  la 
penitence,  J & après  cela  luy  faire  mifêricorde,  & abréger  le 
a^47*b  c 1,77  teinPs  * proportion  de  fa  componétion.  'Euphrate  Archevefque 
de  Tyanes,  remarque  dans  le  V.  Concile  où  cette  lettre  fut  lue 
en  partie,  que  Pafe,(car  illitainfi,)  eftoit  un  monaftere  à quatre 
ou  cinq  ietiës  de  Tyanes , dont  ce  George  eftoit  Supérieur . 
[Neanmoin»  la  qualité  d’Abbé  s’accorde  difficilement  avec  la 
maoiere  dont  S.  Grégoire  parle  de  George.]  « ' . 

ï’-’,.diai.c.9.p,  'Lorfquon  voulut  chafter  S.  Chryfbftome[en 40 j ou 4û4,]on 
manda  entre  autres  à Conftantinople  Théodore  de  Tyanes.  Cet 
Evefque  ayant  vu  les  mauvais  defteins  que  l’on  avoit, Ce  retira  en 
lôn  Eglife,lai fiant  là  & laCour  & toutes  les  entreprifes  criminelles 
de  Théophile  d’Alexandrie  . Il  Ce  contenta  d’environner  fà 
province  du  mur  de  la  pieté , & demeura  jufques  à la  fin  dans 
la  communion  de  Rome  . Pallade  dit  que  c’eftoit  un  Prélat  qui 
avoit"beaucoup  de  fageffè  <5c  d’autorité  . Il  loue  la  compaffion  fumm* 
que  les  Evefques  de  la  fécondé  Cappadoce  , & principalement 
Théodore  de  Tyanes  qui  eftoit  un  homme  très  doux  , avoient 
fait  paroiftre  pour  ceux  qui  eftoient  bannis  à caufè  de  Saint 
Chryfoftome. 

Chry.cp.i  1 * p [C’eft  fans  doute  cet]  'Evefque  à qui  ce  Saint  mefme  écritfen 

74?-  l’an  405,  ] pour  le  remercier  de  ce  qu’il  avoit  dit  & fait  pour 
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foûtenir  (bninnocence.il  loue  la  charité  pure  ardente,  fmcere& 
fans  deguifement  qu’il  luy  avoit  témoignée  & depuis  long-temps, 

& depuis  peu. 

ARTICLE  LXXXVI. 

Saint  Grégoire  fe  retire  à Arian^e  , écrit  à Ncftaire  tCf  àfes 

amis  de  Conjiantinopîe . 

l’an  de  Jésus  Christ  382. 

[Ç  A I N T Grégoire  eftoit  (ans  doute  à*  Nazianze  durant  qu’il 
,J  tafehoit , comme  nous  venons  de  voir,  d’y  mettre  un  Evef- 
que.] 'Mais  la  maladie  que  le  foin  des  affaires  augmentoit  encore,  Nat.ep.gsp. 
le  rendant  tout  à fait  inutile  à cette  Eglife , l’obligea  bientoft  de  ,4>e‘ 
la  quitterjapparemment dés  l’année  $8i,]'&  deprendrequelque  car.6  p.n.c. 
peu  de  temps  pour  rétablir  (a  fanté.  [ Ce  fut  fans  doute  pour  ce 
fujet  J 'qu’il  fe  retira  à la  terre  d’Arianze  * qu'il  avoit  heritée  de  «p 
fon  pere  , comme  le  Preffre  Grégoire  dit  qu’il  fit  au  retour  de  4 VIt  p‘31,c’ 
Conftantinople . 'Il  établit  un  excellent  homme  pour  gouverner  c*r,6.p.74.c. 
l’Eglifo  de  Nazianze  durant  fon  abfence.  [ C’effoit  peut-ertre  le 
Preffre  Cledcne  dont  nous  parlerons  dans  la  (uite. 

On  peut  juger  que  le  Saint  demeura  dans  fa  retraite  jufqu’à 
Pafque  de  l’an  $8 2 au  moins,  puifqu’il  pafla  tout  le  Carcfme  pre- 
cedent fans  parler,  ce  qui  eftoit  plusaifé  à la  campagne  que  dans 
une  ville  où  il  tenoit  lieu  d’Evefque . J 'II  eft  certain  neanmoins  c. 
qu’on  l’y  laiflà  peu,  & qu’il  fut  bientoff  obligé  de  revenir  prendre 
le  gouvernement  de  l’Eglife  de  Nazianze , qu’il  garda  au  moins 
jufou  a la  fin  de  l’année  38  z,&ju(qu’à  feleétion  d’Eulale,]qu’il  fit  Hier.v.ill.c.n;, 
enfin  ordonner  Evefque  de  Nazianze;  enfuite  de  quoy  il  fe  retira 
[encore]  à la  campagne , où  il  vécut  folitaire  tour  le  refte  de  fes 
jours,  qu’il  vit  finir  heureufement  l’an  389  [Voilà  en  abrégé  ce 
qui  nous  refte  à dire  de  luy,  où  nous  trou  verons  fort  peu  de  cnofe 
que  nous  puiffïons  diftinguer  par  les  années.] 

'Une  des  premières  actions  qu’il  fit  à fon  retour  en  Cappadoce,  isfe.vit.p-31. 
fut  d’aller  à Cefàrée  rendre  les  derniers  devoirs  à fon  cher  Bafile, 

'par  le  célébré  eloge  de  ce  Saint  qu’il  y prononça  en  prefence  de  or.oo.p. 37a.be 
tout  le  Clergé  & de  tout  le  peuple  de  cette  Eglife.  [Il  le  fit,dis-jc, 
fort  peu  apres  fon  retour  , ] 'puifqu’il  s’exeufe  feulement  de  ne  P J*7.c.d. 
l’avoir  pas  fait  auffi-toft  après  la  mort  de  ce  Saint,  en  ayant  efté 
empefehé  par  le  voyage  de  Conftantinople. 

[Ce  fut  apparemment  dans  fa  première  retraite  à Arianze  en 
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ep.51  p,8n.«.  38  r ou  $o2,]'qu’il  écrivit  à Nedtaire  la  lettre  51,011  il  luy  parle  de  3Î1* 
la  folitude;  & il  dit  qu’il  en  tirait  déjà  cet  avantage  de  te  porter 
b.  beaucoup  mieux  . II  luy  recommande  enfuite  un  nommé  Pan- 

crace , afin , dit-il , de  donner  cette  preuve  de  la  confiance  que 
nous  avons  l’un  pour  l’autre  & de  n’avoir  rien  qui  charge  noftre 
cœur  lorfque  nous  nous  prefentons  devant  Dieu. 

[Neétaire  qui  efloit  un  efprit  doux  & civil,  receut  fort  bien 
«p.itô.p.çi 3 b.  cette  civilité.  ] 'Car  noftre  Saint  fe  loue  fort  de  l’eflime  & de 
c • l’afièction  qu’il  luy  témoignoit.  'II  dit  qu’il  efloit  toujours  preftà 

ep.117.p-91 3.  d l’obliger  , '&  que  comme  un  bon  fils  il  honorait  & confoloit  la 
vieillefle  de  Ton  pere.  • . . 

cp  197. p 895.3  [Ce  fut  peut-eflre  dans  le  mefme  temps, Jqu’il  écrivit  aux  o ffî- 

b*  ciers  de  la  ville  [de  Nazianze,  comme  nous  croyons June  tevere 

reprimeode , fur  ce  qu’ils  vouloient  mettre  à la  taille  un  excel- 
lent Diacre  nommé  Theotecne,  titulaire  d’une  chapelle  de  Mar- 
ep  i9?.p.89s.  tyrs  - [Ce  Diacre  efl  fans  doute  different] 'd’un  néophyte  de  mef- 
*96,  me  nom,  à qui  le  Saint  écrit  une  fort  belle  lettre  pour  l’empefchcr 

de  poursuivre  criminellement  une  injure  qu’on  luy  avoit  faite, & 
où  le  Saint  avoit  eflé  mêlé . 

[On  peut  raporter  au  mefme  temps , ou  à celui  qu’il  paffâ  à 
Nazianze  aufli-tofl  après  fon  retour , quelques  lettres  à tes  amis, 
où  il  témoigne  tes  fentimens  fur  la  ceffion  qu’il  avoit  faite  de 
ep.56.p-8u.  levetehé  de  Conflantinople  . ] De  ce  nombre  eft  celle  à Pro- 
cope , à qui  il  mande  qu’il  efl  bien  pour  une  perfonne  abandon- 
née, & mal  pour  un  homme  dont  Dieu  prend  foi n[d’u ne  manié- 
ré ienfible  aux  hommes  : ] pareeque  fa  maladie  ne  le  quittoit 
point  encore  & que  ceux  qui  fàifoient  profèffion  d’e/lre  fes  amis 
'ne  ceflôienr  point  de  luy  faire  tout  le  mal  qu’ils  pouvoient,  [en 
ne  oulant  point  le  uecharger  du  foin  de  l’Eglife  de  Nazianze.] 
cp.59.jv816.a-  'Il  dit  à Sophrone  que  dans le  repos  de  fa  retraiteil  font  un  grand 
de]  1 -ifir  d’eitre  privé  de  fa  compagnie. 

[Ce  qu’il  mun~.e  à Amazone  l’un  de  fes  amisqu’il  avoit  laiffez  “ 
cp.7|.p,j*9.c-  à Conflantinople,  mérité  bien  d’eflre  ici  tranforit.J  'Si  quelqu’un  “ 
d **  de  nos  amis  communs,  dont  je  croy  le  nombre  allez  grand,  vous  a 
demande  où  eft  Grégoire  6c  ce  c^u’il fait,  dites  luy  qu’il  efl  dans  “ 
une  paix  6c  une  tranquillité  parfaite  , qu’il  mene  une  vie  vrai-  “ 
ment  de  philofophe  & qu’il  ne  te  met  non  plus  en  peine  deceux  “ 
qui  l’ont  maltraité, que  de  ceux  qu’on  ne  fçait  paseflreau  mon-  “ 
de,  r.int  il  efl  foie  de  ce  collé  là:  Mais  fi  l’on  s’informe  comment  “ 
il  Itipporre  la  piivation  de  fes  amis , ne  répondez  pas  de  mefme  ct 
qu’il  fâic  le  philofophe:  dites  plu  toit  qu’il  efl  tout  à fait  abaru  S:  <{ 

mortifié  w 


Digitized  by  Google 


L-and*j.c.  SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE.  513 
3,fc  » mortifié.Les  uns  ont  un  foible,&  les  autres  un  autre  : pour  moy 
» j’avoue  que  j’ay  celui  d’eftre  fort  fenfible  du  coûéde  l’amitié  & 

»>  de  mes  amis . 

» 'Que  j’ay,  dit-il  ailleurs,  trouvé  d’avantage  dans  la  jaloufie  de 
n mes  ennemis  , & dans  le  fuccés  de  leurs  efforts  contre  moy  ! Ils 
» m'ont  delivre  du  fou  de  Sodome  en  me  retirant  des  fondions 
» de  l’epifcopat.Mais  pour  vous,  comment  tout  va  t-il  du  collé  de 
» DieuPcar  pour  toutes  les  autres chofes,  lailfons-les  aller  comme 
» elles  pourront.Encore  un  peu,&  je  verrai  ceux  qui  m’ont  fi  mal- 
>»  traité  à ce  jour  auquel  toutes  nos  aélions  foront  examinées  par  le 
» feu  Je  vous  faluë,vous&  nosamij  communs.  Souvenez  vous  que 
»»  j’ay  efté  lapidé . 

'Il  écrit  à Hypace,  qu’il  a cédé  à l’envie  ,&  s’eft  retiré  en  luy  ep.i?i  p.Sjoc. 
mefme,  abandonnant  à d’autres  le  gouvernement  de  l’Eglife  , & 
un  magnifique  théâtre  , terme  dont  il  croyoit  pouvoir  ufcr,  puif- 
quony  traitoit  comme  en  Ce  jouant  les  chofes  les  plus  ferieufos  & 
les  plus  graves . 

ARTICLE  LXXXVII. 

Lettres  d.t  Saint  à Sigance  & à Timothée. 

'VTOd  s mettons  durant  l’hiver  de  cette  année  les  lettres  à N«t.cp.»}j.p. 

*•  1 > Gigance  ‘ ou  Sigance  anacorete  *Le  Saint  luy  écrivit  la  ***■*•.  . 

première  lorlquil  eut  appris  le  denein  qu  a voit  Sigance  dem 
braflèr  la  vie  eremitique.il  paroift  qu'il  y avoir  en  quelque  forte 
efté  contraint  par  la  perfecution des  méchans,  &S  Grégoire  Ce 
réjouit  de  ce  que  ceux  qui  ne  pom  oient  faire  volontairement 
aucun  bien  aux  autresjeur  en  procuroient  au  moins  malgré  eux . 

'Sigance  répondit  au  Saint  en  faifiint  de  grandseloges  de  (â  ver-  ep  u^Mu.c. 
tu,&  le  priant  de  le  vouloir  venir  voir  en  une  certaine  fefte.imis 
ce  qui  fatisfit  davantage  Saint  Grégoire , c’eft  qu’il  y faifoit  une 
déclaration  très  claire  & très  Catholique  de  fafoy  fur  la  Trinité. 

'Le Saint  pour  luy  en  témoigner  fa  joie  , dit  qu’il  a cette  foy  ttl- 
plus  fouvent  dans  la  bouche  que  l’air  qu’il  refpire  ; quec’eft  fon 
unique  threfor  ,&  le  foui  qu’on  ne  luy  puiffe  ofter  comme  on 
„ avoir  fait  tout  le  refte  . Quelque  aftii&ion , lu  y dit-il , que  j’aie 
„ endurée  & que  j’endure  encore  par  la  guerre  que  me  font  les 
„ méchans, j’envifâge  uniquement  la  grâce  que  j’ay  receué  d’eftre 
„ le  prédicateur  de  la  vérité  dans  un  temps  où  elle  eft  abandonnée 

1,  Il  eft  nommé  Gigance  dans  iVpriftre  138,  fit  Sigance  dans  le  poeme  106. 

H,jl.  Ecci.  Tom.  IX.  Ttt 
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& rejettée  avec  mépris  dans  le  de  fort , dans  tin  ïea  maceefnble  <( 
& fans  eau  , félon  les  termes  de  l’Ectfture.Cc  fereit  peu  de  vous  ({ 
dire  que  je  ne  reffens  aucune  peine  ni  aucun  chagrin  : je  fuis  tout  (< 
pénétré  d’une  extremejoie  pour  un  honneur  fi  grand  & fi  eleve  ff 
audeifus  de  moyAuffi  je  vous déclare  que  je  ne  regarde  comme  <{ 
une  amitié  & une  union  fiable  & folide , que  celle  que  j ay  avec  (( 
les  perfonnesqu'r  font  dans  la  mefine  difpofirion  . 

'Il  n’ofe  pas  neanmoins  luy  promette  d’aller  a fa  fefte  , crai- 
gnant que  la  maladie  & l’hiver  ne  l’en  empefeha  fient;  mais  il  té- 
moigne que  s’il  manque  cette  occafion,il  fera  revi  d’en  trouver 
cai.iof.pa«o.b.  une  autre  [Cela  arriva  de  la  forte.  ] 'Car  il  alla  voir  en  effet  cet 
anacorete.mais  dansun  temps  où  il  neftoit  point  chez  luy  . Ainli 
trouvant, comme  il  dit, la  fontaine  fanseau  , il  s’en  retourna  tout 
trille, & encore  plus  altéré  de  le  voir,  comme  il  le  luy  manda  en 
neuf  vers  . 

](..P.i.i.cp-*8i.  'Saint  IfidoredePelufe  parle  d'un  Gigance  de  Cappadoccmais 
r n'  il  en  parle  comme  d’un  très  méchant  bomme,[cequi  nous  fuflit 

pour  croire  que  ce  n’eft  pas  celui  qui  a effé  aimé  de  S Grégoire, 
quoique  les  méchans  puiflent  paroiftre  bons  durant  quelque 

temps  & que  les  bons  puiflent  devenir  méchans. 

Durant  que  Saint  Grégoire  effoit  à Conffant.nople , ] il  «voit 
connu  un  nommé  Timothée  qui  avoir  beaucoup  de  fcence 
beaucoup  de  pieté  , beaucoup  de  douceur  & de  modeftiedare 
les  mœurs , mais  quftenoit  tous  ces  threfors  fort  focret j & fort 
cachez  Ayant  donc  trouvé  cette  lampe  cachee  fous  le  boifleau  , 
il  la  mit  fur  le  chandelier  & la  fit  voirà  tout  k monde, [elevant 
apparemment  Timothée  au  fâcerdoce  .]  Lorfqu  il  fut parti  de 
Conftantinople  , Timothée  qui  y effoit  demeure  ne  1 oublia  pas  , 

& luy  écrivit  une  lettre  p eine  d’eloges  Le  Saint  luy  reponuit 
fort  obligeamment  qu’il  recevoir  ces  eloges  comme  une  exhor- 
tation à effre  ce  qu’on  croyoït  qu  il  effoit . 11  1 exhorte  c"fu,tc  ^ 
défendre  la  foy  de  tout  fon  pouvoir  avec  generofité  & avec 
douceur  comme  il  l’avcit  pratiqué  luy  mefine/il  luy  demande 
fes  prières,  pareequ’il  effoit  fort  malade,  &1  aflurequ  i ne  fonge 
qu’^s  entretenir  avec  Dieu  dans  le  repos  , à fe  recueillir  en  foy 

« .%  ■ 

porta  pas  avec  allez  decurage:  ce  que  le  Saint  ayantappns  il 
w en  fit  une  petite  reprimende,  lexhurtant  a témoigner  fa 
piety  encette  rencore , à ferecueillir  en  luy  mefme , U àcher- 
ep.^c.p.»».  cher  fâ  coofolation  dans  la  leélvre  des  livres  fiunts . Timothée 


Na1.ep.187.? 

187.1». 
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3,u  profita  «le  cette  remontrance  , & eut  honte  de  fon  peu  de  gene- 
rofité , comme  il  le  témoigna  par  la  répoofc  qu’il  fit  au  Saint  : 
mais  comme  il  y dilbit  auifi  qu’il  eft  plus  aile  d’encourager  un 
athlete  que  de  combattre  foy  mefme.k  Sain^en  luy  récrivant  le 
raille  en  ami  fur  cette  parole  qui  ne  luy  eftoit  pas  trop  bien 
adreflëe . 


ARTICLE  LXXXVIII. 

Saint  Grégoire  écrit  à Cledone  contre  la  Apofànarifics  qui  avoieut 
fait  un Jcbifme  à Na^ian^e . 

Non  jj.  E fût  ''durant  lé  retraite  à Arianze.que  le  Saint  écrivit  les  N«.vit.p.3;.b 

V-4  «Jeux  célébrés  lettres  à Cledone  , comme  le  Preftre  Gré- 
goire la  reconnu  . [ Ce  Cledone  eft  allez  probablement  celui 
mefmejque  noftre  Saint  mettoit  en  l’an  37$, pour  le  premier  des  «Mtp.w-J. 
lôlitaires  du  diocelê  de  Nazianze, qui  ayant  beaucoup  paru  dans 
la  Cour  du  Prinœ , s’eftoit  rendu  encore  plus  confiderable  dans 
l’Eglifc,  en  conlâcrant  tous  les  biens  à J.  C.  en  la  perlbnne  des 
pauvres , après  s’eftre confacré  luy  mefme  à fbn  lérvice , lâm  lé 
relérverquoy  que  ce  fuft,&  qui  eclatoit  entre  les  Fidèles  comme 
un  diamant  entre  les  pierres.'Le  teftament  de  noftre  Saintffàit,  ted.p.jn. 
comme  nous  avons  dit-le  dernier  jour  demayjdel’an  38  i,eli  ligné 

Sr  Cledone  Preftre  d’Icone  ••  [ & il  n’eft  pas  improbable  que 
int  Amphiloque  eftant  fait  Evelque  d’Icone  en  l’an  374,  ait 
emmené  avec  luy  deCappadoce  cet  illuftre  lblicaire,&  puis  l’ait 
fendu  à S Grégoire  lôn  perefpirituel  & lôn  intime  ami,  lorfqu’il 
en  eut  affaire  pour  gouverner  l’Eglilé  de  Nazianze . 

Ce  qui  eft  certain,  c’eftque  Jcdui  à qui  Saint  Grégoire  écrit , °f-s»-P-7  J7-= 
eftoit  un  Preftre  'inligne  par  là  pieté  & par  (à  foy,qui  avoit  auto-  p.7j*J>-«- 
rité  d’cnlêigner  & dr  reprendre  dans  l’Eglife  de  Nazianze  , 'qui  p-74j.c. 
eftoit  chargéderépondre  des  maux  qui  y arri voient , '&  à qui  <*• 
beaucoup  de perlbnncs  s’adrefloient  pour  s’inftruire  de  la  vraie 
foy.  [Ainfi  nousavons  fujec  de  croire  qu’ileft  j'cet  aide  excellent  <*r.«. p.74  <•. 
par  lequelle  Saint  dit  qu’d  conduifoit  lés  brebis  , & empelchoit 
quelles  ne  fufléntiEavagées  des  totips  durant  qu!il  eftoit  obligé 
de  travailler  àrérablirlàlânté,aprésles  peines  de  corps  & d'ef- 
prit  qu’il  avoit  fouftértes  à Conllanrinople[  Ainfi  il  eftoit  comme 
font  grand  Vicaire  à Nazianze.Cela  revient  prelbue  au  fentiment 
d’Elie  de  Crete,  ]'qui  dit  que  Cledone  eftoit  Curé  de  quelque  n.p.uj,,b.c. 
lieu  dépendant  de  Saint  Grégoire  . 
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[Les  deux Iettresque  noflre  Saint  luy  écrivit  , font  contre  les  ***' 
Apollinariftes.Nous  avons  déjà  dit  que  le  Saint  avoit  trouvé  l'E- 
gide de  Nazianze  infeffée  de  leur  venin.] 

*P-77P-S3>-*b  'Quoiqu'il  connuff  tout  à fait  l'impiété  de  leur  doélrine,near» 
moins  comme  il  fâvoit  auflï  que  leur  fureur  alloit  aux  derniers 
exccs, ilcrut  devoirufër  de  patience  envers  eux,  dans  l'efperance 
«>r  ji.p  7j«.*.  de  les  appaifer  & de  les  adoucir  peu  à peu.  '11  les  rcccut  comme 
«p-77.p.sji.l>.  fes  freres  & non  comme  des  étrangers  & des  ennemis  . 'Mais  fa 
douceur  au  lien  de  leur  infpirer  quelque' retenue,  les  rendit  pires 
»r  ; .p.732  i.b  qu’ils  n’eftoient,&  nuifît  plus  à l’Èglifè  qu’elle  ne  leur  fêrvit. 'Ils 
en  prirent  mefme  prétexte  de  dire  qu’il  eftoit  dans  leurs  fenti- 
mens  [ fur  l’Incarnation  ; ] & pour  tromper  plus  facilement  les 
Cmpks,ils  ajoutoient  par  un  nouveau  menfônge,  que  lé  Concile 
d’Occident  qui  les  avoit  condanncz  , les  avoit  depuis  receus  ; 
quoiqu’ils nepufîènt  montrer  ni  la  lettre  du  Concile  qui  portoic 
leur  réception, ni  aucune  lettre  de  communion  qu’ils  en  eufTent 
tirée, comme  ce  doit  la  coutume . 

P-737-7*5  b-  'Le  fruit  de  ces  menfonges  fut  que  fans  rien  dire  à S.Gregoite  , 
quoique  là  perfbnne  fufl  confiderable,  & fa  fby  fi  autoriféedans 
P-74j.  l’Eglife,  ils  entreprirent  dcdivifêr  & de  plier  fbn  troupeau  'par 
P.744.C.  un  conventicule  d’impiété  qu’ils  eleverent  ; 'ié  plaignant  que  le 

Saint, ou  les  Catholiques  en  general , ne  fuivoient  pas  la  verita- 
p-745  1-  ble  foy[fur  la  Trinité, T&  eftoient  joints  de  communion  avec  les 
hercriques. 

4.  'Saint  Grégoire  riavoit  pas  befôin  de  fe  juftifier  fur  des  accula. 

a-c-  fions  fi  mal  fondées:  'mais  ne  croyant  ps  en  confcience  pouvoir 

tolerer  un  mal  auffi  grand  que  le  fehiime  & l’herefîe,  il  écrivit  à 
p.73S‘74<>.a.  Cledone  une  grande  lettre  , 'qui  contient  d’abord  divers  anathè- 
mes contre  les  erreurs,  dont  les  Apollinarifles  pouvoient  acculer 
P- 740-744.  fa  f0y  Catholique  , '&  réfuté  enfuite  tout  ce  que  les  heretiques 
F.73s.b.c.  alleguoient  pour  la  défenfe  de  leur  dogme,'afin  que  Cledone  eu  fl 
p*7  45  b-  de  quoy  leur  fermer  la  bouche  & les  obliger  de  fe  taire  . 'Il  finit 
pr  la  proteflation  qu’il  fait  à toute  fbn  Eglife  , que  fi  quelqu’un 
quitte  fa  communion  pour  le  joindre  à ces  fehifmatiques  par 
quelque  raifon  qu’il  le  faite  , il  en  rendra  conte  au  dernier  jour  . 
r-744-b-  Il  promet  de  réfuter  plus  amplement  les  Apollinariflesrce  que 

nous  ne  voyons  ps  neanmoins  qu’ilait  fâit,n’ayant  de  luy  contre 
p.745,bx.  Apollinaire  que  quelques  poëmes  allez  court»  'Mais  comme  cet 
heretique  attiroit  beaucoup  de  monde  pr  les  charmes  de  les 
vers, il  promet  que  s’il  ne  tient  qu’à  ce  lajlnc  luy  cedera  point.[Et 
en  effet  nous  venons  qu’il  s’occupa  beaucoup  à la  poèfie  dans  fa 
retraite  - 
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La  fécondé  lettre  à Cledone  eft  vraifemblablement  écrite 
dans  les  mefmes  circonftances  que  la  première;  ]'fur  ce  que  beau-  epjjx.p^j.d, 
coup  de  Perfonnes  eft  oient  venus  trouver  ce  Preltre  , & luy  de- 
mander que  le  Saint  donnait  quelque  affurancede  fa  foy;  ce  qui 
avoit  obligé  Cledone  de  luy  écrire,  pour  le  prier  de  luy  envoyer 
quelque  déclaration  abrégée  de  les  fentimens  ; 'dautant  que  les  p.Mj.j.b. 
Apollinariftes  l’accufoient  de  divifer  J.C,&  de  luy  donner  deux 
natures  feparées  & oppofees  l’une  à l’autre. 

'Elle  de  Crete  femble  vouloir  que  les  Catholiques  eufient  de-  n,p,ijoj  b. 
mandé  cet  éclairciffement  pour  avoir  une  réglé  affinée  de  la 
fby  de  l’Eglifê.  [Neanmoins  les  termes  de  S.  Grégoire  marquent 
vifiblement  que  c’eftoit  de  fa  fby  mefme  dont  on  vouloit  eftrc 
éclairci.  Ce  qui  nous  donne  fu jet  d’admirer  fon  humilité.  Car  il 
répond  à cette  demande  avec  une  douceur  & une  fimpücité 
d’enfant , fans  témoigner  qu’il  trouve  mauvais  qu’on  femblaft 
douter  de  fâ  fby  , apres  les  témoignages  fi  authentiques  qu’il  en 
avoit  rendus.  Il  ne  pouvoir  mieux  montrer  qu’il  eftoit  un  véri- 
table difciple  de  celui  qui  nous  oblige  de  rendre  raifbn  à tous 
ceux  qui  nous  la  demandent,  & qui  n’agit  jamais  mieux  en  chef 
de  l’Eglifê  que  quand  il  fe  juftifia  publiquement  devant  les  Fi- 
dèles furie  battefme  de  Corneille.] 

'S.Gregoireprie  donc  Cledone  de  protefter  à tout  le  monde , or.jt  p.74j. 
qu'il  s’attache  inviolablement  à la  fby  de  Nicée , en  y ajoutant ,46* 
feulement  ce  qui  concerne  la  divinité  du  Saint  Efprit  ; & pour  ce 
qui  regarde  l’Incarnation,  qu'il  adore  un  fêul  & unique  J. C.  Fils 
du  Pere  & Fils  de  Marie  , & qu’il  n’en  fait  point  deux  Fils  , 

[comme  on  le  difbit . ] 'Il  s’étend  enfuite  davantage  contre  les  pu4«  74?. 
Apollinariftes, '&  féjuftific  fur  ce  qu’il  avoitf autrefois  Japprouvé  P74(  c]74t^ 
la  confêffion  de  Vital,  auflibicn  que  le  Pape  Damafè,  faute  d’en 
connoiftre  l’artifice. 

[Il  eft  étrange  qu’on  ait  accufé  de  ne  vouloir  point  de  paix,  un 
homme  qui  venoit  de  quitter  l’evefché  de  Conftantinople  pour 
procurer  la  paix  de  l’Eglifê  : ] '&  neanmoins  il  eft  obligé  de  fe  p-749.b.c. 
juflifier  fur  ce  point.  Il  protefte  donc  qu’il  ne  defirt  rien  tant  que 
la  paix;  mais  que  les  actions  & les  entreprifês  des  heretiques  fer. 
moient  toutes  les  voies  d’accord  . [ Les  Saints  aiment  en  eflèt  la 
paix,  mais  nonjufqu’à  l'acheter  par  l’aflerviflément  de  la  vérité . 

Ces  deux  lettres  à Cledone  ont  efté  très  utiles  à Eglifê , dau- 
tant que  le  Saint  citant  obligé  d’y  combatte  d’une  part  les  dog- 
mes  d'Apollinaire , & de  l'autre  les  erreurs  contraires  dont  on 
le  vouloit  rendre  coupable , il  a ruiné  pur  avance  & l’herefic 
‘ T 1 1 iij 
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d’-Eutyche  qui  effoit  une  fuite  de  rAppUinarifnje  p & celle  des  38  **  * 
CoBc.M.p.t7o  Neftorieps  qui  foy  ertoit  oppose . Ç’eft  pourquoi  ] 'le  Concile 
* d’Ephefe  cite  contre  Jes  derniers  un  gtand  partage  de  la  première 

epiftre,  tiré,  dit  le  texte,  de  Grégoire  le  grand  très  faint  Eve/que 
de  Nazianze . Theodoret  l’allegue  fou  vent  dans  fes  dialogues 
contre  les  Eutychiens,  fous  le  titre  de  première  expofition  à Cle- 
Mp.*i6c[83o  donc . 'Le  Concile  de  Calcédoine  adopte  la  lettre  à Cledone.  » Il 
î‘p.830.a.  cite  un  partage  de  la  premierebJpan  Maxence,  & Pierre  Diacre 
1 Biypt'4‘I'p'  ^ans & ^ettre  au  Africains,en  reportent un  anathemexJc&  Jufti- 
nien  un  autre  dans  foi)  edit  for  les  trois  Chapitres . A Léonce  de 
$ conc.t.5.p.  Byzance  en  cite  auiïi  divers  partages.6  Saint  Ephrem  d’Antioche 
?Lebôn.inN.&  ^eeue  par  deux  foi$l’autprité  de  la  fecoode.[Ceft  peuteftre  ce 
e p 97i.b.  * qui  Tes  a foit  juger  aflèz  conrtdçtables  pour  tenir  rang  parmi  fes 
so3  aïs'*2  m’P*  ora*rt)ns  plutoft  que  parmi  fes  lettres . Elles  ont  fait  mériter  au 
09. m.  jes  jnjuresde  Polemoo  l’un  des  plus  infolens  chefs  des  Apol- 

ki  îo.p.«49.  f.  lînarirtes  Jà  qui  ila  pl  u d’appeller  la  dodlrine  des  deux  natures  le 
dogme  des  Gregoires,  & la  nouvelle  imagination  des  Cappado- 
riens.  •„  ..  . , , 

ARTICLE  LXXXIX. 

Le  Apoiïinariftes  mettent  un  Evcfaue  à Ha^ianze:  Saint  Grégoire 
s en  plaint  au  Métropolitain  & au  Gouverneur . 

• - , . . j*:* 1 j ; 1 » -• 

[ÇAbot  Grégoire  ne  fe  contenta  pas  d’écrire  à Cledone 
Nai _ep.is.pr  j contre  les  Apollinariftesijmais  il  envoya  exprès  les  Preftres 
+3'  ' Eulale  Corevefque , & Celeufe , à Théodore  de  Tyanes  , pour 
l’avertir  delà  nouvelle entreprifo  de  ces  heretiques  , & des  me- 
«.  naces  qu’ils fàifoient  de  la  pouffer  encore  plus  loia'Il  hty  en  écri- 

vit comme  à celui  qui  ertoit  le  chef  de  la  province,  & qui  avoit  le 
pouvoir  de  fêcoqrir  l’Eglife  [de  Nazianze:]  ce  qui  montre  bien 
que  cette  lettre  nes’adreflè  point  à Théodore  de  Mopfuefle  [ en 
Facj.7.c.;.p.  Ciljcie, Jcomme  Facundus  l’a  pretendu;fcet  Evefque  n’eftant  pas 
/Conc.t.s.p.  feulement  de  Cappadoce  , bien  loin  d’en  pouvoir  eftre  appelle 
477*7  *.  l’unique  chef,  comme  on  le  remarque  dans  le  V.  Concile, où  cette 

kttre  fut  lue.  •* 

N--P.88.P.  'Le  Saint  appelle  l’Eglife  de  Nazianze  rEglife  de  ce  Prélat  T 
g4p.U^c.d.  «comme  il  l’invite  une  autre  fois  à venir  à fon  Arianze;[&  c’cft  ce 
qui  nous  a porté  à croire  que  Théodore  ef foi t vraifemblablcment 
natif  ou  originaire  de  ces  quartiers  là.} 

Saint  Grégoire  lu  y protefte  dev  ant  Dieu,  qu’on  répondra  de 
• *:  ! !. 
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3*1'  lai  fier  cette  Eglifê  fans  pfteur;  que  pur  luy  la  maladie  l’a  bien- 

tort  contraint  de  la  quittèr , lereduifânt  h tous  momens  en  dan- 
ger de  perdre  la  viejee  qui  le  rendoit  incapable  de  la  fervir/fur-  <h 
tout  dans  le  befoin  qu’elle  avoit  alors  d’ertre  puifi’amraent  fe- 
couruë.-  Que  fi  on  négligé  de  la  pur  voir,  il  fera'  fa  voir  à tout  le 
monde  par  une  protertation  publique,  quelle  a befoin  d’un  Evef- 
que,&  qu’il  ne  peut  pas  la  gouverner  . 

(Nous  ne  (aurions  ps  bien  dire  fi  cette  lettre  fut  écrite  à l’oc- 
cafion  du  fchifme  des  Apllinarirtes , ou  fur  l’atrentat  qu’ils  y 
ajourèrent  fans  doute  fort  pu  après,  de  fe  donner  un  Evcfque:  ] 
ce  qu’ils  firent  fous  Olymp, 1 qui  fut  fait  Gouverneur  de  là  fè-  «p.T7.p*jia 
coenie  Cappadoce  en  38 1,  comme  on  le  juge  allez  probablement  â<p’’6'p  ,j0'*' 
de  la  lettre  y6.'  de  nof Ire  Saint.  Ces  herettques  prenant  donc  oc-  ep  77.p  i 31  A c 
cafion  de  la  foibleflë  extreme  où  eftoit  S.  Grégoire  , qui  s'ertoit 
mefme  trouvé  obligé  de  s’éloigner  pour  aller  chercher  quelque 
foulagement  aux  eaux  chaudes  de  Xanxaride , 'où  il  y atfoit  "ufl  eP-'7i  p ttu. 
monaftere;  ’&  trouvant  quelques  Evefques  depfez  pr  tout  lè  'prr.p.sji.e. 
Concile  d’Orient  & d’Occidetit , qui  pafloient  pr  ces  quartiers 
là , où  les  ayant  fait  venir  exprès , ils  leur  firent  donner  le  nom 
d’Evefqueà  un  mifcrable  de  leur  fàâion  , fans  fc  foucier  ni  des 
editsde  l’Empreur,  'qui  défèndoienj  d’ordonner  Evefques  ceux  Coi  Th.ig.t.i. 
qui  n’eftoient  ps  dans  la  communion  Catholique, bni  des  ordres  ^ 7-  p 

Su’avoit  donnez  Olymp  pur  cela.  ( Nous  ne  ConnoifTons  guere  S31.C. 

autres  Evefques  Apllinarirtes,  qu’Apllinaire  mefme,  Vital 
d'Antioche,  Timothee,  & puceftre  MagnusdeConftantinople] 

'Saint  Grégoire  eftoit  aux  eaux,  comme  nous  avonsdit,  lorfqué  b*e- 
cela  arriva^:  ainfi  ne  pouvant  luy  mefme  aller  trouver  Olymp,  "*• 
il  luy  écrivit  unelettre  forte, 'pr  laquelle  il  le  fuppliede  punir  cet- 
te entre  pilé  qui  ne  devoir  ps  eftre  moins  infupprtablé  à l’Emp- 
reur  qu’à  l’Eglife,  quoiqu’il  fâlluft  la  punir  moins  qu’elle  ne  meri- 
toit:  (voulant  ce  fèmble  dire  qu’elle  ne  ferait  jamais  a fiez  punie  . 

Voilà  tout  ce  que  nous  trouvons  des  combats  de  Saint  Grégoire 
contre  les  Apllinarirtes , que  nous  nous  croy  ons  obligez  de  met- 
tent l’an  382,  au  moins  pur  ce  dernier  article  , durant  qu’il  •" 

eftoit  retiré  à la  campgne,  prtieà  Arianze,  & prtieàXanXa- 
ride  . Nous  verrons  neanmoins  encore  dans  la  fuite  une  lettre 
célébré  qu’il  écrivit  à N eétaire  en  3 8 5,  comme  nous  croyons,  tant 
contre  les  Apllinarirtes  que  contre  divers  autres  hérétiques. J 
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ARTICLE  XG 

Saint  Grégoire  pajfe  tout  le  Carefme  fani  parlere  : Malt  il  écrit  à 
quelques  perfonnes. 

[Tk  TOUS  mettons  en  la  mcfme  année,  382,  le  filence  que  le 
KyCjtî.p.ijj  b Saint  garda  tout  le  Carefme,]  'qui  eftoit  de  prés  de  deux 

Bif.div  h.i4.t  i.  mois  dans  la  Cappadoce , 'c’eft  à dire  defept  femainesfqui  com- 
prenoient  depuis  le  2 7 février jufques  au  1 7 avril  auquel  Pa/que 
eft  marqué  l’an  382.] 

'Ce  fut  donc  durant  ce  temps  que  S.  Grégoire  voyant  que  la 
maladie  & la  vieilleflè  le  rendoient  incapable  des  mortifica- 
tions qu'il  avait  accoutumé  de  pratiquer,  en  trouva  une  toute 
nouvelle . 'Car  voulant  vaincre  fa  chair  , & offrir  un  facrifice 
myftique  aux  fouffrances  d’un  Dieu  homme  , pour  mourir  à la 
vie  humaine  & chamelle,  il  fe  renferma  feul  durant  les  quarante 
jours  deftinez  par  la  loy  de  J.  C à purifier  nos  corps  par  le  remède 
de  l'abftinence,  afinquelafolitudeluy  ferviftà  calmer  fonefprit, 
àfe  renfermer  entièrement  en  luy  mefme,  & à fè  couvrir  des  te* 
nebres  de  fes douleurs,  c’eft  à dire  à fentir  le  poids  & l’amertume 
de  les  pechez. 

'Mais  fuivant  l’avis  & la  do&rine  des  perfonnes  faintes  & 
éclairées , il  ajouta  le  filence  à la  folitude , 'eftant  demeuré  tout 
ce  temps  fans  dire  un  feul  mot . 'Il  fit  un  poème  fur  ce  fujet  , qu’il 
adrefle  ce  femble  à quelque  ami , 'oh  il  apporte  les  raifons  de  là 
conduire.  La  première , eft  que  le  meilleur  moyen  d ’arrefter  la 
volubilité  de  la  langue,  dont  il  fait  une  fortagreabledefcription, 
& de  luy  apprendre  à ne  rien  dire  de  mal,  ce  qui  eft  furtout  ne- 
ceflaire  à un  nomme elevé  au  fâcerdoce , c’eft  de  la  retenir  quel- 
que temps  dans  le  filence, ’&  qu’il  en  faut  ufer  de  la  mefme  ma- 
niéré à l’égard  de  toutes  les  chofes  oh  nous  excédons  , nous  en 
privant  quelquefois  entièrement , pour  nous  apprendre  à de- 
meurer dans  une  jufte  médiocrité.  'Il dit  qu’un  grand  avantage 
du  filence^eft  qu’il  modère  la  colère  & nous  la  fait  furmonte  r plus 
facilement,  pourvu  que  Ion  foit  aflïfté  de  J.  C,  fans  la  conduite 
duquel  & le  filence  &.  la  continence  font  inutiles,  puifque  ce  n’eft 
qu’arrefter  un  torrent  qui  coule  enfui  te  avec  plus  de  force. 

'La  fécondé  raifon  qu’il  allégué  de  fon  filence , c’eft  que  bien 
qu’il  ne  fe  full  jamais  fervi  pour  nuire  à perfoone  de  l’avantage 
qu’il  avoit  à parler,  neanmoins  fon  éloquence  avoit  fufeité  contre 
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luy  l’envie  mefine  de  (es  amis  ; de  forte  qu’il  voulutla  fatisfaire 
en  quelque  maniéré  par  un  filence  de  quelques  (èmaines . '11  en  ep.iji  p.jij.J. 
ajoute  autrepart  une  troifieme,  favoir  que  n’ayant  pu  empefcher 
les  hommes  par  (es  difcoursdc  parler  plus  qu’il  ne  falloit.il  le  leur 
avoir  voulu  apprendre  par  l’exemple  de  fon  (îlence.'Il  (èmble  l’a-  c«.i.p.i6.b. 
voir  encore  fait  pour  (ë  punir  d’avoir  efté  trop  facile  à louer  ceux 
qui  ne  le  meritoient  pas, comme  Maxime  . 

'Il  marque  la  première  îaifon  dans  deux  petits  billets  qu’il  fp.96.9t.p  s 4 7 
écrivit  à C’Iedone  fur  ce  qu’il  luy  avoir  demandé  la  caufede  fon  b,c‘ 
filence; '&  il  luy  mande  dans  un  autre  qu’il  vouloit  bien  qu’il  le  ep.«9?.p  847c. 
vinft  voir,  puifque  s’il  ne  pouvoir  pas  luy  parler , il  (croit  nean- 
moins ravi  de  l’entendre , [ pareequ’il  ne  luy  dirait  rien  que  de 
bon.  j'Car  pour  les  difeours  inutiles , il  y avoit  les  oreilles  aufli  car  ujp  *j7.c. 
fermées  que  la  bouche  . 

'Le  filence  qu’il  voulut  garder  tout  ce  Carefme  ne  l’empefcha  «p.us.ijr.p. 
pas  d’écrire  quelques  lettres, comme  la  îi8  & la  z3i;ou  au  moins  9I,-9‘  >• 
la  dernière  ; car  l’autre  peut  ellre  écrite  un  peu  devant . L’une 
& l’autre  s’adreflè à Pallade  , quieftoit  apparemment  un  des 
principaux  officiers  de  la  Cour  de  Conftantinople  , 'où  nous  Cod.Th  < s.p. 
trouvons  en  effet  un  Pallade  Intendant  des  largeflès  en  381 , & 37<  l' 
Maiftredes  offices  la  mefme  année  & les  fuivantes  : & on  croit 
que  c’eftluy  à qui  Saint  Grégoire  écrit  les  deux  lettres  dont  nous 
parlons, auffi-bien  que  quelques  autres.'Il  luy  écrit  ces  deux-ci  en  N«Mp.i»i  tji 
faveur  d’Eupheme  (ôn  parent  qui  alloit  à Conftantinople . P'<JI 5‘ 

'Son  filence  ne  l’empefcha  point  non  plus  d’aller  vifiter  les  eP-”  P-8,7-d- 
freresqui  demeuraient  a Lamis  avec  Eulale  [ Preftre  & depuis 
fon  fucceflèur,  ] qui  de  (ôn  cofté  paffbit  ce  Carefme  dans  la  re-  epa°*-P 
traite  dedans  un  jeûne  très  rigoureux  , comme  on  le  voit  par  un 
billet  que  le  Saint  luy  écrivit  durant  ce  Carefme , comme  nous 
croyons.'S.Gregoire  parut  donc  en  ce  lieu  , comme  en  peinture  , *p-M  P-®4’1 *• 
pareequ’il  n’y  dit  pas  un  mot  : mais  Eulale  fut  l’interprete  de  Ces 
pen(ees, qu’il  expliqua  neanmoins  en  fort  peu  de  mots . 

'Ce  fut  aufli  durant  ce  Carefme  qu’il  compofa  les  poèmes  que 
nous  avons  contre  les  juremens  & fur  la  colère.  moV. 

[Nous  y reportons  encordes  lettres  à Celeulë  ] '(ôn  ami  qui 
l’eftoit  venu  voirfen  ce  temps  là.jLe  Saint  le  rcceut  (ans  luy  rien 
dire,&luyécrivit[depuis]conformémentau  tempsfdu  Carefme] 
où  on  eftoit  alors , qu’il  failbit  fort  mal  de  ne  pas  jeûner,  & qu’il 
n'avoit  garde  d’obferver  les  loix  des  hommes  , puifqu’il  mepri- 
foit  cellcsde  Dieu.  'Illëxhotte  de  ne  point  donner  de  fpeélacles  eP74.p.«3ot>. 
infâmes,  depeurde  Ce  diffamer  luy  mefine  : [ ceque  l’on  peut 
HIJi.  Eccl.  Tom.  IX.  V v v 
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raporteraux  fpedlacles  publics  que  les  magiftrats  donnaient;  3®*' 
b.  ['car  Celeufe  eftoit  juge,  ] ou  à quelque  occauon  particulière  , fi 

Ton  veut  joindre  cet  article  au  precedent,  oîi  le  Saint  l’avertit 
de  purger  fon  tribunal , depeur  de  paroiftre  méchant , s’il  ne 
l’eftoit  pas.[Si  on  en  fait  deux  articles , on  peut  raporter  cette  pu- 
reté à eftre  exemt  d’avarice  oud’injuftice.jll  finit  par  ces  mots  : 

Sachez,  juge, que  vous  avez  un  juge,&  vous  ferez  moins  de  fà  utes.  “ 
[Celeufe  ne  fut  pas  apparemment  fatisfàit  de  cette  lettre  plus 
tp.75.p.8jo.b.  epifeopale  que  civile,]'&  voulut  blafiner  le  filencedu  Saint;  ce 

qui  l’obligea  de  Iuy  écrire  .*  Ne  condannez  point  monfilence,  “ 
puifque  je  ne  condanne  point  vos  paroles  . Que  fi  vous  me  con-  *r 
dannez,  prenez  garde  que  je  ne  commence  à parler  pour  parler  <( 
contre  vous:  car  il  fe  pourroit  trouver  que  vous  feriez  mieux  de  “ 
ep.1p.767. 768.  vous  taire  que  de  parler.  rIl  luy  écrivit  encore  fur  ce  fujet  une  “ 
lettre  plus  longue  que  la  precedente  , mais  qui  n’eft  pas  moins 
libre  & moins  forte . 

[Il  ne  traite  pas  ce  juge  avec  le  refpeét  qu’il  a accoutumé  de 
témoigner  aux  Gouverneurs  qu’il  ne  qualifie  pas  mefme  du  nom 
de  juges  , ce  qui  pjeut  faire  croire  que  c’eftoit  feulement  le  juge 
& lechefde  la  police  de  Nazianze:&  en  effet  la  lettre  àOlympo 
fur  les  Apollinariftes , nous  permet  difficilement  de  dire  que  la 
province  ait  eu  cette  année  d’autre  Gouverneur  qu’Olympe 
melme.J 

1 

h* 

ARTICLE  XCI. 

S. Grégoire  écrit  à Eulale^à  Hellade , à Théodore  de  T y ânes:  57» 
eufe  d aller  à un  Concile  où  Tbeodofe  le  prejfoit  de fe  trouver  . 

Na1.car.56-p,  'T  E jour  de  Palque  délia  enfin  la  langue  de  noftre  Saint , & 

,3*«*  J»*  I ^ luy  permit  d’ouvrir  la  bouche  pour  bénir  J.C  reflufcité,au- 
«P  ioi.p.S4*.a  quel  il  compofa  une  hymne  ,011  il  luy  demande  la  grâce  de  pou- 
b.  voir  & fe  taire  & parler  felon  les  réglés  de  la  fageffe.'Il  écrivit  à 

4cp.100p.848.  Eulale  qu’il  eftoit  en  état  de  parler,  'qu’il  fouhaitoit  de  le  voir  , 
^p.99.p.847.<J.  b&  d’aller  vifiter  les  feeres  de  Lamis  pour  les  entretenir,  Cparce- 
rep.ioo.p.848.  qll,apr^s  avoir  donné  à Dieu  fes  premières  paroles , il  eftoit  bien 
wêp.*3o.p.9i5.  aife  de  donner  les  autres  à ceux  qui  craignoient  le  Seigneur. d II 
c*  écrivit  auffi  à Pallade , qu’ayant  Élit  mourir  fa  langue  avec  J.C. 

durant  le  jeûne,  il  l’avoit  fait  revivre  avec  luy  ; & comme  il  luy 
avoit  facrifié  fon  efprit  parle  filence,  il  vouloit  luy  facrifier  une 
parole  toute  pmrifiée . 
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3S,‘  'Ce  fût  apparemment  à cette  fefle  de  Pafque,  qu’il  receut  de 

l’Evefque  Hellade  une  lettre  & quelque  prefens , comme  on 
avoit  alors  accoutumé  d’envoyer  aux  grandes  fefles.  Il  répondit 
à la  civilité  de  ce  Prélat  par  une  lettre, où  il  luy  fou  h ai  te  une  lon- 
gue vie,  quoiqu’il  fouhaite  pour  luy  mefmeune  promte  mort . Il 
ajoute  que  fi  ce  Prélat  veut  luy  donner  quelque  fatisfaflion  dans 
Note  56.  fa  vicilkfle  > il  n’a  qu’à  donner  un  Evefque  à fon  Eglife  ; [ "d’oti 
l’on  peut  juger  quec’efloit  quelque  Evefquede  la  fécondé  Cap- 
padoce 

On  peut,  fi  l’on  veut,raporter  à la  mefme  fefle  de  Pafque  la 
lettre  8 7,Jqui  nous  apprend  que  Théodore  de  Tyanes  avoit  écrit 
au  Saint  une  lettre  fur  la  fefle  quelques  jours  avantqu’elle  arri- 
vait. Le  Saint  l’en  remercie,  & luy  envoie  la  Philocalie  d’Origene, 
qui  efloit  un  extrait  des  endroits  [ de  cet  auteur  ] les  plus  utiles 
pour  les  perfonnes  qui  veulent  étudier  [les  Ecritures.jll  dit  que 
ce  luy  fera  un  monument  de  S.  BafiJe  & de  luy.fce  qui  marque 
que  ces  deux  Saints  avoient  recueilli  cet  extrait.  Il  a eflé  donné 
au  public  depuis  peu  d’années. 

Vers  le  commencement  de  l’été  de  cette  année  381,  il  fè  tint 
un  nouveau  Concile  à Conflantinople,  dont  on  pourra  voir  l’hif- 
v.  s.  Am-  toire''en  un  autre  endroitjNoflre  Saint  futmandé  par  Theodofè 
t ollc’  pour  s y trouver.  'Surquoi  il  répondit  à Procope^qui  luy  en  avoit 

apparemment  écrit  de  la  part  de  l’Empereur,]  qu’il  fuyoit  toutes 
lesaflèmblées  d’Evefques,  à caufè  des  querelles  & de  l’ambition 
de  ceux  qui  s y trouvoient;  qu’il  n’en  avoit  jamais  vu  aucune  qui 
eufl  eu  un  bon  fuccés,  & qui  n’eufl  pas  plutofl  augmenté  que 
foulagé  les  maux  de  l’Eglife  : Que  c’efloit  ce  qui  l’avoit  obligé 
de  fè  renfermer  en  luy  mefme,  & de  chercher  fon  falut  dans  le 
repos.  Il  témoigne  en  bien  d’autres  endroits  cette  mefme  rcfolu- 
tion  qu’il  a voit  prifè  de  ne  fè  plus  trouver  aux  fÿnodes.  * Il  ajoute 
à Procope , qu’il  avoit  alors  une  maladie  qui  le  reduifoit  prefque 
toujours  à l’extremité,  & ne  luy  permettoit  pas  de  difpofèr  de  luy 
mefme  : Qu’ainfi  il  efperoit  que  Procope  agréeroit  lès  raifons , & 
les  feroit  agréer  à l’Empereur . 

'On ne  voulut  pas  neanmoins  les  recevoir,  ni  croire  qu’il  fufl 
effectivement  malade  comme  il  fe  difoit;  '&  il  receut  [encore] 
un  ordre  d’aller  [à  Conflantinople,  ] qui  luy  fut  envoyé  par  un 
nommé  Icaire,  & par  Olympe  qui  avoit  eflé  fait  depuis  peu 
gouvemeur'de  la  féconde  Cappadoce. b II  récrivitàl’un&  àl’au- 
tre,  que  l’infirmité  de  fon  corps  lu  y rendoit  un  fi  long  voyage 
impolfiblc,  & qu’il  ne  pouvoit  fe  refoudre  à rentrer  dans  Iestrou- 
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blés , quelque  gloire  qu’il  en  puft  recevoir  , apres  avoir  quitté  3 2’ 

J-  [Conftantinople]pour  les  eviter/Il  pria  de  plus  Olympe  d’écrire 

pour  luy,  & de  témoigner  l’état  où  il eftoit,  qui  l’avoit  empefehé 
d’aller  faluer  ce  Gouverneur  à Ton  arrivée. 

[Il  témoigna  affez  que  le  refus  qu’il  fai  foi t d'aller  à Conftarv 
tinople  , ne  venoit  d’aucune  indifférence  pour  l’Eglife  , par  les 
lettres  qu’il  écrivit  à diverfes  perfonnes  de  qualité  pour  les  prier 
d’employer  leur  foin  & leur  crédit  à empefeher  que  le  Concile 
dont  on  parloit  ne  produifift  de  nouveaux  troubles  qui  feraient 
epi33.p.S63.a.  d’autant  plus  dangereux  & plus  honteux,  ]'que  les  heretiques 
b‘  obfervoient  tout  ce  qui  fe  paffoit  dans  l’Eglife  pour  en  tirer 

avantage.  C’efl:  le  fujet  de  la  lettre  au  General  Vi&or[fi  célébré 
ep.7i.p.8i9.a.b  £,us  Valens,J&  de  celle  à Saturnin[auffi  General  & Conful  en 
383,]  à qui  il  mande  que  la  peur  qu’il  a de  voir  réuffir  ce  fécond 
Concile  a u (fi  mal  que  le  premier,  quoiqu’il  ne  s’en  plaignift  point 
pour  ce  qui  le  regardoit  , le  tenoit  dans  une  grande  inquiétude  -, 

[termes  qui  nous  obligent  de  raporter  cette  lettre  au  Concile 
Bur.383.  i de  cette  année,  & non]  a celui  de  l’année  fuivante,  comme  a fait 
Baronius. 

'Il  écrit  à Sophrane  & le  prie  d’employer  toute  fon  autorité 
pour  faire  au  moins  ceffer  alors  les  divifions  qui  troubloient  l’E- 
gliféjs’il  reconnoifïoit  comme  luy  que  les  querelles  particulières  1 

en  fuflént  la  caufe  plutotl  que  le  defir  d’établir  la  foy;  que  pour 
luy  il  ferait  bien  plus  aife  d’avoir  efté  jetté  dans  la  mer  comme 
Jonas,  fi  fa  ceflîon  pouvoit  appaifer  la  tempe fteMais  qu'au  moins 
il  eftoit  fàtisfàit  d’y  avoir  contribué  ce  qu’il  avoit  pu  , & qu’il  fe 
tenoit  mefme  obligé  à ceux  qui  en  penfànt  luy  faire  tort , luy 
avoient  pracuré  la  retraite  & la  paix  dont  il  jouiffoit.  'La  lettre 
auGeneral  ModairefGot  de  nation,  mais  Chrétien,  ] eft  encore  V.Theodo 
fur  le  mefme  fujet , flnon  qu’elle  paroifl  écrite  durant  la  tenue  fe  l' f 
mefme  du  Concile 

*}>  ■(•?*♦?>  <M>s  <{+$>  <*4>  <* 

ARTICLE  XCII. 

Saint  Grégoire  fe  charge  de  VEglife  de  N avanie  ; écrit  à Olympe' 

fur  an  divorce . 

Oos  avons  raporté  beaucoup  de  ehofes  fur  la  retraite  de 
Saint  Grégoire  à Arianze  : mais  neanmoins  elle  peuvent 
Nai.car.é*]»  ta  toutes  s’effre  faites  en  quelques  mois.]  'Audi  le  Saint  nous  apprend 
qu’on  ne  le  laifla  que  fort  peu  de  temps  dans  le  repos  dont  fon 
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3ti"  corps  a voit  befoin  pourfe  guérir  Les  chefs , ( c’eft  à dire  les  Evef 

qucs  ou  les  Preftres,J)&  tout  le  peuple  de  Naziancc,Ie  preflerent 
de  venir  à la  ville,  tant  par  l’amour  qu’ils  avoient  pour  luy  .que 
par  la  crainte  des  Apollinariftes  . 'On  ne  vouloir  point  croire  ce 
qu’il  dilbit  de  lès  infirmitez,  & on  s’imaginoit  mefme/i  on  olbit 
le  dire , qu’il  meprifoit  le  peuple  de  Dieu  . D’autres  avoient  eu 
des  révélations  ou  des  longes  que  Dieu  vouloit  qu’il  gouvernait 
cette  Eglife . 

'Il  fut  donc  enfin  contraint  de  ceder , * & ce  fut  fur  cela  qu’il  fit  P 7 y* • 
un  poème  pour  demander  à Dieu  Ibn  fecours  avec  une  humilité 
prefque  incroyable . [ Le  lêns  de  ce  poème  elt  un  peu  oblcur,  d’au- 
tant que  nous  avons  peu  de  lumière  fur  ces  demieres  années  de 
S. Grégoire  : mais  après  l’avoir  bien  examiné,  nous  n’avons  pas 
cru  luy  pouvoir  donner  d’autre  lêns  que  celui  que  nous  venons 
d’exprimer .-  J '&  d’ailleurs  on  voit  que  ce  Saint  depuis  fon  retour  ep.«9.p.8io.c| 
de  Conftantinople , parle  comme  Evelque  de  Naziance,b  & corn-  J*4*  J ®“,8 £ 
me  ayant  cette  ville  Ibus  là  conduite  . b. 

[Il  fautpeut-eftre  raporteràce  temps  là  la  lettre  8 jjoù  il  dit  à 
Théodore  de  Tyanes,  qu’il  ne  veut  plus  combatte  ni  importuner 
perfonne . Affemblez  vous , luy  dit-il , délibérez , relbl  vez  tout  ce 
” qu’il  vous  plaira  contre  moy  : Que  mes  ennemis  demeurent  vic- 
” torieux  : Qu’on  oblêrve  les  Canons  à la  rigueur,  & que  l’on  corn- 
” mence  par  moy , qui  ay  cité  alTez  malhabile  pour  les  ignorer,  je 
” ne  m’oppofe  point  à toute  voftre  exaélitude  . Tl  paroift  s’eftre  «r.«.p.7j.a.fc. 
” refolu  à conlâcrer  à l’JEglilë  de  Nazianze  les  relies  de  fa  vie,&  à 
la  gouverner  jufques  à la  mort  : [ de  forte  que  s’il  enajamaiseflé 
véritablement  Evelque  , ç’a  plutoll  elté  en  ce  temps-ci  qu’en 
aucun  autre  . Mais  lès  infirmitez  luy  firent  bien-toll  changer  de 
dellein  , comme  nous  verrons  dans  l’année  fui  vante. 

Ce  que  nous  avons  dit  qu’OIympe  elloit  cette  année  gouver- 
neur de  la  féconde  Cappaaoce  , nous  engage  à y reporter  diver- 
fes  petites  chofes  qui  appartiennent  au  temps  de  Ion  gouverne- 
ment . Saint  Grégoire  parle  toujours  fort  a vantageufement  de  ce 
magiftrat  ; & c’elt  avec  railbn  j'qu’il  fe  qualifie  Ibn  panegyrilte,  «P-179.p-M3.fcl 
* & qu’il  promet  de  rendre  fon  adminillretion  célébré  & glo-  ^pXFpu'^ 
rieufe . d II  dit  que  le  bonheur  qu’il  avoit  dans  fe s affaires  elloit  dtp  Up'iiia. 
une  recompenfe  de  fa  pieté  , Vjue  la  prudence , la  genero fité,  le  ï,b’ 
definterelTement , la  modération,  elloient  les  compagnes  de  tou- 
tes lés  aétions. 

'Olympe  de  Ibn  collé  avoit  beaucoup  de  refpeél pour  le  Saint,  d'P'W**'- 
'&  de  côifiance  en  les  prie/ ies&  luy  accordoit  fort  volontiers  «ep.179.pj8j. 
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ce  qu’il  luy  demandoit  pour  diverfès  perfonnes  qui  a voient  Re- 
cours à luy  : 'ce  qui  obligeoit  le  Saint  d en  ufèravec  liberté;1  & ne 
pouvant  pas  l’aller  trouver  luy  mefme  à caufode  fes  infirmitez, 
il  luy  écrivoit  fouvent  dés  lettres  de  recommandation. b II  le  pria 
dés  le  commencement  de  fon  adminiffrarion  de  protéger  I’itv 
nocence  de  Philumene , qui  eflant  demeurée  veuve  chargée  de 
quelques  enfans  , efloit  opprimée  par  violence.  '11  luy  demande 
la  grâce  d’Aurele  qui  avoit  defêrté  la  milice,  & s’eftoit  venu 
jerter  entre  les  bras  de  Saint  Grégoire,  'd’un  nommé  Paul,6  d’un 
Euflrace  qu’il  appelle  fon  parent. 

d II  arriva  en  ce  temps  la  qu’un  nommé  Verien'ou  Verinien 
que  le  Saint  appelle  fon  fils,  [&  qui  efloit  apparemment  de  Na- 
zianze,  ] 'vouloit  qu’une  fille  qu’il  avoit  mariée  fifl  divorceavec 
fon  mari.  'Olympe  commit  SGregoire  pour  lavoir  la  difpoûtioa 
de  la  fille , 'dans  l’efperance  qu’il  s’en  acquiteroit  non  avec  la 
rigueur  1 d’un  juge , mais  avec  la  fàgeffè  & la  modération  d’un 
Evefque,^  qu’il  fo  rendrait  le  médiateur  delà  paix  pour  recoo. 
cilier  le  beaupere  avec  le  gendre  , 'puifque  les  loix  Chrétiennes 
font  tout  à fait  contraires  & ennemies  du  divorce. 

'S.Gregoire  crut  que  c’efloit  ledeflèind’OIympe,  &receutfa 
commifliondans  cet  efprit . Car  il  n’eufl  jamais  voulu  s’entre- 
mettre pour  une  chofe  aufli  odieufe  qu’efl  un  divorce . 'Il  inter- 
rogea donc  cette  femme  qui  efloit  ce  femble  encore  fort  jeune  , 
& luy  demanda  fi  elle  vouloit  eflre  feparée  de  fon  mari.Elle  ré- 
pondit véritablement  qu’elle  y confontoit  . Mais  il  s’apperceut 
qu’elle  ne  1 avoit  pu  dire  fans  répandre  des  larmes.  Ainfi  il  jugea 
qu’elle  partageoit  fes  fentimens  ; & que  donnant  fes  paroles  au 
refpeélde  fon  pere,  elle  donnoit  fes  larmes  à fa  tendreffe  pour 
fon  mari . 'Il  raporta  la  chofè  en  cette  maniéré  à Olympe,  lorfque 
le  temps  qu’il  luy  avoit  donné  pour  cela  fut  prés  de  finir,  (car  il 
ne  voulut  rien  preflèr;)&  il  ajouta  qu’il  en  ferait  ce  qu’il  jugerait 
à propos  ; mais  que  pour  luy  il  pencherait  fort  à exhorter  Verien 
d’excufèr  tout  ce  qui  pouvoit  s’eflre  pafle,&  de  ne  pas  pourfui- 
vre  ce  divorce . 

'Il  en  écrivit  en  effet  en  cette  maniéré  à Verien  mefme , luy 
proteflant  que  s’il  prétend  fe  fèrvir  de  luy  pour  un  divorce  il  n’a 
qu’à  s’adreflèr  à d’autres  , parcequ’encore  qu’il  l’aimafl  beau- 
coup , il  ne  l’aimoit  pas  neanmoins  jufques  à offenfêr  Dieu  à là 
confideration . Que  pour  le  confentement  de  fa  fille , il  n’y  peut 
avoir  égard  , que  quand  le  refps£t  d’un  pere  ne  l’empefchera 

i.XtyiçiîC}  qui  eftoit  le  premier  raagiftrat  d’une  ville,  & connue  le  Maire» 
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point  de  dire  librement  fes  fentimens,  q uoiq  u ’e  1 le  les  falTe  aflèz 
paroi  lire  par  fes  larmes. 
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ARTICLE  XCIII. 

Lettrei  du  Saint  à Olympe  pour  la  ville  de  Nazian^e,  & pour 
Nicoluie. 

[ Ç A I N T Grégoire  eut  en  ce  mefme  temps  une  grande  occa- 
«Jffion  d’employer  tout  le  crédit  qu’il  avoir  auprès  d’Olympc.] 

'Ce  Gouverneur  avoir,  ce  femble , donné  quelque  ordre  aflèz  Nu  ep.,,.^ 
fàlcheux  pour  la  ville  de  Nazianze,3c  peut-eftre  impofé  quelque 
tribut  exceffif  Cela  anima  les  habitant  & quelque  jeunes  gentî 
plus  étourdis  que  les  autres, entreprirent  d’eux  mefmes  de  violer 
ouvertement  les  ordres  du  Gouverneur,  Olympe  irrité  de  cette 
rébellion,  ne  menaçait  pas  moins  que  de  ruiner  la  ville.  Ce  fût 
pour  ce  fujet  que  Saint  Grégoire  qui  ne  pouvoir  l’aller  trouver  à 
caufe  de  ùl  maladie,  luy  écrivit  pour  le  porter  à la  douceur , & 
luy  demander  qu’il  fe  contentait  de  punir  modérément  ceux 
qui  eftoient  coupables  de  la  lèdition,  fans  étendre  là  colère  fur 
les  innocens  & fur  une  ville  qu’il  luy  ferait  toujours  glorieux  d’a- 
voir confervée.'Il  la  nomme  Diocelàrée.fmais  il  paroi  A:  aflèz  que  ptoj.d. 
Nazianze  avoit  ces  deux  noms  ; cette  lettre  mefme  en  fournit 
les  principales  preuves.  Noftre  Saint  parle  comme  eftant  Evef- 
que  de  ce  lieu.]  Il  ferait,  dit-il,  bien  étrange  qu’aprés  avoir  eu 
autrefois  une  grande  ville  Je  vinfle  à n’en  avoir  plus  dutout  [Cet- 
te grande  ville  qu’il  avoit  eue  comme  Eve/que  ne  peut  eftrc  que 
Conftantinople . ]Car  Diocefârée  eftoit  une  petite  villa  «ir.*t  p.tn.d. 

'Nous  raportons  à La  mefme  lèdition  la  lettre  i7r,qui  eft  une  ep.i71.P.t79. 
fupplication  très  touchante  à Olympe  en  faveur  des  officiers  de 
ville  & des  autres,  du  foin  defquels  il  eftoit  chargé. 

'Le  Saint,  comme  nous  avons  vu,  avoit  elté  cette  année  aux  epi7j.p.tillg 
eaux'de  Xanxaride.'mais  il  n’y  demeura  que  peu  de  jours,  & fut  ep.7,  rjJt  b 
tout  d’un  coup  contraint  de  fe  faire  reporter  [peut-eftre  à Na-  «p  17ip.11» 
zianze , Jdepeur  de  tomber  dans  quelque  plus  grande  ma  Lidie  ** 
dont  il  (èvoyoit  menacé.  H ne  quitta  ce  lieu  qu’avec  regret, par- 
cequ’on  luy  avoit  fait  efoerer  d’y  voir  Olympe  , "à  qui  il  avait  &. 
à parler  en  faveur  de  Nicobule  qui  avoit  épaulé  fa  niece  Aly- 
pienne.'Ainfi  n’ayant  pu  luy  parler,  il  luy  écrivit  [peu  de  temps  Wa 
après, ]pour  le  prier  de  décharger  Nicobule  du  foin  des  polies. 

Il  fut  obligé  de  luy  écrire  encore  une  autre  fois  pour  le  mefme 
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eP*47.p.8fl*»c.  Nicobule  ,'dont  les  forviteurs  avoient  fait,  difoit-on,  quelque  38ît 
ep,i/9.p.8i3.a.  jnfolence  , quoiqu’au  fond  ce  ne  fuit  peut-eftre  rien  . 'Nicobule 
avoir  eu  fi  peu  de  part  à ce  qu’ils  avoient  fait,  qu’il  eftoit  tout 
preft  de  remettre  fês  forviteurs  entre  les  mains  de  celui  qui  s’en 
a.  plaignoit,  s’il  les  euft  voulu  accepter.'Mais  cet  homme  pour  qui 

ep.47.p.8o8.b.  S.  Grégoire  avoit  écrit  peu  auparavant  au  Gouverneur,'&  dont 
il  avoit  obtenu  la  grâce  ; [cet  homme,  dis-je  , au  lieu  de  recon- 
noiftrecette  obligation,  & recevoir  la  fatisfà&ion  que  Nicobule 
clep.179.p-8  8 3.  luy  offrait.  Jfe  porta  contre  luy  pour  accufâteur  , & demanda 
b*  que  luy  & fesenfànsfuflènt  fournis  aux  charges  publiques  du 

Confeil  de  ville. 

ep.i79.p.88t.  'Comme  Olympe  eftoit  le  juge  de  cette  affaire,  Saint  Grégoire 
S8j’  qui  regardoit  Nicobule  comme  le  plus  intime  de  fes  prochcs,en 

ep47.48  p.808.  ^crivit  à ce  Gouvemeur/Il  en  écrivit  encore  deux  fois  à Aftere, 

« ep  48.P.809.  aqui  avoit  part  à l’autorité  du  Gouvemeur  fc’eft  à dire  qui  eftoit 
aiep.116.p  858.  fon  Afleffèur J KU’eftoit  un  homme  qui  faifoit  profeftion  d’elo- 
^jtp.!i7.p  859.  quence<c^nt  Grégoire  le  lotie  comme  un  excellent  officier  & un 


tep  H7.P.858.C 
c ti|i'59.a. 
ep.iz6.p.8$8.b. 
c. 

ep.i8x.p.88;.b. 

c. 


ep.ii6.p.9i3,b, 

c. 


ep.i75.p.988.c. 


à.  y. 

ci. 

ep.jo.plif. 


ep  t»s*P-8j7> 

#j8. 


bon  ami. 

'Il  luy  recommande  un  Diacre  nommé  George  que  l’on  tour- 
mentoit  injuftement,  & qu’il  confideroit  extrêmement,  comme 
un  homme  tout  à fait  utile  à l’Eglife/Il  avoit  donné  à ce  George 
quelque  intendance  dans  fon  Eglife,  fi  c’eft  luy  à qui  il  ordonne 
de  luy  amener  le  Diacre  Euthale,  accufe  d’avoir  enchainé  & 
battu  un  nommé  Philadelphe  ;ce  que  le  Saint  trouve  fort  mau- 
vais.'Ce  peut  eftre  encore  le  mefme  George  qu’il  recommande 
à Neétaire  comme  fon  très  honoré  fils,  en  priant  ce  Prélat  de 
l’affifter  dans  les  fàfoheufes  affaires  qu’on  luy  fufeitoit  auprès  du 
Comte  des  domeftiques. 

'Cèftoit  apparemment  durant  que  l’affaire  de  Nicobule  Ce  trai- 
toit  devant  Olympe, que  Saint  Grégoire  luy  écrivit  pour  le  prier 
d’avoir  pitié  d’un  Leonce  qui  eftoit  Preftre  ,ou  plutoft  qui  l’avoit 
efté.'Car  il  s’eftoit  rendu  indigne  de  ce  rang  qu’il  avoit  eu  dans 
l’Eglife/Saint  Grégoire  prie  Olympe  de  luy  pardonner,  & defe 
contenter  de  ce  qu’il  avoit  déjafouffèrt. 

'Le  Saint  ayant  efté  fi  uni  avec  ce  Gouverneur, luy  témoigna 
encore  fon  eftime  & fon  affèétion  par  la  lettre  qu’il  luy  écrivit 
lorfqu’il  quitta  le  gouverneur  [à  la  fin  de  cette  année , comme 
nous  croyons.]' U rendit  la  mefme  civilité  à Aftere  fon  AfTdfcur. 
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ARTICLE  XCIV. 

Saint  Grégoire  écrit  pour  fEglife  aux  grandi  de  laCour . 

l'an  de  Jésus  Christ  383. 

O M M E la  venüe  de  S Grégoire  à Conftantinople  y a voit 
abatu  l’herefie,  & relevé  la  fby  Catholique,  auffi  fon  de- 
part  y avoit  fait  un  eflét  tout  contraire  ]'Les  bouches  impies  des  Nu.cir.jt.p. 
neretiques  recommencèrent  à divifer  la  Trinité  au  milieu  des  n*  cINyf.dt 
places  & des  ailèmblées  publiques , ik.  les  difeours  qui  corrom-  r p-*66  "rl' 
poient  par  un  adultéré  abominable  la  pureté  de  la  foy  , repre- 
noientune  nouvelle  vigueur.  'On  cherchoit[en  vain]  un  Phinées  Nucjr.jS.p. 
qui  perçait  ces  fornicateurs par  l'épée  de  la  parole  divine  , ou  un  1 Jvc-d* 
Moyfequi  s’acquili  une  véritable  gloire  en  donnant  la  mort  à 
l’Egyptien  qui  perfecutoit  Ifrael  [Nectaire  eftoit  l’un  & l’autre 
par  fa  charge , mais  non  par  fa  vigilance  & par  fon  courage;  ce 
qui  obligea  enfin  nollre  Saint  de  luy  faire  des  remontrances, com- 
me  nous  le  dirons  dans  la  fuite.]  'Les  autres  villes  fe  reflèntoient  *ocr.i.ï.c.io.p. 
du  mefme  de/brdre  ; de  forte  que  Theodofe  fe  rcfolut  d'aflèm- 
V-^blerencore'cette  année  un  grand  Concile  de  tout  l'Orient  à l,,‘ 
Conftantinople  au  mois  de  juin  . 

'Saint  Grégoire  de  Nazianze  qui  pour  avoir  quitté  l'embaras  Nat.ep.7i.p. 
des  affaires  , n’avoit  pas  perdu  le  foin  & l’afleérion  de  l'Eglife  , *,s,d- 
n'ayant  pas  pu  abandonner  la  pieté  en  abandonnant  le  throne 
epifcopal,  fit  encore  ce  qu’il  put  en  cette  occafion  pour  procurer 
l’union  & la  paix  des  Orthodoxes  par  une  charité  d’autant  plus 
feinte , qu  elle  le  regardoit  moins  en  fon  particulier . Il  en  écrivit 
à Poftumien  dont  il  relevé  beaucoup  l'érudition, & qui  poffedoit 
alors  le  comble  des  dignitez:  'c'eft  à dire  qu’il  eftoit  Prefèc  du  B»r.j*3.  j xa. 
Note  57.  Prétoire,  [ "comme  on  le  voit  par  beaucoup  de  lois  de  cette  an- 

née.JComme  il  eftoit  Chrétien  & ami  du  Saint.il  luy  remontra  N»t.tp.7i.p. 
que  rien  n’eftoit  plus  digne  de  luy  , ni  plus  convenable  à l’obli- 
gation  qu’il  avoit  de  reconnoiftre  par  de  grands  fer  vices  les 
grandes  faveurs  qu’il  avoit  receuës  de  Dieu  , que  d’employer 
toute  fon  autorité  à rétablir  la  paix  des  Eglifes  dans  le  Concile 
qui  s'aflémbloit,  & corriger  mefine  avec  force  , fi  cela  eftoit  ne- 
ceflàire,  ceux  qui  voudraient  entretenir  la  divifion. 

[De  toutes  les  chofesqui  nous  feftent  à dire  fur  Saint  Grégoire, 
nous  n’en  voyons  aucune  que  nous  publions  reporter  à cette 
année  plutoft  qu’à  une  autre,  fi  nous  n’y  voulons  mettrejla  43e  n.p.uoi.d. 

H fl.  Eccl.  Tom.  IX.  X x x 
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or  ai  Ton  que  le  Saint  prononça  à Nazianze  félon  Nicetas , dans 
or  4<.p.7«o.«.b  l’eglifedeS  Marnas  qui  eftoit  auprès  de  la  ville,  'le  dimanche  de 
p.698  c.  l’oâave  de  Pafque  , 'que  l’on  appelloit  alors  Dédicacé  ou  le  re- 
nouvellement : [ cette  oraifon,  dis- je  , ne  peuteftre  mifê  avant 
cette  année , fi  le  Saint  l’a  faite  depuis  fon  retour  de  Conftantino- 
ple,puifqu’en  38 1 il  eftoit  apparemment  retiré  à la  campagne  au 
temps  de  Pafque, plutoft  qu’à  Nazianze.maisil  peut  auffi  l’avoir 
Conc.B.t  4 p-  faite  du  vivant  de  fbn  pere]  'Juftinien  & Léonce  de  Byzance  en 
jnNjrEj'ip.  citent  quelques  endroits . • Saint  Nil  en  raporte  cette  fèntence , 
1 oo.c.d.  Que  nous  ne  devons  nous  mettre  en  colère  que  contre  le  ferpent 
»Cotei.g.t.}.p,  qUj  nous  a perdus. 

ARTICLE  XCV. 

D'Eulalc  coafm  & difciple  de  Saint  Grégoire. 

[X  T O U S ne  pouvons  douter  que  noftre  Saint  n’ait  conduit 
1 >|  l’Eglifè  deNazianzejufquà  la  fin  de  l’année38  i,mais  nous 
n’avons  point  de  preuve  qu’il  l’ait  gouvernée  plus  long-temps . 
C’eft  pourquoi  nous  mettons  en  celle-ci  l’ele&ion  d’Eulale  , fur 
lequel  il  fe déchargea  enfin  du  poids  de  cette  Eglifê  que  fon  hu- 
milité & fa  foibleflé  Iuy  fàifoient  regarder  comme  audefïus  de 
75**  blr  S ?-  fe*  forces.]’Il  avoir  paru,  comme  nous  avons  remarqué, eftre  dans 
la  refolution  de  confacrer  à l’Eglifê  de  Nazianze  ce  qui  luy 
ep.4».r.ioj.J.  reftoit  de  vie  . 'Neanmoins  foit  qu’il  trouvaft  dans  cette  charge 
ep»ij.Mn.d|  des  difficultez  encore  plus  grandes  qu’il  n’a  voit  cru , foit  que  les 
infirmitez  le  rendiffent  abfolument  incapable  des  travaux  de 
l’epifcopat:  ( car  l’on  pourrait  aufti  raporter  lalettre  88  au  temps 
qu’il  eftoit  à Nazianze,  ) [ foit  qu’il  n’eufl  jamais  perdu  le  defTein 
cp.41.fs  to^.d.  de  mettre  un  Evefque  en  fà  place,  s’il  le  pouvoit  obtenir;  j'enfin 
il  eft  certain  qu'il  demanda  & obtint  comme  une  grâce  l’eleélkm 
d’Eulale. 

ep.195  p«93.d.  'Cet  Eulalc  eftoit  coufin  de  noftre  Saint.  * Il  a voit  un  fiere 
?•??* p‘  nommé  He!lade,c&  une  mere  dont  les  vertus  ne  fë  pouvoient 
ccar 4t.p.iot.i  expliquer  en  peu  de  paroles,  & neanmoins  c’eftoit  afîèz  les  ex- 
tp.i9j,p.i»4->-  primer  de  dire  qu’elle  eftoit  digne  de  les  enfans . 'Ils  embraflè- 
rent  tousdeux  la  philofophie  la  plus  fûblimc,  [c’eft  à dire  la  vie 
«p.  105.P.  149.4.  fojitaire j q|s  achetèrent  une  terre  pour  s’y  retirer  ,&  y vivre  loin 
du  tumulte  du  monde  ; mais  ils  fe  trouvèrent  avoir  affaire  à un 
fort  méchant  vendeur, & à des  voifins  très  incommodes:  de  forte 
qu 'après  y avoir  bien  depenfé  de  l’argent,  ils  furent  réduits  à de- 
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mander  que  le  vendeur  la  reprift  pour  le  mefme  prix  qu’il  la  leur 
avoit  donnée . 'S.  Grégoire  qui  les  aimoit  & comme  parens,  & b. 
comme  fàifant  profèflion  d’une  vie  fainte,  'écrivit  en  leur  laveur  p.*48.d. 
à Ce  fa  ire,  luy  recommandant  leur  affaire  comme  celle  où  il  pou- 
voit  l’obliger  plus  fonfiblement  qu’en  toute  autre.  [ Ce  Ceiàire 
peut  bien  eftre  celui  ] qui  eftoit  Prefèt  de  Conftantinople  au  Amm.i.is.p. 
commencement  du  régné  de  Valenscn  36$:[&  rien  ne  nousem-  3“lZof*P-737- 
pelchede  mettre  en  ce  temps  là  la  lettre  de  S Grégoire, aufli-bien 
que  celle  J 'qu’il  écrit  à Lollien  pour  luy  recommander  en  gene-  Naz.ep.i9s.P. 
rai  ces  deux  freres,  [au  moins  elles  font  toutes  deux  avant  l’an  *93'  94* 
372,  auquel  S.  Grégoire  écrivoit  à HelleneJCar  Hellade  e fiant  Cïr-48.p.ios.a. 
mort  peu  auparavant,  Eulaleefloit  alors  demeuré  feul  à prendre 
le  foin  de  fâ  mere  qui  eltoic  fort  incommodée. 

'Saint  Grégoire  le  mettoitdans  ce  temps  là  au  rang  des  plus  il-  »• 

Juftres  folitaires  du  diocefo  de  Nazianze.  '11  paflà  depuis  à celui  cp.83.p.843.d. 
des  Preflres,  & fut  mefme  établi  Corevefque  [par  S.  Grégoire, J 
qui  l’envoya , comme  nous  avons  vu  , à Théodore  de  Tyanes 
pour  l’informer  desentreprifes  des  ApoIlinariftes.'Nousavons  vu  ep.iox.p.i48  t> 
auffiqu’en  382,  il  paflà  le  Carefme  dans  la  folitude de  Lamis,& 
dans  un  jeûne  fi  rigoureux  que  Saint  Grégoire  lequalifioitexcefi 
fif.  Voilà  donc,  comme  nous  croyons,  celui  qu’il  choifit  pour  luy 
fucceder  dans  le  gouvernement  de  l’Eglifo  de  Nazianze;  [ car  fi 
nous  n’avons  pas  de  preuve  que  tout  ce  que  nous  avons  dit  fora- 
porte  à une  mefme  perfonne,  la  convenance  qui  y paroifl , fuffic 
pour  nous  le  faire  croire  avec  quelque  probabilité,  n’y  ayant  rien 
qui  y foit  contraire] 'L’Abbé  de  Billy  a cru  aufli-bien  que  nous,  n«P-x*79*c» 
qu’Éulale  frere  d’Hellade  & folitaire  efloit  l’Evefoue  de  Nazian- 
ze,[&il  falloitaflurément  un  homme  tel  que  nous  l’avons  dépeint, 
pour  eftre  elevé  à l’epifcopat  par  le  choix  de  S.  Grégoire, Jcom-  Ruf,I*c-9  P* 
me  celui-ci  le  fut,  a&  eftre  appellé  par  luy  un  homme  digne  de  X ep.4i.P. 
fes  defirs  & des  prières  de  l’Eglife.  *04  a|eP.zz5.p 

, 9* Z d, 
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ARTICLE  XCVI. 

Le  Saint  fait  enfin  ordonner  Eulale  Evefyue  de  Nazianze  \ [ob- 
tient l'innocence  de  Bofpbore . 

'Ç  A I N T Oregoire  pria  & follicita  pour  obtenir  qu’on  luy  Nat.eP.4z.P. 
♦3  fubftituaft  un  Evefque,  ce  que  fa  foiblefTe,  & la  crainte  qu’il  8°3’a‘ 
avoit  de  fe  charger  d’une  Eglifo  qui  avoit  efté  long-temps  négli- 
gée, luy  faifoit  beaucoup  defoer,  'dautantque  fon  Eglifo  n’ayant  ep-nj  p.9iz.i 
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point  d’autre  pfteur  que  luy,  fon  état  dépendit  du  lien  . Ainfi  î!> 
elle  eiloit  malade  parcequ'il  l’eftoit , & comme  les  infirmiez  le 
menaçoient  continuellement  de  la  mort , elle  n’avoit  plus  de 
vigueur,  & fembloit  aller  périr.  'Ses  inftances  réitérées  obtinrent 
enfin  l’eleétion  d’Eulale,  ‘dont  S.  Jerome  attribue  l’ordination  à 
no  lire  Saint.  bIl  fut  fait  Evefque  par  les  Evefquesde  la  province 
[de  la  féconde  Cappdoce] 

CI1  (émble  qu’Hellade[de  Cefarée } ait  tafché  de  s’y  oppolér, 
fous  pretexte  de  faire  obferver  les  Canons,  & en  effet  par  paflion 
& par  pique  : 'ce  qui  alla  jufqu’à  former  quelque  divifion  entre 
les  Evefques  de  Cappadoce,  qui  jufque  là  avoient  toujours  paru 
affez  unis.[Le  bruit  pffàjufque'dansles  provinces  voiûnes,  où  ] N*»1*  sN 
Ton  voulut  perfuaderaux  Evefouesoue  SaintGregoire  viotoit  les 
Canons , ''en  abandonnant  l’Eglifé  de  Nazianze  pour  laquelle  NoTE  J* 
on  fuppofoit  fauflement  qu’il  avoit  efté  ordonné;  'de  forte  qu’un 
[ Métropolitain  ] que  le  Saint  ne  connoilfoir  que  de  réputation  , 
luy  en  écrivit  . Le  Saint  luy  répondit  par  fonepiffre  125,  avec 
beaucoup  de  civilité,  '&  pr  luy  aux  autres  Evefques  à qui  on 
pouvoit  avoir  fait  les  mefmes  plaintes, & à qui  il  ne  jugeoit  pas  à 
propos  d’écrire  en  particulier.  Il  leur  rend  raifon  de  fâ  conduite  > 

& apres  l’avoir  fait /il  les  prie  de  donner  eux  mefmes  leur  appro- 
bation & leurfuftrage  à l’ele£lion[d’EuIaIe,]pour  ne  ps  accabler 
fa  vieillefle  en  ajoutant  foy  aux  calomnies  que  l’on  repndoit  con- 
tre luy. 

[Ily  prleavec  beaucoup  deforce  contre  Hellade:]Qu’il  celle,  « 
dit-il  , de  s’informer  fi  fort  de  nos  affaires,  [ de  s’en  mêler  . j *« 

'Car  il  ne  le  fait  ps  pr  un  mouvement  déchanté,  mais  pr  un  « 
efpritde  contention.  Ce  n’eft  pas  pur  faire  obferver  les  Canons,  ,f 
mais  pur  fatisfàire  fâ  colère  ; ce  qui  proift  affoz  pr  le  temps  “ 
qu’il  a pris,&  pr  diverfës  autres  choies  qu’il  a entreprifes  contre  « 
la  raifon  [La  fuite  de  cette  hiftoire  & celle  de  Saint  Grégoire  de  “ 

Nyflè  en  fourni  fient  quelques  preuves. 

Jamais  Saint  n’a  efté  plus  prfecuté  pr  la  medifance  que  Saint 
Grégoire  . On  luy  avoit  plufieurs  fois  reproché  de  meprifer  l’E- 
glifé  de  Nazianze  cbmme  la  croyant  audeffous  de  luy  ; ] '&  ce- 
pndant  lorfqu’il  eut  obtenu  pr  beaucoup  dîmprtunitez  que 
l’on  y mift  un  Evefque,onpubliaqu’on  avoitfâitcetteordination 
malgré  luy.  Il  écrivit  donc  à S G repire  de  Nyfle  pour  l’aflurer 
que  cela  eftoit  abfolument  faux.  Tl  luy  recommande  en  mefîne 
temp  Eulale  que  l’on  avoit  élu,  & entre  les  mainsduquel  il  foû- 
haitoit  de  rendre  l’efprit . , 
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**Note  60.  La  fin  de  la  lettre  22  5 .regarde  Bofphore  Evefquede[*Colonie.  eP»l5-P-9l 3 *• 

V.I40.  Nous  avons  décrit  "autrepart  les  grandes  qualitez  que  Saint 

Grégoire  attribue  à ce  Prélat.  J 'Elles  n’empefoherent  pas  qu’on  aleP<«7-P-9l*. 
neluy  fufoitaftuneaccufation  fur  lafoy,'&  fur  quelques  difputes  ep.Mj.M7-p. 
qui  regardoient  les  dépendances  & les  departemens  des  Eglifes;  9l  •»•<* 
'ccqui  venoit  de  quelques  perfonnes  qu’il  avoitreprifos.* Le  Saint  ep  i«<.p.i75-d* 
Noir.  61.  pria''Saint  A mphiloque  daller  jufquesà  Pamaffè  pourconvain-  * 
cre  les  accufâteurs  de  cet  Evefque , 'qui  n’auroit  pas  eu  befoin 
d’autre  témoignage  que  de  fos  propres  aérions  fans  la  malignité  du 
temps  & la  fbibleffe  des  hommes.  'S.  A mphiloque  fit  ce  que  fou-  p,87î*c,i 
haitoit  le  Saint  qui  l'en  remercia^mais  il  le  pria  en  mefme  temps 
de  ne  luy  point  refufor  ce  que  luy  demandoit  fon  pere[fpirituelj 
'qui  eftoit  d’entreprendre  encore  un  plus  grand  voyage  pour  P-*76**- 
rendre  luy  mefme  témoignage  à l’innocence  de  ce  Prélat , & 
v.fon  titre  terminer  fon  affaire  avec  les  autres  Prélats  ['’Je  ne  (çay  s’il  entend 
,5‘  le  voyage  de  Conftantinople , où  Saint  Amphiloque  fut  cette 

année  au  mois  de  juin,J&  où  il  paroift  que  l’affaire  de  Bofphore  «P»**?-*»**4- 
fut  portée. 

‘Mais  S.  Grégoire  ayant  appris  qu’on  vouloit  traiter  devant  P,9'4,a‘ 
les  juges  feculiers  cette  caufo  toute  ecclefiaffiquc,  & où  l’on  fâi- 
foit  mefme  entrer  la  foy,'il  trouva  que  c’eftoit  une  chofo  infup-  p-9>3*‘!* 
nortable , 'quoique  ces  juges  fuflènt  Chrétiens  . b II  en  écrivit  à 
Nectaire  de  Conftantinople  pour  luy  recommander  la  perfonne 
de  Bofphore  ; 'mais  furtout  pour  le  preffèr  fortement  d’empef-  p.9*4.*.k 
cher  de  tout  fon  pouvoir  que  cette  caufo  fuft  jugée  par  la  juftice 
civile.  [Ses  plaintes  furent  fans  doute  confiderées  & furent  peut- 
eftrecaufe  du  refcritj'que  Théodofo  adrefla  à Optât  Prefet  de  Cod.Th.app.p. 
l’Egypte,  où  il  interdit  à tous  les  juges  foculiers  la  connoiffance  9,1 
de  toutes  les  caufos  des  Evefques&  des  Clercs  en  matière  eccle- 
fiaftique.  Ce  reforit[qui  fans  doute  n’eftoit  pas  donné  lorfque  S 
Grégoire  en  demandoit  l’effet,] eft  daté  du  4 février  l’an  384 ou 
v.Theodo-  38i,"&  il  y a plus  de  raifon  de  le  mettre  en  384. 

ARTICLE  XCVII. 


Saint  Grégoire  fit  retire  a la  campagne , où  m'occupe  à lapoèfie . 

[Ç*  A INT  Grégoire  fe  voyant  enfin  libre  & en  état  de  ne 
3 penfor  plus  qu’à  Dieu  & à fon  fâhit.]'&  de  jouir  du  repos  que 
fon  âge  & fes  infirmitez  luy  rendoient  neceffàire,  * fe  retira  à la  < Hier.v.iii  c. 
campagne  pour  tout  le  refte  de  fes  jours, dfâns  neanmoins  quitter  > i7-P-3°,b-c^ 
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Ion  Eglife,  [c’eft  à dire  le  diocefe  de  Nazianzej'oii  nous  avons  î8j* 
dit  qu’eftoit  fa  maifon  d’Arianze, a qui  fut  le  lieu  de  fâ  retraite 
félon  le  Preftre  Grégoire. b II  y a voit  un  jardin,  une  fontaine,  & 
quelques  arbres  qui  luy  donnoient  du  couvert.  C’eftoit  là  en  quoy 
confiftoient  toutes  (es  délices. 

'Car  il  menoit  en  ce  lieu  la  vie  d un  moine, c avec  d’autres  loli- 
tahes.41  11  y mortifioit  fon  corps  par  les  larmes,  par  les  jeûnes,par 
les  veilles , par  les  prières  qu’il  fâifoit  à genoux.  eJl  renonçoit  à 
tous  les  plaifirs  du  monde.  Je  vis, dit-il,  parmi  les  rochers&avec  « 
les  belles  farouches.  Ma  demeureeft  une  caverne  oîijepalfo  ma  « 
vie  tout  feul . Je  n ’ay  qu’un  foui  habit,  & n’ay  ni  fouliez  ni  fou . «« 

Je  ne  vis  que  de  l’efperance  » Je  fuis  le  rebut  & l’opprobre  des  « 
hommes.  Je  ne  couche  que  fur  la  paille  .je  me  couvre  d’un  fac:  « 
mon  plancher  eft  tout  trempé  des  larmes  que  j’y  repans  conti-  <c 
nuellement.  . u 

'Ce  font  les  douceurs  qu’il  promet  à fon  corps  d’une  maniéré 
tout  à fait  gaie  & agréable,  apres  luy  avoir  demandé  ce  qu’il  vou- 
loir Il  s’entretenoit  dans  cette  fâinte  ardeur  pour  la  penitence 
en  fereprefontant  l’exemple  des  folitairesles  plus  rigoureux. 

Il  eft  ailurément  un  peu  étrange  que  des  gentsdu  monde  qui 
vivoient  dans  tous  les  plaifirs  du  liecle , luy  aient  fait  un  crime 
de  fa  vie,  comme  fi  elle  euft  efté  trop  molle  & trop  délicate.  Il 
fomble  que  ce  fuflent  des  gents  tels  que  Maxime  le  cynique, qui 
avoient  un  extérieur  de  philofophes  , & qui  fo  moquoient  des 
aufteritez  des  véritables  religieux,  fous pretexte que  quelques 
uns  les  pratiquoient  par  hypocrifie . Il  fit  un  petit  poème  pour 
leur  ré 'vondre. 

'Une  des  chofos  aufquelîes  le  Saint  s’occupa  dans  fon  Ioifir,  fut 
de  compofordes  vers.'Il  euft  bien  mieux  aimé  demeurer  dans  le 
filence  que  de  rien  écrire,  s’il  euft  pu  porter  les  autres  à imiter 
fon  exemple  & à fo  contenter  des  livres  facrez,  voyant  que  tant 
de  livres  que  l’on  fâifoit  tous  les  jours  ns  contenoient  que  des 
folies  & des  chofos  inutiles , & donnoient  toujours  matière  à de 
nuuveaux  troubles  . Mais  comme  ce  defleineftoit  impolfible,& 
que  tous  les  heretiques  ne  défondoient  leurs  erreurs  que  par 
leurs  écrits,  il  fc  refolut  d’écrire  quelque  chofo,  & de  le  faire  en 
vers, 'lâchant  qu’une  partie  de  l’Ecriture  eftoit  compofée  en  cette 
maniéré  dans  le  texte  hebreu^fi  nous  en  croyons  Saint  Jerome  ôc 
divers  autres  anciens  auteurs . ] 'Il eftoit  bien  éloigné  de  le  faire 
ni  pour  en  tirer  de  la  vanité , *ni  pour  préférer  la  poëfie  à l’étude 
des  Ecritures . Il  le  fâifoit  au  contraire  pour  mortifier  là  chair 
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3 i-  par  le  travail  de  cette  compofition  , ayant , dit-il , beaucoup  de 
peine  pour  faire  quelque  peu  de  vers:  [ ce  qui  n’empefchoit  pas 
qu’il  ne  les  fift  allez  promtement  lorlqu’il  ne  vouloit  pas  les  faire 
avec  tant  de  foin.] 

'Il  y avoit  aulli  en  vue  les  jeunes  gents,  & ceux  qui  aimoient  d. 
les  belles  lettres . Pour  les  retirer  des  chanfons  & des  poëlies 
[dangereufes,  ] il  vouloit  leur  donner  un  divertiffement  non  feu- 
lement innocent,  mais  encore  utile , leur  rendre  la  vérité  agréa- 
ble, '&  les  faire  palier  inlênfiblement  à la  cotmoilfance  de  Dieu,  p.wvc. 
qu’ils  n’eftoient  pas  encore  capables  de  goufler  en  luy  mefme  . 
fEtc’eft  peut-eflre  pour  ce  fujet  qu’il  renferme  dans  Ces  vers  di- 
vers points  de  l’hiltoire  fainte , pour  les  foire  retenir  plus  facile- 
ment par  cœur.  JCela  luy  fèrvoit  à luy  mefme  de  divertiffement  *. 

& de  confolation  dans  fês  maladies. 

'Enfin  il  ne  vouloit  pas  fouflrir,  dit-il,  que  les  étrangers euflênt  *• 
aucun  avantage  fur  nous , mefme  dans  une  chofe  de  fi  peu 
de  confequence.  [ Et  comme  les  payens  qui  font  veritablemenr 
étrangers  à l’égard  de  la  patrie  que  nous  avons  dans  le  ciel,  font 
fbuvent  marquez  par  ce  terme  dans  les  Peres,  c’eft  peut-eflre  de 
cet  endroit  que  le  Preflre  Grégoire  a tiré  ] 'que  le  Saint  avoit 
écrit  en  vers  pour  fc  moquer  & rendre  inutile  la  défênfê  que  b- 
Julien  avoit  faite  aux  Chrétiens  d’étudier  les  auteurs  profanes . 

Cette  penfée  neanmoins  a peu  de  fondement.  Saint  Grégoire  ne 
sellant  particulièrement  appliqué  à la  poëfic  que  dans  Ce  s der- 
nières années  , long-temps  après  la  mort  de  Julien  dont  les  edits 
avoient  eflé  enfevelis  avec  luy  : & Saint  Grégoire  fans  fonger  à 
Julien  ni  à fês  edits , peut  bien  avoir  eu  le  defTein  d’ofter  aux 
payens  le  fbible  avantage  qu’ils  avoient  fur  les  Chrétiens  d’ex- 
ceijeraudefTus  d’eux  pour  la  poéfie^Le  mefine  PrcflreGregoire 
peut  avoir  plus  de  raifbn , ] 'lorlqu’il  dit  que  c’efloit  aulli  pour  p.3j.c. 
s’oppolêr  à Apollinaire  qui  attirait  beaucoup  de  monde  par  les 
vers.Car  noftre  Saint  mandoit  à Cledone  que  fi  les  Apollinarifles  or.p.p^x.rf. 

E noient  pour  un  troifieme  Teflamenc  leurs  grands  difeours  , 
r nouveaux  cantiques  oppofêz  à ceux  de  David, & l’agrément 
de  leurs  vers  , il  ne  luy  fêroit  pas  fort  difficile  d’écrire  autant 
qu’eux,  & de  foire  comme  eux  des  vers  & des  pfêaumesjQu’il  ne 
penfôir  pas  avoir  moins  qu’eux  l’Efprit  de  Dieu  pour  cela , fi 
c’efloit  un  don  du  Saint  Efprit  & non  pas  une  invention  toute 
humaine. 

'11  fêmble  que  quelqu’un  luy  ait  voulu  faire  un  crime  de  Ces  ctr.u7p.149W 
poëlies;  mais  il  Ce  défêndit  d’autant  plus  aifement,  que  fon  accu-  d- 


I 

I Digitized  by  Google  | 


Cjr.!4!.p.l5n. 
• p.iso.d. 

tit.p.ti.b.e. 


536  SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE . 1 

fateur  fe  méloic  Iuy  mefinc  d’en  Elire , quoiqu’il  n’y  entendift 
rien;[  ce  qu’on  peutaflêz  vraifemblablement  raporter  à Maxime 
le  cynique,]  qui  s’avite  d’écrire  quelques  médians  vers  * contre 
le  Saint,  qui  le  connoiflbit  trop  pour  s’amufer  à répondre  à un  fi 
miferable  écrivain.  'Saint  Grégoire  compote  des  vers  ae  différera 
genres  & de  di vertes  mefures:  & il  y réuflit  tellement,  que  l’on 
trouve  dans  tes  ouvrages  prefque  toutes  fortes  de  foiences . Mais 
il  n’y  traitoic  que  des  fiijets  de  pieté  qui  puflent  animer,  purifier, 
inftruire,  ou  clevcr  I’ame  à Dieu  : Et  en  y propofont  aux  Chré- 
tiens une  teine  doéfcrine,  il  en  bannit  toutes  les  ordures  & les  fo- 
lies de  la  fable, & les  preftiges  des  faux  dieux.'Comme  te  langue 
eftoit  l’organe  de  Dieu  confacré  à un  tecrificc  tout  celefte , il 
n ’avoit  garde  de  l’employer  à des  fujets  non  pas  criminels , mais 
profanes. 

'Tous  tes  poèmes  font  aflëz  courts,  & n’ont  rien  d’ennuyant  ni 
d’inutile . 'On  y trouve  tout  le  feu  & toute  la  vigueur  que  l’on 

Eurroit  fouhaiter  dans  les  ouvrages  d’un  jeune  homme,  & tous 
fentimens  les  plus  teints  qu’un  long  exercice  de  vertus  peut 
infpirerà  un  vieillard  d’une  pieté  confommée.'Il  y exprime  quel- 
quefois les  mou  vemens  de  fon  ame,  & quelquefois  il  y fait  l’eloge 
de  la  vertu , ou  la  condannation  du  vice,  ou  y exprime  les  dog- 
mes de  noftre  religion , ou  y traite  quelque  fentence  & quelque 
point  de  morale  , ou  y renferme  divers  préceptes  pour  les  faire 
retenir  plus  facilement  par  la  mefure  du  vers.  'Suidas  marque  en 
general  ce  grand  nombre  de  vers  qu’a  faits  noftre  Saint , qu’il 
fait  monter  à trente  mille  : 'mais  il  marque  en  particulier  aufli- 
bien  que  S.  Jerome, le  poème  en  vers  hexamètres,  où  la  virginité 
& le  mariage  difputent  enfemble  b Le  poème  qui  le  fuir,&  qui 
contient  divers  préceptes  pour  les  vierges,  paroift  lié  à celui  là,  & 
ne  faire  qu’un  me  line  ouvrage . , 

ARTICLE  XCVIII. 

Des  peines  & des  tentations  que  S.  Grégoire  fouffroit  dans  U folitude . 
t.p.jj.c.  '^TEst  principalement  de  tes  poëfiesquele  Preftrc  Grégoire 
dit  qu’il  a tiré  l’hilloire  du  Saint;  mais  te  pieté  s’y  trouve 
encore  plus  que  fès  allions . Elle  paroift  dans  tes  difeours  & dans 
tes  lettres;  mais  elle  fe  découvre  avec  tout  un  autre  jour  dans  tes 
poefies,  où  ne  parlant  qu’à  Dieu  feul,  il  y répand  fon  cœur  avec 
t«r.5  p 7ac|  liberté,  & nous  y laide  découvrir  tous  tes  fentimens . 'il  y cache 
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encore  moins  fes  defauts  que  Tes  vertus , & ne  rougit  point  d’y 
avouer  prefque  partout  la  peine  que  fa  chair  Iuy  caufbit  malgré 
fon  âge,  malgré  tant  d’affiidtions  qui  dcvoient  l'avoir  abatuë, 
malgré  les  extremes  aufleritcz  dont  il  l’a  voit  mortifiée , malgré 
fos  maladies  continuelles . 

[Ses  plaintes  font  quelquefois  fi  vehcmentes,  & il  décrit  fa 
peine  avec  tant  de  douleur,  qu’il  pourrait  donner  lieu  de  croire 
qu'il  eftoit  tombé  dans  les  accidens  les  plus  fafcheux,  ] s’il  ne  re-  e,r-  J»  P-'  >1 
connoiflôit  en  d’autres  endroits  que  Dieu  luy  faifoit  toujours  la  car*M* 
grâce  de  le  foûtenir  & de  luy  confcrver  fa  virginité.  Ceft  pour-  car  eo.p.i  js.i- 

3uoi  il  ne  faut  pas  s’étonner  s’il  met  entre  les  plus  rudes  travaux 
e la  vie  folitaire  , la  peine  de  fouffrir  les  combats  de  l’efprit 
contre  la  chair  & contre  le  monde.  [Il  verifioit  en  ce  point  & en 
beaucoup  d’autres  ce  que  Saint  Auguftin  a dit  depuisen  un  en- 
droit, où  il  fait  fans  y penfer,  un  abrégé  de  la  vie  de  noftre  Saint:] 

'Nous  fommes,  dit  ce  Saint,  amateurs  de  la  paix , appeliez  à la  Aug.inJo.h.j«. 
paix  & à la  concorde.  On  nous  commande  d’eftreen  paix  les  unsp‘l 
avec  les  autres  ; & il  faut  faire  tous  nos  efforts  pour  arriver  un 
jour  à une  parfaite  paix.  Mais  pourleprefcnt  nous  fommes  pref- 
que toujours  en  difpute  avec  ceux  que  nous  tafohons  de  fa u ver. 

Il  fout  difputer  contre  l'idolâtrie  des  payens  , contre  les  erreurs 
des  hérétiques , contre  les  mauvaifos  mœurs  des  Catholiques . 

Toutes  ces  perfonnes  nous  refiffent , & il  fout  difputer  contre 
eux,  fi  nous  voulons  nous  acquiter  envers  eux  & envers  Dieu  de 
nolfre  devoir.  [ C’eft  ce  que  Saint  Grégoire  avoit  foit  durant  tant 
d’années  à Nazianzr  & a Conftantinople.  ] 

Combien  de  difputes  & de  querelles  inévitables , continué  K , 

S.  Auguftiu?  Et  il  arrive  fouvent  qu’un  homme  sen  ennuie  , & 
fe  dit  à luy  mefme:  Pourquoi  fouffrir  toujours  des  gents  qui  me- 
contredirent?  Pourquoi  fouffrir  ceux  qui  me  rendent  le  mal  pour 
le  bien?  Je  les  veux  fou  ver,  & ils  veulent  périr.  Je  paflê  toute  ma 
vie  à quereller:  Je n’ay  point  de  paix,  &je  nefaisqueme  rendre 
ennemis  ceux  qui  devraient  m’aimer,  s’ils  confideroient  avec 
quelle  affeétion  je  tafohe  de  les  forvir.  Et  àquoy  bon  fouffrir  tout 
cela?  Je  me  retirerai  chez  moy , je  demeurerai  en  mon  particu- 
lier, & là  j’invoquerai  mon  Dieu.  [C’eft  la  difpofition  où  eftoit 
S.  Grégoire  de  Nazianze  quand  il  quitta  Conftantinople . ] 

'Mais,  ajouteS.  Auguftin,  rentrezen  vous  mefme  tant  que  vous  b- 
voudrez,  vous  y trouverez  aufli-bien  qu’autrcparr.des  difputes  & 
des  guerres,  fi  vous  commencez  à fervir  Dieu.  Et  quelle  guerre 
y trouverai-je]  Les  defirs  de  la  chair  opnofêz  à ceux  de  l’efprit , 
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& ceux  de  lefprit  contraires  à ceux  de  la  chair.  Vous  voilà  vous  u jij* 
mefme  avec  vous  mefme  : vous  voilà  fêuL-  vous  ne  fouffrez  de  “ 
perfonne  ; mais  vous  trouvez  une  autre  Ioy  dans  vos  membres  “ 
qui  combat  contre  la  loy  de  voftre  efprit,  & qui  vousaffujettit  à “ 
la  Ioy  du  péché  qui  cft  dans  vos  membres.  [ C’eft  la  ddcription  <c 
de  l’état  où  efloit  Saint  Grégoire  dans  fa  retraite:  mais  il  y prati- 
quoit  aufïi  très  fidèlement  l’avis  par  où  Saint  Auguftincondud;] 

Écriez  vous  donc  avec  l’Apofire,&  que  cette  guerre  inferieure  « 
vous  fâflè  crier  infiamment  vers  Dieu , afin  qu’il  vous  donne  la  « 
paix  avec  vous  mefme.  « 

[ Les  poèmes  de  nofire  Saint  font  pleins  de  ces  cris  d’amour,  & 
des  conjurations  qu’il  fait  à Jésus  Christ  de  le  foûtenir  en  cette 
guerre,  ou  de  l’en  délivra-  entièrement . Et  il  n’avoit  garde  d’y 
manquer,]  luy  qui  a écrit  que  le  commencement  & la  fin  de  nos 
bonnes  œuvres  font  de  Dieu  , que  c’eft  Iuy  qui  nous  rend  capa- 
bles du  bien,  qui  nous  donne  la  force  de  le  pratiquer,  'qui  nous 
fait  & voir  & courir,  fans  lequel  nous  fournies,  quoique  vivans, 
des  morts  qui  n’exhalent  que  la  puanteur  de  leurs  pechez,  &qui 
pouvons  aufïi  peu  faire  un  pas  [dans  la  bonne  vie,  ] qu’un  oifeau 
voler  fans  air , ou  un  poifïon  nager  fans  eau . 


ARTICLE  XCIX. 


Saint  Grégoire  mort  if  e J a chair,  fait  la  vue  des  femmes. 

[r^A  I N T Grégoire  ne  fe  contentoit  pas  de  prier  pour  re fi  fier 
3 aux  tentations  du  démon  & de  fa  chair.  ] '11  ajoutoit  à la 
prière  les  mortifications  que  nous  avons  déjà  décrites  : ce  qui  le 
fait  parler  ainfi  à fon  corps. 

'Me  refpeéleras  tu  donc,  malheureufe  chair?  Reprimeras  tu  " 
enfin  les  mouvemens  de  la  gourmandifo  ? Céderas  tu  de  faire  la  “ 
guerre  à mon  ame?  Je  te prorefie  parla  main  du  Dieu  immor-  “ 
tel,  & par  ce  jour  terrible  qui  rafièmblera  tous  les  hommes  au  “ 
jugement  dernier , que  je  t’accablerai  tellement  par  toutes  fortes  <c 
de  tourmens,  que  tu  feras  enfin  plus  foible  & plus  abatuë  qu’un  u 
cadavre,  à moins  que  l’attouchement  du  bord  de  la  robe  de  J.C.  “ 
n’arrefte  lafource  de  ta  maladie  honteufè . Venez,  larmes;  cou-  u 
lez  avec  abondance  du  fond  de  mon  cœur  Et  vous , fommeil , u 
retirez  vous  de  mon  efprit  & de  mes  yeux , afin  d’éteindre  la  u 
flamme  qui  me  dévore,  & de  deflfecher  les  ordures  de  mes  paf-  u 
fions.  Je  ne  veux  jamais  rafla  fier  ma  faim . La  cendre  fera  mes  M 
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delices.  Mes  genoux  s’endurciront  à force  d’eftre  contre  terre. 

Un  rude  ciliceféra  mon  vêtement,  & en  piquant  & forrant  mon 
corps  il  fortifiera  mon  ame  languiflànte  fous  la  tyrannie  de  cet  * * 

ennemi  Venez  fâintes  frayeurs , venez  crainte  de  mon. Dieu:, 
penetrer  ma  chair  de  la  terreur  de  fes  jugemens,  foire  trembler 
mon  ame  par  la  vue  des  peines  éternelles.  Ce  font  là  les  rcmedes 
propres  à guérir  mes  maux  Mais  il  n’y  a que  vous  , mon  divin1 
Sauveur,  qui  pouvez  m’accorder  une  parfaite  pureté, & reflùfci- 
ter  mon  ame  [ dans  ce  corps  de  mort . ] 

'Il  fe  plaint  quelquefois  dans  fes  fermons , que  Dieu  Iuy  avoît  °r  n p 
donné  comme  à S.  Paul  un  fathan,  '&  unéguillondelachair.*!!  or.iop.i7va. 
eft  viûble  que  dans  le  premier  endroit  il  marque,  félon  Nicetas,  * p*9IUC* 
fes  infirma tez  , qui  crto/entle  pretexte  de  fafortie  de  Conftanti- 
nople , ou  félon  l’Abbé  de  Billy , l’envie  de  fès  ennemis  qui  en 
eftoit  le  véritable  fujet . 'Les  commentateurs  entendent  encore  p-7Sj.a. 
le  fécond  d’un  mal  de  reins  ou  de  la  goutte,  [dont  il  eft  vray  qu’il 
eftoit  travaille:  mais  je  ne  fçay  s'il*  ont  eu  raifon] 'd’expliquer  de  P-ll0--c- 
lamefme  maniéré  l’endroit  où  il  demande  à Dieu  d’arrefter  la 
tyrannie  que  fon  corps  exerçoit  fur  luy.  [ Ce  terme  marque  diffi- 
cilement une  maladie;  ] '&  d ailleurs  il  eft  tiré  de  l’oraifon  4 i,que‘or*'*I*P-697-a- 
le  Saint  paroift  avoir  faite  dans  fes  dermeres  années  '&  Nicetas  nP-,,0*>c- 
dit  qu’il  la  fit  apres  fon  retour  de  Conft’anrinople  à Arianze . 

'Car  il  y avoit  en  ce  lieuuneeglifé  de  Martyrs,  à la  fèfte  defquels  ep.9<>.p.844.d* 
le  Saint  invite  Théodore  de  lyanes.  'Il  prononça  ce  difeours  or-4î 
devant  le  peuplé  le  jour  de  la  Refurreélion , '&  il  y fit  une  fort  p-68s- 
longue  allégorie  dei’Agneau  pafcal.'Il  eft  remarquable  qu’on  y 
trouvedeux  grands  endroits  repetez  mot  pour  mot  de  l’oraifon  6 9& 
j8,  qu’il  avoir  prononcée  à Conftantinople  le  jour  de  Noël . 

[ S Grégoire  obférvoit  encore  avec  foin  une  autre  réglé  pour 
conferver  fàchafteté,  ] 'qui  eftoit  de  fuir  la  familiarité  des fem-  ep.i  îô.p.s^c 
mes  comme  les  morfures  d’une  vipère  . 'Valentinien  fon  parent  b:eP  >83 
'eftoit  venu  loger  auprès  de  luy  , comme  pour  pouvoir  jouir  de  èp  lç6  p g94.b. 
fon  entretien-  'mais  il  paroift  aftèz  qu’il  y avoit  du  dereglement  à. 
dans  fa  vie;  '&  il  avoit  logé  des  ièrames  à la  vue  de  S.  Grégoire,  a. 

Le  Saint  aimoit  beaucoup  ce  lieu,  pareequ’il  l’avoit  cultivé  par 
fon  travail,  & à caufc  desSains  Martyrs  qui  y repofoient.  'Mais  b. 
comme  la  proximité  de  ces  femmes  ne  s’accordoit  pas  avec  le 
genre  de  vie  dont  il  faifoit  profeftion,  & ne  pouvoit  que  donner 
heu  à des  medifànces  très  fàfchcufcs,  'il  crut  devoir  fe  retircren  c. 
un  autre  endroit.  Il  écrivit  à Valentinien  qu’il  cedoit  & qu  il  s’en 
alfoit,  'puifqu’il  le  chaffoit  du  paradis  par  Eve;b  mais  qu’il  aurait  b. 
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bien  mieux  fait  de  l’en  chafTer  par  une  profeription  & une  vio  38> 
lence  publique,  que  par  le  moyen  dont  il  fe  fervoit  pour  cela , 

'quelque  exeufe  dont  il  fe  couvrift  pour  dire  qu’il  ne  la  chaffoit 
pas.  Hl'exhorte  neanmoins  à vivre  pluschafternent  qu’il  ne  fem- 
bloit  vouloir  faire,  & à traiter  favorablement  [les  Clercs  & les 

Syfans]  confierez  aux  Martyrs  ; depeur  qu’en  offènfànt  ces 
ints  il  ne  fe  fifl  tort  à Iuy  mefme,  & ne  ruinaft  & faperfonne 
& tout  ce  qui  Iuy  appartenait , en  ufant  mal  de  cette  nouvelle 
acquifition  . . t 

'Si  cette  lettre  fe  raporte  aux  dernieres  années  de  la  vie  de 
Saint  Grégoire,  comme  Baronius  fèmble  fuppofër,  [il  ne  les  a pas 
toutes  paffées  à Arianze;  ] 'car  le  Saint  appelle  Carbales  le  lieu 
que  Valentinien  l’obligeoit  de  quitter:  a fi  l’on  ne  veut  dire  que 
Carbales  cfloit  le  nom  de  la  terreque  le  Saint  pofledoit  à Arian- 
ze, & que  V alentinien  touché  de  la  crainte  de  Dieu  ou  des  hom- 
mes , fitceflèr  le  fcandale  qui  obligeoit  le  Saint  d’en  fôrtir  . 

[Au  refie  il  faut  dire  avec  Baronius,  que  ceci  arriva  fur  la  fin 
de  la  vie  de  S.  Grégoire,  fi  nous  le  mettons  apres  la  lettre  qu’il 
écrivit  en  faveur  du  mefme  Valentinien  à Nemefê,  comme  cela 
peut  paroiflre  aflèz  probable, un  deplaifir  fi  fènfiblc  & la  maniéré 
dopt  cet  homme  vivoit , le  rendant  ce  fèmble  indigne  que  Saint 
Grégoire  employait  fôn  crédit  pour  Iuy  comme  pour  un  ami  & 
un  parent. 'Car  Nemefè  ne  fut  gouverneur  de  Cappadoce  que 
dans  la  vieilleffe  de  noftre  Saint. b Le  fujet  de  cette  lettre  paroifl 
eflre  que  Valentinien  ayant  pris  quelque  chariot  du  public , il 
a voit  tue  les  chevaux  par  quelque  malheur,  & s’efloit  bielle  Iuy 
mefme . S.  Grégoire  écrit  au  Gouverneur  pour  l’afTurer  qu’il  n’y 
avoir  point  de  la  faute  de  Valentinien,  & le  prier  de  Iuy  faire  feu- 
lement quelque  reprimende  fans  l’obliger  à payer  les  chevaux . 

ARTICLE  C. 

Saint  Grégoire  travaille  d la  converfion  de  Nemefe  ; donne  des 
avis  à Sainte  Olympiade . 


NEmese  à qui  la  lettre  dont  nous  venons  de  parler  efl 
écrite,  efloit  un  homme1  qui  faifbit  profèffion  des  belles 
lettres  & de  l’eloquence,  a&  qui  avoit acquis  beaucoup  de  répu- 
tation dans  le  barreau.  *La  première  charge  de  judicature  qu’il 
eut.fut  le  gouvernement  de  la  Cappadoce.  1 Saint  Grégoire  en 
parle  avec  beaucoup  d’efli  me,  b comme  d’un  homme  incorrup- 
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iSs'  tible  à l’argent , '&  qui  pour  ce  fujet  ne  condannoit  jamais  à la- 

mcnde  , 'mais  qui  faifoit  profeffiondu  paganifme  . Neanmoins  “r-Sl  P-'«5  '• 
comme  il  aimoit  les  lettres  , il  les  honora  dans  Saint  Grégoire  , ’ 

& prit  foin  de  luy  dans  la  vieillcflè  & là  maladie, avant  mefme 

3ue  de  l’avoir  vu . 'Le  Saint  pour  reconnoiftre  d’une  maniéré 
igné  d’un  Evefque  & d’un  fucceffeur  des  Apoftres , l’honneur 
qu’il  recevoit  de  ce  Gouverneur , au  lieu  de  s’amufër  comme  p‘,4°-d' 
les  autres  àluy  donner  des  eloges , luy  adreflâ  un  poème  contre  i’ 
la  vanité  de  l’idolâtrie , 'pour  le  porter  à embraflèr  la  foy  Chré-  J‘  ’ 
tienne. 

[ Le  zele  de  Saint  Grégoire  ne  fût  pas  apparemment  inutile  ] 

'Car  il  paroi  11  par  une  lettre  du  Saint  écrite  lorfque  Nemefêeut  'p"i,i’'8S6b' 
quitté  le  gouvernement , 'qu’il  vit  le  faint, s’entretint  avec  luy  fur 
la  religion  ; & pareequ’il  n’eut  pas  le  loilir  de  rien  conclure , il 
promit  de  le  revoir  une  fécondé  fois.  'Il lëmble  mefme  qu’il euft 
donné  fon  nom  parmi  ceux  des  catecumenes , quoique  cela  ne 
v.  '.Çîr.d*  foit  pas  cIair.["Noüs  avons-unou vrage  d’un  Nemefe  philofophe 
N lic  »'<•  Chrétien,  & je  ne  voy  rien  qui  nous  empefehe  de  croire  que  ce 
foit  de  celui  d . ] 

'Le  Saint  luy  écrivit  la  lettre  dont  nous  parlons , pour  luy  té-  fcc- 
moigner  le  defir  qu’il  avoit  de  le  revoir.  'Il  luy  en  écrivit  une  au-  'PJ^-r-85^1- 
tre  fur  ce  qu’il  avoit  palTé  auprès  de  cher  luy  fans  que  le  Saint 
l’euft  fçeu,  & une  durant  qu’il  elloit  Gouverneur,  pour  le  prier  •P-79-p.*jî-».k 
de  difpenfer  un  nommé  Theodofe  d’une  commidion-  qu’on  luy 
avoit  donnée  pour  un  lieu  fort  éloigné  . [ D’autres  l’entendent 
de  l’exil  : mais  le  Saint  en  parlerait  ce  femble  d’une  autre  ma- 
niéré . 

Ce  fut  apparemment  vers  le  commencement  de  la  dernierc 
retraite  de  nollre  Saint,&  fur  la  fin  de  l’an  38430  plu  (loft,  que  fo 
fit  le  mariage  de  Sainte  Olympiade.J'CarNebride  fon  mari  qui  ne  Pair.cfialc 
vécut  pas  vingt  mois  entiers  avec  elle, a vivoit  encore  le  29  juin  de  4^’- 
l’.tn  3S6.b  Saint  Grégoire  qui  l’appelloit  fon  01ympiauec&  fa  fille,  ''6  p 

[ l’ayant  fans  doute  connue  & inftruite  dans  le  temps  qu’il  efloit  *Nat.«p.  j7.p. 
àConflantinopIe  , ] d avoit  ce  femble  efté  invité  à fes  noces  par  p i„ 
Procope,  qui  tenoir  lieu  de  perc  à Olympiade, e & qui  ainfi  pou-  </*p  s;.p  s.s.i>. 
voit  ellre  tout  enfemble  &fon  tuteur[&  fononcle.il  ne  crut  pas  d-A  ,.n 
fans  doute  que  ce  luy  fuft  une  raifon  de  quitter  fa  folitude  pour  ’ *’ 
.s’aller  montrera  Conllantinople,  ]’&  mefmeilnele  pouvoir  pas,  Nizep  5;.r. 
parcequ’il  avoit  la  goutte  : mais  pour  prévenir  les  plaintes  de  *!3-b  c- 
Procope,  il  luy  écrivit  auffi-tofl  après , pour  s’exeufer  fur  fon  in- 
commodité, de  ne  s’eftre  pas  trouvé  à ce  mariage;  & luy  manda 
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qu’il  s y trouvoit  neanmoins.cn  cfprit  , &uniflbit  ces  deux  epoux:  ***” 
tant  avec  Dieu  qu’entre  eux  mefmes . 
car.  j;  p 131134.  'J1  adreTa  aulfi  un  poème  à Sainte  Olympiade,  où  il  luy  donne 
d’excellens  préceptes  fur  la  maniéré  dont  dlefedevoit  conduire 
Paii.diai.c.17.  dans  le  mariage . [Elle  en  eut  peu  de  befoin  •.  ] Ton  mari  l’ayant 
P 46.dL.auf  c.  jajflce  veuve  au  bout  de  vingt  mois  ou  un  peu  moins , comme 
Njz,ep.js.p,c*  nous  venons  de  le  d ire.  'Procope  maria  'encore  une  fécondé  niece.  1- 
s 1 s d.  I e Saint  qui  ne  le  trouva  pas  non  plus  à ce  mariage,  luy  écrivit 
au  [Tl  pour  s’en  excufer  , luy  protertant  que  lès  infirmitez  l’en 
avoient  empefché,&  non  la  parefle  II  l’aflure qu’il  fe  trouve  heu- 
reux du  colté  de  Dieu,parcequ’il  avoit  lailïé  les  troubles  aux  au- 
tres; mais  que  fa  joie  feroit  parfaite  ri  Procope  délivré  detousfes 
engagemens  vouloit  renoncer  à toutpour  retrouver  tout  en  Dieu 
/cul.  [ Ce  Prccopeavec  lequel  il  paroift  encorepard’autres lettres 
Zof.i.î.p.78é.c}  avoir  efté  fort  uni , peut  eflre]/celui  dont  Zoûme  parle  aucom- 
Uyi  fa.p.60.  rnencement  du  régné  d’Arcade , & à qui  il  attribue  plusde  droi- 
ture que  de  politeflê  . Il  avait  epoufé  une  fille  de  l’Empereur 
Valens . 
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ARTICLE  CI 
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Education  de  Nicobule  le  fils . 
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Naz  ep.44.p. 
Soô.b 


O U s avons  fou  vent  parlé  dans  cette  hiftoire  de  Nicobul c 
qui  avoit  epoufé  Alypienne  fille  de  Ste  Gorgonie  & niecc 
de  noltrc  Saint;  & nous  avons  vu  par  diverfes  lettres  qu’il  vivoic 
encore  en  381.  Il  avoit,  comme  nous  avons  dit,  plufieurs  enfans.] 
'L’aifné  s’appelloit  Nicobule  comme  luy,  * & paroi  Toit  avoir  de 
l’elprit,mais  il  eftoit  un  peu  pardieux  ,commele  font  allez  fou 
SJXtf  vent  ceux  qui  ont  plus  de  genie.  '11  alla  à Tyanes  avec  les  freres 
’ [en  382  comme  nous  croyons,]  pour y apprendre  à écrire  prom- 
tement. Saint  Grégoire  les  recommanda  à Théodore  Evelque  de 
cette  ville  , & le  pria  de  les  faire  loger  auprès  de  l’eglife , & de 
les  envoyer  fouvent  quérir  , afin  que  leurs  mœurs  fe  formalfent 
à la  pieté:  Caries  Canons,  dit-il,  ne  vous  empefchent  pas  de  me 
faire  cette  amitié . [On envoya  anlfi  Nicobule  à CelâréeenCap- 
cp.ziS.jr.jo;.*!  padoce  pour  apprendre  les  belles  lettres  & la  rhétorique;  ] & 
Saint  Grégoire  pria  Hellade  non  feulement  de  luy  faire  avoir  les 


».  JWr tfc  o»)  yapLfipoç.Si  ce  eft  dit  par  raport  à Olympiade  »•  comme  il  y a 

bien  de  l'apparence»  Procope  n’eftoit  pas  fon  pere.  Ainfi  le  Saint  prend  ici  yanCpC;  , comme 
dans  fon  teftament,  p. 917./»,  pour  le  nsari  de  fa  nicce. 
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3Sj’  meilleurs  maiftres  , mais  encore  de  luy  donner  la  liberté  de  le 
vifiter  fouvent , & de  luy  faire  connoiftre  qu’il  prenoit  foin  de 
luy . [ Rien  ne  nous  empefche  de  dire  que  cela  lè  fit  la  mefme 
année  382,  ou  la  fuivante . J 

'Nicobule  fut  mis  avec  fes  freres  entre  les  mains  d’Eudoxe,là  eP  “îp.tï*.*. 
qui  Saint  Grégoire  écrit  comme  à un  Chrétien, b & à un  homme  ^p‘î9’p,8oi  b’ 
dont  la  famille  eftoit  unie  d’amitié  avec  la  fienne . c II  eftoit  fils  *ep.i<s  p ts  j.a. 
d’un  autre  Eudoxe  rhetoricien  très  célébré  dans  la  Cappadoce  , 'ePIoSP-8so<i 
'&  le  Saint  le  recommanda  en  cette  qualité  tant  à Sophrone  d- 
Prefët  'de  Conftantinople  [ vers  l’an  369,  ] d qu’au  fophifte  The-  Aum.p.jir. 
miftius,  ‘avec  lequel  j1  ditque  l’eloqucnce  lavoit  uni, [quoiqu’il  s^.cp"'49P' 
fùft  payen.  ] f II  écrivit  encore  en  faveur  d’Eudoxe  à Saturnin , * c. 

[qui  fut  Conful  en  l’an  383  jsMais  il  écrivit  à Eudoxe  mefme  une 
grande  lettre  pour  le  porter  à abandonner  toutes  les  chofës  de  ^xi*. 31  9 

la  terre , <5c  à fë  donnertout  à fait  à la  philofophie  Chrétienne; 

'&  c’eft  à luy  apparemment  que  sadreffent  quelques  lettres  iàns  1 
nom  qui  font  fur  le  mefme  fujet,h  puifqu’il  paroi ft  par  la  première  *e5p  ,î95p  *5  a. 
qu’elles  s’adrcflènt  au  maiftre  de  Nicobule . * Il  luy  enfoignoit  la  «cp.11/.p.855.a. 
rhétorique , & Saint  Grégoire  le  prie  d’y  ajouter  la  foience  des 
fophiftes , [ c’eft  adiré  apparemment  la  philofophie  morale,  ] 
puifqu’il  eftoit  capable  de  la  luy  montrer  s’il  vouloit , quoiqu’il 
n’en  fiftpas  profëffion . S.  Grégoire  luy  écrit  diverfës  lettres  pour  cp.i’î  ->7  p-  85? 
luy  recommander  le  foin  de  Nicobule  ,•  [ car  il  ne  parle  d ordi-  854, 
naire  que  de  luy  & non  de  fes  freres . Nous  les  pouvons  raporter 
à l’année  383. 

Ce  fut  peut  -eftre  à la  fin  des  études  que  Nicobule  fit  en  rhéto- 
rique,ou  fi  nous  voulons,avant  mefme  qu’il  allait  à Cefârée,quej 
'Saint  Grégoire  luy  compofa  un  poëme  pour  demander  à fon  pere  C3r  so-p  »*-«s 
& à fa  mere  la  permiffion  d aller  hors  de  fon  pays  pour  appren-  * 
dre  l’eloquence  , comme  avoit  fait  fon  oncle  [ qui  eftoit  Saint 
Grégoire  mefme.  J 'Nicobule  répondit  au  poëme  de  fon  fils  par  car.5i.p.)iJ1So. 
un  autre  poëme, [que  l’on  peut  raifonnablement  luy  attribuer  à 
luy  mefme, puifqu’il  eftoit  poëte,]  quoiqu’il  foit  parmi  les  œuvres 
de  noftre  Saint.  'Il  reprend  quelques  expreïfions  dans  les  vers  de  p.n«. 
fon  fils,  comme  trop  peu  refpeéhieufës;  '&  neanmoins  il  luy  ac-  p.»  ip.cd. 
corde  enfin  d’aller  oh  il  voudrait  fous  la  conduite  de  Dieu/s’aftu-  P * *°.c. 
rant  qu ’eftant  fage  comme  il  eftoit , & fë  regfent  par  l’exemple 
des  perfonnes  telles  qu  eftoit  Saint  Grégoire  , il  ne  manquerait 
point  de  fe  rendre  parfait  en  toutes  choies.  Il  luy  recommande  b.e. 
d’eviter  la  conversation  des  médians , & de  ne  préférer  que  la 
bonne  vie  à l'étude^  à la  foience. 
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ARTICLE  CIL 

Lettres  confderablei  du  Saint  à des  Jophijles . 

[TL  paroift  que  Nicobule -envoya  fon  fils  étudier  à Condr^ri- 
Nai.ep.çi.p.  nople , ] 'puifqu'un  nommé  Photiusqui  demeuroit  en  cette 

* Jp  “,’g  p g.  ville , a rendit  au  Saint  un  fort  bon  témoignage  de  luy . Comme 
hc.  ce  Photius  fâifoit  profêfiion  de  l’art  de  parler  & d’écrire  , [c’eft: 

b c.  à dire  que  c’eftoit  un  fophifte,]  il  y a aflèz  d’apparence  que  Nico- 

fy.«i  p.<i7  « b.  bule  eftoit  fon  difciple.  'Mais il  eft  certain  que  (bn  pere l’envoya 
[ aufiï  ] étudier  fous  un  autre  fophifte  nommé  Stagire,  [foit  à Con- 
flantinople,  foit  autrepart,  ] fans  en  confulter  S.Gregoirc , qui  le 
epùss  p.8  s-  recommanda  neanmoins  à Stagire  par  une  lettre,  qui  peut  eftre 
***•  la  188.' 

ep.6i.p.ti?.b,  'Le  Saint  eftoit  ami  particulier  d’un  autre  fophifte  nommé 
altp.m.p.sjî.  Euftcque/avec  lequel  il  femblequ’il  avoit  étudié  à Athènes, b& 
/[p,,,  p 8;2_b  auquel  il  avoit  envoyé  un  difciple  nommé  Prônée. c Ce  fophifte 
(tp.«i.p.8i7.’a.  voyant  que  Nicobule  étudioit  fous  Stagire  & non  fous  luy  , ne 
K put  s’empelcher  d’en  faire  fes  plaintes  à Saint  Grégoire  , '&  de 

p.ti  s.a.  témoigner  fa  jaloufie  contre  Stagire  par  des  injures  , 'qu’il  avoit 
apparemment  prononcées  publiquemeut  devant  les  magiftrats. 
r.»  17-81?.  Cela  donna  lieu  au  Saint  de  luy  écrire  une  excellente  lettre, 
oùaprés  lavoir  loiié  de  ce  qu’il  luy  ouvrait  fon  cœur  fans  degui- 
fement,  & l’avoir  afluré  que  ce  n’eftoit  pas  luy  qui  avoit  adrefté 
Nicobule  à Stagire  , il  luy  fait  une  reprimende  très  forte  & très 
fêrieufe  , mais  pleine  d’afiedtion  fur  cette  jaloufie  que  les  fo- 
phiftes  avoient  les  uns  contre  les  autres  , & ces  injures  qu’ils  fe 
difoient  : Il  luy  reprefente  que  cela  eftoit  tout  à fait  honteux  à 
des  gents  qui  avoient  de  lagc.de  la  réputation, & du  bien  comme 
Euftoque  ; & abfolument  inutile , n’y  ayant  rien  de  plus  facile 
que  de  les  traiter  de  mefme  qu’ils  traitoient  les  autres  : Qu’il  n'y 
avoit  rien  aufli  déplus  dangereux  pour  les  jeunes  gents  qu’on 
leur  envoyoit , lefouels  payoïcnt  bien  cher  un  fi  mauvais  exem- 
ple que  leurs  mai  (très  leur.donnoient;  Mais  qu’il  s’étonnoit  fur- 
tout  comment  les  juges  qui  condannoient  dans  leurs  tribunaux 
les  paroles  injurieufes,  non  feulement  foufïroient  qu’on  déchirait 
publiquement  la  réputation  des  gents  d’honneur  , mais  fe  ren- 
daient eux  mefmesles  auditeurs  & les  approbateurs  de  ces 
cr.fi1p.s19  j.  diffamations  fcandaleufes . 'Euftoque  receut  fort  mal  cette  re- 
montrance , & déclama  contre  le  Saint  incline  & contre  beau- 
coup 


L’an  de  J.C. 
3Sj. 
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1,3  coup  d’autres  en  mefme  temps. Le  Saint  luy  écrivit  fur  cela, qu’il 
eftoit  bien  faiché  de  l’avoir  mécontenté  fans  le  vouloir;  que  nean- 
moins il  fe  foudoit  fort  peu  de  lés  medi  fan  ces  priais  qu'il  fouhai- 
toit  pourtant  qu’il  arreftaft  fa  langue  s’il  le  pouvoit . 

[Stagire  ayant  efté  attaqué  par  Euftoque,  ne  demeura  pas  ap- 
paremment iàns  repartie  , <5c  c’eft  comme  nous  croyons  le  fujet 
delà  lettre  i9i,que  S.  Grégoire  luy  adreffà  félon  les  manuferits , 

& non  à Timothée, comme  on  le  devrait  dire  en  fuivant  les  edi- 
tionsjCar  comme  le  Saint  effoit  né  pour  dire  librement  la  ve-  «r  -p. »*9- 

rité,il  luy  témoigne  que  s'il  veut  l’obliger , & fatisfaire  Nicobule  8*°' 

[le  perequi  avoit  eflé  oftènfé  de  ces  difpures  & de  ces  querelles 
de  fcphiftes,3il  falloit  qu’il  quittai!  abfol  ument  ces  déclamations 
& ces  inveétives  dont  ils  le  déchiraient  les  uns  les  autres  en  pre- 
fence  de  leursauditeurs. 

L’an  de  Jésus  Christ  385. 

[Toutes  ces  choies  peuvent  afléz  probablement  fe  mettre  en 
l'an  384  .Sc  nous  fommes  commeobligez  de  mettre  la  mort  de 
Nicobule  le  pere  en  385.]  'Il  avoit  maintenu  fa  famille  dans  la  tP-«*-p.So«,b< 
paix  & dans  la  fplendeur  tant  qu’il  avoit  vécu.mais  il  la  laiflaen  c' 
mourant  dans  le  deuil  & dans  l’embarasdes  affaires  qu’on  fuicita 
à fa  veuve  & à lés  enfans,  'lorsqu'ils  n’a  voient  pas  encore  efliijé  tp.sj.p.io/.c. 
les  larmes  que  fa  mort  leur  failoit  verièr.  On  n’en  voit  rien  autre 
choie  , linon  qu'ils  avoient  efté  obligez  "de  livrer  leurs  amis  , de 
fubir  des  interrogatoires, de  faire  des  fermens,  & qu’aprés  cela  on 
ne  laiflbit  pas  de  les  inquiéter  encore . 'Le  Saint  écrivit  pour  re- 
commander  leur  affaire  à Grégoire  qui  entrait  pour  lors  dans  le 
gouvernement  de  la  province,  '&  à Ecebole  qui  eftoit  vraifem-  «p  4j.p.*»6. 
blablement  ion  AlfeiTeur  . *°7, 
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ARTICLE  CIII. 

Saint  Grégoire  écrit  à Nef] aire  contre  les  beretiquet . 

[VT  Ous  pouvons  mettre  auflî  en  cette  année  la  lettre  cele- 
1 >1  bre  que  Saint  Grégoire  écrivit  à Neétaire.Au  moins  on  ne 
la  peut  pas  mettre  pluftoll,  puilqu’Eunome  eftoit  alors  banni  en 
V.icsAritnj  Cappadoce , "comme  on  le  tire  de  ce  que]  le  Saint  y appelle  cet  N«.or4s.p. 
herefiarque  la  maladie  que  nous  avont  dans  le  fein  * Or  il  fut  banni  J*1-*- 
en  Mefieaprésl’an  383,  & delà  tranfporté  à Ceiàrée  en  Cappa-  * I7‘,S3IJ,,°’C'6 
docc,  d’où  on  luy  permit  de  fe  retirer  en  une  terre  qu’il  avoit  à 
Dacore  dans  la  meiine  province.  'Là,  au  lieu  de  fe  contenter  de  Nator.4«.p. 
Hifl.  Etcl.  Tom.  IX.  Z z z 71,  c- 
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la  liberté  qu’on  luy  Iaiflbit , il  fàifoit  dcscffbrt s pour  attirer  tout  3,J' 
le  monde  à luy . 

*■«.  'Les  Ariens  du  parti  d’Eudoce  ne  craignosent  point  LaulTi  de 

faire  une  profefiion  publique  de  leur  hereûe , & tenoient  des 
affemblécs  avec  autant  de  liberté  que  s’ils  en  euflenr  eu  une 
permiflîon  de  l’Empereur . 'Les  Macédoniens  de  mdme  fe  m oc- 
troient dans  la  Cappadoœ  , & prenoient  la  qualitéd’Evefques , 
qu’ils  pretendoient  avoir  receuë  de  l’ordination  d’Eleufe  [ de 
Cyzic.  ] Pour  les  ApoIIinariftes.ikavoientefîèâivement  obtenu 
de  Theodolë  la  permiflîon  de  s’alïembler  avec  la  mefine  liberté 
que  les  Catholiques,  (ans  que  Neéiaire  de  Conftantinople  s y 
p.Tit-i-  fuft  oppofé , comme  fa  charge  l’y  obligeoit.  'Ces  defordres , & 
particulièrement  ledemier, perceront  le  cœurdeSaint  Grégoire  , 
tjvi.p.Jis.d.  'que  (a  folitude  n’empefohoit  nullement  de  reïïentir  les  maux  de 
l’Eglifo,&  d’en  procurer  les  remedes  autant  qu’il  luy  efloit  poflï- 
cr.4f  ble.'Que!quespeines&  quelques  maux  dont  il  fûft  accablé  en  fon 

particulier, la  douleur  qu’il  avait  des  affligions  publiques  del’E- 
glife.luy  en  fàifoit  perdre  le  fentiment . 
p 7»'-7i3-  Cela  l’obligea  donc  d’écrire  à Neâaire  une  lettre  auiïi  forte 
que  civile, pur  le  preflèrdes’oppoférà  la  licence  des  hérétiques, 
r-m*.  '&  furtout  d’obtenir  de  Theodofe  la  révocation  de  la  permiflîon 

que  les  ApUinariftes  avoient  eue  de  s’aflembler  , laquelle  ren- 
P 7iià.  doit  inutile  tout  ce  que  ce  Prince  faifoit  pour  l’Eglife  , 'puifque  ‘ 

cette  permiflîon  eftoit  une  approbation  de  leur  dogme  , & une 
* V.c.  condamnation  de  celui  desCatnoliqucs  Pour  faire  voir  la  necefli- 

té  de  cette  révocation, il  raporte  en  peu  de  paroles  les  principaux 
a.  blafphemes  de  ces  heretiques,'tirez  d’un  livre  d’Apoflinairc  qu’il 

avoir  entre  les  mainsfCëfi  fans  doute  ce  qui  a fait  paroi  lire  cette 
lettre aflèzconfiderable, quelque  courte  quelle  foit , pour  tenir 
Soi.i.6  c.v.p.  rang  parmi  lesoraifons  de  noftre  Saint  JSozomene  en  a inféré  une 
*TMrt.diaj.3.  grande  partie  dans  fon  hiftoire,  * & Theodoret  en  cite  deux  en- 
droits. 

iCo<Lih.u6  p.  ^Quelques  uns  different  cette  lettre  de  deux  ou  trois  ans , & 

croient  que  ce  furent  les  follicitationsdc  S Grégoire,  qui  produi- 
firent  la  loy  du  9 mars  388,  très  fevere  contre  tous  les  hérétiques 
en  general, & nommément  contre  les  Apllinarifles.  fCequi  peut 
favorifer  ce  fentiment , c’eft  que  nous  n’avons  aucune  loy  contre 
les  hérétiques  depuis  celledu  zt  janvier  384,  ju/ques  à celle-ci. 

Ainfi  il  eft  ailé  de  croire  qu’ils  le  donnoient  alors  plus  de  liberté.} 
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ARTICLE  CIV. 

Divtrfes  Icttm  dr  Sa'mt  Gregoiri  . 
l'an  de  Jésus  Christ  j 86,  387,  388, 

[K  T Ou  J rcmplifîons  ces  trois  années  de  diverfes  circoir 
fiances  des  lettres  du  Saint,  dont  nous  n’avons  pu  trouver 
le  temps  J’Nous  avons  vu  qu’il  ditluy  mcfmc  qu'il  eftoitné  pour  Niî,*p.rji.p 
dire  librement  Li  vérité, & il  le  faifoit  autant  par  raifon  que  par  **»• 
inclination^  Nousen  avons  remarqué  divers  exemples,  & nous  y 
en  pouvons  encore  ajouter  d’autres  ] 

'Un  nommé  Ablave  qui  Iuyavoit  témoigné  avoir  d’aflez  bons  ep.131.pM1. 
fèntimens, s’appliqua  enfuiteà  faire  la  fônéhon  de  fophifte  . Saint 
Grégoire  luy  écrit  que  s’il  joint  à cet  emploi  l’étude  & l’amour  de 
h vertu,  il  ne  veut  point  l’en  détourner  : Mais  que  s’il  eft  tout 
lôphifte  & qu’il  négligé  le  refie  , il  fë  contente  de  luy  dire  qu’a- 
piés  avoir  un  peu  joué  &amufedesenfans,il  verra  un  jour  qu’il 
fera  encore  plus  joué  luy  mcfme  . 

'Il  loue  beaucoup  les  bonnes  quafitez  d’un  jeune  homme  de  ep.n».i|o.p. 
condition  nommé  Adelphe , & témoigne  qu'il  fôngeoit  tout  à 8 S9-bl*'s,  * c- 
fait  à DieuéCeft  pourquoi  il  luy  écrit  pour  luy  offrir  fbn  amitié  , «p  > js. 
& promet  de  l’aller  voir  pour  l’aider  à elever  un  temple  magni-  60 ' 
fique  à Dieu  dans  luy  mefine.  [ Adelphe  receut  fort  bien  fà  ci  vi- 
tré,]^ le  pria  très  inffamment  d’accomplir  fa  promeflè  & de  le  ep.119.p  ito. 
venir  voir  en  un  lieu  nommé  Navilfes  Le  Saint  ne  le  put  nean- 
moins , ayant  efté  arrcffé  par  d’autres  occupations  & par  fês  ma- 
ladies : de  forte  qu’ Adelphe  fê  plaignit  à hiy  qu’il  negligeoit  fbt» 
fils;&le  Saint  luy  répondit  avec  beaucoupde  douceur, que  com- 
me il  ne  faut  pas  négliger  un  fifs,auflr  il  faut  croire  un  pere;qu’il 
peut  donc  s’aflurer  fur  f à proie, que  ce  n’efl  ni  par  pretléru  par 
mépris  qu’il  ne  l’eft  pas  allé  voir  -,  mais  par  la  feule  impofïibihté 
de  le  foire,  & que  dés  que  Dieu  luy  en  aura  donné  le  moyen  il 
courra  vers  luy.  'Il  alla  affèéti vemenr  à Navilles  nonobftant  Ton  ep.i3o.p.s6i.b 
grand  âge,  eut  de  grands  entretiens  avec  Adelphe , & crut  luy 
avoir  perfuadé  tout  ce  qu’il  avoit  à faire  pour  fonfalut . 

'Cependant  Adelphe  tromp  tout  à faitfes  efperances , en  tom-  KcJ. 
bant  dans  les  dereglemens  les  plus  grands  & les  pins  vifibles.  Le 
Saint  en  fut  fort  touché,&  luy  écrivit  une  lettre  très  forte  & très 
vehemente  , 'mais  où  l’on  voit  la  tendrcfle  aufli-bicn  que  le  zele  p *So,i, 
d’un  perc,ce  zele  mcfiuc  ne  venant, comme  il  le  luy  proteffe,  que 

Zzz  ij 


Digitized  by  Google 


r.u  i.a. 


p.861*, 

pJ6’.4- 


cp.ilo.p4lj. 

lit. 


•p.n«.p.t«3,a, 


«p.«4»-»47-P- 

S67-US. 


•P<9J.|>.*4«  ». 


548  SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE.  Vu*  je 
de  l’affeélion  ardente  qu’il  avoit  pour  luy  de  la  crainte  qu’il îM’3*7’3  * 
avoit  de  tomber  dans  la  condannation  d’Heli , qui  fut  puni  fi  fe. 
verement  pour  n’avoir  pas  repris  allé/,  fêverement  fes  enfàns  » 

'Je  pourrais, luy  dit-il, vous  écrire  des  chofes  plus  agréables,  mais  “ 
non  pas  plus  utiles;  '&  j’aime  mieux  vous  faire  quelque  douleur  “ 
pour  voflre  bien  , que  de  vous  précipiter  dans  les  plas  grands  K 
maux  par  une  malheureufc  complaifance  . : “ 

[La  lettre  180  du  Saint  n’eft  que  de  confolation  & d’amitié.  } 

'Elle  eft  adreflee  à des  moines  & à des  vierges  qui  compofôient 
une  mefme"communauté,&  venoient  de  perdre  leur  Abbé  nom-  «ft xf/r«7*. 
mé  Leucade.  Le  Saint  leur  écrit  fur  cela  non  pour  pleurer  avec 
eux,puifqu’il  ne  faut  point  pleurer  un  athlete  qui  fort  viékirieux 
de  la  lice  pour  aller  recevoir  la  couronne , niais  pour  les  animer 
à pratiquer  les  vertus  qu’ils  avoient  aimées  en  luy,  afin  qu’ils 
viflent  tous  revivre  leur  faiut  Abbé  dans  chacun  d’eux.  Il  loüe  fit 
pureté , là  douceur  exemte  de  toute  colere , 1k  vertu  qui  eftoit 
[non  en  paroles, maisjen  œuvres, fon  ame  toujours  elevée  a Dieu  ,. 

&fon  cœur  affermi  dansla  pieté  qui  ne  felaiffbit  point  fur  prendre 
à toutes  les  illufions  du  fiecle . 

[Nous  avons  parlé  ci-deffus  d’Alypequenou* avons  cru  avoir 
, efté  gouverneur  de  Cappadoce  vers  l’an  380.  ] 'Après  la  mort  de 
ce  Gouverneur , [fi  c’eft  le  mefme  Alype, comme  il  y a allez,  d’àp- 
parence,]Simplicie  là  veuve  fè  trouva  embaraflee  à caufe  de  les 
enfansdansde  fâfcheufês  affâires.Comme  Jacque gouverneur  de 
là  province  eneftoit  le  jugejSaint  Gregoireluy  écrivit  'deux  fois  Non  é*. 
en  là  feveurfNous  avons  vu'autrepart  que  S.  Baffle  & Saint  Gre-  v.s.B»fi:e 
goire  écrivoient  à une  Simplicie  qui  paflôit  pour  Arienne . * **• 

11  faut  mettre  ce  femble  dans  les  demieres  années  du  Saint,  la 
lettre  95,]'pui/quily  mande  à Saint  Gregoirede  Nyffe,qu’eftant 
pan!  pour  l’aller  voir,&  eff  ant  déjà  arrivé  à Euphemiade  , il  n’a- 
voit  pas  voulu  aller  plus  loin;  dautant  qu’il  avoit  appris  qu’il  te- 
noit  une  afTemblée  pouroelebrer  la  fêfte  de  quelquesfaints  Mar- 
tyrs , & que  fei  infirmitez  ne  luy  permettoient  pas  d’affiffer  à ces 
aflèmblt'es , outre  qu’il  avoit  peur  d’eftre  à chargea  ceux  qui  y 
eftoient  venus.llvoulôitrendrevifiteà  ce  Saint  qu’il  n’avoit  point 
vu  depuis  longtemps,  [apparemment  depuis  le  Concile  œcumé- 
nique, }St  fe  rejouir  avec  luy  de  la  generofité  avec  laquelle  il  (ap- 
portait la  mort  de  (à  femme  Theofebie  . 


Digitized  by  Google 


L’andeJ.G 

3M>3«7>3»« 


SAINT  GREGOIRE  DE  NAZIANZE.  549 
ARTICLE  CV. 

Vertu  du  Preftre  Sacerdos:  Il  ejl  perfecuté)  & Saint  Grégoire  I 

exhorte  à la  patience. 

[T  'Affaire  de  Sacerdos  arriva  au  (fi  dans  les  dernieres 
I y années  de  noftre  Saint.J  'Il  eftoit  frere  d’une  fainte  veuve 
nommée  ThecleaS.  Grégoire  l’appelle  fon  fils,  [ayant  peut-efire 
contribué  à l’enfanter  à J.  C.  J b Car  quoiqu’il  ne  l’eu  fi:  pas  formé 
dans  la  vie  fpirituelle  , c il  y avoir  neanmoins  contribué  par  fès 
exhortations  ; ce  qu’on  voit  par  une  lettre  où  il  le  là  lue  comme 
fa  nouvelle  efperance,  & comme  un  jeune  homme  qui  avoit  la 
maturité  des  vieillars.'Il  J’envoya  une  fois  à un  de  tes  amis  nommé 
Caftor  qui  le  demandoit,  mais  à condition  qu’il  leluy  renvoyera 
bientoft,  pour  apprendre  de  luy,  & luy  apprendre  la  divine  phi. 
lofophie.  Il  l’appelle  la  confolation  de  fa  vie,  <5c  le  compagnon  de 
fes  foufîrances. 

'Sa  pieté  devança  toujours  fon  âge/&  il  fe  rendit  célébré  par 
les  travaux  qu’il  entreprit  pour  le  tervice  deDieu.°Il  futelevéà 
la  preftrife,  & fut  chargé  du  foin  des  pauvres  & des  Religieux  de 
Ce/âréefpar  S.  Bafile,  comme  nous  croyons/ dont  il  gouverna  le 
célébré  hofpital  avec  beaucoup  de  foin  & de  pieté  ]a  Caftor  que 
Saint  Grégoire  appelle  frere  de  Sacerdos,  'donna  à cet  hofpiral 
deux  terres  qui  y eltoient  jointes  ; & le  Saint  écrit  à Cyriaque 
pour  le  prier  de  les  décharger  [ de  tailles  & pour  le  prêtent 
& pour  l’avenir.  ] 'Il  paroi  fi:  qu’il  demeura  long-temps  dans  ces 
deux  emplois, '&  il  s’acquit  extrêmement  l’afièclion  de  tous  les 
moines. 

’ 'Mais  il  fàlloitque  fa  vertu  fufl  éprouvée  par  les  armes  que  la 
juftice  divine  tient  à fa  gauche,  c’elt  à dire  par  les  tribulations  & 
ks  tra vertes;  '&  cela  arriva  fous  l’efpicopat  d’Hellade,1*  lorfque 
<S.  Grégoire  jouiflôit  du  repos  après  toutes  les  perfecutions qu’on 
luy  avoit  fufeitées . 'La  jaloufie  en  fut  apparemment  l’origine. 
'Un  jeune  homme  nommé  Eudoce  qui  faifoit  depuis  peu  prc> 
fèfiion  de  la  pieté, 1 & d’une  union  particulière  avec  Sacerdos  , 
[c’eft  à dire  apparemment  qui  eftok  moine  de  fon  monaftere  , ] 
‘te  laifla  aller  aux  confeils  de  quelques  perfonnesqui  fe  fervoient 
de  luy  pour  leurs  mauvais  delfeins , fous  pretexte  de  luy  témoi- 
gner de  l’affèéÜon,  'ou  plutoft  a l’inftigation  du  démon  qui  por- 
tait envie  à fon  progrès  dans  la  pieté/ & il  te  déclara  ennemi  de 
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^ ^ ^ Sacerdos'qui  luy  téraoignoit  toutes  fortes  daftè£feon.]aCefutap-3*tf,,*7,î,t 
>?.p,9°7'  pargjnmenf  cet  Eudcce  qui  forma  de  fouflè  plaintes  contre  luy 
a Helladefée  Ceforée:  & cePrelat  Ce  conduisit  en  cela  de  telle- 
maniéré,  qu’il  fomble que  ce  foit  luy  mcfme  qui  avoit  fufeité  Eu. 
ep.ntf.p.906.c  doce.JCar  il  olla  à Sacerdos  le  gouvernement  des  moines  & des 
pauvresb/àns  qu’il  parufl  en  avoir  aucune  raifon,c&  fit  éclater  fa 
« p.907.a.b.  colere  mefme  par  des  écrits  publics. 

«p  i36.p.920.d  'Saint  Grégoire  qui  foifoit  profeflion  d’aimer  ce  Preftre,  [luy 
écrivit  trois  lettres  pour  le  fortifier  dans  cette  tentation;  mais  la- 
maniéré  libre  -St  genereufe  dont  il  luy  parle  , fait  voir  qu’il  le 
croyoit  capable  de  porter  les  veritez  les  püis  fortes  , & qu’il1 
n’a  voit  pas  befoin  üu  ménagement  dont  le  Saint  ufe  envers  les 
«p.*i5«P*906.a  autres.]  'Il  luy  montre  dans  l’une  par  fbn  propre  exemple,  qu’il 
eftoit  obligé  de  rendie  grâces,  finon  à ceux  qui  le  maltraitoient,, 
ep.u4.p.905.d.  au  moins  à Dieu  qui  l’éprouvait  bêla  forte. Il  luy  mande  une  au- 
tre fois  ce  peu  de  lignes;  Si  vous  vous  ef tes  imaginé  n’avoir  rien  à 
fouftrir  lorfque  vous  eftes  entré  dans  la  vie  religieufè  , vous  n’y  “* 
eftes  pas  entré  en  vray  religieux,  & j’ay  à me  plaindre  de  ceux  qui  “ 
vous  ont  inflruit.  Que  fi  vous  vous  eftes  attendu  à eftre  perfêcuté  “ 
vous  devez  remercier  Dieu  fi  vousne  l’avez  pas  eftét  nrais  fi  vous 
l’efles,  fouffiez-legenereufêment,  ou  reconnoifTez  que  vous  mat> 
quez  à voftre  promeflè.  - « 

•p.a  13,905.  [ La  troifieme  lettre  eft  encore  plus  belîe.  JQü’y  a t-il,  luy  dit-il;  « 

de  fofoheux  pour  nous  ? Rien  que  de  perdre  Dieu  & la  vertu . «- 
Que  tout  le  refte  aille  comme  il  plaira  à Dieu  de  le  faire  aller.  «*■ 

11  eft  le  maiftre  de  noftre  vie,  & il  fçair  bien  la  raifbn  de  tout  ce  ^ 
qui  nons  arrive.  Craignons  feulement  de  faire  quelque  chofe 
d’indigne  de  noftre  pieté.  Nous  avons  nourri  les  pauvres  , nous  “ 
avons  eu  foin  des  freres , nous  avons  chanté  des  pfeaumes- avec 
plaifir  autant  qu’il  nous  a eflé  poffible . On  ne  veut  plus  nous  le  u 
permettre;  employons  noftre  pieté  d’une  autre  maniéré  . La ■*“ 

- grâce  n’eft  pas  fterile,  [ & elle  nous  ouvre  plus  d’une  voie  pour  “ 

'•  nous  fauver.  ] Demeurons  dans  la  fohtude  ; occupons-  nous-à  la  w 

contemplation;  purifions  noftre  efprit  par  la  lumière  de  Dieu,oe  w 
qui  n’eft  peut-eftre  pas'moins  relevé  que  tout  ce  que  nous  pouvons  “&e. 
foire.  tt 


<x- 


*r*r.p^**- 

t.  ti  ■.  • 


'Ayant  efté  prié  vers  ce  mefme  temps-de  venira  une  affemblée 
[&  à une  fèfte , apparemment  dans  le  monaftere  dont  Sacerdos 
avoit  la  conduite,  ] il  répondit  à Homophrone  [ l’un-des  princi- 
paux fans  doute  de  cette  maifbn.jqu’il  y fuft  allé  volohtiers  , û 
£on  infirmité  luy  cuit  permis,  pour  voir  cette  fointe  famille  , éc 
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j86>387)38*part-lcjper  £ (à  joie:  Que  Dieu  avoit  permis  par  une  conduite  im- 
pénétrable à nos  lumières,  que  cette  joie  euft  efté  un  peu  trou-  4 
blée  [par  la  persécution  de  Sacerdos  • ] mais  qu  aSTurément  leur 
patience  leur  feroit  enfin  gloriculé . Il  prie  Homophrone  d’ex- 
horter Sacerdos  à ne  Sé  point  décourager  , mais  a profiter  au 
contraire  de  cette  persécution,  àtafeher  encore  d’adoucir  (on 
EveSque  , & à fortifier  les  frères,  afin  de  faire  fubfiftcr  le  grand 
ouvrage  [du  monaftere  qu’il  conduifoit , ou  de  l’hofpital  des  pau- 
vres;]ou  qu’au  moins  il  euft  la  fatisfaétion  de  n’avoir  donné  aucu- 
ne occafion  à la  haine  qu’on  luy  portoit. 

ARTICLE  CVI. 

Saint  Grégoire  écrit  pour  Sacerdos. 

[^^’Est  une  chofé  a fiez  ordinaire  d’avoir  de  la  compaftion 
pour  les  gents  de  bien  qui  font  persécutez  injuftement  ; 
mais  la  force  de  les  foûtenir  & de  refifter  à leurs  persécuteurs , 
furtout  lorlque  ce  Sont  des  perfonnes  puiSIàntes  , eft  auSfi  rare 
qu’elle  eft  excellente  . ] 'L’aétion  d’Hellade  icandalizoit  beau-  N«.ep.xjj.p. 
coup  de  monde  , a & on  ne  pouvoit  approuver  qu’on  euft  ainSI  9iaC| 
traité  un  Preftre  confiderable,  plutoftfur  une  calomnie  que  fur  ll6-P-9oÉ» 
un  jugement  légitimé.  [ Mais  il  Salloit  la  generofité  de  Saint 
Grégoire  pour  s’oppofer  comme  un  mura  l’iniquité  .Jll  s’y  trouva  d. 
mefme  obligé  par  les  plaintes  que  divers  moines  luy  firent  faire 
de  ce  qu’on  leur  oftoit  ce  Preftre,  auquel  ils  eftoient  unis  depuis 
fi  long-temps , & auSfi  étroitement  attachez  qu’à  leurs  propres 
membres.  'Il  écrivit  donc  à Hellade  , que  I’afle&ion  qu’il  avoit  b. 
pour  luy  l’obligeoit  à luy  raporter  la  maniéré  dont  Son  aétion 
eftoit  receuë  dans  le  monde  : *Que  pour  luy  il  veut  croire  qu’il  c. 
avoit  quelque  raiSôn  d’en  ufer  ainii  ; mais  que  neanmoins  il  le 
fupplic  de  confiderer  combien  il  eftoit  faScheux  & àSacerdos  de 
quitter  des  emplois  oh  il  travailloit  depuis  tant  d années, '&  aux  d. 

(élitaires  d’eftre  privez  d’un  homme  qu’ils  aimoient  fi  fort  : 'Que  «11907,». 
fi  Sacerdos  luy  avoit  donné  quelque  petit  mécontentement , ce 
qu’il  ne  croyoit  pas , il  luy  pardonnait  ou  à caufe  de  la  pieté  de 
ce  Preftre,  ou  en  Sa  considération. 

'Sacerdos  eftoit  venu[cependant]trouver  S.  Grégoire, b & luy  *p-*35  p.9îo.c 
avoit  fait  Sés  plaintes  d’Eudoce,  mais  avec  la  tendreSTe  d’un  frere,  £p'lî6'p'9*°‘ 
& non  comme  un  accuSâteur/S.Gregoire  qui  reSTentoit  les  fautes  ep.ii4.p.9u.d. 
des  autres  comme  fi  c’euSTent  efté  les  Siennes  propres , 'écrivit  «pi3s.P9«>.b 
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donc  à cet  Eudoce  avec  une  douceur  & une  autorité  de  pere, 
^Ie  pria  de  le  venir  trouver  pour  luy  rendre  ce  refpeét  comme  à 
* un  vieillard,  s’acquirer  de  ce  devoir  envers  un  pere,  & l'employer 
comme  médiateur  entre  luy  & Sacerdos  , pour  terminer  leurs 
différends , & travailler  enfuite  à appaifèr  l’efprit  de  l’Evefque 
[Hellade,]  & à lever  ce  fcandale. 

'Eudoce  luy  répondit  ce  femble  d’une  maniéré  aflèz froide, & 
neanmoihs  comme  en  avouant  qu’il  n’avoit  pas  aflèz  confideré 
tp.iî6.p.9iij.  cette  affaire  avant  que  de  l’entreprendre.'Saint  Grégoire  fè  crut 
obligé  de  luy  récrire  d’une  maniéré  un  peu  fèvere  , quoiqu’elle 
fuft  moins  contre  luy  que  contre  ceux  qui  s’eftoient  /èrvisdeluy 
ep.u4.p.9*i.e.  pour  fatisfaire  Ieurpaflion/Il  luy  dit  que  s’il  l’euft  voulu  flater,& 
le  rendre  pirequ’il  n’eftoit,  cela  luy  eufteftetres  facile,  mais  que 
ne  pouvant  fe  refoudre  à le  tromper  , il  effoit  contraint  de  luy 
dire  qu’il  avoit  fort  mal  commencé  ; qu’il  ne  luy  reftoit  que  de 
«p.ije.p.çn.b.  faire  penitence , & de  réparer  fa  faute  'en  fe  reconciliant  avec 
er-»vp-9i«-c.  Sacerdos,  'quoiqu’il  fuft  encore  aflèz  difficile  de  refermer  entic- 
*'•  rement  cette  plaie;  Que  s’il  eft  rcfolu  de  perlé  verer  dans  ce  qu’il 

a fait,  pour  luy  il  ne  peut  que  le  plaindre  & gémir  de  fon  mal- 
heur Que  neanmoins  s’il  le  veut  venir  trouver,  il  ne  refufera  pas 
de  le  voir. 

tp  î3f.p-9»i  K 'Cette  lettre  fit  l’effèt  que  le  Saint  defiroit. 1 Eudoce  témoigna 
/,  la  trouver  rude,b&  fe  plaignoit  que  le  Saint  effoit  ami  de  Sacer- 

p 91  t.b.  dos,'mais  neanmoins  dans  la  réponfe  qu’il  luy  fit  il  luy  parloit 
avec  beaucoupde  foumiffion,  oc  témoignoitfouhaiterde l’entre- 
9pio.<t  tenir.'S.  Grégoire  luy  récrivit  auflï  avec  plus  de  douceur,  I’afliira 
que  l’affèâion  qu’il  vouloit  bien  qu’on  fçeuft  qu’il  portoit  à Sa- 
p ç n.a.b.  cerdos , n’alioit  pas  à condanner  perforine  fans  l’entendre.  'Qu’il 
ne  luy  avoit  écrit  d’une  manière  un  peu  frvere  que  pour  fon  bien, 
v.  comme  l’effèt  le  faifoit  voir . 'Qu’il  le  recevroit  avec  joie  s’il  le 

venoit  voir  ; mais  que  fi  l’hiver  l’en  empefehoit , il  le  conjurait 
encore  une  fois  fur  toutescholès,defo  réconcilier  avec  Sacerdos , 
p.9»o.d,  'qui  de  fa  part  témoignoit  une  grande  affè&ion  pour  luy  ; & il 
l’afliire  comme  un  homme  très  expérimenté  en  cette  guerre,  que 
cette  querelle  effoit  une  malice  du  démon  qui  vouloit  ruiner  fa 
pietéj  qu’il  devoit  donc  refifter  à ce  premier  aflaut,  depeur  qu’il 
ne  luy  en  livraft  un  fécond,  & d’autres  enfuite. 

«p.uj^oj.b  'Il  fut  beaucoup  moins  fatisfkit  de  la  réponfe  d’Hellade  fort 
c-  civile  dans  les  termes  , mais  très  fàfcheufe  dans  le  fond  à caufc 

qu’elle  reprochoit  aiverfès  chofès  à Sacerdos , & qu’ainlî  il  fàlloit 
ou  que  ce  Preftre  fuft  fort  criminel,  ou  que  la  calomnie  euft  efté 

bien 
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386,3*7, jS!  ^jcn  ma]igne  > & en  rnefinc  temps  bien  puiffante  fur  l’efprit  de 
ion  Prélat . L’un  & l’autre  affiigeoit  S.  Grégoire,  quoiqu'il  cruft 
plus  ailement  le  dernier , ne  pouvant  fe  perfuader  que  Saccrdos 
euft  perdu  en  fi  peu  de  temps  le  fruit  de  tant  de  travaux  & une 
vertu  fi  éprouvée,  ni  rcfùfer  d’ajouter  foy  à ce  Preftre,  qui  pm- 
teftoitqu’il  eftoit  tout  à fait  innocent  & preftà  fe  juftifier  devant 
Hellade  mefine  . S.  Grégoire  l'envoya  donc  à cet  Evelque  avec 
une  réponfe  où  il  fe  contente  de  luy  témoigner  la  douleur  qu’il 
a de  cette  divifion  de  deux  perfonnes  qui  avoient  efté  fi  fort 
unies. 

\+!<?  vbft  4f 

vHa  "/va  'Pva 

ARTICLE  CVII. 

Mort  de  Sacerdot  : Pieté  de  Tbtcle  fa  fatur. 

[ \T  O ü s ne  lavons  pas  la  fuite  de  cette  affaire]  'On  voit  que  n«  ep  9 i .9». 

Sacerdos  porta  a Conftantinople  deux  lettres  de  noftre  p-**j- 
Saint,  depuis  l’eleétion  de  Neéiaire  ; mais  quoiqu’il  y l’oit  parlé 
avantageufement  de  luy,  [ neanmoins  on  n’en  peut  rien  tirer  du 
fujet  qui  le  portoit  à y aller,  ni  moins  encore  que  ce  fùft  pour  fe 

flaindre  de  fo n Evelque  .J  ’L£  Saint  dit  feulement  dans  celle  à 'P*»e  p-9's'». 

’allade  , où  il  parle  de  là  pieté  avec  une  eftime  toute  particu-  c‘ 
liere, qu’il  y alloit  pour  fes  affaires  [Il  paroift  qu’il  mourutdans 
la  perfecutioo  ,]'II  s’en  eff  allé  à Dieu  , dit  nnltre  Saint , cedant  «p*®*-p  *«k- 
fans  beaucoup  de  peine  à l’envie  & aux  attaaues  du  démon . 

'Sa  fœur  1 hecle  que  le  Saint  appelle  une  fervante  de  Dieu  , c. 

& les  prémices  desgents  de  bien , ‘fouftrit  cette  mort  avec  beau  «. 
coup  de  confiance,  'comme  elle  avoit  fait  celle  de  fon  pere  & de  c. 
là  mere  [qui  eftoient  peu t-e lire  morts  un  peu  auparavant  JSaint  *•<>■ 
Grégoire  voulut  l'aller  vifiter  fur  cette  mort,  nonobftant  la  foi- 
blefle  de  foa  corps  ; mais  en  ayant  efté  cmpefché  par  quelque 
rencontre,  il  luy  écrivit  pour  l'exhorter  à fe  préparer  elle  mefine 
à mourir  avec  autant  de  confiance  que  fon  frere. 

[On  peut  ce  femble  raporter  à Sacerdos  ce  que  dit  le  Saint,  ] 

'que  Thecle  eftoit  tourmentée  à caufe  des  Sa.nts  qui  eftoient  *p.»oi.p.»9i  c. 
morts;  [ & il  y a affez  d’apparence  que  comme  S icerdos  avoit 
adminiftré  le  bien  des  pauvres,  Hellade  qui  le  perfecuroit , pre- 
tendoit  qu’il  en  avoit  mal  u(é,  & que  c’eftoit  pour  ce  fujet  qu’il 
inquietoit  fa  fœur  comme  fon  heritiere.J 

'Saint  Grégoire  l’effoit  allé  voir  chez  elle,  & en  avoit  efté  fort  r 
édifié.  Car  outre  la  fermeté  de  fâ  foy,  elle  vi  voit  dans  une  lain  te 
Eul  Tom.  IX.  A a a a 
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tp.102  p.899d  folitude  ,'en  la  compagnie  peut-rftre  de  quelques  perfonnes  de3*4’,,7,iW 
cp.ioi.p.  897.C  pieté,  Teparée  de  tous  les  contentemens  de  la  terre,  & renfermée 
avec  Dieu  feul  & les  famts  Martyrs,  auprès  defquels  elle  demeu  - 
roit . Elle  avoir  des  enfans , & les  offrait  aufli  à Dieu  comme  des 
r.  hofties  vivantes  qui  luy  eftoient  agréables . 'Elle  écrivit  quelque 

temps  après  à S.  Grégoire  , qu’elle  eftoit  bien  fâfchée  de  ne  l’a- 
voir pu  retenir  chez  elle,[&  luy  parla  apparemment  de  la  peine 
P.897  M.  qu’on  luy  fai  (bit.  l 'Le  Saint  dans  fit  réponfê  luy  donne  d’excel- 
p.sja.c.  lentes  inflruélions  fur  ce  fujet;  '&  fur  ce  quelle  fouffroit  pour 
les  morts , il  dit  qu’elle  ne  pouvoir  leur  plaire  davantage  qu’en 
fouftrant  avec  patience:  Car  je  fuis  perfuadé,  ajoute  t-il,  que  les  « 
l âmes  des  Saints  connoiflènt  ce  que  nous  fàifons  ici.  'Il  dit  à la  fin  “ 

qu’elle  devoit  avoir  du  refpeél  pour  les  avis  d’un  homme  de  fôn 
âge,&  qui  avoit  travaillé  pour  Dieu  comme  luy  ,[cc  qui  nous  fait 
juger  qu’il  écrivoit  encore  ceci  après  fon  retour  de  Conftanti- 
nople. 

S.  Grégoire  avoit  fait  ce  fcmble  une  liaifon  particulière  avec 
tp.100. p,S97.j  CÊtte  dame  comme  par  rencontre.  ] 'Car  comme  quelqu’un  luy 
écrivoit  fur  quelque  affliction,  elle  y ajouta  un  mot.  Le  Saint  qui 
avoit  encore  alors  peu  d’habitude  avec  elle  , luy  répondit  par 
une  lettre,  oh  il  dit  quelle  eftoit  à luy,  & luy  h elle  par  l’union 
que  le  S.  Efpritformoit  entre  eux;&quellepouvoits’aflurcrque 
perfonne  ne  prenoit  plus  de  part  que  luy  à tout  ce  qui  la  regar-  * 

doit  ; & que  pour  l’affliction  dont  elle  luy  écrivoit,  il  la  confide- 
roit  comme  un  temps  où  il  fâlloit  témoigner  une  véritable  pieté 
par  la  patience . 

[Que  fi  la  lettre  zi  z de  S.Bafileeftde  S.Gregoire  de  Nazianze, 

"comme  il  y a affez  d’apparence , & fi  elle  regarde  l’Eglife  de  V.  s.  BaHe 
Nazianze  qui  fut  baflie  parle  pere  de  noftre Saint, & ainfi  avant  no"  37' 
l’an  374,  il  faut  que  celle  dont  nous  venons  de  parler  foit  encore 
plus  ancienne , la  liberté  de  l’autre  montrant  que  le  Saint  avoit 
déjà  fait  une  union  entière  avec  cette  dame.] 

ARTICLE  C V 1 1 L 
Mort  de  Saint  Grégoire  : Translation  de  Jet  reliques. 
l’an  de  Je  sus  Christ  389, 390. 

[TL  ne  nous  refte  plus  rien àdire  de  Saint  Gregoirejufquesàfa 
X mort.  Il  la  faudrait  reculer  jufques  à l'an  391, fi  nous  voulions 
iSuU.t  fuivre  Suidas,  Jqui  la  met  dans  la  treizième  année  de  Theodofe, 
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3*9)39°*  [ou  pluftoft  jufquesaprés  l’an  41 8,s’il  eftoit  vray, comme  ledit  le 

mefme  auteur, Jqu’il  euft  paffé  l’âge  de  90  ans . 'Mais  nous  nous  Hitr.tr.nu.117. 
arreftons  à Saint  Jerome, qui  dit  qu’il  eftoit  mort  prés  de  trois  ans  P 3°'*b* 
avant  qu’il  fift  fon  catalogue  des  auteurs  eccIc/ia(liques,Tan  391,  c.i  35-p.303.i7. 
fur  la  fin  félon  quelques  uns:  ce  qui  nous  oblige  à dire  que  Saint  Bir.389.  * u. 
Grégoire  eftoit  mort  l’an  389,011  au  commencement  de  390,[agé 
de  60  ou  61  an,]s’il  eft  né  en  339,  comme  nous  croyons  . 


'L’Eglife  latine  fait  là  fêfte  le  9 de  may  depuis  plufieursfiecles  Bon  9 may,p. 
comme  on  le  voit  par  Ufuard,Adon,Notker,  & d’autres  anciens  î7°‘c' 
martyrologes-Neanmoins  il  y en  a qui  la  mettent  le  29  de  mars, 
ou  en  divers  jours  du  mois  de  janvier . 'Les  Grecs  l’honorent  le 
30  de  janvier  avec  S.  Bafile  & S.Chryfoftome,'&  en  particulier  Mcina, paro- 
le 25  de  janvier,  auquel  ils  en  font  un  office  fort  folennel  ; * & une  4 37lUgh.r.6.p. 
infeription  faite  en  1505,011  peu  après,  dit  que  ce  fut  en  39a  bIl  «BnU  »m.ij*.r 
mourut  dans  la  folitude  où  il  s’eftoit  retiré  avec  des  moines . « II  *57  <t. 


avoit  fait  luy  mefme  par  avance  fon  epitaphe,  où  il  rcprcfênte  *, c 7,p‘ 
en  douze  vers  une  fuite  abrégée  de  fa  vie  . »N«cir.jt.p. 

'Les  G recs  l’honoroient  principalement  à Conftantinople  dans  yj'nx, 
la  grandeeglife,danscelledeSainte  AnaflafîedesBecsde  Dom-  jm  p.ajs. !" 

Not*  «j.  ninfoù  il  avoit  rétabli  la  foy,]&  dans  celle  des  Apoftres,où'Con- 
ftantin  Porphyrogenete  fit  mettre  fon  corps,  qu il  avoit  fait  ap- 
porter de  Nazianze,  'vers  l’an  950.  Nous  avons  une  hifloire  de  Boii^  miy,p. 
cette  tranflation  dans  un  eloge  de  S.  Grégoire  compofé  ce  fomble  44! 
peu  de  temps  après  quelle  eut  eflé  faite. 'On  y lit  que  le  tombeau 
du  Saint  eftoit  alors  à découvert  dans  la  Cappadoce , aflèz  peu 
honoré  de  ceux  du  pays.L’Empereur ayant  refoluavec  les  Evcf- 


ques  de  le  faire  apporter  à Conftantinople , 'adreffa  une  lettre  p.7«9*J. 
au  Saint  pour  le  prier  d’agréer  cette  tranflation  . 'On  fut  emba-  «• 
raffé  à trouver  fon  corps , parcequril  y avoit  deux  monumens 
dreflèzdésle  vivant  du  Saint  pour  luy  & pour  ceux  de  fà  famille, 

[&on  ne  favoit  pas  mefme  dans  lequel  des  deux  il  eftoit  ]On  fit 
beaucoup  de  prières  pour  cela  , & enfin  ayant  trouvé  un  corps 
dont  tous  les  oflêmenseftoient  encore  dans  leur  fituation  natu- 


relle , on  jugea  que  c 'eftoit  le  fien  à caufo  d’une  excellente  odeur 
qui  en  fortuit . 'Son  pere  eftoit  inhumé  avec  luy  dans  ce  tom-  c. 
bcaufOn  ne  dit  point  cequ’on  en  fit:] 'mais  pour  noftre  Saint  on  a. 
l’emporta  à Ccnftantinoplc  , au  grand  regret  de  ceux  du  pays . 

'Il  fut  accompagné  folennel lement  dans  tout  le  voyage  avec  d-«. 
quantité  de  cierges  & d’encenfêmcns , & tous  les  peuples  des 
environs  y accouroient.  'L’Empereur  parta  le  détroit  pour  venir  H?;0*»- 
audevant , porta  luy  mefme  les  reliques  en  le  repartant,  & les 
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mit  dans  l’eglife  de  Ton  palais.'Aprés  aue  le  corps  du  Saint  y eut  3*9’390’ 
repofe  quelque  temps , il  fut  porté  folennellement  par  les  Evef- 

2ues , fuivis  de  l’Empereur  & du  Patriarche  , dans  l’eglife  des 
Lpoftres,'où  il  fut  placé  dans  le  fanéluaire  prés  de  Saint  Chry- 
foftome  & prés  de  l’autel,'  enfermé  dans  une  chaffe  d’argent  fort 
magnifique.'Cela  fe  fit  durant  l’hiver;a  & en  effet  les  Grecs  en 
font  la  mémoire  le  19  de  janvier . 

'On  a prefentement  un  corps  à Rome  que  l’on  croit  eftre  celui 
de  ce  Saint  apporté  de  Conftantinople;&  cela  fur  une  tradition 
ferme  & confiante, dit  Baronius, 'mais que  l’on  trouve  neanmoins 
embaraflee  de  bien  des  erreurs  . 'Ce  corps  fut  mis  fous  l’autel  de 
l’eglife  de  la  Vierge,  au  champ  de  Mars, l’an  1505, 'doit  le  Pape 
Grégoire  XlII.le  fit  apporter  folennellement  l’an  1582,  l’onzieme 
de  juin, dans  une  grande  chapelle  qu’il  avoit  fait  faire  fous  le  nom 
de  Saint  Grégoire  de  Nazianze  dans  l’eglife  de  Saint  Pierre  au 
Vatican  , & le  lendemain  il  le  fit  enfermer  fous  l’autel . L’on  a 
mis  dans  le  martyrologe  Romain  la  fefie  de  cette  tranflation 
l'onzieme  de  juin  . 'Cela  n’empefehe  pas  que  l’on  ne  croie  avoir 
auffi  à Venife  dans  l’eglife  de  SZacarie  le  corps  du  mefme  Saint, 
apporté  tout  entier  de  Conftantinople  . Bollandus  dit  que  l’un 
de  ces  corps  pourrait  eftre  de  Saint  Grégoire  le  perc  . 'On  croit 
avoir  un  bras  du  fils  à Tamar  en  Portugalpoaison  veut  qu’il  y ait 
efté  apporté  de  Paleftine  , 

'Il  paroift  qu’il  y a eu  à Rome  une  ancienne  chapelle  de  Saint 
Grégoire  de  Nazianze  ,•  & quelques  uns  croient  que  ç’a  eflé  dés 
le  VIIIe  fiecle.  'Nous  avons  vu  que  l’eglife  de  Nazianze  [ baftie 
par  luy  mefme  & par  fon  pere,  ja  porté  fonnom  apres  fâ  mort  - 

^*VîP  Pv  PH*  PMH  pV? 

ARTICLE  CDC 

Apparition  etc  Saint  Grégoire-- Quelque)  éloges  qu'on  luy  a donner 

'VT  O U s pouvons  marquer  ici  ce  que  les  Grec*  difent  dans 
leurs  Ménées  fur  l’origine  de  la  fefie  commune  qu’ils  font 
le  30  de  janvier  pour  Saint  Grégoire,  S.Bafile,&  S Chryfoftome  . 

Du  temps  d’Alexis  Comnene  il  s’éleva  dans  Conftantinople  une 
difpute  entre  les  fa  vans  & ceux  qui  faifoient  profeflion  de  pieté , 
pour  favoir  lequel  de  ces  trois  Saints  eftoit  le  plus  grand . Mais 
ils  terminèrent  eux  mefmes  "1a  conteftation , 'en  s’apparoiffant  &c„ 
à Jean  Evefque  d’Eucaïtes  , célébré  alors  par  fa  pieté  & par  ft 
fcicnce  . Car  ils  luy  dirent  ces  paroles;  Nous  fommes  une  mefme  u 
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» chofe  en  Dieu  /ans  avoir  jamais  entre  nous  aucune  difpute.  Nous 
» avons  chacun  en  no  (Ire  temps  écrit  ce  qui  eftoit  utile  pour  le 
» falut  des  hommes,  félon  que  l’Efprit  de  Dieu  nous  a conduits, & 

» nous  avons  enfeigné  ce  qu’on  nous  avoit  appris  . II  n’y  a point 
» parmi  nous  de  premier  ni  de  fécond  . Que  les  hommes  ne  dif- 
» putent  donc  point  fur  cela,  & qu’ils  ne  fe  divifenr  point  fur  noftre 
» fujet.  Nous  avons  aimé  la  paix  & la  concorde  durant  noftre  vie, 

» &c  nous  l’aimons  encore  après  noftre  mort.  Ce  fut  fur  cela,  dit-oo, 
que  Jean  établit  une  fefte  commune  de  ces  trois  Saints;  ce  qui  a 
efté  embra/fc  par  les  autres  Grecs. 

'Baronius  raporte  une  defeription  du  corps  de  Saint  Grégoire  Bir  î8?-  • *°- 
& de  fon  vi/âge,  qu’il  dit  avoir  tiré  d’un  manuferitdu  Vatican;'&  Men.;an.p.4j« 
les  Grecs  la  repetent  deux  fois  dans  leus  Ménées.*  Il  parle  d’une  ÎbjV.jSj.  I n| 
ftatuë  qu’on  en  confervoit  dans  une  ifle  au  IX.*  fiecle,  & auprès  Cedr.p.497. 
de  laquelle  Dieu  rendit  la  parole  au  fils  de  l’Empereur  Leon  4,8‘ 
l’Armenien. 

[Nous  ne  marquons  point  ici  leseloges  que  Rufin  & les  autres 
anciens  Iuy  ont  donnez  , pareequ’ils  font  répandus  pour  la  pluf- 
part  dans  la  fuite  de  fon  hiftoire . 'Théodore  Metoqnite  & d’au-  BoiLij.mjy,?. 
très  nouveaux  Grecs  en  ont  fait  des  panégyriques . b Les  Ménées  ??2-î7°* . 
le  relèvent  extrêmement.  II  neft  point  neceflaire  dans  un  Père  5J7. 
au/fi  célébré  que  Saint  Grégoire  de  remarquer  ceux  qui  l’ont  mis 
au  rang  des  plus  illuftres  doéteurs  del’Eglife,  ou  qui  ont  cité  fon 
autorité  ou  celle  de  Ces  écrits  en  general.  Mais  nous  ne  pouvons 
omettreque]  'S.  Auguftin  voulant  prouver  le  péché  originel  aux  Aug  m juUt. 
» Pelagiens:  Nous  vous  trouverons  aufli  dans  l’Orient,  leur  dit-il , c-JP-J«8-'-b-c< 
» un  Evefque  d’un  grand  nom,  dont  la  réputation  eft  très  illuftre, 

» & dont  les  écrits  pleins  de  grâce  font  connus  partout . Que  Saint 
» Grégoire  vienne  donc  s’unir  aux  Peres  de  l’Occident , & qu’il 
» prononce  avec  eux  un  mefmc  arreft  pour  condanner  vos  nou- 
» veautez  profanes,  & guérir  ceux  que  vous  avez  infeétez.  ’Oferez  J. 

» vous  dire  qu’il  e/l  Manichéen,  & ne  révérerez  vous  pas  plutoft 
» la  vérité  dans  cet  accord  de  l’Orient  avec  l’Occident , 'dont  le  p-n. 

» feul  Grégoire  vous  eft  un  témoin  aflèz  authentique  , puifqu’il 
» n’y  ferait  pas  célébré  & révéré  comme  il  eft , fi  fes  paroles  ne 
» s’accordoient  avec  la  croyance  commune  & publique  des  autres 

Fideles.  Il  joint  enfuite  S.  Bafile  à S.Grcgoire,'&  prefle  les  Pela-  p j<»->  <*■ 
giens  par  l’autorité  de  ces  deux  Prélats  infignes , & dont  la  làin- 
reté  eftoit  fi  illuftre. 

'Caflien  voulant  au/fi  alléguer  à Nellorius  des  témoins  de  la  C»rn.inc.i.7.c. 
vérité  qu’il  ne  puft  pas  meprifer,  commence  par  Saint  Grégoire  l£'P-lo6l# 
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cette  lumière  fi  éclatante  de  fcience&  de  doctrine,  qui  eft  mort, 
dit-il,  depuis  long-temps, mais  qui  vit  encore  par  Ton  autorité  & 
par  fa  foy,  qu'on  ne  voit  plus  dans  les  egliles,  mais  qu’on  ne  ce  (Te 
point  d’y  entendre  , & de  l’y  ccouter  comme  un  doéteur  & un 
maiflre  qui  relève  magnifiquement  la  majefté  de  Dieu  , & qui 
nous  éclaircit  fes  myfieres,  comme  un  docteur  admirable  de  la 
c.3!.p.ios5.  vraiefoy.il  conjure  ceux  de  Confiantinople  de  n’oublier  jamais 
la  doétrine  qu’il  avoient  apprilé  fous  la  conduite  de  cet  Evelque 
illuftre  dans  toute  la  terre.  [ C’eft  ainfi  que  Dieu  sert  plu  à re- 
lever un  Saint  qui  n’avoir  cerchc  durant  toute  fit  vie  qu’à  fc  ca- 
Da  Pin,p.6j*.  cher  aux  hommes,  Jjufque  là  qu’on  luy  veut  faire  un  crime  d’a- 
voir trop  aimé  la  folitude. 

ARTICLE  CX. 

Des  écrits  mêlez  parmi  ceux  de  Saint  Grégoire. 

[TL  nous  refie  a fiez  peu  de  chofesà  dire  fiirlesécritsdeSaint 
I Grégoire.  Sesoraiions  en  font  la  principale  partie  ; & nous 
les  avons  toutes  marquées  folon  le  temps  où  nous  avons  cru  qu’il 
les  avoir  prononcées  ] Il  n’y  en  a aucune  qu’on  puiflé  raifonnable- 
ment  douter  n’eftre  pasdeIuy:maisonajoint  fous  le  mefme  titre 
quelques  pièces  qui  ne  font  pas  du  mefme  genre , ni  egalement 
induoitablesCarnous  avons  remarqué  que  la  lettre  à Evagrcni 
le  commentaire  fur  Ezechiel  ne  font  point  apparemment  des  ou- 
vrages de  nofire  Saint,  & qne  la  paraphrafe  fur  l’Ecclefiafteelt 
a durement  de  S.  Grégoire  Thaumaturge. 

[II  y a encoredeux  traitez,  qui  ne  font  que  latins , & qu'on  pré- 
er.;rr.p.73s-  tendavoir  ellétraduits  par  Rufin  j Le  dernier  n’efi  qu’une  petite 
tv-i.  expofition  de  la  foy,[oppofce  peut-efire  à Apollinaire  J puilqu’elle 
°r.49.p.7i7-  porteque  J Gefioit  vray  homme  ayant  le  fontiment  & l'ame.'Le  & 

remicr  cil  un  difoours  allez  étendu  pour  prouver  la  divinité  de 
C,  & défendre  le  fÿmbole  de  Nicée  contreles  Ariens . 'Mais 
quoique  Saint  Auguilin  mefinequi  le  cite,  pareille  l’avoir  cm  de 
nofire  Saint , [ "il  y a bien  de  l’apparence  qu’il  efi  de  Grégoire  note  64. 
Leo^jr.u.c  Evefqued’EIvireen  Efpagne  qui  vivoit  du  mefme  temps.} 'Des 
tis.fÿui  p.ju  perfonnes  habiles  remarquent  que  c’efi  une  explication  & une 
3>-  défënfc  de  la  petite  expofition  de  la  foy  qui  fuit  dans  les  impri- 

mez, & qu’ainfi  l’une  & l’autre  eft  de  cet  Evelque  Luciférien, 
quoique  la  petite  expofition  ait  ellé  inférée  dans  le  Code  dé 
l'Egülé  Romaine. 
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'Le  premier  de  ces  deux  traitez  eft  précédé  dans  S.  Grégoire 
d’un  prologue  de  Rufin  fur  quelques  oraifbns  de  ce  Saint  qu’il 
a voit  traduites  : 'mais  ce  prologue  regarde  l’ApoIogetique  de  S. 
Grégoire , [ & non  cette  picce . 

Entre  fes  poëfies,  il  y eu  a auffi  quelques  unes  qu’on  prétend 
ne  luy  pas  appartenir.  La  réponfe  de  Nicobulcà  (on  fils  e fl  vrai- 
fêmblablement  de  celui  mefme  dont  elle  porte  le  nom  , lequel 
n’avoit  pas  befoin  d’emprunter  la  plume  de  Saint  Grégoire.  On 

E:ut  dire  la  mefme  chofe  du  poème  à Sekuque,  ] 'que  l’Abbé  de 
illy  veut  avoir  cfté  écrit  "par  Saint  Grégoire  au  nom  de  Saint 
phiioqne  Amphiloquefà  qui  neanmoins  tous  Ici  manuferits  l’attribuent , 
aulfi-bien  que  Balfamon,  & mefme  S.  Jean  de  Damas. 

'Beaucoup  d’auteurs  tant  Catholiques  qu’heretiqnes,ne  trou- 
vent pas  que  la  tragédie  intitulée  LcChrift  foufiranr,ait  le  ftyle 
ni  la  gravité  de  S.  Grégoire  .'Baronius  dit  que  les  favans  croient 
quelle  eft  plus  d’ Apollinaire , [ de  quoy  je  ne  voy  pas  neanmoins 
qu’on  ait  aucun  fondement . ] 'Pluûeursperibnnes  habiles  croient 
qu’elle  n’eft  ni  de  luy  ni  de  S. Grégoire. 

* Les  vies  des  Pères  citent  de  luy  cette  parole, Que  Dieu  exige 
de  tout  homme  qui  a reccu  le  battefmc.la  foy  orthodoxe  dans 
l’efprit , la  vérité  dans  les  paroles , & la  chafteté  dans  le  corpj 
[ felon  fort  état  ; ] & cette  autre  fentence , Que  toute  la  vie  n’cft 

Îu ’un  jour  pour  celui  qui  eft  bleffé  du  defir  de  jouir  de  Dieu.'Les 
)rientaux  luy  attribuent  une  de  leurs  liturgies . 

'La  grâce  toute  extraordinaire  dont  lés  écrits  font  remplis  , 
dit  S.  Auguftin  , fit  qu’ils  furent  bientoft  traduits  en  latin,  & de- 
vinrent célébrés  dans  toute  l’Eglife . 'Rufin  en  a traduit  environ 
*•  dix 1 homélies , [ dont  ily  enaeulëptd’impriméescn  Allemagne 

l’an  1 512.  L’ApoIogetique  eft  de  ce  nombre;  & Rufin  en  l’adref 
fânt  à Apronien , ] 'témoigne  que  comme  il  partoic  de  Rome, cet 
ami  l’avoit  prié  de  luy  traduire  Saint  Grégoire,  cet  homme , dit 
Rufin,  incomparable  en  toutes  choies , qui , illuftre  par  fes  paroles 
& par  fes  aérions , a répandu  dans  les  Eglilès  de  J C.  une  lumière 
éclatante  de  fcicnce,  qui  pratiquoit  ce  qu’il  apprenoit  aux  autres , 
& qui  ne  s’eft  pas  condanné  luy  mefme  en  faifant  le  contraire  de 
ce  qu’il  enlèignoit.'Je  ne  fçay  fi  S.  Jerome  veut  parler  de  ces  tra- 
duérionsde  Rufin  .lorfqu’il  dit  que  S.Gregoirecec  homme  fi  élo- 
quent, qu’il  fe  rejouilfoit  & fe  glorifioit  d’avoir  eu  pourmaiftre, 
eftoit  inferieur  à luy  mefme  l’orlqu’on  le  traduilbit  en  latin. 

1.  Chifflet  croit  que  le*  oraifons  1, 1»,  15,  17»»*,  38,  39j  44»  'qui  fc  trouvent  enfemble  en  la- 
tin dans  divers  manuferits, font  traduites  par  Rufin. 
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Tous  Tes  ouvrages  en  proie  & en  vers  ont  efté  traduits  au  der- 
nier fiecle  par  l’Abbé  de  Billy,  qui  s’eft  acquis  par  cet  ouvrage 
la  réputation  d’eftre  le  plus  habile  & le  plus  fidele  de  tous  ceux 
qui  fe  font  appliquez  à traduire  en  latin  lesPeres  Grecs:  & il  ne 
falloit  pas  moins  de  genie&  de  capacité  qu’en  a voit  ce  lavant 
homme,  pour  réuftir  dans  un  ouvrage  fi  difficile,  & for  tout  pour 
fos  poëfies , qu’il  a prefoue  rendus  vers  pour  vers.  'S.  Grégoire  a 
encore  l’avantage  que  les  oraifons  ont  efté  expliquées  par  des 
perfonnes  très  habiles  entre  les  Grecs , lavoir  Nicetas , Pfollus , 
Nonnus&  Eliede  Crete,  dont  les  commentaires  ont  efté  inferez 
en  partie  dans  le  focond  tome  de  lès  ouvrages , mais  feulement 
en  latin.  'U  y a aufti  quelque chofe  de  Nicetas  David  fur  quelques 
unes  de  fos  poëfies. 

'Un  auteur  célébré  & très  habile  a cru  que  S.  Auguftin  parloit 
de  Saint  Grégoire,  *Iorfqu’iI  prie  S.  Jerome  au  nom  de  toutes  les 
Eglifos  d’Afrique,  de  traduire  en  latin  les  plus  excellens  auteurs 
Grecs  qui  avoient  travaillé  fur  l’Ecriture,  & principalement 
celui  que  Saint  Jerome  citoit  plus  volontiers  dans  fos  ouvrages  . 
[ Mais  neanmoins  comme  Saint  Auguftin  parle  des  interprètes 
& des  commentateurs  de  l’Ecriture,  au  nombre  defquels  il  n y a 
point  d’apparence  de  mettre  Saint  Grégoire  , il  femble  que  l’on 
doit  plutoft  entendre  ce  paffage  d’Origene  , pour  qui  S.  Jerome 
avoit  témoigné  jufques  alors  une  eftime  & une  vénération  par- 
ticulière.] 
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ARTICLE  PREMIER; 

De  la  vie  de  S Grégoire  encore  laïque  : Il  é pou fe  Tbeofebie. 

OU  S avons  traité  fur  Saint  Bafile  tout  ce  qui 
regarde  la  famille  de  Saint  Grégoire  fon  frere. 
A infi  nous  nous  contenterons  de  dire  ici , que 
comme  S.  Bafile  eft  né  au  pluftoft  vers  la  fin  de 
l’an  329,  S.Grogoire  "qui  n’cft  né  qu’aprésluy 
& 'aprésNa  ucrace.ne  peut  eftre  venu  au  monde 
avant  l'an  331.  J 'Il  étudia  les  lettres  humaines  comme  S.Bafile; 
*&  Rufin  tes  égalé  lun  à l’autre  pour  la  parole  & pur  la  do&rine. 
k Suidas  parle  très  avantageufèment  de  fon  érudition  , & encore 
plusde  fon  éloquence. c Photius  jugedemefine,  qu’ila  autant  que 
perfonne  la  phrafe  des  orateurs,  qu’il  eft  tout  enfomble 1 doux  , 
agréable , & magnifique  , rempli  de  forts  raifonnemens  & de 
belles comparaifons.  [ Il  femble  eftre  plus  clair  & plus  diffus  que 
S.  Bafile , mais  ne  l'egaler  pas  pur  l’dcvation  & la  majeffé  ; & 
c’eff  avec  beaucoup  de  rai fcn  que  J 'Saint  Sophronc  de  Jerufàlem 
l’applle  un  fleuve  de  proies . 

[Il  fout  dire  qu’il  avoit  embrafle  la  vie  folitaire  aufÏNbien  que 
fes  frères,  fi  c’eft  de  luy  que  prie  S.  Bafile,]  ’lor/qu’il  dit  queffon  ] 
frere  Grégoire  avoit  demeuré  avec  luy  dans  le  monaftere  prés 
de  l’Iris,  & avoit  embraffé  le  mefme  genre  de  vie  . [ Mais  des 

i.  'Quelque*  uns  le  font  aifné  de  Saint  Bafile,  en  quoy  ils  fe  trompent  certainement. 

».  M“i  du  Fin^.681,  prétend  que  fa  eompofirion  eft  affeilée,  que  fon  ftyle  n’eft  point  naturel 
qu’il  parle  plutoft  en  declamateur  qu’en  orateur^Cela  ne  noua  paroift  point  non  plus  qu'au* 
anciens,!  • 

flift.  Eccl.Tom.  IX.  Bbbb 
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perfonnes  très  habiles  entendent  cet  endroit  de  S.  Grégoire  de 
Nazumce  , fondez  for  ce  qu’il  fomble  que  S.  Grégoire  <fe  N y de 
Socr.i  4.c.i6.p.  aplutoô  vécu  dans  le  monde  que  dans  la  foütnde:  ] 7Et  en  effet 
Socrate  dit  que  S.Bafile  l’a  eu  pour  imitateur  dansfon  éloquence, 

& S.Pierre  fon  ffere  dans  iâ  retrait  & fâ  foîitude:  [ce  qui  n’em- 
pefche  pas  qu’il  n’ait  pu  auffi  paflèr  quelquetempsdans  la  retrai- 
te , comme  -nous  le  dirons  dans  Ja  foite . - 
Ce  que  nous  difonj  que  Saint  Gregoôrea  d’abord  vécu  dans  le 
monde , fo  montre  encore  plus  apurement  par  le  livre  'De  Ja  Note  r* 
Njf.virg.L3-t.  virginité , ] 'où  il  avoue  avec  regret  que  tout  ce  qu’il  dit  de  cette 
3 p.  1 1 6.1 1 7.  vertu  luy  eft  inutile , & qu’il  n’en  peut  profiter,  parceque  la  vie 
commune  & feculiere  qu’il  avoit  menée , eftoit  comme  un  mur 
ou  un  abyfme  qui  le  foparoit  de  cette  vertu,&  J’empefohoit  d’en 
approcher . Qu’ainfi  ileftoit  comme  un  cuifinier  qui  apprefte  aux 
autres  d excellentes  viandes  dont  il  ne  luy  eft  pas  permis  de  man- 
ger ; & que  tout  ce  qu’il  dit  des  avantages  de  la  virginité, ne  fert 
qu’à  luy  faire  déplorer  de  plus  en  plus  Ja  vieoù  il  avoit  efié cala- 
ge, & la  perte  d’un  bien  qu’il  avoit  connu  trop  tard  ; de  mefine 
que  la  vue  des  richdfesd’un  autre  ne  fort  à un  pauvre  qu’à  foy  foi- 
re reflèntir  davantage  fa  necctfité  & fa  mi  fore  .t  ;.  *5 

Nsz.ep  95,p.  [ On  croit  qu’il  epoufa  Theofebie  , J 'dont  Saint  Grégoire  Note  ». 

de  Nazianzefoit  un  grand  clogedans  une  lettre  qu’il  écrivit  far  & : 

mort  à celui  de  Nyfiè . Il  la  releve  par  & vertu  propre, & par  fos 
freres . Il  l’egaje  mefine  en  honneur  à ceux  qui  elioientjdanUi? 

Bai. 369.  t (r6.  focerdoçe,&  l’appelle  une  femme  facrée,  fans  doute  parcequ’elle 
eiioit  Diaccnille  de  l'Eglifc  » Gar  les  loix  de  l’Eglifo  fa  voient 
, obligé  d’entrer  dans  la  continence  en  mefme  temps  que  fon 
Na1.cp.95.  p.  mari  avoit  cfté  elevé  à l’epifoopat.d’où  vient  quelle  cil  appellée 
*46  fa.  fàfocur;  •• 


. > [ Noftre  Saint  eft  encore  engagé  dans  les  affaires  du  ficelé  , 

•'  & peut-eftre  dans  (à  première  jeunefïè  , lorfqu’il  luy  arriva  un 
accident  qu’il  a bien  voulu  apprendre  luy  mefme  à toute  Ja  terre 
N>  f.v.Mac  tî  par  une  humilité  qui  a peu  d’exemple  J Sainte  Emmelie  & mere 
in' <X{\2*p!an!  s’effoit  "retirée  en  un  village  [ nommé  Annefos, dont  S.  Grégoire  v.s.Bafii- 
à.  fut  depuis  fcigneur  /placé  fur  Je  bord  de  l’Iris  , prés  de  la  ville  * 14  • 

• d’Ibore  dans  Je  Pont . j A fept  ou  huit  ffades  de  ce  lieu  il  y avoit 

• uneeglifo , oii-elle  fit  mettre  des  reliques  des  Quarante  Martyrs 
in  t^p.zi 2-c.d.  de  Sebafte , 'pour  ia  réception  defquelles  elle  ht  faire  une  grande 

folcnnitc.  Elle  voulut  que  S.  Grégoire  fon  fils  fo  trouvaft  a cette 
feffe, quoiqu’il demeuraû  fort  loin  d’elle;  & die  le  manda  pour 
ccla.Comme  il  eftoit  encore  Fort  jeune  & laïque, & que  d’ailleurs 
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il  fotrouvoit  prcflë  de  quelques  affaires,  il  receut  allez  mal  cet 
ordre  de  la  mere . 11  fe  plaignit  de  ce  qu’elle  n'avoit  pas  remis  fa 
fefte  en  un  autre  temps,  & de  ce  qu’elle  l’obligeoit  d’abandonner 
un  grand  nombre d affaires  dont  le  foin  loccupoit  alors.  Ainfi  il  ne 
vint  que  la  veille  de  cette  folenrité;  & durant  que  les  autres  paf 
foient  la  nuit  à prier,  & à chanter  des  pfoaumes  en  l’honneur  des 
feints  Martyrs  dans  un  jardin  oii  Ion  avoir  mis  leurs  reliques , 'il 
dormoit  dans  une  maifon  qui  en  eftoit  proche  . 

'Durant  qu’il  dormoit  ainfi , ilfongea  qu’il  vouloit  entrer  dans  »• 
fe  jardin oii l’on feifoit la  veille;  mais  effant  arrivé  à la  porte,  il  y 
apperceut  un  grand  nombre  de  foldats  qui  la  gardoient , & qui 
sellant  tous  levez  tout  d un coup,venoient  à luy  pour  l’empefcher 
d’encrer , en  le  menaçant  de  le  traperavec  les  baguettes  qu’ils  to- 
noient  en  la  main  ; & ils  eftoient  prés  de  le  faire, fi  l’un  d’entre  eux 
qui  effoit  plus  doux  que  les  autres , n’euft  prié  qu’on  luy  pardon- 
nai! . Il  le  réveilla  là-delfus ,.  Ôt  repaflànt  par  fon  efprit  la  f roideur 
avec  laquelle  il  eftoit  venu  a (lifter  à la  fèfte  des  Martj  rs , 'U  com-  b* 
prit  bientoft  ce  que  vouloient  dire  ces  foldats  fi  terribles  que  fon 
fonge  luy  avoir  reprefentez:  & alors  fondant  en  larmes  & déplo- 
rant là  folie, il  alla  plein  de  douleur  arrofer  de  les  pleurs  Iachaffè 
des  reliques  pour  nechir  la  mifèricorde  de  Dieu , & demander 
pardon  à ces  feints  foldats . Voilà  ce  que  ce  Saint  publioit  luy  mef- 
me  devant  tout  un  peuple , pour  montrer  que  les  Martyrs  font  vé- 
ritablement vivans,  & qu’ils  font  prefens  devant  le  throne  de  la 
majefté  divine . 

...  . * . > \ 

ARTICLE  II. 

/ * .jv’  • * 

S Grégoire  e fi  fait  Lecteur  : De  ce  qu'il fit  jufqu'J  fox  epif  copat . 

["^TOüs  ne  voyons  pas  fi  ce  fut  cette  vifion  qui  le  porta  à re* 
noncer  à la  vic<3e  aux  elperanccs du  monde  Ileft  foulemenc 
certain]  'qu'il  paffa  du  rang  des  laïques  à l’état  ecclçfiaftique,a&  il  N1t.ep.4j.S05. 
lut  quelque  temps  aux  peuples  les  livres  fàcrez . • c*  g , e 

bMais  depuis  par  la  tentation  du  démon, cil  abandonna  l’autel  &•  î c.d|8ow. 
les  myfteres , d & quitta  les  volumes  divins  pleins  de  la  pluie  & dé  *p.8°4-d!«oj.:i 
lonéVian  de  la  grâce,  pour  prendre  les liv'res  focs  & fterilcsde  la  p‘  °+  c' 
rhétorique , 'qu  il  fit  profeffion  d’enfeigner  à de  jeunes  gents . 'Tout  P-8oî-a- 
Ie  monde  murmura  de  ce  defordre  qui  luy  eftoit  fortdangereux  p p°fo  j.g. 
pourluy  mefme,  & d’un  mauvais  exemple  pour  les  autres, 'd’ail*  c. 
leurs  honteux  non  feulement àlpygmais  atout  letutecclefiaftique 
& à toute  la  religion.  B b b b ij 
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pJos.c.  'Saint  Grcgoircde  Nazianze  à qui  l'amitié  qu’il  avoit  pour  luy 

P.I04A  donnoit  plus  de  refiéntimenc  & de  douleur  de  là  faute,  'crut  que 

lemefmctitred’amil’obligeoit  àl’en  avertir  pour  le  faire  rentrer 
en  luy  me/me . La  lettre  qu’il  luy  etvécrivit  cft  très  ingenieufe 
& très  forte  , & l’on  y admire  une  fimple  indignation  ^eme  de 
douceur&  de  charité.  [Nous  ne  pouvons -douter  quelle  n’ait  eu 
l’effet  quefon  auteur  avoir  prié  Dieu  de  luy  donner . Toute  la 
fuite  delà  vie  de  Saint  Grégoire  de  Ny  fié, l'honneur  qu’il  eut  de 
monter  à l’epifcopar , la  gloire  de  Ibuftrir  pour  ).C,les  elogesque 
Saint  Grégoire  de  Nazianze  mefmc  a depuis  faits  de  fa  vertu,  & 
les refpeéls  que  l’Eglifc  luy  à toujours  rendus,  fuffifënt  pour  nous 

Crfuader  qu’il  fe  releva  promptement  d’une  chute  que  fon  ami 
y reprefente  comme  mortelle  pour  f â réputation  & pour  fôn 


üinCant.h.ÿ  p. 
6io.c. 


ame . 

On  voit  parlés  écrits  avec  quel  foin  il-s'appliqua  non  plia  à la 
leéhire  des  orateurs, mais  à l'étude  des  livres  faints,de  la  doCtrine 
Du  Pin,p.«gj,  des  auteurs  ecdefiaftiquesJ'Oncroit  qu'il  s’attacha 

particulièrement  à Origenc,  dont  il  a allez  fuivi  les  allégories, & 
dont  il  fémble  mefmc  avoir  tiré  diverfes  choies  qu’on  a peine  à 
juff ifier  [Il  cft  certain  qu’il  meditoit& qu’il  raifbnnoit  beaucoup 
NyCht*.p.7.b)  fur  leschofes  de  la  religion  aufli-bienque  cet  auteur. ]11  cite  quel- 
I’  b*  . quefois  les  différentes  verlions  de  l’Ecriture,  * & il  a mefmc  re- 
cours à l’hebreu . 

[ Il  fémble  qu’il,  fè  foit  retiré  quelque  temps  dans  la  fblitudo 
* iiibi1* 1,,  b'  avcc  Mainte  Macrine  fa  fœur,]  ’puifqu’il  la  qualifie  fa  maiflrdfe; 

[La  vieféculiere  qu’il  avoit  menée  auparavant  demandoitafléz 
de  luy  qu’il  en  embraflàft  une  plus  fainte.fansquoy  ileftoit  difficb 
leni qu’il  entrafl  faintement  dans  l’epi feopat,  ni  qu'il  s’y  gouver- 
nail comme  il  fit.En  effet  S.Bafile  dit  de  luy  peu  de  temps  après  fa 
promotion  à l’cpifcopat , ] 'qu'il  sWfoit  refblu  depuis  longtemps 
de  mener  une  vie  pajfible,&  hors  du  bruit  des  affaires,  dont  fou 
*Pî*J  M77-«-  naturel  & fe  volonté  l’eloignoient  entiereroent.'U  eftoit  fuiet  à tm 
mal  de  reins  , provenu  ce  fémble  d’un  excès  de  froid  qu’il  avoit 
enduré,  [ ce  que  dous  prenons  volontiers  comme  une  marque  de 
la  penitence  auflere  par  laquelle  ilavoit  travaillé  à effacer  les  de- 
fauts de  fe  vie  paffée . 

S'il  fé  retira  dans  le  Pont  auprès  de  fe  four  , il  eur  suffi  fans 
doute  la  confolatiomi’y  jouir  de  la  compagnie  de  Saint  Ba  fi  le, qui 
établit  auprès  d’elle  un  rnonaftere  oti  il  paffa  plufieurs  années  , 
c’eft  à dire  depuis  l’an  3 58  ou  environ , jufque  vers  le  milieu  de 
fan  3 ,61  fit  depuis  la  fin  de  qu’il  s’y  retira  de  nouveau  eflant 
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Preflrc,  jufqu’en  366.  ]'S  Bafi  le  clloit  présd’y  venir  faire  fon  pre- 
mier établifTement,  lodqu’il  receut  une  lettre  de  Saint  Grégoire 
fon  frère,  qni  luy  mandoit  que  'S.  Grégoire  de  Natianzeâc  luy 
le  dévoient  venir  voir  [ à Ce  forée,  ] mais  il  ne  les  attendit  pas. 

[ "Au  commencement  de  l’cpilcopat  de  Saint  Bafile,  c’eftà  dire 
vers  l’an  371,  il  arriva  quelque  différend  entre  SaintBafile  & l’E- 
vefquc  Grégoire  fon  onde.  Saint  Grégoire  de  Nyffe  tafeha  de  les 
remettre  "bien  enfcmble:  il  y réuffic  apparemment , mais  nean- 
moins S Bafile  Ce  plaint  qu’il  luy  avoit  faic  tenir  de  fauffes  lettres, 
& en  dit  quelques  aurres  chofes  que  nous  avons  peine  à conce- 
voir. J 'Cela  ne  finit  ce  fcmble  qu’en  1 ’an  372,  lorfque  S.Gregoire 
efloit  déjà  Evefque . 

[Saint  Grégoire  peut  auffi  avoir  écrit  en  37 1 ,1e  livre  De  la  virgi- 
i.nité,  J'puifqu’tl  iemble  "qu’il  n’elloit  pas  encore  Evefque,&  que 
& Bafile  l’efloit  déjà . 

ARTICLE  III. 

Saint  Grégoire  efl  fait  Evefque  de  fij/ffe 

[ "A^E  fut  au  commencement  de  l’an  3 7 1 JqueSainr  G regoire 
fut  fâitEvefque  de  Nyflè*  ville  de  la  Cappadoce, Environ 
à 35  lieues  de  Cefârée  du  cofté  d’Ancyrc, c & aflcz  prés  de  G> 
manc . d II  devint  par  ce  moyen  un  des  plus  illuflrcs  defênfeurs 
de  la  vraie  foy  dans  laCappadoce,'&  il  y fut  rrtefme  établi  depuis 
comme  l’un  des  centres  de  la  communion  ecclefia (tique.  [Nous 
remarquons  tout  ceci  pour  montrer  qu’il  a elté  Eve/que  dans 
cette  province,  & non  pas  dans  l’Afie  Proconfulaire,  ] ' oïl  l’on 
met  suffi  une  ville  de  Nyflè.f  Ilfut  alTurément  confâcré  parles 
mains  de  SaintBafile  qui  efloit  le  métropolitain,  ]'&  parmi  les  1er* 
très  duqud  on  en  trouve  une  écrite  en  faveur  de  Saint  Grégoire 
parles  Evefques  qui  avoient  aififlé  à fon  ordination.  'Ces  EveC- 
ques  protellent  qu’il  avoit  fallu  luy  faire  une  violence  entière 
pour  [obliger  à accepter  l’epifeopat.  'ib  déclarant  encore  qu’ils 1 
avoient  obforvé  en  cette  aéboo  toutes  les  règles  des  Canons. 

[ S.  Eufcbe  dc&unofâtes  ayant  apprb  fo  promotion,  en  écrivit 
à S.  Bufüe  pour  s'en  rejouir  avec  luy  , témoignant  neanmoins 
quelque  regret  de  ce  qu’on  ne  luy  avoir  pas  donné  à gouverner 
une  Egide  plus  confiJerabk.  C’eft  ce  qu’on  peut  tirer  avec  beau- 
coup d’apparence  de  ces  proies  par  lefquellcs  Saint  Bafile  luy 
répond  vers  le  milieu  de  130372,  & qui  font  un  illuflreelogede 
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tpijs  pijt.i.  la  vertu  de  Saint  Grégoire.  J'J’eulfe  voulu  attfti-bien  que  vous,  luy 
dit-il , que  mon  frère  Grégoire  eult  eu  une  Eglife  à gouverner 
proportionnée  "à  fit  capacité  , c’en  à dire  toute  celle  qui  eft  fous 
le  foie, L Mais  puifque cela  eft  împofhblc, il  faut  qu’il  foitEvefque 
en  telle  forte  qu’il  honore  le  lieu  d’où  il  fera  Evefquc-,  au  lieu 
d’en  eftre  honoré  . Il  eft  d’un  grand  homme  nonifculêment  « 
d’eftre  capable  des  grandes  chofes,  mais  encore  de  favoir  relever  «« 

& faire  paroiftre  grandes  les  plus  petites-  f C’eft  ce  qui  eft  arrivé  «< 
eftéélivement.  car  la  ville  de  Nyflc  a fiez  peu  cornue  d’ailleurs, 
eft  devenue  célébré  dans  l’Eglife  à caufede  Saint  Grégoire.  Mais 
quelque  peu  confidcrable  qu’elle  fuft,  cet  evefché  neJailfoit  pas] 

'de  rendre  le  Saint,  pere  & fuperieur  d’un  grand  nombre  d’ames. 

•Nous  avons  encore  un  difcoursde  Saint  Grégoire  de  Nyffe,  in- 
Dm  i>m,p.67i.  titulé  Surfin  ordination:  'mais  il  ne  contient  nen  qui  aitraportà 

ce  titre,  ["&  il  ne  peut  dire  fait  que  l’an  394..  . Note  4. 

Ce  Saint  cftantelevé  à l’epifcopat,  l'honora  fans  doute  par  là 
conduiteaufli-bien  que  par  fesiouffïances.  C’eft  ce  que  nous  ver- 
rons par  toute  la  fuite;  & il  eft  aife  d’en  juger  par  un  feul  article 
de  fa  vie . ] 'Car  quoique  luy  & tous  fes  freres  euflent  hérité  de 
grands  biens  de  leur  pere  & de  leur  mère , b il  eitoit  neanmoins 
extrêmement  pauvre  eftant  Evefque,  comme  S.  Bafile  nous  en 
allure  [Mais  iln’en  faut  pasconclure  qu’il  euftabfolumentquhté 
tout  fon  bien:  Car  parlant  depuis  la  mort  de  S.  Bafile,  ] 'il  dit  que 
le  village  où  eftoient  les  reliques  des  Quarante  Martyrs,  & où  fon 
pere  & fa  mere  eftoient  enterrez,  "luy  appartenoit  . ‘ •>>;  Tr?wt 

'Ce  fut  peut-eftre  au  commencement  de  l’epifcopat  de  Saint 
Grégoire,  que  S.BafiIe"luy  écrivit  une  longue  lettre  pour  l'inftrui  V.S  BaBe 
re  de  la  différence  des  mots  de  fubftance  & d’hypoftale . • * 7& 

[ L’un  des  premiers  ufâges  que  S.  Grégoire  a faits  de  don  ordi- 
nation, peut  avoir  efté  de  ligner  la  lettre  que  les  Orientauxécri- 
virent  "la  mefme  année  vers  Pafqneaux  Prelats>  de  L’Italie  dedet  Ibid. 
tp.69-p.108 1.  G au  les.  j'Car  elle  eft  fi gnée  entre  aucresded  eux  G regoires,[donf 
il  y a apparence  que  lefecond  eft  celui  deNyffé.];  J :1  1 V 
Nar.or  6.p13*  'S.  Grégoire  de  Nazianze  ayant"efté  fait  Evefque  de  Salîmes  ib iJ.  j 7g. 
quelques  mois  après parSBalile,  SaintGregoire  deNyfle  arriva 
un  peu  trop  tard  pour  fe  trouver  àibnfacre;,  '&  for  neanmoins 
honoré  d’uneloge  digne  de  luy,  & du  nouvel  Evefque»  qui  le 
prononça.  •'/-/.  -J  : .1  no'.-j  . L :■>  3 1 oljjL  ,[. 

[Nous  ne  lavons  lice  fut  Saint  Grtgoirede  Nyflèouiccluide 
Bar.cp  31r.3tj.  Nazianze,]  'qui  receut  leDiacreGlycere,"&  écrivit  pourlere-' Ibid . t j«. 
p«33«3«-  concilier  avec  S.  Baffle  qui  avoit  fujetdeB’eneflre'pas  t^ntept-. 
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[Nous  ne  comprenons  pas  davantage  ce  que  nous  trouvons  dans 
une  lettre  de  S.  Bafile,  ]'qui  écrivant  à S.Eufêbe  deSamofates  «p.»s£*p.»s**6 
Jbid.  {>«5.  [vers  lemilieu  de  3 72,]  pour  le  prier  de  le  venir  voir, 'luy  mande 
qu’il  a befoinde  luy  pour  prendre  des  mefures  fureeque  faitcon- 
tre  nous,  dit-il,  la  fimplidtédeGregoiredeNyffe, qui  affemble  des 
/ÿnodesà  Ancyrc  , & n’oublie  rien  rie  ce  qu’on  peut  faine  pour 
nous  dreflèr  des  embufehes . 


vmmm 


ARTICLE  IV; 


Saint  Grégoire  perfecuté par  lei  Ariens,  depofé  & banni,  ejl  réta- 
bli après  la  mort  de  Valens . 


[T  A perfecution  que  les  Ariens  fàifoientà  S.Bafile,  fc  Tepan-  NyCv.Mtc.p. 

L dit  dés  la  mefme  année  ju /que  fur  ion  frere,]  'pui  (qu’il  nous  l87'1,s* 
apprend  que  quand  il  alla  voir  Sainte  Macrine,prés  d’un  an  apres 
la  mort  de  S.Bafile, [&  ainfi  (ur  la  fin  de  l’an  37  9J1I  y a voit  prés 
de  huit  ansqu’il  ne  l’avoit  vue, à caufedesperlêcutions  des  héré- 
tiques qui  le  chafloient  partout  hors  de  la  patrie  . [ Nous  en 
trouvons  divcrfês  particularitcz  dans  SaintBafile;  mais  elles  ne 
peuvent  convenir  qmà  l’an  376.Cequitîous  oblige  de  dire  que 
S.Gregoire  ne  fut  pas  proprement  exilé  & relégué  dés  l’an  372. 
mais  feulement  que  iesenauvais  traitemens  qu’il  recevoit  des 
Gouverneurs  & des  Ariens  l’obligeoient  de  fc  cacher  & de  s’en- 
fuit,en  forte  neanmoins  qu’il  revenOit  quelquefois  à Ton  Eglife, 
au  moinsjufqu’à  ce  qu’on  y euft  intrus  un  miferableEve/que  en  fa 
place,  ce  qui  le  fit  en  l’an  376.  ] ■ ■ - • *'  •'  * ' • 

v.s.Bafîkf  'On  parla  de  l’envoyer  en  Occident  [ "au  commencement  de  Bar.cp.ïSo.p, 
*««.  l’an  374,pour  reprefènter  au  Pape  Dama(è,&  aux  autres  Evef-  2S°' 
ques,  l’état  déplorable  oit  l’Orient  efloit  alors, plein  de  divifions 
& accablé  par  les  Ariens, afin  que  les  Occidentaux  y en  voyaffent 
des  perfonnes  capables  de  réunir  les  Orthodoxes , & qu’ils  ob- 
tinflent  dé  Valentinien  une  recommandation  aflèzpuifïante  pour 
arrefter  la  perfecution  que  Valens  faifoit  à l’Eglifè.  On  n’a  point 
de  marques  que  S.  Grégoire  ait  fait  ce  voyage.  ] • • ; 

1 'S.  Bafile  mande  à S.  Amphiloquefen  3 75,Jque  les  affaires  de  «p**o®-p-«î  b 
Nyfïè  eftoient  en  l'état  oit  il  les  avoit  laifTées,&  alloient  de  mieux  c* 

” en  raieux.De  ceux, ajoute  t-il, qui  avoient  alors  fait  fchifmeavec 
” nous,  les  uns  font  allez  à la  Cour,  les  autres  font  demeurez,  & 

>>  attendent  ce  qu’on  fera  de  ce  cofté  là:  Mais  Dieu  peut,  s’il  luy 
>>  pLift,  confondre  lefperance  de  ceux-ci,  & rendre  le  voyage  des 
» autres  fans  efict . 


qu««.  )«Ï  p. 


M7»A. 

J p 377-b.c. 

P-J79». 


56*  SAINT  GREGOIRE  DE  NYSSE. 

[Cependant,  Dieu  gui  vouloir  éprouver  la  patience  de  Saint 
Grégoire,  permit  que  fur  la  fin  de  la  mefme  année’  Demofthene 
Vicaire  du  Pont,  grand  ennemi  des  Catholiques,  J' I envoya  ar- 
refler  pour  fie  le  faine  amener  prifonnier  à Ancyre  dans  la  Ga- 
«P-3*S  P J7»  >I  lacie.  '11  paroift  qu’on  luydemandoit  quelque  argent  ‘qn'onl'ac- 
léjaji Cu^c  d'avoir  di(fipé,&  qu’il  montroit  avoir  eftédepenft  par  fon 
ep.x64.p.a«j!i  predeceflèur.  Ce  qui  eft  certain,  c’cfè  qu’il  n’eftoit  acculé  que 
tp.3tsp.477.d  par  un  fcul  homme,  'nommé  Philocare, k & qui  encore  eftoit  un 
i tp.i64.p.i«i.  homme  de  neant.cIl  femblequil  fut  arrefté  & Ce  fâuva  des  mains 
<-  tp.jis.p  3is.  des  foldats  qui  le  maltraitoient,  mais  il  eft  toujours certainqu’il 
*•  fè  mit  en  fureté  & fè  cachai  quoy  il  fut  d’autant  plus  obligé, qu’il 

eftoit  alors  travaillé  d’un  mal  de  collé,  outre  fon  mal  de  reins  or. 
dinaire  . 

'Les  Prélats,  qni  l’a  voient  ordonné/  & tout  lecorpsfdesEvef- 
ques  de  la  Cappadoce,]  écrivirent  à Demofthene  pour  luy  ren- 
dire  raifon  de  fon  ablênee,  ’&  l'affiner  que  cela  ne  retarderoit 
point  le  jugement  de  fon  affaire,  puifque  pour  l’argent  qu’on  luy 
demandoit,  le  Threlôriers  de  l’Eglife  eftoient  preftsd’en  ré- 
*>•  pondre  & de  le  juftifier  entièrement;  ’&  que  fi  on  l’acculbit  de 

quelque  faute  contre  les  Canons , c’eftoit  à eux  qui  l’avoient 
fâcré,  de  répondre  fur  ce  chef,  fi  Demofthene  en  vouloit  con- 
noiftre;  mais  qu’ils  le  fiipplioient  de  les  vouloir  entendre  dans  la 
province,  & de  ne  les  pas  t rainer  dans  uneautre/c’eft  à dire  au 
Conciliabule  d’Ariens  que  Demofthene  faifoit  tenir  à Ancyre  ; ] 
tant  pour  leur  épargner  la  fatigue  du  voyage,quepourneles  pas 
obliger  de  fè  trouver  avec  des  Evelques  qui  ne  convenoient  pas 
avec  eux  fur  des  différends  ecclefiaftiques,  fur  lefquels  il  fouhai- 
p- J77.dt37>"1>.  teroient  beaucoup  de  pouvoir  s’accorder.'Us  luy  font  paroiftre 
par  deux  foisqu’ils  trouvent  un  peu  étrange  qu’il  entreprennede 
juger  un  affaire  de  la  nature  de  celle-ci . 

( Saint  Bafile  qui  parle  principalement  dans  cette  lettre,  j'écri  vit 
encore  fur  cette  affaire  à Abyrce  qui  eftoit  un  fèigneur  de  leurs 
amis,  pour  le  prier  de  parler  en  faveur  de  fon  frété  au  Surinten- 
dant, & à d’autres  s’il  eftoit  befoin,  afin  de  le  tirer  d’un  embaras 
fi  conrraire  à fon  naturel  ennemi  des  affaires,  à la  vie  tranquille 
qu’iJ  avoit  embraflee  depuis  long-temps,  & à la  pauvreté  dont  il 
faifoit  prôfèffion.  'Il  mande  encore  vers  Noël  à S.  Amphiloque 
que  fon  frere  eftoit  en  fuite,  luy  recommandant  de  prier  pour 
luy,  afin  que  Dieu  luy  fift  la  grâce  de  revoir  fon  Eglifè,&  de  la 
trouver  guerie  des  plaies  de  l’nerefie . 

'Peu  de  temps  apres  ce  que  nous  venons  de  ra porter, &]  vers  le 
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priratemps  de  l’année  376]Demofthene  fit  tenir  à Nyflemefme 
un  nouveau  Conciliabule  d’Ariens , [ où  apparemment  il  ne  Ce 

Ella  rien  de  confiderable  à l’égard  de  Saint  Grégoire  , puilque 

int  Baille  ne  le  ditpas.jMais  les  Ariensfn'attendirent  pas  long-  ep.io.p.jj.c. 
temps  à confommer  leur  ouvrage  d’iniquité:  & ] ne  le  contentant 

fas  d’avoir  chaflé  [ par  leurs  perlêcutions  & leurs  calomnies  J 
Evefque  légitimé  de  cette  Eglilé,  ils  y établirent  un  miferable 
ufurpateur,  plus  digne  d’eftre  valet  qu’Evelque , & qui  n'a  voit 
pas  d’autre  foy  que  l’herefie  impie  de  ceux  de  qui  il  tenoit  cette 
dignité. 

'Saint  Grégoire  ne  pouvant  fupporter  ces  troubles  qu’on  luy  •pns.p-*°1‘3. 
fufoitoit,  aima  mieux  abandonner  le  pays:'&  il  paroill  qu’il  y eut  Njrf  v.Mac.p. 
mefme  un  ordre  exprès  de  Valens  pour  le  bannir:  [ ce  qui  nous  191  bl 
oblige  de  luy  donner  le  titre  de  Confefteur.]  'Saint  Grégoire  de 
Nazianzefqui  eftoit  alors  retiré  à Seleucie  en  Ilàurie,]  luy  écri-  ’ 7‘ 
vit  fur  fa  perfecution,&  l’afluraque  fans  Ibrtir  [de  là  retraite,] 
il l’accompagnoitquelquepart qu’il  allait,  par  l’union  que  la 
charité  formoit  entre  eux  , & qu’il  efoeroit  avoir  la  conlblation 
gu  de  le  voir  bien-toit  rétabli,ou  d’eftre  fortifié  par  fes  lettres  & 


par  fes  prières. 

'Les  progrès  des  heretiques  ne  luyeltoient  pas  moins  fenfibles  e P- Jt-P' ?»»-*- 
que  la  perfecution  qu’il  fouffroit.  Il  s’en  plaignit  à S. Grégoire  de 
Na7ianze,  qui  l’exhorta  à efperer  que  le  temps  & la  vérité  rui- 
neraient bien  toit  leurs  progrès, & d’autant  plultolt , dit  il , que 
nbus  remettrons  davantage  à Dieu  le  foin  de  toutes  ces  choies  . 


écrivit  encore  au  mefme  Saint  fur  les  blafmes&  les  louanges,  ‘P 
peut-eftre  à l’occafion  des  mauvais  bruits  qu’on  fàifoit  courir  de 
[l’un  ou  de  l’autre  J&  Saint  Grégoire  deNazianze  luy  répond  en  »■'>■ 
un  mot  qu’il  ne  trouvoit  point  mauvais  qu’on  le  meprifalt,  par- 
oequ’il  le  meritoit , & qu’il  eftoit  bien  aile  qu’on  l’honoraft  par- 
ceque  cela  flatoit  fa  vanité. 

[L’Eglife  recouvra  enfin  la  paix  en  l’an  378,  auquel  Valens 
eftant  mort  tous  les  Prélats  exilez  furent  rappeliez  parGratien. 

Mais  la  joie  que  Saint  Grégoire  eut  du  rétablillèment  de  l’Eglilê, 

&dc  pouvoir  jouir  luy  mefme  de  quelque  repxjs, fut  troublée  dés 
le  premier  jour  de  l’an  3 79, par  la  mort  de  Saint  Bafiie,} 'à  laquelle  «p-îz.p  7»9-c. 
il  lëmble  qu’il  ait  aftiftt  ( "Nous  avons  marqué  autrepartles  fen- 
timens  de  pieté  , d’aftèflion , & de  douleur  qu’il  fit  paroiftre  en 
cette  rencontre  , & le  refpeét  extraoruinaite  qu’il  eut  toujours 
pour  ce  Saint,  le  confiderant  plutoft  comme  ton  pere,  que  com- 
me fon  frere.]  On  a encore  l’eloge  qu’il  en  lit,  & qu'il  prononça  Nyr'-3.P-495' 
Hift-  Eccl.  Tom.  IX.  C c c c 
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à Ce  farce.  'Il  hérita  de  luy  le  célébré  Evagre  de  Poat,  que  Saint 
Bafile  avoir  faitL,e<5teur:&  il  1 eleva  au  diaconat  pour  Ion  mérité. 

# <?««>>  # s <*4> 

ARTICLE  V. 

S.  Grégoire  vifite  Sainte  Macrine  fa  foeur  : Mort  de  cette  Sainte . 

'CM int  Grégoire  fe  trouva  au  mois  de  feptembre  ou  d’octobre 
de  la  mefme  année  3 79 /'au  grand  Concile  que  les  Orientaux 
tinrent  à Antioche:'&  il  y a allez  d’appirence*que  ce  fut  ce  Con- 
cile qui  luy  donna  commiflion  d’aller  vifiter  les  eglites d’Arabie, 
pour  y corriger  quelques  defordres  . L’obligation  du  rang  oh 
Dieu  l’avoit  mis  dans  l’Eglite  ne  luy  permit  pas  de  réfuter  cette 
commiflion  : & comme  l’Arabie  efl  proche  de  Jerufalem,  où  il 
y avoit  aufli  quelques  troubles, il  promit  d’y  aller  en  mefme  temps 
Baf.ep.750.358.  pour  travailler  à y rétablir  la  paix/Ainfi  unhommequi  tembloit 
r*5o<i|3ji.c-d.  n’cftre  qUe  pour  la  paix  & pour  le  repos, & qui  naturellement 
efloit  peu  propre  pour  les  affaires  foit  civiles,  foit  ecclefiaffiques, 
Nyfv.Mac.p.  'eftoit  cependant  devenu  par  la  puiflàncede  la  grâce  l’arbitre 
,9î*r‘  • des  Eglites  , qui  l’appelloient  à leur  tecours,  & l’envoyoient  re- 
fermer les  defordres  des  provinces  ; de  forte  qu’il  eftoit  connu 
des  villes,  des  peuples,  & des  nations[de  tout  l’Orient. 

11  ne  longea  au  voyage  d’Arabie  que  pour  l’annce  fuivante , 
ayant  fans  doute  effé  obligé  par  les  foins  de  fon  peuple  de  venir 
palier  l’hiver  & le  Carefme  dans  fon  diocete  : & Dieu  l’ordonna 
ainli  afin  qu’il  euff  la  confolation  de  voir  encore  une  fois  fa  foeur 
Sainte  Macrine, & de  luy  rendre  les  derniers  devoirs  ] ' Tous  les 
Evefques  qui  compofoient  le  Concile  d’Antioche,  sellant  donc 
teparez  pour  retourner  chacun  chez  foy,  S.  Grégoire  de  Nyffè, 
délira  d aller  vifiter  S.te  Macrine  là  foeur  qu’il  n’avoit  point  vue 
depuis  prés  de  huit  ans.  'Cette  Sainte  eftoit  l’aifncede  toutecette 
famille  li  illuftreen  pieté.  Outre  le  nom  de  Macrine,  elle  avoit 
encore  celui  de  Theclc,que  Dieu  luy  avoit  donné  avant  mefme 
qu’elle  foft  née  Noftre  Saint  qui  en  a écrit  la  vie , [ ne  la  repre. 
tente  pas  teulement  comme  une  vierge  très  pure  & très  fainte , 
mais  comme  une  fource  de  vertusqui  s’eft  répandue  fur  fa  mere, 
fortes  freres,  & melrne  for  le  grand  Bafile.]'ll  ra  porte  la  lâinteté 
de  fon  éducation  fous  la  conduite  d’£mmelie;&cornmentaprés 
la  mort  de  celui  que  fon  pere  luy  vouloir  donner  pour  mari,  elle 
te  confidera  comme  veuve  , pour  avoir  la  liberté  de  demeurer 
.vieroe.  „ . 
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'Elle  s’attacha  abfolument  auprès  de  fa  mere  pour  la  fervh-&  p.,g0.tgi. 
la  décharger  de  beaucoupde  foins  depuis  qu’elle  fut  veuve.  Son  . • • 
occupation  particulière  eftoit  de  faire  du  pain  pour  les  fâcrez 
myfteres,  & paroccafion  elleen  fâifoitaufli  pour  fa  mere.  'Ce fut  p.i8i.cA 
elle  qui  anima  'S.Bafile  [vers  l’an  3 56  Jà  renoncer  abfolument  au  . 
monde:  fortifiant  par  fâ  vertu  celle  de  fa  mere,  elle  la  porta  piS2.a|i84»8s* 

enfin  à renoncer  à tout  le  faite  de  fâ  qualité, pour  s égaler  comme 
fâ  fille  à les  propres  ferrantes  , & faire  un  monafrerede  vierges 
de  la  maifon  qu  elle  avoit  ["prés  d’Ibore  dans  le  Pont  fur  la  ri- 
vière d’iris.  J'Sainte  Macnne  fut  la  Supérieure  de  cette  maifon  [au  p->  s3o  89. 
moins  depuis  la  mort  de  fa  mere, qui  arriva  fur  la  fin  de  373,j'&  6. 

elle  y cleva  à une  vertu  eininente  Pierre  le  plus  jeune  de  fes  fre-  ' 

tes.  [ Nous  avons  cru  qu’il  fuffifbit  de  donner  cettç  idée  abrégée 
de  fîi  vie,  avec  ce  que  nous  allons  dire  de  là  mort,  pareeque  fon 
hifloire  fètrouvctoutde  fuite  dans  l’ouvrage  que  Saint  Grégoire 
fon  frere  en  a fait , & qu’on  a en  noftre  langue  dans  le  premier 
tome  des  Vies  des  Pères.] 

'Saint  Grégoire  qui  confideroit  moins  Sainte  Macrinc  comme  p.190  cja.i.& 
fâ  fœur,  que  comme  fâ  mai  ftreflè,(car  c’eft  le  nom  qu’il  luy  donne  rcr  r* 1 81  ,b* 
ordinairement, )'la  voulut  donç  venir  vifiter  au  fôrtir  du  Concile  v.M*c.p.»8;.d. 
d’Antioche  [c’eft  à dire  fur  la  fin  de  l’an  379 ,]prés d’un  an  apres 
la  mort  de  Saint  Bafile, 'pour  décharger  la  douleur  extreme  qu’il  r«r-P-l8(- 

reflèntoit  de  la  mort  de  ce  Saint  mefme,  en  s’en  entretenant  c* 
avec  une  perfonne  qui  n’en  eftoit  pas  moins  touchée  que  luy . 

[Mais  il  ne  venoit  en  effet  que  pour  recevoir  une  nouvelle  afflic- 
tion-en  a ffi  fiant  à la  mort  de  cette  Sainte,  J 'pour  accomplir  le  v.Mic.p.igp.b. 
defir  qu’elle  avoit  eu  de  le  voir  encore  une  fois  avant  que  de  s’en 
aller  au  ciel , '&  pour  luy  rendre  les  derniers  devoirs  . * Appro-  P.195.C. 
chant  du  monaftere  il  eut  un  prefâge  de  cette  mort  , qu’il  ne  *p,l83,a  t' 
comprit  neanmoinsque  par  l’evenement. 

'Il  trouva  les  moines  qui  venoient  audevant  de  luy  : car  il  y c-dlxo*a« 
avoit  là  [de  l’autre  collé  de  l’Iris[un  monaftere  d’hommes  ["fon- 
dé par  Saint  Baille &]conduit  par  S.  Pierre  fon  frere.'Les  vierges  P-l88cV- 
l’attencloient  dans  l’eglife,  où  après  la  prière  elles  receurent  fâ 
bénédiction  en  baillant  la  telle.  Enluite  elles  fè  retirèrent  toutes, 
pareeque  [Sainte  Macrine]  leur  Supérieure  n’y  eftoit  pas  .'Elle  P-*Î9«* 
eftoit  déjà  très  malade  S.  Grégoire  l’alla  voir  dans  fa  chambre  , 

& la  trouva  couchée  non  dans  un  lit  ni  fur  un  matelas, mais  par 
terre  fur  unais  couvert  d’un  cilice  , & la  telle  fur  un  autre  ais 
qui  luy  fervoit  d’oreiller /Il  raconte  amplement  l’entretien  qu’il  P*8»-1^- 
eut  avec  elle  avant  & après  le  difné,  '&  qui  nedinit  qu’avec  le  p.mA 

C c c c i j 


Digitized  by  Google 


w 


t.j.p  iti. 


Bar.t9.iul  h. 


SuiJ.y  t.i.p, 
6i7.e. 

Nyf.v.Mac.p. 

»93- 

P.193-19J. 


priçj-ioo. 

F.198  c.d. 


P.XC0.201. 


Mcn*a,o  179- 
1*6. 


Njrfv.Rîac  p, 
i77-*7^ 


572  SAINT  GREGOIRE  DE  NYSSE. 
jour , lorfque  le  chant  "des  vefpres  l’avertit  d’aller  à l’eglifb  ren-  «'<  «V<xu)c- 
dre  grâces  à Dieu  de  lés  faveurs . 'C’eft  cet  entretien  qui  fait  le 
fujet  du  traité  célébré  intitulé  De  l’ame  & De  la  refurreilion  , ç‘“*’ 
qui  cft  undialogue  de  S.  Grégoire  avec  fâ  fceur,&  qu’on  appelle 
mefme  à eau  le  de  cela'la  Macrinienne . 'On  y voit  quelle  eftoit  «J 
1 ’cminence  de  la  fainteté  & des  lumières  de  Sainte  MacrinefC  eft 
fans  doute  encore  ce  que  Suidas  appelle  ] 'un  grand  difeours  fur 
lame,  parfaitement  beau,  & qu’il  adrefla  à fâ  fœur  Macrine. 

'Après  que  la  nuit  fut  paffee,  Saint  Grégoire  retourna  chez  la 
Sainte  le  lendemain  matin.  Mais  dés  qu’il  la  vit, il  reconnut  quel- 
le ne  pourrait  pas  pafl’cr  la  journée.  'Et  en  effet  elle  rendit  l’dprit 
le  foir  mefme  après  les  prières  que  Saint  Grégoire  ra porte . Elle 
accompagnoit  & finiffoit  fes  prières  par  le  ligne  de  la  Croixqu’el. 
le  fâifoit  fur  fes  yeux,  fur  fâ  bouche,  & fbn  fbn  cœur.'SGregoirc 
décrit  amplement  ce  qui  fuivit  cette  bienheureufe  mort,  'oc  re- 
marque particulièrement  que  la  Sainte  pottoit  toujours  fur  fbn 
cœur  une  croix  de  fer,  avec  un  anneau  de  mefme  matière,  dans 
lequel  il  y avoit  un  petit  morceau  de  la  vraie  Croix.  S.  Grégoire 
garda  pour  luy  cet  anneau. 

'Le  corps  de  Sainte  Macrine  fut  porté  à fbpt  ou  huit  flades  de  là 
dans  l’eglifedes  Quarante  Martyrs , où  elle  fut  enterrée  auprès 
de  fa  merc.  Saint  Grégoire  en  fit  luy  mefme  la  ceremonie,  avec 
Araxe  Evefque  dioedain  [apparemment  d’Ibore , ] qui  y eftoit 
venu  avec  tout  fbn  Clergé,  & un  nombre  infini  de  peuple.  Il  y a 
plufieurs  particularitez  confiderables.  'LesGrecs  font  leur  grand 
office  de  cette  illuftre  vierge  le  tp  de  juillet,  [auquelonaaufli  mis 
fâ  fefte  dans  le  martyrologe  Romain,  quoiqu’elle  fbit  morte  au 
mois  de  novembre  ou  de  décembre  . ] Saint  Grégoire  fon  frère 
écrivit  luy  mefme  fa  vie,  & l’adreflâ  à Olympe  folitairequi  l’ea 
avoit  prié,  dans  la  croyance  que  la  connoiffance  d’une  fieminen- 
te  vertu  ferait  utile  à l’Eglifê. 


ARTICLE  VL 


De  Saint  Pierre  de  Sebafte  frere  de  Saint  Grégoire. 

Nyf.».Mac.p.  ' T ORsQüE  S.  Grégoire  arriva  chez  Sainte  Macrine,  S.  Pierre 
I „ fbn  frere  en  eftoit  parti  il  y avoit  quatre  jours  pour  aller 
audevant  de  luy;  mais  il  prit  un  autre  chemin,  & ne  le  rencontra 
pas.  [S.  Grégoire  ne  dit  point  s’il  revint  aflèz  toft  pour  Ce  trouver 
à la  mort  & aux  funérailles  de  Sainte  Macrine.  Comme  l’hiftoirc 
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nous  a confêrvé  peu  de  chofes  de  ce  qu’il  a fait,nous  ramafferons 
ici  ces  précieux  reflcs,  pour  le  joindre  à fon  frere  & à fa  fœur.] 

'Il  fut  le  dixième  desenfâns  de  Bafile  & d\Emmeliey&  ledep-  p.iss.d. 
nier  de  fa  famille  pour  la  naifïànce,  mais  non  pas  pour  la  vertu. 

Q-  s.  Bafile  [Il  naquit"avant  l’an  349,  ] & perdit  Ton  pere  prefque  aufïï-toft 
i qu’il  fut  né.Mais  S te  Macrinc  fa  fœur  prit  foin  de  l’elever  aufïi-tofl 

qu’il  fut  forti  d’entre  les  bras  de  fa  nourrice  , & elle  I’inftruifit 
excellemment  elle  mcfme  dés  fbn  enfance  dans  les  chofes  fàin- 
tes/fânsluy  permettre  de  s’occuper  à des[études]vaines  & inuti-  p.i8e.i. 
les . Car  elle  luy  fêrvoit  tout-  enfemblc  de  pere , de  mere , & de 
précepteur;  & par  fon- excellente  conduite  elle  luy  infpira  de 
telle  forte  l’amour  de  ce  qui  eftoit  le  plus  parfait , qu  eftant  en- 
core  jeune  il  eftoit  déjà  arrivé  au  plus  haut  point  de  la  fageffe.  Il 
avoit  fefprit  fi  excellent  & fi  ouvert  à toutes  chofes,  que  jufques 
aux  ouvrages  des  mains,  il  fcmbloit  y eftre  né,  apprenant  de  luy 
mefme  en  perfection  & fans  peine, 'ce  que  les  autres  ne  peuvent  b. 
apprendre  que  fous  des  maiftres  & avec  beaucoup  de  temps  ôc 
de  travail 

'11  meprifadonc  l’amufctnent  & la  diftraéîion  que  caufe  l’étude  b* 
des  fciences , fe  contentant  de  la  connoiflànce  que  fbn  excellent 
naturel  luy  en  donnoit  autant  qu’il  luy  efloit  neceffaire . Et 
fê  propofânt  continuellement  fa  fœur  comme  l’exemple  qu’îl 
s’efloit  refblu  d’imiter,  afin  de  s’avancer  dans  lefervice  de  Dieu* 
il  fit  un  tel  progrès  en  toutes  fortes  de  vertus,  qu’il  parut  dans  la 
fuite  de  fa  vie  ne  pas  ceder  au  grand  Bafile.  'Et  en  effet  Rufin  RufU.c.^p. 
comparant  S.  Grégoire  de  Nyffe  &S.  Pierre  à S Bafile, dit  qu’ils  t57‘ 
l’egaloient  ,1e  premier  dans  la  parole  & dans  la  doétrine  , & le 
fécond  dans  les  œuvresde  la  fby.'Theodoretdit-de  mefme,  que  Thdrit. >.4.027. 
quoiqu’il  n’euft  pas  étudié  les  fciences  comme  les  freres , il  pa-  P70,  c* 
roifloit  neanmoins  auffi  bien  qu’eux  entre  les  plus  grands  hommes 
de  fbn  temps,  par  l’éclat  que  fa  vie  repandoit  de  toutes  parts. 

'Durant  qu’il  efloit  encore  elevé  avec  fa  mere  & fa  fœur, il  leur  NyCv.Mac.p. 
fenoir  lieu  de  touteschofês,&  s eiïorçoit  avec  elles  de  mener  une  ,S6b* 
vie  toute  angelique.  [Eftant  plus  âgé  }'il  conduifit  le  monalfere  p-io3  a|iN.c.J. 
d’hommes  joint  à celui  des  vierges  où  effoit  fa  fôeur . [ C ’ell  fans 
doute  celui  J'que  Saint  Bafile  avoit  fondé  de  l’autre  cofté  de  l’Iris,  BaCcp.69  p.i4i. 
[&  qu'il  avoir  gouverné  jufqu  en  l’an  $66,  qu’il  fut  obligé  d’aller  c* 
faire  les  fondions  de  Preffre  â Cefârée.J'Üne  hiltoire  que  Saint  Nyfv-Mac.p. 
Grégoire  de  Nyiïe  raporte,  fait  voir  quelle  effoit  fa  civilité , ou  10*a,b* 
pluroff  fa  charité  envers  les  hofics.  [En  une  autre  occafionj  'une  p.iss.c. 
famine  eflant  arrivée  y & la  réputation  de  la  charité  de  cette 
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fainte  maifon  y ayant  fait  venir  un  grand  nombre  de  pauvres , 

Pierre  trouva  moyen  par  fon  indu/l  rie  de  leur  faire  tant  d ’au- 
mofnes,  que  la  multitude  de  ceux  qui  y abordoient  de  touscoftez, 
aurait  donné  fujet  de  croire  que  ce  defert  eftoit  plutoft  une  ville 
qu’une  fblitude. 

p [Cela  n’arriva  peut-eflrc  que  Iorfqu’il  eftoit  déjà  PreftreJCar 

lorfque  Saint  Bafile  eut  cité  fait  Evefque  de  Cefarée[cn  l’an  370,] 
il  le  confiera  au  miniftere  des  autels,  ["apparemment  dés  le  com-  v.S.  R.r:,e 
mencement de  fon  epifcopat,]&  l'elcva  à la  dignité  delà  prellri-  n0It  3#- 
fe,  ce  qui  l'engagea  à vivre  dans  une  perfection  encore  plus  gran- 
de, l'obligation  de  s'acquiter  dignement  d'un  miniftere  fi  elevé, 
fe  trouvant  jointeàl’amourextreme qu’il  avoit  déjà  pour  la  ver- 
wZ3°,'P'  H1-  ^a'nt  Bafile  ayant  à s’éclaircir  avec  Euftathe  de  Sebafte  fur 
une  affiireimportante  & délicate,  luy  écrivitfen  371  ou  37ijpar 
le  reverendiflîme  & très  pieux  frere  Pierre  qui  devoit  linftruire 
de  tout,  & ne  manquerait  pas  de  s’entretenir  avec  luy  fur  fbn 
fP 77-p.1s7.13i  fujet. 'II choi fit  auffifen  l’an  375,] le  Preftre Pierre  [fbnjtres  cher 

& très  pieux  frere,  'pour  l’envoyer  aux  Evefques  du  Pont  qui  ibiJ.f  i0s. 
s’eftoient  fêparez  de  luy,  & avec  qui  il  vouloit  Ce  réunir:  & il  le 
choifit  par  l’avis  de  tous  les  Evefques  de  la  Cappadoce,  comme 
un  homme  capabîede  fuppléer  parla  prudence  que  la  grâce  de 
Dieu  luy  avoit  donnée , à beaucoup  die  chofos  qu’il  n’avoit  pu 
mettre  dans  une  lettre  [ Si  ce  Pierre  eft  celui  dont  nous  parlons , 
comme  il  y a affez  d’apparence  , on  voit  qu’il  n’avoit  pas  moins 
de  capacité  que  de  vertu.] 

'HaftiftaSaintcEmmeliefa  mereà  la  mort[furlafindel’an  373, 

1 ’ 7’  eftant  à un  cofté  de  fon  lit,&  Sainte  Macrine à l’autre, «ScEmmelie 

en  étendant  fos  mains  fur  tous  les  deux  , leur  donna  une  bene- 
diélion  toute  particulière  entre  fesenfins,  & les  recommanda  à 
Dieu  plus  que  tous  lesautres,  pareequ’ils luy  appartenoient d’une 
manière  toute  finguliere.  S."  Macrine  comme  les  prémices  de  fi 
JWîiVÎ  familleA  ^ Pierre  comme  la  difme.'S.  Bafile  vint  vifiter[en  375] 
l.  ' la  petite  maifon  (c’eft  ainfi  qu’il  parle)  de  Pierre  fon  frere,  pour 

Ce  repofer  quelque  temps  de  Ce s fatigues  en  fi  compagnie. 

[Ce  que  nous  avons  vu  qui  s’eftoit  paflë  à la  mort  de  Sainte 
Macrine  , fait  aflèz  juger  que  "S.  Pierre  demeurait  encore  alors  Noi  e 6. 
dans  le  defert  auprès  d’elle.  Mais  vers  la  fin  de  l’an  380, il  fut  fait 
Evcfque'de  Sebafte  en  la  petite  Arménie,  & par  un  ordre  parti-  Noie  7. 
culier  de  la  providence,  le  frere  de  S.  Bafile  fut  aflïs  fur  le  throne 
d’Euftathe,  le  plus  dangereux  ennemi  qu’euft  eu  ce  Saint.  Nous 
ne  trouvons  point  ''fi  ce  fut  par  la  mort  ou  par  la  depofition  de  No-rr  s. 
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cct  Euflathe,qui  ayant  fait  fchifme  avec  S Bafile  pour  s’unir  aux 
Ariens,  meritoit  bien  délire  depofé;  âc  qui  elloit  allez  âgé  pour 
prévenir  par  fa  mort  la  honte  de  fa  depofition.puilqu’il  avoit  elle 
difciple  d’Arius  à Alexandrie  vers  l’an  320.  Ce  fut  peut-eflre  au 
fujetdela  promotion  de  Saint  Pierre  à l’evefché  de  SebafleJ'que  Nyf.inEun.pr. 
S.  Grégoire  fît  vers  ce  temps  là  un  voyage  en  Arménie.  p-^s.a. 

[Nous  ne  trouvons  rien  de  lepifcopat  de  S.  Pierre,]  'finon  qu’il  Thdrt.i.j,c.s.p. 
^ffifla  l’an  381  au  Concile  œcuménique  de  Conflantinople/quoi-  71 3 b’ 
que  nous  ne  publions  pas  douter  qu’il  n’ait  répondu  eflant  Evefi 
que,  à la  vertu  eminente  qu’il  avoit  fait  paroiftre  eflant  folitaire 
& Abbé . Nous  en  pouvons  juger  en  quelque  forte  par  l’eflime 

Sue  faifoit  de  Iuy  S.  Grégoire  de  Nyffe:]  'Car  en  luy  dédiant  plu-  NyCkx.p.t.a! 

eurs  ouvrages  qu’il  avoit  entrepris  à fa  prière , il  l’appelle  un  421  * 
homme  de  Dieu , 'qui  eftant  monté  fur  la  montagne  de  Sinaï , p.4.b. 
s’elevoit  audcffus  de  tous  les  hommes.  'Il  dit  que  s’il  veut  entrer  h. 
avec.Moyfc  dans  la  nuée,  & pénétrer  les  fêcrets  des  myfleres  de 
Dieu,  's’il  veut  connoiflre  luy  mefmeou  enfeigner  aux  autres  les  p.j.b. 
merveilles  qui  ont  eflé  relevées  à ce  grand  legiflateur,  il  n’a  que 
faire  de  le  confulter  comme  il  faifoit , puifqu’il  pouvoit  fonder 
les  fecrets  de  Dieu  les  plus  profonds  par  fa  propre  grâce , & par 
Pefprit  de  révélation  & de  lumière  qu’il  obtenoit  par  fes  orai- 
fons  .'U  remet  à fa  prudence  d’ajouter  à fes  ouvrages  ce  qu’il  ju-  p-4jc. 
géra  y manquer.'Il  ne  le  loüe  pas  moins  en  luy  adreffant  le  livre  de  hom  pr  p. 
de  la  formation  de  l’homme,  où  il  dit  qu’il  avoit  accoutumé  de  44,c  d‘ 
luy  faire  à Pafque  quelque  prefent  de  cette  nature . 

'Pallade  dans  la  vie  de  S.  Chryfoftome  le  met  au  nombre  des  Pail.Jiai-p.itf6. 
Saints  à qui  S.te  Olympiade  avoit  donné  desfommes  d’argent  Sc 
des  terres[pour  fon  Eglife&  pour  les  pauvres.  Nous  avons  vu  de 
quelle  maniera  Rufin  & Theodoret  parlent  de  fa  pieté . Outre 
cclajle  dernier  luy  donne  rang  entre  les  plus  illuftres  défënfeurs  Thdrr.u.c.i7 . 
de  la  vraie  foy, 'entre  les  Evefques  les  plus  pleins  de  z ele  & de  Jj75™  gp  . 
fageffe. 

[Nous  ne  lavons  po)nt"en  quel  temps  il  mourut,  finon  que  ce 
fut  après  l’an  3 9 1 ,&  avant  Saint  Grégoire  deNy  ffe,  jdés  le  vivant  Nyf.ad  Fl  p. 
duquel  ceux  de  Sebafle  célébrèrent  la  mémoire  de  S.  Pierre  leur  645,c‘ 
Evefque/'S.Gregoire  de  Nyffe  sy  trouva  la  première  fois  qu’on 
en  fit  la  fèfle,  [apparemment  l’année  d’après  fa  mort.]  'Sa  fèfte  p646.cl649.Ji 
tomboit  en  un  temps  fort  chaud;  [ &.  ainfi  ce  n’cfloit  ni  au  9 de  6soa- 
janvier, Jauquel  elle  eft  marquée  dans  le  martyrologe  Romain  , Boü.p.ian.p. 
'ni  le  b 26  de  mars, {auquel  les  martyrologes  de  S.  Jerome  mettent 
un  S.  Pierre  Evefque  de  Sebafle,  [mais  apparemment  plus  ancien  P‘.  -o  j.  ’ 
que  celui-ci.] 
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Nyr.inEua.Li.  'Nous  avons  une  lettre  de  luy  dont  nous  parlerons  dans  la 
M««.  fuite,  adrdfée  à Saint  Grégoire  fon  frerefll  neft  point  étonnant 
que  ce  monument  unique  qui  nous  relie  deSaint  Pierre  porte  les 
r.Mic.y.iS&b.  marques  de  fa  pieté,]  puifqu ’en-ce  point  il  a effé  égalé  à S.  Baille 
mefme  par  le  témoignage  de  Saint  Grégoire  [mais  on  peut  ellre 
juftement  furpris  de  ce  que  n’ayant  pas  étudié  , il  paroift  par 
cette  lettre  avoir  eu  toute  l’eloquence,  toute  la  beauté,  & la  pure- 
té de  flylequedefi  longues  étudesavoient  pu  donner  à fes  frères.] 


ARTICLE  VII. 

Saint  Grégoire  adre/fe  quelque!  écrit t à S.  Pierre  de  Sebafte:  Euno- 
me  écrit  contre  S.  Bafile  t Ü S.  Grégoire  contre  Eunome . 

'C'A  Int  Grégoire  adreflà  à Saint  Pierre  Ibn  frère  le  livre  delà 
J formation  de  l'homme  à la  fefte  de  Pafque'aufli-tofl  après 
la  mort  deSaint  Bafile/clon  l’epigramme  de  Nicetas  qu’on  lit  à la 
telle, [c'eft  à dire  vers  le  mois  d’avril  de  l’an  379.  ] 'II  écrivit  cet 
ouvrage  pour  fuppléer  à ce  qui  manquoit  à l’Hexaemeron  de 
S.  Baille  fon  pere  & lbn  doéleur,  comme  il  l’appelle,  qui  n’avoit 
ps  traité  ce  point.  'Suidas  l’appelle  un  ouvrage  admirable.kSaint 
Jean  de  Damas  en  cite  quelques  endroits. c Le  P.  Combefis  y fait 
diverlês  correélions^On  remarque  qu’H  aefté  traduit  en  latin  il 
y a plus  d’enze  cents  ans  par  Deny  s le  Petit,dont  la  verfion  a eflé 
imprimée  àCologne  en  1 537'H  adrelfa  cette  tradu&ion  à l’ A bbé 
Eugippe  , célébré  par  les  extraits  qu’il  nous  a laiflez  de  Saint 
Augultin.éc  dans  la  lettre  par  laquelle  il  la  luy  adreflè/il  fait  un 
grand  eloge  de  cet  ouvrage  de  Saint  Grégoire.  Il  remarque  néan- 
moins qu’il  s y rencontre  quelques  fautes  , comme  cela  eft  ordi- 
naire aux  hommes. 

r.h*ï,p.«3.a  'S.  Grégoire  adrelfa  encore  depuis  un  autre  ouvrage  à S.  Pierre 
fur  la  création,  fpour  accorder  quelques  endroits  du  texte  fâcré 
qui  paroilfoient  le  contredire,'&  refoudre  quelques  queflions  que 
fon  frère  luy  propofoit,&  que  Saint  Bafile  n’avoit  pu  traiter  pat- 
ccqu’il  parloit  devant  le  peuple  qui  n’eftoit  pas  capable  d’entrer 
dans  ces  difficultés  'Saint  Grégoire  fë  propofodonc  de  les  refou- 
dre non  par  une  explication  fimple  & littérale,  mais  par  uneplus 
recherchée,  fans  neanmoins  blefièr  la  lettre,  'ni  vouloir  rien  com- 
bat re  de  ce  que  S.  Bafile  avoit  avancé. 

'Il  proteffe  qu’il  fait  plu  tort  cet  ouvrage  pour  s’exercer , que 
pour  îlrvir  d’inftruéliçn  aux  autres,  & qu’ainfi  on  ne  doit  point 
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Trouver  mauvais  s’il  dit  quelque  chofe  extraordinaire . ‘Que  fi  p.«j.c. 
les  kâeurs , dit-il  , n'y  trouvent  pas  tout  ce  qu'ils  fouhaiteroient, 
il  ne  tiendra  qu  a eux  de  fiippléer  ce  qu’ils  jugeront  y manquer  . 

■La  pauvre  vcuve'en offrant  (es  deux  oboles , n’empefcha  pas  les 
richesde  faire  leurs  magnifiques  prefens . Ceux  qui  offrirent  à 
jMcyfê  des  peaux, des  bois,  du  poil  pour  la  conftruâion  du  taber- 
nacle ,ne  s’oppofêrent  point  à ceux  qui  voulurent  donner  de  l’or, 
de  l’argent , & des  pierres  precieufes . Nous  nous  croirons  trop 
heureux  & trop  bien  recompenfez  fi  on  regarde  comme  du 
■poilce  que  nous  prefentons  ici  aux  le&curs  & nous  ferons  ravis 
qu’ilsl’ornent  d’une  couverture  de  pourpre  tiffuc  d’or.  'Il  y a quel-  Comb.in  Bift. 
ques  endroits  de  cet  ouvrage  qui  Ce  filent  allez  différemment 
dans  un  manufcrit . 

[Ce  fut  à la  prière  de  S. Pierre  qne  S.  Grégoire  donna  au  pu- 
blic fbn  ouvrage  contre  Eunome  , beaucoup  plus  important  que 
ceux  dont  nous  venons  de  parler . L’herefiarque  Eunome  avoit 
eu  la  dardiefle  de  vouloir  foutenir  fon  apologie  que  Saint  Bafile 
avoit  foudroyée  . II  avoit  employé  quelques  Olympiades  pour 
faire  éclorre  ce  monftre,qu’il  n’ofà  neanmoins  produire  tant  que 
V.:<sArien»S  Bafile  vécut  "Enfin  lorfquc  ce  Saint  fut  allé  jouir  du  repos  que 
) 100.  Dieu  luy  avoit  préparé  , il  crut  pouvoir  prendre  la  liberté  de  le 

montrera  les  amis.  J Philofforge  fbn  difciple  dit  que  cette  refu-  Phifg.l.j.t  up. 
tationeftoit  diviféeen  cinq  livres.*  Photius  n’en  conte  que  trois , 'j>h‘otc  ,,t.p 
b&  S.  Grégoire  non  plus  que  S Pierre  de  Sebafte , n’en  marque  y ; 
que  deux,  [ peut-effre  parcequ’ils  n'avoient  pas  encore  vu  les  au-  Pr 

tres.J'Il  (émble  qu’Eunome  ait  intitulé  cet  ouvrage  Apologie  de  „.p  A 1.  9 " 
l’apologie  , parcequ’il  y prctendoit  montrer  contre  S.  Bafilequ’il c ■«  Eun.tj.p. 
avoit  eu  raifon  de  donner  à fon  premier  ouvrage  le  titre  d’apo- *97  c|l,»  c- 
logie  . 'Il  y témoignoit  moins  de  foin  d’ctablir  (on  opinion  par  des  pr  p t6«  b|Up 
raifons  (blides,que  de  paffion  pour  déchirer  la  réputation  de  Saint  ***  H joi.cJ  jo^. 
Bafile  parles  injures  les  plus  atroces.'Son  ouvrage  fut  receu  avec  i.t  p.iis  a. 
une  extreme  joie  par  ceux  de  fa  feffe  maisils  le  tenoient  encore  Phor.c.i  jtp. 
fort  fecret , (ans  vouloir  le  montrer  aux  autres  ; [ & en  cela  ils  JI  s- 
avoient  quelque  raifon  .]  'Et  effet  autant  que  leur  aveuglement  N/ f p.»*7.»  b. 
le  leur  fàifoit  admirer , autant  tous  les  autres  qui  avoient  un  peu 
de  lumière  & de  jugement  en  concernent  de  mépris,  lorfqu’ils 
le  virent.'Car  quoiqu’Eunome  l’euft  travaillé  avec  un  grand  foin,  p.i««  »*r- 
tout  fbn  travail  au  lieu  d’éclaircir  la  venté  des  dogmes , comme 
il  le  promettait, fe  reduifoit  à une  vaine  abondance  de  paroles  à 
une  affè&ationde  (lyle  toute  efféminée, & à une  éloquence  faullè 
& ridicule. 

üjl.  Eccl.  Tom.  IX.  D d d d 
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[Quelque  foin  qu’euftènt  les  Eunomiens  de  cacher  l’ouvrage 
de  leur  maiftre  , & de  le  tenir  dans  les  tenebres  dont  il  eftoit 
digne;  Jneanmoins  il  tomba  entre  les  mains  de  Saint  Grégoire  de 
Nyftè,  au  temps  mefme  qu’il  pleuroit  la  perte  que  Iuy  & toute 
l’Eglife  venoit  de  faire  par  la  mort  de  Saint  Baille;  [ c’eft  à dire 
peut-eftre  dés  les  premiers  mois  de  l’an  1 79  JOn  ne  le  luy  laifta  que 
dixfepC  jours  ; de  forte  qu’il  n’eut  le  loifir  ni  de  le  tranforire  , ni 
mefme  de  le  lire  avec  l’exaélitudequ’il  euft  fouhaite  . Cela  luy 
fuffit  neanmoins  pour  drcflcr  quelques  cahiers  où  il  refutoit  [la 
première  partiede  cet  ouvrage, 'comme  S.  Pierre  fon  frere  le  luy 
avoitconfeillé;  '&  comme  là  douleur  [ encore  toute  recente  J 
eftoit  irritée  par  les  injures  que  ce  malheureux  difoit  au 
Bafile  , il  fit  paroiftre  dans  fon  difcours  quelque  chaleur  & 

. que  aigreur  contre  celui  qu’il  refutoit . 

'Cependant  comme  on  feeut  qu’il  avoit  travaillé  contre  Euno- 
me,ceux  qui  avoient  du  zele  pour  la  vérité, le  prellerent  fouvent 
de  donner  cet  ouvrage  au  public  : 'de  forte  qu’au  retour  d’un 
voyage  d’Armenie,[ou  il  avoit  peut-eftre  efté  focrer  S.Pierre  fon 
frere, for  la  fin  de  l’an  3 80, Jil  prit  le  loifir  après  avoir  fait  quelques 
remedes,de  ramaftèr  ce  qu  ’il  avoit  écrit, & d’en  foire  un  difcours 
fuivi,qui  compofoit  "un  petit  corps  d’ouvrage  , dont  le  commen- 
cernent  eftoit  employé  à défendre  S.BafiIe,&  Icrefte  à réfuter  ce 
qu’Euncme  avoit  avancé  contre  la  duétrinede  J'Egl;fo,ou  à prou- 
ver la  vérité  de  cette  fointe  doéhir.e.  Neanmoins  il  hefitoit  enco- 
re à publier  cet  ouvrage,  depeurquela  chaleur  qu’il  y montrait 
ne  paruft  pas  aflèz  fointe  , ni  allez  digne  de  la  modération  qu’il 
avoit  apprifodans  l’ecole  de  S.Bafile,&  qu’il  avoit  accoutumé  de 
garder  en  ces  fortes  d’occafions  ; quoique  d’autre  part , dit-il  , on 
• pourra  ne  le  pas  trouver  mauvais,  puifqucnousne  nous  mettons 
pas  en  colère  pournoftre  intereft,maispour  celui  de  noftre  pere  } 
& que  dans  ces  rencontres  la  modération  eft:  moins  pardonna- 
ble que  la  vehemencc  . 'Pour  s’afturer  donc  de  ce  qu’il  avoit  à 
faire , il  s’cii  raporta  au  confoil  que  la  prudence  de  fon  frere  luy 
donnerait,  & il  luy  érivitpour  cela  la  lettre  que  nous  avons 
encore . 

'b. Pierre  luy  répondit  qu’il  avoit  reconnu  que  J.C.  foui  pouvoir 
eftre  l’auteur  de  fon  écrit , qu’il  le  folloit  loüer  d’avoir  permis 
qu’Eunomeécrivil^puifque  perfonne  riauroit  excité  S.Gregoire 
à défondre  la  vérité  comme  ilfoifoit,  fi  cet  heretique  ne  l’euft 
attaquée  parfos  blafphemes.'Pour  la  chaleur  que  Saint  Grégoire 
faifoit  paroiftre,  au  lieu  de  la  condanner,  il  dit  que  c’eft  comme 
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roi  Tel , qui  rend  fon  di (cours plus agréable  & plus  vif;&  3 l’afTure 
que  fon  exemple  apprendra  à la  pofterké  de  quelle  manière  un 
bon  fils  doit  foutenir  l'honneur  de  fon  pere.  'II  le  prie  feulement  1 
de  vouloir  achever  ce  qu’il  avoit  commencé  , & d’imiter  le  zele 
dePhinées,  en  perçant  par  l'épée  fpirituelle  [ de  la  parole  de 
Dicu.jtoutes  les  deux  partiesdu  livredEunome , & de  n’en  pas 
laifler  revivre  la  queue  après  en  avoir  écrale  la  telle; 

[On  ne  peut  guère  douter  que  S.  Grégoire  n ait  fuivi  le  fen- 
timent  de  fon  frere,  & qu’il  n’ait  donné  au  public  l’ouvrage  qu’il 
avoit  préparé  dés  devant  le  Concile  de  Conflantinoplede  l’an 
j8i,]puifqu’il  lut  Tes  livres  contre  Eunome  à Saint  Grégoire  de  1 
Nazianze  & à Saint  Jerome,[qu'on  ne  voit  point  s’eflre  trouvez  1 
enlcmble  avec  luy  qu’en  cette  rencontre.  JSaint  Jerome  en  parle  ■. 
plufieurs  fois. 

'Photius  remarque  qu’il  a fait  deux  écrits  contre  Eunome , 1 
dont  le  premier  ne  refutoit  point  de  fuite  l’écrit  de  cet  hereti- 
qUC>  & l’autre  le"combatoit  pardesraifons  plus  étendues,  l’em- 
portoit  de  force,  & reduifoiten  poudre  toutes  les  défenfos  de  fon 
hérefie.[  Il  y aquelque  apparence  que  le  premier  de  ces  écrits 
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eft  celui  fur  lequel  il  confultoit  fon  frere  > & que  le  fécond  efl 
celui  que  nous  avons  aujourd’hui , dans  lequel  il  aura  fait  entrer 
le  premicr.Car  il  commence  en  effet  par  la  défènfê  de  Saint  Baille, 
& par  la  defeription  de  la  vie  tant  d’Eunome  que  d’Aece  fon 
maiflre  ; ce  quicoovient  fort  bien  à celui  dont  parle  la  lettre  de 
S.  Grégoire  Mais  pour  le  relie , je  ne  voy  pas  comment  ] 'il  au- 
rait pu  appeller  "un  petit  livre,'&  SPierre un  fimpJe  dilcours.un 
ouvrage  divifé  en  douze  grands  livres , & qui  ell  l’un  des  plus 
étendusde  toute  l’antiquité.  'Ilfêmbleauffi qu’il  ait  fait  fon  pre-  : 
mier  ouvrageen  allez  peu  de  temps,  [ & au  moins  ilefl  certain 
qu’il  ne  le  commença  qu’en  l’an  3 79,  & la  voit  achevé  en  38 1 ,ce 
qu’il  ell  difficile  de  croire  de  celui  que  nous  avons.  Il  n y a point 
non  plus  d’apparence  qu’aprés  un  fi  grand  travail  il  ait  eu  ni  la 
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* necdlité  "ni  la  volonté  d en  entreprendre  un  fécond  . J 'Cet  ou-  Du  Pio,p-6*  j. 
vrage  contre  Eunome  parte  pour  le  plus  excellent  des  écrits 
„ dogmatiques  de  S.  Grégoire.  [&  il  a cité  très  célébré  dans  l’anti- 
quité, comme  on  le  voit  par  les  partages  qu’en  ont  cité  non  ftu- 
lement  lesauteurs  prticuliers,  J comme  Theodoret  qui  en  cite  Thdrt  Jiai.i.p. 
divers  endroits,  *&  qui  nous  y renvoie  pour  apprendre  l’hiftoire  î*h»fli_4.c.3  r. 
■d’Acce?  comme  Facundus  qui  tire  plufieurs  pliages  du  troifie-  »)j  b. 
me  & du  quatrième  livre  ; * comme  S.  Ephrem  d’Antioche  qui  * x *'p 
«ire  plufieurs  fois  cet  ouvrage  ,&  en  raporte  quelques  proies  ; t Phot.c.«9  .p. 
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'comme  l'Empereur  Jhiitinien,qui  en  cite  le  quatrième  livre  dans 
fon  edit  contre  les  trois  Chapitres; 2 comme  Leonce  de  Byzance 
qui  en  cite  plufieurs  autres  du  fécond, & du  troifieme  livre;bmais 
encore  le  VIe  Concile  œcuménique,  & le  graud  Concile  de 
Romefousle  Pape  S. .Martin  . 'On  remarque  que  oet  ouvrage  fo 
divifeaflêzdifléremment.cequi  fait  que  quelques  uns  y content 
treize  livres  au  lieu  de  douze . 


ARTICLE  VIII. 


Voyage  de  Saint  Grégoire  en  Arabie  (j  en  Paleflinrjon  fentiment 
fur  lei  peler inagei , 

[T  L faut  reprendre  enfin  la  fuite  de  la  vie  de  noflre  Saint  que 
JL  nous  avons  un  peu  interrompue  pour  parler  de  S.  Pierre  , ÔC 
des  écrits  que  foo  ffere  luy  a-adre(fez . ].  'Après  donc  que  Saint 
Grégoire  eut  rendu  lesderniers  devoirs  à Sainte  Macrine  [ fur  1» 
fin  de  379, Jil  partit  decelieuf  pour  s’en  retourner]  à Nyflè;&  err 
paffant  par  la  ville  de  Scbaftople  dans  le  Pont il  apprit  d’un, 
officier  d’armée  fon  parent,  unmirade  confiderable’que  fâ  fœur 
avoit  fait  durant  quelle  efloit  encore  en  vie  . 

[Il  y a de  l’apparence  fcloncequenous  avons  fuppofé.qu’auffi* 
toll  que  la  failbn  le  luy  permit,c’eft  à dire  au  primtemps  de  l’an 
380, il  partit  pour  executer  la  commiffion  qu’il  avoit  receuë  du 
Concile  d’Antioche, d’aller  en  Arabie  & en  Palcftine.  ) 'La  pieté 
de  l’Empereur  [ Theodofe  ] l’cxemta  des  incommoditez  üt  des 
diftraét  ions  qui  accompagnent  ordinairement  les  voyages , en 
luy  donnant  droit  de  prendre  un-chariot  du.  public,  qui  luy  forvic 
d’eglifê  &de  monaflere;de  forte  que  luy  & ceux  qui  l’accompa- 
gnoient  chantèrent  enfemble  & jeûnèrent  dans  tout  le  chemin  : 
d’où  nous  pouvons  juger  de  quelle  maniéré  il  vivoit  dans  le  repos 
de  là  maifon  . ] 


'Il  paflà  "par  Antioche, où  ayant  trouvé  le  folitaire  Olympe  fon  No«  “• 
ami,  & sellant  entretenu  avec  luy  de  la  vie  & des  vertus  de  Sainte 
Macrine,  Olympe  l’engagea  à en  écrire  l’hiftotre:  [ce  qui  nous 
fait  croire  qu’il  décrivit  au  retour  de  ce  voyage  fur  la  fin  de  la 
mefme  année  J 

'Le  principal  point  de  la  commiffion  du  Saint  efloit  lavifite 
de  l’Arabiepù  le  Concile  l’avoit  chargé  de  reformer  l’Eglife  . 

[Mais  nous  ne  lavons  point  en  particulier  ce  quil  y avoit  à re- 
former  dans  cette  province, ni  de  ce  que  le  Saint  y fit.Tout  ce  que 
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nous  pouvons  dire,  c’eft  qu’outre  les  troubles  que  les  Ariens , les 
Macédoniens  , les  Apollinariftes,  & la  diviïïondes  Orthodoxes 
d’Antioche  caufoit alors  dans  tout  l’Orient,  J TEglife d’Arabie  Epi.7&.;o.p. 

V.  s.  Jero-  fut  troublée  en  particulier  vers  ce  temps  Ki'par  les  deux  herefies  I03j.«b°J7- 
“*  * 3<*  oppofées  des  Antidicomarianites  qui  violoient  l’honneur  dû  à la 
fainte  Mere  de  Dieu  , en  prétendant  quelle  avoit  cefle  deftre 
vierge  ; & des  Collyridiens  qui  ne  la  deshonoroient  pas  moins 
par  les  honeurs  excelîifs  & fuperftitieux  qu’ils  luy  rendoient 
comme  à une  divinité, 

[Il  faut  donc  fnivre  S.  Grégoire  à Jerufalerrî , ] 'où  il  dit  qu’il  Nyf.v,Mac.p. 
eftoit  venu  pour  voir  les  lieux  qui  ont  efté  honorez  par  la  pre-  X77’c* 
jwrVoJcn» . fence  de  J.  C.  quand  il  vivoit  fur  la  terre;  &Tes  termes  portent  à 

croire  qu’il  en  avoit  fait  quelque  vœu  ; 'quoique  dans  un  autre*  it.  jeT.p.^î  «f. 
endroit  il  femble  alfurer  que  c’eftoit  moins  pourlàtisfaire  à là  dé- 
votion particulière , qu’à  caufe  du  belbin  que  l’Eglifo  y avoit  de 
luy .[  Mais  il  eft  certain  qu’il  y fatisfic  tout  enfemble  & à là  pieté&T 
à ce  devoir.]  'Il  y vifita  Bethléem,  le  Calvaire,  la  montagne  des  adEuCp.6j$». 
Olives,  le  fkint  Sépulcre  qu’il  appelle  la  Refurraftion;'&  il  receut  b|6S6.a. 
une  extremejoie  de  voir  ces  lieux  qui  confervent  les  marques  de 
la  mifericorde  infinie  que  J.  C.  a exercée  envers  nous. 

.‘Sa  fby  neanmoins  ne  receut  point  de  nouvelle  perfection  par  it.Jer.p654.  a.  b 
cette  vue,  dautant  que  fanscela  elle  avoit  toujours  efté  très  par- 
faite. "Il  ajoute  que  cela  luy  avoit  fofvi  à ne  pas  fbrteftirner  ces  a. 
fortes  de  pèlerinages  , 'n’ayant  retiré  de  celui-ci  aucun  autre  b, 
avantage  , que  de  reconnoiftre  qu’il  y avoit  beaucoup  moins  de 
pieté  dans  ce  pays  que  dans  la  Cappadoce  , 'dans  laquelle  il  dit  p-6sî.i>, 
qu’il  y avoit  presque  autant  d’autel  où  l’on  glorifioit  le  nom  de 
Dieu,  que  dans  tout  le  refte  du  monde  enfcmbIe.[C  eft  la  refle-- 
. xionqrril  fait  luy  mefme  dans  une  lettre  célébré,  dont  il  ne  feroit 

pas  raHbnnable  de  vouloir  contefter  la  vérité  à eau  te]  'de  la  joie  ad  Eutp.6ss.b, 
qu’il  dit  dans  une  autre  avoir  reffentie  en  vifitant  les  lâints  lieux  , 

[puifqu  outre  qu’il  faut  eftre  déjà  bientoft  difpofé  pour  la  reflèntir, 
cette  dévotion  extérieure  & fcnfible  eft  bien  peu  de  chofe  lorf- 
qu’elle  eft  foule  . 

Il  faut  aufti  confiderer  duel  eft  lefujet  particulier  de  cette  fet- 
tre . Comme  la  dévotion  d’aller  vifiter  les  lieux  que  les  reliques 
des  Martyrs  ou  quelque  autre  chofe  fomblable  lânetifient  en 
quelque  forte,  eft  fîtes  naturelle  aux  Chrétiens  , elle  avoit  paffé 
à un  tel  point,]  'que  l’on  mettoit  une  partie  de  la  pieté , comme  it,  Jer.p.6  ji, 
dit  le  Saint , à ces  voyages  , & qu’il  fombioit  qu’on  ne  fuft  pas 
Chrétiçn  fi  l’on  n’avoit  efté  à Jerufalem . [ Ainfi  une  dévotion 
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leüable  dégénérait  en  fuperflition , & en  unefuperfiition  danger 
reufe,  à caufe  des accidens  encore  plus  dangereux  à lame  qu'ai! 
corps,  qui  font  des  fuites  comme  neceffaires  des  grands  voyages.] 
p 6 j t.  ’Nollre  Saint  e fiant  donc  confulté  par  un  de  fes  amis , & appa- 

remment par  un  AbbédeCappadoce,  furdesReligieuxqui  vou- 
p.6s4x.  loient  faire  ce  pèlerinage , 'luy  confeillede  les  porter  à fortir  de 
leur  corps  pour  s’élever  à J.  C,  plutofl  qu’à  fortir  de  Cappadoce 
P«î»-654^  pour  aller  à Jerufvlem;  de  il  appuie  fbn  fentiment  par  des  raifons 
dont  les  unes  font  generales  pour  tout  le  monde  , en  montrant 
que  les  pèlerinages  ne  font  ni  neceflaires  en  foy,ni  fi  utiles  qu’ils 
ne  foient  encore  plus  dangereux  pour  beaucoup  de  monde  , ( ce 
que  l’experience  ne  fait  que  trop  v oir  ; ) & les  autres  regardent 
en  particulier  ceux  qui  font  profellion  d’une  vie  retirée  , tout  à 
fait  contraire  à la  diflipaticn  des  voyages. 

[Mais  il  ne  faut  pas  pretendie  de  là  qu’il  condanne  cette  dévo- 
tion comme  une  chofcqui  ne  peut  jamaiseflre utile . Saint  Jero- 
me qui  n’eft  pas  fofpeét  de  condanner  le  voyage  de  Jcrufâlem,  ] 
exhorte  S.  Paulin  de  n’y  point  venir  par  les  mefmes  raifons  dont 
le  fort  ici  S.Gregoire:'&  il  loue  S.  Hilarion  de  cequ’eflantné& 
demeurant  en  Palefline  , il  n’avoit  jamais  eflé  qu’un  foui  jour 
dans  Jerufàlem,  afin  qu’il  nefemblaft  pas  meprifcr  les  faints  lieux 
en  citant  fi  proche: 

[ Ainfi  comme  tous  les  faits  marquer  par  cette  lettre  ont  un 
parfait  raport  avec  l’hiltoire  de  Saint  Grégoire,  auffi  la  d offri  ne 
quelle  contient  ne  nous  la  peut  faire  rejetter  ni  comme  fuppofife, 
ni  comme  mauvaifojBaronius  la  cite  comme  veritable, d’autres 
71.»  Catholiques  la  reçoivent  de  mefme;*&  00  n’allegue  aucun  fon- 
« u m,pî«  . pour  ]a  rejetter.[La  convenance  des  faits  cil 

une  preuve  de  fa  vérité  d’autant  plusconfiderable,quecenefont 
point  des  faits  fort  célébrés  , auquel  un  impofleur  ait  cru  eflre 
obligé  de  s’attacher, mais  qui  ne  fe  rencontrent  qu’en,  un  ou  deux 
de  fes ouvrages.On  ne  peutau  moins  douter  qu’elle  ne  foitd’un 
Cappadocieu] 
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ARTICLE  IX. 


Saint  Grégoire  tafebe  en  vain  de  pacifier  VEglife  de  Jerufàlem. 
Nyfad  Eutp,  'C  A I N T Grégoire  outre  la  confolation  de  voir  les  faints  lieux 
<5S-  J de  Jerufàlem  , eut  encore  celle  d’y  trouver  des  âmes  dans 

jefquelles  la  grâce  avoir  gravé  les  mefmes  veltiges  de  la  miferi- 


1 
1 a 


« 


Digitized  by  Google 


SAINT  GREGOIRE  DE  NYSSE.  583 
corde  de  J.C.  Il  met  de  ce  nombre  Euftathie  &Ambroifiequi 
eftoient  fœurs , 'filles  de  quelque  perfonne  confiderable  par  la  p.66o.c.d. 
pieté-/&  Bafïlifle  qu'il  appelle  fa  très  honorée  fille.'Mais  fa  fatif-  p «sj.j. 
fâélion  fut  mêlée  d’amertume,  à caufë  des  mœurs  des  Chrétiens  j^j^6 *bbj;R 
encore  plus  déréglées  q u'ailleurs.  ‘ 5 J'  c 

[Les  affaires  de  l’Eglifè  n’y  eftoient  pas  en  meilleur  état.JIl  y “ p«js  J. 
eftoit  venu  pour  appaifer  avec  les  principaux  Ecclefîaftiques  les 
troubles  qui  la  divifoient,  & fervir  de  médiateur;  'mais  il  eut  la  *dEufP-8i‘  J> 
douleur  de  s’en  retourner  fans  y avoit  pu  réuffir.  'Dans  la  lettre  P44oc- 
Noie  h.  à Euftathie'qu’il  écrivit  auffitoft  après, 'il  fe  plaint  de  ce  que  tout  P-*sMs7.«. 
le  monde  eftant  uni  dans  la  mefine  confeffion  fincere  de  la  Tri- 
nité, 'il  y avoit  des  perfbnnes  qui  tournoient  contre  leurs  frères  p.6j«.b.c. 
avec  turc  étrange  animofité , la  haine  qu’ils  ne  dévoient  avoir 
que  contre  le  démon , contre  le  péché , '&  contre  les  ennemis  J. 
déclarez  du  Sauveur  ; qu’ils  regardoient  les  adorateurs  de  J.  C.  p-«i7-c. 
comme  des  gents  profanes  ; 'enfin  qu’ils  dechiroient  la  robe  de  b. 
l’Eglife,'&  qu’ils  clevoient  de  nouveaux  autels  [Il  eft  affez  vifi-  p.s«o  aJb. 
ble  qu’il  parle  d’un  fchifme  formé  non  contre  luy  en  particulier, 
puifque  n’ayant  point  d’autel  dans  cette  Eglife.on  n’y  en  pouvoir 
pas  elever  de  nouveaux  contre  le  lien  ; outre  que  cette  Eglife 
eftoit  diviféc  dés  devant  qu’il  y vinft  ; j 'mais  formé  contre  l’E-  P 657.1. 
glife  Catholique  de  Jerufalcm,  & contre  l’Evefque  du  lieu , [en 
confequence  duquel  J 'les  fehimatiques  avoient  aulïi  rejette  fa  p.««  a. 
communion. 

[ 11  eft  certain  que  ce  fchifme  regardoit  la  doélrine  de  l’In- 
carnation , foit  que  ceux  qui  en  eftoient  coupables  craigniffent 
tellement  de  tomber  dans  les  erreurs  d’Apollinaire  , qu’ils 
avoient  l’impudence  d’imputer  au  Saint , qu’ils  s'engageaient 
dans  celles  que  Neftoriusa  fourenuës  depuis;  foit  qu’au  contraire 
ce  fuflent  de  véritables  Apollinariftes,qui  accufoientle  Saint  Sc 
les  autres  Catholiques  de  croire  que  J.  C.  euft  efté  purement 
homme  dans  fa  naiffànce,  & euft  enfuite  mérité  la  divinité,  com- 
me on  a accule  Neftorius  de  le  croire.  En  ce  cas  il  faut  dire  que 
c’eft  par  ironie  que  le  Saint  fe  défend  des  folies  des  Millénaires , 
comme  fi  on  les  luy  euft  attribuées.  Car  c’eftoicnt  les  Apollina- 
riftes  qui  admettoient  ces  folies  . Ce  qui  peut  juftifier  Ce  fens , 
c’eft  que  ] S.  Grégoire  reprefente  ces  fehifmatiques  comme  des  p6s?  >>■=• 
gents  qui  fe  vantoient  de  îeurfciencc,  '&  qui  meprifoientla  fim-  P-44oiJ- 
plicité  des  autresfee  que  l’on  reproche  ce  me  femble  ordinaire- 
ment aux  Apollinariftes . Le  Saint  mefme  déclare  en  385,  ou 
depuis,] qu’il  n 'avoit  jamais  fçeuque  perfonne  vouluftdiftinguer  tn  Apoi.piSt. 
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dans  J.C.  un  Fils  de  Dieu  par  nature,  & un  autre  qui  ne  l'e/loit 
que  par  adoption,  ce  qui  eftoit  encore  une  herefie  [ Ncftorienne 
dont  les  Apollinari  lies  vouloient  que  les  Orthodoxes  fu  fient  cou- 
. pables.]'Ileft  remarquable  quai  demande  filon  a jamais  entendu 
un  Catholique  appeller  la  fitinte  Mere  deDieu,  mere  de  l'homme 
(condannantainfi  nettement  par  avance  la  témérité  deNeftorius. 

S.Cyrylle  eftoit  alors  Evelque  de  Jerufàlem  : Mais  comme  il 
n’y  eftoit  reconnu  que  depuis  un  an  ou  deux,  il  n’a  voit  pas  encore 
eu  le  loifir  de  reparer  les  maux  que  fon  abfence  & les  Evefques 
Ariens  mis  en  ùl  place  y avoient  caufoz;/&  il  paroit  que  les  fchif- 
matiques  meprifoient  fon  autorité,  comme  fi  c’euft  efié  l'un  de 
ces  Evefques  illégitimes  mis  durant  la  perfecution  pour  établir 
l’ Arianifme,  & contre  qui  il  efioit  jufie  de  s’élever,  depeur  que  la 
puiflànce  humaine  ne  s’elevaft  audeflus  de  la  vérité. 

[S.  Grégoire  n’ayant  donc  pu  venir  à bout  de  réunir  l’Eglife 
de  Jerulâlem, J s’en  retourna  tout  trille  en  fon  pays  , a & dés  le 
premier  loifir  qu’il  eut,  "il  s’efforça  de  décharger  fon  cœur  de  la  Note 
douleur  qui  le  ferrait,  par  la  lettre  que  nous  avons  encore.  Il  1 a- 
drefla  àEuftathie  & aux  deux  autres  dont  nous  avons  parlé, 'pour 
les  exhorter  à demeurer  inébranlables  dans  la  communion  & 
dans  le  fentiment  de  l’Eglife,  Tans  le  laiffèr  tromper  aux  illufions 
de  ceux  qui  ne  cherchoient  qu’à  le  faire  honneur  de  la  pieté  des 
autres  pour  en  augmenter  leur  vanité. 

[La  douleur  de  ce  mauvais  fuccés  de  fon  voyage  de  Paleftine, 
augmenta  fans  doute  encore Jla  peine  qu’il  avoit  dés  auparavant 
de  tant  de  fatigues  & de  combats  aufquels  l’engageoient  les  trou- 
bles de  l’Eglife:  'Et  ce  fut  peuteftre  fur  cela,  autant  que  fur  la 
neceffitéoù  il  fe  trouva  fous  Valens  de  s’enfuir  & de  fe  cacher  , 
'qu’en  écrivant  à Saint  Grégoire  de  Nazianze , il  fe  plaignoit  de 
mener  ainfi  une  vie  errante  & vagabonde, b&  d’eftre  comme  le 
bois  que  l’eau  emporte  de  collé  & d’autre.  'Mais  S.  Grégoire  de 
Nazianze  luy  répondit  qu’au  contraire  il  eftoit  comme  le  foleil 
qui  là  ns  s’arrelter  jamais  porte  partout  la  chaleur,  la  fécondité, & 
la  lumière;  que  Dieu  eftoit  fon  conducteur  dans  fes  voyages,  & 
que  s’il  change  fouvent  de  lieu,  il  ne  change  jamais  le  bonheur 
qu’il  a de  profiter  à beaucoup  de  monde. 


>?• 


ART,  X. 


SAINT  GREGOIRE  DE  NYSSE.  585 

V?  P 5 cV  V?  *?  rV  V?  P • • tyV  c V?  ? ? cV  g .V?  *?  *-  ^ ^ 

<Qpj«^v  (5 p c^v  * p 0 c^v  gjc^v 

ARTICLE  X. 

LeConcile  œcuménique  fait  SaintGregoire  un  des  centres  de  la  com- 
munion.Saint  Grégoire  écrit  contre  le  de  (lin  fi  fur  les  Cantiques ; 
re  foit  quelques  lettres  de  Saint  Grégoire  de  N a fiance  : 

[/^V  N tint  l'an  38  r,  le  grand  Concile  deConffantinopIe , re- 
V^/  connu  pour  le  fécond  œcuménique  .]  'Saint  Grégoire  s’y 
trouva  avec  Saint  Cyrille  & les  autres  principaux  Evefques  de 
l’Orient;  '&  il  mena  avec  luy  le  DiacrcEvagre.jCe  fut,  comme 
nous  croyons,  en  cette  occafion]*qu'il  lut  à S.Gregoire  deNazian- 
ze  & à S Jerome  l’ouvrage  qu’il  avoit  fait  contre  Eunome.bSaint 
Grégoire  de  Nazianze  fut  fait  alors  Evefque  de  Conffantinople , 
& noffre  Saint  honora  cette  fèffe  publique  parundifcours.'Mais 
il  fut  bien-toll  contraint  de  changer  fes  chants  de  joie  en  une  orai- 
fon  funèbre  pour  pleurer  la  mort  de  à.Melece  d’Antioche.[Nous 
avons  cette  dernière  piece , mais  non  l’autre .] 

'On  le  met  entre  ceux  qui  furent  auteurs  de  I’eleétion  de 
Ne&aire,  [qu’on  fit  Evefoue  apres  la  de  million  deSaintGregoire 
de  Nazianzc:  mais  c’eft  feulement  pareequ’il  eftoit  dans  le  Con- 
cile^ ayant  bien  de  l’apparence  que  toute  la  part  qu’il  prit  à 
cette  élection  , fut  de  ne  pas  s’y  oppofer  formellement .]  'Nice- 
phore  dit  qu’il  compofa  le  célébré  fymbole  qui  fut  fàitfou  plutoff 
autorité]  par  ce  Concile.  'Les  Grec  dans  leurs  menologes  difênt 
qu’on  ne  fauroit  croire  avec  quelle  force  d’cloquence  , & avec 
quelle  vigueur  d’efprit  il  s’éleva  contre  les  heretiques , & con- 
fondit leurs  vains  raifonnemens , foudroya . tous  leurs  difeours , 
& remporta  fur  eux  une  vi&oire  qui  remplit  de  joie  tous  les 
Catholiques. 

'Ce  qui  eft  plus  certain,  c’eft  qu’il  fut  choifi  par  le  Concile,  & 
nommé  par  la  Ioy  célébré  du  30  de  juillet  381,  pour  eff  rc  avec 
Hellade  de  Cefarée&  Otrée  & de  Melitine,  le  centre  de  la  com- 
munion Catholique  dans  le  diocefo  du  Pont,  '&  avoir  mefme  ce 
femble  quelque  jurifdi&ion  pour  le  gouvernement  des  affaires 
ecclefiaff iques  ; 'd’oh  vient  qu’on  leur  attribue  quelquefois  le 
riî»  varpuip)  titre  & "l’autorité  dePatriarches;c  & dans  leConciledeConftan- 
tinople  en  l’an394,  S.Gregoire  eff  nommé  avant  pIufieursMeiro- 
politains.'Les  manuforits  luy  donnent  quelquefois  le  titre  d’Ar- 
chevcfoue  de  Nyffè  . 

[Il  lé  tint  encore  un  grand  Concile  à Conffantinople  en  382, 
Hijl.  Eccl.  Tom.  IX.  E c c e 
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auquel  il  y a quelque  apparence  que  Saint  Grégoire  fé  trouva, 
comme  cela eft  confiant  de  celui  qui  S'y  tint  en  383.  Il  prononça 
dans  celui-ci  Ton  di/cours  fur  la  divinité  du  Fils  & du  S Éfprit,  & 
fur  Abraham.JCar  il  eft  allez  vifible  qu’il  parle  dans  une  grande 
ville  pleine  d’Ariens  & d’Eunomiens,1&  S.Jean  de  Damas  citant 
cette  oraifon,  dit  expreflement  qu’elle  fut  prononcée  à Conftan- 
tinople.  'On  voit  la  mefme  chofe  dans  le  VIIe  ConciIe.b  Ces  con- 
viez plus  parfaits  & plus  habiles  que  luy,  à qui  le  Saint  laiffe  les 
choies  dont  il  ne  Veut  point  parler , [s’entendent  bien  aifement 
des  Prélats  aflemblez  à Conftantinople.  Pour  le  temps , cela  eft 
encore  plus  indubitable:  ] 'Car  c’eftait  lorfqu’il  yavoit  quatre 
Empereurs,  unpere,  & un  fils  enfant,  & deux  autres; [ce qui  ne 
s’eft  peut-eftre  jamais  vu  qu’en  cette  année , depuis  qu’Ancade 
eut  efté  fait  Empereur  par  Theodofe  fonpere  le  16  ou,  19  de 
janvier,  jufques  au  2 5 d’aouft  ou  de  juillet  que  Maxime  fit  tuer 
Gratien  qui  regnoiten  Occident  avec  le  jeune  Valentinien  fôn 
frere , & troubla  la  paix,]  'dont  le  Saint  marque  qu’on  jouiflbit 
alors  partout. 'Il  parle  dans  le  commencemeot  de  fan  difbours 
contre  les  Anomécns , dont  il  fait  voir  que  les  riifonnemens 
egaloient  l’mpieté  des  Epicuriens  & des  Stoïciens  ; '&  puis  à 
l’occafion  d’un  paflage  de  Saint  Paul  qu’il  allégué  pour  montrer 
l’égalité  du  Fils  avec  le  Pere  , il  fait  une  grande  defeription  de 
l’hiftoire  d’Abraham  qui  voulut  fâcrifie  r fbn  fils.  'Il  parle  à la  fin 
de  la  divinité  du  Saint  Efprit.  Theodoret  cite  un  endroit  de  ce 
di  feours  qu’il  intitule  Sur  AbrabamQLc  Pape  Adrien  I .en  cite  un 
partage,  quifut  encore  raporté plus  au  long  dan*  le  VII Concile: 
'Celt  où  il  dit  qu’il  avoit  iouvent  pleuré  en  voyant  un  tableau  du 
fâcrifice  d’Abraham . 

[Ce  fut  dans  quelque  rencontre  fèmblable] 'que  Saint  Grégoire 
eftant  à Conftantinople  , y eut  une  conférence  avec  un  payen 
allez  habile.  Comme  il  vouloit  luy  perfuader  la  vérité  de  noftre 
religion,  'ce  philofbphe  luy  répondit  que  c’eftait  une  chofe  qui 
ne  dependoit  pas  da  fâ  volonté , mais  de  l’ordre  du  deftin  qui 
eftoit  le  maiftre  & l’arbitre  de  toutes  chofes.  'Cela  engagea  le 
Saint  à faire  un  grand  difeourspour  réfuter  cette  imagination  ; 
'&  il  le  mit  depuis  par  écrit  au  fujet  de  la  con  verfîon  d’un  nommé 
Eufebe , homme  très  fâge , mais  fi  obftinédans  l’idolâtrie  dans 
laquelle  il  avoit  vieilli , que  le  Saint  fuivant  le  langage  de  l'Evan- 
gile, l’appelle  une  montagne  d’infideüté  Neanmoins  cette  mon- 
tagne fut  ébranlée  & tranfportée  dans  leseaux  de  la  fby.  Eufebe 
prit  une  refolution  digne  de  fon  âge,  fi  toutefois  il  faut  attribuer 
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un  changement  de  cette  nature  à une  refolution  humaine , & 
non  pas  à un  fécours  divin  de  celui  qui  lait  toutes  choies  pour  le 
bien  des  hommes;  '&  il  parut  beaucoup  plus  ardent  pour  la  veri-  c. 
table  pieté,  qu’il  ne  la  voit  efté  pour  le  culte  des  démons. 

Saint  Grégoire  qui  Ce  trouva  prefènt  torique  ce  prodigefdela  b. 
gra  ce]  arriva,  en  fut  furpris  dVtonnement:  '&  comme  il  s’en  en-  c. 
tretenoit  avec  un  de  fes  amis,  qui  eftoit  peuteflre  l’Evelque  du 
lieu,  le  difeours  tomba  fur  le  deftin , & donna  occaliou  à cet  ami 
de  le  prier  de  mettre  par  écrit  l’entretien  qu’il  avoit  eu  à Conf- 
tantinople  fur  ce  fujet  melme  ; ce  que  le  Saint  fit  quelque  temps 
après.  'Cet  ouvrage  elt  cité  par  Anaflafé  Sinaïte.*Le  Saint  y parle  PoCapp.p  6to 
du  tremblement  qui  avoit  renverlè  la  ville  de  Nicomedie  [ en  ^Nyf  de  (i, 
l’an  } 58,  ] & des  ravages  que  la  guerre  avoit  faits  dans  toute  la  7i.b.  ‘ 
Thrace[depuis  377  julquesen  381,  ]&  il  décrit  avec  éloquence 
les  fuites  funefles  de  ces  terribles  evenemens  . 'Il  parle  encore  p.77,i.b. 
de  divers  tremblemens  arrivez  au  mont  Sangaré  fur  les  confins 
de  la  Bithynie,  dans  la  Paphlagonie,  en  Cypre,  dans  la  Pilïdie  , 
dans  l’ AcaTe,  & raporte  diverfés  particubiritez  des  de  fart  res  qu’ils 
avoient  caulèz . 

[ Ce  fut  fans  doute  auffi  dans  lés  voyages  de  Confiant)' nople 
qu’il  connut  11 II  u lire  Olympiade.  Cette  Sainte  non  moins  ar- 
dente pour  les  biens  du  ciel  que  détachée  de  ceux  de  la  terre , ] 

'le  pria  de  luy  vouloir  compolêr  une  explication  du  Cantique  in  Cant.p  4sî. 
des  cantiques  , & luy  renouvella  depuis  par  lettres  llnftance  b,c> 
qu’elle  luy  en  avoir  faite  de  bouche.  'II  entreprit  ce  travail  avec  c. 
joie,  '&  le  fit  avec  d’autant  plus  de  facilité,  qu’il  avoit  expliqué  M73-b  c. 
la  moitié  dece  mefme  livre  à Ion  peuple  durant  leGarelme.&que 
quelques  per/onnes  a voient  pris  le  loin  d’écrire  ce  qull  difoit.  Il 
n’eut  donc  qu’à  ramallér  cequ’on  en  avoit  écrit , & y ajouter  ce 
qu’il  jugea  neceflàire,  pour  en  faire  un  corps  d’ouvragediviféen 
quinze  homélies ,qu11  envoya  à SainteOIympiade.  'II  luy  promit  c.<t. 
aulfi  qull  tafeheroit  d’achever  cette  explication  li  Dieu  luy  en 
donnoit  le  temps  & le  loilîn  [mais  nous  ne  voyons  pas  qu’il  l’ait 
fait.]  'Suidas  marque  cet  ouvrage:  b&  le  Pape  Adrien  I.  en  cite  Snid.yp.617.*. 
un  endroit.  *oCo“,t,?P- 

'Nous  avons  dans  la  bibliothèque  des  Peres  un  commentaire  < B.bjp.t  1 3.p. 
fur  les  Cantiques,  dont  le  titre  porte  qull  ell  tiré  des expolitions  68‘- 
que  S Grégoire  de  Nyflé,  S.  Nil,  & S.  Maxime  ont  faites  de  ce 
ivre  [ Elles  y font  jointes  en  un  fêul  corps,  fans  que  l’on  puiflè 
diflinguer  de  qui  chaque  chofé  efl  tirée . } 

S.  Grégoire  de  Nazianze  ayant  obtenu  vers  l’an  383,  ou  un  Nai.ep.4i.p. 

Eeee  ij  «ojso*. 
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peu  apres,  qu’on  établift  Eulale  Evefque  de  Nazianze  au  lieu  de 
luy,  en  écrivit  à celui  de  Nyffe  pour  le  prier  d’étoufer  un  faux 
bruit  qui  courait,  qu’on  avoit  fait  cette  ordination  malgré  luy  . 

'Il  témoigne  à noftre  Saint  qu’il  efpere  qu’il  rétablira  la  paix  des 
Eglifes  par  la  vertu  de  l’Efprit  fâint  qui  le  conduifoit  en  toutes 
chofes. 

f Ce  ne  fut,  comme  nous  croyons,  que  "quelque  temps  depuis  v.  s.  Crtg. 
le  Concile  de  Conftantinople,  que  J 'Saint  Grégoire  perdit  fa  ic  N«jan- 
Theofebie,  qui  de  fa  femme  eftoit  devenüefa  fœur.  Nousavons  “ 1 ^ 
parlé  par  avance  de  la  lettre  que  Saint  Grégoire  de  Nazianze 
luy  écrivit  fur  ce  fujet  pour  louer  la  vertu  de  Theofêbie , & la 
confiance  avec  laquelle  noflre  Saint  fupporta  fa  mort.  Ces  deux 
Saints  ne  s’efloient  point  vus  depuis  allez  long-temps.  C’efl  pour- 
quoi celui  de  Nazianze  voulut  venir  rendre  vifîte  à l’autre  furcct 
accident,  Mais  ayant  appris  en  chemin  qu’il  eftoit  à une  fêftede 
Martyrs  où  il  y avoit  beaucoup  de  monde,  il  le  contenta  de  luy 
écrire,  & remit  fa  vifîte  à.une  autre  fois,  pareeque  [depuis  fa  for- 
tie  de  Conftantinople]  il  ne  vouloit  point  fe  trouver  à ces  fortes 
d’aftemblces . 

'L’Imperatrice  SainteFlaccille  femme  deTheodose"mourut  for  v.Thrc ,v, 
la  fin  de  l’an  38  $,[peu  a présavoir  envoyé  au  ciel  la  petite  Pulque- 
rie  fâ  fille.]  'S.Gregoire  de  Nyffe  qui  fut  prefênt  à fes  funérailles, 
fut  choifî  pour  en  faire  l’oraifon  funèbre  que  nous  avons  encore 

Srmi  fês  œuvres;  '&  lorfque  l’Imperatrice  fa  mere  fut  morte  , 
e flaire  l’obligea  encore  d’en  faire  l’eloge  quelques  jours  après. 

'Il  y renouvelle  d’abord  la  douleur  de  fês  auditeurs  par  la  confî- 
deration  de  la  perte  qu’ilsavoicnt  faite; '&  puis  H répand  for  leur 
plaie  l’huile  delà  confcJation,  en  montrant  la  félicité  que  cette 
fainte  Princeffe  s’eftoit  acquifc  par  fês  vertus/Il  y parle  de  Neflab 
re  avec  bien  du  refpefl,  l’appellant  le  doéleur,  *le  loüant  comme 
un  œconome  prudent  & Edcle, 6 luy  attribuant  une  fâgeffe  ad- 
mirable . 


ARTICLE  XL 
Différend  de  Saint  Grégoire  avec  Hellade. 


’T  T Ne  lettre  de  noftre  Saint  "écrite  un  ai*  au  moinsaprésla  Non  ■«. 
U mortdeSaintPierredeSebaftcffonffere.&ainfien  jgjau 
plutoft  , ] nous  apprend  qu’il  eut  d’affez  grands  différends  avec 
Hellade  Arche  vefquc  de  Cefarée.  'Cet  homme  qui  u’avoit  point 
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d’avantages  extraordinaires  ni  pour  la  nai fiance , ni  pour  la 
fcience  , 'ni  pour  les  lumières  de  l’efprit , ni  pour  le  crédit , * ni 
pour  les  richeffes , [a voit  fuccedé  à chaire  de  S.  Bafile  l'an  g 79, 
mais  n avoir  point  ce  femble  fuccedé  à tous  lès  fcntimens . J 'Saint 
Grégoire  de  Nazianze  déclaré  dans  une  lettre  publique , qu’il 
ne  veut  plus  que  ce  Prélat  feméle  de  lès  affaires  , parcequ’il  le 
faifoit  non  par  un  mouvement  de  charité  , mais  par  un  efpritde 
contention  ; non  pour  faire  obferver  les  Canons , mais  pour  fatis- 
fàire  fa  colère  . 'On  prétend  qu’il  fit  Evefque  de  Nicomedieun 
Geroncequi  avoit  abandonné  S.  Ambroifè  dont  il  eftoit  Diacre  , 
à caufede  quelque  penitence  qu’il  luy  avoit  impofée;&  on  ajoute 

3 u’Hellade  luy  conféra  cette  dignité  facrée  , en  reconnoiflance 
e ce  que  Geronce  avoit  procuré  une  charge  fèculiere  au  fils 
d’Hellade  dans  la  Cour  de  l’Empereur . Saint  Chryfoftome  fut 
v.  s.  Gr.de  depuis  obligé  de  depofer  Geronce . [ "Hellade  perfècuta  extre- 
* aI‘,x°5,  mement  un  excellent  Preffre nommé  Sacerdos , a qui  il  paroi (t 
que  S.Bafile  avoit  commisle  foin  des  pauvres  & des  Religieux  de 
Cefârée . 

Il  fe  conduilît  de  mefme  à l’égard  de  Saint  Grégoire  de  Nyfife;] 
'&  fans  quece  Saint  eu ft  jamais  rien  fait  pour  le  defbbliger  , bil 
fàifôit  éclater  en  toute  rencontre  la  haine  injufte  qu’il  luy  por- 
tait , '&  fe  plaignoit  par  tout  qu’il  luy  avoit  fait  de  très  grands 
maux.Saint  Grégoire  qui  Ce  fentoit  innocent , avoit  peine  à croire 
ce  que  diverfes  perfonnes  luy  en  raportoient . Mais  comme  tout 
le  monde  luy  diloit  la  mefme  chofe,&  que  d’ailleurs  il  voyoit  ces 
raports  appuyez  par  des  effets  tout  conformes  , '&  par  le  traite- 
ment injurieux  qu’il  recevoit  d’Hellade  , ril  crut  ne  devoir  pas 
négliger  ce  commencement  de  diviûon  , '&  écrivit  pour  cela  à 
Flavien  & à beaucoup  d’autres  Prélats  qui  pouvoient  contribuer 
à affbupir  ce  differend/U  témoigne  allez  que  c’eftoit  aux  Evef- 
ques  voifins,[c’eft  à dire  ce  lèmble  à ceux  de  la  Cappadoce  mef- 
me, ou  des  provinces  les  plus  proches  : & fi  cela  eft,  Ce  Flavien 
n’eff  pas  celui  d’Antioche, 'comme  quelques  uns  le  croient  ; eftant 
en  effet  affèz  raifonnable  qu’une  affaire  de  cette  nature  ne  fuft  pas 
répandue  d’abord  dans  tout  l’Orient.] 

'Ces  Prélats  ne  s’emurent  pas  beaucoup  de  ce  que  S.  Grégoire 
leur  avoit  écrit  ;*  de  forte  qu’Hellade  voyant  que  les  premiers 
affronts  qu’il  avoit  faits  au  Saint  effoient  demeurez  impunis,y  en 
ajouta  un  tout  nouveau . 'Saint  Grégoire  en  décrit  amplement 
l’hiffoire  avec  toutes  fes  particularitez  , 'dans  une  fécondé  lettre 
qu’il  en  écrivit  à Flavien  pour  en  demander  la  réparation;  £&  en 
voici  l’abrégé.]  Eeee  iij 
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'Il  eftoit  allé  celebrer  à Sebafte  la  fefte  deS.Pierref  fon  frère,} 
qui  s’y  faifoit  alors  la  première  fois  , & il  s’en  revenoit  chez  luy 
lorlqu’il  apprit  qu’Hellade  eftoit  à la  campagne  à fix  lieues  die 
là  pour  celebrer  une  fofte  de  Martyrs  en  un  village  nommé  An- 
dumocines  : & on  luy  dit  mefme  qu’il  eftoit  malade  . Il  fccrut 
obligé  de  l’y  aller  trouver  , & partit  déslanuit,  en  forte  qu’il  y 
arriva 1 d aflez  bonne  heure, après  avoir  fait  une  partie  du  che- 
min à pié . & le  refte  à cheval . Hellade  fortoit  neanmoins  déjà 
de  reglife,&  entroit  dans  la  maifonoù  ildevoit  difner . Le  Saint 
le  fit  aufli  toft  avertir  qu’il  eftoit  venu  pour  luy  faire fès  civiütez> 

& mefme  pour  fe  juftifier  de  tout  ce  qu’on  luy  avoit  pu  dire  con- 
tre luy. 

P 646.4471  'Hellade  au  lieu  de  répondre  à fon  honnefteté , le  fit  attendre 
fort  long-tempsà  l’air  devant  fa  porte,  à la  vue  d’un  fort  grand 
nombre  de  perfonncs  qui  eftoient  aftemblées  pour  la  fefte , ex* 
pofé  à un  foleil  extrêmement  chaud . Enfin  neanmoins  il  le  fit 
entrer  fur  le  midi  avec  un  Diacre  qui  le  foutenoit , parcequ’il 
eftoit  fort  fatigué  laiflant  dehors  tout  le  refte  de  fâ  fuite»  Le 
Saint  luy  fit  fon  compliment  puis  fè  tint  quelque  temps  de- 

bout attendant  qu’on  le  priaft  des’aflèoir  , fans  qu’Hellade  luy 
dift  un  feul  mot, ni  luy  fift  feulement  un  ligne  de civilité.De  forte 
qu’il  fut  enfin  obligé  de  fe  retirer  ,&  de  s’aller  aflèoir  allez  loin 
de  là  , ayant  beaucoup  de  peine  à demeurer  dans  les  termes  de 
la  modération  & de  la  patience.  'Enfin  neanmoins  la  grâce  l’em- 
porta fur  les  fontimens  delà  nature  qui  pariflbit  étrangement» 

S.  Grégoire  demanda  à Hellade  avec  douceur  s’il  ne  l’incom- 
modoit  point  dedemeurerla  , & luy  dit  quelques  autres  paroles 
de  civilité,,  aufquelles  Hellade  répondit  en  un  mot,  qu’il  avoit 
biendesfujetsdefoplaindre  de  luy.  Le  Saint  luy  protefta  qu’il 
n’a  voit  jamais  rien  fait  pour  le  defobliger.  Mais  Hellade  fe  moqua 
de  fos  proteftations,  & le  congédia  ainfi  fans  le  prier  de  fe  mettre 
à table  , après  toutes  les  fatigues  & les  confufions  qu’il  luy  avoit 
fait  endurer  , quoiqu’il  fuft  plus  de  midi , que  le  fèftin  fuft  tout 
preft , & qu’une  fefte  de  Martyrs  demandait  mefme  quelque 
chofedc  plus  que  la  civilité  ordinaire 

p.6< j.flja.  'Ainfi  le  Saint  fut  obligé  de  s’cn  retourner  doit  il  eftoit 
venu, oh  il  arriva  le  foir  fans  avoir  mangé  , avec  la  fatigue  & la 
douleur  qu’on  fe  peut  imaginer , ayant  mefme  encore  eu  une 
grofle  pluie  en  s’en  retournant . Lorfqu’il  fut  arrivé  chez  luy , il 

x.Le  texte  porte,  xarJ  rnrwpajniv  rr;  *(*ip*t  ^pxv,  qui  feroit  au  lever  du  loleil , ce- 

oui  ne  fe  peut.  Il  faut  au  moins  retmy au  lie»  de 
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écrivit,  comme  nous  avons  dit,  à Flavien,  pour  luy  demander  la 
réparation  d’un  traitement  fi  injurieux  & fi  injufte,  croyant  eltre 
obligé  de  pouffer  cette  affaire,  pour  rabatre  lorgueil  d’Hellade, 
le  faire  reflbuvenir  qu’il  effoit  homme,  & luy  apprendre  à ne  pas 
traiter  ainfi  fês  confrères  qui  ne  luy  eftoient  en  rien  inferieurs  , 

'puilque  pour  le  facerdoce,  le  Concilef œcuménique  de  Conftan-  p.sjo.d. 
tinoplejleur  avoit  donné  une  égalé  autorité  dans  l’adminiffration 
des  affaires. 

[Nous  ne  /avons  point  Tiffue  de  ce  différend , ni  en  quel  temps 
il  arriva,  finoa,  comme  nous  avons  dit,  que  ce  fut  au  plutoff  en  l’an 
393.  Ce  nefutpasauffi  pluftard  qu’en  394, s’il  n’y  a point  de  faute 
dans  le  texte  de  Balfamon,  ] 'qui  met  Pallade  Archeve/que  de  Baifincan  p. 
Cefarée  enCappadoce,  entre  ceux  qui  compofoient  cette  année  76’’  * 
là  le  Concile  de  Conftantinople;  'ce  qu’on  a fuividans  la  demiere  Conc.t.j.p.nSi. 
édition  des  ConcilesfMais  on  n’en  peut  rien  conclure,]'/!  au  lieu 
de  Pallade  il  faut  lire  Hellade,  comme  Baronius  femble  avoir  Bar  394.  0 ig. 
voulu,  '&  comme  on  le  lit  effectivement  dans  Zonare.  * 'Zon.in  can.p. 

5t5*d. 

ARTICLE  XIL 

Concile  de  Confiant inople  pour  la  dédicacé  de  leglifede  Rufn  : S. 

Grégoire  écrit  à Théophile  contre  les  Apvllinarifles. 

[X  TOUS  avons  déjà  parlé  du  Concile  tenu  à Conftantinople 
X l’an  394.  Ce  fut  fans  doute  un  Concile  très  confiderable, 

’pui/qu’ony  vit  NeCtaire de  Conftantinople,  [car  il  eft  nommé  le  Cone.t.».p,:i5u 
premier,]  Théophile  d’Alexandrie,  Flavien  d’Antioche,  Pallade 
(ou  Hellade)  de  Ce/ârée  en  Capppadoce,  Gelafë  de  Cefarée  en 
Palcftine, 'Saint  Amphiloque  d’lcone,Paul  d’Heraclée,  Arabien  *• 
d’Ancyre , Ammone  d’AndrinopIe , Phalere  de  Tarfe  , Luce 
d’Hieraple , Helpide  de  Laodicée,  [tous  métropolitains  de  di- 
ver/ès  provinces  de  l’Orient,]  fans  parler  des  autres  Prélats  dont 
il  n’en  a que  huit  nommez  , & les  autres  marquez  feulement 
en  general.  Saint  Grégoire  de  Nyflè  eft  de  ces  huit,  mais  il  eft 
parmi  les  métropolitains  avant.  S.  Amphiloque  & les  fuivans  : 

[ce  qu’on  ne  peut  ce  femble  raporter  qu’au  refpe<ft  qu’on  avoit 
pour  fâ  per/onne,  & au  droit  particulier  que  le  Concile  œcumcni- 

3ue  luy  avoit  donné.]'Entre  les  autres  on  peut  remarquer  Théo-  c. 
ore  de  Mopfuefte.  Outre  les  Evefques,  le  Concile  eftoit  encore 
WvT*  7Î  compofé"de  tous  les  Preftres,  [c  eft  à dire  apparemment  de  tous 
ceux  de  Conftantinople,]  qui  eurent  feance  [avec  les  Evefques.] 
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'Le  Concile  s’aflèmbla  le  19  de  feptembrede  l’an  394, dans  le 
battifterc  de  l’eglife  de  Conftantinople.  'II  y avoit  eu  une  feance 
au  mefme  lieu:  [mais  nous  ne  favons  pas  ce  qui  s’y  eftoit  pafle.J 
'Celle-ci  commença  par  l’affaire  de  Bagade  & d’Agape  qui  fe 
difputoient  l’evefché  de  Boftres  [métropole  de  l’Arabie ,]  dont 
Bagade[quipouvoiteffre  le  fuccelfeur  de  Tite,]avoit  efté  dépofé 
feulement  pardeux  Evelques  qui  eftoicntdéja  morts, '&  ce  fem- 
ble  en  fon  abfencefce  qui  ayant  efté  juftifié , Arabien  d’Ancyre 
pria  le  Concile  de  déterminer  pour  l’avenir , & fans  préjudice 
de  cette  attife  particulière , fi  deux  Evelques  pouvaient  en  de- 
pofer  un,  principalement  en  fon  abfence  . 'Neétaire  loüa  la  pro- 
pofition  d’Arabien,  '&  Théophile  dit  qu’on  ne  pou  voit  point  pro- 
noncer contre  les  deux  Evelques  [ qui  avoient  depole  Bagade,  ] 
puisqu’ils  eftoient  morts  avant  que  d’eftre  ouis  & jugez  : mais 
que  pour  l’avenir  fon  lèntiment  eftoit  que  pour  juger  un  Evef- 

Îue,  il  ne  fuffifoit  point  de  deux  ni  de  trois  Prélats , mais  qu’il 
àlloit,  s’il  fe  pou  voit,  aflèmbler  tous  ceux  de  la  province,  & que 
l’accuféfuft  prefenr'Neétaire  appuya  ce  lèntiment  comme  con- 
forme aux  Canons  Apoftoliques.  'Flavien  fuivit  ce  que  Neitaire 
& Théophile  avoient  dit,  & le  confirma  au  nom  de  luy  & de  tous 
les  autres.  'Balfamos  & Zouare  ont  extrait  ceci  des  a£tes  de  ce 
Concile,  [ dont  nous  n’avons  rien  autre  cholë  . Il  eft  très  impor- 
tant pour  montrer  que  tout  l’Orient  conlèntoit  à reconnoiftre 
l’Evelque  de  Conftantinople  pour  fuperieur  en  rang  , conformé- 
ment au  Canon  du  fécond  Concile  œcuménique . Car  Théophile 
ne  manquoit  pas  d’ambition  pour  prétendre  ce  rang  , s’il  euft 
cru  le  pouvoir  emporter . Il  eft  remarquable  encore  d’y  voir 
Théophile  avec  Flavien  , quoiqu’ils  ne  communiquaflènt  pas 
enfemble] 

Balfamon  dit  que  l’ordre  que  ce  Concile  preferit,  ne  s’obfer- 
voit  pas  de  fon  temps,  mais  que  l’on  fui  voit  le  r2  ' Canon  de  la 
colleélion  Africaine , qui  ordonne  que  les  caulès  des  Evelques 
lêront  examinées  par  douze  Prélats  . 'Mais  le  Canon  d’Afrique 
dit  que  c’eft  feulement  en  cas  qu’on  ne  puiffe  pas  allèmbler  tous 
les  autres  Evelques  de  la  province,  [ & ainfi  s’accorde  fort  bien 
avec  le  Concile  de  Conftantinople  ] 

'Il  n’y  a point  d’apparence  qu’un  Concile  fi  eonfiderable  ait 
efté  aflemblé  de  tout  l’Orient  en  l’abfence  de  Theodofe  , pour 
juger  des  affaires  femblablesà  celle  de  Bagade  & d’Agape;  '& 
Barcnius  a fans  doute  eu  raifon  de  croire  que  ce  fut  Rufin  alors 
Préfet  du  Prétoire  & tout  pu  1 liant  dans  l’Orient , qui  affèmbla 
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tant  d’illuflres  Prélats  pour  honorer  la  'dédicacé  d’une  grande  Sot.i.*.c.«  7 r. 
eglife  qu’ils  avoit  fait  baflir  dans  le  fbbourg  de  Calcédoine  ap-  78o,c' 
RufmiM».  pelle  le  Chefne,  lequel  porta  depuis  "le  nom  de  ce  miniflre  . Il 
y avoit  fait  faire  un  palais  avec  cette  eglife,  auprès  de  laquelle  il 
avoit  mis  des  moines  pour  la  fêrvir  & y tenir  la  place  du  Clergé. 

L’Eglife s’appelloit  Des  Apoflres , à caufe  quelle efloit  baflieen 
l’honneur  de  S.  Pierre  & de  S.  Paul.  Ce  fut  en  ce  mefme  lieu  que 
Théophile  affembla  depuis  fon  Concile  pour  condanner  S.  Jean 
Chryfoftome. 

'Pallade  nous  apprend  donc  que  pour  dedier  cette  eglife , la-  Lauf.c.u.p  9:3 
quelle  portoit  auffi  le  nom  de  Rufin  [de  mefme  que  le  fbbourg,]  a* 
ce  Prefet  affembla  des  Evefques  de  différentes  provinces , & 
mefme  des  deferts  [de  l’EgypteJcomme  Diofcore  d’Hermopole  ConcM.p1/5n 
nommé  dans  le  Concile  dont  nous  parlons.  [Etilefl  bien  aifé  de  *• 
croire  que  cela  fe  fit  en  cette  année,  puifque  Rufin  ne  fut  Prefet 
qu’aprés  le  premier  de  juillet  j9z,&fut  tué  en  l’an  3 <5  5.  JPalIade  Lauf.c.u.p. 
ajoute  que  Rufin  receut  le  battefme  dans  cette  ceremonie , & ***•*• 
fut  mis  par  les  Evefques  au  forcir  des  Fonts,  entre  les  mains  du 
fâint  fblitaire  Ammonc,  pour  les  confeils  duquel  il  eut  toujours 
depuis  beaucoup  de  deference  & de  refpcét]  C’efl  peut-eflre  le 
plus  ancien  exemple  que  nous  ayons  de  donner  des  parains  aux 
adultes. 

v.u  note  4.  Ce  fut  peut-eflre  dans  ce  Concile  de  l’an  3 9 4, "que  S.  Grégoire 

.'  prononça  1e  difeours  intitulé  Sur  fbn  ordination  , mais  qui  n’en 

traite  point  dutout  J&  qui  efl  un  des  fruits  de  fa  vieillcfîe.  Nyf.de  ord. 

aSaint  Cyrille  d’Alexandrie  produit  contre  Nefforius  quelques  ‘ 
paroles  d’Ammone  Evefqued’AndrinopIe.fc  Saint  Maxime  nous  1 , 7.c.d.  ’rP‘ 
apprend  qu’il  avoit  écrit  un  traité  De  la  refurrc&ion  contre  *Haet,on.|ty. 
Grizene.  [ C’efl  encore  apparemment  cet  ] c Ammon  d’Egypte  JpViUiiu, r. 
métropolitain  de  Thrace  , qui  efloit  à Conflantinople  déjà  fort 
âgé  lorfqu’Antonin  d’Ephefè  y fut  accufe  en  l’an  400.  'L’Abbé  Conc.t.j.p.«i$. 
Bafile  met  en  l’an  430  ou  43 1 unAmmon  Evefque  entre  les  Peres  d‘  ■ 
de  l’Eglifè. 

[Comme  S.  Grégoire  de  Nyfîè  avoit  beaucoup  d’humilité, 5c 
qu’il  peutaifément  avoir  vécu  jufqu’à  la  fin  du  lV.efiecle,quiefl 
le  temps  que  .Saint  Ifidorede  Pelufe  commença  à avoir  de  la  répu- 
tation dans  I’Eglifê  ; nous  ne  voyons  rien  qui  nous  empefehe  de 
croire  que  c’efl  ] TEvefque  Grégoire  qui  écrivit  une  grande  let 
tre  à ce  Saint  pour  le  confulter  fur  l’Ange  qui  menaça  Moyfe  p’î8*  * 
lorfqu’il  alloit  en  Egypte  . S.Ifidore  luy  répond  qu’il  fe  trouvoit 
tout  glorieux  de  fe  voir  confulté  par  un  homme  de  fa  forte,  mais 
Hifi.  Eccl.  Tom.  IX.  F f f f 
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qu’affurcinent  il  fâifoit  comme  iesperesqui  fodivertifiênt  à exer- 
cer leurs  enfàns. 

[Le  foin  qu’a  eu  S.  Grégoire  de  Ce  trouver  à tant  de  Conciles, 
marque  allez  qu’il  ne  renfermoit  pas  ù charité  dans  les  bornes 
de  fon  diocefe . Mais  il  en  donna  encore  une  autre  preuve  con- 
fiderable  dans  la  lettre  qu’il  écrivit  à Théophile  d’Alexandrie , 
lequel  avoit  fuccedé  à Timothée  l’an  jfl  5.  ] 'Les  Apllinariftes 
qui  déchiraient  alors  l’Eglifc  par  leur  fohifme,*&  corrompoient 
la  dodtrine  en  enfeignant  un  Verbe  charnel,  un  fils  de  l’homme 
créateur  des  fiecles , & une  divinité  palfible  ; < car  ils  ne  'con- 
noiflôient  qu  une  nature  en  J.  C,  compfëe  de  l’humanité  & de 
la  divinité,  non  feulement  depuis  l’Incarnation , mais  mefme  de 
toute  éternité,  ) 'ces  heretiques , dis-je  , ne  trouvoient  point  de 
meilleur  moyen  d’établir  leur  dogme , que  d’attribuer  à l’Eglife 
l’erreur  contraire  à celle  qu’ils  foûtenoient,  prétendant  que 
quelques  Catholiques  enfeignoient  qu’il  y avoitdcux  fils  [en  J C,  j 
l’un  naturel,  5c  l’autre  adoptif;  l’un  fils  félon  la  nature  etemel , 
& un  qui  avoit  receu  cette  qualité  dans  le  temps  par  adoption  : 
'&  fous  prétexté  de  s’oppofer  à cette  erreur , ils  enfeignoient  la 
leur  propre. 

'Saint  Grégoire  de  Nazianze  femble  accorder  qu’il  y avoit  des 
perfonnes  qui  tombaient  finis  y penfer  dans  l’erreur  de  divifer 
J C.  en  deux  perfonnes; '&  cela  paroift  par  S.  Athanafe.  [On  pré- 
tend aulfi  que'Theodore  de  Mopfuefte  que  nous  avons  vu  avoir 
affilié  en  l’aD  394  au  Concile  de  Conftantinople,  a efté  comme 
le  pere  de  cette  herefie,  & qu’il  l’a  enfeignée  à Neftorius,en  qui 
elle  fut  folennellement  condaimée . Mais  il  cft  certain  que  l’on 
en  accufoit  des  perfonnes  très  innocentes,  ] 'puifqueS.  Grégoire 
de  Nazianze  me  fine  ne  fut  pas  exemt  de  cette  calomnie 

[Soit  donc  queperfonne  ne  fort  alors  véritablement  coupable 
de  cette  herefie,  foit  que  cela  n’euft  pas  éclaté  & ne  fuit  pas  venu 
à la  eonnoiflànce  de  S.  Grégoire  de  Nyflè,J‘il  prot  elle  que  pour 
luy  il  ne  fçait  pas  à qui  les  Apollinariftes  imputent  de  croire  deux 
perfonnes  en  J.  C,  & qu’il  n’a  jamais  oui  perfonne  enfeigner  ce 
fentiment. 'C’eft  pourquoi  fi  c’eftau  fujet  de  Théodore  de  Mop- 
fuefte  que  les  Apollinariftes objeéloient  cette  herefie  à l’Eglile , 
[comme  l’a  prétendu  le  Ve  Concile  en  deux  endroits  ; ce  témoi- 
gnage eft  plutoft  favorable  que  contraire  à ce  Prélat,  puilque  ne 
fuffifant  ps  luy  feul  pur  montrcrque  Théodore  a cité  accufé, 
ce  qui  mefme  ne  purroit  luy  nuire,  il  montre  certainement  que 
S.  Grégoire  l’avoit  cru  J 
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TVÏais  quoique  ce  Saint  ne  cruft  aucun  Catholique  coupable  Nyfin-  Apol.p. 
de  l'erreur  des  deux  perfbnnes , neanmoins  pour  oiter  tout  pre- lSl'163- 
texte  aux  Apollinariftes,  il  la  combat  & 1a  réfuté,  '&  de  plus  il  p.»66.b. 
prie  Théophile  de  foûtenir  la  vérité  d une  maniéré  encore  plus 
forte,  'en  s’oppo/ânt  puiflàmment  à l’herefie , * avec  toute  l’auto-  P »6 ^ 
rite  que  la  grâce  avoit  donnée  à luy  & à fbn  Eglifé , b puifque  J £*  ,‘c‘ 
I’Eglifé  d’Alexandrie  avoit  paru  dés  le  commencement  comme 
une  fburce  fécondé  de  la  fâgelle  divine  ; [ ce  qu’on  peut  princi- 
palement ra porter  à Saint  Athanafe.  Il  fémble  que  ce  que  Saint 
Grégoire  demande  à Théophile , deft  qu’il  condanne  l’erreur 
des  deux  perfbnnes  dans  le  Concile  d’Egypte  ] 

'On  trouve  des  partages  de  cette  lettre  citez  dans  le  V'  Con-  " p,5^^nr- 
cile,  & inférez  par  Euthymius  dans  fâ  Panoplie. c Nous  voyons  rConc.t.s.p. 
que  Théophile  écrivit  [ en  404,  ou  après,  ] à Porphyre  d’Antio- 
che , fur  le  fujet  de  quelques  perfbnnes  acculées  de  renouveller 
l’erreur  de  Paul  de  Samofàtcs  [Mais  fi  nous  voulions  croire  que 
ce  fuft  une  fuite  de  la  lettre  de  noftre  Saint,  il  faudrait  étendre  fâ 
vie  jufqu’aux  troubles  arrivez  alors  au  fujet  de  S.  Chryfoftome; 
aufquels  nous  ne  voyons  pas  neanmoins  qu’il  ait  euaucune  part  ] 

ARTICLE  XIII. 

D'tverfes  vertus  de  Saint  Grégoire-  Hijloires  remarquables  arrivées 
de  fon  temps . 

[T  ’A  M ou  R de  Saint  Grégoire  pour  l’Eglifé  Catholique,  ne 
I > diminuoit  rien  de  l’affèérion  particulière  qu’il  devoit  à la 
portion  qui  luy  en  avoit  efté  confiée . On  en  voit  une  marque 
» dans  un  de  fes  fermons  qu’il  commence  de  cette  forte  ; ] C’eft  Nyfin  Lum  p. 
» maintenant  que  je  reconnois  mon  troupeau  . Je  vqy  aujourd’hui  s66  *6?- 
» ce  qu’on  peut  appeliez  une  aflèmblée  & une  Egüfe.  Négligeant 
» > les  foins  des  chofes  temporelles,  vous  elles  accourus  ici  en  foule 
» pour  rendre  à Dieu  vos  hommages . L’eglifé  fé  trouve  trop  pe- 
» tire  pour  contenir  tout  le  peuple  qui  entre  mefme  jufque  dans 
» le  fânéhiairc.  Ceux  qui  ne  peuvent  plus  entrer,  pareeque  leglifé 
» efl  trop  pleine,  rempliflènt  les  veflibules,  comme  des  abeilles  qui 
» voltigent  & font  du  bruit  autour  de  la  ruche , pendant  que  les 
» autres  y font  renfermées  & occupées  à travailler.  Continuez  , 

» mes  chers  enfans , & que  voftre  zcle  ne  Ce  ralentiflé  jamais . Je 
» me  trouve  vraiment  à voftre  égard  dans  la  mefme  difpofition 
» oh  font  les  bergers  envers  leurs  brebis,  & je  fuis  ravi  de  voir  de 
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cette  chaire  où  je  fuis  elevé , le  troupeau  raffemblé  de  toutes  « 
parts  autour  de  moy . La  joie  que  je  reflèns  en  de  pareilles  occa-  « 
lions  eft  extreme.  Elle  éclaté  dans  mes dilcoun, comme  les  ber-  <e 
gers  manifeflent  la  leur  par  leurs  airs  champellres  'Mais  au  coo-  « 
traire  lorfque  je  voy  que  vous  vous  laiffez  aller  aux  egaremens  « 
des  payens , comme  il  vous  arriva  dimanche  dernier , j’en  fuis  « 
fenfiblement  affligé;  je  ne  puis  me  refoudre  à parler,  je  ne  penfe  « 
qu’à  m enfuir, & je  cherche  le  Carmel du  Prophète  ÉIie,ouquel-  « 
que  rocher  inhabité  : car  les  perlbnnes  affligées  n’aiment  rien  « 
tant  que  la  Iblitude  & l’eloignement  des  compagnies.  <♦ 

[Son  affe&ion  pour  fon  peuple  elloit  ferme  & genereufe.auffi- 
bien  que  douce  & charitable  . } 'Il  arriva  un  làmedi  quelque 
defordre  , 'qui  l’obligea  de  reprendre  avec  feverité  ceux  qui  en 
elloient  coupables , & mefme  ce  femble  de  leur  défendre  l’en- 
trée des  temples  ; TEglife  ne  laiflànt  point  d’autres  armes  à fes 
mmiflres,  & ne  leur  mettant  point  la  verge  entre  les  mains. 'Ces 
perlbnnes  qui  dévoient  s'humilier  fous  la  correction  de  leur 
Prélat,  ‘s’emportèrent  contre  luy  en  murmures  & en  plaintes . 
'Mais  pour  luy  au  lieu  de  s’étonner  de  cette  contradiction , * il 
monta  le  lendemain  en  chaire  pour  leur  faire  une  nouvelle  re- 
primende , '&  leur  montrer  combien  les  liens  de  l’excommuni- 
cation font  funeiles. 

[11  finit  ce  difcours,  intitulé  Contre  ceux  qui  ne  peuvent  fouffrir 
qu'on  les  reprenne,  d’une  maniéré  digne  de  S.  ChryfoflomejCar 
après  avoir  montré  que  les  Prophètes  & les  Apoftres  n’avoienC 
fouffert  julquesà  la  mort  que  parcequ’jls  s’oppoloient  au  péché, 

& qu’ils  apprenoient  à fuivre  la  vertu  & la  juftice,il  conclut  en- 
fin par  ces  parolex'Ceux  qui  aiment  la  vérité,  ont  toujours  leurs  « 
propres  difciples  pour  ennemis  lorsqu’ils  les  reprennent . Quant  «» 
a nous,  nous  riavons  point  encore  efté  frapez  pour  l’avoir  foû-  « 
tenue , nous  n’avons  point  encore  elle  en  danger  de  fouflrir  «■ 
quelque  mal  fur  noflre  corps . Gomment  donc  pourrions  nous  «» 
trouver  étrange  qu’on  murmurafl  centre  nous,  nous  qui  femmes  <» 
difciples  d’un  Dieu  crucifié  ?C’eft  pourquoi  criez  tant  que  vous  <*- 
voudrez;  je  fouffrirai  voftre  colere  & voltrc  mauvaife  humeur,  «« 
comme  un  pere  ou  une  mere  foudre  celle  de  fesenfàns:  «• 

[Quoique  les  écrits  de  Saint  Grégoire  contiennent  aflëz  peu 
de  faits  hifloriques  , ils  nous  fbumifïent  neanmoins  encore  quel- 
ques marques  de  fa  pieté.  } 'Car  on  voit  l’on  humilité  non  feule- 
ment dans  la  manière  dont  il  releve  fou  vent  Saint  Bafilcaudeflus- 
de  luy,  riofânt  pas  mefme  fe  qualifier  fbn  frère,  'mais  encore  dans 


Digitized  by  Google 


SAINT  GREGOIRE  DE  NYSSE  ; 597 

la  fimplicité  avec  laquelle  il  raporte  publiquement  ce  qui  luy 
eftoit  arrivé  en  là  jeuneffc  dans  la  folennité  des  Quarante  Mar- 
tyrs, quoique  cette  hiftoire  ne  luy  fuft  pas  fort  honorable. 

Il  fe  reconnoift  fouvent  incapable  de  penetrer  dans  les  fecrets 
de  l’Ecriture . Il  dit  que  les  fens  qu’il  luy  donne  ne  font  que  des 
conjectures  vraifemblables,  qu’il  foumet  au  jugement  de  fos 
» leéteurs.  Qui,  dit-il  en  un  endroit,  nous  oftera  la  pierre  de  cette 
>»  obfcurité?  Qui  nous  tirera  [de  ce  puits  fecré]  l’eau  mylliquedes 
» fens  cachez  ? Elle  eft  fi  profonde  que  noftre  raifon  n y peut  at- 
» teindre:  Et  je  croy  eftre  obligé  de  vous  dire  que  la  connoi  (Tance 
» de  ces  my Itérés  eft  refervée  a ceux  que  Saint  Paul  dit  avoir  efté 
» comblez  de  richeflcs  en  J.  C.  pour  tout  ce  qui  regarde  le  don  de 
» la  parole  & de  la  foience.  Pour  ce  qui  eft  de  nous,  noftre  pauvreté 
» n’eft  nullement  capable  de  comprendre  les  threfors  renfermez 
» dans  ces  paroles . Neanmoins  afin  que  l’on  ne  nouscondanne  pas 
» de  parefle  , nous  nous  mettrons  en  devoir  de  fatisfàire  à la  loy 
» qui  nous  oblige  d’examiner  les  Ecritures,  & nous  ferons  tous  nos 
» efforts  pour  en  approfondir  quelque  chofe. 

'On  voit  en  un  autre  endroit  la  feinte  apprehenfion  du  juge- 
ment de  Dieu,  dont  il  avoue  que  fon  ame  eft  toute  fei(îe;[&  nous 
avons  parlé  à l’entrée  de  fon  epifeopat  de  fon  amour  pour  la 
pauvreté.  Nous  avons  auflï  remarqué  combien  fe  vie  eftoit  au£ 
tere,  & combien  il  eftoit  appliqué  à la  prière,  ] 'pu i (que  les  plus 
longs  voyages  ne  l’empefehoient  point  de  jeûner  toujours  , & de 
chanter  fens  cefle  les  loüanges  de  Dieu  , comme  s’il  euft  efté 
dans  un  monaftere  & dans  une  eglife . [ Nous  ne  répétons  point 
les  autres  preuves  de  fe  pieté  qu’on  trouve  dans  la  fuite  de  fon 
hiftoire. 

Les  malheurs  de  fon  temps  fournirent  de  l’exercice  à fe  cha- 
rité , & luy  donnèrent  occafion  d’ouvrir  les  threfors  des  riches 
par  fon  éloquence.  JCar  il  eft  dit  dans  un  endroit,  que  les  courfes 
des  Scythes  avoient  ravagé  beaucoup  de  pays  dans  le  Pont;  '& 
en  faifent  l’eloge  de  S.  Théodore  Martyr  , il  le  remercie  d’avoir 
détourné  une  femblable  tempefte  prefte  à fondre  fur  cette  pro- 
vince,'pour  laquelle  il  luy  demande  la  mefme  protection  à l'a- 
venir.Ce  furent  ces  ravages  ou  d’autres  femblables  qui  cauferent 
ce  grand  nombre  de  pauvres  & d’indigens  , en  feveur  defquels 
il  tafehe  de  toucher  les  cœurs  des  riches  dans  une  excellente 
oraifon. 

[Mais  ces  ravages  n’eurent  point  d’accident  plus  tragique,  que 
celui  qu’il  raporte  pour  exciter  la  froideur  des  catecumenes,qui 
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différaient  de  jour  en  jour  à s’engager  à une  vie  véritablement 
pr^.2ioii.c.  Chrétienne  en  recevant  le  battefme.]'Jeveuxhdit-il  à fon  peuple,  « 
vous  raconter  l hiftoire  d’un  homme  qui  fut  allez  malheureux  « 
que  de  ne  pouvoir  obtenir  ce  feau  de  noffre  efperance & qui  «■ 
chercha  de  l’eau  dans  un  temps  où  il  n’y  en  avoit  plus  pur  luy . « 

Dans  les  courtes  que  les  Scythes  f ai  (oient  il  n’y  a pas  longtemps  « 
en  beaucoup  de  pays,  ravageant  & defblant  les  campagnes  avec  “ 
leurs  ha bi tans , les  fobourgs  de  la  ville  deGomane  qui  n’eft  « 
pas  fort  éloignée  d’ici , furent  pliez  pr  ces  barbares  . Un  jeune  « 
homme  de  cetteville  nommé  Archie,quieftoit de  quaüté&que  «* 
je  connoiffois  particulièrement , ne  pouvant  fouftrir  les  mi  (ères  « 
communes  & particulières  de  là  ptrie  , fbrtit  de  la  ville  pur  « 
découvrir  combien  il  y avoit  de  barbares  qui  pilloient , & pur  « 
voir  ce  qui  fe  pailoit.  Il  tomba  entre  les  mains  des  ennemis,  qui  « 
le  percèrent  de  fléchés . Renverfe  par  terre  & prés  de  mourir  « 
fans  avoir  receu  le  facrement  de  battefme  , il  cria  de  toutes  fes  et 
forces:  Montagnes  & fbreffs  ,battizcz  moy  : Arbres,  rochers,  & « 
fontaines,  donnez  moy  la  grâce  de  ce  facrement.  IL  rendit  lame  « 
en  proférant  ces  triffes  & lamentables  proies  . La  ville  ayant  « 
fçeu  ce  fùnefte  accident,  le  déplora  plus  que  tous  les  autres  mal- 
heurs  de  la  guerre.  « 

[Comme cet  exemple  eflt  terrible  pur  les  pcheurs  quidiffe- 
rent  leur  converfion,]  le  Saint  en  raprte  encore  un  autre  de  fon 
temps,  où  il  fait  voir  la  juftice  de  Dieu  fur  un  ufurier  extraordi- 
nairement avare.  Cet  homme  qui  navoit  pint  de  plus  grande 
paffion  que  de  cacher  foigneufément  fon  argent,  depur  qu’on 
ne  le  luy  dérobait,  fut  enlevé  tout  d’un  coup  pr  la  mortjoc  fes 
enlâns  qui  s’eftoient  imaginez  devoir  eftre extrêmement  riches, 
n’ayant  jamais  pu  trouver  où  leur  pere  avoit  caché  foa  argent  r 
demeurèrent  réduits  à la  deruiere  indigence. 

ARTICLE  XIV. 

Mort  de  Saint  Grégoire,  eflime  que  lei  Saints  ont  faite  de  fa  pieté . 

C'Y  T O I L A ce  que  nous  avons  pu  recueillir  pur  lTriftoire  de 
V noffre  Saint , tant  de  fes  écrits , que  de  ceux  des  autres 
Ugh-t  6.p.ui2.  anciens autcurs.}'Il  proilt  qu’il  a vécu  forr  long  temps,  comme 
d-,  le  difont  les  Grecs,  * pilqu’il  prie  allez  fouvent  de  fon  grand 

us^Æord.pI  %ci  de  fos  cheveux  blancs,  & de  fes  membres  courbez  de  vieil-  » 

4adiid.L«.p.  lcffe,  [ & il  femblequ’on  doit  raprter  tant  à fou  grand  âgp, qu’à 
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la  réputation  de  fa  fuffifance/Ie  titre  de  Pcres  des  Peres3  que  les  Conc.t.7.p  47; 
Grecs  luy  ont  donné  quelquefois , comme  nous  l’apprenons  du  *• 
fécond  Concile  de  Nicée  tenu  l’an  787,  qui  dit  mefmeque  tout 
le  monde  luy  donnoit  ce  titre  fi  magnifique  , 'quoiqu’il  foit  diffi-  Nyf.adEuP.n. 
cileden  voir  la  raifon.  [Ainfiil  peut  bien  avoir  paffé  l’année  394,  Cafr-î°» 
qui  efl  la  derniere  où  il  foit  parlé  de  luy,  & qui  cftoit  au  plus  la 
64*  de  fon  âge:  mais  il  y a apparence,  comme  nous  l’avons  déjà 
dit,  qu’il  ne  vit  pas  les  troubles  excitez  en  l’an  40 3 & 404  par 
Théophile  contre  S.Chryfoftome,  dans  lefquelson  ne  luy  donne 
aucune  part.J 

'Les  Gtecsqui  en  honorent  la  mémoire  le  dix  de  janvier,  en  Men*a,?.tî,. 
font  leur  grand  office,  & luy  donnent  de  fort  grands  eloges.*  Sa  **>|Ugh.t.6.p. 
fefle  efl  marquée  le  1 4 d’oétobre  <5c  le  2 2 de  novembre  dans  les  l^,ii.9.nurSiP 
livres  de  l’office  des  Cophtes  ou  Egyptiens,  comme  les  Latins  le  j o,e.f. 
font  depuis  le  temps  d’Ufuard  le  9 de  mars,  f c’eft  à dire  le  jour 
que  diverfés  Eglifes  font  la  fefle  des  Quarante  Martyrs, dontil  a 
fait  l’eloge  plus  d une  fois,  & pour  lefqucls luy  & toute  fa  famille 
ayoient  une  vénération  particulière  .jLes  Grecs  difént  qu’ayant  Ugh.t.«.?.n8il 
eflé  elevé  au  gouvernement  de  l’Eglife  de  /.  C.  à caufe  de  fon  ian* 

éloquence,  de  fa  fageffe , de  fa  vertu,  de  fon  zele  pour  la  foy  or- 
thodoxe, il  entreprit  des’oppofer  aux  impies  qui  ofoient  xenver- 
fer  les  dogmes  de  l’Eglifè, qu’il  les  combatif  tantoft  de  vive  voix, 
tantofl  par  écrit,  & les  furnionta  tous  par  l’autorité  des  paroles 
facrées  de  l’Ecriture  ;qu’aprés  avoir  extrêmement  paru  dans  le 
fécond  Concile  œcuménique,  & élire  retourné  à fon  Eglife , il 
s’acquita  avec  grand  foin  de  tous  les  devoirs  d’un  vray  pafleur  , 
compofa  par  l’affiftance  de  Dieu  beaucoup  de  livres  utiles  aux 
âmes,  &s’en  alla  enfin  au  Seigneur  plein  de  mérités  & de  joie. 

[Mais -nous  nous  arreflons  davantage  à ce  que  les  anciens  & les 
Saints  ont  dit  de  luy  . ] 'Saint  Grégoire  de  Nazianze  qui  lavait  Nar.ep<4;.?. 
repris  fi  fortement  Iorfqu’il  avoit  quitté  l’office  de  Leaeur  pour  *°4-8oj. 
prendre  celui  de  rhetoricien  , 'admira  depuis  la  generofité  & la  -ep.9s  p.USA. 
confiance  avec  laquelle  il  porta  la  mort  de  fa  Theofebie  , dans 
laquelle  , dit-il , il  faifoit  paroiflre  fa  vertu , fa  perfection,  fon 
attachement  à Dieu  , fa  lumière  pour  connoiflre  mieux  que 
perfonne  les  chofos  divines  <3c  humâmes,  ’ll  rend  témoignage  au  «. 
defir  extreme  qu’il  avoit  de  mourir  ; '&  en  luy  écrivant  fur  la  «p.t7.p-8ooji. 
mort  de  Saint  Bafile,  il  dit  qu’il  falloit  voirenluy  comme  dans  un 
parfait  miroir  toutes  les  perfè&ions  de  ce  grand  Saint,  '&  qu’ils  P799d- 
efloient  l’un  & l’autre  un  modèle  accompli  de  la  modération 
qu’il  faut  garder  dans  la  profperité,  & de  la  force  avec  laquelle 
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il  faut  fupportcr  l'adverfité.  'ce  qui  ne  l’empefchoit  pas dereffen- 
tir  avec  beaucoup  de  douleur  les  progrès  que  faifoient  les  here. 
tiques.  'Il  l’appelle  dans  un  di (cours  public,  la  loy  & la  réglé  de 
toutes  les  vertus,  'après  avoir  commencé  le  mefme  difcours  par 
un  elcge  magnifique  qu’il  fait  de  luy. 

Tallade  le  qualifie  de  Prélat  fi  fage , fi  dégagé  de  toutes  les 
pa(fions,&  fi  ilîuftre  par  toutes  fortes  defciences.aC’eft  luy,com- 
me  nous  croyons,  qu’Evagre  appelle  le  Jufte, [comme  un  fumom 
.qu’on  avoit  accoutuméde  luy  dooner.au ffi-bien qu’à  S.  Jacque  le 
Mineur.  ] 'Vincent  de  Lerins  dit  qu’il  eftoit  un  très  digne  frère 
de  S.  Bafilc  à caufe  de  fa  foy,  de  (à  bonne  vie, de  fon  intégrité, & 
de  fa  (âgeffè. 

[Je  ne  fçay  neanmoins  fi  toutes  ces  louanges  égalent  le  témoi. 
gnagequeS  Bafilerendde  luy  àS.  EufebedeSamolâtesJ'que'Ie  v.| 3. 
gouvernement  de  toute  l'Eglifc  efioit  la  feule  chofe  qui  fiift  pro- 
portionnée à fa  capacité  & a fon  mérité . 

'Il  ne  laiflê  pas  de  dire  que  comme  fa  converfâtion  eftoit  très 
aimable  à ceux  qui  eftoient  capables  d’avoir  du  refped  pour  fa 
vertu,  aufïi  il  n’eftoit  pas  propre  à traiter  avec  ceux  qui  s’imagi- 
noient  eftre  fort  elevez,&qui  ne  regardoient  les  autres  qu’avec 
mépris,  comme  beaucoup  audeffous  d’eux[Mais  ce  defaut  mef- 
me luy  eftoit  glorieux,  ] 'puifqu’il  venoit  de  ce  qu’il  n’eftoit  pas 
capable  de  dater  les  autres  d’une  manière  baflè  & fervile,'&  de 
l’amour  qu’il  avoit  pour  le  repos,  qui  luy  fàifoit  haïr  les  affaires 
aufouellcs  naturellement  il  n’eftoit  pas  propre;  'de  forte  mefme 
qu’il  n’eftoit  pas  expérimenté  dans  celles  de  l'Eglife. 

. [Autant  en  effet  qu’on  peut  juger  de  luy  par  (es  écrits, c’eftoit 
un  efprit  doux,  bon,  facile,  qui  avec  beaucoup  d'elevation  & de 
lumière,  avoit  neanmoins  beaucoup  de  fimplicité  & de  candeur, 
qui  aimoit  plus  le  repos  que  l’adion,&  le  travail  du  cabinet  que 
le  tumulte  des  affaires,  qui  avec  cela  eftoit  fans  fafte,  difpofé  à 
eftimer  ix  à loüer  les  autres, & à (è  mettre  audeffous  d'eux.  Mais 
quoiqu’il  ne  cherchai!  que  le  repos  , nous  avons  vu  que  fon  zelc 
pour  fes  freresl’avoit  fouvent  engagé  à de  grands  travaux  , & 
que  Dieu  avoit  honoré  fa  fimpliçité  en  le  faifant  regarder  comme 
le  maiftre,  le  do&eur,  le  pacificateur , & l'arbitre  des  Eglifes.] 


ART.  XV. 


Digitized  by  Google 


SAINT  GREGOIRE  DE  NYSSE. 


601 


ARTICLE  XV. 

Refpcfî  qu'on  a eu  pour  la  dcSlrine  & la  écrits  de  Saint  Grégoire'. 

• Des  fautes  qui  s’y  trouvent . 

[Ç*  I on  a eu  beaucoup  de  refpcét  & d’eftime  pour  fi  pieté , on 
O n en  a pas  eu  moins  pour  (à  doctrine  & pour  tes  écrits,  foit 
durant  fa  vie , foit  apres  fa  mort , comme  on  le  voit  d’une  part 
par  les  diverfes  confultations  au /quel  les  il  répond  dans  lès  ou- 
vrages ; & de  l’autre  par  l’autorité  qu’en  ont  tiré  pour  appuyer  la 
fby  de  l’Eglife , non  feulement  divers  Pères,  & divers  anciens 
auteurs,  ] mais  encore  le  Concile  œcuménique  d’Ephefê. a Car  Conc.B.f.ï.p. 
quand  il  fut  queftion,  dit  Vincent  de  Lerins,  d’établir  des  réglés  ivinc.L.c^z 
de  la  foy , tous  les  Evefques  qui  le  compofoientau  nombre  de  p.374. 
prés  de  deux  cents,  craignant  qu’on  n’introduifift  quelque  nou- 
veauté profane , comme  il  efloit  arrivé  à Rimini , crurent  qu’il 
n’y  avoit  rien  de  plus  Catholique,  de  plus  orthodoxe,  & de  plus 
à propos  que  de  produire  les  fentimens  des  SS.  Peres  reconnus 
ou  pour  Martyrs  ou  pour  Confeffcurs,  & pour  avoir  cité  tous  des 
Evefques  d’une  fby  orthodoxe , & morts  dans  la  communion 
Catholique,  afin  que  la  religion  de  l’ancienne  doélrine  fuit  con- 
firmée par  leur  confentement  & leurs  témoignages,  '&  que  le  p.j^, 
blafpheme  de  la  nouveauté  profane  fuflcondanné.fuivantquoy 
l’impie  Neflorius  fut  trouvé  contraire,  & le  bienheureux  Cyrille 
jugé  conforme  à l’antiquité  Catholique. 'Et  après  avoir  marqué  c.4i.pj;y- 
lesdixfprincipauxjdeceuxqui  furent  citez  dans  le  Concile.entrc 
lefquels  eft  noflre  Saint,  'il  ajoute  : Ce  font  là,  dit-il,  les  maiflres,  p.j76. 
les  confêi  11ers,  les  témoins,  & les jugesqui  furent  alléguez  à Ephe- 
fc.  Cette  fainte aflèmblée  s’attacha  a leur  do&rine,  fuivit  leur  fên- 
timent,  crut  à leur  témoignage , obéît  à leur  jugement:  & n’agif- 
fantni  par  paffion , ni  avec  négligence  , ni  avec  préemption,  ni 
par  faveur , elle  prononçaffurement  ] fur  les  réglés  de  la  foy. 

'Le  V'Concile  dans  fa  troifieme  aétion,  met  aufli  Sait  Grégoire  Conct  J>p 
de  Nyflc  entre  les  Peres  &les  doéteurs  de  l’Eglifè  qu’il  veut  435  ».* 
fuivre  en  toutes  chofes.  'Le  fettieme  le  met  de  mefme  entre  les  t.7.p.47*.«. 
illuftres  doéleurs  & les  détenteurs  invincibles  de  l’Eglite  qui 
fleuriffoient  à la  fin  du  IV.  fiecle.fNous  avons  marqué  & nous 
marquerons  divers  anciens  qui  ont  cité  fes  ouvrages , & s’en  font 
fervis  pour  prouver  la  vérité  de  la  foy,  comme  S.  Cyrille,  Theo- 
doret,  Saint  Epbrem  d’Antioche,  le  Pape  Jean  II,  Leonce  de 
Hift.  Eccl.  Tom.  IX.  G g g g 
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Byzance.JII  eft  mis  entre  lesdodteurs  de  l’Egüfe  parl’AbbéBafile 
en  l’an  430. 

[Nous  remarquons  d’autant  plus  cette  autorité  qu’on  a donnée 
aux  écrits  de  Saint  Grégoire,  particulièrement  dans  le  Ve  Concile 
qni  a condanné  Origene , que  cela  peut  fèrvir  à faire  croire  ce 
que  dit  Saint  Germain  de  Conftantinople,  que  les  hérétiques  ont 
corrompu  quelques  uns  de  fes  ouvrages,  & y ont  mélé  diverfes 
erreurs  que  nous  y lifons  aujourd’hui,  furtout  pour  le  falut  de 
tous  les  pécheurs,  & des  démons  mefmes.  Cela  regarde  particu- 
lièrement le  traité  De  l’ame  & De  la  rcfurreélion,  oh  afïurément 
nous  trouvons  des  chofes  aflëz  étranges  dites  fous  le  nom  de  Sain- 
te Macrine.  Voici  ce  qu’en  dit  photius,  où  nous  trouverons  enco- 
re un  nouvel  eloge  de  noftre  Saint  prononcé  par  la  bouche  d’un 
illuftre  Patriarche  de  Conftantinople.  ] 

'S.  Germain  petendque  S.  Grégoire  & fès  écrits  font  exemts  “ 
de  l’erreur  d’Origene  .'Comme  ce  faintEvefque  de  Nyffe  eftoit  <c 
très  célébré  pour  fon  érudition,  fameux  pour  fon  éloquence , & <c 
recommandable  pour  fa  fainteté  que  tout  le  monde  relevoit  par  “ 
feseloges , ceux  qui  tenoient  que  les  démons  & les  hommes  con-  " 
dannez  aux  fupplices  éternels  doivent  en  eftre  un  jour  délivrez , “ 
olérent  inférer  dans  la  do&rine  très  claire  & très  (âlutaire  de  fes  <c 
écrits,  le  poifon  noir  & pernicieux  de  l’erreur  d’Origene,  & fup-  <( 
pofer  adroitement  cette  folle  herefïe  à un  homme  iSuftre  par  fa  " 
vertu  & par  fa  foience . Ils  firent  donc  tous  leurs  effors  pour  abu-  " 
fer  de  l’autorité  de  ce  Pere , tantoft  en  alléguant  des  paffages  fup*  u 
pofez , tantoft  en  prenant  à contre-fens  des  raifonnemens  très  “ 
juftes . S.  Germain  prenant  la défenfe  de  la  pieté,  prit  l’épée  de  <c 
la  vérité , attaqua  fes  ennemis , les  perça  & les  renverfa  par  terre,  <( 
& rendit  vainqueur  & triomphant  celui  à qui  l’herefie  avoit  ofé  u 
drefler  des  embufehes . 

Photius  après  avoir  enfuite  extrêmement  loüé  le  ftyle  & la 
maniéré  d’écrire  de  Saint  Germain,  & avoir  parlé  delà  premiè- 
re partie  de  fon  livre,  où  il  prouvoit  la  vérité  de  la  fby  del’Egli- 
fe  fur  la  dannation  etemelle  des  démons,  par  les  textes  mefmes 
de  S.  Grégoire , il  ajoute  : 'S.  Germain  raporte  enfuite  les  autres  « 
paflàgesdece  Pere  que  ces  malheureux  neretiquestafohoient  de  “ 
corrompre , ou  plutoft  par  où  ils  s’efforçoient  de  corrompre  la  « 
dodtrine  de  l’Eglife , en  y mêlant  leurs  pemideufès  opinions . Et  « 
convainquant  les  Origeniftes  par  leurs  propres  paroles,  il  triom-  “ 
phe  d’eux  par  les  moyens  dont  ils  fe  férvoient  pour  feduire.  Il  u 
leur  reproche  leurs  additions  téméraires  & impudentes  qui  de.  “ 
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M figuraient  cnticrement  les  ouvrages  les  plus  légitimes,  & les 
„ fêns  forcez  qu’ils  eftoient  allez  itilolens  & allez  fous  de  donner  à 
„ ce  qu’ils  en  méloient  dans  leurs  additions,  pour  les  ajulter  à leurs 
„ fêntimens  heretiques.  Enfin  il  démontre  que  les  écrits  de  ce  faint 
„ dcxfVa.  font  exemts  de  toutes  les  erreurs  que  ces  impies  veulent 
„ y faire  .rouver  ; & il  le  fait  voir  par  ce  qui  précédé  & ce  qui  fuit 
„ ces  en -toits  corrompus,  & par  mille  autres  ouvrages  de  S.  Grc- 
„ goiie  de  Nylfe  ,où  l’on  ne  voit  qu’une  doctrine  laine  & orthodoxe 
„ ce  qu’il  examine  avec  toutel'cxaClitude  polfible  . Leslivresdont 
„ ces  heretiques  tafehoient  d’abufer,  & que  S.  Germain  a juftificz 
„ contre  eux,  font  le  Dialogue  fur  l’ame,  adrefleà  là  fœur  Sainte 
„ Macrine , la  Catechefe,  & l’Introdnélion  à la  vie  parfaite.  [On 
trouve  encore  les  erreurs  attribuées  à Origene , dans  divers  autres 
traitez  de  Saint  Grégoire . 

Ce  Saint  peut  avoir  eu  aulfi-bien  que  Saint  Balile  &SGregoire 
de  Narianze,  de  l'affèftion  &de  l’cftime  pour  Origene;  de  quoy 
neanmoins  on  voit  peu  de  marques  dans  lès  ouvrages , ] 'linon  NyCe.Gr.p. 
qu’il  en  parle  avantageufement  dans  la  vie  de  Saint  Grégoire 
Thaumaturge,  '&  que  voulant  expliquer  les  Cantiques,  il  fait  “ c*nt.p.47j. 
quelque  exeufê  de  ce  qu’il  entreprend  cette  explication  après 
qu’Origene  avoit  écrit  avec  tant  de  foin  &de  travail  fur  le  mef- 
me  livre. [ Mais  on  aurait  grand  tort  d’en  conclure  qu’il  ait  pris 
les  fentimenspourla  réglé  certaine  de  la  vérité,  puilqu’il  les  com- 
bat mefmc  quelquefois  ouvertement. 

Car  on  accufe  Origene  d’avoir  cru  que  toutes  les  âmes  avoient 
elle  créées  dés  le  commencement  du  monde;]'&  Saint  Grégoire  h.7  p.  590.1. 
foûtient  qu’elles  ne  font  point  avant  leur  corps.  'Il  en  fait  uncha-  deboai.h.»8.p. 
pitre  exprès  dans  un  de  fes  principaux  ouvrages,  ou  il  réfuté  très  I,9'ltv 
fortement  cette  erreur,  'qui  avoit  elïéenlcignée, dit-il,  par  l’auteur  p.i  iç.c.d. 
du  livre  des  Principes,  [ c’eft  à dire  par  Origene:  J & Juftinien  en  Conc.B.t^.p. 
le  combatant  n’a  pas  manqué  d’alleguer  cette  autorité  [ On  dit  317’*- 
qu’Origene  ne  veut  point  qu’il  y ait  de  chair  après  la  refurreftion.] 

'SGregoire  rcconnoift  exprefTément  qu’elle  fubfifle  toujours , & NyCinOmt.h. 
il  fait  un  difeours  entier  pour  défendre  la  refurreétion  de  la  chair  1 P-*1*  c-d- 
contre  les  payens  & les  infidèles  [11  faut  neanmoins  avouer  qu’il  y 
a de  la  difficulté  pour  cette  derniere  opinion , comme  nous  le  re- 
marquerons dans  la  fuite  de  les  ouvrages , que  nous  mettrons  ici 
fuivant  l’ordre  de  la  derniere  édition  de  Paris  en  1683.  ] 
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ARTICLE  XVI. 

Des  ouvrages  de  Saint  Grégoire  pour  l'explication  des  Ecritures  : 

De  quelques  écrits  du  11.  tome. 

[T)0  H R traiter  donc  en  peu  de  mots  des  ouvrages  de  Saint 
Nyf.t.i.p.t.  Grégoire  de  Nyfl'e,  ] 'le  premier  de  tous  félon  l’ordre  de 

l’impreflion,  eft  THexaemeron  dont  nous  avons  parle  ci-deffus,  v-  f ,<x 
p.47.  auflibien  que  du  fuivant  "intitulé  De  la  formation  de  l’homme,  V’  * 7‘ 

F.U9.153.  qUi  fut  fait  à Pafque  de  l’an  379,  avant  le  precedent.  'Lesdeux 

homélies  fuivantes,  qui  font  aufli  Sur  la  formation  de  l’homme, 

[ne  font  apparemment  ni  de  S.  Grégoire  de  Nyffe,  ni"de  Saint  v.sBjfie 
Baille  à qui  quelques  uns  les  attribuent . 3 note  *»• 

P.1S6.167IDU.  'Le  livre  de  la  viede  Moyfêcft  auffi  intitulé  De  la  vertu  par- 
«Thdniual.1.  faite:  * & Theodoret  qui  en  cite  unendroit,  l’appelle  le  livre  De 
p.i».b.ciNyf.v.  la  perfeflion  de  la  vie. b Le  Saint  adreflè  cet  ouvrage  à un  jeune 
homme  qui  eftoitfous  fa  conduite, ‘nommé  Cefa  ire,  qu’il  appelle 


înfp.p.*5rlOu 

rin^.661. 


ros.i.  un  homme  de  Dieu,d&  qu’il  qualifie  fon  fils,  le  plus  cher  de 

‘ p * ^es  am's  &defês  freres/Cefaire  l’avoit  prié  par  une  lettre  de  luy 

, c.’  ’’  apprendre  quelle  eftoit  la  vie  parfaite  , pour  y pouvoir  arriver . 
f djioS.a.b.  S.  Grégoire  quelque  âgé  qu’il  fuit  alors,  & chargé  du  foin  d’ur» 
p.its.b.  grand  nombre  dames,  voulut  neanmoins  luy  obéir.  'Mais  ne  Ce 
croyant  pas  capable  ni  de  comprendre  ivi  d’exprimer  la  perfection 
p.i7i.»ss<<.  de  la  vie  &.  delà  vertu,  'il voulut  luy  en  propoferun  modcleen 
décrivant  la  fuite  des  actions  de  Moyfe,fur  lefquelles  il  luy  donne 
de  fort  belles  inltrudtions  . 

ïnfp.p.iîrlDu  'Un  autre  de  lès  amis  luy  demanda  quelque  éclairciflément 
rin,p66z.  fjr  jes  infori  prions  des  Pfeaumcs , & non  feulement  il  luy  envoya 
un  traité  fur  ce  fujet,mais  il  y en  ajouta  un  autre  fur  tous  les  pfeau- 
s:.\t.u.p.i9  j x mes  en  gencrai[Je  ne  fçay  û c’cft]  'le  coinmentaire  fur  les  Plèau- 
mes  queSixte  de  Sienne  luy  attribué.»  Le  difoours  fur  le  plèaume 
1 ■!  p-3  7-  • fixieme  e(f  un  fermon  au  peuple . 

suM.rp.6y.e.  'L’explication  de  l’Eccleûafteelt  marquée  par  Suidas.  Elle  effc 
3^.iç(Vd-C  divifoeen  huit  homélies  ou  parties  l’on  voit  que  c’eft  le  Saint 

fcï3uPin,p66x  mefine  qui  l’a  divifee  de  la  fort  e.h  On  juge  quelle  cft  plus  natu- 
iPoiTifcet  pr.  rcllc  & plus  utile  que  beaucoup  d’autres  de  fes  ouvrages.  ‘ Elle 
p.s.  * n’eft  pas  achevée;  car  elle  ne  va  pas  mefme  jufqu  ala  findutroi- 

fieme  chapitre:  mais  le  P. Poil  . 1 a promis  de  nous  la  donner  toute 
Nyfp.468.  entière  [ Nous  devons  les  r 5 homélies  furies  Cantiques  aux  inftam 

ces  de  Sainte  Olympiade/'comme  nous  lavons  déjà  marqué.} 
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'Les  cinq  homclies  oîi  il  explique  l’Oraifon  dominicale  à (on  P-7,tb* 
peuple,  [ peuvent  palier  pour  un  de  lès  plus  excellais  ouvrages.] 

'C’eft  de  la  première  des  huit  qu’il  a faites  fur  les  beatituJes,qu’eft  P 7 6 7. 7 6 s | 
tiré  le  partage  de  noftre  Saint  cité  par  le  Concile  d’£phefe,'&  dont  e>°n" c 5<î‘ 

Theodoret  a allégué  une  paitie  . Thdrt.dial.i  p. 

[ Voilà  ce  qui  compote  le  premier  tome  des  œuvres  de  Saint  414 
Grégoire,  & qui  eft  proprement  ce  qu’il  a fait  fur  l’Ecrit urejles 
autres  traitez  où  il  en  examine  quelques  points  particuliers , ne  . 
pouvant  pas  tenir  rang  parmi  les  explications  & les  commentai, 
rcs.  ] 'U  remarque  luy  mefmc que  quelques  uns  trouvoient  mau-  Nyf.inCant.pi 
vais  de  ce  qu’il  ne  te  contentait  pas  du  fèns  littéral  des  Ecritures,  p,463*t* 
mais  tatehoit  d’en  pénétrer  les  fèns  myftiques  & allégoriques  . 

'Et  véritablement  il  femblc  qu’il  ait  efté  quelquefoisjulque  dans  Du  P*n>p-662. 
l’excès  , [ & jufqu’à  ruiner  la  lettre  de  l’hiftoire  . ] 66> 

'Le  dafcours  qui  explique  comment  S.  Paul  dit  que  le  Fils  fera 
fournis  au  Pere  a la  fin  àes fiecles,eCs.  adrefTé  à un  de  tes  amis  qui 
l’a  voit  confulté  fur  ce  partage , & à qui  il  mande  ques’il  eft  fatif 
fait  de  fa  réponfè,  c’en:  Dieu  qu’il  en  doit  remercier  ; & ques’il 
trouve  qu’il  y manque  quelque  chote,il  fera  ravi  de  l’apprendre 
ou  de  Ces  lettres,  ou  de  la  lumière  que  le  Saint  E/prit  luy  donnera 
dans  la  prière /Ce  traité  montre  fort  bien  que  les  Ariens  ne  peu-  Du  Pin,p.66s. 
vent  tirer  aucun  avantage  des  paroles  de  Saint  Paul,[&  explique 
de  mefme  que  S.  Augurtin , l’union  de  J.C.  avec  l’Eglite;  mais  il 
femble  aurti  enfèigner  bien  clairement , que  le  péché  fera  telle- 
ment détruit , que  toutes  les  créatures  raifonnables  jouiront  de 
Dieu  & de  la  félicité .] 

"On  doute  s’il  faut  donner  à noftre  Saint,  ou  à Saint  Anartafe 
Sinaïteje  traité  qui  explique  comment  l’homme  eft  fait  à l’image  Ny 
de  Dieu  , & qui  montre  que  noftre  ame  eft  une  image  de  la  *• 

Trinité.  'Saint  Méthode  y eft  cité  par  deux  fois.*  Il  parle  contre  imag.p24.a|i$ 
Arius  & Macedone . b II  femble  félon  lé  titre  que  ce  foit  un  frag- 
ment  d’un  plus  grand  traité  où  il  refolvoit  plufieurs  difficultés  * p.**.a. 
femblables . 

'L’Evefque  Theodofè  luy  propofà  diverfes  queftions  fur  l’E-  depyth.p  y}.a 
criturc, c dont  la  principale  eftoit  fur  la  Pythonirte  confultée  par  3 
Saül , '&  noftre  Saint  l’exhorta  à chercher  luy  mefme  les  folu-  b.c! 
tions  qu’il  demandoit , & à s’appliquer  à la  levure,  en  s’afturant 
que  Dieu  luy  donneroit  l’intelligence  dont  il  aurait  befoin  . 'Il  c. 
ne  refufe  pas  neanmoins  d’examiner  fes  queftions , pour  luy  ap- 
prendre par  là  qu’il  faut  fc  fervir  les  uns  les  autres, en  fàifantce 
qu’on  defire  de  nous. 'Son  fentiment  fur  l’hiftoire  de  la  Pytho-  p.j5-js. 
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nifle  efl  , que  ç’a  elté  le  démon  fous  la  figure  de  Samuel  qui  a 
P-3S  t».  parlé  à Saül  , & non  pas  Samuel  mefme  . 'II appelle Theodofo 
fon  fils  [ & fon  ] Timothée  ; ce  qui  marque  allez  qu’il  luy  effoit 
beaucoup  inferieur  & fon  difciple  ; [ mais  ce  ne  11  pas  une  con- 
*.  viélion  qu’il  ne  fut  pas  Evefque,Jcomme  le  titre  le  porte .*  Nous 

trouvons  deux  Theodofês  dans  le  Concile  de  Conflantinople  , 
c s > -c*  ]’un  d Antioche  en  Ilâurie , l’autre  d’Ide  en  Lycaonie; b&  ce  der- 
b Naz.teft.p.j).  njcr  a figné  le  teltament  de  S.Gregoire  de  Nazianze  en  l’an  38  r. 

Nyf.n  p.j3.2.  'On  ne  cite  qu’un  manulcrit  pour  donner  cette  lettre  à Saint  Gré- 
goire de  N y lié  . 

[ Nous  avons  parlé  au  fujet  de  là  promotion  à l’epifoopaf,  de 
l’oraifon  fuivante  , que  le  titre  devrait  faire  raporter  à cette 
ceremonie,  s’il  n’elfoit  aile  de  voir  qu’il  elt  faux  , "&  qu’elle  le  v.lanote^- 
t.2.p..i7.  raporte  plutofl  à l’an  394,  qu’à  l’an  3 72.  ] 'On  a mis  enfuite  une 
réfutation  d’Apollinaire  , qu’on  voit  ellre  un  ou  plutofl  deux 
fragmens  d’un  plus  grand  ouvrage,  [ dont  e.loît  peut-eftre  tiré  ] 
rhor  c.«9.p.  'le  pa liage  que  Saint  Ephrem  d’Antioche  cite  du  traité  contre 
ïo4.f  jsio.m.  ApollinairCjfôc  quejene  trouve  point  dans  la  lettre  à Théophile.] 

Leon  t.fcac.8,  'Leoncede  Byzance  cite  aulfi  de  luy  un  écrit  contre  Apollinaire  , 
par  lequel  on  prouvoit  qu’une  lettre  à Denys  de  Corinthe  que 
les  Eutychiens  ciraient  fous  le  nom  du  Pape  Jule , n’elloit  point 
de  ce  Pape,  mais  d’Appollinaire . Car  S.  Grégoire  raportoit  dans 
in  N.&  E.ij.p.  écrit  une  grande  partie  de  cette  lettre  pour  la  réfuter.  'C’eft 
apparemment  du  mefnie  livre  contre  Apollinaire  quel!:  tiré  le 
Pct.rfog.t  4.1.1.  palfage  que  Leonce  cite  autrepart.  'La  Panoplie  d’Euthymius 
c.<s.  j 9 p.29.  nQUS  fournic  encore  beaucoup  d’endroits  de  l’ouvrage  contre  cet 
herctique  intitulé  Antirrhetique  ou  Réfutation,  & nous  confo- 
loit  ninlî  un  peu  de  la  perte  que  nous  en  avions  faite  ; mais  011 
vient  de  l’impri  mer  à Rome . 

Ny  f,t.2.p.49.a.  'Le  dilcours  Sur  l'amour  des  pauvres , que  l’on  intitule  le  fécond 

[ fans qu  on  en  donne  deraifon,  ] & qu’on  met  le  premier,eft  fait 
comme  celui  de  S.  Grégoire  de  Nazianze  qui  porte  le  mefme 
titre  , pour  exhorter  les  Fideles  à prendre  foin  des  lepreux  & à 
b . les  affilier  de  leurs  mains.  '11  cil  fait  fur  l’Evangile  du  jugement. 

[ Nous  avons  parlé  "autre  part  du  dilcours  contre  le  deltin . ] V.  J «o, 

P si  1.  'Le  traité  contre  les  payens,  qui  eft  fur  la  Trinité,  elt  fort  philo- 
Du  Pin, p. 668.  f0phique&  fort  obfcur  . 'Il  traite  des  termes  dont  les  anciens  fe 
fervoient  pour  expliquer  le  myflere  de  la  Trinité.  [ Je  ne  fçay  ce 
que  veut  dire  le  titre  ''Des  notions  communes . 

Nyft.t  p.90.  Le  traité  De  l’ameeft  pour  réfuter  les  divers  fentimens  des  iwiA. 
de  ani.p  102.  philofophes  fur  l’origine  de  lame].  'Il  y a un  endroit  pour  mon- 
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trer  que  les  âmes  ont  toutes  efté  créées  dés  le  commencement 
du  monde  : 'ce  qui  feul  pourroit  faire  douter  fi  ce  livre  eft  de  Saint  de  ^omc.as.p. 
Grégoire,  qui  enfeigne  formellement  le  contraire  : * mais  ce  n’eft  i5Jém  c » , p 
plus  une  chofe  douteufe , puisque  ce  traité  De  lame  neft  que  le  710-7 3V 
deuxieme  & le  troifieme  chapitre  d’un  grand  ouvrage  de  phi- 
lofophie , 'qu’on  reconnoift  aujourd’hui  n’eftre  point  de  Saint  Riv.i.j.c.^.p. 
V.  s.  Greg.  Grégoire , mais  d’un  "philofophe  Chrétien  nommé  Neniefo, dont  Labfcrl  fî  3d  ‘ 
lie  Nax.  i Qn  nc  fçait  pas  le  temps  , & que  l’on  qualifie  Evefque  d’Emefo  . 100,101.  ’’ 

[ Je  ne  voy  rien  neanmoins  qui  répugné  à dire  que  ce  foit  Nemefo 
gouverneur  de  Cappadoce,qui  eftoit  un  habile  payen,  que  Saint 
Grégoire  de  Nazianze  tafoha  de  convertir . Les  dernieres  perfon- 
nes  dont  il  parle  font  Eunome  & Apollinaire, qui  vivoient  en  ce 
temps  là . ] 

'Outre  l’erreur  touchant  la  création  des  âmes , Bellarmin  re-  BeI!-r*»37. 
marque  que  tout  cet  ouvrage  eft  fort  philofophique,  & refient  le 
Pelagianifme , [ce  qui  eft  moins  étrange  d’un  philofophe  & d’un 
payen  nouvellement  converti . J 


ARTICLE  XVII. 


Suite  de  i ouvrages  du  11.  tome . 


A lettre  de  S.  Grégoire  à Letoïus  de  Melitine,[eft  célébré.]  Nyft.i.p.iu. 


'Ce  "bienheureux  Prélat , comme  l’appelle  Theodoret , Thdrt.b#ta4. 

[avoitfànsdoutefuccedéàOtréequitenoitcefiegeenl’an  38  1.  ] ^,I't'4Pl43’ 
'IleftoitpIeinduzeledeDieu  , b comme  il  le  témoigna  en  s’op-  hifu.ti0.t  3. 
pofant  à l’herefiedes  Meflàliens. c Le  livre  De  la  vraie  virginité  + c ^ 
que  nous  avons  parmi  les  œuvres  de  SaintBafiIe,&  qui  eft  adrefie  p.i4  r.a,  Phot.é 
à Letoïus  Evefque  de  Melite,d  ou  de  Melitine  comme  portent  les  5*p-+?- 
manuforits, e témoigne  que  plufieurs  perfonnes  a voient  eftéem- 
brafëes  de  l’amour  de  la  vertu  par  le  moyen  de  ce  Prélat. f Noftre  * n.combCt.i. 
Saint  fe  glorifie  de  l’avoir  engendré  à J.C,  & d’eftre  le  perefpiri-  J>*devirg  p 6o9 
tuel  de  cet  homme  de  Dieu . e. 

* II  voulut  luy  donner  une  marque  [de  fon  affeéVion  aufli-bien  f^yfba<l  Lct,p- 
que  ] de  l’obéiftance  que  nous  devons  aux  commandemens  de  g b! 
nos  freres , en  luy  envoyant  la  lettre  dont  nous  parlons  . 'Quoi-  p I14  b- 
qu’elle  foit  longue , on  voit  neanmoins  quelle  n’eft  pas  entière  ; 

& il  paroift  que  c’eft  feulement  un  fragment  d’une  lettre  qu’il 
luy  écrivoit  fur  la  fefte  de  Pafque.  Il  luy  marque  dans  ce  frag- 
ment les  réglés  qu’il  doit  obferver  dans  l’impofition  de  la  péni- 
tence félon  l’ordre  des  Canons  ; ce  qui  fait  qu’on  Juy  donne  le 
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nom  de  Canonique  . II  témoigné  qu’il  eftoit  fort  âgé  lorfqu*iI 
l’écrivit/Balfâmon & Zonare  lont  expliquée  par  leurs  commen- 
taires : [ & comme  on  ne  trouve  aucune  epiftre  de  noftre  Saint 
que  les  Grecs  aient  receuë  pour  Canonique  , nous  fommes  obli- 
gez de  reconnoiftre  que  c’eft  celle  ci  que  marque  le  Concile  dit 
in  trullo  , lorsqu’il  approuve  les  Canons  de  S.Gregoirede  Nyfle.  ] 

'C’eft  pourquoi  il  y a peu  d’apparence  d’avoir  égard  à la  pré- 
tention des  heretiques,  qui  ne  veulent  point  qu’elle  Toit  de  Saint 
Grégoire  de  Nyfle  ni  de  perfonnede  Ton  temps.  [J  avoue  que  j’y 
trouve  beaucoup  l’air  de  Saint  Grégoire  de  Nyfle;  & la  citation 
des  Peres  plus  anciens  ne  me  fera  jamais  une  preuve  qu’elle  ne 
Toit  pas  de  luy . Que  s’ils  trouvent  qu’une  pénitence  de  1 8 ans  ne 
fufhlë  pas  pour  expier  les  pechez  les  plus  énormes  ; pour  nous , 
nous  nous  eflimerions  encore  trop  heureux  fi  les  Chrétiens 
efloient  aujourd’hui  capables  de  cette  fainte  fèverité . Des  per- 
fbnnes  habiles  pourroient  examiner  plus  en  particulier  ce  qu’ob- 
jedle  'Cocus  : mais  il  eft  certain  'que  toutes  les  abfurditez  qu’il 
prétend  y trouver  , n’ont  point  empefehé  qu’on  ne  l’ait  toujours 
receuë  , comme  fainte,  comme  utile,  comme  de  Saint  Grégoire 
de  Nyfle , comme  digne  de  luy  & de  l’Eglife . ] 

'Apres  la  lettre  à Letoïus  on  a mis  plu  fleurs  traitez,  qui  tous  fè 
trouvent  en  grec  dans  la  fuite,  où  nous  en  parlerons , * hormis  le 
livre  De  la  Trinité  contre  les  Juifs,  que  nous  n’avons  qu’en  latin, 

[mais  qui  ne  peut  eftrede  Saint  Grégoire  de  Nyfle,]  'puisqu’il  cite 
non  feulement  le  Théologien , [ c’eft  a dire  Saint  Grégoire  de  Na- 
zianze,] 'mais  encore  S.  Chrifoftome,[  qui  eft  pofterieur  à Saint 
Grégoire  de  Nyfte .] 

'La  première  partie  de  l’oraifbn  fur  la  penitence  eft  employée 
à réfuter  les  Novatiens  qui  ne  vouloient  point  de  penitence  , & 
rejettoient  les  pécheurs  avec  orgueil , quoique  eux  mefmes  ne 
fuftènt  pas  exemts  de  fautes  : '&  la  féconde  apprend  aux  Catho- 
liques avec  quelle  ferveur  ils  doivent  embrafler  le  remede  de  la 
penitence.'Mais  s’il  s’en  faut  reporter  à Photius/'cetteoraifoneft  note  lS. 
de  S.Aftered’Amafée  [qui  fleuriflbit  en  l’an  400,  plutoft  que  de 
S Grégoire . 

Nous  avons  affez  parlé  autrepart  de  la  vie  de  Sainte  Macrine, 
éerite , comme  nous  croyons , en  l’an  380.] 

'Comme  les  Quarante  illuftres  Martyrs  de  Sebafte  eftoient 
l’ornement  de  la  race  de  S Grégoire  , & mefme  la  racine  dont  il 
tiroit  ion  origine  , [ "fa  famille  venant  apparemment  de  Sebafte,  V.S  Bafiiei 
il  ne  faut  pas  s’étonner  qu’il  ait  employé  plus  d’une  fois  fonelo-  *• 

qucnce 
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Jjuence  à en  faire  le  panégyrique  . ] 'Celui  qui  vient  dans  noftre  p 107.1». 
uiten’a  point  efté  prononcé  ni  à Sebafteen  Arménie  , 'ni  dans  p.ui.m. 
l’eglifê  de  ces  Saints  prés  d'Ibore  [ dans  le  Pont,  oit  repofoient 
v.s.BafUe  ]K  corps  du  pere&de  la  raere  denoflre  Saint.' 'Il  y avoit  encore 
’ '*■  une  eglilê  de  leur  nom  à Cefarée , qui  fervoit  à un  monaftere  de 
vierges  gouverné  par  les  nieces  de  S.  Grégoire . Mais  outre  qu’un 
lieu  de  cette  naturen’eft  pas  propre  pour  les  aflèmblées  du  peu- 
ple , Saint  Grégoire  paroi  ft  avoir  plutoft  fait  ce  fèrmon  dans  fou 
eglife  propre  , J puifqu’il  avoit  annoncé  la  veille  la  fêfte  de  ces  P.  j03.be. 
fâints  Martyrsi'de  forte  que  s’il  a fait  ce  dilcours  dans  une  eglife 
de  leur  nom,  comme  le  titre  le  porte  ,[  on  peut  juger  que  Saint 
Grégoire  en  avoit  fait  baftiruneàNyfTeJoù  il  avoit  mis  de  leurs  pujbUub. 
reliques, comme  il  le  fêmble  dire  aflèz  clairement . 

Note  17.  'L’oraifon  fur  le  battefme  eft  faite, "auffi-bien  que  celle  de  S.  Nyf.t  i,F.us. 
Grégoire  de  Nazianze , pour  preflerceux  que  la  parefîè , ou  le 
defir  de  mener  une  vie  relafchée  empefehoit  de  recevoir  cefa- 
crement.  'U  eft  a (fez  vifible  que  le  Saint  la  prononça  devant  (bn  p.nj.b^. 
peuple,  'au  jour  falutaire  auquel  on  avoit  accoutumé  d’appcller  c. 
les  étrangers  à l’adoption  , & ceux  qui  eftoient  foüillez  par  les 
pechez  , à Ce  purifier  & àfc  laver  j'c’eft  à dire  d’inviter  les  cate-  p.i  16.1. 
cumenes  à donner  leurs  noms  pour  le  battefme , & les  pécheurs 
à embrafferla  penitence  .[Ce  jour  pou  voit  eftre  celui  du  bat- 
tefme de  J.C,ou  quelque  autre  un  peu  avant  le  Carefmt  JI1  y eft  pu9.». 
parlé  de  l’hymne  des  Séraphins  que  les  battizez  chantoient , 

[c’eft  à dire  apparemment  du  SanHntJ&c  de  la  ville  de  Comane  p.no.b. 
comme  d’un  lieu  voifïn . 

'Le  fermon  contre  les  ufuriers  cite  celui  que  S.Bafile  a fait  fur  r.i.p.;is.d|:u 
le  mefme  fujetfen  expliquant  le  pfêaume  14.  f Les  trois  orai/bns  b- 
*•  furie  commencement  du  jeune  , ■ contre  les  fomicateurs  & fur  ^60.  35  47" 
l’aumofhe,[ou  au  moins  la  première  & la  demiere  , paroiflênt 
faites  en  un  mefme  temps  dans  les  premiers  jours  du  Carefme,  ] 
'puifquel’auteurdit  dans  la  dernière  , que  les  deux  jours  prece-  p.iîjc.d. 

, dents  il  avoit  combatu  les  plaifirsde  la  bouche  & du  ventre  . 

[Elles parodient  faites  hors  de  Nyflèjpuifque  dés  le  commence-  b. 
cernent  de  la  demiere  il  parle  du  chef  de  cette  Eglife , au  nom 
duquel  il  peut  fembler  qu’il  parloit  : '&  dans  celle  fur  le  jeûne, il  jei.p.ijjc. 
demande  le  jugement  d’un  autre  qu’il  qualifie  juge. 

[Cela  peut  donner  lieu  de  douter  fi  ces  oraifbns  font  de  Saint  Phot.c.tji  p. 
Grégoire,  ] 'dautant  quePhotius  «portant  divers  paflàges  ex-  's0* 

J.  'A  la  fin  de  cette  fécondé  oraifon  il  y a une  petite  addition  dans  le  latin,  [ qui  ne  paroift 
-voir  aucun  raport  à ce  qui  précédé,  & je  ne  fçajr  ce  quelle  veut  dire,] 

HiJl.Eccl.Tom.IX.  tHhhh 
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traitsde  plufieurs  endroits  de  l’homelie  du  jeûne,  dont  nous  par- 
lons , il  l’attribue  à S Àftere  d’Amafée.'Il  l’intitule  Contre  ceux 
qui  n’obférvoient  pas  les  jeûnes/EIIe  eft  faite  au  commencement 
duCarefme  ;&  eft  fort  belle  pour  fon  fujer,auflTi-bien  que  celle 
de  l’aumofne  qui  eft  intitulée  De  l’amour  des  pauvres  de  la  Note  ix. 
libéralité  . [Nous  en  avons  déjà  remarqué  une  autre  du  mefme 
fujet  & du  mefme  titre  , qu’on  appelle  la  féconde  , âc  celle-ci  la 
première  contre  l’ordre  de  TimprefTion , auquel  nous  ne  voyons 
rien  de  contraire . Nous  ne  répétons  point  ici  ce  que  nous  avons 
dit  des  douze  livres  contre  £unome,qui  finifTent  le  fécond  tome , 

& en  compofent  la  plus  grande  partie.] 


ARTICLE 


XVIII. 


De  U grande  Catccbefe  , & de  quelques  autres  ouvrages  du  troifiemt  tome, 

LE  livre  de  la  Trinité  qui  commence  le  troifieme  tomejeft 
la  80*  lettre  de  S.Bafile,à  qui  nous  croyons  quelle  appar- 
tient. Elle  eft  neanmoins  plus  ample  en  quelques  endroits  dans 
SGregoire  de  NyfTe . 

'Un  nommé  Ablave  qui  paroift  avoir  efté  des  difeipies  du  Saint 
le  pria  de  répondre  à quelques  objections  que  les  heretiques  fai- 
foient  contrôla  Trinité^aint  Grégoire  luy  envoya  un  traité  pour 
montrer  qu’on  ne  doit  pas  dire  que  les  trois  Perfbnnes  divines 
foient  trois  Dieux. [Le  commencement  à quelque  raport  pour  la 
doC^rine  qui  eft  aftéz  iurprenante,  aufïï-bien  que  pour  la  matière, 

'avec  le  traité  intitulé  " Des  notions  communes ,mais  la  fin  eft  plus 
belle.JLe  Pape  Jean  II.  en  cite  un  endroit  dans  fa  lettre  à Avie-  nîtms, 
nus  vers  l’an  5 ‘Mais  on  n’y  trouve  point  un  partage  cité  par 
Euthymiusd’un  écrit  contre  Ablave[ou  à Ablavejfur  la  divinité 
des  trois  Perfonnes . [ Il  peut  luy  avoir  encore  adrefle  quelque 
autre  écrit  qui  fé  foit  perdu  ] 

'La  lettre  intitulée  à S.Pierre  deSebafte  fur  la  différence  des 
mots  d eflcnce  & d’hypoftafe.eft  la  43e  de  Saint  Bafîle  adrcflcc  à 
S Grégoire  mefme . 'Le  petit  traité  Delà  foy  adreflë  au  Tribun 
Simplice , 'fé  trouve  prefque  tout  entier  dans  la  Panoplie  d’Eu- 
thymius . 

'La  grande  Catechefe  n’eft  pas  un  difeours  fàitaux  catecume- 
nes , mais  une  inftruétion  pour  lesCatechiftes,  à qui  elle  apprend 
à prouver  par  le  raifonne  ment  les  myfteres  denoftre  foy  à ceux 
qui  ne  font  pas  capables  "de  déférera  l’autorité  de  nos  Ecritures.  &c. 
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'Pour  rendre  raifon  de  l’Incarnation  il  a recours  à la  neceffité  DuPin, p.66j. 
d’un  Rédempteur  pour  guérir  la  nature  corrompue  par  le  pé- 
ché . 'Rivet  femble  vouloir  douter  de  cette  piece  ; mais  il  nofe  Ri».Lj.e.ijp 
pefifter  à l’autorité  de  Ton  Cafaubon  qui  l’appelle  un  ouvrage  }<8, 
excellent,  à l’exception  de  quelques  endroits  [ qui  parlent  fort 
clairement  du  falut  de  tous  les  hommes  abfolument , & des  dé- 
mons mefmes.JAubertin  rcconnoift  aufli  cet  ouvrage  . Et  il  eû  Du  Pin.p.ss*. 
trop  autorifé  pour  le  contefler . 'Car  Theodoret  en  cite  plusieurs  J9  ).p 
paflàges.  * Léonce  de  Byzanze  en  raporte  un  grand  contre  les  ■««. 
Neftoriens.bSaint  Germain  de  Conftantinople  le  reconnoilt  auffi  * 

>‘5.  pour  véritable,  foutenant,  comme  nous  avons  vu,  'que  les  en-  mis.  ’ 

droitsqui  parlent  du  fâlut  des  démons , y ont  crié  mferez  par  les  * Phot<c-»»t* 
Nctc  *»  heretiques  * . 9°s‘ 

'Nous  avons  parlé  d-dciïus  du  livre  De  la  virginité  , du  dialo-  Nyftj  p.,,,.,», 
gueavec  S."  Macrioe  fur  lame  & for  la  reforre&ion,'&  de  la  let-  pi6i, 
tre  à Théophile  d’Alexandrie  contre  les  A pollinarirics  . 'Avant  p.iSojDul’io.p. 
le  dialogue  for  lame  nous  avons  dix  fylIogifmes,parleiqueIs  Saint  a69- 
Grégoire  prouve  contre  les  Manichéens  , que  le  mal  rrélt  point 
une  nature  incorruprible  & incrée. 

[Comme  le  Saint  avoit  propofe  l’exemple  de  Moyfe  à Cefairc 

3ui  luy  avoit  demandé  les  réglés  de  la  perfection , }'il  propufe  Nyf.t.3.p  »s7. 

e mefme  l’exemple  de  J.  C à Harmonc  & h Olympe*  Le  pre-  e d 
mier  elloit  apparemment  un  de  fes  difeiples,  & avec  qui  il  avoit 
accoutumé  de  s'entretenir  des  chofesqui  concemoient  la  pieté, 

& de  refoudre  les  difficultés  qu’Harmonc  luy  propofoit.  'Mais  tdHbr.p  îSs  » 

parecque  les  neceffitez  de  la  vie  les  avoient  obligez  de  fe  fepa- 

rer, 'S  Grégoire  luy  promit  de  luy  écrire  très  fou  vent;  & n’ayant  Pi67.b.c. 

pu  durant  quelque  temps  s’acquiter  de  cette  dette,  (car  il  nous  . , 

apprend  qu’uoe  promette eft  une  dette  pour  des  Chrétiens,) il 

voulut  recompenfer  par  une  grande  lettre  le  défaut  de  plufieurs 

petites  : '&  pour  le  faire  utilement , H y traite  cette  qucflion , à pi<î  l f, 

quoy  nous  oblige  le  nom  & la  profeffion  de  Chrétien  , ce  qu’il 

réduit  en  un  mot  à imiter  J.  C. 

'Pour  01ympe,on  voit  par  la  vie  de  S."  Macrine  que  le  Saint  v.M,cr.t.i.p. 
luyadreflà,  l’ayant  faite  à la  priere,  que  c’eftoit  un  de  fesplus  in-  «7* 
rimes  amis.'Son  amour  pour  la  perfection  le  porta  à demander  à p*rf.p.»7j.e.ü. 
S.  Grégoire  les  moyens  d’y  arriver.  Surquoi  le  Saint  luy  répond , 
que  ne  pouvant  pas  fe  propofer  luy  melme  comme  un  modèle  de 
perfèilion  , quoiqu'il  l’eultbien  fouhaité,  il  luy  propofoit  f.  G 
comme  la  réglé  de  ce  que  doi  vent  faire  tous  ceux  qui  portent  1e 
nom  de  Chrétiens. 

Hhhh  ij 
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'Le  difcours  fuivant  paroift  eftre  une  exhortation  pleine  de 
pieté , adrefléeà  un  monaftere  de  Religcux.La  fin  furtout  en  eft 
excellente  .'Nous  avons  aflez  parlé  du  fermon  intitulé  Contre 
ceux  qui  ne  peuvent  fbuffrir  qu’on  les  reprenne  . 

[L’ouvrage  qui  le  fiiit  eft  aflèz  embaraflant  JHiere gouver- 
neur de  Cappadoce , qui  y eft  relevé  avec  beaucoup  d eloges , 
'a voit  propol?  au  Saint  cette  queft ion , lavoir  ce  qu’il  faut  dire 
des  enfans  qui  meurent  en  bas  âge  . Le  Saint  pour  luy  répoodre 
fait  un  grand  difcours  fur  ce  fiijet,où  il  paroift  établir, que  Dieu 
permet  la  mort  de  ces  enfàns , depeur  qu’ils  ne  deviennent  vi- 
cieux ; & pour  leur  état,  qu’ils  jouiffentae  la  vue  de  Dieu  &de 
la  béatitude , mais  dans  un  degré  inferieur  à ceux  qui  ont  bien 
vécu, auquel  ils  arriveront  neanmoins  dans  la  fuite.  [ Cette  doc- 
trine eft  affez  étrange  : car  il  ne  paroift  point  fi  elle  fuppofe  le 
battefme  ounon  : les  raifônnemens  dont  on  l’appuie, [ caron  n’y 
parle  guere  de  l’Ecriture , ]nc  conviennent  qu’à  la  nature  non 
corrompue  parle  péché.  D’ailleurs  cela  revient  à ce  fâlut  gene- 
ral de  tous  les  hommes  aprésune  purgation  de  plufieurs  fiecles:} 
;&  en  effet  la  punition  de  Judas  y eft  appcllée  une  purgation  . 
, C’cft  pour  ce  fujet  que  Rivet  & d’autres  croient  que  ce  traité 
n’eft  point  de  S.  Grégoire, ou  qu’il  a efté  extrêmement  corrompu 
Nyf.intp.3r8.bl  parlw  heretiques’Le  Saint eftoit  vieux  lorfqu’il  le  fit . 

3,f  c'  & # «H*## 
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Sermons  fur  les  fefies  & fur  les  Saints  . 

'T  ’Oraison  fur  la  fefte  de  la  Nativité , a beaucoup  de 
J , chofe  prifes  de  la  grande  Catechefef  Mais  il  y a aufli  quel- 

ques hiftoires  qui  tout  au  moins  font  fort  incertaines, Jtant  fur 
la  mort  de  Zacarie  père  de  S Jean  Battifte  , 'que  fur  la  naiffance 
& le  mariage  de  la  Vierge.  'Et  l’auteur  avoue  qu’il  en  a tiré  une 
partie  d’une  hiftoire  apocryphe  & fêcrette . 'Ce  qui  y eft  dit  du 
meurtre  des  Innocens , paroiftbicn  Jeune  & bien  declamateur  . 
'11  y a beaucoup  de  chofes  qui  fe  trouvent  dans  un  traité  attribue 
à S.Cyrille  d’Alexandrie  contre  les  Anthropomorphites. 

'L  oraifon  fur  Saint  Eftienne  parle  contre  les  Ariens  & les 
Macédoniens , comme  contre  des  herefies  qui  eftoient  encore 
en  vigueur. 'Elle  eft  marquée  par  Suidas  , qui  la  qualifie  undii- 
cours  "admirable  & excellent.  L’oraifon  fur  le  battefme  pronon- 
cée  le  jour  du  battefme  de  J C, dont  on  célébrait  la  fefte  quel- 
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3 nés  jours  après  celle  de  la  Nativité,  'parle  aufli  contre  l’herefie  P jn-f» 
es  Macédoniens . 'Il  y a des  chofés  qui  proiffent  tirées  de  la  b- 
grande  Catcchefé. 

'La  première  oraifon  fur  la  Refurreélion  eft  faite  la  nuit  de  p-38j.a. 
Pafque, 'avant  l’oblation  du  facrifice.  * Elle  fémble  encore  mar- p 3,’|d-l 
quer  le  falut  de  tous  les  hommes  & des  démons  mefme . b La  * ‘ 

manière  dont  elle  explique  les  trois  jours  de  la  mort  de  J C.  eft 
allez  extraordinaire 'Elle  prétend  montrer  par  S Matthieu,  que  IM90  C- 
J'.C.  eft  reffufeité  le  fâmedi  au  foir.'mais  la  fécondé  fur  la  Rcfur-  p-<°° 
reélion,qui  eft  toute  pour  accorder  les  quatre  Evangcliftcs  entre 
eux,'expliquetout  autrement  les  proies  de  S. Matthieu,  & réfuté  p.4«i.40i. 
expreflément  le  fera  que  la  première  leur  donne . [ Ainfi  on  ne 
peut  dire  que  cesdeux  oraifons  foient  toutes  deux  de  S.  Grégoire 
de  Nyflé,  a moins  qu'il  n’ait  tout  à fait  changé  de  fentimenc.  'Le  Auct.i 
P Combefis  en  tombe  d’accord,  & attribué  la  fccondeà  Hefÿque 
Preftre  de  Jerufalem , célébré  dans  le  V.  fiecle  , fé  fondant  pur 
cela  fur  l’autorité  d’un  manu(crit,&  fur  le  ftylc  plus  conforme  à 
la  fimplicité  d’Hefyque  qu’à  l’eloquence  de  S Grégoire . '11  croit  All^'•'  Fm  d* 
aufli  qu’il  y a grand  fujet  de  douteur  fi  la  première  mefme  eft 
de  luy. 

Il  y a dans  la  première  un  pflâge  confiderable  fur  l’Euca-  Nyf.J«  rtf.b.-r, 
riftie  / La  féconde  femble  faite  quelque  jour  de  la  femaine  de  p hV.r.,oo  b\ 
Pafque,  plutoft  que  le  dimanche  me  fine.4  La  troifieme  eft  pur  4'5.<i. 
prouver  la  refurrection  de  la  chair.'La  quatrième  eft  faite  le  jour  4 
de  Pafque  , après  la  foletinité  de  la  nuit  fur  laquelle  elle  prie 
encore.  La  cinquième  qui  11e  confifte  prcfquc  qu’en  mots,  pur-  P-*37- 
roit  bien  eftrc  de  quelque  nouveau  Grec . 'Le  titre  de  celle  qui  P «*'• 
eft  fur  l’Afcenfion , prte  que  cette  féfte  eftoit  appllée  pr  les 
riiricaÇé-  Cappdociens , "la  fauvéc  ; de  quoy  je  ne  voy  pint  la  raifon  . 

’Poflcs  in  dit  qu’il  y en  a qui  croient  que  I'oraifon  fur  la  féfte  de  Ru-.:.  j.c.î4.p. 
la  Purification  n’eft  ps  de  S.  Grégoire  , preeque  Metaphrafte  35'- 
v.  '.Cyrille  y a ajouté  & changé  divers  endroits:  ["&  on  a pine  à croire  que 
um'uoie  7.  cettc  E-fte  ait  efté  dés  le  IV.  fiecle.] 

'Ledifcours  contre  les  Ariens  & fur  le  facrified’ Abraham,  fut  Nyfr-J-P-4«.i. 
prononcé  , comme  nous  croyons , l’an  38 },  dans  le  Concile  de 
Conftantinople.'S.  Grégoire  prononça  1’eloge  de  S Bafile  le  jour  . 

de  fa  fefte  que  l’on  failoit  après  celle  de  Noël,  dcS.Eftienne.de 
S.  Pierre,  de  S Jacque,  de  S Jean,  & de  S.  Paul  'Il  le  fit  devant  le  P«»3'- 
puple  que  ce  Saint  avoit  conduit  à Dieu  pr  Ion  facerdoce  , 

[c’eft  à dire  devant  celui  de  Cefârée. 

'Nous  avons  déjà  vu  un  difoours  du  Saint  fur  les  Quarante 

H h h h iij 
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Martyrs;  [ il  nous  en  refte  encore  deux  autres , qui  neanmoins 
n’en  font  qu’un. } 'Car  ayant  commencé  leur  eloge  dans  la  place 
mefmeoù  ilsavoient  fouffèrt  le  martyreXqui  eftoit  à Sebafte  en 
Arménie  , }ril  fut  obligé  de  ceflèr  à caufe  de  la  grande  foule  de 
monde  que  la  fefte  de  ces  Saints  avoit  amenée  en  ce  lieu;'&  il  le 
reprit  le  lendemain  'dans  l’eglife  cathédrale , comme  il  le  femble 
dire  [Il  fit  apparemment  ces  deux difeours durant  que  S.  Pierre 
fon  frere  efioit  Eve/que  de  cette  ville.} 

'Nous  ne  difons  rien  des  oraifons  funèbres  de  la  petite  Pulque- 
rie  & de  l’Impératrice  FlacciIle,"dont  nous  avons  allez  parlé  fur  v-  f xo' 
l’an  385.  'Nous avons  juftifié  'autre part  la  viede  Saint  Grégoire  jh^u^rcg' 
Thaumaturge , contre  les  hérétiques  qui  la  veulent  conteftcr  ,0.‘‘u,a* ü 
'fans  aucune  apparence  de  raifon  1 II  femble  par  le  commence- 
ment qu’elle  ait  efté  prononcée-  à la  forte  de  ce  grand  Saint  : 

[mais  fà  longueur  ne  permet  guère  de  croire  qu  elle  ait  efté  pro- 
noncée.]'Rivet  conterte  aurti  loraifon  fur  Saint  Teodore,mais  il 
n’en  raporte  point  d’autre  raifon  que  la  différence  du  ftyle,  [ la- 
quelle il  ne  trouve  apparement  que  par  le  defir  qu’il  a de  re- 
jetter  divers  partages  de  cette  piece  qui  montrent  l’antiquité 
des  peintures,  mefme  dans  les  eglifes,  de  l’invocation  des  Saints, 

& de  l’honneur  que  nous  devons  aux  reliques.  'Quelques  uns  y 
trouvent  d autres  djfficultezfqui  ne  valent  pas  feulement  la  peine 
d’eflre  reportées . Auffi  Rivet  ne  parle  de  cette  oraifon  qu’en 
partant  dans  un  endroit  écarté  : ].'&  lorfqu’il  examine  à dertèin 
les  ouvrages  de  S.  Grégoire  qui  font  contcrtez,  il  n’y  dit  rien  du- 
tout  de  cekird. 

'L’oraifon  funebre  de  Saint  Melece  fut  prononcée  à la  mort  de 
ce  Saint  l’an  58  r,  "en  prefènee  de  tout  le  Concile  œcuménique , v J ’°- 
comme  nous  l'avons  marqué  en  fon  lieu.  'Nous  avons  examiné  v*  sai».t 
"autrepart  la  vie  de  S.  Epnrem.  ^,r 


ARTICLE  XX. 


Du  difeours  fur  fa  mort:  Divers  ouvrages  perdus. 

'T  E difeours  fur  la  mort  [ eft  un  de  ceux  qui  font  le  plus  de 
L,  peine  entre  les  ouvrages  de  nortre  Saint . Il  eft  fait  pour 
apprendre  aux  Chrétiens  quel  fujer  ils  ont  de  fe  confoler  dans 
la  mort  de  leurs  proches , qui  partent  de  la  vie  temporelle  à la 
gloire  de  I’etemité  . Il  femole  parler  gencralement  de  tous  les 
hommes,  mais  fon  difeours  peut  raifonnablement  fe  reftraindre 
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à ceux  qui  ont  mérité  cette  gloire  par  leur  bonne  vie  ; ] '&  il  p«»j  *• 
marque  allez  luy  mefme  en  quelques  endroits,  -qu’il  ne  l'entend 
que  de  cette  forte.  '11  femble  dire  quelquefois  que  l'homme  n’a  p 
eu  un  corps  qu'aprés  le  péché,  & que  c’eft  ce  qui  eil  figuré  par  les 
peaux  dont  Dieu  le  couvrit . [ Je  ne  fçay  fi  on  le  pourrait  enten- 
dre feulement  de  la  pefànteur  du  corps , de  la  mortalité,  de  la 
concupifcence,  & des  autres  miftres,qui  font  véritablement  des 
fuites  du  premier  péché  JI1  y a des  endroits  qui  font  fort  beaux,  p-tuMisA 
fi  on  les  entend  du  Purgatoire,  mais  ils  femblcnt  plutoft  aller  à 63  ' 
cette  purgation  generale  de  tous  les  hommes  qu  an  attribué  aux 
Origeniftes.’&  il  y en  a un  entre  autres  auquel  je  ne  voy  pas  que  P «**•«< 
l’on  puiflë  donner  un  bon  fens. 

'Ce  qu'il  y aencorede  fàfcheux  dans  ce  traité,  c’eft  qu’aprés  p.«3*.b. 
avoir  reconnu  une  véritable  refurreélion  de  noftre  chair,  'il  p 63».d!«4o  b. 
paroifl  dire  que  la  chair  fera  enfuire  tellement  changée  d’uae  Uc' 
maniéré  toute  fpirituelle,  que  les  perfonnes  ne  feront  plus  diftin- 
guées  que  par  le  degré  de  leur  vertu  , & non  par  aucun  linéa- 
ment ni  par  aucun  caraélere  corporel . 'Encore  n’admet-il  cette  p.6«i^. 
diftinttion  que  jufques  à ce  que  la  mort  & le  péché  foient  entiè- 
rement détruit  dans  toutes  les  créatures  : ( c’eft  à dire,  felon  la 
croyance  qu’on  attribué  aux  Origeniftcs,  jufqu*à  œ que  tous  les 
' hommes  & les  démons  aient  efté  puigez.jCar  alors,  dit-il,  il  n’y 
■ TJ»  1.  aura  qu’une  feule  beauté  toute  divine  qui  reluira  "dans  tout  le 

monde.  'Neanmoins  il  ne  donne  pas  ce  qu'il  en  dit  comme  une  p <4«.» 
chofe  allurée,  mais  plutoft  pour  une  conjefhire  ; l’Ecriture,  dit- 
il  , marquant  feulement  que  nous  ferons  changez  , mais  non  en 
quelle  manière  fe  fera  ce  changement;  '&  il  dit  abfolument  que  p m.». 
s’il  y en  a qui  croient  que  nous  aurons  après  la  rcfurreétion  les 
mefmes  trais  & les  mefmes  lineamer»  que  nous  aurons  eus  en 
cette  vie,  il  ne  voit  pas  lieu  d’afliirer  fi  cela  eft  faux  ou  véritable. 

"Nous  n’avons  rien  à ajouter  fur  la  lettre  à Flavien  contre  p.«4s.«5ï.S5j. 
Hdlade,  ni  fur  celle  où  il  parle  des  pèlerinages,  ni  fur  celle  qu’il 
écrivit  en  380,  comme  nous  croyons,  àEuftathie  & aux  autres. 

[Comme  nous  avons  remarqué  dans  cette  fuite  des  ouvrages 
de  noftre  Saint,  qu’on  luy  attribué  divers  écritsqui  ne  font  pas  de 
luy , il  en  a fait  aufft  phifieurs  qui  ne  font  pas  venus  jufques  à 
nous.]  'De  ce  nombre  eft  l’écrit  qu’il  promet  d’envoyer  à l’Evefi  de  py[tl  P-  3*.d 
que  Theodofe,  pour  expliquer  comment  [Corneille]  avoir  receu 
le  S.  Efprit  avant  le  battefme.'Il  cite  auffi  1 uy  mefme  l’explication  de  P 7-». 
qu’il  avoir  faite  du  pfeaume  61.  [ Nous  avons  parlé  ci-deftùs  de 
l’écrit  contre  Apollinaire , dont  il  nous  refte  quelques  fragmens  ] 


Digitized  by  Google 
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Du  Pin,p.663.  'U  y a Quelque  fujet  de  croire  "qu'il  avoit  fait  un  commentaire  Note  t*. 
Sixi.u  p.»sj.i  fur  les  Proverbes  avant  que  d’expliquer  l’Ecclefiafte  . 'Sixte  de 
c‘  Sienne  luy  attribué  des  commentaires  fur  l'Epi  rire  aux  Philip- 

Du  Pin,p,68il  piens,'dont  S.  Cyrille  d'Alexandrie  raporte  un  partage,  en  diflant 
Nyrproi.p.15.  de  ]’£Ve/que  Grégoire,  & on  croit  que  ce  ne  peut  cftre 

NyCproi  p.iy.a  que  ceIuî  de  Nyflè.  'Nous  avons  dit  qu’on  peut  avoir  "perdu  un  V.  f il. 
roiTev.»p.p-6«i  fécond  écrit  à Ablave  fur  la  Trinité.  'Euthyme  nous  a confervé 
dans  fâ  Panophile  beaucoup  de  fragmens  de  ce  Saint. 

Socr.i4.c13p,  t’eft  luy,  comme  nous  créons  qu’Evagre  appelle  Grégoire 
îj6‘  ' lejufte , & dont  il  raporte  quelques  paroles  furies  vertus  cardi- 
nales. [Car  Evagre  ayant  efté  difciple  de  noftre  Saint , c’eft  luy 
plutoft  qu’aucun  autre,  à qui  on  peut  croire  qu’il  attribué  un  titre 
fi  glorieux  . Nous  avons  une  lettre  à Evagre , que  quelques  uns 
difênt  eftredenoftre  Saint:"maisil  y a fujet  d’en  douter,  aurtibien  Not  e n. 
quc'd’un  grand  panégyrique  de  S.  Pi, erre  & de  S.  Paul  que  l’on  Non  «. 
a donné  ious  fon  nom. 

Du  Pio,p.«î.  'Quelques  uns  fê  plaignent  que  les  ouvrages  font  trop  pleins 
d’allegories  & de  raifonnemens  abflraits  : quil  mêle  la  philofo- 
phie  à la  théologie,  & fefert  des  principes  des  philofophes,  tant 
dans  l’explication  des  myfteres,  que  dansfesdifeours  de  morale; 
ce  qui  fait  que  lés  livres  font  plus  fomblables  àceux  de  Platon  & 
r.6«fc6<3.  d’Ariftote  , qu’à  ceux  des  autres  Chrétiens , '&  qu’ils  font  tout 
enfemble  moins  clairs,  moins  agréables,  moins  folides,  & moins 
utiles . [ Mais  ni  ce  defaut , ni  les  foutes  mefmes  qu’on  y trouve 
r-6^-  contre  la  véritable  dodlrine  , ] '/oit  qu’elles  viennent  des  auteurs 
qu’il  avoit  lus,  & qu’il  fuivoit  quand  il  n’y  failbit  pas  allez  de  re- 
flexion, foit  qu’elle»  y aient  efté  ajoutées  par  la  malice  des  héré- 
tiques.- {tout  cela , dis-je , n’a  point  empefehé  toute  l’antiquité  ] 
roiuapt.i.p.  'de  recevoir  lés  écrits  avec  une  eftime  extraordinaire.[C’eft  fans 
doute  ce  que  nousdevons  faire  auffi:  les  veritez  que  nous  y liions 
ne  nous  doivent  point  foire  recevoir  ce  que  l’autorité  de  l’Eglife 
nous  apprend  eftre  contraire  à la  vérité  ; & ces  fautes  ne  nous 
doivent  point  aufli  faire  meprilêr  les  grandes  veritez  dont  ils 
font  pleins.  Il  fout  tout  examiner,  profiter  du  bien,  & exeufer  le 
mal  avec  le  refpedt  qu’on  doit  à un  éludé  Dieu,  à un  Saint  emi- 
nent  en  pietc,à  un  généreux  Confèflëur  de  la  foy,&  à un  illuftre 
, Père  de  l’£glife.] 

S A MPI  LOQUE 
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ARTICLE  PREMIER. 


Commencement  de  U vit  de  S.  Amphiloque  : Bpàroifl  dons  le  bure  nu. 

E mérité  de  S.Amphiloque  paroift  moins  par  les  TM,t.diai.i.p. 
epithetes  de  Saint, ‘d’excellent, bde  digne  de  tou-  *^rc'l  4 c 
tes  Ioüanges,cd’adrnirabIe,&de  très  fage, que  luy  4 ’ 

donne  Theodoret;4  que  par  ce  que  dit  le  mefme  lf  h,ri1-5'c  I0-P 
hiftorien,  qu’il  fut  l’un  des  plusilltiftres  Prélats  c ca6p.?:j.>. 
de  fon  fiecle,&l’un  des  plus  généreux  défenfcurs  ‘M»  ?01- 

delà  foy  ancienne  contre  les  attaques  des  hérétiques.  [Toutes  les  'c' 
lettres  que  S.Bafile  luy  écrivit, qui  font  en  aflèz  grand  nombre  , 
marquent  d’une  part  la  liaifon  qu’ils  avoient  enfêmble,&  de  l’au- 
tre l’cftime  particulière  que  ce  grand  Saint  faifoit  de  luy  ] Théo-  cp.uj.if  mt* 
doret  l’appelle  le  compagnon  des  travaux  de  Saint  Bafile. 

'Saint  Grégoire  de  Nazianze  dont  la  famille  faifoit  profefTion  N«t.ep.j6o*p. 
d’amitié  avec  celle  de  S.  Amphiloque , { mais  qui  paroift  avoir  d< 

•encore  efté  plus  uni  avec  luy  par  les  liens  de  la  grâce  que  par 
ceux  de  l’amitié,  ] 'le  confideroit  lorfqu’il  elloit  encore  folitaire  *P'«'  p»7  «> 
& particulier , comme  fon  unique  appui , comme  fon  fideleoon- c’ 
fëiller , comme  le  feul  qu’il  puft  avoir  pour  compagnon  dans  la 
pieté  : '&  depuis  qu’il  fût  Evefque  , il  l’appelle  un  Pontife  fans  car.j7.p  r3,.  » 
tache , un  ange  & un  héraut  de  la  vérité . S.  Jerome  le  joint  avec  Hitr.ep.  P. 
cet  éloquent  Père  & avec  S.Bafile  pour  la  fcience  tant  ecclefiafti- 4ll,c' 
que  que  profane. 

[ Cette  grande  idée  que  l’antiquité  nousdonne  de  S.  Amphilo- 
que , nous  fait  regreter  d’avoir  fi  peu  de  connoiftànce  de  les 
aérions , dont  l’hiftoire  ne  nous  a prefque  rien  confervé . Nous  en 
avons  véritablement  une  hiftoire  dans  Surius  au  23  de  novem- 
bre; mais  quelque  facile  que  fiât  le  Père  Combefis  à foûtenir  les 
pièces  les  plus  mfoûtenabks,  ] il  eft  obligé  d ’a  bbandonner  ccl le-ci , A mphi  p,» 
Hijl.  Eccl.  Tout.  IX.  I i i i 
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6,8  saint  amphiloque. 

& de  reconnoiflre  qu’elle  reffènt  moins  la  gravité  d’une  vérita- 
ble hiftoire  , que  les  contes  de  Metaphrafte.f  II  faut  donc  nous 
contenter  du  peu  que  nous  en  pourrons  recueillir  des  Pères  & des 
hiftoires  de  ce  temps  là.  ] 

'Il  efioit  d’une  province  voifinc  de  la  Lycaonie,  * c’eft  à dire  de 
k Ca  ppadocc , comme  il  eft  aifé  de  le  tirer  de  Saint  Bafile, b & de 
Saint  Grégoire  de  Nazianze  ; c&  comme  S Jerome  le  dit  claire- 
ment . [ Son  père , "autant  que  nous  en  pouvons  juger,  portoit  le  Note 
mefme  nom  que  luy . ]d  II  avoit  une  fœur  nommée  Theodofie  qui 
fut  mariée  & qui  ayant  eu  la  conduite  de  la  grande  Sainte  Olym- 
piade , la  forma  dans  la  pieté  .S.Gregoire  de  Nazianze  la  propofe 
à la  mefme  Olympiade  comme  le  modèle  vivant  qu’elle  devoir 
fuivre  dans  lés  aétions  & dans  lès  paroles . 

'Il  fit  quelque  temps  profeffion  de  la  rhétorique,*  & hanta  le 
bareau , où  il  fit  la  fonction  d’avocat  & de  juge . fSaint  Grégoire 
de  Nazianze  qui  l’avoit  déjà  vu  quelquefois,  « luy  recommandant 
la  caufe  d’un  Diacre  nommé  Eu  thaïe,  qu’on  vouloit  mettre  à la 
taille , le  prie  de  fo  faire connoiftre  à luy  par  un  commencement 
fi  favorable;  [ ce  qui  marque  félon  toute  la  fuitede  la  lettre,qu’il 
ne  fàifoit  encore  alors  que  commencer  à paroiftre  dans  le  ba- 
reau.G’eftoit  après  l’an  36  ijpuifque  Saint  Grégoire  qui  appelle 
Euthale  fon  collègue  dans  le  diaconat , [ eftoit  fans  doute  Preftre 
de  ce  temps  là.  ] 'Ce  Saint  luy  recommanda  encore  une  affaire  de 
Nicobule  fon  neveu. 

'Quoiqu’il  fuit  encore  alors  fort  jeune , il  avoit  neanmoins  une 
telle  réputation  de  fâgeflè& de  probité,  hqui  I’empefchoit  de  fê 
laiflèr  jamais  prévenir  contre  perfonne, 1 que  S.Gregoire  fefufl: , 
dit-il, eftimé  heureux  tout  vieux  & tout  Preftre  qu’il  eftoit,  d’en 
avoir  autant . 'C’eftoit  une  chofè  inouie  & eftimée  incroyable  , 
qu’il  euft  jamais  ''fait  une  lafeheté  pour  de  l’argent  . Il  en  fut  Note 
neanmoins  accule  'fur  quelque  affiftance  qu’il  avoit  rendue  à un 
criminel , que  l’amitié  & l’cloignement  qu’il  avoit  du  mal , luy 
avoit  fait  croire  innocent.  'Il  fut  inquiété  pour  cette  affàire>k&  il 
eut  befoin  que  S.  Grégoire  s’employait  pour  luy  auprès  de  Cefài- 
re,  [qui  peut  eftrecelui]1  qui  avoit  eflé  Préfet  de  Cfonftantinople 
en  36  5 ,m  & auprès  de  Sophrone  aufïï  Préfet  n de  Conftantinople 

[en  369.  > '' 

Ce  fut  apparemment  pour  la  mefme  affaire,  que  J 0 S.Gregoire 
recommanda  encore  Saint  Amphiloque  au  fophifteThemiftius, 
comme  un  homme  qui  luy  dcvoit  eftrecher  , tant  pareequ’il  fài- 
foit profeff.on  de  l’cloquence  , dont  il  dit  que  ce  fophifleelloitle 


S A I NT  T AMPHILOQUE.  6 r? 
rpy  que  parcequ’il  eftoit  d’une  famille  unie  d’amitié  avec  celle 
de  Themiftius.  II  ne  deshonore  en  aucune  maniéré , dit  Saint 
Grégoire,  ni  fa.  naiffance,™  l’amour  que  j’ay  pour  luy, & la  vexa- 
tion qu’on  iuy  fait  eft  trop  injufte  pour  ne  le  pas  affifter  de  tout 
voftre  crédit.  'Car  Themiftius  quoique  payen  n’a  voit  pas  moins  Blr*  J7s  h- 
d’autoriré  à la  Cour  que  dans  les  ecoles.  Saint  Grégoire  dit  que  Nai  cp.i  4o  p. 
pour  luy, tout  le  lêrvice  qu’il  pouvoit  rendre  à S.  Amphiloque  866,b* 
dans  l’état  où  il  Ce  trouvoit , elloit  d écrire  en  fa  faveur  à ceux  qui 
avoient  le  moyen  de  l’afliiler.f  ll  femble  marquer  par  là  qu’il  elloit 
malade.} 


ARTICLE  IL 


Note  y.- 


Saint  Amphiloque fe  retire  dans  la  folitude  avec  fon  pere. 

[X  TOUS  ne  lavons  pas  fi  Dieu  envoya  cette  traverfe  à Saint 
J >1  Amphiloque  pour  le  degoulterdu  fiecle,&  l’attacher  tout 
à fait  à luy,  comme  il  dit  dans  le  Prophète  qu’il  fait  quelquefois. 
Mais  il  eft  certain  que  ce  Saint  ne  demeura  pas  toujours  dans  le 
bareau.]' S.  Grégoire  de  Nazianze  paroitl  avoir  contribué  beau- 
coup à le  retirer  du  monde  & à l’envoyer  à Dieu  , comme  il  dit; 
d’où  vient  qu’il  l’appelle  fa  gloire  II  Ce  joint  en  cela  avec  Sainte 
Thecle,[  "pour  quelques  railons que  nous  ignorons.] 

'Saint  Amphiloque  le  retira  dans  la  Cappadocc,*  où  il  prenoit 
foin  de  lôn  pere  déjà  fort  âgé.  b II  demeurait  en  un  quartier  nom- 
mé Ozizale, c où  il  fêmble  que  S.  Grégoire  luy  envoyoit  du  blé; 
car  ce  canton  n’en  portoir  point:  Mais  comme  il  elloit  riche  en 
prairies , en  jardins,  & en  herbages, d S. Grégoire  luy  demandoit 
des  herbes  dont  il  manquoit,  quand  il  en  avoit  affaire,  comme  il 
fit  une  fois  que  S Bafile  le  devoir  venir  voir,  [peut-eftre  durant 
qu’il  elloit  Preftre  à Cefaréc  vers  l’an  3 6y:J[ôc  comme  S.  Amphi- 
loque luy  en  avoit  envoyé  trop  peu,  il  luy  en  fait  des  reproches 
avec  fâ  gayeté  ordinaire. 'Saint  Amphiloque  luy  ayant  écrit  une 
fois  dans  le  meftne  air,  il  le  raille  encore  agréablement  fur  fon 
Ozizale,  où  fi  l’on  mourait  de  faim,  dit-il, [ faute  de  blé,]au  moins 
l’on  y fentoit  bon  à caufo  de  l’abondance  des  fleurs.  [C’eft  peut- 
eftre  dans  le  mefme  temps]  'qu’il  le  prie  de  regaleravec  des  her- 
bes un  nommé  Glauque  qu’il  luy  envoyoit, & que  la  charité  avoit 
attaché  à luy  Iorfquil  vifitoit  les  villes  des  montagnes  voifincs  de 
la  Pamphylie . 

'Le  foin  que  Saint  Amphiloque  eftoit  obligé  de  prendre  de  fon 
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620  SAINT  A M P H I L O Q.U  E. 
pere , l’empefcha  de  venir  demeurer  auprès  de  Saint  Bafile, [de- 
'P-J33  p.4o*a.  puis  que  ce  Saint  eut  eftéelevé  à I’epifcopat  en  l’an  370.]  'D’ail- 
leurs il  le  fuyoit.depeur  qu’il  ne  l'appellaft  au  miniftere  del’Egli- 
fé,  quoiqu’adurcment  il  fuft  dés  ce  temps  là  fort  uni  à ce  grand 
J!«p  3?<-P  403.  Saint,  'qui  l’appelle  fon  cher  fils  * Il  elloit  ami  d’un  jeune  homme 
‘ep-3,t  p J9Ét  nommé  Heraclide,  qui  luy  ayant  découvert  le  deffcin  qu’il  avoit 
399.  pris  de  le  retirer  du  monde  & du  bareau  où  il  eftoit  engagé,  luy 

avoit  promis  de  le  retirer  avec  luv  dans  quelque  caverne.  Mais 
e liant  venu  à Celàrée  parleconlèildeSaint  Amphiloque  mefme, 
pour  demander  de  là  part  quelques  avis  à S.  Baille,  ilfutarrcfté 
par  ce  làintEvefque  qui  le  retint  au  prés  de  luy  .Saint  Amphiloque 
luy  écrivit  enfuite  pour  lavoir  s’il  demeurait  ferme  dans  la  refolu- 
tionde  lêrvir  Dieu,  & pou r le  faire  tellôuvenir  de  là  promefTe,  le 
menaçant  en  riant  de  luy  faire  un  procéss’ily  manquoit  Surquoi 
Saint  Baille  compolà  à Heraclide  une  fort  belle  lettre  pours’excu- 
fer  d’aller  demeurer  avec  &Amphiloquc.[''Ceftoit  apparemment  v.s.Bifiit  5 
vers  l’an  3 7 r.  ,01‘ 

'Cefutpcut-eftreenTan  373, queJS.Amphiloque écrivit àSaiot  V.  s Gr.de 
Grégoire  de  Nazianze  pour  tafeher  de  reconcilier  S.  Bafile  avec  Nl',  < }S' 
Euftathe  de  Sebafte, [qu’il  ne  connoifloit  pas  allez.] 

ARTICLE  III. 

S.  Amphiloque  efi  fait  Evefque  d'icône . 

[T  L n’y  avoit  pas  encore  beaucoup  d’années  que  S.  Amphiloque 
avoit  quitté  le  bareau,]  ’&  neanmoins  il  elloit  déjà  monté  à 
une  pieté  fort  eminenteb.  Sa  vertu,  comme  nous  avons  dit,  luy 
fàifoit  fuir  Saint  Bafile,  depeur  que  ce  Saint  ne  l’appellaft  au  mi- 
niftere  de  l’Eglife:  'Mais  Dieu  qui  fait  choifir  en  tout  temps  les 
vafesd’eleélion  qui  luy  font  agréables , 'l’enferma  dans  les  filets 
de  là  grâce,  & l’amena  au  milieu  de  la  Pifidie,  afin  qu’il  y prift 

far  une  pefche  Ipirituelle  ceux  que  le  démon  tenoit  captifs  dans 
abyfme  des  crimes.  'L’eftime  de  fa  vertu  le  fit  ravir  de  force  , 
pour  l’elever  à la  dignitéfde  I’epifcopat,] c & luy  confier  le  gou- 
vernement de  toute  la  Lycaonie  . 

'La  ville  d’Icone  avoit  efté  autrefois  la  féconde  de  la  Pifidie 
[après  Antioche . ] Elle  eftoit  alors  la  capitale  d’une  nouvelle 
province  , compofée  de  diverfes  pièces  retranchées  de  provin- 
ces voifines . [On  avoit  donné  à cette  province  le  nom  de  fécondé 
Jlep  ?93  r-40».  Pifidie,  comme  îlfêmble  qu’on  le  peut  tirer  de  S.  Bafile,]  qui  met 
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toujours  Icône  dans  la  Pifidie;  'ou  le  nom  de  Lycaonie,  comme  ThdrtU.c.io, 
elleeft  appellée  dans  Theodoret , dans  les  fignatures  du  Gon-  r-67î,a* 
cile  de  ConfIânrinopIe,[&  dans  les  auteurs  pollerieurs.  Valons 
v.  S.Bafiief  peut  avoir  érigé  cette  nouvelle  province  en  l’an  372  , "en  mefmc 

temps  qu’il  divi/a  la  Cappadoceendeux;J'&  Themiftius  le  loue  Themiom.p 
en  l’an  373^  avoir  elevé  de  nouvelles  métropoles . [ C’elt  peut* 
eftredelà  que  vient]  'ce  que  dit  un  Evefque  de  Lycaonie  dans  le  C0nc  t.4p.500 
Concile  de  Calcédoine  ; Comme  depuis  long  temps, dit-il,  & dés  cl50,  lv 
te  commencement  noftre  pays  a elle  entièrement  pur  de  la  corn 
tagion  de  l’herefie , on  rte  s’y  eft  point  exercé  a ces  fortes  de 
queftions  &de  difputes:  Nous  nous  fom mes  contentez  de  la 
limplicitéde  fa  foy  ,&  defuivreccque  les  Peres  nous  ont  appris 
[Si  la  Lycaonie  n’a  formé  une  province  que  fur  la  fin  du  régné  des 
Ariens, il  ne  faut  pas  s’étonner  fi  elle  a peu  éprouvé  les  malheurs 
de  l'herefie,furtout  ertant  auffi  tofo  tombée  enttfe  les  mains  d’un 
pafleur  auffi  fâge  que  S.A  mpftiloque.J 
Tauflin  eftoit  Eveîîjue  d’Icone[ert  l’an  373JII  mourut  fur  la  fih  Bafep.s.p.ji.j 
de  la  mefme  année , 6c  foh  Eglifepria  Saint  Bafile  delà  venir 
affilier  & de  luy  donner  un  Evefque.C’eftccque  nous  apprenons 
d’une  lettre  'que  Saint  Bafile  écrivit  alors  à Saint  Eufcbe  de  de 
Samofates,  à qui  il  parle  de  cette  affaire;&  il  le  prie  de  luy  man-  ■ ' 
der  s’il  ne  dcvoit  faire  aucune  difficulté  de  fo  mêler  de  ces  ordi- 
nations étrangères, [qui  e/ loient  hors  de  la  Cappndoce,  & mefme 
horsdudiocefè  du  Pont.  Nous  ne  lavons  point  ccque  S.  Eufèbe 
luy  répondit;  mais  foit  pour  cette  raifon,foit  pout  quelqueautre, 
il  paroift  parla  fuite  qu’il  nefe  trouva  pas  à l’ele6tion  de  S*  Ara- 
philoque.  ] 

'On  croit  avec  beâucoUpd’apparénce,  que  ce  fut  ce  Saint  qui  Biondp.esr. 
fut  misa  la  place  de  Fauffin.[  La  fuite  de  l’hifioircde  S.  Bafile 
nous  oblige  en  effet  de  dire  qu’il  f ut  fait  Evefque  vers  ce  temps 
Ià.lln’efl  pas  neanmoins  tout  à fait  certain  s’il  n’y  eut  point  entre 
eux  un  Evefque  heretique  durant  quelques  moi?.  JCar  S.  Bafile  B^eP'393-P- 
parlant  de  fon  cleéliOn  , dit  que  Dieu  avoit  fait  périr  les  ennemis,  4°“' 
pour  foire  David  Roy  d’Ifrael  [d’oii  nous  jugeons  que  fon  prede- 
cefiêur  efloit  un  heretique , foitque  cefuft  Fauflin,  ou  quelque 
autre  apres  luy, à qui  Dieu  eufl  bientofl  ofté  la  vie.JTl  efl  toujours  Naz.ep.i6i  r.; 
certain  que  l’eleclionde  S.Amphiloque  traina  quelque  temps,  & 8741X7  J* 
ne  futconcluéque  vers  le  temps  delà  mort  dcS.Gregoireperedu 
Nafnote*  * Ie'Theologien,[' que  nous  ne  pouvons  mettre  avant  le  primtemps 
ic  • de  l’année  374  ] ' 

'LeperedeSaint  Amphiloquequi  fêvoyoit  privé  du  fecoursôc  ps'4.S7s. 

1 i i i iij 


Baf.ep.393.P. 

«oi.e. 

p.  399.6-403., 


Ibid. 
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de  laprefencede  Ton  fils  par  fa  promotions  l’epi fcopat,&  en  futr 
tout  à faitfàfché,&  Ce  plaignit  que  Saint  Gregoirede  Nazianze 
l’avoit  trahifen y contribuant.  ] Mais  ce- Saint  luy  répondit  qu’il  V.  s.  Gr *• 
effoit  luy  mefme  fafché de  l’eloignement  de  Saint  Amphiloque , Nat>  * l?é 
aufli-bien  que  tous  fes  parens  & fes  amis,qu 'il  a voit  mefme  longé; 
àl’empefcher  lorfqu’on  avoit  commencé  ci  en  parler,  mais  que 
la  mort  de  ion  pere  "Payant  retenu  à Nazianze , luy  en  avoit  & c- 
depuisoftélemoyen:  [Ileff  pourtant  difficile  qu’un  homme  qui 
aimoit  l’Egüfe  comme  S.  Grégoire n ait  pas  eu  en  cette  rencon- 
tre plus  de  joie  que  de  douleur ,.  voyant  établir  pour  chef  d’une 
des  plus  confiderables  Eglifes  de  l’ Afie,  une  perforine  G digne  de 
remplir  une  place  de  cette  importance,  en  un  temps  où  l’on  avoit 
tant  de  befoin  de  Prélats  éclairez  & généreux. 

Ce  fut  le  fentiment  qu’en  témoigna  SJBafile  ] 'S.  Amphiloque 
luy  avoit  écrit  pour  fe  plaindre  delà  pefanteur  de  la  dignité 
epi/copale,comme  d’un  fardeau  qui  furpaffoit  lès  forces  r 'Saint 
Bafileau  contraire  bénit  Dieu  du  choix  qu’il  avoir  fait  de  luy;  & 
fa  réponfè  eff  toute  pleine  des  marques  de  fâ  joie  ,,  qui-  Ce  repan- 
doit, dit-il, fur  toutefa  patrie,  laquelle  fouffroit  volontiers  d’effre 
privée  deIuy,puifqu’eIles’acqueroit  par  luy  des  peuples  entiers  . 

'Il  l’exhorte  donc  à corriger  par  fa  fagefleles  mauvaifes  cou- 
tumes qu’il  trouverait  dans  fon  £glife,&  à gouverner  fon  peuple 
avec  autant  de  courage  que  de  prudence  , pour  ne  fe  pas  perdre 
dans  la  tempefte  de l’hereffe,que  Dieu  appaifèra, dit-il,  lorfqu’il  Ce 
trouvera  quelque  voix  digne  de  le  reveiller . Pour  le  poids  de  fa 
chargeai  l’affure  qu’il  a affèz  de  force  pour  le  porter,  mais  que 
de  plus,  Dieu  le  porterait  avec  luy  . 11  témoigne  fouhaiter  de 
l’aller  vifiter  en  fon  £glifo,&  il'  le  prie  neanmoins  de  le  venir  voir 
luy  mefme  le  plutoft  qu’il  pourra.fâns  attendre  ni  qu’il  le  mande, 
ni  que  le  temps  foit  plus  favorable,parcequ’une  longue  maladie', 

[qui  effoit  fon  infirmité  ordinaire, jle  prefloit  de  fortir  du  monde. 

[Je  nevoy  point  que  cette  lettre  nous  permette  de  dire  tque  S.Ba- 
fileait  affilié  à l’ordination  de  S.Amphiloque.] 

ARTICLE  IV. 

Union  de  S.  Amphiloque  avec  S.  Baftle . 

[ Ç Aint  Amphiloque  ne  différa  pas  apparemment  à venir 
J voirS.Bafile  àCefarée,  ] 'où  il  Te  trouva  encore  malade,& 
il  demeura  afiez  long-temps  avec  luy,aquoiquece  temps  leur  pa- 


Digitized  by  Google 


A 

SAINT  AMPfilLOQUE.  Cij 
rufl  court , [à  caufê de  l’afleftionque  cesdeux  Saints  avoient l’un 
pour  l'autre- JLe  peuple  deCefaréefùt  extrêmement  fatisfait  de  i. 

S.  Amphiloque,  & le  gonfla  plus  qu’aucun  de  ceux  dont  il  avoit 

receu  inflrudlion.  "Il  emporta  en  s’en  retournant  une  lettre deS.  ep.j7*  P i«7* 

Bafile  au  Comte  Jovin. 

[Ce  fut  peut-eflre  encore  en  cette  occafion  que  SAmphiloque 
alla  à NyfleJ'où  S.Bafîle  femble  dire  l’année  fui  vante  qu'il  avoit  «mo«p.4*j  fc. 
elle,  [foit  pour  vifiter  S.  Grégoire  frété  de  S Bafile  qui  en  cfloic 
Evefque,  foit  pour  y fuppléer  a fôn  abfênce,  & y donner  quelques 
ordres  au  nom  de  S.  Bafile  Car  S.  Grégoire  extrêmement  perfe- 
cuté  par  les  Ariens,  pouvoir  avoir  eflé  obligé  de  s’abfênter] 

S Bafile  ne  fê  contenta  pas  de  cette  première  vifite  de  Saint  «P-w.p.aoj. 
Amphiloque,  il  le  pria  prune  lettre  écrite  exprès,  de  venir  célé- 
brer avec  luy  la  feftedeS.Eupfÿque  au  au  commencement  de  fep- 
tembre  , pur  fatisfaire  le  defir  que  fôn  peuple  avoir  de  le  revoir, 

& annoblir  pr  fa  prefênce  le  grand  hofpitalfque  Saint  Bafile  fài- 
foit  baflir  aupés  de  CefâréeJ 

y.  s Bafii*  Ce  fut  peut-eflre  en  cette  occafion  'qu’il  obligea  Saint  Bafile 
-îuj.juo.  d’écrire  le  livre  Du  Saint  Efprit,  'qui  ne  * fut  neanmoins  achevé  «P-39S  psost. 
quefur  la  findelan  375.au  mefme  en  376 ,4&  S.Bafile  le  luy  en-  «p4°^p.^£ 
voya  alors  écrit  fur  du  parchemin, comme  il  le  luy  avoit  deman-  407/ 
dé.'Il  le  luy  adreffe  à luy  mefme,  & il  y loüe  l’ardeur  exafle  &Ia-  'cp,  I,,‘ 

borieufe  qu’il  avoit  pour  la  fcience  de  l’Eglifê,k  comme  il  releve  a7.d.c.  7' 

autreprt  fon  humilité  . Car  eflant  dans  la  dignité  & l’état  de  <c*j  i-c-|j-p. 
dodïeur,  il  elloit  ravi  de  fê  rendre  difciple  ,c&  propfoit  conti-  edt  spie.i.p. 
nuellementdesqueflionsà  S.  Bafile,  non  pur  le  tenter  & favoir 
fes  fêntimens,  comme  beaucoup  d’autres,  mais  par  un  véritable 
defir  d’apprendre  ce  qu’il  ignorai  t.[  Aufli  il  n’y  a prfônne  à qui 
S;  Bafile  édairciflê  tant  de  difficultez,  tantofl  fur  la  doélrine  de  la 
foy,  tantofl  fur  l’explication  des  Ecritures,  tantofl  fur  la  difcipiine 
de  l’Eglife,  comme  on  le  voit  pr  les  lettres  391,199  4oo,&40i, 
outre  les  trois  célébrés  qui  portent  le  titre  de  Canoniques,  qu’il 
luy  écrivit,  comme  nous  croyons,  en  l’an  375. 

11  fê  pflaau  commencement  de  cette  année  375,  diverfêscho- 
fes  confiderables  entre  S.  Amphiloque  & S.Bafile,  furtout  pur 
le  rétablifTement  de  l’Eglifê  d’Ifaure  dans  la  province  de  S.  Am- 
Ibid.)  107.  philoque:  mais  "comme  nous  les  avons  raprtées  plus  au  long  fur 

S.  Bafile,  il  fuffitd  y renvoyer, & de  remarquer  en  general  jTeloge  'P397.P 
que  S.  Bafile  donne  à noflre  Saint,  qu’il  regloit  la  Lycaonie  d’une  b‘ 
manière  apflolique. 

U ni.  » 109.  (S.  Bafiic  ayant  enfuite  fait  un  voyage  dans  le  Pont, "écrivit au 
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letour  diverfes  lettres  à S.  Amphiloque  , dont  le  fiijet  plus  im- 
portant eft  de  luy  donner  le  foin  de  la  réconciliation  de  divers 
Eve/ques  de  Lydc,qui  voulaient  rentrer  dans  la  communion  de 
l’Eglife.] 

tr.404.p.«î°.  S.  Amphiloque  luy  écrivit  au  commencement  de  l!an  376,  & 

*l  '•  luy  envoya  quelques  prefens  fur  la  fêfte  de  Noël,  "de  quoy  Saint  V.  s.  Ban;t 

Bafile  le  remercia  par  une  lettre,  où  il  luy  parle  de  la  perfecutioo 
qu’on faifoit àSaiot Grégoire  deNyffe.'II  luy  "écrivit  encore  fur.lb'<M"«- 
la  pcrlecution  que  fouftroit  toute  là  province  par  la  violence  de 
[Demofthene,]  pendant  que  S.  Amphiloque  gouvernoit  paifible- 
ment  fon  peuple  à couvert  de  ce  grand  embrafement. 


ARTICLE  V. 


Saint  Amphiloque  écrit  à des  Macédoniens  qui  vouloient  fe 
réunir  11  afliflc  à divers  Conciles  . 

[ T A demiere  lettre  que  nous  ayons  de  Saint  Bafile  à Saint 
I Amphiloque/'eft  celle. qu’illuy  écrivit  un  peu  après,  fur  la  r 

y-f.cj>  3sj.r.  fuite  de  la  mefme  perfecurion,]  'où  iüuy  fait.excufe  de  oequ’i! 
4061  luy  écrivoita/Ièz  rarement  faute  de  per/ônnes.  qui  portaient  lés 

lettres,  quoiqu’il  n’euû. point  de  plus  grande  joie  que  d’entrete- 
nir un  fi  cher  ami,  dont  le  principal  loin  eftoit  d’apprendre  de  (as 
nouvelles,  & à qui  il  eu/!  voulu  faire  dans  /«lettres  un  journal  de 
toute  (a  vie.  Il  ne  luy  avoitpas  encore  envoyé  Ion  ouvrage  dnS. 
E/prit. 

Mais  Saint  Amphiloque  l’avoit  lor/qu’il  receut  une  lettre  de 
divers  Eve/ques,  qui  témoignoient  ce  fëmble  quelque  de/ir  de 
s’unira  luy, à Saint  Bafile[&  aux  autres  Catholiques  ]Us  deman- 
doient  neanmoins  encore  quelque  éclairdflëment  'fur  le  Concile 
deNice'edc  le  S.  Efprit,  [s’étonnant  ce  femble  qu’on  voulu/!  leur 


.Coel  g.t.i.p. 
1 00  b.c. 


juoi.a. 


p i04.a. 


faire  confeftèr  la  divinité  & la  confu b/lantiali té  du  S.  E/prit, dont 
le  Concile  ne  parloit  point . J 'Ainfi  il  paroi/!  que. «s  Eve/ques 
a voient  e/lé  engagez  dans  le  parti  des  Macédoniens , mais  non 
*r-9î-cl,o3  c-  dans  la  communion  des  Ariens.*  Ils  avoient  mefme  /ôuffèrt  avec 
Uu  Pin,p.6}j.  courage  beaucoup  de  per/ecutions  pour  la  vraie  fby  & pour  le 
nomdeJ.C.'CeJaaa/Ièzde  raportavec  les  Evefqu«  de  Lycie , 
B*ftp.4oj.p.  'dont  plufieurs  /bngeoient  l’année  precedente  à fe  réunir, & Saint 
Bafile  avoir  prié  S. Amphiloque  d’y  travailler. 

Coiti.r.ico.b.  'S.  Ampluloque  leur  répondit  dans  leConcilefde  fa  province,]: 
e'  où  il  aveit  invitéS.  Bafile  qui  ne  pur  s’y  trouver  parcequ’il  eftoit 

malade 
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malade:  mais  fbn  livre  [ du  S.Efprit]  y parla  pour  luy.'S.Amphilo-  p.ior. 
que  rend  donc  raifon  à ces  Evefques  pourquoi  le  Concile  de  Ni* 
cée  avoitpeu  parlé  du  S.  Efprit;  'mais  que  J.  C.  mefme  en  avoit  p.ioi.ioj, 
afîéz  parlé  en  ordonnant  de  battizer  en  fbn  nom,  aufîi-bien  qu’en 
celui  du  Pere  & du  Fils,  & nous  obligeant  par  là  de  le  reconnoiflre 
Dieu  comme  les  deux  autres  Perfonnes,  un  feul  Dieu  & une  feule 
nature  en  trois  perfonnes  ou  trois  hypoftafés;  Qu’il  n’y  a point  de 
milieu  entre  Dieu  & la  créature;  & qu’il  ne  nouseft  point  permis 
de  mettre  le  S.Efprit  entre  les  créatures,  puifque  nous  battizons 
enfonnom;  'Qu’ainfi  il  les  exhorte  de  le  joindre  avec  le  Pere&  le  p.ioj.c. 

Fils  dans  la  glorification  [ par  laquelle  on  terminoit  lespféaumes, 

les  prières,  & les  fermons,]  '&  de  s’unir  eux  mefmes entièrement  p.ioo.io> 

[à  l’Eglifé.]  Il  leur  parle  au  nom  de  tout  fon  Concile,toujours  avec 
beaucoup  de  refpeél  & d’amitié:  'mais  il  ne  Iaiflé  pas  deleurpro-  p «o*. 
tefter  à la  fin,  que  ceux  qui  blafphement  contre  le  S.Efprit  tom- 
bent dans  un  péché  irremifïible  , & dans  la  condannation  des 
Ariens . 

'On  nous  a donne  depuis  quelques  années  cette  piece  importan-  pç>9. 
te  fur  deux  manufcrits,dont  l’un  en  fait  une  lettre  de  S.Bafileà  S. 
Amphiloque,  'ce  qui  efl  contraire  à la  piece  mefme;  quoiqu’elle  pioD.b|36o. 
foit  tout  à fait  dans  l’efprit  de  Saint  Bafile,[&en  cela  mefme  très 
digne  de  S.Amphiloque.à  qui  elle  appartient  félon  l’autre  manuf- 
crit.  Elle  convient  parfaitement  à fo n temps,  à fà  perfonne,  & à 
fbn  union  avec  S.  Bafîle . 

La  perfécution  de  Valais  ceflà  en  l’an  378,  par  fa  mort  funefte; 

& I’Eglife  recouvra  la  paix  fous  la  prote&ion  deTheodoféjSaint  Th<!rt.i.5.c.3.p 

Amphiloque  fut  un  de  ceux  qui  fè  trouverent[l’an  38  r]au  fécond  7*3  *>• 

Concile  œcuménique  affemblé  à Confkntinople,  '&  il  en  fut  l’or-  Leont.rca.^.p. 

nement  avec  les  deux  SS.Greeoires.aIl  y ligna  le  premier  le  ai.de  n 

in.  I j r • j kt  • «Naz.teft.t.i.p 

may,  comme nouscroyons,  le teftamentde S.Gregoirede Nazian-  9îs.a. 

ze,'quiy  parle  d’une  terre  qu’il  avoit  voulu  acheter  de  Iuy,&  l’ap-  p.9z?.u 

v.  s.  Gr.  de  pelle  fbn  très  reverend  fils.  [ 'Il  fut  établi  dans  ce  mefme  Concile, 

Na1,  * 7S‘  & enfuite  par  la  loy  que  Theodofc  publia  le  30  de  juillet, pour  un 

des  centres  de  la  communion  Catholique  dans  le  diocefé  d’Afie. 

Il  fé  rendit  encore  illuftredans  le  Concile  qui  fé  tintau  mefme 
lieu  l’an  383,  par  la  generofité  ingenieufé  avec  laquelle  il  tira  de 
Theodofe  un  referit  contre  les  Ariens.  Mais  nous  avons  décrit 
v.ies  Arienscette  hiftoire"en  un  autre  endroit.]  '11  fit  peut-eftre  vers  lemefîne  cp.164-p.875. 
f 1 jçIh.ioj  temps  un  voyagea  Parnafle  [ ville  de  Cappadoce,  ]à  la  prière  de  8?6, 

M .S.Gr.dc  S Grégoire  de  Nazianzc  , * pour  appuyer  l’innocence  d’un  faint 
Nii.  r çèj  Evefque  : S.  Grégoire  l’en  remercia  ôc  le  pria  de  vouloir  entre- 

ru:c  Û4.  N/Jf  Eal  Tcw  JX  Kkkfc 
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prendre  encore  un  plus  grand  voyage  pour  le  mefme  fujet . 'Il 
afljffaaufli  l’an  394,  à la  dédicacé  de  I’eglifê  "que  Rufin  avoit  fait 
baftir  au  fobourgde  Calcédoine , &auConcilequi  fè  tintenfuite 
à Conllantinople  le  29  fêptembre  .Tl  rravailla  à réconcilier  V ita- 
lien avec  fes  enfâns . 

< & H*  PH*  k P H*  ^ P I;P4'  S P H* 

ARTICLE  VI. 

Mort  âe  Saint  Amphiloque  : Ses  écrits . 

f^^E  qui  rend  encore  fbn  nom  célébré,  c’eft  le  fèrvice  qu’il 
rendit  à l’Eglife  en  combatant  Therefie  des  Meflalrns,  de 
quoy  nous  avons  parlé  plus  amplement  "en  un  autre  endroit.Nous 
nous  contenterons  de  dire  ici  ] 'qu’il  s’éleva  contre  eux  avec  beau 
coup  de  zele,  purgea  fbn  troupeau  de  la  peffequ'ilsy  avoientap- 
portcc/les  fit  condannerdans  le  Concile  de  Side  en  Pamphylieoù 
il  prefîda,  '&  écrivit  des  livres  contre  eux,  où  il  les  réfuta  avec  plus 
d’exaétitude  que  perfonne,  en  raportant  leurs  propres  termes. 

[ C’efl  à cette  viéfoire  de  Therefie  que  nous  pouvons  terminer 
Thiffoire  de  noflre  Saint,  ne  trouvant  rien  de  luy  qui  foit  pofte- 
ricur  à ce  temps  là.  Il  y a tout  fujet  de  croire  "qu’il  mourut  avant 
les  troubles  que  ladepofition  de  S.  Chrj'fbffome  excita  dans  l’O- 
rient dés  l’an  403.J  'Les  Grecs  honorent  fa  mémoire  le  2%  de  no- 
vembre^ en  font  leur  grand  office  [On  Tamis  le  mefme  jour  dans 
le  martyrologe  Romain.  Longtemps  avant  fâ  mort,]  'S.Gregoire 
de  Nazianzetémoignequ’ilgueriflbit  les  maladies  par  fes  prières, 
par  l’invocation  de  la  T rinité,  & par  Toblation  du  fâcrifice . 

f Comme  il  avoit  édifié  l’Eglifedurant  fa  vie  par  fesaclions,  il 
Tinffruifit  encore  après  fà  mort  par  les  livres  qu’il  luy  laiffa,&  dont 
elle  fit  fans  doute  beaucoup  d’effime,s’ilen  faut  juger  par  les  cita- 
tions qu’en  ont  fait  non  feulement  Theodoret  & d’autres  auteurs 
ecclefiaftiques  , "mais  mefme  plufieurs  Conciles  œcuméniques  , 
Nous  avons  marqué  au  commencement  les  eloges  par  lefquels 
Theodoret  le  releve  . ] 'Saint  Grégoire  de  Nazianzc  l’appelle  fa 
gloire,  un  homme  célébré,  & un  ange  de  la  vérité.  * Le  Concile 
d’Orient  vers  Tan  435,  l’appelle  un  très  heureux  & très  excellent 
dodtcur.  bS.  Ephrem  d’Antioche  l’allegueauffi  comme  un  Evef 
que  illuff  re  par  la  pureté  de  fa  foy,  & l’un  des  plus  confiderablcs 
d’entre  les  auteurs  ecclefiaftiques  . 

[ Il  ferait  inutile  de  faire  ici  une  longue  & ennuyeufè  deduétion 
de  fes  ouvrages,  "qui  ont  effé  citez  par  les  anciens,  & dont  il  ne 
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SAINT  AMPHILO  QU  E.  617 
nous  refie  plus  que  quelques  fragmcns.  11  fuffit  de  dire  que  tout 
ce  que  nous  avons  aujourd’hui  d entier  de  ce  Saint , efl  la  lettre 
aux  Evefques  Macédoniens  qui  vouloient  rentrer  dans  l’Eglife, 
'&  un  poème  qu’il  adreflà"àSeIeuque  neveu  de  Sainte  Olympia- 
de, * & "petit  fils  de  Trajan  ce  General  d’arméefcfi  célébré  fous  Va- 
lens,  avec  lequel  il  périt  le  9 aouft  de  l’an  3 78, dans  la  malheureufe 
journée  d’Andrinopîe. c S.  Amphiloquc  tafche  donc  de  former  ce 
jeune  homme  à la  vertu,  &de  Iuy  infpirer  urr  véritable  efpritde 
pieté.  Il  veut  neanmoins  qu’il  commence  parles  études  ordinaires 
des  belles  lettres,  & par  la  lecture  de  toutes  fortes  d’auteurs , où 
il  luy  recommande  dedifoerncr  avec  foin  ce  qui  luy  peut  cftre  uti- 
le pour  le  retenir, & rejecter  tout  le  refie . Il  l’exhorte  extrême- 
ment à fuir  la  compagnie  des  méchans,  à deteflerles  théâtres, les 
combats  de  belles , & les  feux  du  cirque  , comme  des  lieux  de 
pelle;  & les  fourcesde  tous  les  crimes.  C’efl  après  qu’il  Ce  fera  ainfï 
poli  l’efprit  par  la  connoiflânce  des  foiences  civiles  , qu’il  luy  con- 
cilie de  pafîèr  à l’étude  de  la  foiencc  fainte  de  l’Ecriture, pour  s’y 
appliquer  tout  entier  , mais  fans  s’elevsr  jamais  du  progrès  qu’il 
y poura  faire .. 

Il  luy  écrivit  auffi  une  lettre  en  proie  dont  on  a beaucoup  de 
fragmens,  qui  nous  ont  eflé  confondez  par  Saint  AnaflafcSinaïte, 
Saint  Ephrem  d’Anthioche,&  quelques  autres  auteurs. [Quoiqu’il 
foit  difficile  de  juger  du  fujet  d’une  lettre  dont  nous  n’avons  que 
des  fragmens,  J 'il  femblc  neanmoins  que  ce  foit  une  inftruélionà 
Seleuque  fur  quelque  difpute  qu’il  avoit  eue  avec  des  Apollina- 
rifles.  'C’efl  pourquoi  on  voit  qu’il  luy  dreflè  une  confèffionde  foy 
'&  luy  parle  principalement  fur  le  myflere  de  l’Incarhation.dll  y 
anathematize  & ceux  qui  ruinoient  l’union  des  deux  natures  de- 
puis leur  union  dans  le  ventre  de  la.  Vierge^comme  Neflorius  fit 
peu  après,]  & ceux  qui  confcndoient  les  deux  natures,  [ comme 
les  A pollinariflesavoient  commencé  de  faire,  & comme  Eutyche 
fit  depuis . Il  y a beaucoup  d’endroits  de  ces  fragmens  qui  fem- 
blent  combatre  l’herefie  d’Apollinaire . J 

'On  nous  a donné  depuis  quelques  années  "huit  homélies  fous 
le  nom  de  Saint  Amphiloque.  Mais  de  ces  huit  il  n’y  en  a aucune 
qu’on  puiflêafTurercflredeluy;  & il  y en  a qu’on  peut  affiner  n’en 
eflre  pas,  ?auffi-bien  que  la  prétendue  vie  de  Saint  Bafile  qui  porte 
le  nom  de  Saint  Amphiloque. 
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NOTES  ET  ÈCLAIRCISSEMENS 


SUR  LE  NEUVIEME  VOLUME  DES  MEMOIRES 
pour  fèrv-ir  à I’hiftoire  ecclefiaftique  . 


NOTES  SUR  SAINT  BASILE- 


NOTE  L 

T emps  de  fa  naijfanee. 

['VT  O US  mettons  la  nailfancc  de 
_lN  S.Bafilc  vers  la  fin  de  l’an  319  ; 
parccqu’il  eftoit  à peu  prés  de  mefmc 
age  , mais  un  peu  plus  jeune  que  S. 
Grégoire  de  Nazianzc , que  nous  cro- 
yons cftrc  né  cette  année  là  3'CarS.Grc- 
goiredit  dans  une  lettre  que  S.  Bafile 
ne  le  devoir  pasmaltraitcr  comme  il  fei- 
foit , au  moins  à caufc  qu’il  eftoit  plus 
âgé  que  lu  j,âç  Trpf«r/?oV«p*t[CeIa  nefigni- 
fic  pas  à caufc  que  je  fuis  Prcjh  e , puif- 
qu’il  avoir  déjà  cfté  fait  Evcfque  de 
Salîmes,  comme  on  le  voit  par  toute 
la  lettre  : ainfi  il  faut  que  cela  marque 
qu’il  eftoit  plus  âgé  que  luy .}  11  n’y  a 
pas  neanmoins  d’apparence  que  ce  full 
de  beaucoup  , comme  on  le  juge  par 
leurs  études  qu’ils  finirent  à peu  prés 
en  mefme  temps , '&  S.  Grégoire  mar- 
que allez  en  un  autre  endroit  qu’ils 
eftoient  environ  du  mefme  âge.  Pour 
les  raifons  qui  nous  font  mettre  la 
n alliance  de  S.  Grégoire  en  3 i9>on  les 
verra  fur  fbn  titre  dans  la  note  4,  où 
nous  examinons  les  objections  allez 
fortes  de  ceux  tqui  la  voudraient  met- 
tre beaucoup  pluftoft . 

'Sculrctcite  un  journal  grec  manuf- 
eric  qui  porte  que  S.  Bafile  a vécu  4f 
ans , [ félon  quoy  ilfaudroitdiffercr  fa 
naiffancc  jufqucs  en  3 34,  puifqu’il  cft 
mort  le  premier  janvier  375»  : mais  au 
lieu  de  la  ditlcrcr , nous  aimerions  bien 


mieux  la  pouvoir  avancer  : Et  en  effet 
on  ne  peut  faire  aucun  fond  fur  ce  jour- 
nal, puifqu’il  ne  luy  donne  que  cinq 
ans  d’epifeopat,  au  lieu  qu’il  luy  en 
faut  donner  conftammcnt  plus  de  huit.] 

NOTE  II*  Pour  4a  page 

r *4»* 

Si  Sainte  Macrine  a eflè  inftruitc  par 
S.  Grégoire  Thaumaturge . 


'Baronius  dit  dans  fon  martyrologe,  3at.t|.jar..l>. 
que  Sainte  Macrine  ayeulc  de  S.  Bafile 
a vécu  du  temps  de  Dcce  [mort  cin^i  ,3 
8c  qu’elle  a cfté  inftruitc  par  S.  Grégoi- 
re Thaumaturge.  'Maispuifqu’cllc  a Bif.cp.??/;». 
aflez  vécu  pour  former  l’enfance  de 
S.  Bafile  qu'ainfi  elle  ne  peut-eftre  Boii.w-ûn.p. 
morte  que  vers  l’an  340  au  pluftoft , il  *’ 
cft  allez  difficile  de  croire  qu’elle  ait 
cfté  par  elle  mefme  difciplc  de  S,  Gré- 
goire Thaumaturge  , [ dont  nous  ne 
trouvons  rien  après  l’an  170  ou  27i.Et 
après  tout,  les  paroles  de  S.  Bafile  qui 
fcmblcnt  avoir  donné  lieu  à Baronius 
d’entrer  dans  ce  fait  iraient,  marquent 
plutoft  le  contraire  i ]'  iaxispi;  àorltv  Baf>p.7s.p. 
à*t\v. blet  pLrtfj-n;  ifeovcbim-*  Baronius  j 

dans  fes  Annales  fc  contente  de  l’appel-  >4. 
lcr  une  eleve  alumnam  de  l’Eglifc  de  ce 
Saint. 

NOTE  III.  Peer  la  psçe 

44  J. 


Que  ce  font  les  ayeuls  paternels  de  Saint 
Bafile  qui  s'enfuirent  durant  la 
perfecution  de  Maximin  II. 

[Il  cft  aficzétrangc  que  ] le  martyro- 
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NOTES  SUR  SAINT  BÀSI  LE.  61J 

loge  Romain  de  Baronius  30  may , aie  l maturge,  & par  lès  difciplcs,  [fans  dire 
attribué  à Bafile  & Emmelie  pcrc&i  jamais  qu’elle  l’aie  cfté  par  ce  Saine 
mère  de  S.  Baille,  ce  que  S.  Grégoire  mefme. 

de  Nazianze  die  clairement  de  fes  an-  J Mais  ce  qui  détruit  l’opinion  de  Pa- 
c.ftrcs  paternels  , 0]  -a  fie  iraZi;  nh*  pcbrok,  c’eft  que]  la  maniéré  dont  S. 
7rart,»jf  .11  faut  Luis  doute  l’entendre  , Gregoirede  Nazianze  parle  delà  per- 
comme  Bollandus , de  Sainte  Macrine  Iccution  de  Maximin  [ cft  très  faulïc,  fi 
Se  de  Ion  mari , ayculs  paternels  de  S.  on  l’entend  de  celle  de  Maximin  I , qui 
Baliie.  Et  le  temps  joint  ï ce  quc'Saint  ne  fut  pas  fort  violente . Mais  ce  qui  cft; 
Grégoire  de  Nyfl'e  dit  de  Sainte  Macri-  entièrement  hors  de  doute,  c’eft  quelle 
nCjiicpermet  pas  d’en  douter . 'Baro-jne  peut  avoir  dure  au  plus  que  trois 
nius  le  rcconnoift  mefme  en  un  endroit  ans,  j'au  Ücuque  l’ayeul  ou  lebifayeul 
de  les  Annales, 'quoiqu’on  un  autre  il  de  S.  Bafile  fut  obligé  de  demeurer  en- 
Ibit  encore  tombé  dans  la  mefme  faute , viron  (cpt  ans  dans  les  forefts . 'Ce  que 
[qui  n’a  pas  mefme  d’apparence,  puif-  dit  S.  Grégoire  de  Nazianze  qu’on  coti- 
qu’il  faudroit  que  Baille  6e  Emmelie;  noilToit  allez  ce  Maximin  qui  avoir  cfté 
euflfent  elle  mariczdésl’an  305,  Ôi  ce-  encore  plus  cruel  aux  Chrétiens  que- 
pendant  ils  n’eurent  S.,Bafilc,  qui  fut  ceux  qui  venoient  de  les  perfccutcr  en 


roH.ji  m*y, 
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le  fécond  de  leurs  enfans,  que  plus  de 
vingt  ans  après.- 

Papebrok  a abandonné  Se  Baronius 
& Bollandus  Ic>n  collègue,  pour  for- 
mer une  nouvelle  opinion . ] Car  il  en- 
tend cet  endroit  non  de  l’aycul  de  S. 
Baille,  mais  de  Ion  bifaycul , prétendant 
que  Maximin  qui  perfccutoit  alors,  eft 
celui  qui  regnoit  en  13^.  [Jencpcnfc 
pas  qu’il  ait  douté  que»*  a pif  -TTxrpoe-aaL- 
?*i>k  ne  pitilTe  aullï-bicn  lignifier  l’ayeul 
que  le  bifaycul  paternel . ] 'Mais  il  loû- 
ticntque  l’àge  de  Sainte  Macrine  ne 
permet  pas  qu’ouïes  entende  de  Maxi- 
min  Ii , pareeque  S.  Bafile  dit  fouvent 
que  Sainte  Macrine  lonayeulc  pater- 
nelle a cfté  inftruitc  par  Saint  Grégoire 


grand  nombre , -no»  o7(  n'  ç iyy 

tVifww’f  C tc.  le  raporte  fort 
bien  à Maximin  11.  [Mais 'Maximin  I. 
n’eftoit  gui  reconnu  alorsde  perfonne  , 
6c  il  pcifecuta  l’EglilcIorlqu’clîe  jouif- 
foitdc  la  paix  dcpuiscnviron  zç  ans,& 
depuis  la  perfecution  de  Severe  qui 
avoir  cité  bien  plus  cruelle  que  la 


tienne . 


Jcdoutcrois  fort  aufiî  de  Ce  que  dit 
encore  Papebrok,  ]'que  le  miracle  des 
cerfs , (il  dit  en  general  desbeftes  & des 
oifeaux  ,(  qui  fe  vinrent  prcfênter  aux 
anccftrcsde  S.  Bafile  , continua  durant 
leslêpt  ansde  leur  fuite  .S. Grégoire  de 
Nazianze  dit  quelques  paroles  qui  le 
peuvent favorifer  [Mais  dans  un  ora- 


Thaumaturge.  [Cependant  quand  S.  ! teur,& dans  des  choies  de  cette  nature, 
Grégoire  Thaumaturge  n’auroit  vécu  j i!  vaut  mieux  fe  contenter  de  ce  qu’011 
que  jufqu’  après  l’an  z6f,  comme  Pape-  j dit  politivemenr,  fans  s’arretter  à ce  qui 
brok  en  tombe  d’accord  , pourquoi  Ste  n’elt  qu’indique  , & d’une  manière  très 
Macrine  n’auroit-clle  pas  pu  cftrcin"  foiblc.] 

A-.. - 1 1 J>. : 


NOTE  IV. 


Temps  de  la  retraite  des  ayculs  de 
S.  La  fie  . 
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ftruitc  alors  par  luy  âgée  d’environ  zo 
ans,  & avoir  encore  vécu  cinquante  ans 
apres,  jufqu  en  31  f , & apres  la  mort  de 
MaximinllfMaisccquicft  vray,eft  que  . 

S.  Grégoire  Thaumaturge  vi voit  enco-i  'S.  Grégoire  de  Nazianze  dit  que 

reçu  Z70  ,&  que  S.  Bafile  clic  feulement  c’cftoit  Maximin  qui  cxcitoit  la  perfe- 
que]  'Sainte  Macrine  a cfté  inftruitc  eut  ion  dans  laquelle  Sainte  Macrine  & 
dans  la  doctrine  de  S.  Grégoire  Th.111- : Ion  mari  fe  retirèrent  dans  les  forefts 
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du  Pont . [Et  il  eft  difficile  de  prétendre 
que  ce  (oit  une  faute  de  copifte,  ] puifi 
qu’il  dit  que  ce  Prince  tafehoit  de  fur- 
paflcr  encore  la  cruauté  de  pluficurs 
autres  perlccuteurs  dont  il  eftoit  pro- 
chc.  'Mais  comme  il  marque  luy  mcfme 
que  cette  perfccution  continua  au 
moins  fept  ans , [&  que  Maximin  (clon 
l’hiftoire  ne  régna  dans  le  Pont  & l’Afie 
mineure  qu’aprés  la  mort  de  Maximien 
Galcre  (bn  oncle ,.  c’cft  à dire  en  3 1 1, 
deux  ans  au  plus  avant  la  fin  de  la  perfe- 
cution,  & moins  de  trois  ans  avant  fa 
s»!  mort,  J Tl  faut  reconnoiftre  avec  Baro- 

niusque  ç’a  efté  proprement  fous  ce 
Maximicn  Galère  que  l’hiftoirc  de  S.,e 
Macrinc  cft  arrivée . [Maximin  regnoit 
au(fi  alors,  mais  c’cftoit  feulement  en 
Syrie  & en  Egypte , & avec  le  fcul  titre 
deCefar.  C’c  1 toit  un  cruel  ennemi  dé  la 
rcligionChrcticnnc,mais  il  n’eftoit  que 
l’imitateur  descruautczdc  fon  oncle. 

Sainte  Macrinc  & Ion  mari  (brtirent 
fans  doute  de  leur  retraite  en  3 1 1 au 
pluftard , puilque  les  edits  de  Maxi- 
micn Galère  donnèrent  cette  anneé  là 
la  paix  à l’Eglifc  pour  quelques  mois. 
Ainfi  ils  pouvoient  y eftrc  entrez  en 
304,oubicncn  305,(1  nous  voulons 
dire,  pour  fuivre  Saint  Grégoire  de 
Nazianzc,  que  ce  fut  du  temps  que 
Maximin  regnoit  en  Syrie.  Nous  avons 
vu  dans  l’hiftoircdc  la  perfccution  de 
Dioclétien  § 18-30,  que  peu  apres  que 
ce  Prince  cutquitté  l’Empire,  Galère 
Si  Maximin  publièrent  de  nouveaux 
Eri.de  Tïi.c-cclits  contre  les  Chrétiens ..]  'EtEufcbc 
*■1  •}”•'•  remarque  que  pluficurs  perfonnes  fu- 
rent alors  obligées  de  fe  cacher  & de 
s'enfuir.  [Il  fcmblc  bien  naturel  de 
mettre  dans  ce  temps  là  la  retraite  de 
S.tc  Macrinc  - Mais  ces  nouveaux  edits 
n’ont  guère  efte  publiez  qu’en  30 6,8c 
Naz  ct.ï«4>.  ainfi] 'les  fept  ans  ou  environ  que  S. 
j io.*.  Grégoire  donne  à fa  retraite , [ fe  trou- 

vcroient  réduits  à cinq  ans  & quelques 
mois  .C’cft  ce  qui  nous  a empefehé  de 
lier  enfemblc  ces  deuxevenemens,  qui 
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SAINT  BASILE, 
véritablement  n’ont  aucune  liaifon  nc- 
ccfiairc.  Les  Chrétiens  ont  eu  allez  de 
raifon  dés  l’an  304,  de  fe  retirer  dans 
les  forefts  pour  fauver  la  vie  de  leurs 
corps  & de  leurs  âmes .] 

note  V. 

Que  Sainte  Macrinc  & fon  mari 
demeurèrent  apparement  toujours 
dans  le  Pont . 

'Baronius  dit  que  S.te  Macrinc  & fon  Bar. *04.3  5*- 
mari  paficrent  du  Pont  dans  la  Cappa- 
doce lorfquc  la  perfecutionfut  ccflcc  . 

[Je  ne  voy  pas  qu’il  en  ait  d’autre  fon- 
dement que  de  ce  que  le  pcrc  de  Saint 
Bafilc  epoufa  Ste  Emmclicqui  eftoit  de 
la  Cappadoce,  & qucSJBafile  y naquit.. 

Au  relie] 'il  eft  vifiblequeS"  Macrinc 
vécut  dans  le  Pont&yelcva  S.  Bafilc.. 

'IKêmblc  mefme  qu’ Emmclie  mere  de  ei’-7».p-t4»- 
S. Bafilc  y demeura  avec  elle-,  '&  il  cft  N.«.or.,0.p.. 
certain  que  S.Bafilc  fut  inftruit  premie-  * 
rement  par  (on  percqui  eftoit  le  maiftre 
de  la  pieté  dans  le  Pont.  'S. Grégoire  m*m- 
dc  Nazianzc  dit  auffi  que  le  Pont  & 
la  Cappadoce  partagèrent  les  actions 
faintes  du  pcrc  & de  lamcrc  du  Saint.. 

[De  forte  qu’il  cft  allez  probable  que 
ce  furent  eux  qui  vinrent  les  premiers 
s’établir  dans  la  Cappadoce,  fi  nean- 
moins le  perc  de  S.  Bafile  s’y  cft  jamais 
établi:  ]'Car  S.  Grégoire  de  Nylfclôn  Nvf.v*M»c.p- 
fils  dit  que  la  réputation  fe  renferma 
dans  le  Pont,  & qu’il  fe  contenta  d’ac- 
querir  de  l’honneur  dans  cette  provin- 
ce fa  patrie . [S.  Bafilc  pourroit  eftrc  ne 
à Cclarée  dans  quelque  voyage  que  fon 
perc  & fa  mere  y auroientfait  àcaulc 
du  bicnd’Emmelic,  & pour  vifiter  fes 
parens,  & S.  Bafile  s’v  eftrc  arrefté  après 
fes  études,  parcequ’iF y avoit fon  bien; 
ou  pour  quelque  autre  raifon  particu- 
lière.] 

N OT  E VI. 

) 

En  quelle  ville  de  Cefarée  Saint  Bafile 
à étudié  . 


Pont  U pige 
n.i  «. 


'S.  Grégoire  qui  dit  que  S.  Bafilc  alla  N*r..or  *«.p. 
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«tudier  la  rhétorique  1 Cefarée , [n'ex- 
prime pas  nettement  de  quelle  Cefarée 
il  parle  -,  car  il  yen  a voit  deux  célébrés 
en  Orient , toutesdeux  métropoles,  Tu- 
ne de  la  Cappadoce , l’autre  de  la  Pa- 
lcftine . ] L'Abbé  de  Bill!  dans  une  note 
mife  à la  marge  de  cet  endroit , OtBaro- 
nius  t ç 4.5  1 3,  l’entendent  deCefarée  en 
Palcttinc  -,  [&  des  pcrfônnes  très  doftes 
font  pourcclledcCappadoce.] 

'Celle-ci  avoit  eneriet  pluficurs  per- 
fônnes  habiles  pour  les  fcicjiccs.[  Il  me 
femble  qu'on  voit  la  mcfme choie  dans 
Eunape:  ]'Et  Eufëbe  rcprcfêntc  les  Pré- 
lats de  Cappadoce  comme  les  plus  ha- 
biles & les  plus  eloquens  de  tous  ceux 
qui  fc  trouvèrent  en  ; ) ( au  Concile  de 
Jerufalem.  [Cette  opinion  eft  certaine- 
ment favorifee  par  Tordre  des  études 
de  Saint  Baille  , qui  parte  de  Cefarée  à 
Conftantinople  avant  que  d'aller  1 
Athènes:  & il  eft  plus  naturel  de  croire 
qu'il  y eft  parte  de  Cappadoce  que  de 
Paleftine . On  peut  ajouter  ce  que  dit 
S.  Grégoire  de  Nazianze,  ]‘qu’eftant 
fortis  d'un  mcfme  pays,  & l’amour  des 
fcicnces  les  ayant  feparez  en  diriferen- 
tes  provinces,  Athènes  les  avoit  enfin 
réunis:  [d’où  Ton  peut  tirer  au  moins 
qu’ils  ne  le  rencontrèrent  pas  à Cefarée 
en  Paleftine,]  où  il  eft  certain  nean- 
moins que  S.Gregoire  a étudié . 

[Mais  d’autre  part  il  eft  difficile  de 
voir  pourquoi  Saint  Grégoire  de  Na- 
zianzel'parlant  dans  Cefarée  en  Cap- 
padoce, comme  le  commencement  & la 
fin  de  fonoraifon  le  marquent , [11’au- 
roit  jamais  dit  que  S.  Bafiieeftoit  venu 
en  cette  ville,  mais  11e  Tauroit  mar- 
quée que  par  des  chofës  qui  cftoicnt  au 
moins  communes  à Tune  & à l’autre 
Cefarée.  ]'De  plus,  l’avant  appellé /a 
Cr farce , il  ajoute  aurtï-toft  que  c’eftoit 
àcaufe  des  études  qu’il  vasoit  faites, 
auifi-bitn  que  S.  Baille.  [Or  il  eft  cer- 
tain qu’il  a étudié  à Cefarée  en  Palefti- 
11c  , & on  ne  voit  point  de  preuve  qu’il 
Tait  fait  à Cefarée  en  Cappadoce.  Mais 


<?<« 


quand  il  yauroit  étudie,  ]'commc  le 
PrcftrcGrcgoire  paroiftl’avoir  cru  , & 
apparemment  fur  cet  endroit  mcfme  , 
elle  cftoit  fa  Cefarée  pour  d’autres 
raifons,  & particulièrement  parccquc 
c’eftoit  la  metropolcde  fa  province  : ce 
qui  cftant  connu  de  tout  le  monde , [il 
pouvoir  Tappcllcr  fa  Cefarée  fans  en 
apurer  aucune  railôn  , ] comme  il  Ta 
fait  en  d'autres  endroits. 

[Pour  ce  qui  eft  des  écoles, quoiqu’on 

Puifle  pas  douter  qu’il  n’y  en  euft  à 
rée  en  Cappadoce  aurtî-bien  que 
dans  toutes  les  grandes  villes , nean- 
moins on  ne  voit  point  ]‘que  les  lettres 
furtent  ce  qu'il  y avoit  de  principal; 
en  forte  quequi  lus  euft ofté l’avantage 
de  Teloquence , luy  euft  ofté  ccqu’clle 
avoit  de  plus  beau  & de  plus  particu- 
lier , comme  il  le  dit  de  celle  où  Saint 
Baille  avoit  étudié . [Il  eft  bien  aile  au 
contraire  de  l’entendre  de  Cefarée  en 
Paleftine , comme  on  le  voit  par  ce  que 
nous  en  difonsdansle  texte.] 

NOTE  VIE 

Que  S.  R a file  a pu  prendre  dei  le  pans  de 
Libanius  à Ctnfiaminoplc . 
'Libanius  dit  que  luy  & Saint  Bafilc 
s’eftoient  rencontrez  dans  les  tnefmes 
écoles , foit  que  l’un  y fuft  difciplc  de 
l’autre , foit  qu’ils  furtent  tous  deux 
condifciples  sous  un  autre  maiftre. 'Ce 
Jque  luy  ditS.Bafile.K-^  T1  X,  iult  wtp 
ùfjMt  [n’cft  pas  bien  exprès 

pour  le  faire  difciplc  de  Libanius , 
puifque  cela  peut  fort  bien  fignifier , ] 
fl  nous  avons  appris  quelque  chofè  de 
vous  autres  lophiftcs . 'Libanius  dit 
mcfme  qu’il  avoit  cfté  inftruit  par  le 
Saint  I fê  divertir  d’une  manière  fè- 
rieufe  [mais  cette  inflruâion  peut  bien 
n cftreaiurechofê  que  l’exemple  de  ce 
qu’il  faifoitdans  les  lettres , & il  n’eft 
pas  ù prcfumerqu’il  ait  efté  maiftre  de 
Libanius  qui  avoitdouzeans  plus  que 
luy.  Nous  ne  voyons  pas  neanmoins 
où  ilsauroicnc  pu  étudier  enfcmblc. 
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<>31  ' NOTE  $ SUR  SAINT  BASILE. 

Car  Libanius  ne  dît  point  qu’il  ait  et u-jche,  c'eft  qu’il  l’a  confondu  avec  un 
dié  autrepart  qu'à  Antioche  & à Athe- autre  Balilc  compagnon  de  S.  Chry- 


r.ûf.er.i4j-p. 
>?♦  d* 


Socr.'..4.c.<. 

p.l*,.!>|SOZ. 

1.4.CJ7.p. 


Jiolî.j.inay, 

p.j7».b.c. 


ncs.Nousne  trouvonspoint  que  Saint 
Balile  ait  ctudic  à Antioche , Li- 
banius l’a  connu  avant  qu’il  allaft  à 
Athènes  .[A infi  Je  plus  naturel  eft  de 
croire  que  S Balilc  a pris  quelques  le- 
çons de  Libanius,  ce  qui  peut  ailcment 
çftrc  arrive;  à Confiant  inople  vers  l’an 
546,011  5 ç z,  comme  nous  l’avons  mis 
dans  le  texte.  ] 

'Socrate  & Sozomenc  dilent  en 
effet  que  S.  Badie  a étudie  fous  Liba- 
nius avec  S.  Grégoire  de  Nazianze  : 
mais  ils  veulent  que  c’ait  elle  à Antio- 
che apres  que  ces  Saints  eurent  elle  à 
Athènes,  [&  c'eft  ce  qui  ne  nous  pa 
roit  pas  fc  pouvoir  foiitenir.  Car  nous 
verrons  qu’au  fortir  d’Athènes,  ils 
iront  tous  deux  en  Cappadocc,  ou  ils 
renonceront  entièrement  à l’ctudc  de 
leloqucncc,  pour  11c  longer  qu’àlcur 
falut.  Ce  fera  dans  ce  deflein  & pour 
connoiftte  la  vie  des  Iblitaires,  que  S. 
.Bafilc  ira  en  Syrie  , mais  non  pour  le 
rendre  difciplc  d’un  fouhifte  payeiv,  & 
pour  S.  Grégoire  de  Nazianze,  on  ne 
trouve  pas  mcfmc  de  temps  auquel  il  y 
ait  puaUcr  JCar  pour  ce  que  prétend 
Bollandus  que  S.  Grégoire  quitta  quel- 
que temps  Athènes  pour  aller  prendre 
les  leçons  de  Libanius  à Antioche , & 
delà  revint  cncorcà  Athènes, [l’auto- 
rité de  Socrate  & de  Sozomene  ne 
nous  paroift  nullement  alfez  confide- 
rable  pour  faire  faire  à ce  Saint  tant 
de  voyages,  dont  il  ne  nous  a pas  dit 
un  mot,&  baftir  fur  un  fondement 
fi  ruineux  bien  des  conjc&urcs  dont 
nous  n’avons  nul  bcloin . TBollandus 
mcfme  ne  veut  pas  que  Saint  Bafilc  ait 
étudie  lous  Libanius  avec  S.  Grégoire 
à Antioche,  quoique  ces  auteurs  ledi 
fent:[&je  ne  Icay  pour  quelle raifon 
il  ne  le  veut  pas. 

Des  personnes  habiles  remarquent 
que  ce  qui  a fait  croire  à Socrate  que  S. 
Baille  avoit  écouté  Libanius  à Antio- 


lôftomcjcc  qui  eu  une  erreur  trop  re- 
connue p>ur  s’arrefter  à la  refuccr  , 
cftant  viliblement  contraire  à la  chro- 
nologie, qui  fait  voir  que  Saint  Bafile 
eftoit  Prcllrc  avant  que  S.Chryfofto- 
me  commençai!  à étudier  lous  Liba- 
nius. Socrate  ayant  fait  une  fois  cette 
faute  à l’égard  de  S.  Bafilc,  n’a  pas  dû 
manquer  à luy  aflocier  Saint  Grégoire 
comme  les  deux  infeparablcs.  3 

NOTE  VS  II.  -ur, 

rour  U p*  g* 

Pourquoi  & quand  Neoctfarèe  defira 
Avoir  S.  Bafile. 

'Au  lieu  que  S.  Bafile  dit  nettement 
que  ceux  de  Neoccfarcc  le  vouloient 
avoir  pour  prendre  loin  de  leur  jeu- 
nefic  , [c’eft  à dire  pour  enfeigner  la 
rhétorique -,TBaronius  prétend  qu’on 
le  vouloit  faire  Evclque  de  cette  ville: 
ce  qui  vient  du  defaut  de  la  traduction 
dont  il  Iclcrvoit,oùccs  mots  inr)  r!w 

ne  font  point  rendus.  Il 
icmblc  aufiî  mettre  ceci  dans  la  retrai- 
te que  S.  Bafilc  fit  dans  Je  Pont,  cftant 
déjà  Preftre/peu  avant  qu’il  ccrivift  la  i too 
lettre  où  il  en  parle*  au  lieu  que  le  Saint  Bif.ep.tf*.,», 
témoigne  que  cela  «’eftoit  fait  aficz  ,6- 
long-temps  auparavant,  va\aiai  »**- 
kü»  , [de  il  y a peu  d’apparence  qu’on  ait 
voulu  prendre  un  Preftre  pour  avoir 
foin  de  la  jeunefle.  Cela  convient  bien 
mieux  au  commencement  de  la  retraite 
de  uoftrc  Saint,  ou  mcfmc  au  temps 
qu’il  n’avoit  pas  encore  renoncé  ou- 
vertement au  monde, Ibit  aulfi-toft  qu’il 
fut  revenu  d’Athenes,  (oit  lorfqu’H 
profefibit  déjà  à Cefarée,  mais  comme 
particulier,  & non  par  l’autorité  publi- 
que de  toute  la  ville,  Ibit  après  qu’il 
eut  quitté  cet  emploi . ] 

NOTE  IX. 


Ponr  lapane 

ai. S J. 


Sur  U lettre  qui  porte  le  nom  de  S. B a file 
à P Empereur  T beodofe. 

M.rCotelicr  paroift  rcjettcr  luy  mef-  cotei.p.r.a. 

p.P7.CliSS»*a  - 


me 
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NOTÉS  SUR  SAINT  BASILE 


me  la  lettre  qu’il  nous  donne  fous  le 
nom  de  S.  Bafile  au  grand  Empereur 
Tbeodofe  . [ Nous  ne  voyons  en  effet 
aucun  moyen  de  dire  que  S.  Bafile  ait 
vécu  jufqu’au  regne  de  Theodofe-,]& 
un  ancien  donc  M.r  Cotclicr  approuve 
le  (intiment , a marqué  fur  cette  let- 
tre , qu’elle  ira  ni  les  pcnlees  , ni  la 
phralê  du  grand  Bafile.  [Cela  fc voit 
particulièrement  par  le  grand  mot  de 
ctzpxTrofiponv'Xa.XaÇtÇHbpai'atJt.uçx.  A'iais 
je  ne  fçay  fi  cette  lettre,  écrite  certaine- 
ment par  un  Chrétien  de  Cappadoce  , 
eft  fort  indigne  de  S. Bafile  encore  jeu- 


qu’on  pourroit  croire  que  c’eft  en  cc- 
lal'qu’il  dit  que  fa  lettre  avoir  elle  fal-  ep.jn.p.ji*. 
fifiéc . 

'Mais  MA  hôtelier  mcfmc  qui  nous  Cotti.®.».», 
donne  ces  quatre  lettres , ne  croit  point  r-5s,‘ 
quelles  foient  de  S.Bafile  ni  d’Apol- 
linaire ;&  il  juge  quelles  ont  cfté  lup- 
polees  comme  beaucoup  d’autres  par 
les  Ariens , ou  [ plutoft  j par  les  Apol- 
lmariftcs , qui  pretendoient  autorilér 
leur  doctrine  par  ces  fiétions . C’eft 
auffi  le  fenciment  de  M‘  Du  Pin,  p. 

46«>.[En  effet  la  (écondcde-ces  lettres, 


qui  ne  dit  ricn,cft  fortobfcure  & cm- 
ne  , & enfeignant  la  rhétorique  . Carjbaraffcc}  ce  qui  n’eft  nullement  lc’ca- 
Ja  manière  dont  elle  eft  écrite  faitaffcz'raélcrcdeS.  Bafile.  Le  ftylc  de  la  pre- 
— qu’elle  ne  s’adreffe  point  à unlmicreeft  meilleur  :]  mais  on  la  fuppo- p.*4.l>. 


îbd. 


voir 

Empereur , & c’eft  quelque  copifte  qui 
voyant  à la  telle  le  nom  de  Theodolé, 
s’eft  imaginé  qu’il  n’y  en  avoir  point 
eu  d’autreque  celui  qu’il  connoilloit.] 
Neanmoins  ce  qui  y eft  dit,  que  les 
Quarante  Martyrs  ont  elle  gelez  dans 
l’étang  très  facré  de  Scbaflc  ,[  n’cfl  pas 
aife  à accorder  avec  S.  Bafile  mefmc , 


page 

aj.J  10. 


V.  les  Quarante  Martyrs  note  3 
NOTE  X. 


] * 


*4. 


Sur  deux  lettres  qui  portent  le  nom  de 
S.  Bafile  à Apollinaire  . 

'M.r  Cotclicr  nous  donne  deux  lettres 
de  Saint  Bafile  à Apollinaire,  & deux 
autres  d’Apollinaire  au  Saint . [La  pre- 
mière de  ces  lettres  de  S.  Baiilc  n’eft 
point  celle  dont  Eullathe  luy  faifoit 
Baf.ep.7j.p.  un  crime.  ]'Car  celle-ci  n’eftoit  qu’un 
compliment  d’amitié  ,&  nepar- 
cp.ti.p.iji.a.loit  point  dutout  de  la  foy  . 'Il  1cm- 
ble  que  le  Saint  y demandoit  un  écrit 
qu’Apollinaire  avoir  fait  fur  le  Saint 
Efprit;  [ ce  qui  ne  fc  trouve  point  dans 
les  deux  données  par  M/ Cotclicr  :& 
la  première  cil  toute  fur  la  foy . Il  y au- 
roit  plus  de  fujet  de  douter  fi  la  fécon- 
dé n’  cil  point  celle  qu’on  luy  objcctoit  : 
car  elle  11c  s’explique  de  rien  fur  le  dog- 
me-,] '&  pour  le  livre  fur  le  S.  Efprit, 
S.  Bafile  n’avoue  pas  ce  point  j[  de  forte 
Hift.Eccl.Tom.  IX. 


fc  écrite  dans  le  temps  que  les  Ariens 
rejettoient  le  mot  de  fubllancc  comme 
contraire  à l’Ecriture-,  [ ce  qu’ils  com- 
mencèrent ï faire  en  3 y <7,  & ce  qu’ils  fi- 
rent recevoir  en  Orient  en  l’an  360.  ] 

'Or  la  véritable  lettre  du  Saint  à Apol-  B4f.ep.74  p, 
linairc  cftoit écrite  vingtansau  moins  ^,,a 
avant  fon  epiftre  7*7,  [ c’cll  à dire  avant 
l’an  i76,v.§  9 1. 1 1 y ,]&  depuis  ce  temps 
là  le  Saint  neluy  avoit  point  écrit:  'La  Cote!.p.»r. 
féconde  lettre  d’Apollinaire,  fi  elle  eft  9*‘ 
vraie,  paroift  tout  à fait  écrite  fous 
Jovicn^lorfqu’il  cftoit  déjà  Evcfquc  , 

& Saint  Bafile  Preftre:  ] '&  neanmoins 
ces  deux  qualitcz  nelé  trouvent  point 
dans  le  titre  de  la  lettre  .f  II  ne  faut 
donc  point  fo  mettre  en  peine  de  jufti- 
ficr  S.  Bafile  ]'fur  quelques  exprcfltoris 
de  cette  lettre, qui  pour  faire  le  Fils 
égal  au  Pere , vont  à en  faire  un  autre 
Dieu  que  luy.'M,^Cotelicr  croit  y trou-  P-ssi-cis5s« 
veraulfi  quelques  fcmcnccs  de  l’Apol- 
'inarifmc  auffi-bien  que  de  l’Arianilme, 

; ou  plutoft  de  l’hcrcficdes  Tritheites.] 

I ne  (croit  pas  difficile  de  foûtenir  ces 
lettres  fi  on  pouvoir  dire  quelles  font 
de  quelque  autre  Bafilc.[ 'Mais  ce  qu’on 
y lit  de  Grégoire  fon  ami , du  Pont , & 9».». 
de  la  Cappadoce , [montre  affez  qu’elles 
font  du  grand  Bafile , ou  quelles  font 
fauffes.  ] 


LUI 


l'I.f. 


tf34  NOTES  SUR  SAINT  BASILE; 

Tiior.c.ajs-p.  'S.  Ephrcm  d'Antioche  citoit  une  I titulé  Du  jugement  de  Dieu , fait  pour 
lettre  de  S.  Bafilc  a Apollinaire,  pour  [montrer  que  la  caufe  des  divifions  de 
prouver  contre  les  Eutyçllictis  la  ve-  1 Eglile  , eft  le  peu  de  loin  quel  on  a rie 
rite  ries  deux  natures  en  une  feule  per- 1 s’acquiter  des  obligations  quel’Evan- 
fonne . [ Ce  n'efloit  point  la  véritable  gdc  nous  impofe,&  pour  reprefenter 
lettre  à Apollinaire  qui  ne  traitoit  ’ encore  combien  Dieu  punira  fevcrc- 
point  delà  foy.  Je  ne  voy  pas  non  plus  ment  tous  ceux  qui  auront  viole  fes 
qu’on  puiffe  rien  tirer  contre  les  Euty-  1 i.  c j. 


loix.  'Ce  traité  promet  à la  fin  un  dit  p.«<n,e. 
chiens  des  deux  de  M.1  Cotelicr . Ainfi  ! cours  fur  les  vrais  fentimens  qu’on 
il  faut  dire  apparemment  quec’cftoit 1 doit  avoir  fur  la  Trinité;  apres  lequel  **•«■*• 

" luivoit  ce  que  nous  appelions  aujour- 
d’hui lcsMoralcsdc  S.  Baille  , qui  eft 


quelque  autre’ lettre,  mais  fuppufee 
comme  ces  deux-ci.] 


Pv'ur  la  page 
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NOTE  XI. 

Sur  les  Morales  & les  Ajcttiquts  de  S. 
Safi/c , dr  quelques  autres  pièces 
qui  tes  regardent . 

'Le  P.  Combcfis  dans  fes  notes  fur 

S.  Badie,  nous  donne  un  petit  difeour5 
tiré  de  deux  manuferits  de  la  bibliothè- 
que du  Roy, 'qui  eft  proprement  une 
’ lettre  adrcllec  apparemment  à un  mo- 
nafterc . 'L’auteur  apres  avoir  repre- 
fenté  combien  il  eft  necclTaire  de  dire 
aux  autres  les  verriez  dont  Dieu  nous 
adonne  la  connoilVance,'dit  que pour 
s’acquiter  de  ce  devoir,  ilvapremic- 


un  recueil  des  pailagcs  de  l’Evangile 
fur  ce  que  nous  devons  faire  ou  éviter 
&c. 'Nous  avons  enfuite  les  grandes  mor.p.sij. 
& les  petites  RcglesdcS.  Baille  en  for- 
me de  qucftions&  de  reponfes,  mais 
fcparccsdesMorales'par  trois  fermons  ps°*. 
qui  n’ont  point  de  liaifon  avec  ce  qui 
les  précédé  ou  ce  quiles  fuit.  [Il  faut 
donc  regarder  comme  un  feu)  corps 
tous  ces  ouvrages,  iâ  voir  le  traité  Du 
jugement  de  Dieu,  les  Morales,  &les 
Règles . ] 'Photius  en  parle  de  la  forte , Phot.c.rji.ji, 
failant  un  livre  des  deux  premiers,  & 
un  fécond,  [ quoique  beaucoup  plus 
long  ,]  des  deux  autres  : & il  dit  que 


rement  marquer  lacauic  de  la  divifion , c’eft  ce  qu’on  appelloit  les  Afcctiqucs 


r.mj. 


p.10*. 


3af.mor.pr, 

ri*1- 


qu’on  voyoit  alors  dans  1 Eglilc  ; le- 
condemcnt , qu’il  montrera  par  l’Ecri- 
ture que  Dieu  punit  feverement  tous 
les  violemcns  qu’on  fait  de  fa  loy  ; qu  a- 
préscela  il  mettra  la  véritable  confec- 
tion qu’il  faut  faire  du  Pcrc  ,du  Fils,& 
du  S.Efprit , qu’  enfuite  il  fera  voir  ce 
qui  nous  eft  ordonné  ou  défendu  par 
l'autorité  de  l’Ecriture  Scc qu’il  y 
joindra  ce  qu’il  a répondu  aux  freres  , 
lorfqu’ils  luy  ont  fait  des  queftions  fur 
la  manière  dont  il  faut  vivre  félon 
Dieu . 

'Le  P.  Combcfis  remarque  que  ce 
que  cet  auteur  promet , eft  tout  ce  que 
comprennent  aujourd'hui  les  Afccti- 
qucs de  S.  Bafilc,  àlarefervedesCon- 
ftitutionsmonaftiques,  [&  de  quelques 
difeours  fcparez . ] Car  nous  avons  en 
effet  dans  les  Afcctiqucs  un  traité  in- 


deS.Bafilc. 

Toutesccschofcsfe  raportant  donc 
fort  bien  avec  la  lettre  que  le  P.  Com- 
bcfis nous  a donnée , nous  ne  voyons 
rien  qui  nous  empefehe  de  la  recevoir 
comme  véritable , en  raportant  aux  ra- 
pides plutoft  qu’à  l’auteur  divers  en- 
droits qu’on  y trouve  ou  mal  conftruits 
ou  inintelligibles;  pourvu  neanmoins 
qu’on  ne  juge  point  que  c’cft  une  pièce 
faite  après  coup  long-temps  après  fur 
le  corps  des  Afcctiqucs.  Car  je  n’y  voy 
guère  le  feu  & l’clcgance  ordinaire  de 
S. Bafilc.  Mais  comme  elle  eft  ou  de 
ce  Saint,  ou  abfolumcnt  fauffe,  nous, 
aimons  mieux  la  fuppofer  pour  vraie, 
jufqu’à  ce  que  nous  fâchions  le  juge- 
ment que  lcsperlônnes  habiles  en  por- 
tent . M/Du  Pin  paroift  la  recevoir 
M 4>- 
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NOTES  SUR  SAINT  BASILE.  6^ 

Cettclcttrenousdonncfujetdecroi-  eftoit  compoféde  pièces  faites  en  dif- 
rc  que  tout  ce  corps  des  Afcctiqucsa  ferens  temps  &dc  differente  nature . ] 
efté  compofc  de  fuite  en  un  mefme.'Carpourla  promclfe  que  faitS.  Bafile  m’r-Pr,p' 
Se  )e  ne  fçay  neanmoins  fi  nous[à  la  lin  du  traité  Du  jugement  de  Dieu, 


m’r.pr.p. 


temps , 

fommes  tout  à fait  obligez  de  le  croire; 
puifquc  S.  Bafile  peut  avoir  recueilli 
en  un  corps  des  ouvrages  faits  en  des 
temps  dirterens,  pour  les  envoyer  tous 
enfcmblc  à ceux  qu’il  avoit  defTem 
d’mftruirc . Ce  qui  nous  fait  dire  ceci , 
c’  cft  que  le  traité  du  jugement  de  Dieu 
femblcalîez  bien  convenir  aux  premiè- 
res années  delà  retraite  du  Saint;  au 
lieu  qu’il  n’a  fans  doute  entrepris  de 
faire  les  Règles  que  lorfqu’tl  eftoit  déjà 
avancé  dans  la  pieté , & qu’il  avoit  for- 
«*{"/** pi'P;  Pudeurs  difciplcs.j'Il  cft  vifiblc 
par  la  préface  des  petites,  qu’on  luy 
avoit  alors  confié  le  miniftcrc  de  la  pa- 
role , & qu’il  prcfchoit  publiquement 
dans  l’Eglifc . Ainfi  il  eftoit  dejaEvef- 
que  ou  au  moins- Preftre  de  Cefaréc. 

'Nous  avons  dit  que  S.  Bafile  avoit 
voulu  ajouter  à fon  traité  Du  jugement 
de  Dieu,  un  difeours  fur  lafoy  delà 
Trinité  qui  devoir  précéder  fes  Mora- 
Pii-r.c.i»!  P.  les;  'Secc  difeours  fe  trouvoit  encore 
en  cet  ordre  du  temps  dePhotius.  [Mais 
dans  nos  éditions  les  Morales  fuivent 
immédiatement  le  traité  Dcsjugcmens 
de  Dieu  ;]'&  nous  avons  un  discours 
fur  la  foy  qui  précédé  ce  traité . Mr  Du 
Pin  />.f  8 4, croit  que  c’cft  celui  qui  le 
Cnmbf.inBaf.devoit  fuivre . 'Le  P.  Combefis  eft  du 
« p.i  jüJ*  mefmc  fentiment . a Et  il  dit  que  dans 
divers  manuferits  le  difeours  fur  la  foy 
cft  joint  avec  une  petite  préface  que 
nous  avons  à la  tefte  des  Morales . [ Il 
faut  neanmoins  avouer  que  ce  difeours 
paroift  moins  eftre  la  fuite  d’un  plus 
grand  ouvrage , qu’  un  ouvrage  parti- 
F.if.de  fid.p.  culicr.]'Car  c’eft  une  réponfc  que  le 
Saint  fait  à quelques  perfonnesquiluy 
avoient  demandé  une  confefïîon  de  la 


Baf.d*  fid.p. 

JÜ4.C. 
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d’expliquer  la  foy  de  la  Trinité,  [il  cft 
aifé  qu’il  ait  ajouté  ces  trois  lignes 
lorfqu’il  voulut  former  le  corps  de  fes 
Afcctiques . 

11  eftoit  certainement  ou  Preftre  ou 
mefme  Evcfque  lorfqu’il  fit  le  difeours 
fur  la  foy  , ]'puifqu’il  y dit  que  la  foy  defidp.jjo. 
qu’il  profedeeft  celle  en  laquelle  il  bat-  <*• 
tizoit  : [Se  cela  cft  fort  conforme  à' 
ce  qu'il  y témoigne,  ] qu’il  avoit  déjà  p.j»î.<l.c. 
beaucoup  écrit  pour  réfuter  les  héré- 
tiques. 

NOTE  XII. 

7* emps  de  la  fixieme  lettre  de  5-  Grégoire 
de  Naz.ianz.ea  S.  Bafile  . 

[Outre  la  lettre  7.*  de  S.  Grégoire 
de  Nazianec,  par  laquelle  il  répond 
aux  cloges  que  S.  Bafile  donnoitdans 
fa  1 p.e  au  lieu  de  fa  retraite , & fe  rail- 
loit  de  la  Tibcrinc  de  Saint  Grégoire , ] 

'nous  avons  encore  une  autre  lettre  du  Nn.op .t  r. 
mefme  Saint  contre  les  reproches  que  77°‘ 

Bafile  luy  faifoit  fur  fa  Tiberine . Mais 
cette  lettre  qui  cft  la  <îc  cft  la  réponfc 
à une  lettre  où  Saint  Bafile  parloit  du 
froid  Se  des  boucs  de  ce  quartier;  [ce 
qu’il  ne  fait  point  dans  fa  1 p.e  ;]  & d’ail- 
leurs cette  6.e  lettre  de  S.Grcgoircfup- 
pofê  que  S.  Bafile  demeuroit  alors  à 
Cefaree , comme  l’a  remarqué  l’Abbc 
de  Billi  ; [&  ainfi  il  faut  qu’elle  ait  efté 
écrite  ou  avant  la  retraite  de  S.  Bafile 
& avant  fa  lettre  ipe,ou  dans  les  an- 
nées fuivantes , fur  quelques  reproches 
que  Saint  Bafile  luy  faifoit  de  ne  le  pas 
venirvoir , & d’eftre  trop  attaché  aux 
boucs  & aux  glaçons  de  fon  pays.] 

NOTE  XIII. 


vraie  foy . [Que  fi  nonobftant  cette  rai- 
fon  on  croit  que  c’eft  celui  qui  faifoit 
partie  des  Afcctiques , cela  confirmera 
ce  que  nous  avons  dit,,  que  ce  corps;  [Quoiqu’il  n’y  ait  pas  moyen  de 

Llll  ij 


Que  S.  G regoirc  fe  retira  avec  S.  Bafile 
avant  que  deflre  ordonné  Preflre  - 
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croire  que  S.  Bafilc  & S.  Grégoire  de 
Nazianzc  aient  vécu  : j ans  enfemblc 
danslafôlitude,  3 comme  nous  appre- 
nons de  Rufin  qu’on  le  difbit  ,[nous 
ne  voyons  rien  neanmoins  qui  nous 
empefehe  de  croire  que  quand  Saint 
Büiile  fc  fut  retiré  dansfonmonafterc 
du  Pont , S.  Grégoire  l’y  vint  trouver 
peu  de  temps  après , conformément  à 
ce  quedit  Rufin,  ]qucS.  Grégoire  qui 
avoit  porté  S.  Bafile,  à quitter  là  chaire 
de  rhétorique,  le  mena  avec  luy  dans 
un monafterc  .'S. Grégoire  nous  allure 
luy  mcfmc  qu’avant  que  d’eftre  ordon- 
né Prcftre , il  avoitdéja  goufté  les  déli- 
ces de  la  fôlitude , quoiqu’il  n’cuftjoui 
de  ce  bonheur  que  fort  peu  de  temps, 
& autant  qu’il  en  falloir  pour  l’aimer 
& le  fouhaiter  plus  que  jamais  : [ Et  je 
ne  voy  point  d’autre  fens  pour  expli- 
quer ce  qu’il  dit ,] 'que  le  Pont  fàvoit 
combien  il  avoit  témoigné  d’atTcction 
à S.Bafilc, [qu’en  difanr qu’il  s’y  retira 
pour  l’amour  de  luy  : à quoy  l’on  ne 
peut  pas  raporter  la  retraite qu’il  y fit 
cftant  Prcflrc,puifquc  c’cftoit  pour  luy 
mcfmc , 8c  non  par  l’amour  de  Saint 
Bafilc .] 

NOTE  XIV. 

Si  S.  Baffle  affgnalc  fa  charité  en  deux 

differentes  famines. 

'Saint  Grégoire  de  Nazianzc  8c  S. 
Grégoire  de  NyfTe  parlent  tous  deux 
des  charitcz  que  fit  S.  Bafilc  dans  une' 
famincavant  que  d’eftre  Evcfque.Mais  j 
ce  que  dit  celui  de  Nazianzc  arriva  à 
Ccfaréc , lorfquc  S.  Bafilc  cftoit  déjà 
Prcftre:  [&  ceft  ce  qui  nous  porte  à 
croire  qucS. Grégoire  de  Nyfic  parle 
d’une  occafion  differente  de  celle  ià,  ] 
dautant  qu’il  dit  que  cette  famine  arri- 
va dans  la  ville  oùcftoit  S.  Bafilc . [11 
fcmbledonc  que  ce  n’eftoit-  pas  dans 
1c  lieu  oïl  prcfchoit  Saint  Grégoire  de 
Nyfic,  3 '&  il  prefehoità  Ccfaréc . [Hors 
cette  raifon  , nous  aurions  beaucoup 
d’inclination  à raporter  a la  preftrile 


du  Saint  ce  que  difent  les  deuxGrc- 
goircs,  dautant  que  chacun  d’eux  ne 
parle  jamais  que  d’une  feule  famine  où 
S.Bafilc  ait  fignalé  fâ charité. 

11  y en  aura  peut-eftre  qui  pour  mon- 
trer que  lafàmine  marquée  par  Saine 
Grégoire  de  Nyfic  ne  le  doit  pas  met- 
tre au  temps  de  la  retraite  de  S.  Bafilc 
dans  le  Pont, voudront  alléguer  qu’if 
dit  que  la  famine  arriva  dans  la  ville 
où  S.  Bafilc  demeuroit  -,  & dire  qu’il 
ne  s’eftoit  pas  retiré  dans-  une  ville  du 
Pont,  mais  à la  campagne.  Nous  ne 
croyons  pas  neanmoins  nous  devoir 
fervir  de  cette  raifôn . Car  il  feroit  aifé 
de  répondre  que  S.  Grégoire  de  Nyfic 
a bien  pu  dire  la  ville  où  il  demeuroit 
pour  celle  qui  eftoit  proche  du  lieu  de 
fa  demeure,  fa  voir  celle  d’Ibore,  &c  que 
de  plus  Saint  Baille  a pu  paficr  quelque 
temps  ou  dans  ccllc-ci  ou  dans  quel- 
que autre , ] comme  il  femble  qu'il  air  luf.ep.s+.p. 
eftéà  Ncocefaréc  [ pourdouncr  un  der- 
nier ordre  à fes  affaires , & fe  mettre  en 
état  de  n’en  plus  avoir. 3 

NOTE  XV. 

Que  tout  r ouvrage  des  A f ce  tique  s eff  de 
S.  Bafile .. 
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[Nousavons  marqué  dans  la  note  rr> 
quelques  difficultez  furies  Afcetiqucs 
de  S.  Bafilc.  Mais  il  y en  a une  bien  plu* 
grande  & plus  importante  , favoir  s’ils 
font  de  S.  Bafilc.  ] 'CarSozomcnc  dit  *** 
que  quelques  uns  alfuroicnt  que  le  li-  e 5 
vrc  Afcctiqucqui  portort  le  nom  de  c* 

Saint , n’eftoit  pas  de  luy , mais  d’Euftai- 
thede  Scbaftc.  Scultctp.  iOf<,,paroift 
embrafler  ce  fêntimcnt[avcc  d’autres 
hcrctiques:]'&  entre  les  Catholiques  le  c«mbf.;nBz& 
P.  Combcfis  Élit  la  mcfmc  chofe,com-  Vo*  ’*7‘77* 
prenant  dans  ces  Afcetiqucs  tout  ce 
qu’y  comprend  Photius,  comme  nous 
l’avons  marqué  dans  la  note  i i,c’cft  à 
dire  le  traité  Du  jugement  dcDreu,ce- 
lui  De  la  foy  qui  le  précédé  dans  les 
imprimez, les  Morales  ,lcs  grandes  & 
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notes  sur  Saint  basile. 


les  petites  Règles  .'Car  pour  les  Confti- 
tutions  monaftiqucs&  divers  difeours 
fcparez  que  l’on  comprend  aulfi  au- 
jourd’hui dans  les  Afoetiques  de  Saint 
Bafilc,  ilfoûticnt  qu’ils  font  effective- 
ment de  ce  Saint . [Nous  le  fuivrons 
dans  iâdivifion,  & quand  nous  parle- 
rons des  Afoctiques  nous  l’entendrons 
en  Ion  fons  & en  celui  de  Photius .] 
'On  marque  que  Poffevin  donne  les 
grandes  Règles  à S.  Bafilc  & les  petites 
à Euftathe.  Bcllarmin  p. m,  penche 
beaucoup  pour  le  mcfmc  fontiment . 
Mais  la  fécondé  des  petites  Réglés  p 


*\1 


Euftathiens  & des  Macédoniens  : Car 
Sozomene  paroift  avoir  eu  affez  de 
commerce  avec  cesgcnts  là , & les  avoir 
eftimez  plus  qu’ils  ne  meritoient  de 
l’cftre.Ainfi  félon  l’unique  auteur  qui 
favorife  Euftathe,  il  y aencorctout  lu- 
jet  de  croire  qu’ils  font  de  Saint  Bafilc. 

Maisoutre  Sozomene, ]'S.  Jerome  met  Hier.v.îH.t- 
l’Afoetique  parmi  les  ouvrages  de  S. 

Bafilc. 'Rufin  en  a traduit  une  partie  nuf.i.,.e.j, 
comme  de  S- Bafilc. aCa(Ticn  loiic  lcsp-,*J'Cod- 
reponfes  que  S.  Bafile  avoit  faites  au*  4cVth.Lni.p1 
queftions  des  moines, [c’eft  à dire  les  Pu* 
réglés  qui  font  comprifos  dans  les  AC 


6x4.  f,  cite  affez  clairement  la  8.e  dcs.ceciqucs.  Et  tous  ces  auteurs  plus  an- 


grandes  p.  y 44,  comme  eftant l’une  & 
l’autre  d’un  mefmc  auteur . La  74.* des 
petites  ,p.6^i.b,  renvoie  expreffétnent 
a la[(ctticme]des  grandes  : ce  qui  obli- 
ge Combefis  à dire,p.i5?S,  que  les  unes 
& les  autres  font  d’un  mcfmc  auteur. 
[ Et  on  ne  voit  point  ch  effet  qu’on  ait 


cicns  que  Sozomene  , & qui  ont  parte 
unegrande  partie  de  leur  vie  dans  l’O- 
rient, en  parlent  corne  d’une  chofe 
qui  n’eftoic  pas  mefmc  contcftcc.TAulîiCombl.inüiî'. 
le  P.  Combefis cft  oblige  d’avouer  qu’il 
y a long-temps  que  ces  Afcctiqucs  ont 
efte  receus  comme  les  ouvrages  de  S. 
jamais  fcparclcs  grandes  des  petites.]  Bafile.  'Nous ne  parlons  point  des  au-  Cod.reg.i  » 
'Rufin  a traduit  les  unes&  les  autres . j tcurs  poftcricurs  à Sozomene , qui  non-**9*’*7 

obftanc  le  doute  de  cet  auteur  ne  font 
pas  moins  unis  à honorer  les  Afccti- 
ques  comme  de  S.  Bafilc  -,  [mais  qui  ont 
moins  d’autoritc.Jc  ne  fçay  ce  que  veut 
dire  Scultct , 3que  S.  Grégoire  de  Na-scuir.p.Trfc. 


a La  lettre  de  l’auteur  des  Afcctiqucs 
donnée  par  le  P.  Combefis , décrit  par- 
faitement le  tout  b dont  Photius  mar- 
que les  parties:  8c  les  grandes  Règles 
font  une  de  ces  parties  comme  les  pe- 
tites; [Ainfi  H faut  ou  recevoir  tour  ce:  zianze  foi  fane  l’ énumération  de  tous 


eorps  comme  font  prcfquc  tous  les  Ca- 
rholiques,  ou  le  rejetter  tout  entier 
comme  font  Scultct  & Combefis.  Nous 
ne  croyons  point  non  plus  nous  devoir 
arrefter  à ce  que  l’on  dit , ] 'qu’il  y a eu 
plufieurs  Bafilcs.  [Tous  ceux  qufont 
attribue  les  Afoctiques  à un  Bafilc, 
l’ont  entendu  de  celui  de  Ccforéc. 


les  écrits  de  Saint  Bafile  dans  l’oraifon 
qu’il  acompofëe  à fa  loiiange,  y omet 
celui-ci  comme  n’eftant  pas  de  lu  y. 

[Je  ne  lâche  point  que  S.  Grégoire  faite 
nullepart  l’cnumeration  des  écrits  de 
S.  Bafilc.  ] 'Mais  on  trouve  dans  l’eloge  K«?..or.«.r* 
qu’il  foie  de  S. Bafile,  que  ce  Saint  a 
donné  dcsloix  par  écrit  aux  moines, 

11  refte  donc  à examiner  fi  elles  font  ![  ce  qui  convient  fort  bien  à lés  Afee- 
de  luy  ou  d’Euftache -,  8c  cela  n’eft  pas  |tiques-,3'&  il  marque  ailleurs  la  mtfmeep.,.[,.77<.i,. 
difficile  à décider,  fi  nous  en  jugeons jehofo  . 

par  l’autoritc.  Car  Sozomene  lur  qui  [L’autorité  cft  donc  entièrement  pour 

S.Bafile,  & je  11c  voy  pas  en  effet  que 
Combefis  la  contcfte.TMaison  peut  ,Sc«»l».p.iosf. 
dit  Scultet , le  croire  auteurdes  Règles 
qui  portent  fon  nom  , fans  le  faire  cou- 
pable de  diverfos  fu  perditions  & de 
plufieurs  impictcz  condaunées  [da;i$ 

Llll  iij 


foui  on  fonde  ce  doute,  3'rcconnoift 
qüc  généralement  parlant  les  Afocti- 
ques  partaient  pour  cftre  de  S.  Bafile, 
n’y  ayant  que  quelques  perfonnes  qui 
les  attribuaient  à Euftathe:  [Et  ces  per- 
fonucs  pouvoient  bien  eftie  niefoxc  des 
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Euftathe  ] par  le  Concile  de  Gangrcs  . I ter  tout  ce  qui  peut  favorifer  l’Arianif- 
Combf.inBaf.'Le  Pcre  Combefis  en  condannc  aulfi  | me,  ] n’y  avoitrien  trouve  de  contraire 
Xi;*  *7  '''-  louvcnt  la  dourine  .quoiqu’en  des  ter-  à cette  foy . 

!■.>?.  mes  plus  doux.  'II  y trouve  une  feve-  'Le  P.  Combefis  blafme  encore  ce  *<CRi.p.|«>. 

rite  ftoiquc,  & mefme  une  foy  peu  qui  eft  dit  dans  la  confcifion  de  foy  que  ,,i.  e' 
confiante  Air  la  Trinité.  11  fonde  ce  nous  avons  ; Qu’il  faut  fe  contenter  de 
nf  mw.pt.  dernier  point  'fur  ce  que  l'auteur  du  ce  qui  a cfté  dit  par  les  Saints  & par 
!>•)»■«  • trajtt;  Du  jugement  de  Dieu  dit  que  re-  J.C.  mefme,  & il  veut  que  parla  il  ait 
cherchant  la  caufe  des  divifions  de  CE-  exclus  l’autorité  de  l’Eglife  & des  Pc- 
glife,  il  fe  trouva  d'abord  comme  dans  res.  Maisquoy  que  S.BaAle  ait  voulu 
une  profonde  nuit , & fut  long-temps  marquer,  tant  en  cet  endroit,  'qu'en 
fans  favoiràquoys'arrcftcr,  penchant  quelques  autres  du  mefme  traité  , 
tantoft  d’un coftc, tantoft  d’un  autre  -,  p. ; tj tS.  a.c.e, [ il  eft  vifiblc  qu’il  n'apas 
qu’il  fe  voyoit  quelquefois  attire  d'un  voulu  fe  renfermer  uniquement,  ni 
cofté  par  la  liaifbn  ancienne  qu’il  avoit  dans  les  expredions , ni  par  confequent 
avec  certaines  perfonnes , & retiré  par  dans  l'autorité  de  l'Ecriture,  puifque 
la  vérité  qu’il  avoit  apprife  dans  les  dans  ce  traité  mefme  ] 'il  confcflc  la  p.;»o.  d. 
Combfp.tia,  Ecritures . 'Le  Pcre  Combefis  veut  que  Confubftiantialité,'&  déclaré  qu’il  s’eft  p.|«i.e. 
cette  incertitude  regarde  la  foy:  [ Et  fouvent  fervi  de  termes  qui  n’eftoienc 
neanmoins  toute  la  fuite  donne  fujet  point  du  texte  facré.  Ce  qu’il  dit  à la 
de  croire  qu’ellefe  raporte  aux  divi-  fin  des  Morales,  p.foû.d, Qu’il  ne  faut 
fions  de  l’Eglifc  dont  Saint  Bafile  peut  rien  ajouter  aux  paroles  infpirées  de 
bien  avoir  ignoré  long-temps  la  vraie  Dieu  , & que  tout  ce  qui  cli  hors  de 
caufe.  Il  n’eft  pas  mefme  étonnant  que  l’Ecriture  n’eft  point  de  la  foy,  mais  eft 
des  pcrfônncs  aient  tafehé  de  l’engager  péché:  [ cela, dis- je,  s'explique  très  natu- 
dans  l’hcrcfie,  & que  la  connoilfance  rcllcmcnt  & par  foy  mefme  ,]'&  par  le  M****.b> 
qu’il  avoit  de  la  vérité  luy  ait  auili-toft  traité  de  la  foy, de  tout  ce  qui  eft  étran- 
fait  apperccvoir  & fuir  leur  malice.]  ger  à l’Ecriture  félon  le  fens aullî-bicn 
p.uj.  'Le  Pcre  Combefis  fe  plaint  que  dans  que  félon  l’cxprellion  , & qu’on  ne 
toute  fa  confelfion  defoy,  il  a fupprime  trouve  point  avoir  cfté  prefehé  & en- 
ï delfein  le  terme  de  Confubftantiel  feigné  par  les  Saints  : [ outre  que  les 
pour  ne  pas  choquer  les  Semiaricns  . auteurs  parlant  toujours  coniormé- 
[Mais  il  eft  furprenant  qu'il  ait  oublié  ] ment  aux  queftions  agitées  de  leur 
Baf.«J.p.l»o.  'les  paroles  qui  felifcnt  dans  ce  traité:]  temps , celles  que  Saint  Bafile  pouvoir 
fai  là  ce  que  nous  croyons  , & c’e/f  pour  avoir  en  vue  ne  regardoient  ni  la  priere 
ccU  r/ue  nous  en  U Triniti\ pour  les  morts  , ni  d’autres  articles 

cenfuifiunticllt . [ Ainfi  fi  cette  confcf-  femblables  qui  font  moins  exprclfé- 

fiondc  foy  fait  partie  des  Afectiques  , ment  dans  l’Ecriture.] 

comme  le  croit  le  Pcre  Combefis, c’eft  'Le  P.Combefis  prétend  que  la  y?  des  Barres-fur.?. 

i r»  I 1 \ V ’ • j- 

une  preuve  certaine  que  cet  ouvrage  ne  grandes  Règles  cit  tout  à lait  indigne  combf.|>.t*j. 

peut  jamais  cftre  d’Euftathe  ni  d’aucun  de  Saint  Bafile  . Cette  Réglé  eft  fur  la  ,a,‘ 
autre  Macédonien  . Que  fi  elle  n’en  eft  compar.aifon  de  la  vie  camobitique 
pas,  de  quoy  nous  avons  parlé  dans  | avec  celle  des  anacoretesv  & elle  prefe- 
la  note  î i,]'Photius  nous  allure  quc^c  abfolumcnt  la  prcmiercfll  eft  indu- 
ccllcqui  cftoit  dans  les  Afectiques  rc-  bitablc  que  c’eft  celle  qui  doit  eftrc  pre- 
gardoit  la  foy  pure  & fincerc  de  la  très;  feréc  pour  la  plufpart  du  monde , & 
famtc  Trinité,  [ ce  qui  marque  allez  furtout  pour  ceux  qui  commencent  . 
que  cct  auteur  afiez  fcrupulcux  à rejet-|  Que  fl  Sauu  Bafile  ayant  bcl’oiu  de 
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détourner  de  la  vie  des  anacorctes  tirer  malgré  l’oppfition  de  fa  femme . 
ceux  à qui  il  parle,  n'en  représente  que  Mais  n’cft-ce  point  pour  le  recevoir 
les  dangers, s'il  les  exagère  &pcut-eftrc  lîinplcmcnt  à la  probation  & comme 
un  peu  trop , & lï  parmi  les  railons  novice  , pour  ne  l'engager  qu'a  prés 
très  (blides , il  en  mcle  quelques  unes  qu’il  aura  eu  le  cou  lentement  de  fa 
qui  le  font  moins,  il  Elit  ce  que  font  femme  ! Il  cft  certain  au  moins  qu’il 
prcfque  tous  ceux  qui  écrivent,  & les  ne  le  reçoit  que  fur  l’elperancc  qu'il 
plus  grands  génies  encore  plus  que  les  obtiendra  de  Dieu  ce  conlcntemcnt 
autres,  à la  relêrvcdeS.  Auguftin  & par  les  jeûnes  & par  fes prières.  ]'Car  «ifpni.li.c. 
de  peu  d’autres , s’il  y en  a neanmoins  dans  le  commencement  de  cette  i z.* 
qui  loicnt  tout  à fait  exemts  de  ces  Règle,  il  veut  qu’on  s’aifure  de  ce  cou. 
defauts.  lentement,  rcconnoilTant  que  félon  S. 

On  peut  répondre  à peu  prés  de  la  Paul, le  mari  n’eft  point  maiftre  de  fon 
nicline  manière  fur  la  S.c  queftion  tou-  propre  corps. [Mais  quoy  qu’il  en  (bit 
chant  la  nccclfité  de  renoncer  à toutes  de  cet  endroit,  qui  afiurément  cft  dilfi- 
chofcs  pour  fuivre  J.  C.  S.  Baille  parle  cile , ce  cas  n’eft  point  celui  du  Concile 
à des  moines  obligez  d’executer  ce  rc-de  Gangres,]'qui  condannc  C.r>/.  1 4,lcs  Conc.t.i.p, 
noncement  à la  lettre.  Si  fes  termes 'femmes  qui  quittent  leur  mari  pur  le  4’5e’ 
font  forts,  ceux  de  la  vérité  mcfme  ne  retirer  par  horreur  du  mariage,  .IJ’iXvr- 
®,fl>  S4«  b.  jc  font  guère  moins; '&  s’il  dit  qu’il  eft  rei  [Et  il  eft  vilible  par  tout 
implTïble  d’obtenir  le  royaume  des  le  Concile,  que  c’eft  proprement  cette 
deux,  fans  renoncer  à toutes  chofes  , horreur  du  mariage  qu’il  condannc 
S.  Paul  ne  dit  pas  moins  abfolumcnt  , dansEuftathe.  Or  c’cft  de  quoy  l’au- 
qu’ilcft  impllibleà  ceux  qui  font  de-  tcur  des  Règles  cft  fort  éloigné:  ]'&  il  nif.rcij.fiif. 
chus  de  la  grâce  de  la  recouvrer.  Ce-  déclare  nettement  que  le  mariage  cft  s-P-sr*-1». 
pendant  cette  impilîbilité  n’exclut  permis,  & honoré  de  la  bénédiction 
point  la  vérité  de  la  pnitencc.  Apres  de  Dieu. 

tout, le  renoncement  intérieur  du  coeur  'S.  Baille  dit  dans  la  Règle  1 7,  que  fur.i:.f,!(t. 
à toutes  choies,  eft  un  commandement  celui  qui  vit  dans  la  continence  cft  J 

general  pur  tous  les  hommes.  Nous  délivré  de  tout  pché  &c;  parocquelc 

fommes  tous  obligez  à travailler  de  plailir  de  la  cupidité  eft  ce  qui  nous 

toutes  nos  forces  pour  l'accomplir  prtc  au  péché,  & la  continence  eft  la 
dans  là  prfection;  & il  n’y  a pint  de  vertu  qui  nous  retient  & nous  empef- 
faluc  pour  nous , Il  nous  11c  l’exécutons  elle  de  nous  (ailler  aller  à ce  plaifir  . 
en  un  certain  degré,  c'eft  à dire  (1  l'a-  'Le  P.  Combefis  croie  trouver  en  cela  n.combr.  ?. 
mour  de  Dieu  11’cft  plus  fort  dans  l’apathie  des  Stoïciens.  [ Il  auroit  quel-  '7'’ 
noftre  cœur  que  l’amour  de  toute  autre  queraifon,  Il  S.  Baille  di  (bit  en  mcfme 
choie  que  ce  puilTe  eftre . Aullîccten-  temps  que  l’on  put  arriver  à la  pr- 
droit  a paru  fi  pu  indigne  du  grand  feétion  de  cette  continence.  La  charité 
Baille,  que  c’eft  celui  qu’on  achoifi  nous  delivre  de  tous  les  peliez,  & 
pur  l’homelie  du  jour  de  fa  fèfte.  ] nous  ne  fommes  point  Chrétiens  fi 

p-ss'In.Coin.  'Le  Pere  Combe  Ils  lé  plaint  que  la  nous  ne  fommes  vertueux  . Ccpndant 

r'‘  ' 1 z.c  queftion  autonfe  très  clairement , aucun  de  nous  n’eft  fans  péché , parce, 

contre  le  Concile  de  Gangres,ccux  qui  qu’aucun  de  nous  n’a  une  chanté  par- 
rompnt  les  mariages  pur  cmbrallcr  laite.  ] 'Saint  Balilc  met  la  paslcur  pur  b,i., 
la  vie  religicufe.[ll  femble  qu’etfedi-  une  marque  de  la  continence.  Donc, 
vcment  Saint  Bail1,  prmet  de  recevoir  dit  Te  P.  Combefis , elle  ne  regarde  que 
dans  le  monaftere  celui  qui  veut  fe  re-  la  mortification  du  corps  qui  pue  eftre 
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jointe  \ de  très  grands  viccs.[  Mais  qui 
l'oblige  de  raifonner  de  la  forte  ? La 
continence  mortifie  le  corps,  cela  cft 
vray  . Eft-ce  à dire  quelle  ne  fait  que 


Conftitutions  monaftiqueSjp.ySl-yfl 
& le  P.  Combefis  dit  qu’il  ne  fçait  6 
ce  chapitre  s’accorde  aflez  avec  l’E- 
vangile. [Nous  n’examinons  point  fi 


cela  , Se  qu’elle  ne  mortifie  pas  auffi  ce  doute  cft  permis  à un  Catholique:  il 


l’orgueil  , la  curiofité  Se  les  autres 
patrons  de  l’ame»  Les  partions  con- 
fident toutes  dans  le  plaifir  malheu- 
reux que  noftrc  corruption  nous  fait 
trouver  hors  de  Dieu  -,  & la  continence 
cft  la  mortification  du  plaifir.,  félon  S. 
Bafile . 

fuCi.|M7 6.  Je  ne  comprcns  pas  comment  ] 'le  P. 

c.dln-Cowbf.  Qjmbefîs  condanne  fi  fort  la  manière 
dont  le  Saint  ordonne  par  fa  Règle  3 2, 
de  traiter  les  parens  qui  mènent  une 


f.H7. 


nous  fuffit  qu’il  ne  doute  pas  nean- 
moins que  cet  endroit,  & tout  le  traité 
des  Conftitutions  ne  foie  véritablement 
de  S.  Bafile.. 

Je  ne  fçay  pas  quel  excès  on  peut 
trouver  dans  ] 'ce  que  dit  la  Règle  41,  regfuSi*.p. 
qu’il  ne  faut  point  avoir  dutout  d’in-  5S>1’d’e' 
quiétude  pur  ce  qui  nous  regarde , Se 
travailler  des  mains,  vnon  pour  nos  be- 
foins  particuliers , mais  pour  pouvoir 
foulagcr  les  autres.  [Il  n’eft  pas  bien  dif- 


vie  fcculicre  Se  peu  Chrétienne,  furtout  ficilc  quand  on  regarde  les  chofcs  avec 
confiderant  qu’elle  parle  proprement  un  peu  d’equité,dc  voir  que  cela  ne  dé- 
dc  ceux  qui  ne  font  pas  encore  affermis  fend  nullement  de  travailler  pour  foy 
dans  la  vcrtu.[On  f^aitque  c’eft  ce  que  mcfme,  quand  on  n’a  pas  d’ailleurs  de 
les  plus  grands  Saints  ont  pratique , Se  \ quoy  vivre,  mais  de  le  faire  avec  atta- 


Cf  nf.âo.p. 

781-7*511,. 

Combf.p. 

*41» 


on  11’a  qu’à  voir  la  notedeM.f  Hcrmant 
fur  cer  endroit , p.674.  Saint  Simeon 
Stylite  & S.  Fulgcncc  ont  fait  encore 
plus  que  ne  demande  S.  Bafile . On  les 
imite  encore  aujourd’hui  dans  les  mo. 
naftcrcs  de  la  Trappe,  d’Orval , Se  de 
Sept-Fonsi  Se  ceux  mcfmes  qui  trou- 
vent quelque  excès  en  ce  qui  fc  prati- 
que fur  cela  dans  ces  faintes  maifons, 
ne  croient  pas  neanmoins  avoir  droit 
de  les  condanncr.  ]Le  P.Combefis  cite 
for  cela  le  [ 1 6.c  Canon  du  ] Concile  de 
Gangrcs.[  Mîfis  quel  que  puiffe  eftre  le 
fens  de  ce  Canon , fi  l’on  prétend  qu’il 
condanne  tous  les  enfans  qui  fc  retirent 
dans  le  monaftere  fans  le  confontcmcut 


chc,  avec  avarice,  ayee  cmprcffcmcnt, 
en  un  mot  avec  l’inquiétude  que  l’E- 
vangile défend,  ]'&  qu’ainfi  S.  Bafile  n.cembi>. 
11c  dit  que  ce  que  le  P.Combefis  cite  8j* 
de  Saint  Jerome  comme  la  règle  qu’011 
doit  foivre  : Il  faut  travailler , mais  ne 
point  s’inquiéter . [ D’ailleurs  S.  Bafile 
parle  toupurs  à des  Religieux  qui  vi- 
vent en  communauté,  & qui  doivent 
fc  repofor  de  tous  leurs  foins  fur  la 
charité  de  leurs  Supérieurs:,  & les  ana- 
coretcs  mcfme  en  travaillant  pour  eux, 
ont  toujours  fongé  à pouvoir  alfifter 
les  autres. 


Il  faut  avoir  envie  de  reprendre  , 
pour  en  trouver  fujet  dansj'ce  que  dit  bt.*.p^ï»  b. 
de  leurs  parens,  il  faudra  dire  qu’il  la  première  des  petites  Règles,  que  Cf 
condanne  S.Fulgcnce  & bien  d’autres  quand  nous  trouvons  une  chofo  dans 
Saints.  Pour  le  cas  particulier  des  pa-  l’Ecriture,  qui  que  ce  foit  n’a  la  liberté 
rens  qui  font  dans  la  neccfÏÏré , ce  n’eft  de  faire  ce  quelle  défend , ni  de  man- 
poitit  celui  dont  parle  Saint  Bafile  \ Se  j quer  à faire  ce  qu’elle  ordonne  ; & que 
ainfi  il  n’eft  point  necertaircdclejufti-  pour  les  autres  chofcs  on  doit  ufer  de 
fier  fur  ce  point,  ni  d’examiner  s’il  doit , difccrncmcnt.'Eft-ce  à dire  que  hors  de  n.Carobf.p. 

l’Ecriture  il  n’y  a rien  qui  foit  de  J.C. 
ni  du  SuEfprit  ? 

'Eft-ce  faire  tous  les  pcchez  égaux  rîg.br,*.p. 
avec  les  Stoïciens , que  de  dire  qu’il 


faire  une  exception  à la  Règle  gene- 
rale qu’il  étabhtJTout  ce  qui  eft  dans 
cette  3 i.e  Règle  cft  encore  établi  jfîus 
fortement  dans  le  1 o.e  chapitre  des 
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n’en  faut  négliger  aucun  comme  petit  ! dans  ce  que  die  Saint  Baille,  contre 
[N’eft-ilpas  au  contraire  très  impôt,  les  Religieux  qui  veulent  fortir  du 
tant  de  donner  de  l’horreur  de  tout  ce-  monaftere  & fc  (aire  ermites  fans  en 
qui  bleife  la  majefté  divine , 8c  qui  peut  avoir  U permiffion  de  leurs  Supérieurs, 
eftre  un  pas  pour  nous  conduire  en  en-  11  dit  que  tout  fe  qui  fi  fait  par  la  pro- 
fer , puifquc  celui  qui  meprife  les  pc-  pre  volonté  ne  convient  point  1 des 
cites  choies,  tombera  peu  1 peu!  11  ferviteursde  Dieu  . [Pouvoit-il  en  dire 
peut  y avoir  du  danger  à craindre  trop  moins!  ] 

les  moindres  fautes  , mais  il  y en  a en-  'Cequ'ildit  que  celui  qui  a quelque 

core  davantage  pour  la  pluipart  du  chofe  de  propre  fè  rend  ennemi,  «>x»-  mÔo.  f‘ 

monde  à ne  les  craindre  pas  allez  -,  & il  rem,  dci'EglifedeDicu  , n’a  rien  de 

n’y  a petitcftre  guère  de  difpoiïtion  plus  dur,  en  le  rapportant  aux  Religieux, 

mortelle  que  l’état  de  ceux  qui  ne.vou-  comme  le  titre  mefme  de  la  Reglele 

lant  pas  foutfrir  la  moindre  piqueure  , porte  , [ puifque  par  là  il  iê  rend  viola- 

parccqu'ils s’ aiment  beaucoup,  veulent  tcurdc  fon  voeu  de  pauvreté  , & ainiî 

bien  offenfer  Dieu  tous  les  jours  par  ennemi  de  l'Egide,  jufqu'àcc  qu’il  fe 

une  infinitéd’a&ion,  pourvu qu' elles  foiccorrigé.  ] 

neleur  paroiffent  pas  eftre  des  pechez  ’llcft  vray  que  la  Réglé  îoi.'mctau  bu»*.**», 
mortels.  M.'.Hermanteuft pu ailèment  nombre  des  méchans  tous  ceux  qui 
appuyer  ceque  dit  fur  cela  Saint  Baille:  n’onr  pas  vendu  leursbiens.  [Maisil 
mais  ilaeu  raiion  de  ne  fe  pas  mettre  faut  pardonner  un  mot  echapé  en  paf-  * 

en  peine  de  juftiiier  ce  qu'il  . a cru  ne  , fant  a l’ amour  de  la  pauvreté,  & qui 
pouvoir  eftre  raiiônnablement  repris  'n’empeiche  point  que  Saint  BafUe  n'aic 
deperfonne.  ] 'cru  qu' on  pouvoir  garder  légitimé. 

lM».p.««i.c|  'Comme  S.  Baille  parle  à des  Reli-  ment  fes biens,  j'puilqu’ila  dit  que  le 
mcomktp.  gjcux  ( il  n*  y a 'pas  liijet  de  s’étonner  mariage  eft  permis . [ Car  le  mariage  ne 
qu’il  leur  donne  pour  réglé  de  ne  ion-  peur  guère  fubltfter  fans  la  propriété 
ger  point  au  lendemain  pour  ce  qui  les  des  biens . Après  tout  , il  eft  très  vray 
regarde  en  particulier^ il  y aurait  plu-  dédire  que  ceux  qui  confervent  leur, 
toftlieu  de  chercher  pourquoi  il  fem-  bien  par  attache,  (ont  mauvaiien  cela, 
bleleur  permettre  d’y  longer  pour  le  8c  ceux  mefme  qui  en  fort  détachez, 
jour  mefme.  ] dans  le  cour,  ce  qui  eft  rare&diffici- 

'Si  S.  Auguftin  a dit  qu’il  (àuteroire  le,  & qui  ainiî  peuventeftre  égaux  de- 
j,.î»7.Combf'un  homme  loriqu’il  ditqu’iieft  mala-  vantDieuà  ceux  qui  les  ont  quittez  , 
de,  &qu’  il  n’apas  la  force  de  travail-  font  neanmoins  mauvais  en  quelque 
1er,  je  ne  douta  point  qu’il  n’ait  eu  rai-  forte  à leur  égard  devant  les  hommes, 
fonde  ledire  . Mais  cela  n'cmpcfche  pareequ’  ils  (ont  dans  un  rang  in(c- 
pasque S. Balîle n’aiteu  auflî raifon  de  rieur.  ] 

dire,  que  quand  un  homme  qui  mange  'SiSaintBaiileditque  quand  J.Ca  l>''7Tr.t'(l 
bien,  & en  qui  on  ne  voit  point  d'in,  pris  nos  infirmitez  (clon  le  Prophète  , «ôi.°m  p‘ 
commodité  & d’infirmité  particulière,  cela  lignifie  non  qu'il  lésa 

prétend,  neanmoins  ne  pouvoir  pas  priiêsfurluy,  mais  qu’il  lésa  oftéesSc 
travailler,  il  doit  eftre  traité  comme  les  a guéries,  £ il  ne  dût  rien  cemeiém- 
un  pardTèux.  L’un  & l’autrecftvray  blcqui  ne  foit  fort  commun  dans  les 
(êlon  les  circonftances  particulières  des  autres  Pcres , & je  ne  voy  pas  quelle 
perfonnes . raifon  peut  avoir  ] le  Perc  Combefis  de 

i.7«.p.«t,.i.  '11  eft  étrange  que  1*  on  trouve  un  dire  p.  io8,que  cette  explication  n’eft 

t>|ij.comi>t.F.cjolgncment  exeellîf  de  la  viefolitaire  pasfolide,  quoique  l’autTc  que  Saint 
HiftJLccI.T em.lX.  M m m m 
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Balilc  a cru  moins  bonne,  nclaiflepas 
auffi  d’eftre  autorifee  dans  les  Peres . 

î.'cinxombf.  V attachc  aux  P311115  cft  danKc; 

p, 1u9.ua.  renie  dans  ceux  qui  doivent  cftre  à 

Dieu  fans  rtferve,  qu’il  ne  fauc  point 
s'étonner  que  S.  Baille  la  combatc  de 
„ toutes  lés  forces . Quoy  qu’  on  puilTc 
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difficile,  & qu’elle  ne  le  peur  faire  que 
parunfécours  de  Dieu  tout  particu- 
lier , & hors  de  l’ordre  commun  de  la 
grâce . L’ expérience  ne  confirme  que 
tropcctte  vente  terrible  . ] 

'Le  commencement  de  la  Réglé  i<?  j, 
a a llurcmenr  quelque  choie  de  dur  Si 


dire  pour  l’affoiblir,  elle  ne  fera  encore  de-difficile,  comme  M.'  Hcrmant  l’a 
que  trop  grande;  & ceux  que  S.  Paul  reconnu  dans  les  notes,  p.7Jf.[Mais 
accule  d’eftre  fans  tcndrclïc  , ne  font,c’eftuncrcglcgenerale  à obierver  dans 


point  ceux  qui  tafehent  de  fbumettre 
cette  tendrcllc  à la  charité,  mais  ceux 
qui  l’etoufent  par  l’amour  d’eux  met 
mes.  [SileP.Combcfisn’apas  cru  de- 
voir rcfpcétcr l’explication  que  donne 
en  cet  endroit  à S.  Paul  un  écrit  cftimé 
& honore  par  toute  l’antiquité,  on  ne 
trouvera  pas  mauvais  fi  nous  rcfpcc- 


tous  lcsPercs,  qu’il  faut  juger  de  leurs 
fentimens  par  le  corps  de  leurs  écrits 
& de  leur  do&rinc,  & non  pas  par  quel- 
ques endroits  écartez . Leurs  expref- 
fions  fuivoient  plus  leur  coeur  que  leur 
efprit  & leur  mémoire . C’eft  pourquoi 
elles  touchent  & font  aimer  la  vérité, 
lors  mcfmc  qu’à  la  rigueur  elles  font 


tons  très  peu  la  cenfurc  qu’il  luy  plaiftj  fauffes , au  lieu  que  les  livres  des  feo- 
d’en  faire  . ]'Larcmarqucquilfait  lur  laftiques  les  plus  rigoureux  & les  plus 
r<,n’iSf.p.'iu.la  107  & la  171  des  petites  Règles,1  eft(exaéts  , laiilent  leurs  leéfeurs  froids  , 

lafehes,  &fans  gouft  pour  les  veritez 


la  mcfme  que  celle  qu’il  avoit  faite  furj 
stxln.combf.  la  4 i.e  des  grandes  Règles 

i.t». 

» br.iijjv 
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b Quand  Saint  Bafilc  die  qu'on  eft 
danné  pour  manquer  à une  feule  bon- 
ne action  , •aii f 5 ufjjt,  il  cft  bien  aile  de 
deviner  qu’il  l'entend  de  celles  qui 
nous  font  commandées , & non  de  ccl-j 
les  qui  font  feulement  confoillécs . C’eft 
pourquoiil  n'a  jamais  dit  qu’  on  fuft 
oblige  d' embrafler  la  virginité  : ainfi 
le  mot  de  ne  fc  peut  mieux 

traduircencctcndroit , que  par  celui 
de  etmmandtmtnt  ou  deprteepte , pu i fi- 
eu’on  traduit  pour  faire  entendre  le 
fensd’ un  auteur,  & non  fésmots:]'& 
laréponfedcS.  Bafilc  cftant  vraie  en  ce 
fens  filon le  P. Combefis , [onn’y  peut 
rien  trouver  à reprendre . ] 

'Mihiftcus  vuietur/lit  lcP.Combcfis.l 
[Ccn’cftpsde  quoy  il  eftqueftion.  ] 
'Pour  ce  que  dit  S.  Bafilc,  qu’ilcftim- 
polliblc  de  plaire  à Dieu  dans  une  vie 
où  famé  cft  diffipée  par  les  foins  du 
fiede:  [oniiefcblcfierapoint  de  cette 
expreffion , quand  011  faura  que  félon 
le  langage  de  l’Ecriture,  unechofc  cft 
impolliblelorfiqu’elle  cft  extrêmement 


qu’  ils  leur  ont  apprifes.  Ledeflcindc 
cette  Règle  auffi-bien  que  de  la  4',  qui 
eft  de  donner  une  grande  horreur  des 
moindres  péchez  , eft  très  digne  du 
grand  Bafilc  ; & on  peut  dire  que  hors 
les  trois  premières  lignes  , tout  y cft 
vray,  faint , .&  admirable.  ] 

'Enfin , -ditlcP.Combefis.lesRcglcs 
attribuées  à S.Bafile,  & les  Conftitu- 
tions  monaftiques  qui  font  certaine- 
ment de  luy  , ,11e  peuvent  paseftred’  un 
mefme auteur,  puifique  les  Conftiro- 
tions  font  pour  les  anacorctes  auffi-bien 
que  pour  les  coenobitcs  t au  lieu  que  les 
Règles  non  feulement  font  toutes  pour 
les  cœnobitcs  , mais  mcfme  paroifient 
fort  oppofees  aux  anacorctes . [ C eft 
peut-eftre  ce  que  le  Pere  Combefis  a de 
plus  fort . Car  il  eft  vray  que  dans  la 
7 1 des  grandes  Réglés , p:  y 45,  & fi  l’ on 
veut  encore  dans  la  74.'  des  petites,  p. 
S y 1,  S.Bafile  paroift  allez  oppofié  à la 
vie  des  anacorctes  & des  ermites.  Et 
ce  qui  peur  encore  fortifier  cette  ob- 
jection , 3 'c’eft  que  Saint  Grégoire  de 
Nazianze  allure  que  Saint  Bafilc  avoir 
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formé  des  ermites  aufli-bien  que  des 
cœnobitcs . Mais  ces  ermites  demeu- 
roient  auprès  des  cœnobitcs,  [ & appa- 
remment auffi  fous  TobeïfTancc  d’un 
Supérieur,  ce  qui  eft  bien  different  de 
ceux  que  l’auteur  des  Réglés  femblc 
condanner , il  faudroit  voir  fi  ccuxdont 
parlent  les  Conftitutions  n’  eftoient 
point  du  mefme  genre;  & en  ce  cas  je 
croy  qu’on  ne  trouvera  aucune  oppofi- 
tion  entre  les  Conftitutions  & les  Rè- 
gles. Je  ne  fçay  auffi  fi  Tonne  pourroit 
point  dire  que  S.  Bafile  ayant  fait  les 
Conftitutions  cftant  fimplc  Religieux 
comme  on  le  peut  tirer  de  la  fin  ,p.S  03. 
c , & les  Règles  lorfqu’  il  fut  Preftre , • il 
a pu  voir  par  l’ expérience , des  dangers 
dans  la  vie  des  anacoretcs, qu’il  n’  avoir 
pas  vus  d' abord . 'Nous  avons  encore 
une  lettre  par  laquelle  il  preffe  des  ana 
corctcs  de  le  mettre  en  communauté 
[ & T autorité  avec  laquelle  il  leur  par 
k,  donne  fujet  de  croire  qucc’efioit 
durant  fonepifeopat . 

Que  s’il  choit  impoffiblc  d’ accorder 
cnfomblc  ces  deux  ouvrages , il  y auroit 
plusdcrailbnde  laiffer  les  Règles  à S. 
Bafile  que  les  Conftitutions  . Car  nous 
avons  vu  combien  les  Règles  font  au- 
torifées:  Et  quoique  le  PcrcCombcfis 
dife  fou  vent  que  les  Conftitutions  font 
indubitables , il  ne  raporte  neanmoins 
jamais  aucune  raifon  qui  empefohe 
d’ en  douter . Je  ne fçay  enetfet  s’il  y en 
aaucuneautrc  que  l’autorité  des  raa- 
nuferits,  & de  ce  qu’elles  font  dignes 
de  luy  : ce  qui  peut  fulfire,  mais  quand 
on  n’  a rien  de  confiderable  à y oppo- 
fer  . ]'On  cite  de  S.  Théodore  Studitc, 
que  Platon  lifoit  les  Conftitutions  de  S. 
Bafile  : [ mais  c’  eft  encore  une  autorité 
allez  nouvelle  : ellcfo  peut  mefme  en- 
tendre des  Règles,  & je  croy  en  effet 
quec’  eft  le  fons,  aufli-bien  que  de  ce 
qu’on  trouve]  'que  S.Theodofe  Abbé 
au  V.e  Se  au  VLe  fiecle  , lifoit  beaucoup 
les  Conftitutions  & les  difeours  Afee- 
tiques de  S.  Bafile  - 


[Voilà  ce  me  femblc  toutes  les  difti- 
cultezque  le  P.  Combefis  propofê  fur 
les  Afeetiques;  & nous  avons  cru  les 
devoir  examiner  toutes , pour  voir  fi 
elles  pouvoient  donner  quelque  fujet 
légitimé  de  douter  fi  cet  ouvrage  cftoit 
de  Saint  Bafile.' Je  ne  fçay  fi  les  autres 
tireront  la  mefme  conclufion  que  nous- 
de  cet  examen  : mais  il  eft  vray  qu’il  11’a 
fait  que  nous  confirmer  dans  la  penfee 
que  nous  avions  déjà  de  la  vérité  de  cet 
ouvrage.  Quand  il  n’y  auroit  queSo- 
zomene  pour  nous  foire  attribuer  cet 
ouvrage  à S.  Bafile,  toutes  les  raifons 
du  P. Combefis  ne  nous  en  feroient  pas 
douter . il  n’y  a point  d’écrit  fur  lequel 
il  nefoit  aifé  de  former  un  grand  nom- 
bre dedifficultez , quand  une  perfonne 
qui  a quelque  lumière  veut  l’entrepren- 
dre . C’eft  pourquoi  il  fout  toujours  re- 
garder s’il  y en  a quelqu’une  de  capi- 
tale Se  d’ importante  ; & fans  cela  11c 
pas  ofter  aux  auteurs  les  ouvrages  qui 
leur  font  attribuez  par  une  autorité 
fuffifontc  . Mais  outre  Sozomene , & 
mefme  avant  luy , nous  avons  Saint 
Jerome,  Rufin,  & Caflien,  & après 
luy  un  grand  nombre  d’ autres  Grecs  S 
Latins,  qui  ont  vu  ou  ont  pu  voir  le 
difficultczque  remarque  le  P.  Combe 
fis . Car  ce  ne  font  point  des  choie 
pour  lefquellcs  il  faille  avoir  beaucoup 
de  critique,  ni  une  connoi fiance  parti- 
culière de  T hiftoire  & de  la  chronolo- 
gie : 8c  cependant  perfonne  n’  a hefité  à 
croire  que  les  Afeetiques  fuflent  de  S. 

Bafile.  Nous  devons  affurément  du 
refpeéfà  ce  fentimentfi  univcrfêl,  8c 
ne  le  pas  abandonner  fi  nous  a y fom- 
mes  contraints  par  des  raifons  impor- 
tantes & bien  prouvées  . Auffi  toutes 
lesdifficultezdu  Pere  Combefis  n’  ont 
pasempefehé]  'le  Pere  Alexandre  fon  ai«  t.7.p. 
confrère , ni  M.J  du  Pin , de  croire  que  Pin* 
tout  l’ouvrage  des  Afeetiques  eft  de  S. 

Bafile . M.1  du  Pin  dit  qu’il  ne  voit  rien 
qui  puifTe  confirmer  T opinion  con- 
traire, 'quoiqu’il  fuppofcqu’ellc  eftdc 
Mm  mm  ij 
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Sozomene , n'ayant  pas  alTcz  examine 
les  termes  de  cet  hiftorien.  'Combcfis 
mcfme  fcmble  n’ ofer  pas  s'alfurer  que 
les  Afeetiques  ne  loient  pas  deS.  Bafile  , 
'il  s’ allure  encore  moins  qu'  ils  loient 
d' Euftathe . [ Nous  ne  doutons  point 

2uc  ceux  qui  auront  lu  avec  plus  de 
>in  ces  ouvrages  contenez,  & les  au- 
rresqu'on  avoue  cftrede  S.  Baille , n’y 
crouvcntdespreuvcsencorc  plus  fortes 
pourmontrer  que  tous  ces  écrits  font 
du  mcfme  auteur  , fit  pour  répondre 
aux  objeftiora  du  P.  Combcfis . ) 
'Sculter  prctcndquc  le  ftyle  dej  Alce- 
tiques  eft  fort  different  de  celui  de  S. 
Bafile:  mais  il  avoiic  que  cette  raifon 
eft  encore  plus  foible  que  celle  qu'il  tire 
de  Sozomene , [ laquelle , comme  nous 
avons  vu  , n’eft  rien  dutout . ] 'Le  Pere 
Combcfis  marque  aaffi  en  un  endroit 
quelque  différence  de  ftyle . [ Mais  je 
ne  me  fouviens  point  que  hors  cela  il 
l'alleguc  jamas . Il  s’arrefte  toujours  à 
la  différence  qu'il  prétend  dire  dans  la 
dovftrine  : ]’ll  regarde  au  contraire  k 
ftyledes  Afoetiqucs  comme  une  preu- 
ve qu’on  peut  alléguer  pour  montrer 
qu’ilsfont  de  S.  Bafile,  & il  y répond 
en  difant  que  fi  Euftathc  n'  avoit  pas 
d’eloqueiKC,  [ comme  Sozomene  nous 


que  le  Saint  y fait  de  celui  à qui  il  écrit , 
ne  convient guerelieequ'il  dit  de  Ma- 
xime dans  la  precedente  . [ U eft  vifiblc 
aulfi  par  les  raifbns  qu’il  dit  avoir  eués 
de  luy  écrire  , qu'il  ne  l’a  voit  pas  encore 
fait.  Et  cependant  cette  lettre  n’eft  écri- 
te qu’ après  l’autre.  ]'Car puifqu'il  dit  cp4a.p.fi.l. 
dans  la  42.'  qu'il  ne  pouvoir  pas  l'aller 
voirà  caofe  du  grand  nombre  des  affai- 
res de  l’ Eglilê  qui  le  tenoient  comme 
enchaîne , il  fout  avouer  qu'il  eftoit  dé- 
jà Ibrti  de  fo  folitude  pour  exercer  les- 
fonctions  d’Evefque  ou  au  moins  de 
Preftre , & la  4 1 .'  eft  écrite  lorfqu'il  y ep.scp.i‘>. 
eftoit  encore . [ Tout  ce  qu’  on  pourroit 
dire , c'eft  qu'ayant  écrit  la  4t. 'au  com- 
mencement de  fo  preftrife,  vers  l’an  3 6 3, 
il  écrivit  la  première  dans  la  retraite 
qu'il  fit  enfuite . Mais  je  ne  voy  pas  que 
dans  une  lettre  écrite  en  363,  où  il  ne 
pouvoir  pas  avoir  plus  de  3 6 ans,  il  ait 
eu  fujet  j 'de  fo  plaindre  comme  il  foit  , cp.417.0.2. 
qu’il  eftoit  appefonti  par  fo  vicillcfic . 

NOTE  X VI  L 

Que  c'  efi  apparemment  noflrt  S.  Bafile 
rjai  évita  iis  difpMes  à Conftantinoplt 
en  f an 


Tour  U pa-e 
SM  St. 


Thot.c.144. 


Pour it  pire 

»■)  2s* 


Faf.rp^i.p. 
c i .d 

b. 


'Philoftorge  dit  que  dans  les  difputer  pkifj.1.,., . 
en  allure,  ]ilnemanquoit  pasdedifei-qui  fo  firent  il  Conftantinoplc  [ lur  la  ,2ro2- 
plesquicnavoint.  [ Photius  qui  eftoit,  fin  de  l’an  3 53,  ] entre  IcsAcaciens  ou 
un  aflez  bon  jugedu  ftyle,  n’a  point  Anomocns , & les  Semiariens , ceux-ci 
remarqué  cettcdifference.  ] '11  trouve  eftoient  foutenus  par  un  Bafile  Diacre  , 
dans  quelques  unesdes  Réglés  ce  qu’ il  { dont  il  fait  un  grand  eloge , mais  qu’il 
appelle  emphafo:  mais  hors  cette  feule  reprefcnte  comme  trop  timide.  'Gode-  0.p.,,5. 
ehofo,  ilfouticnt  pofitivement  que  les|  firoy  dit  fur  cet  endroit,  que  ce  Bafile 

eft  le  grand  EvefqUe  deCeforée  :[  mais 
la  foule  raifon  qu’il  en  allègue,  fovoir 
que  Socrate  parie  du  diaconat  de  Saine 
Bafile , eft  ce  qui  nous  en  pourroit  le 
plus  foire  douter,  cftant  très  certain  , 
pour  ne  pas  dire  très  faux , que  S.  Bafile 
ait  jamais  cfté  Diacre  , comme  nous  lo 
dirons  dans  la  note  zo.  Il  fcmbte  d’ail- 
leurs que  c’  eft  blcffer  la  pieté,  foit  d!  ac- 
culer de  timidité  un  homme  tel  que  S. 

Bafile,  foit  de  mêler  le  plus  grand  dé- 


Afectiqucs  ont  le  mefme  ftyle  & le 
mcfme  air  que  les  autres  ouvrages  de 
Saint  Bafile . 

NOTE  XVI. 

Sur  les  lettres  4 1 & 4a  de  S. Bafile . 

Tes  epiftre$4i  & 41  font  toutes  deux 
adrellécsau  pbilofophc  Maxime  félon 
le  titre , ce  qu’  il  eft  neanmoins  difficile 
de  croire  de  la  42e.  Car  la  defeription 
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fcnfeurdc  la  foy  parmi  Tes  ennemis , & 
le  rendre  difciplc  & feftateur  de  ceux 
qui  nioient  laConfubftantialité&  l’e- 
galitc  du  Fils , & la  divinité  du  Saint 
Efprit.  Ainfi  nous  ne  nous  arrefterions 
point  dutout  k cette  penfée  dé  Gode- 
froy, fi  nous  n’avions  â répondre  qu’à 
Philoftorge , & nous  pourrions  pren- 
dre ce  Baille  ou  pour  le  faintPreftre 
d’Ancyre  qui  fut  martyrhté  fous  Ju- 
lien,] puifque  c’eftoit  Bafile  Evelquc  de 
la  mcfme  ville  qui  l’avoit  amené , félon 
Philoftorge,  [ ou  pour  quelque  autre 
Baille  qui  eft  demeuré  inconnu . 

Mais  le  fentiment-  de  Godefroy  eft 


droit,  demande  à Eunome  qu’il  expli- 
que les  circonftances  de  ce  qu’il  veut 
dire  , s’il  prétend  qu’on  l’entende  &■ 
qu’on  le  croie:  mais  il  ajoute  que  s’il  c* 
entend  ccquis’cft  paiTc  à Conftantino- 
plc , s’il  parle  de  l’artcmblée  qui  s’y  eft 
tenue  , s’il  anime  fon  di  (cours  en  repre- 
(entant  les  tragédies  qui  s’y  font  paf- 
fees , & fi  par  cet  athlète  invincible  il  fo 
veut  marquer  luy  mefmc  ,‘il  cftprcft 
d’avouer  que  Saint  Bafile  ( dont  il  parle 
comme  de  luy  mcfme  ) s’eftant  rencon-  * 
tré  au  temps  du  combat , n’avoit  pas 
voulufe  mettte  dans  la  mélée.  [Il  paroift 
donc  confiant  que  S.  Baiile  ic  trouva  à 


foutenu  par  une  autorité  plus expreife,  Conftantinople  dans  le  temps  desdif- 
& mcfme  bien  plus  forte  que  ccllodc  puces  d’Accc&  d’Eu»ome,c’cft  à dire  à 


la  fin  de  l’anj  y p,6c  qu’il  ne  voulut  point 
prendre  de  part  à ce  qui  s’y  parta  alors. 

Pour  les  difficultés  qu’on  pourroit 
trouver  à le  croire,  nous  croyons  que 
ce  que  nous  en  avons  dit  dans  le  texte 
peut  fuffirc  pour  les  lever.] 

NOTE  XVIII.  Pour  la  fage 

fi.J  »l. 

Sur  les  lettres  de  Julien  à S.  Bafile , & 
de  S.  Bafile  à cet  apofiat. 

'Il  y en  a qui  doutent  desletres  deDu  pin.p.***. 
Julien  à S.  Bafile,  &<1  es  réponfes  du  *<7‘ 

Saint.  [ Certainement  le  grec  n’en  pa- 
roift pas  pur;  & d’ailleurs  H y a tant  de 
fautes  de  copiftcs,  qu’elles  font  inin- 
telligibles en  plufieurs  endroits . Je  ne 
fçay  fi  la  lettre  208  de  S.  Bafile  a toute 
la  gravité  & la  modeftie  digne  d’un  fi 
grand  Saint:  ]'Lc  P.  Combefis  a peine  Combf  in 
à fe  k perfuader . 11  en  éclaircit  quel-  B«f.p.j<7. 
ques  endroits  fur  un  manuferit  : '&  Cotel.g.t.a, 
M.1  Cotelier  l’a  encore  donnée  avec  P'*** 
quelques  augmentations  .'Celle  qui  la  Bai.ep.zo>.;>. 
fuit  dans  S.  Bafile  eft  la  mcfme  chofe 
en  d’autres  mots , comme  fi  c’eftoit  une 


Philoftorge,  qui  eft  celle  d‘Eunomc& 
de  S.  Grégoire  de  Nyrtè.  Car  Eunome 
failanc  l’apologie  de  fon  apologie  fou- 
droyée par  S.  Bafile  de  Ccfaree,  ] '& 
déchargeant  famauvaife  humeur  par 
les  injures  dont  il  s’ertorçoit  de  noircir 
ce  Saint,  luy  reprochoir  entre  autres 
choies  fa  lafchctc,  & fa  timidité  -,  '&  il 
difoit  que  s’eftant  tenu  en  un  certain 
lieu  qu’il  ne  defignoit  point,  une  aflem- 
blée  célébré  de  perfones  choifies  de 
toutes  parts  pour  difputer  de  lafoy  de- 
vant des  juges,  ( car  c’eft  apparemment 
le  fens  de  cet  endroit  qui  eft  allez 
©bfeur,  ) Bafile  n’avoit  point  voulu 
y paroiftre,  'n’ofant  entreprendre  de 
combat re  contre  un  athlète  invincible. 

'H  décrivoit  fur  cela  tous  Us  accidcns 
de  la  peur,  une  petite  chambre  cachée 
[où  Bafile  s’eftoit  retiré,  ] une  porte 
bien  barkadéc,  l'effroi  d’un  homme 
qui  tremble  dés  qu’il  entend  venir 
quelqu’un , enfin  la  voix , les  yeux  ,■  k 
vifage,  & toutes  les  autres  eirconftan- 
ccsrVui» homme  qui  craint.  H ajoutoit 
que  le  jugement  de  la  difputc  ayant 

donné  la  victoire  au  parti  oppofe  à verfion  de  cette  kttreen  latin . Le  cora- 
Fafile , il  avoir  abandonné  le  champ 1 menecment  & la  fin  n’y  font  pas , & le 
pour  s’enfuir , & fe  cac  her  dans  1 a fu-'refte  eft  plein  de  fautes. 'On  peut  juger  Sox|îe,g 
mce&  dans  l’ombre  de  fa  patrie . 'Saint  par  Sozomeneque  cette  lettre  eft  an-  c.  ’ 
Grégoire  de  NyÛe  répondant  à cet  eu-  cicnne  y mais  on  voit  en  mefmc  temps 
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que  fi  les  uns  l’accribuoient  à S.  Bafilc 
il  y.  en  avoic  auflî  qui  l’attribuoicnt  à 
d’autres . [Neanmoins,  comme  il  n’y  a 
point  de  preuve  qui  puifle  faire  dire 
absolument  qu’elle  cft  fuppofée , nous 
avons  cru  nous  pouvoir  fervir  de  la 
poflcflîon  où  elles  font  ,.  de  palier  pour 
cftre  de  S Bafile,  & en  tirer  quelques 
points  touchant  fon  hifloirc > fans  les 
vouloir  trop  aifurer  . 

Pour  celles  de  Julien,  il  fcmblc  qu’ci 
les  conviennent  aflez  bien  à la  vanité 
& la  lcgcrcté  de  ce  prince.  ]'La  pre- 
mière fe  trouve  la  douzième  dans  le 
recueil  de  fes  lettres , feion  l’édition  du 
P.  Petau  . Que  fi  la  féconde  auflî  cft 
véritable,  & écrite  à S.  Baille,  cela  au- 
torife  beaucoup  celle  qui  porte  le  nom 
de  S.  Bafilc  , puifque  c’eft  une  reponfc 
aflez  jufte  à celle-ci . Sozomcnc  paroift 
en  effet  pencher  à l'attribuer  à ce  Saint, 
& il  n’y  auroit  guere  que  luy  qui  puft 
s’attribuer  une  vie  auflî  aufterc  & aulfi 
pauvre  que  fait  l’auteur  démette  lettre. 

‘ Mfdu  Pin  croit  que  ces  paroles  célé- 
brés àyàf  àriyiuf  C Te.  ont  efté  ajoutées 
apres  coup  à la  lettre  de  Julien  & à la 
rcponlc  de  S.  Bafile . [Elles  y ont  aflu- 
rément  fort  peu  de  liaifon , furtout  à 
la  derniere , où  on  les  met  tantoft  au 
commencement,  tantoft  la  fin.  Elles 
eftoient  cependant  dés  le  temps  de  So- 
7.omcne  dans  des  lettres  attribuées  à 
L’un  & à l’autre.  ] 'S. Ifidore de  Pélufe 
les  cite  auflî  de  S.  Bafile.  [Que  fi  l’on 
juge  que  celles  que  Sozomcnc  a vues, 
ne  font  pas  celles  que  nous  avons , il  ne 
faudra  pas  appuyer  celle-ci  par  le  te» 
moignage  de  cet  auteur. 3- 

'Mrdu  Pin  croit  encore  que  la  prc. 
miere  des  deux  de  Julien,  qui  cft  laiu6c 
dans  S.  Bafilc  p.zzç,eft  écrite  avant  que 
Julien  euft  quitté  la  religion  de  J.C. 
[11  cft  vifiblc  par  la  lettre,  que  ce  prince 
regnoit  alors,  & il  n’y  a point  d’appa 
rente  qu’il  ait  appcllé  Saint  Bafile  de  la 
Cappadoce  dans  les  Gaules  où  il  de- 
meura tjnt  qu’il  ne  fut  que  Cdâr.Jcnc 


SAINT  BASILE, 
fçay  mcfme  s’il  euft  ofè  prendre  alors 
la  liberté  d’oftnr  les  voitures  publiques 
à un  homme  qui  11’eftoit  point  de  fon 
departement . Il  faut  donc  que  cette  let- 
tre ait  efté  écrite  depuis  qu’il  fut  deve- 
nu maiftre  de  l’Orient  par  la  mort  de 
Confiance;  & ainfi  depuis  qu’il  eut  re- 
noncé an  Chriftianifme,  quoiqu’il  ne  fe 
fuft  peuceftre  pas  encore  déclaré  perfe- 
cuteur  des  Chrétiens.  ] • 

'Nous  avons  encore  un  fragment  d’ui  Bif.q>.Jo.p.j 
ne  lettre  écrite  par  S.Bafilc  à Julien,  **4’  ,r‘ 
qui  eft  une.confeflîon  très  claire  & très 
expreflede  la  foy  Chrétienne  fur  la  Tri- 
nité, fur  l’Incarnation,  fur  l’invocation 
des  Saints,  & fur  l’honneur  des  ima- 
ges.'Mais  quoique  ce  fragment  foitra- 
porté  tout  entier  dans  le  fécond  Con- ioj.cûl’74.* 
cile  de  Nicée  par  les  légats  du  Pape 
Adrien,  & que  le  mefmc  Pape  l’ait  cité, 

[il  fuffit  de  le  lire  pour  juger  qu’il  n’eft 

pasdu  grand  Saint  Bafile  J'Lc  P.’Com-  CombCinBif 

befis  & Mr  du  Pin  croient  auflî  que  p.£*.Du  pm' 

c’cft  l’ouvrage  de  quelque  nouveau 

Grec  qui  a vécu  du  temps  des  Icono- 

claftcs.[Mais  il  ne  faut  pas  dire  que] 

ç’a  efté  apres  le  VII.  Concile, [où  elle 

fut  lue  . Il  ne  faut  pas  non  plus]  la  com- 

batre , parccque  Julien  y eft  traité  d’a- 

poftat  dans  le  titre . [ Ces  titres  mis  par 

les  abrcviatcurs  ou  par  les  copiftes, 

font  fort  dirtérensdes  originaux.] 

NOTE  X IX.  • Tour  U page 

*}>S  *t. 

En  quel  temps  Eufebe  fut  fait  Evefque 
de  Cefaree .. 

'Il  eft  clair  par  S.  Grégoire  de  Na- 
zianze  qu’Eufobc  fut  fait  Evefqucde 
Cefarcc  fous  Julien  ; quien  fut  extrê- 
mement irrité , & d’autant  plus  qu’il 
eftoit  déjà  en  fort  mauvaife  humeur  à 
caufede  fâ  décile  Fortune,  dont  ccuxdc 
Ccfarécavoient  abatu  le  temple. 'On  «uj£c‘,,*p‘ 
croit  que  ce  fut  à l’occafion  de  la  démo- 
lition dé  ce  temple  que  S.  Eupfyque  fut 
manyrizé  [en  j(5z,  & apparentent  le 
7 de  feptembre  auquel  on  enfailbit  la. 
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fcftcdu  temps  de  S.  Bafile . V.  Uperf.de 
Julien  $ i 3. 14.  Ainfi  il  fcmble  qu’il  fail- 
le mettre  le  malheur  de  la  Fortune  vers 
le  milieu  de  j6z  au  pluftard , & l’clcc- 
tion  d’Eufebe  un  peu  apres . 

Neanmoins  je  ne  fçay  s’il  ne  faudrait 
point  avancer  fout  cela  de  quelques 
mois , à caufc  de  ce  que  dit  S.  Grégoire 
deNazianze  après  P élection  d’Eufebe 

p.^Op.C  yTTxplw  jLttv  o fiaaiXiVç  ppt/xiii 

çiiuo;< . Car  cela  paroift  aflez  marquer 
que  julien  vint  alors  à Ccfarcc , ou  au 
moins  qu’ il  en  approcha:  6c  ainfi  cela 
fc  raporteroitau  voyage  qu’  il  fit  dans 
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P an  que  Dianée  l’eftoit  encore 

apres  360. Car  pour  Hermogene  ] 'qut  ».  $ s-r. 
Bàronius  fcmble  mettre  entre  deux  , 

[ nous  verrons  dans  la  note  11  qu’  il  a 
précédé  Dianéc , & qu’il  cftoit  mort  des 
l’an  3 40.  ] 

NOTE  XX. 

Que  S.  B a fi  le  ri  a point  efte  Diacre . 

' r .0, Quoique Philoftorge  difêqucS. 

Bafile  cftoit  Diacre  à la  fin  de  Pan  3 ç 9, 

'&  que  Socrate  écrive  qu’lia  cfté  élevé 
au  diaconat  parS.Mclece  d’Antioche  > 

[il  n’y  a cependant  aucune  apparence 
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l’Afic  mineure  au  mois  de  juin  & de  iqu’ il  aie  jamaisefté  Diacre,  puifqucS, 
juillet,  pour  aller  à Antioche . Nous  Grégoire  de  Nazianze  n’en  dit  rien  , 
11’avons  pas  en  effet  de  certitude  que  S.lquoiqu’ il  prenne  bien  la  pcine  de  mar- 
Eupfyqucait  fôuffert  àcaufe  de  la  dc-jqucr  fon  leclorat,  fans  avoir  rien  de 


mol irion  du  temple:  & quand  cela  fe- 
rait, Julien  peut  l’avoir  fait  languir 
long-temps  en  prifon.  Ainfi  je  ne  fçay  'fi 
le  plus  naturel  n’cft  point  de  mettre  l’c- 
leétion  d’ Eufebe  dés  le  mois  de  juin , 6c 
la  mort  deDianée  fon  prcdccclfeur  un 
moisoudeux  auparavant , puifqu’ily 
eut  quelque  difficulté  pour  l’ élection 
d’ Eufebe.  Nous  mettons  tout]cela  dans 
léiexte  vers  le  milieu  de  l’ année  , par 
ceque  ç’a  cfté  au  plus  quelques  mois 
devant  ou  apres . 

S. Grégoire  de  Nazianze  ne  nomme 
point  cet  Evcfquc  de  Cefaréc  clu  fous 
Ki7.or.i>.p.  Julien]  apres  avoir  efte  tire  du  rang  des 
premiers  magiftrats  de  la  ville , & lorfi 
qu’  iln’eftoit  pas  encore battizc.[ Mais 
il  eft  aflez  clair  que  c’  cft  ce  mefme  Pré- 
lat ]'qui  n’eftantpas  beaucoup  avancé 
dans  les  chofcsdc  l’cfprit , & qui  ayant 
encore  quelque  refte  de  la  vanité  des 
grandeurs  du  monde,  traita  fi  mal  Saint 
Bafile , que  ce  Saint  fut  obligé  de  quit- 
ter Cefarée  & de  fe  retirer  dans  le  Pont , 
[ c’cft  à dire  que  c’eft  Eufebe  Evcfquc  de 
Cefarée  à qui  S.  Grégoire  de  Nazianze 
écrit  fon  epitreio,p.  73  3.Jecroy  que 
c'eft  uncchofc  dontpcrfonnenc  doute. 
Nousle  faifonsfucccflcur  immédiat  de 
Diancc,  parccqu’il  cftoit  Evcfquc  dés 
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particulier  à en  dire,  & c’cftce  que  l’on 
confirmera  davantage  dans  le  texte.  i0, 

Mais  quand  il  aurait  cfté  Diacre,  ce 
n’auroit  point  efte  de  S.  Melccc,  ni  de 
PEglife d’Antioche  , mais  de  celle  de 
Ccfarcc,  puifque c’eft  celle  dont  il  a cfté 
Lcétcur,  Prfcftre,  & enfin  Evefque, 
n’  cftant  pas  à douter  qu’  il  n’  air  obfcrvé 
exaftement  les  Canons  qui  défendent 
aux  Clercs  depaiTcr  d’ une  Eglife  dans 
une  autre.  jSQuandS.Melece  aurait 
ordonné  S.  Bafile  , iln’acftcfait  Evef- 
que d’ Antioche  qu’en  3 <>1,  p! us  d’un 
an  après  le  temps  que  S.  Bafile  cftoit 
déjà  Diacre  félon  Philoftorgc:  & mef- 
mc  ayant  auifi-toft  efte  chafl’c  de  fon  fic- 
ge,  il  ne  revint  qu’à  la  fin  de  l’an  361, 
c’eft  à dire  vers  le  temps  que  S.  Bafile 
fut  fait  Preftre  à Ccfarcc.  Auflî  les  plus 
habiles  croient  que  ce  que  dit  Socrate 
en  cet  endroit , n’  eft  qu’  une  pure  bc  vue 
de  cet  hiftorien,qui  ayant  une  fois  con- 
fondu S.  Bafile  de  Cefarée  avec  Bafile 
ami  de  S.Chryfbftome,  acru  par  une 
fuite  de  cette  erreur  qu’  il  avoir  cfté  fait 
Diacre  par  S.  Melece  . ] 

NOTE  XXI. 

Sur  le  1O1.  Canon  de  Sardi.jue . 

'Le  texte  grccdu  io.e  Canon  du  Con-  Cone.t.a.p. 
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elle  de  Sardique  , pore  qu'on  ne  pourra 
clever  un  laïque  à l’ ’epifeopat  , s’ il  n’a 
fait  auparavant  les  fortifiions  de  Lec- 
teur, de  Diacre,  & de  Preftre. 'Onlit 
la  melme  chofc  dans  la  verlion  d’ifi- 
dorc. 'Mais  dans  celle  de  Dcnys  le  Petit 
où  ce  Canon  eft  le  i dans  la  Code 
du  P.  Qucfnel , il  y a de  Disert  j>u  de 
Preffre , [cequi  s’accorde  bien  mieux 
avec  la  pratique  de  l’antiquitc , où  l’on 
trouve  peu  de  perlonnes  qui  aient  pafie 
du  diaconat  ï lapreftrife . ] 

NOTE  XX  IL 

Que  S oint  Bu  fie  fut  apparemment  fuit 
Preffre  fur  U fin  de  l'un  5 fia. 

[Quelques  uns  tiennent  que  Saint 
Bafde  avoir  efté  fait  Preflre  par  Dia- 
née  , de  quoy  nous  ne  voyons  point  de 
fondement  jft  au  contraire  Gcelaeftoit,| 
Ufcmbleque  Saint  Bafile  n‘euftjamais| 
manqué  de  mettre  cette  raifbn  comme 
celle  qui  cftoit  la  plus  forte,  ] quand 
il  a voulu  montrer  quel  rcfpcét  il  avoit 
pour  ce  Prélat , & combien  il  cftoit  peu 
capable  de  l’ anathematizer .[  Cepen- 
dant il  ne  le  fait  jamais . Et  en  effet  s’  il 
a efté  ordonné  par  Dianée,  il  faut  que 
('ait  efté  avant  que  Diance  euft  ligné 
le  formulaire  de  Rimini , c’cft  I dire  au 
commencement  de  360  au  pluftardj 
puifquc  depuis  cette  fignature  Saint 
Bafile  n'euepoint  de  communion  avec 
luyquc  dans  fa  dernicre  maladie.  Or 
fi  S.  Bafile  avoit  efté  fait  Preftre  en  l’an 
jfio,  il  n’auroit  joui  de  fà  folitudeque 
deux  ans  au  plus,  ] '&  non  beaucoup 
d’années  de  fuite,  comme  il  ledit  ;[& 
il  n’  y auroit  plus  efté  lorfque  S.  Gré- 
goire ayant  ellé  fait  Preftre  au  com- 
mencement de  j6t,  l’y  vinttrouver& 
y plia  quelque  temps  auprès  de  luy . 

Il  faut  donc  dire  qu’ilu  efté  ordonné 
iar  Eufèbe  qui  fucceda  à Dianée  vers 
le  milieu  de  j6i.  Plia  note  19,  fitccla 
s' accorde  fort  bien  avec  ce  que  nous 
voyons  qu’il  n’a  efté  [fait  Preftre  qu’a- 
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prés  S.  Grégoire  de  Nazianze , c'eft  1 
dire  vers  la  fin  du  regnede  Julien,  & 
ainfi  lotfqu’  Eufebc  cftoit  déjà  Eveft 
quede  Ce  farce  . Car  pour  l’opinion  de 
Baronius,  J’qui  le  fait  ordonner  pr  *“•!**•  1 17- 
Hermogene  predeccfleur  d’Eufebe , [ il 
n'y  a rien  de  moins  fonde  Sc  de  moins 
foutcnable,  3'puifque  cet  .Hermogcne  Barep.74.F- 
eûoit  mort  avant  Eufobe  de  .Nicome- 
die,  & ainfi  avant  l’an  J4i.[ Dcforte 
qu’il  faut  qu’il  ait  fiiccedé  à & Léonce, 
quiafftfta  au  Concile  de  Nicée  ,&<juïl 
ait  précédé  Dianée  qui  ayant  altiftc  au 
Concile  d’ Antioche  au  commence- 
ment de  l’an  341,  doit  avoir  efté  fait 
Evefque  en  l’an  340  au  pluftard . 

Nousdifonsque  S.  Bafile  a efté  fait 
Preftre  après  S. Grégoire,  I caufê  de 
la  lettre  11  dudernier,  p.  775  J,  qui  le 
marque  ce  me  fëmble  fuflifïmmenti  & 
elle  marque  encore  félon  le  jugement  J 
'de  Baronius  & de  Md  Hermant,  que 
ces  deux  ordinations  fê  fui  virent  de 
fort  prés:  [Ainfi  puifquc  nous  nous 
croyons  obligez  de  mettre  celle  de  S. 

Grégoire  an  commencement  dejtfz, 
nous  ne  croyons  puvoir  mieux  fajrc 
que  de  mettre  celle  de  S.  Bafile  avanMa 
fin  de  la  mcfme  annéc,&  auffi-roft  après 
l’ordinacion  d’ Eufebc  ; à quoy  la  mite 
de  l’ hiftoirc  s’ accorde  affez  bien . J 

NOTE  XXJII. 

Quels  EveJ/juet  et  Occident  efloient  i 

■Cefarce  durant  le  différend  ttEu- 
febe  avec  S.  Baffle. 

'SurcequeS.Gregoirede  Nazianze 
ditquedans  le  temps  que  Saint  Bafile  ,rT’*' 
cftoit  en  différend  avec  Eufebc  , il  y 
avoit  à Cefacée  des  Evefques  d’Occù. 
dent  très  reverezdes  Orthodoxes.  'Ni-  n.t.i4.777J, 
cetas  fon  commentateur  dit  que  ces 
Evcfques  eftoient  Lucifer  de  Cagliati 
& S.  Eufebc  de  Vcrceil , [ qui  avoient 
efté  reléguez  enOccident  fous  Confian- 
ce & rappelez  fous  Julien  . Ils  avoient 
en  effet  efté  fort  unis  enfêmble  , mais 

ill 


Tout  la.pij; 

7t.fi1. 
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ils  ne  le  [louvoient  plus  cftre  depuis  ce 
qui  s'cftoit  parte  à Antioche  fur  la  fin 
de  l'an  361.au  fujet  dcl’onlination  de 
Paulin,  y.  Lucifer  $ 3.  Ainfi  il  n’y  a 


e49 


Socrate  fe  contente  dédire  qu’il  avoit 
efte  depofe  par  Eulale  du  (âcerdoce,  rï 
/ip4Krum,[ce  qui  peut  comprendre  le  dia- 
conat.] 'Cette  raifon  porte  M.' Valois  n.p.,j!.l  c. 
point  d’apparence  qu’ils  (oient  venus,  à faire  Eulale  fucccflcurd’Hermogene. 
enlêmble  àCcfarcc:  À:  en  effet  leshifto-j'MaisS.  Baille  dit  qu’aufli-toft  apres  la  Cir-r?i*-r 

riens  difent  que  Lucifer  s’en  alla  d’ An- J'' ' W|*' 

tioche  en  Occident  (ans  marquer  qu’il 
fe  (bit  arrefte  en  aucun  autre  lieu.  ] 


Tour  la  pa|e 
•MU* 


NOTE  XXIV. 

Si  Eufi.uk  deSebafte  avait  efte  depofe 
par  Eulale . 


*io»j.r.  ijs|  'Blondel  parlant  de  ce  que  difent 
l usMSo’z.i'  Socrate  Se  Sozomene  , qu’Euftathe  a 
. efte  depofe  par  Eulale  Evcfque  de  Cc- 

farec  en  Cappadoce  fon  propre  pere  ; 
foùtient  qu’une  partie  des  circonftan- 
ces  jointes  à ce  fait  (ont  fauffes , [&  il 
y a bien  de  l’apparence  que  le  fond 
mcfme  eft  altère , puilque  Saint  Bafilc 
qui  ne  pouvoir  gucre  ignorer  la  vie 
d’Euftathe  , 8c  qui  s'crt'orce  de  le  dé- 
peindre tel  qu'il  eftoit , n'cuft  jamais 
oublié  une  pareille  circonftancc  de  fon 
hiftoirc,  s’il  l'euft  fçcuc  ; 8c  il  eftoit 
difficile  qu'il  ignorait  une  chofe  de  cet- 
te nature  qui  le  (croit  paflcc  dans  fon 
pays.  Ç’eft  ce  qui  peut -rendre  allez 
probable  la  conjecture  qu’on  a mife 
dans  le  texte  .qu’Euftathe  avoit  efte  or- 
donné 8c  depofe  par  Eulale  Evclquc 
d'Antioche  en  331.  Que  fi  neanmoins 
on  aime  mieux  s’en  tenir  à l'autorité 


mort  d'Hermogene , Euftathe  courue  * ** 
à Eufebc  Evclquc  de  Conftantinople  ; 
[ccqu’Eufebe  n'a  point  efte  avant  l'an 
3 3 9-  Hermogene  vivoie  donc  encore  en 
l'an  j 38  au  moins; St  Dianéc eftoit  très 
certainement  Evcfque  des  le  commen- 
cement de  l'an  jqi.Cequi  ne  donne 
pas  lieu  de  mettre  ni  Eulale  ni  aucun 
autre  entre  dcux:]'&  il  (croit  toujours  soer.n.p.ti» 
étonnantque  Saint  Bafilc  n’euft  point 
parlé  de  cette  condannation  d'Eufta- 
the  par  Eulale,  comme  Ma  Valois  le 
rcconnoift . 


NOTE  XXV. 

Temps  du  Concile  de  Militent. 


Pour  la  p:ge 

•M 


Tl/cmblequc  le  Concile  de  Melitene  sif.q>.7».p.' 
qui  depofa  Euftathe,  [ ne  doit  pas  fe  ,,,c' 
mettre  avant  l'an  3 jS,]  'puilque  Saint  s°z 
Cyrille  y aflifta. [Car  ce  Saint  ayant 
efte  depofe  fur  la  fin  de  l’an  ; y 7,  s’en 
alla  à Antioche,  Se  puis  à Tarfe/sù  il 
demeura  quelque  temps  avec  Silvain  ; 
uni  avec  les  Semiaricns.il  paroift  donc 
affez  naturel  de  croire  que  le  Concile 
de  Melitenc  (ê  tint  en  ce  temps  là,  & 
que  S.  Cyrille  y aflifta  par  cette  occa- 
fion.'Mais  d’autre  part  Euftathe  Ce  trou- 
vacnl'an  3 [8, dés  devant  Pafquc,  au 
Concile  d’Ancyre  : il  fut  de  là  député 
en  Occident  vers  Confiance,  où  il  fe 


de  Socrate  & de  Sozomene  , je  ne  voy 
pas  qu’il  (bit  impoflible  de  mettre  un 
Eulale  Evelque  de  Cefarée  .entre  Saint 

Leonce  qui  aflifta  au  Concile  de  Nicée,  ] trouva  en  état  non  pas  d’eftre  depofe  , 
8e  Hermogene  qui  peut  eftre  mort  vers,  niais  de  depofer  les  aucrcs.  Et  ce  petit 
l’an  340.  Mais  le  moyen  que  S.  Bafilcjregne  de  luy 8e  des  autres Semiariens 
euft  ignoréqu'il  avoit dtpofe  Euftathe! jdura  , quoiqu’avec  quelque  diminu- 
Quclquc  fentiment  quclonfuive.jc  tion  , jufqu’à  la  fin  de  l’an  3 3 51.  Ainfi  je 
croy  qu’il  faut  abandonner  Sozomc-  ne  voy  aucune  apparence  de  mettre  en 
nc,]'lorfqu’il  dit  qu'Eulale  le  depofe  j ce  temps  là  le  Concile  de  Melitene.J'ai- 
dc  la  preftrife . “Car  il  paroift  bien  clair  merois  micuxlc  mettreen  337,  comme 
par  Saint  Bafilc  qu’il  ne  fut  fait  Prcftrc[  fait  Blondel  dans  fa  primauté  p.140, 
sccr.u.c.*).  au  pluftoft  que  par  Hermogene  .'Audi  ou  mefme  encore  pluftoft,  & dire  que 
Ht  fi.  Eeel.  Tarn.  IX.  Nnnn 
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Pour  la  p âge 
*S-J  J7- 


Bar.jf1.J49. 


S.  Cyrille  s’y  trouva  avant  fa  depofi- 
tion  , par  quelque  occalion  qui  ne  nous 
cft  pas  connue . ] 

NOTE  X X VL 

J Qui  a inflitui  la  vie  monaftUjkt  dans 
le  Pont . 


S07J.j-c.14.. 

p.jao.c.d. 


B1r.ep.74-p. 

jfo.d.e. 


Bar.jfr.J  ;o. 


'Baronius  ne  croit  pas  qu’on  puiflfe 
dire  en  aucune  manière  qu’Euftathe  ait 
infti  tué  l'état  monaftique  dans  le  Pont , 
'comme  Sozomene  dit  qu’on  le  tenoit , 
-Bar  «it  * parcequ’aucun  auteur  certain  ne  dit 
ir  j !•  *»■  fcujcinent  qU*ii  ajt  jamais  cmbralfé 
Epi.7s  c.i.p.  cette  profeffion . 'Mais  S.  Epiphane  le 
,0j  b-  dit  allez  clairement , foS  *<r*i  amSn-tt 
dit-il , parlant  d’Euftathe  & d’Acrc.  [11 
eft  bien  difficile  auffi  de  douter  que! 
'ceux  que  décrit  Saint  Ëafile  dans  Ion 
epiftre  79,  ne  fu  dent  pas  des  moi  nés,  & 
fuITent  autres  qu’Euftathe  mefmc  & lés 
difciples. 

'Baronius  ajoute  que  Iclon  Sozomene 
mefmc , les  Religieux  du  Pont  cftoient 
les  plus  fermes  défenfeurs  de  la  foy 
dont  Euftathe  eftoit  ennemi*  [ ce  qui  ne 
fuffit pas  encore,  puifqu’il  peut  avoir 
donne  le  premier  exemple  de  cette  ma- 
niéré de  vivre  *,  fans  que  ceux  qui  l’au- 
ront imité  en  cela , aient  auffi  fuivi  fes 
opinions.] 

'La  j .e  railon  femblc  plus  forte.b[Car 
i Baf.rp.fj.p,  ja  ]crtre  ^ j de  S.  Bafile  lêmble  alTez 
bien  montrer  que  c’eft  ce  Saint  qui  a le 

Iîremicr  fondé  des  maifons  religieu- 
ès  dans  la  Cappadoce  8c  dans  les  pro- 
vinces voifines  -,  & qu’apparemment  il 
n’y  en  avoir  point  eu  avant  luy  dans  le 
Pont , puifquc  ceux  de  Neocefarée  n’en 
eudent  pas  fait  un  crime  à S.  Bafile, ou 
que  ce  Saint  leurauroit  rcprclcnté  cet 
exemple , fans  aller  chercher  ce  qui  fe 
foifoir  dans  l’Egypte , la  Mefopotamie 
& la  Palcftine.'Et  je  ne  fçay  s’il  fuffi- 
roit  de  répondre  que  S.  Bafile  n’cuft  eu 
garde  d’alléguer  l’exemple  d’Euftatheà 
ceux  de  Neocefarée  , qui  paroifloient 
cftrc  tombez  dans  des  erreurs  routes 


J 10. 


oppofées  à celles  des  Ariens . Ainfi  je 
penfo  qu’il  fautdire  qu’Euftathe  & les 
difciples  vi voient  en  folitaircs  , foit  • 
dans  les  villes  8c  dans  les  bourgs , foit  fi 
l’on  veut  dans  les  lieux  encore  plus  reti- 
rez à la  campagne  , comme  les  Afcetes 
dont  parle  Eufcbc , 8c  comme  ceux  avec 
qui  S.  Antoine  fo  joignit  d’abord  * 8c 
lailfer  à S.  Bafile  la  gloire  d’avoir  appor- 
té dans  le  Pont  la  vie  des  coenobitcs , en 
y établiflant  le  premier  des  comrnu- 
nautez  & des  monaftercs . Ce  fera  une 
nouvelle  raifon  pour  montrer  que  les 
Afoetiqucsqui  font  certainement  pour 
des  communautez , ne  peuvent  eftrc 
d’Euftathe.  Il  n’eft  peu  t-eftre  pas  mefmc 
hors  d’apparence  que  Sozomene  n’a 
cru  Euftathe  de  Sebaftc  auteur  de  la  vie 
monaftique  dans  le  Pont , que  ] 'parce-  Sot.l.pc.14. 
qu’il  a elle perfuadé  que c ’eftoit  le  mef-  Pîl‘ 
me  Euftathe  dont  il  cft  parlé  dans  le 
Concile  de  Gangrcs  -,  [ & qui  peut  bien 
avoir  efté  auteur  dans  ces  quartiers  là 
de  la  vie  afcctiquc  & folitairc . Mais  il  y 
a mcfme  bien  des  raifons  de  croire  que 
ce  font  deux  Euftathcs diffcrens, com- 
me nous  le  verrons  dans  la  note  18.] 

NOTE  XXVIL 

Temps  du  Concile  de  Gangrts , 


Fout  la  pâte 


[ Le  Concile  de  Gangrcs  forme  deux 
difficultcz  célébrés  dans  l’hiftoirc,  l’u- 
ne fur  le  temps  auquel  il  a efte  tenuft’au. 
tre  quel  eft  l’Euftathc  qu’il  condanne  . 
Ces  deux  difficultcz  font  alTez  liées  l’u- 
ne à l’autre,  mais  non  enr  forte  que  nous 
ne  les  puiffiems  traiter  lêparémcnt , la 
première  dans  cette  note , 8c  la  fécondé 
dans  la  fuivantc . 

Ce  Concile  dans  Denys  le  Petit  & 
dans  toutes  les  autres  colledions,  com- 
me je  croy , eft  mis  après  ceux  de  Nicée, 
d’Ancyre , & de  Neoceforcc , & avant 
celui  d’Antioche  i & s’il  n’y  a point  de 
faute  dans  cct  ordre ,il  a elté  tenu  entre 
l’an  jif  & 341. C’eft  àquoy  il  fout  fe 
tenir  fi  nous  n'avons  de  fortes  preuves 
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du  contraire. Car  ii  l’on  dit  que  les  Con- 
ciles d’Ancyre  & de  Ncoccfarce  placez 
après  celui  de  Niccc  , ont  neanmoins 
elle  tenus  auparavant,  ] 'jl  faut  ajouter 
que  le  titre  mefme  de  ces  Conciles  por- 
tequ’on  les  met  après  ce  Concile, quoi- 
que plus  anciens , par  un  rcfpcét  parti- 
culier pour  ce  grand  Concile  . Maison 
ne  dit  rien  de  pareil  de  celui  de  Gan- 
gres,'linon  que  Dcnys  le  Petit  marque 
dans  le  titre  qu’il  cil  poftcricur  à celui 
deNicée,  'ce  qui  fe  trouve  aulfi  dans 
le  texte  grec  du  Concile. 

'Blondel  confirme  cette  preuve  par 
le  raport  des  noms  inférez  dans  le  titre 
de  l’epitre  fynodalc  du  Concile  de 
Gangrcs,  & répétez  dans  'le  faux  Con- 
cile de  Sardique  ; comme  Eulale  d’A 
mandas.  Olympe  de  Dolique[  en  Sy- 
rie, ]'BafUe  d’Ancyre.  ProcrcfedeSi 
nopc,  Bithinique  de  Zèles,  Philet  de 
Juliople,'£ulcbc  de  Pcrgamc,  * BalTc  de 
Car , & un  Eugcne.  [S.  Hypacc  Evefquc 
de  Gangrcs  mefme  vivoit  à ce  qu’on 
croit  fous  Conflantin  & fous  Confian- 
ce . Je  Concile  de  Nicce  $ 4.  Cet  argu- 
ment cft  moins  fort,  parccque  les  treize 
Evclquesqui  ont  compolc  le  Concile 
de  Gangres,  font  marquez  feulement 


dft 


fc  trouve  à la  telle  de  ce  Concile  'dans  c«nc.t.».p. 
le  texte  latin,  où  il  ne  le  trouve  pas  vvcUij.c. 
mefme  toujours  ; & il  n’cft  jamais 
dans  le  grec  .'L’addition  fingulicrede  p.Aurpto 
lôn  evefchc  de  Cordoue  lait  voiraullï 
que  c’eft  l’ouvrage  d’une  main  étran- 
gère , differente  de  celle  qui  s’eft  con- 
tentée de  marquer  les  noms  des  autres, 
fans  mettre  leurs  evefehez  , fuivant 
la  pratique  ordinaire  de  ce  temps  IL 
Quand  Ofius  n’auroit  pas  prefidé  à ce 
Concile  en  qualité  de  légat  du  Pape, 
comme  veut  Baronius,  [maisqu’ily 
euft  ellé  envoyé  parConftantin  com- 
me au  Concile  d’ Alexandrie , ou  invité 
lîmplement  par  les  Evefques,  ] il  eftoit 
trop  confidcrc  en  ce  temps  là  pour 
n’cftre  pas  mis  le  premier , au  moins 
après  le  prdïdcnt . 

[Ce  qu’on  peut  oppolèr  à ces  raifons, 
n’eft  pas]Tordrcdu  Synodiquequipla- 
ce  le  Concile  de  Gangres  parmi  ceux 
qui  ont  ellè  tenus  fous  Valentinien  & 

Valens.  [Car  ce  livre  eft  fi  plein  de  fau- 
tes qu’il  ne  peut  pas  lêrvir  de  preuves 

les  moindres  railons.  ] 'Mais  $ocr.l.».e.*j. 


contre 

Socrate  le  fait  nettement  pollericur  à p-»s5.».i>. 
l’an 3 60. [Cependant  Sozomene qui  le 
■ fuit  prclque  partout , M’abandonne en  Socr.L4.e.>  ». 
par  leurs  noms  , qui  pouvoient  cftrc  ; ce  point  ,ôt  met  affez  nettement  le  Con- 
communs  à beaucoup  d’autres,  & non'cile  de  Gangres  avant  l’an  360.  Il  fem- 
par  celui  de  leurs  evclchcz:  mais  c’el^blc  melmc  le  mettre  avant  un  Concile 
quelque  choie  ellant  joint  à l’autre  .Je  ( d’Antioche  que  M.r  Valois  croit  qucl- 
croy  qu’on  peut  aulfi  confiderer  ce  qui  quefoiseftre  celui  de  l’an  34i,[&  ainfi 
cil  dit]  'des  affcmbJeesqui  lé  failôicnt  il  confirmeroit  l’ordre  qu’il  tient  dans 
chez  des  perfonnes  mariées,  non  lèulc-(lcs  Canons  de  l’Eglilc  . Il  fcmble  en 
ment  pour  prier,  mais  encore  pour  effet  que  Socrate  ne  l’a  mis  fi  tard  , que 
offrir  le  fâcrificc:  [Car cela  donne  lieu  parccqu’il  eftoit  perfuadé  qu’Euftathc 
de  croire  qu’il  y avoitbien  des  lieux  où  ’ de  Sebaftceft  condanne  par  ce  Concile, 
l’on  eftoit  obligé  de  s’affemblcr  dans qu’il  a vu  que  IcCoïKiledcConftan- 
des  roailbns  particulières , parccqu’on1  tinople  en  l’an  360, qui  l’a  condanné 
n’yavoit  pas  encore  bafti  d’eglifes  pu-  cffcaivcment , ne  luy  reproche  point 
Wiques  > & qu’ainfi  il  n’y  avoit  pasen-'qu’il  l’euft  déjà  ellé  à Gangres . 
corc  long-temps  que  l’Eglilc  jouiffoit  de  j II  y a cependant  beaucoup  de  mo- 
l’entiere  paix  que  le  règne  de  Conftan-idernes  qui  fuivent  Socrate  dans  l’un  6c 

l’autre  point:  ] '5c  M.r  Valois  diffère  np.j7».c.d. 
mefme  le  Concile  jufqu’aprés  l’epiftre 
74  de  Saint  Bafile, [c’eft  adiré  jufques 
Nnnn  i j 


tin  luy  avoit  procurée . ] 

'Nous  ne  nous  appuyons  pas  avec 
Baronius  fur  ce  que  le  nomd’Ofius 
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apres  l’an  J77,]parccque  S.Bafile  quijfcs  exemplaires  un  Dion  à la  telle  dej 
écrit  cette  lettre  contre  Euftathc  de  autres  Evcfques,  [&  ce  pourroit  cftre 
Sebafte  , ne  parle  point  de  fa  condan-  Dianée  prcdccclïeur  d’Eukbe  , & qui 
nation  parce  Conci!e.[  Maisil  ya  une|gouvcrnoit  des  l’an  j }pou  )40.Cepcn- 
aflea  grande  diificulté  dans  ce  (ênci-|dant  le  Synodiquc  s'éloigne  étrange- 
ment: Car  fi  c’eftoient  des  Catholiques 
qui  couda n noient  Euftathc , ils  avoient 


alors  bien  d'autres  crimes  à luy  repro- 
cher que  des  manquemensde  dilcipli- 


menc  de  cette  époque:  ]’carilvcutquc  d. 
le  Concile  ait  cité  tenu  contre  les  ditei- 


pies d’Euftatlw  d’Armenie,  [il  entend 
alTurément  celui  de  Scbaftc  , ] qui  fui- 


ne . Il  tenoit  un  trop  grand  rang  parmi  j voient  les  erreurs  des  Mclfalicns  ; [ 8c 


k.C. 


les  Macédoniens  , pour  eftrc  condanné 
par  eux . Ainfi  il  reftera  que  le  Concile 
de  Gangrcs  (oit  un  Concile  d’Ariens 
8c  d'Eudoxicns , ennemis  déclarez  de 
la  foy  &dc  la  communion  dcl’Eglifc  > 
ce  qui  ne  s’accorde  nullement  avec  le 
refpeci  qu’a  cul’Eglile  pour  fes  Ca- 
nons , en  les  inférant  dans  Ion  Code 
dés  le  commencement  du  V.  fiecle  au 
moins . Que  fi  l’on  reçoit  ce  que  dit 
.Sozomenc  Jqu’Euftathc  obéit  aux  de- 
crets de  ce  Concile  & lê  corrigea  , [ il 
ne  le  faut  pas  mettre  dans  fini  extreme 
vieillcftc , & eu  un  temps  oit  on  ne  fçaii 
pasfculemcnts'ileftoit  encore  en  vie 
Je  ne  verrais  pas  grande  diificulté 
fuppofe  nefmequd  parle  d'Euftathe 
de  Scballc  ,à  le  mettre  l'an  340,  comme 
on  croit  qu’a  fait  Sozomenc  .Car  pour 
ccqueS.Bafilc  11**1  parle  point , il  eft 
vifiblc  que  ce  Saint  n’a  pas  voulu  dire 
tout  ce  qui  fie  pouvoir  contre  Euftathe, 
8c  il  n’euft  pas  voulu  fans  doute  luy  re- 
procher des  fautes  de  fa  jeuneffe , dont 
il  s'eftoitcorrige.  Pcut-cftrc  mefme  que 
S.  Baille  n'a  point  eu  do  connoiltauce 
de  ce  Concile  tenu  lorlqu'il  n'avait 
qu’environdouze  ans,  ou  qu’il  ne  s'en 
eft  pas  cru  allez  inftruit  pour  l’objeâer 
à Euftathc  dansdes lettres  publiques.]; 
Du  pin,  r.i.p.  'Al.1  Du  Pin  qui  croit  l'Euftathc  du 
*7'-  Concile  difterent  de  celui  de  Sebafte , 

ne  lailfe  pas  de  mettre  le  Concile  vers 
l’an  370,parccqu'Eulêbcqui  yeftnom- 
mé  le  premier  entre  lesEvefqucs,eft  ap- 


011  n’a  parlé  des  Mellaliens  que  vers  l’an 
Jÿo,] 

NOTE  XXVIIL  Poini.pnî» 

*S-i  J7. 

Quel  eft  t Euftathc  condanné  dans  le 
Concile  de  Gangrcs. 

'Socrate  8c  Sozomenc  difent  pofiti-  sOC[  I.,  C (!, 
vement  que  l’Euftathc  du  Concile  de  Rf.i  ' >-■  ' 
Gangrescft  celui  de  Sc batte,  [&c'eft  /in 
une  grande  ralCn  de  le  croire,  ]‘qui  u’a  p-f 
pas  neanmoins  cmpclché  pluiieurs  per- 
tonnes  habiles  deloûtcuirlc  contraire, . p-ij'Uiui-ia». 
comme  Baronius  .Blondel , 8c  hV  du  " p t7“ 

Pin  . ’ Baronius  11c  fait  pas  diificulté  de 
rejettes  le  témoignage  de  Socrate  & de 
jSozomcnc.  comme  une  pure  conjectu- 
re fondée  fur  rcqiiivoqucdunom.'Et 
pour  le  prouver , U s’étend  beaucoup  à 
montrer  que  111  le  Pape  Libéré , lorf- 
qu’Euftatlie  de  Sebafte  luy  vint  deman- , 
de*  la  communion  ; ni  les  divers  Con- 
ciles qui  l’ont  condanné,  ni  S- Bafilc 
lorfquil  a écrit  contre  luy,  11c  luy  ont 
jamais  rien  reproché  des  choies  qui 
(ont  dans  le  Concile  de  Gangrcs.  Nous 
avons  marque  dans  la  note  precedente- 
qu’on  pouvoit  répondre  au  lilencede 
S.  Bafilc  : Le  Pape  Libéré  peur  bien 
n’avoir  jamais  oui  parler  duConcile  de 
Gangrcs:  Nous  n’avons  rien  des  Con- 
ciles qui  ont  condanné  Euftathc  deSc- 
bafte  , & ainfi  nous  ne  lavons  point  ce 
qu’ils  ont  dit  ou  n’ont  pas  dit  contre 
luy . 11  n’y  a que  le  Concile  de  Confran- 
tinople  en  l’an  jfto.Ca 1 on  ne  (aurait 


Cnne.f.j.p. 

sji.d. 


paremment , dit-il  le  predecefleur  dej douter  que  Socrate  n’en  ait  vu  la  lettre 
S.  Baille.  [On  voit  allez  combien  cela  eft'dans  Sabin,  [&  il  n’y  avoic  rien-  vu 

foiblc  ,]'LeSvnodiquc  a trouvé  dans  du  Concile  de  Gangas;  j’puifqu il  dit  socr.i.«c.«». 
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qu'il  ne  s’eft  tenu  que  depuis.  [ Cepen-  ne  , il  faudra  mefmc  dire  qu’il  cfloit 
dant  il  feroit  difficile  que  tous  les  Evef-  Preftre  . Que  fi  l'on  répond  que  le 
ques  du  Concile  de  Conftantinoplc  , Concile  ne  le  confideroit  que  comme 
artemblez  la  plufpart  des  provinces  laïque,  pareequ’il  eftoit  depofe  , il  au- 
d’autour  de  Gangres,  ignoraient  ce  qui  roit  apurement  marqué  cette  depofi- 
s’y  eftoit  parte  contre  Euftathe  il  n'y  tion  mefme  en  le  condannant . 
avoit  peuc-cftre  que  vingt  ans  i & ces  [Outre  cela  , l’Euftathe  du  Concile 
Ariens  emportez  n’avoient  pas  la  dif-  cftoit  fans  doute  d’Armcnic,  puifque  le 
cretion  & 1a  fagcrtc  de  S.  Bafile  , pour  Concile  adrerta  fa  lettre  aux  Evcfqucs 
épargner  quelque  chofe  à un  homme  de  cette  province  : & nous  ne  voyons 
qu'ils  voulaient  noircir . point  que  celui  de  Scbaftc  ait  rien  eu 

Les  autres  raifbns  de  Baronius  font  de  commun  avec  l’Armenie , jufqu’à  ce 
Bar.jf  i.t  4f.  peu  de  chofe,  ] comme  ce  qu’il  prétend  qu'il  fut  fait  Evcfque  vers  l'an  3 ç f.3 

prouver  par  la  fignature  d’Ofius , que  'Blondel  allègue  encore  que  Nicetas  p.i 
le  Concile  de  Gangres  s’eft  tenu  dés  le  dans  la  vie  de  S.  Ignace  de  Conftanti- 
» +7*  temps  de  Conftantin . '11  dit  qu’aucun  noplc,dit  qu’Euftathc  condanné  par  le 
catalogue  des  hérétiques  n'a  marqué  Concile  de  Gangres  cftoit  d’Ancyre  en 
Euftathe  de  Scbafte  comme  coupable  Galacie , 'au  lieu  que  celui  de  Scbaftc  P1f.cp.74  p. 
des  chofes  condannées  par  ce  Concile . cftoit  de  Cefaréc  en  Cappadoce.  1 Mais 
[ Maisje  ncpenfepasquel’Euftathedu  cet  Euftathe  d'Ancyre  cftoit  accufc  p.i«.| 
Concile  tel  qu’il  toit , fo  trouve  dans  d'ordonner  ceux  qui  l’avoicnt  déjà 
aucun  de  ces  catalogues.  Tout  homme  cfté,  comme  Nicetas  le  cite  de  Saint 
qui  erre , ne  forme  pas  une  feéle  qui  Bafile  , [ ce  qui  n’a  rien  de  commun 
air  de  la  fuite -,  & Euftathe  de  Scbafte  avec  le  Concile  de  Gangres.  ] 'Baronius  <sj. 
n’a  pu  cftre  traité  d’heretique  pour  des  croit  qu’Euftathe  condanné  par  le 
s fautes  'dont  Sozomene  dit  qu’il  s’eft  Concile  de  Gangres.eft  le  mefmc  qu’un 

r-,  ■ .c.  corrjg^<  Eutaéle 'qui  cftoit  d’auprès  de  Satales  Epii*o.c.i  p. 

Maisje  croy  que  Baronius  auroit  dans  la  petite  Arménie,  & qui  s’eftant 
( -.".T.i.p.  p„  alléguer  quelle  Concile  de  Gangres  corrompu  au  retour  d'un  voyage  d'E- 
ne  donne  aucun  titre  à fon  Euftathe  . gypte , par  le  commerce  d’un  nommé 
Car  cela  eft  abfolument  contraire  à Pierre  fectateur  de  l’hcrcfie  des  Ar- 
Socratc.à  M.r  Valois,  & à tous  les  au-  continues , porta  cette  mefme  herefie 
très  qui  difont  que  c’eftoit  un  Evefque.  dans  fon  pays,  où  il  mourut  peu  de 
Mais  il  cftoit  mefmc  ce  me  fomble  temps  après.  'Neanmoins  outre  le  paf-  Blond. prim. 
contre  la  difciplinc  de  l’Eghlé , de  par-  lâgede  Nicetas  dont  nous  venons  de  MJ*" 
lcr  des  moindres  Clercs  (à ns  marquer  parler,  & ce  que  nous  voyons  que  tous 
leurs  titres  & le  rang  qu’ils  tcnoicntjies  exemplaires  manuferits  & impri- 
dans  le  Clergé.  Or  Euftathe  de  Sebafte  triez  du  Concile  de  Gangres  portent  le 
qui  étudioir  à Alexandrie  avant  le  nom  d’Euftathe  & non  d’Eutafte,  [le 
Concile  de  Nicce,  fut  receu  dans  le  temps  mefmc  du  Concile  de  Gangres 
Clergé  d’Antioche  apres  la  depofition  tenu  félon  toutes  les  apparences , avant 
de  S.  Euftathe,  & ainfien  351  ou  peu  l’an  341,  ne  permettras  de  croire  qu’il 
après;  & il  n’y  a aucun  lieu  de  croire  ait  voulu  parler  d’Eutafte  , 3 'qui  ne  Epî.w.c.i.p. 
qu’il  foit  revenu  dans  la  Cappadoce  , vint  en  Palcftinc  où  il  prit  l’hcrefie  , 1,1 *■ 
qu’il  ait  fait  des  difciples , & qu’il  ait  que  fur  la  fin  de  la  vie  & du  règne  de 
cfté  condanné  par  le  Concile  de  Gan-  Confiance,  [ & ainfi  après  l’an  330: 
grès  avant  ce  temps  là  1 & li  nous  met-  outre  que  leConcile  nccondanne point 
tons  le  Concile  en  5 40,  félon  Sozomè-j  d’erreurs  contre  la  foy  , comme  celle 

N n n n iij 


I 


Digitized  by  Google 


*f4  NOTES  SUR  SAINT  BASILE. 


des  Arcontiqucs,  mais  feulement  des 
defauts  de  difciptinc. 

O11  peut  ce  me  fcmble  conclure  de 
tout  ce  que  nous  avons  dit  dans  ces 
deux  noces,  qu’il  cft  au  moins  fort 
incertain  fi  l’Euftathe  du  Concile  de 
Gangres  cft  celui  de  Sebaftc,quc  quand 
cela  ferait  , on  pourrait  toujours  met. 
tre  ce  Concile  vers  l’an  340 .avant  celui 
d’Antioche,  pour  fuivre  le  rang  qu'il 
tient  dans  la  collection  des  Canons  ; fie 
que  fi  ce  font  deux  Euftathes,  tout  ce 
qu’on  peut  dire  du  temps  du  Concile  , 
c'eft  que  ç'a cfté entre  jzç  & j + i.] 

Tour  la  pige  NOTE  XXIX. 

SO.1 10. 

T emps  de  U rtcoxcilUtion  de  S.  B Apte 
*vec  Eufcbe, 

«•r.j'j.j  ,t-  .'Baronius  prétend  que  la  réconcilia- 
tion de  S.  Baille  avec  Eufcbe,  fut  un 
etfet  des  prières  du  Concile  de  Tyancs , 
à qui  S.  Bafilc  en  avoit  écrit  une  lettre: 
quil  raportc,  & qui  eftla  t>8.'  de  celles 
du  Saint.  [ Nous  ne  fâurions  mettre  le 
Concile  de  Tyancs  avant  l’an  567,  com- 
me on  le  peut  voir  fur  l’hiftoire  des 
Ariens  : de  forte  que  nous  aurions 
beaucoup  de  peine  à ajufter  les  choies 
fur  le  calcul  de  Baronius, puifquc  nous 
ne  voyons  point  que  Valcns  qui  vint  à 
Cefârée  dans  le  temps  de  cette  récon- 
ciliation, y ait  pu  venir  en  l’an  567, au- 
quel il  commença  des  le  primtemps  la 
guerre  des  Gots  : fie  cette  guerre  le  re- 
tint toujours  vers  le  Danube,  jufqu’à 
la  fin  de  l’an  365.  Nous  ne  voyons 
point  qu’il  aie  pu  venir  ii  Cefarce  du- 
rant la  preftrifê  du  Saint  qu’en  3 6 ç ou 
5C6.ll  y vint  certainement  en  363, (clou 
Amraien, avant  la  guerre  de  Procopejfic 
rien  n’cmpefchc-  qu’il  11’y  foit  encore 
venu  en  566.  Nous  avons  marque  dans 
la  note  8 1 fur  les  Ariens  , pourquoi 
nous  aimions  mieux  choifir  l’an  366 
que  l’autre.  Valcns  put  bienaufii  venir 
s<w.l  «c.ij.  j Ccfârée  fur  la  fin  de  l’an  370:]  '& 
p.*s«.«s7-  C (.jt  j-  temps  ou  Sozomenc  met  la  ré- 


conciliation de  S.  Bafile  avec  Eufcbe  -, 

[ Mais  S.  Bafilc  cftoit  déjà  Evcfque . Or 
il  eft  vifible  par  S.  Grégoire  de  Nazian- 
zc,  qu’il  fê  palfa  un  temps  confiderablc 
entre  fa  réconciliation  avec  Eufëbc , & 
là  promotion  à l’epifcopat.  J'Aufli  la  BiCep,«.p. 
lettre  68  de  S.  Bafilc  n’eft  pas  adreflec  '°7' 
au  Concile, mais  au  Confcil  & au  Sénat 
de  Tyanes.  Il  n’y  eft  pas  dit  un  mot 
d’Eufebc,  elle  parle  feulement  en  gene- 
ral de  l'amour  du  Saint  pour  la  paix  > 

& elle  regarde  affez  probablement  les 
différends  qui  s’eleverent  entre  Saint 
Bafilc  déjà  Archcvefque  , & Anthimc 
Evcfque  de  Tyancs  ] 

NOTE  XXX.  Pour  topage 

T emps  de  leleûion  de  Suint  B* file 
à lepifcopat . 

[Les opinions  des  perfônnes  les  plus 
habiles  font  partagées  fur  le  temps  de 
l'cleâion  de  S.  Bafilc  à l'epifcopat . ] 

'11  eft  confiant  qu’il  a tenu  le  fiege  de  tn.<s. 

Cefarée  durant  huit  années,  “fie  qu’il 

commence  la  neuvième.  [ Perforait  ne  t.».p.i»7.b. 

doute  auffi  qu’il  ne  foit  mort  le  premier 

jour  de  janvicr,comme  nous  le  verrons 

en  fon  lieu.]  Neuf  ou  dix  mois  apres  fa 

mort ,[  c’eft  îi  dire  au  mois  de  fêptem- 

bre  ou  d’oélobrc , ] fê  tint  le  Concile 

d’Antioche,  'qu’on  voit  avoir  fuivi  la  P 

pcrfëcution  de  Valcns.  [ Ainfi  il  faut 

que  S.  Bafilc  foit  mort  vers  le  mcfmc 

temps  que  ce  Prince, qui  fut  tué  le  neuf 

d’aouft  de  l’an  378,  c’eft  à dire  qu’il 

foit  mort  le  premier  janvier  de  l’an  378 

ou  3 y 9,  Si  par  confequent  qu’il  ait  cfté 

clu  en  3 69  ou  370.  Baronius  Si  Blondel 

prétendent  qu'il  a cfté  clu  en  563.  ] 'Le  Pet.ry.u.c. 

P.  Petau  le  met  l’année  fuivante:  [ & 711  ‘ J' 

c’eft  cequ’il  faut  examiner.] 

'La  raifon  qu’allegue  Baronius  pour  X*r.j7*.( 
fon  fêntimcnc,eft  que  le  Concile  d'An- 
tioclie  s'eft  tenu  auffi-toft  apres  la  mort 
de  VaIens.[Mais quoique] les  Evefques 
Catholiques  (ê  ibient  vraifemblable- 
meut  aflcmblez  le  plutoft  qu'il  leur  a 
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efté  pofïïblc,  'il  y a neanmoins  peu 
d’apparcncc  qu’ils  l’aient  pu  faire  fix 
femaines  ou  deux  mois  après  la  mort 
■ de  Valcns.  'On  voit  par  Ammien  qu’on 
fut  quelque  temps  fans  favoir  fi  Valcns 
eftoit  mort  dans  la  bataille , ou  s’il 
seftoit  fâuvé  par  la  fuite. [ Et  la  conf- 
ternation  de  tout  l’Orient  apres  cette 
fanglante  défaire  eftoit  fi  grande , qu’il 
n’y  a point  d’apparcncc  que  les  Catho- 
liques aient  pu  en  deux  mois  de  temps 
s’affemblcr  de  diverfês  provinces  , & 
remuer  la  moindre  chofc. 

D’ailleurs  la  plufpart  des  hiftoriens 
ne  mettent  le  rappel  des  Confcflcurs 
que  par  l’cdit  que  Graticn  publia  en 
leur  faveur  i félon  quoy  il  eft  abfolu- 
ment  impofiîblc  que  le  Concile  fe  foit 
tenu  des  l’an  $68*  & quoique  S.Jerome 
& Rufin  les  fartent  rappellcr  par  Va- 
lcns mefme  quelques  mois  auparavant, 
neanmoins  on  n’en  voit  aucun  effet 
avant  l’edit  de  Graticn.  ] 

'Nous  avons  dans  la  collection 
d’Holftcnius  quelques  fouferiptiuns 
d’un  Concile  d’Antioche  tenu  fous  S. 
Mclcce,  apres  la  mort  de  Valcns,  & 
avant  celle  de  5.  Eufebc  de  Samofatcs. 
[ Il  eft  plusque  probable  que  c’eft  celui 
mefme  dont  parle  Saint  Grégoire  de 
Nyrte.  ]'Or  il  fc  trouva  1 46  Evcfques  à 
ce  Concile , [ ce  qui  ne  fc  pouvoir  pas 
aifément  faire  deux  mois  après  la  mort 
de  Valens  : J'flc  de  plus  il  eft  fouferit  par 
S.Euloge  Evefque  d’Edeflc , qui  ayant 
efté  banni  'par  Valcns  à Antinoplc  en 
Egypte  lorlqu’il  n’eftoit  que  Preftre  , 
n’en  revint,dit  Theodoret,  que  lorfque 
la  tranquillité  & la  paix  eut  efté  rendue 
à l’Eglife  -,  & quand  il  fut  retourné  à 
EdefTe , comme  S.  Barfc  eftoit  mort  , 
il  fut  établi  en  fa  place-, '&  on  croit  que 
ce  fut  par  Saint  Eufcbe  de  Samofates  , 
lequel  de  fon  cofte  avoir  eu  à revenir 
de  Thrace . 

[ Quoique  cette  raifbn  paroiffe  toute 
feule  affez  forte,  nous  y en  ajouterons 
neanmoins  encore  d’autres , dont  quel- 
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ques  unes  ne  paroiftront  peut-eftre  pas  Naz.rP.,7.P. 
moins  fortes  que  celles  là  . ] 'Car  Saint  Jw‘c*Nlgltv' 
Grégoire  de  Nyfle  qui  eftoit  extrême-  F'' 
ment  pcrfêcutc  par  les  Ariens , & qui  à 
caufc  de  cela  n’avoit  pu  voir  fa  fœur 
durant  pluficurs  années,  artifta  nean- 
moins aux  funérailles  de  S.  Bafilc.  (.  Il 
11e  mourut  donc  pas  le  premier  janvier 
de  l’an  378,  lorfque  la  pcrfccution  du- 
rcit encore,  mais  feulement  apres  le 
rappel  des  Confeflcurs , qui  ne  fe  fit 
pour  le  pluftoft  que  vers  le  mois  de  may 
de  l’an  378. 

Pcrfonne  ne  dit  que  S.  Grégoire  de 
Nazianze  ait  efté  à Conftantinoplc 
avant  la  mort  de  Valcns:  ]'Or  il  dit  Njz.or.,0.P. 
aflez  clairement  qu’il  y fut  par  l’avis  i'7.d|  rhphn. 
de  S.  Bafilc:  & Theophanc  le  dit  pofi- 
tivement. 

'Saint  Jerome  appuie  beaucoup  le  hîm.t.iïu. 
mefme  fêntiment,  lorfqu’il  dit  que  S. 

Bafile  mourut  fous  Gratien:  'ce  qui  , Bar.jsjf  41I 
félon  Baronius  mefme , quelque  cxpli-  fc*  p’^f  j1,1,' 
cation  qu’il  en  donne  autrepart , doit 
fignificr  que  Graticn  regnoit  alors  en 
Orient,  c’cft  à dire  que  ce  fut  entre  le 
neuf d’aouft  de  l’an  378, 'que  mourut 
Valens,&  le  1 9 janvier  de  l’an  379,  au- 
quel Gratien  créa  Thcodofê  Empereur 
d’Oricnt . 

[ Le  mefme  Perc  donne  neanmoins 
lieu  à une  objc&ion,  ] en  difant  que  Hier.v.ili.e. 
S.Ephrem  mourut  fous  Valens.  » Car  a. 

nous  avons  un  éloge  de  ce  Saint  lur  P.ST.*i7. 

S.  Bafilc  qui  paroift  eftrc  fait  après  fa 
mort.  Mais  Bollandus  prétend  que 
cela  ne  paroift  dans  la  tradu&ion  lati- 
ne, ( car  nous  n’avons  pas  l’original  qui 
eft  fyriaque  ,),quc  pareeque  le  traduc- 
teur l’a  cru  ainfi , n’y  ayant  rien  dans 
le  fond  de  la  pièce  qui  empefohe  de 
croire  qu’eile  a efté  faite  du  vivant  de 
S.  Bafilc.  'La  traduâion  grcque  que  Cotcl.g.r.j, 
M.lCotelicr  nous  a donnée  depuis  peu , p's+’$*' 
porte  à croire  tantoft  qu’il  eftoit  mort, 
tantoft  qu’il  vivoit  encore.  'Il  y eftp.*«.«4k. 
neanmoins  parlé  bien  fortement  non 
feulement  de  Modefte , mais  encore 
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nommément  de  Valons,  [ ce  qui  peut 
faire  douter  fi  S.Jcromc  a eu  raifon  de 
mettre  fous  luy  la  mort  de  S.Ephrcm  , 
mais  ne  fait  rien  contre  ce  qu’il  dit  que 
S.Baûle  cft  mort  fous  Gratien . 

Nous  pourrions  peut-eftre  alléguer 
encore,  qu’il  cft  plus  facile  d’ajufter 
l’hiftoirc  de  S.  Bafile,  en  ne  mettant  fon 
élection  qu’en  370.  Mais  c’eftccquc 
toute  la  fuite  doit  montrer . Nous  ne 
pouvons  neanmoins  omettre  que  nous 
ne  voyons  nul  moyen  d’entendre  la 
lettre  1 ^ 4 de  S.Bafilc,p.i  f 3 ,fâns  mettre 
fon  élection  en  370, 


avoir  eu  de  raifon  pour  transférer  au 
14  de  juin  une  ceremonie  qui  seftuit 
faite  la  veille  , ou  mefmc  en  quelque 
autre  jour  que  ce  foit  : & apres  tout , 
nous  11c  trouvons  point  d’autoritc  con- 
fiderablc  pour  dire  que  c’cft  fon  ordi- 
nation que  nous  honorons  le  14  de 
juin.  Le  martvrologe  de  Baronius  le 
dit , mais  je  ne  f,ay  pas  fi  d'autres  plus 
anciens  le  difent . Je  11e  trouve  point  la 
fefte  de  S.  Bafile  marquée  ce  jour  là 
ni  dans  Bede,ni  dans  aucun  autre  plus 
ancien  qu’Ufuard  & Adon  -,  & ni  l’un 
ni  l’autre  ne  dit  que  ce  foie  le  jour  de 
Il  y a affurément  beaucoup  de  diffi-  fôn  ordination.  Si  Baronius  ou  d’au- 
culté  à ajufter  ce  qui  s’eft  parte  entre  très  ont  cru  que  ce  l’cftoir,  pareeque  ce 


S.  Bafile  & S.  Athanafe  , en  fuppofànt 
que  S.  Bafile  n’a  cfté  Evefquc  qu’en 
l’an  370,  & que  S.  Athanafe  cft  mort 
j dés  le  deuxieme  may  37 1, comme  le  dit 

Socratc.Cela  n’cft  peut-eftre  pas  nean- 
moins tout  à fait  importîblc  , comme 
on  le  peut  voir  dans  la  vie  de  S.  Bafile 
par  M.f  Hcrmant , où  l’on  a fuivi  cette 
lupputation.Mais  quand  cela  ne  feroi: 
pas,  nous  avons  vu  fur  S. Athanafe 
notes  106.107,  qu’il  eft  au  moins  aurtï 
probable  que  ce  Saint  n’eft  mort  qu’en 
373i&c’eftcc  que  nous  fuivrons  ici.  ] 
ThJtr.l.  j.c.  'S’il  cft  vray  , comme  le  prétend 

jo.p.7*i,7ûj.  «pheodoretjque  le  General  Arinthée  fe 
trouva  aux  reproches  que  le  General 
Trajanfit  à Valons  fur  fon  herefie, 
comme  ceci  fe  parta  à Conftantinoplc, 
[&  par  confcqucnten  378.  S.  Bafile  ne 
peut  cftrc  mort  qu’aprés  ce  temps  là , ] 
'puilqu’il  a écrit  des  lettres  de  confôla- 
tion  à la  femme  d’Arinthcc  fur  la  mort 
de  fon  mari.  [ Neanmoins  nous  n’ofons 
pas  nous  a (Turcr  que  Theodoret  ne  fe 
trompe  point  en  cet  endroit . V.  Païens 
$ 1 il  note  1 1. 

Pour  ce  que  remarque  Blondel , que 
le  14  juin  auquel  on  célébré  la  confê- 
cration  de  S.  Bafile,  cftoit  un  dimanche 
en  369,  il  faudroit  qu’il  euft  prouvé 
que  jamais  on  ne  facroit  d’Evclques 
que  les  dimanches,  & qu’il  ne  peut  y 


n’eftoit  pas  le  jour  de  fâ  mort , ce  n’cft 
qu’une  pure  conjecture  , & encore 
extrêmement  foible  . Quand  mefmc 
Ufuard  & Adon  diroient  que  c’cft  le 
jour  de  fôn  ordination , 011  auroit  droit 
de  leur  demander  pourquoi  ils  le  di- 
fent : car  nous  ne  trouvons  point  de 
nom  de  S.  Bafile  dans  aucun  martyro- 
loge latin  avant  eux,  ni  que  les  Grecs 
en  fartent  le  14  juin,  mais  feulement 
le  premier  janvier  qui  cft  le  jour  de  fa 
mort,  & auquel  Ufuard  le  met  encore. 
Il  y a artez  d’apparence  que  les  pre- 
miers d’entre  les  Latins , qui  ont  cru 
avec  raifon  devoir  faire  une  fefte  par- 
ticulière de  Saint  Bafile , trouvaut  le 
jour  de  fa  mort  occupé  par  la  Circon- 
cifion , l’ont  mife  au  1 4 de  juin , parcc- 
qu’ils  l’ont  trouvé  le  plus  commode  , 
comme  il  vaudroit  peut-eftre  mieux 
mettre  S.Jofêph  au  mois  de  juillet  où 
il  y a bien  des  jours  fins  fefte , que  de 
le  lairter  en  Carefmc . Ce  que  nous  di- 
rons dans  la  note  fuivantc,  fait  juger 
que  l’ordination  de  S.  Bafile  fe  fit  plu- 
toft  au  mois  de  feptembre  qu’au  mois 
de  juin.  ] 

NOTE  XXXI. 
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7* emps  de  la  mort  d'Eufebe . 

'S.Grcgoire  de  Nazianze  femblc  dire  ^ ^.ao.p. 

que 
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que  S.  Rarfe  fut  du  tort  peu  après  la 
mortel  Eufebe  , âpri  ivetyrt>l,v^et*rf;0'C. 
Cependant  il  reconnoift  en  mcfme 
temps  que  cela  ne  fc  fit  pas  fans  peine 
& fans  combat.  Se  qu’il  y vint  des 
pcrfônncs  d’un  autre  pays,  [par  où  il 
marque  S.  Eufebe  de  Samofates  qui  y 
vint  de  bien  loin . Ce  La  demande  neccf- 


o'f/ 


ce  qui  oblige  de  mettre  plus  de  fut  mois 
de  vacance , contre  ce  que  S.  Grégoire 
fcmbledire,  Se  cela  fans  nous  amftcr 
au  14  de  juin,  ce  qui  laferoit  durer 
neuf  mois  au  moins.  Car  cftant  certain 
que  S.  Eufebe  fc  trouva  à l’clcétion  de 
Saint  Bafilc  , 6e  11’y  ayant  point  d’ap- 
parence qu’il  ait  parte  pour  cela  tout 
'hiver  hors  de  fon  dioccfc,il  ne  pourra 


S.U.  47. 


faircmcnt  un  temps  a(Lz  confiilcrable 
&le  detail  qu’ on  voit  dans  le  texte  leleftre  venu  à Cefarcc  qu’au  primtemps 
marque  encore  davantage.  C’cftccqui  fuivant.  Grégoire  le  père  qui  y vint 
’*  a fiait  que  3 'Baronius  a cru  pouvoir  aulfi  alors  de  Nazianze,  dans  un  âge 


mettre  la  mort  d’Eufebc  l’année  de 
devant  l’élection  de  S.  Bafilc  , quoi- 
qu’il ne  mette  cette  élection  que  le  14 
de  juin . 

[Laraifon  qui  l’oblige  à mettre  fi- 


extremement  caduque  , euft  encore 
moins  pu  faire  ce  voyage  durant  l’hi- 
ver i ] ’&  fon  fils  qui  lotie  la  gcncrolïtc 
avec  laquelle  il  l’entreprit,  ne  dit  point 
qu’cllcait  eu  à furmonter  les  incom- 


Nar.nr.Jn.p, 

J41 

jn.d. 
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toit  la  mort  d’Eulêbe  , c’efl  l’cpiltrc  4.c  moditezde  la  fai  fon  avec  celles  de  l’àgc 
dans  S.  Bafilc,  que  nous  croyons  cftre  & de  la  maladie:  [de  forte  que  nous 
de  S.  Grégoire  de  Nazianze  le  pere  à S.  croyons  pouvoir  atïurcr  que  l’election 
Eufebe  de  Samofates.  Kl  a voie  3 2.  Elle  de  S.  Bafilc  nes’eft  point  faite  avant  le 
cft  écrite  pour  l’clection  de  S.  Bafilc,  3 mois  d’avril. 

'6e  elle  prie  Saint  Eufebe  de  venir  pour!  Au  contraire  je  ne  voy  pas  qu’ilyait 
cela  en  diligence  avant  le  mauvais  d’inconvénient  à 11c  mettre  la  more 
temps  de  l’hiver  : [Car  quoique  lemot  d’Eufebc  qu’en  570 ,6e  dire  que  Gre- 
de  > que  nous  avons  traduit  par  ,'goireécrivoit  à S.  Eufebe  vers  le  milieu 
celui  d’hiver  ,puirt’e  fc  prendre  pour  lcs!dc  l’annee:  Se  luy  parloit  de  prévenir 


cabales  & les  violences  qui  eiloient  à 
craindre  de  la  part  des  hérétiques , d’où 
vient  fans  doute  que  le  traducteur  de 
Saint  Bafilc  l’a  rendu  par  celui  de  tem- 
peftes  j neanmoins  ce  feus  ne  paroi  fi 
point  dutout  naturel  en  cet  endroit:  3 
J ' ti:  le  P.  Combefis  le  rejette  abfolumcnt. 

* [Voilà  donc  furquoi  Baronius  a cru 

qu’Eufebe  cftoit  mort  l’annce  de  de- 
vant l’election  de  S.  Bafile  , & ainfi  en 
3 69,  li  S.  Bafilc  a eftccluen  370. 

Mais  je  ne  fçav  fi  ce  que  Baronius 
a pris  pour  le  fondement  de  fôn  opi 
nion , 11’cft  point  plus  propre  à la  dé- 
truire qu’à  l’établir  . Car  lorfque  la 
lettre  à S.  Eufebe  a cfté  écrite,  il  y a voit 
encore  du  temps  pour  aller  6e  venir  de 
Samofates  en  Cappadocc  avant  l’ hiver  -, 
Se  ainfi  fi  c’  cftoit  en  3 6 9 , je  ne  voy  pas 
que  nous  publions  mettre  la  mort  d’Eu- 
febcpluftard  qu’au  mois  de  feptembre, 
Jiift.Eccl.T  om.IX. 


l’hiver,  afin  qu’il  euft  encore  le  loilirdc 
s’en  retourner  chez  luy  avant  le  mau- 
vaistemps:  3’&  il  eft  certain  qu’il  ne 
pall'a  pas  à Ccfirec  la  fin  de  l’an  370. 
[Cela  iroit  à mettre  l’ élection  de  Saint 
Bafile  vers  le  mois  de  feptembre , Se 
cette  époque  conviendroit  à ce  que  S. 
Grégoire  de  Nazianze  ne  luy  donne 
que  huit  ans  d’cpilcopat,  Se  ce  que  dit 
celui  de  Nyrtc  qu’il  lut  8 ans  Evefque, 
& mourut  dans  le  neuvième:  car  ces 
manières  de  parler  portent  à ne  luy 
donner  gucrcplus  de  huit  ans  5 Se  je  ne 
croy  pasque  nous  trouvions  qu’il  aie 
fait  beaucoup  de  chofes  en  370.  11  cft 
vilïblc  que  fa  lettre  z f 4 cft  écrite  fur  la 
fin  de  l’hiver  d’après  fôn  ordination  , 
6c  qu’il  n’avoit  point  encore  écrit  à 
S.  Eufebe  depuis  qu’il  cftoit  parti  de 
Cefarcc  . On  voit  par  la  mefmc  lettre , 
que  Demophile  n’a  cfté  fait  Evefque  de 
Oooo 
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Conftantinople  qu’aprés  l’ordinationlquc  ancien  Eveique  de  !a  Capnadocé 
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de  S.  Badie.  Mais  quoiqu’Eudoxe  puifle 
eftre  mort  des  le  mois  de  may , nous 
n’avons  pas  neanmoins  de  preuves  que 
Demophile  luy  aie  efte  fubftituc  avant 
le  mois  de  feptembre.  Nous  fui  vous 
cette  opinion  comme  moins  embaraf- 
féc,  fc  comme  plus  ai  fée  à accorder 
avec  S.  Grégoire  de  Nazianze.  j 


Pour  la  page 
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NOTE  XXXII. 

Qiic  repiftre  4 dans  Saint  R a fil t eft 
apparemment  de  Grégoire  de 
Naz.ianxjt  le  père. 

'C’eft  particulièrement  fur  l’epiftre 

4. edcS.  Badie  que  Baronius  fonde  ce 
qu’il  dit  que  ce  Saint  le  retira  de  Ccfâréc 
apres  la  mort  de  l’Evefque  Eufebe.  'Et 
en  effet  celui  qui  écrit  cette  lettre  , mar- 
que bien  clairement  qu’il  eftoit  Jiors  de 
Cefaréc  lorfqu’il  s’agilloit  de  donner 
un  fucccffeur  à Eufebe . [ Mais  quoique 
cette  lettre  porte  le  nom  de  S.  Badie 

f.47-«i«»  comme  écrivant  à S.  Grégoire,  3'cequc 
l’auteur  y dit  que  là  vieilleûfe  l’cmpef 
cboit  de  faire  un  voyage,  [ convient  d 
peu  à S.Badle,  qu’un  très  habile  homme 
ne  fait  pas  difficulté  dédire  quelle  n’cft 
pas  de  S.  Badie , mais  de  S.  Grégoire  de 
Nazianze  le  pere  -,  ce  que  nous  nous 
croyons  obligez  de  fuivre.  Et  mefmc 
comme  cctc  lettre  s’adrefTe  à un  hom- 
me , ou  plutoft  à un  Evcfquequi  avoit 
un  grand  zèle  pour  l’Eghfc , & qui  luy 
avoit  déjà  rendu  de  grands  fcrviccs , il 
y a grande  apparence  quec’cft  à Saint 
Eufebe  de  Samofarcs,  à qui  les  lettres 
qui  fuivent  celles-ci  font  adrcflccs  , & 
qui  fc  trouva  en  effet  à l’eleétion  de 

5.  Badie  , lequel  conferva  toujours  de- 
puis une  étroite  union  avec  luy.comme 
d’autre  part  il  eft  confiant  que  ce  Pré- 
lat avoit  rendu  de  grands  fcrviccs  à 
l’Eglifc,  furtout  en  l’ele,5tion  de  Saint 

Combf.inBâ f. Mclecc . ]'Le  P.Combefis  fôuticnt  aufli 
t.i.p.iji.isj.  qu^  ccttc  lettre  ne  peut-eftre  de  Saint 
Badie  : & il  croit  quelle  eft  ou  dcqucl- 


& adreffée  à S.  Grégoire  de  Nazianze 
le  pere  , ou  plutoft  de  ce  Grégoire  mef- 
mc qui  lccrit  par  la  plume  de  Ion  dis 
comme  pludeurs  autres . 


NOTE  XXXIII. 

Que  S.  G regoire  de  Naz.ianz.e  le  pe- 
re alla  à Cefarèe  pour  r élec- 
tion de  Saint  Rafle . 


pour  la  page 
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- 'S.GregoiredeNazianzefcmbledirc  N«.or.i».p. 
en  un  endroit  que  fon  pere  ne  partit  ,"‘c‘ 
que  pour  fc  trouver  au  facrc  de  Saint 
Badie,  parccqu’il  manquoit  un  Eve f- 
queau  nombre preferit  par  les  Canons 
pour  ccttc  ceremonie  , 7»  «’pi^/xûT  fy 
a’iaxupugomiy. ..  .rhù  3t«pw#vi’at>*[ Maison 
peut  auld  l’entendre  en  ce  fens , qu'il 
manquoit  une  voix  au  nombre  neccffai- 
rc  félon  les  Canons,  pour  faire  l’clec- 
tion.  ]'Car  il  eft  vidble  que  l’clcâion  cp-j5-p-79;. 
n’eftoit  pas  encore  faite  lorfque  Grc-  *’ 
goirc  partit  pour  aller  à Ccfârée  , '& 
qu’il  eut  la  principale  part  à fa  conclu-  a.  m’ 
don.  Pour  ce.  qui  eft  du  nombre  des 
Evcfqucs  preferit  par  les  Canons  pour 
en  dire  un  autre , Elic  de  Crete  dans  lés 
notes  fur  cet  endroit p.  7 f 3.  d,  fe  réduit 
au  nombre  de  trois  marqué  par  les  Ca- 
nons comme  abfolument  neceffairc  : 

[ de  forte  qu’il  n’y  auroit  eu  que  trois 
Evcfqucs  à l’eleétion  & à l’ordination 
de  S.  Badie  ; ce  qui  paroift  bien  étrange, 
puifque  les  Evcfqucs  de  la  Cappadocc 
s’eftoient  alfemblez  , & n’cft  pas  nean- 
moins abfolument  incroyable,  puifque 
fon  élection  fc  ht  contre  le  fentiment 
de  ces  mcfmcs  Evefques , ] 'qui  fê  fêpa-  Hir.fp.»s4-p. 
rcrcnt  mefmc  de  luy.  Mais  le  4.cCa-  * 
non  du  Concile  de  Nicée  ne  fê  contente 
de  trois  que  lorfque  ces  trois  font  ap- 
puyez par  le  confcntemcnt  des  autres 
de  la  province  i [ ce  qui  n’aura  pas  cfté 
encette  occadon.  Que  d l’élection  de 
S.  Badie  n’cuft  cfté  faite  que  par|  trois 
Evefques  contre  le  fentiment  des  au- 
tres , je  ne  voy  pas  comment  elle  euft 
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pu  eftre  légitimé  , ni  comment  ellecaftlfille  ,&  femme  dcValcns  .11  femblc  que 
lub lifté,  l'urtout  en  un  temps  où  les  la  lettre  à Cefarie  cft  plutoft  un  frag- 


Conc  t.a.p. 


furtout  en  un  temps  où 
Ariens  eftoient  fi  puilTans  ik  ne  clier- 
choicnt  qu’à  détruire  tous  les  faints 
Evefques  pour  en  mettre  d’autres  en 
leur  place . 

Il  faut  donc  apparemment  recourir 
à ce  que  nous  en  trouvons  dans  le  19* 
Canon  d’Antioche,  ] que  quand  une 
élection  cft  faite  félon  les  règles  de  l’E* 
glife,  & que  quelques  uns  s'y  oppo- 
fent  par  une  opiniâtreté  particulière  , 
le  fentiment  du  plus  grand,  nombre 
doit  l’emporter  .[Il  faut  croire,  dis-je, 
que  les  Evefques  de  la  Cappadoce 
eftoient  partagez , & que  1 e furtrage  de 
Grégoire  eftoit  ncceffaire  pour  faire 
prévaloir  ceux  qui  vouloient  l’cleftion 
de  S.  Bafile , foit  qu’il  fuffift  pour  cela 
d’avoir  plus  de  la  moitié  des  voix , foit 
qu’il  falluft  avoir  les  deux  tiers  comme 
cela  cft  aflez  probable  , puifque  dans  les 
affaires  ccdefiaftiqucs , ce  n’eft  propre- 
ment que  la  totalité  qui  doit  l’empor- 
ter , ou  ce  qui  en  peut  tenir  lieu  . Ainfi 
il  n’y  aura  plus  fujet  de  s’étonner  que 
les  Evefques  qui  s’eftoient  oppofez  da- 
bord  à l’clcétion  de  S. Bafile,  aient  en- 
fin efté obligez  de  fe  foumettre  à luy  , 
comme  l’hiftoire  nous  en  allure , & 
que  les  Ariens  n’aient  pu  fe  prévaloir 
de  leuroppoficion  & de  leur  fchifmc.  ] 


ment  qu’une  lettre  entière  . ] 

NOTE  XXXV. 


Sur  le  titre  de  la  lettre  1S8  de  S.  B a fie  . 


Tour  11  >>»5« 


[ La  lettre  iS8  de  Saint  Bafile  eft  écri- 
te pour  JulittCjComme  on  le  voit  par  la 

conformité  qu’elle  a avec  la  precedente 

adreffée  à cette  dame . ] 'Le  titre  de  cette  **,•*£•*  p’ 
lettre  porte  qu’elle  eft  écrite  an  tuteur , 
ou  curateur  y 1»  des  heritiers  de 

Julitte . [ Il  faut  donc  dire, fi  ce  titre  n’eft 
point  faux  , que  c’cftoit  le  tuteur  de  les 
enfâns  , & quelle  eftoit  veuve  -,  ou  plu- 
toftquc  Julitte  marquée  dans  le  titre 
cft  differente  de  celle  donc  la  lettre 
parle  , ce  qui  peut  eftre  favorife  par  la 
lettre  411,  p. 438, & le  Saint diftingue 
toujours  celle  pour  qui  il  écrit  pai  le 
fur  nom  d’Elcuthcre , ] 'dont  on  le  fer-  j 1 1 ' 
voit  ce  femblc  en  ce  temps  là  pour  mar- 
quer une  veuve , rlw  »’x<Æd-<p«* 


Sur  les  lettres  de  S.  Bafile  a Lihanius 
ç-r  de  Lihanius  a ce  Saint . 


Four  la  page 
jot.j  *4. 


Frrq.C.l.r. 


-NOTE  XXXIV. 

Sur  la  lettre  à Cefarie. 

'M.r  Arnaud  dit  qu’il  a beaucoup 


defujet  de  croire  que  la  lettre  189,  à 
Cefarie  femme  d’un  Patrice  , n’eft  pas 
de  Saint  Bafile  : mais  il  n’en  allègue  pas 
de  preuve  particulière-,  & onl’amcune 
inferée  dans  l’office  du  S.  Sacrement . 
[ On  ne  connoift  guere  de  Patrices  du 
temps  de  S.  Bafile,  hors  Petronebcau 


NOTE  XXXVI. 


Pour  la  page 
ri444». 


[ Quelques  perfonnes  habiles  dou- 
tent de  toutes  les  lettres  de  Libanius  à 
S.  Bafile,  8c  de  S.  Bafile  à luy  j mais  il 
ne  femblc  pas  que  ni  l’union  de  S.  Bafile 
avec  un  payen  , ni  l’eftimc  que  ce  fo- 
phifte  témoigne  faire  de  la  retraite  du 
Saint , c’eft  à dire  d’une  aétion  qu’au- 
cun payen  ne  fauroit  nier  eftre  très 
belle  8c  très  gcncrcufe , feient  des  preu- 
ves fuffifantes  pour  rejecter  des  lettres 
qui  ont  toutes  les  marques  polfiblcs  de 
vérité  j qui  11’ont  rien  d’indigne  de  ces 
deux  éloquentes  plumes  , & dont  la 
fuppofition  eft  & très  difficile  , puif- 


i«l,f)uvo.u.u.v,  qu’elles  font  fort  bien  écrites  , & inu- 

pcredcValens.  Jencvovrien  qui  em-jtile  à quelque  deffein  qu’on  fe  puiffe 
pcfehc  de  croire  que  Ccfaric  fuft  fa.  imaginer . ] M.r  Valois  en  cite  quelques  Amm.n.p. 
femme  quelle  fuft  plus  Catholique  unes  de  celles  mcfmcs  que  l’on  contcfce  il7‘ 
qu’AlbiaDominica  fa  fille  ou  fa  bdle-,par:iculieremcnt.]'M.rCotclicrenacn-  Co'et?. 

Oooo  ij  r ' 
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do  notes  sur  saint  basile, 

core  donné  quelques  unes , fans  témoi-  Preftre  Pierre  : & dans  une  autre  [ qui 

gner  qu’il  y ait  aucune  raifon  d’en  peut  cftrc de  l‘an  371  ou  )7î,]'ilen-  ‘ttoi-tsoi- 

1 voie  à Euftathe  de  Sebafte  le  reveren- 
diffime  & très  religieux  frere  Pierre. 

[ Mais  il  eft  difficile  de  juger  fic’eftle 
mcline  . ] 'Neanmoins  les  termes  de  S. 

Grégoire  de  NylTc  portent  d’eux  mef-  p' 
mes  à croire  que  Saint  Pierre  fut  fait 
Preftre  des  le  commencement  de  l’cpif- 
copat  de  S.  Baille. 


douter  . 

NOTE  XXXV  II. 
Difficu/tez.  fur  U lettre  Z 1 2 


[ Je  ne  voy  pas  bien  ce  que  lignifient 
ces  paroles  de  l’epiftre  111  dcS.Bafilcp. 

1 50 , a , efjlai  itiesSoxoi  rlç  etnlS'u  ruXu 
fi  l’on  ne  dit  que  comme  ejutos  & 
in\v!a  figmiient  une  alTemblée,  il; 
faut  donner  au  premier  le  lins  auquel 
l’ufage  a appliqué  le  dernier , c’eft  a 
dire  pour  le  lieu  de  l’aflcmbléc  & pour 
une  eglilê,  apres  quoy  il  11’y  a pas  de 
•W-*»**t  difficulté.  ] LePcre  Combcfis  ne  pa- 
’’  roift  pas  avoir  entendu  cct  endroit. 

[Si  ■tromnof'ii  quieft  quelques  lignes 
après , fignific  pur  la  rivière , M.‘  Her. 
man  a cü  rai  (on  de  l'entendre , p.  358, 
de  celle  de  Mêlas  qui  eftlaplus  proche 
de  Cefarce  . Mais  il  lignifie  plutoft  flu- 
minis  in  morem  . 

Au  reftenous  citonscettcepiftrc  il 
ï Thccle,  comme  de  S.  Bafilc  , parce- 
qu’cllc  porte  lôn  nom.  Il  faut 


four  la  pag 


NOTE  XXXIX. 

Pourquoi  on  met  en  Paujy:  les  premières 
lettres  de  S.  Du  file  & de  S.  Athanafc . 

[Nous  mettons  en  371  les  premières 
lettres  de  S. Bafilc  à S.  Athanalê,  ]'par-  Naz.or.jo  j>. 
ceque  S.  Grégoire  de  Nazianze  parlant  Jti‘ 
de  ce  qu’il  fit  pour  toute  l’Eglile  , [ce 
qui  fait  le  fujet  de  ces  lettres , ] dit  que 
c’eftoit  après  qu’il  eut  reconcilié  les 
Prélats  de  fa  province  ; ce  qui  n’eftoit  B1Ccp.1s4.j-. 
pas  encore  fait  au  commencement  de  1 
Tan  371, '&  avant  que  Valens  vinft  à Njt.p.j««.i!. 
Ccfaréc,  [où  il  vint  à la  fin  de  371. 11 
faudroit  cepemlant  mettre  ces  lettres 
des  l'an  370,  & combatre  l'autorité  de 
S.  Grégoire , fi  S.  Athanalê  cftoit  mort 
de  l'an  371,  comme  le  veut  Socrate. 


Il  faut  nean- 
moins avoiier  qu’elle  ne  femble  pas 
avoir  la  gravite  Si  la  fîir.plicitéordi- 
naire  du  ftyle  de  ce  Saint,  & cUecon-  Je  croy  mcfmcquecelalè  trouvera  im- 
vient  bien  mieux  il  la  gaieté  de  Saint 1 poffiblc , fi  S. Bafilc  n'a  efté  fait  Evefqur, 
icu.rp  4».p.  Grégoire  de  Nazianze,  j 'qui  avoir  auffi  que  vers  le  mois  de  feptembre  lelon  ce 
I"’’C,co-ioi  um:  baftir,  * & qui  avoit  une  que  nous  avons  dit  dans  la  note  30.  A mli 

p.',--'.,,.  union  particulière  avec  Thccle  , comme  Ic'cft  une  nouvelle  raifon  pour  Rifiercr 
on  le  voit  par  les  trois  lettres  qu'il luyila  mort  jufqu’eri  l’an  373,161011$.  Jcro- 


?otir  la  paqe 
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NOTE  XXXVIII. 

En  qutl  temps  Pierre  frere  de  S.  En- 
fle fut  fait  Preftre. 

[Nous  n’avons  rien  qutnousmarque 
clairement  le  temps  auquel  S.  Pierre 
fur  fait  Preftre  par  S.  Bafilc  lôn  frere  .3 
PtPcp.j71.1-.  'S.  Bafilc  parle  de  hiv  dans  une  lettre 

-c V j d 1 > 


me  & S.  Protcre  . J 


Pont  li  pige 


NOTE  LX. 

De  quels  Evefques  orthodoxes  S.  Enfle 
parte  dans  fa  lettre  ç 1 . 

[On  peut  demander  qui  eftoient]1cs  Bjtcp.f.p- 
Evcfqucs orthodoxes  dont  Saint  Bafilc 
écrivant  à S.  Athanalê  , dit  qu'ils  vou- 


[ écrite  en  l’an  37  5 ,]  fans  luy  donner  au-  loient  lé  réunir  à cc  Saint  & aux  autres 
cun  titre.  Dans  une  autre  [ qui  paroift  Orthodoxes.  [Ceux  qui  s’eftoient  divi- 
«r-TZF-1 170-  écrite  un  peu  auparavant,  JM  parle  de  iêz  d'avec  S.  Bafilc  fur  fon  ordination  , 
fon  très  cher  & très  honoré  frere  le  js’cftoicut  dé>a  réunis  avec  luy,  félon  S. 
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NOTES  SURS 
Grégoire  de  Nazisme  , comme  nous 
l'avons  remarqué  dans  l'article  6 5 5 , & 
déplus  on  ne  voit  pas  ce  qui  les  pouvoit 
rendre  fufpcébà  S.  Atlianalc,  comme 
ceux  dont  parle  S.  Baille . Il  n’y  a pas 
mcfmc  d'apparence  qu'en  le  feparant 
de  S.  Balilc , ils  le  (oient  pour  cela  fcpa- 
rez  de  la  communion  de  S.  Atlianalc  , 
s’ils  yeftoient  unis  auparavant. 

Les  Macédoniens  pouvoient  alors 
palier  pour  orthodoxes  depuis  leur  dé- 
putation à Rome  & le  Concile  deTva- 
ncs . Mais  ils  lembloicnt  par  le  mcfme 
moyen cftrc  réunis  à toute  l'Eglife-,  & 
quand  ils  11c  l'cullent  pas  cfté  avec  S, 
Athanafe  , il  paroift  qu'ils  l'eftoicnt 
avec  l’Eglife  de  Cefarée , puilqu’Eulcbc 
avait  prefidé  au  Concile  de  Tyanes  où 
ils  avoient  cfté  reccus , & que  S.  Balilc 
avoit  alors  une  union  très  étroite  avec 
Euftatlie  de  Sebafte  l’un  des  principaux 
d'entre  eux . 

Il  (cmblc  neanmoins  que  ce  puilTc 
eftre  eux  dont  parle  S.Balîle . Car  il  ne 
marque  point  exprertement  que  ces 
Evelqucsfurtcnt  leparez d'avec  luy>  & 
quoiqu’ils  eufl’ent  cfté  reccus  par  tout 
l’Occident  & par  le  Concile  de  Tya- 
ncs , neanmoins  Us  ne  l'avoienr  pas  en- 
core cfté  folcnncllemcnt  par  l'Orient  , 
p inique  le  Concile  de  Tarie  indiqué 
pour  cet  effet  avoit  cfté  arrefté  parles 
Ariens  & par  les  dcfenlcs  de  Valcns.  11 
paroift  mcfme  que  nonobftant  leur  ré- 
ception par  le  Concile  de  Tyanes,  il  y 
avoit  encore  divers  Evclques  dans  le 
dioccfc  élu  Pont  qui  ne  pouvoient  avoir 
«f . 7sp.»j>.  d’union  qu'avec  eux . ] Car  S.  Balilc  fut 
*'t'  obligédefojuftificraccux  de  Ncocefa- 
rée,  de  ce  qu'il  communiquoit  avec 
Euftatlie  : [ & nous  verrons  qu'il  pcnla 
le  mettre  mal  pour  le  mefme  fujet  avec 
Théodore  Archcvclque  de  Nicople  en 
lapetite  Arménie  où  cftoit  Sebafte. 

Il  y avoir  encore  quelques  Evtfqucs 
mis  a la  place  des  Macédoniens  apres 
le  Concile  de  Gmftaiitinoplc  , dont  il 
efteertain  que  quelques  uns,  comme 


UNT  BASILE.  'cCi 

Atlianalc  d'Ancyrc  , fuiVoient  la  foy 
Catholique . Mais  cet  Atlianalc  melîiie 
avoit  adifté  au  Concile  d’Antioche  cil 
l’anydj,  & à ccluidc  Tyanesc»  567. 

Ainli  U eft  certain  qu'il  cftoit  dans  la 
communion  de  S.  Mclcce  & de  Saint 
Balilc.  11  pouvoit  peut-eftre  neanmoins 
11'cftre  pas  dans  celle  de  Saint  Athanafe 
& de  l'Occident , puifqu’il  avoit  occu- 
pé le  liège  de  Marcel  encore  vivant, avec 
lequel  il  paroift  que  l'Eglifc  Romaine 
n’avoit  jamais  rompu  la  communion. 

Mais  il  y a apparence  que  S.  Ba(ilc|parle 
plutoft  des  Macédoniens  que  de  tous  les 
autres . ] 

NOTE  XLL  Jour  Ta  imJc 

141.»». 

Que  U lettre  a 10  eft  apparemment  écrite 
au  Pape  Damafe. 

'Le  ftylc  rcfpcAueux  de  la  lettre  110  »aCcp.j»o  p. 
de  S. Balilc,  & le  titre  de  très  honoré 
Père,  [font  voir  quelle  s’adrclTc  à un 
des  principaux  Prélats  de  l'Eglife,  ] qui  d- 
cftoit  dans  un  pays  fort  éloigné,  & au- 
quel S.  Balilc  n’avoit  pas  encore  écrit  : 

L 8i  tout  cela  convient  fort  bien  au 
Pape  Damafe  à qui  il  eft  certain  qu'il 
écrivit  alors  une  lettre  fort  lemblablc 
i celle-ci . ]'£llcluy  parle  d’un  de  le!  r-'H-cJ. 
predecclfeurs  nommé  Denvs  qiti  avoit 
autrefois  aftifte  la  ville  de  Cclaréc  rui- 
née par  les  barbares  : [ Ce  qui  eonvienC 
tout  I fait  au  Pape  Denys , fou  sic  pon- 
tificat duquel  la  Cappadocc  S:  tout  le 
reftede  l'Afie  fouffrit extrêmement  par 
les  courlis  des  barbares  vers  Fan  160, 
durant  le  régné  de  Valcrien&  Callien  , 

5t  lorfquc  S.  Firmilien  cftoit  Evclque 
île  C efarcc . D'ailleurs  nous  apprenons 
d’Eulebcque  les  anciens  Papes  avoicnr 
accoutumé  jufquà  la  perlccutiûn  de 
Dioclétien  de  répandre  leurs  chariecz 
dans  les  provinces  les  plus  éloignées. 

KS-Soter  Pape . 

Tout  ceci  neanmoins  pourrait  fc 
raporter  à S.  Athanafe , aulli-bienqu’à 
Damafe.  ] 'Mais  Saint  Balilc  y dit  quep.iji.c. 

O 000  ii) 
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NOTES  SUR  SAINT  BASILE. 


Îircfquc  tout  l’Orient  cftoit  agite  par 
atempefte  de  l’Arianifmc,  à quoy  il 
ajoute  i J’appelle  l’Orient  tout  ce  qui 
eft  depuis  l’Illyric  jufqucs  à l’Egypte. 
[Cette  explication  n’eftoit  pas  fort  ne- 
ceflairc  pour  S.  Athanafe,  non  plus  que 
la  defeription  qu’il  fait  enfuite  de  la 
p.jjj.t.b.  pcrfccution des  Ariens.  ] '11  ajouteque 
les  Orientaux  n’attendoient  la  fin  de 
leursmaux  quedu  fecours  & de  la  vi- 
ep.5.f..So.b^  fi  te  de  celui  à qui  il  écrit  : 'C’eft  le  mef- 
metermedont  il  fc  ferr  en  parlant  de 
la  lettre  qu’il  vouloit  écrire  à Damafe  j 
[ de  tout  le  refte  de  cette  lettre  a tant  de 
rapport  à ce  que  S.  Bafile  demandoic  à 
Romc&à  l’Occident  , qu’il  eft  aifede 
juger  que  c’eft  celle  qu’il  dit  avoir 
écrite  à Damafe.  C’eft  le  fentiment  de 
M.’Hermant,  queM.rduPin  afuivi, 
p-47i,  comme  une  chofc  indubitable . ] 


NOTE  XL  III. 


Pour  la  page 
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NOTE  XLII. 


Soz.l.tf.C.  J*. 


Sur  ce  que  dit  Sozomene , que  tous  ccdc- 
rent  au  jugement  de  TEglifc  Romaine 
pour  U divinité  du  S.  Efprit . 

'Sozomene  dit  que  la  difputc  eftant 
fort  échaufée  fur  la  confubftantialitc 
du  S.  Efprit,  l’Evcfquc  de  Rome  qui 
l’apprit , en  écrivit  avec  les  Evefques 
d’Ôccidcntaux Eglifes de  l’Orient»  & 
ainfi  tout  le  monde  demeura  en  paix 
fur  cet  article,  comme  fur  une  chofe 
une  fois  definie  par  l’Eglifc  Romaine 


En  quelle  année  S.  Bafile  a pu  écrire 
fa  lettre  33. 

'La  lettre  33.edcSaintBafileécriteau  p 

fujet  d’un  fermon  qu’il  avoit  fait  fur  7 
le  jourdcS.Eupfyque ,[  c’eft  adiré  le  7 
defeptembre,  ne  peut  pas  cftredel’an 
3 70, fi  S.  Bafile  11c  fut  fait  Evefquc  que 
vers  le  mois  de  feptembre  . Car  il  n’y  a 
point  d’apparence  de  la  mettre  ft  fort 
des  l’entrée  de  Ion  epi  feopat . ] 'Ce  que 
nous  en  avons  cite  dans  le  texte , donne 
lieu  de  croire  qu’elle  fut  écrite  peu 
avant  l’arrivée  de  Valons  à Ccfâréc,[  & 
ainfi  fur  la  fin  de  l’an  371  .J'Et  en  effet  P-s»*»* 
puifque  S.  Bafile  s’y  plaint  dc’ccqucS. 

Grégoire  de  Nazianze  ne  vcnoit  pas 
pafTer  avec  luy  la  plus  grande  partie  de 
l’année  , [il  fcmbleafîcz  dire  queSaint 
Grégoire  11’eftoit  pas  encore  Evefque  , 
ni  attaché  au  gouvernement  de  l’Eglifc 
de  Nazianze,  comme  il  le  fut  des  l’an 

yj*~ 

'On  peut  objecter  contre  cela,  ] 'que  N«.ep.t<?.p 
le  moine  qui  accufoit  S.  Bafile  de  timi- 
dite  -,  raportoitun  endroit  d’une  haran- 
gue de  S.  Grégoire  où  il  donnoitau  S. 

Efprit  le  titre  de  Dieu  ; & ajoutoit  en- 
fuite  ces  paroles  qui  avoient  efté  fort 
relevées,  Jufqucs  à quand  cacherons  nous 
la  lampe  fous  le  boiffeauï'cz  qui  fc  trouve  or.8.p.i49.b 
dans  la  8.c  harangue  de  ce  Saint , [ qu’il 
paroift  clairement  avoir  faite  lorfqu’il 


•r 


[Il  n’cft  pas  difficile  de  trouver  des  lct-j  accepta  le  gouvernement  de  l’Eglife'de 
très  des  Papes  & des  Evefques  d’Oc-.  Nazianze  fous  Ion  pere  , & ainfi  après 
cidcnt  qui  foutiennent  la  divinité  & la  avoir  efté  facré  Evefque  , deSafimes:] 
confubftantialitc  duS. Efprit.  Mais  je  '&  il  ne  fut  Evefque  , comme  il  le  Cr.»o.p.jss 
11’cn  voy  point  à laquelle  on  puifïc  ap-  marqueluy  mcfme,que  [l’année  fuivan* 
pliquer  ce  que  Sozomene  auteur  peu  te*,  ] apres  la  pcrfccution  que  Valons  fit 
exact  dit  tout  feul , fans  que  nous  en1  à S.  Bafile. 

trouvions quoy que  ce  fôit  dans  d’au-j  [Mais quelque  forte  que  fôit  cette 
très  auteurs.  J'Nous  ne  voyons  point'  raifon  , on  ne  peut  pas  dire  neanmoins 
qu’il  y ait  eu  de  difputes  fur  ce  fujet  en-  qu’elle  foit  invincible,  puifqu’il  a pu 
tre  les  Catholiques,  comme  Sozomene  dire  la  mcfme  chofc  en  deux  differentes 
ledit  bien  clairement  *,  Q & les  hercti-  rencontres.  Et  il  faut  cerne  fcmblc  re- 
ques  ne  codèrent  à aucune  définition  de  courir  à cela,  non  feulement  pour  les 
Rome  . J • raifons  que  nous  avons  déjà  alléguées  , 
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fc  parcequc  S.Bafilc  rejette  ce  reproche 
de  timidité  , non  par  les  combats  qu’  il 
avoit  déjà  foutonus,  mais  par  ceux  qu’il 
alloit  bientôt  loutcnir  •,  mais  encore 
parccquc  l’affaire  de  Salîmes  ayant  en 
quelque  façon  brouillé  S.  Balilc  & 
S.  Grégoire, en  forte  qu’on  ne  peut  pas 
dire  qu’ils  n’euffent  rien  eu  à fe  par- 
donner fur  ce  fujet , S.  Baille  dit  clai- 
rement dans  la  lettre  33,  que  jamais  il 
ne  leur  cftoit  arrivé  rien  de  tel  , lorf- 
qu’ilss’ccri voient  fur  le  moine  qui  l’ac- 
eufoit . ] 'Je  prie  Dieu  ; dit-il, auteur  de 
toute  faintetc  de  me  confcrvcr  durant 
les  jours  ou  les  heures  qui  me  reftenr 
encore  à vivre  , la  menue  dilpofition 
envers  vous  où  j’av  toujours  cfté , puif- 
que  jufqucs  à prclcnt  noftre  confciencc 
ne  nous  reproche  point  d’avoir  commis 
aucune  faute  l’un  à l’égard  de  l’autre  , 
loit  grande  ou  petite . M.r  du  Pin p. 47  ç , 
met  auffî  cet  événement  un  peu  avant 
que  Valais  vinft  à Ccfiréc. 

NOTE  X LIV. 


l'ond.p.i;;. 


Qjitl  tfl  le  Preftre  P ail. t de  a qui  Saint 
Atbanafe  écrit  fur  S.  S apte . 

'Blondel  croit  que  le  Preftre  Palladc 
à qui  S.  Athanalca  écrit  en  l’an  3 71, ou 
3 7 3 au  pluftard  , cft  ce  mcfme  Palladc 
qui  a depuis  cfté  Evcfquc  d’Hclcnople 
en  Bithynie,  où  il  lôutint  avec  beaucoup 
degenerofité  la  caufc  de  S.  Chrylofto- 
mc,'ainfi  que  S.  Jean  d’Egypte  luy  avoit 
prophetize,  comme  il  le  dit  luy  mcfme 
dans  lonhiftoirc  Laufiaque . [ Ce  fenti- 
ment  peut  paroiftre  très  bien  fondé  , ] 
'puifque  ce  mcfme  Palladc  d’Hclcno- 
plc  en  Bithynie , dit  qu’il  a demeuré 
trois  ans  fur  la  montagne  des  Olives 
avec  Innocent  Preftre  de  cette  mon- 
tagne : & cela  fe  trouve  vrav  de  celuy  à 
qui  écrit  S.  Athanafc,comme  on  le  voit 

1>ar  la  lettredc  ce  Saint  p.p^i.c,  & par 
a 1 84.®  de  S.  Baille  p.  1 97.  c.  'Mais  com- 
me d’autre  parc  l’auteur  de  la  Laufia- 
que  reconnoift  luy  mcfme  qu’il  n’avoit 
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que  f 5 ans  lorfqu’il  écrivit  fon  hiftoirc, 

[c’eftà  dire  en  l’an  413  ou  410,  il  cft 
certain  que  ccncpcutcftre  luy  à qui  S. 

Athanalc  a écrit  & qui  cftoit  Preftre  en 
3 7 3.]  Il  y avoit  en  ce  temps  là  un  autre 
Palladc  qualifié  aulïi  Evcfquc  d’1  lelc- 
noplc,  quoiqu’apparemment  fans  rai- 
lon.  C’eft  luy  qui  raconte  l’hiftoircde 
S.  Chryfoftomcdans  le  dialogue  célé- 
bré qui  porte  fon  nom.  Il  cftoit  plus 
âgé  que  l’autre  , & peut-eftre  aiïez  pour 
avoir  cfté  Preftre  dés  l’an  373.  [ Mais 
nous  ne  croyons  pas  pouvoir  affurcr 
que  ce  lent  le  mcfme.  P’.Palladeÿ  xij 
note  8.  ] 

NOTE  XLV. 

En  quelle  année  il  faut  mettre  ce  qui  fe 
pajfa  a Cefirce  entre  S.Bafile 
& r. tien s . 

[Il  y a de  la  difficulté  à fixer  le  temps 
de  ce  qui  le  paffa  à Cclarée  entre  Saint 
Bafile  & Valens.  ]'Car  S.  Grégoire  de  ?”£££• 
Nazianzedic  que  c’cftoit  aprésque  tou- 
tes les  villes  des  environs  avoient  déjà 
cfté  fubjuguées , & que  cd  le  de  Cefaréc 
lé  trouvoitlêulc  avoir  echapé  à la  fu- 
reur des  Ariens.  'Theodoret  dit  que  Thdrt./..».c. 
Valais  ne  voulut  pas  attaquer  S.  Balile 
le  premier,  depeur  que  l’exemple  de 
fon  courage  ne  fortifiait  les  autres.  [11 
(èmblcdonc  quccen’a  efté'quc  depuis 
le  voyage  de  Valais  en  Syrie,  auquel 
les  hiftoriens  commencent  proprement 
le  récit  de  la  pcrlêcution . Et  en  effet 
Theodoret  & Socrate  ont  fuivi  cet  or- 
dre. Mais  d’autre  part  eftant  certain, 
félon  l’hiftoirc , que  Valens  parti  de 
Conftantinoplc  au  commencement  de 
1 été  3 71,  pour  aller  à Antioche,  vfon 
titre  note  8,eftoit  à Ancyre  le  1 3 juillet-, 

& qu’il  fit  ce  voyage  fort  lentement,  ] 

'&  eftant  encore  plus  certain  de  l’autre  x«*.or.*7.p. 
qu’il  cftoit  à Cclarée  le  jour  de  l’Epi- 
phanie  au  tempsde  la  pcrlêcution  dc  S. 

Bafile, [il cft  fi  naturel  de  croire  qu’au 
fortir  de  Conftantinoplc  & d’Ancyre 
il  vint  paffer  l’hiver  a Cc&rec  , pour 
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rraverfcr  au  commencement  duprim- 
teiïips  de  l’an  371, les  plaines  brûlantes 
de  la  Cilicie, qu’il  cft  comme  impofiîblc 
de  nclê  pas  rendre  à cette  appparcncc 
de  vérité,  ainfi  qu’ont  fait  Baronius , 
Pbifj.n.p.jS^'Godefroy , & plulicurs  autres  qui  ont 
placé  la  pcrfccution  de  S.Bafilc en  3 7c, 
parcqu’ils  ont  mis  l’arrivée  de  Valcns 
à Antioche  un  an  trop  tort. 

S.Bafilc  femblc  aufü  nous  obligera 
Cuivre  le  mefinc  calcul ,]  'puifîiu’il  écrit 
touchant  fa  perCccution  à Euftathe  de 
Sebafte  comme  à un  intime  ami , [ au 
lieu  qu’E  uftathe  avoit  abfolument  rom- 
pu avec  luv  dés  le  mileu  de  l’an  373  au 
pluftard  , corne  la  fuite  nous  obligera 
de  le  reconnoiftre:  A;  nous  11c  voyons 
aucun  moyen  d’acorder  les  dificrcn- 


«al'.ep.joS.p 
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tes  parties  de  l’hiftoire  de  S.  Bafile , 
qu’en  difant  que  Valcns  cft  venu  àCe- 
larécàla  fin  de  l’an  3700U  371  au  pluf-jrupturc  avec  Euftathe,  ditqo’uncncr- 
s /.’.î.r.ij.p.tard . l'Sozomcne  dit  expreffement  que  fonne  venue  delà  Cour,  (quin’eltoit 


l’an  371  ,]'porte  que  déjà  ceux  qui  dans 
chaque  dioccfc  defendoient  la  ver  1 ta-  Jli 
blc  foy,  en  avoient  cite  bannis  par  la 
pcrfccution  des  hérétiques:  [ce  qui  nous 
apprend  que  les  hiftoriens  ont  pâlie 
fous  filcnce  quantité  de  chofcs  ; & il 
femblc  que  cela  fuffitpour  expliquer 
S.  Grégoire  de  Nazianze,  qui  fait  ici 
un  panégyrique  & non  une  luftoire 
exade . 

On  peut  dire  lamefmc  chofcfurla 
lettre  27 p de  S.Bafilc  , ] où  il  dit  que  la 
pcrfccution  avoit  ravage  la  plufpart  de 
l’Orient,  lorfqu’elle  vint  attaquer  la 
Cappadocc . Mais  il  y faut  ajouter  que 
Valcns  a attaque  ce  Saint  plus  d’une 
fois . [C’eft  ce  que  Saint  Grégoire  de 
Nazianze  & Theodoret  remarquent, 
comme  nous  verrons.  ]'S.  Bafile  mefmc  ep.s*.p.«7.d. 
dans  une  lettre  écrite  cil  37 3, depuis  fà  c’ 


Nyf.in  N. 5c 
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«so.t.J.  Valensallantdc  Nicomcdicà  Antioche, 
palla  par  Ccfaréc  , & y pcfcrcuta  l’Egli- 
fc. Car  pour  ce  qu’il  prétend  qu’Eufebe 
cneftoit  alors  Evefque,  & non  S.  Bafile-, 
[il  cft  certain  qu’il  le  trompe.  Mais  S. 
Grégoire  de  N y fie  cft  aufn  clair  fur  ce 
point  que  fon  autorité  cft  incontefta- 
ble.]'Car  il  dit  que  Valcns  vint  à Cefarce 
en  quittant  Conftantinople  pour  aller 
en  Orient , ayant  encore  le  cœur  tout 
enflé  des  victoires  qu’il  venoit  de  rem 
porter  fur  les  barbares,  [ c’eft  à dire  fur 
IcsGots,  avec  qui  il  avoit  fait  la  paix  à 
la  fin  de  l’an  365). 

Pour  ce  que  dit  Saint  Grégoire  de 
Nazianze,  il  cft  comme  certain  que  des 
ce  temps-ci  l’herefie  Arienne  dominoit 
dans  l’Afic  mineure,  & dans  les  pro- 
vinces où  Valcns  avoit  paffé  avant  que 
de  venir  à Cefarce  . S.  Mclecc  d’Antio- 
che avoit  cfté  banni  dés  le  commence- 
ment de  cette  année.  On  peut  avoir 
fait  la  mefmc  chofc  à beaucoup  d’au- 
tres; & la  lettre  z 10  de  Saint  Bafile  à 
Damafe,  qui  doitavoircfté  écriteau 
pluftard  vers  le  mois  de  feptembre  de 


doueras  alors  à Ccfaréc,  ) luy  avoit  im- 
porté que  l’Empereur  avoit  changé  le 
deftein  qu’il  avoit  eu  de  le  livrer  à la 
difcrctiondc  les  ennemis:  & dansplu- 
ficurs  autres  lettres  qui  parojficnt  aufli 
écrites  en  37  3, il  parle  de  la  pcrfccution 
que  les  hérétiques s’efforçoient  de  luy 
fufeiter.  [Nous  verrons  mefmc  dans  la 
fuite  que  cette  lettre  zp7  fc  rnportcà 
l’an  37  3,&  à la  pcrfccution  de  Dc- 
mofthcnc  .] 

NOTE  XLVI. 

Que  la  paix  ejucl^alens  fit  avec  S.Bafilc 
le  jour  de  l’Epiphanie , fut  bientofi 
fuivie  d’une  nouvelle  pcrfccution . 


Pour  1*  p içc 


'Apres  que  S.  Grégoire  de  Nazianze  Ni».«r.ïo.p. 
raporté  l’entretien  que  Valcns  eut  ,s,‘ 
dans  l’cglifc  avec  S.Bafilc,  il  ajoute 
aufïïcoft  : Cette  rencontre  fut  le  com-  <e 
mcnccmcnt  de  la  douceur  dont  ce  “ 
prince  ufa  envers  nous:  Elle  donna  la  f< 
première  quelque  confiftance  aux  affai-  “ 
rcsdcl’Eglifc;  dt  ce  fut  cette  occafion  “ 
qui  rompit  en  partie  rimpetuofite  du  ** 

torrent 


\. 
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torrent  qui  ravageoie  alors  [ tout  l’O-  , fuivrc  Ion  ordre,  linon  que  ce  n’cft  pas 
rient . Il  cft  difficile  de  donner  un  (cm 'celui  de  Saint  Grégoire  de  Nazianze . 

Mais  ce  Saint  ne  difont  point  que  les 


dis*- 


Tlicmi.or.t!. 

J-'SI-d. 


P.ufl.}.C.».p 


Socr.l.4.c.i«. 

P.J41-C. 

Sor.  !.<•  C.'  <• 
«»1'.«S7  C. 


Th.irt.l  4.C. 


S i7.->r.io.  p. 
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à cet  endroic , 1Î  nous  ne  (liions  que  S. 
Badie , & mcfmc  toutes  les  Eglifês  de 
la  Cappadocc , demeurèrent  en  paix 
apres  ceci  ,ou  tout  le  refte  du  régné  de 
Valais,  ou  au  moins  durant  un  temps 
allez  conlkkrablc.  ] 

'Cependant  Saint  Grégoire  raportc 
immédiatement  après, une  autre  pcrlc- 
cution  de  Saint  Bafile,  où  il  alloit  élire 
banni  fous  la  maladie  de  [ Galatc  ] fils  de 
Valais:  [ Se  cette  perlêcucion  , fi  elle  a 
fuivi  l’autre,  l'a  luiviede  bien  prés.  ] 
'Car  TlicmiPtiusdans  la  harangue  qu’il 
fit  pour  la  dixième  année  de  Valais , 
[&  airift  apparemment  des  le  18  mars 
de  l’an  375,  ] demande  à fon  Jupiter 
qu’il  donne  des  enfans  à ce  Prince  pour 
rogner  avec  luy  &c.  [ Valais  n’avoit 
donc  point  alors  de  lils  , Se  Galatc 
•cftoit  déjà  mort.  ] 'Rufin  joint  en  ertcf 
la  mort  de  Galatc  avec  la  pcrfccution 
de  Saint  Bafile  par  Modeftej  & dans  la 
nuit  mcfmc  d’après  que  le  Saint  eut 
comparu  devant  ce  Prcfct^ce  que  nous 
aurions  peine  à fuivre.  ] 'Socrate  dit 
feulement  que  cela  arriva  un  peu  après. 
'Sozomcnc  dit  que  ce  fur  un  peu  après 
la  Théophanie , * & dans  le  mcfinc 
voyage  que  Valons  fit  alors  à Cefaréc , 
[ où  nous  ne  trouvons  point  qu’il  ait 
jamais  cfté  depuis  le  commencement 
de  l’an  $71,  inriicodorct  fait  la  mefine 
choie  que  Sozomcnc,  finon  qu’il  dit 
que  Galatc  eftoit  mort  lorfquc  Valais 
vint  à l’cglifc  de  S.  Bafile  , Se  y offrit 
des  dons,  [ ce  qui  paroift  fe  ra porter  ['à 
ce  qui  arriva  le  jour  de  l’Epiphanie  , 
félon  Saint  Grégoire  de  Nazianze  . 
Neanmoins  tout  le  refte  de  ce  qu’il  dit, 
le  raportc  vifiblemcnt  ] a la  féconde 
fois  que  Valais  vint  à l’cglilc  félon  le 
mefine  S.  Grégoire  , quelque  temps 
apres  l’Epiphanie:  [ Se  en  ce  lens  Theo- 
doret  cft  entièrement  d’accord  avec 
Sozomcnc . 

Nous  ne  voyons  point  de  difficulté  à 
H'tft.  EccL  T om.  IX 


choies  loient  arrivées  dans  l’ordre  qu’il 
les  raportc.  Se  cet  ordre  nous  jettant 
dans  un  grand  embaras , 011  nous  [\ir- 
donnera  fans  doute  fi  nous  l'abandon- 
nons en  ce  point  à l’exemple  de  Theo- 
doret . 

On  pourrait  peut-eftre  s’imaginer 
que  la  pcrfecution  de  S.  Bafile , qui  fut 
arrcftcc  par  la  maladie  Se  la  mort  de 
Galatc,  le  fie  à Antioche . ]'Car  Socrate  socr.t.4.c.*«. 
met  à Antioche  tout  ce  qui  le  paffa  en- 
tre  S.  Bafile  S:  Valais  ; [ ce  qui  cftant 
certainement  faux  de  la  première  ren- 
contre, pourrait  paroifire  vray  de  la 
féconde.  Mais  outre  que  Socrate  eft  k 
fcul  qui  dilc  que  Valais  ait  fait  venir  le 
Saint  à Antioche,  & que  fe  trompant 
affurément  dans  une  partie  de  Ion  ré- 
cit, il  eft  jtiftcment  fufpeét  dans  l’autre, 
la  narration  de  S.  Grégoire  ne  donne 
pas  lieu  de  croire  que  rien  de  ce  qu’il 
raportc  fe  lôit  paffe  autreparc  qu’à  Cc- 
farcc.  ] 'Auffi  M.r  Valois  rejette  non  en  n.p.ss.x.c.J. 
partie,  mais  dans  tous  lés  points , cette 
imagination  de  Socrate;  & il  dit  que 
c’eft  avec  raifon  que  Sozomcnc  l’a  cor- 
rigé . 

'Il  veut  que  Valais  ayant  elfe  à d- 
Antioche , vint  encore  une  autre  fois  à 
Celàréc  , 'comme  Theodorct  Se  Sozo-  Thiixr.l.  < .s. 
mène  le  (êmblcnt  marquer,  quoique 
d’une  maniéré  fort  cmbaraflcc  Se  fort  i«.;‘.*s<f. 
confufc:  [ Se  on  pourrait  mettre  la 
mort  de  Galatc  dans  ce  fécond  voyage. 

Mais  l’hjftoire  de  Valais  ne  donne 
point  de  lieu  à dire  qu’il  Ibit  revenu 
d’Antioche  à Ce  forée , Se  encore  avec 
fa  femme  & fon  fils,  ce  qui  marque 
un  voyage  de  conlêquencc , & ne  con- 
vient pas  à unecourlê  que  les  affaires 
de  l'Arménie  auraient  pu  l’obliger  de 
foire  de  ce  coftc  là.  Et  d’ailleurs  cela 
11e  nous  dcbaralfcroit  de  rien,  puifquc 
fi  Galatc  cftoit  moreau  commencement 
de  l’an  37 j,  comme  on  le  voie. par 
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Thcmiftius , S.  Baille  n’a  pu  jouir  de  la 
paix  que  peu  de  mois  apres  fbn  entre- 
tien avec  Valcns.] 

Pour  U page  NOTE  XL  VII. 

•*}■*  7*. 

Qjutnd  arriva  le  miracle  det  plumes 
rompues. 

Ti»drt.i.4.c.  Theodorct  apres  avoir  raporté  la 
‘ p j‘C’  ' mort  de  Galatc , & la  réconciliation  de 
Valcns  avec  S.Bafile,  dit  que  ce  fur 
ainfi  que  ce  Saint  évita  la  première 
attaque  de  Valcns-,  'mais  que  ce  Prince 
cftant  revenu , voulut  encore  bannir  S. 
Bafilc, & ne  le  put,parccquc  fes  plumes 
fc  rompirent  &c-,  [ c’cft  ce  qui  nous  à 
lait  dire  dans  la  note  4 6,  que  félon  luy 
Valcns  eftoit  venu  d’Antioche  à Ccfa- 
réc , mais  que  cela  11c  le  pouvoit  gucre 
admettre.  Il  faut  encore  abandonner 
Thcodoret,  en  ce  qu’il  fait  ce  miracle 
poftericur  à la  réconciliation  de  Va- 
lons, s’il  parle  de  la  féconde  fois  que 
Valcns  vint  à l’eglifc,  comme  il  y a tout 
Njr.ei.ü.p.  fujet  jj.  jc  croire,]  'puifqu’aprés  cela  S. 

Bafilc  jouit  affez  long-temps  de  la  paix, 
comme  S.  Grégoire  de  Nazianzc  nous 
en  affure.t  On  pourroit  éviter  ces  deux 
inconvcnicns , li  l’on  pouvoit  dire  que 
Valcns  voulut  bannir  S.  Bafilc  en  $78. 
Car  il  cft  aifé  de  croire  qu’il  pafla 
alors  par  Ccfârée.  Mais  il  n’y  a aucune 
apparence  qu’il  ait  fc>ngé  à bannir  un 
Evcfque  tel  que  S.Bafile , au  milieu  du 
trouble  & de  la  frayeur  que  luy  cau- 
fôient  les  victoires  des  Gots , lorfqu’on 
croit  qu’il  eftoit  mcfmc  oblige  de  rap- 
pcller  les  autres  Catholiques  qu’il  a voit 
bannis.  S.  Ephrcm  qui  raportc  fort  au 
long  la  mcfmc  hiftoirc  , l’avoir  fans 
doute  apprifé  lorfqu’il  vint  voir  Saint 
Bafile,  & il  n’y  a pas  d’apparence  qu’il 
n’y  foie  venu  qu’en  $78,  lorfqu’on  ne 
fçait  pas  mcfmc  s’il  Yivoit  encore. 

Jc  ne  fçay  fi  pour  fuivre  l’ordre  de 
Thcodoret,  on  11c  pourroit  point  dire 
que  le  miracle  des  plumes  rompues 
n’arriva  pas  à Cefarcc,  mais  à Antio- 


che . Et  il  cft  certain  que  lorfquc  Va- 
lcns eftoit  en  Syrie  , il  y eut  quelque 
menace  de  perfccution  & d’exil  contre 
Saint  Bafilc , 6c  qu’on  parla  de  le  faire 
venir  à Antioche.  Cela  pourroit  fervir 
à rendre  raifon  pourquoi  ce  miracle  a 
cfté  connu  par  Saint  Ephrcm  & par 
Theodorct  qui  vivoit  en  Syrie , & n’a 
point  au  contraire  efte  marqué  par  S. 

Grégoire  de  Nazianze,qui  peut  n’avoir 
voulu  mettre  que  ce  qu’il  avoit  vu  de 
les  yeux . Si  cela  eft , le  commandement 
que  Valcns  avoit  fait  auparavant  à S. 

Bafilc,  comme  dit  Thcodoret , de  quit- 
ter le  parti  Catholique , n’aura  pas  efté 
fait  de  vive  voix , mais  par  quelque  en- 
voyé ou  par  écrit.  O11  pourroit  dire 
auffi  que  quand  Thcodoret  dit  que  Va- 
lcns revint, cela  peut  fignificr  qu’il  re- 
vint l la  charge, & qu’il  fit  une  féconde 
attaque  contre  S.  Bafilc. 

Mais  il  faut  avouer  que  ces  fens  ne 
font  pas  les  plus  naturels , & qu’il  eft 
di flScile de  croire  que  ce  fbient  ceux  de 
Thcodoret.  ] 'S.  Ephrcm  raportant  la  Cote!. g.i^. 
mcfmc  hiftoire  , fait  dire  à Valcns  par  p<+,6s' 
les  Ariens,que  leur  dodrinc  ne  pouvoir 
faire  aucun  progrès  en  la  prcfencc  de 
Bafilc, [ ce  qui  marque  naturellement 
qu’ils  cftoient  à Cefarcc  auffi-bicn  que 
luy,  & il  n’cft  pas  naturel  de  croire  que 
c’cftoit  le  peu  d’Ariens  qui  pouvoient 
dire  à Ccfaréc  qui  difoient  cela  à Va- 
lcns , ou  par  lettres , ou  par  les  autres 
Ariens  qui  cftoient  en  Cour . Ainfi 
comme  nous  ne  voyons  perfônne  qui 
ait  encore  dit  que  ce  miracle  des  plumes 
rompues  eftoit  arrive  à Antioche,  nous 
n’avons  pas  ofc  le  faire  les  premiers 
fur  des  raifons  qui  ont  quelque  appa- 
rence , mais  qui  ont  auffi  leurs  difficul- 
tcz.  Ce  ne  fera  pas  une  grande  chofc 
quand  Thcodoret  aura  pris  deux  eve- 
nemens  d’une  mcfmc  perfccution  pour 
deux  pcrfccutions  differentes-, & quand 
il  aura  mis  après  la  réconciliation  de 
Valcns  ce  qu’il  devoit  mettre  devant. 

Il  n’y  a pas  mefme  d’autre  difficulté  à 
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croire  qucValens  a fait  quelque  voyage  ncceffairement  prendre  ces  paroles  ï la 
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à Ce  farce  vers  l’an  3 7 6,  fi  nous  voulons, 
linon  qu’on  ne  trouve  aucun  vertige 
dans  l'hiftoire , ce  qui  fait  qu’on  n’eft 
pas  bien  aile  d’en  admettre  fans  ncccf- 
fité.] 

NOTE  XLVIII. 

Quel  f'icxire  du  Pont  perfteum 
S tint  £ a file . 

[ Nous  ne  voyons  point  d'où  Nicetas 
a pris  ce  qu'il  dit,  quelle  Vicaire  du 
Pont,  qui  félon  S.  Grégoire  de  Nazian- 
ze, pcrfecuta  S.  Baille  au  lu  jet  d'une 
dame, eftoit  Eufcbe  oncle  de  l'Impcra- 
trice,  [ homme  entièrement  inconnu  . 


lettre,  il  faudrait  mettre  la  perfecution 
du  Vicaire  en  l’an  J71,  avant  celle  de 
Modefte  & de  Valcns , n'y  ayant  pref- 
que  pas  eu  de  temps  entre  celle-ci  Si 
celle  d’Anthime.  Mais  je  penfe  qu'il 
fuffit  pour  vérifier  ce  qu’il  dit, que  celle 
d'Anthime  aie  fuivi  celle  de  Valcns  , 
qui  a cfté  beaucoup  plus  célébré , & à 
laquelle  S.  Grégoire  joint  l'autre  par 
la  conformité  de  la  matière.  Aiuli  ce 
11'cft  pointallcr  contre  S.  Grégoire  ,que 
dedir:  que  celle  du  Vicaire  eft  arrivée, 
ou  en  mefme  temps  que  celle  d'Anthi- 
me , ou  un  peu  après. Mais  s'il  la  falloir 
mettre  en  3 76,  environ  trois  ans  apres 
celle  d’Anthime,  il  eft  difficile  de  croire 


que  S.  Grégoire  en  euft  parlé  comme  il 
fait./  


Et  cela  peut  donner  fujer  de  croire  que 
ce  Vicaire  eft  ce  Dcmofthcne  Vicaire 
du  Pont  en  375  & 37S,  grand  ennemi ' fait.  Amfi  il  fcmblc  que  le  plus  feur  eft 
des  Catholiques,  comme  celui  dont  de  s’écarter  le  moins  qu’il  le  peut  de 
parle  S. Grégoire,  & qui  leur  fit  tous|fes  paroles,  & de  ne  pas  rejetter  fans 
les  maux  qu’il  put.ll  eft  vray  que  Saint  ncceftîtc  le  fait  qu’avance  Nicetas.  ] 
Bafile  ne  dit  point  que  Dcmofthcne  [ 
euft  rien  fait  contre  luy  en  particulier,] 

'quoique  dans  fa  lettre  146  où  il  parti- 
cularife  fort  là  perfecution , il  marque 
queDemofthcnccftoit  venu  àCcfaréc, 

& qu’il  en  eftoit  déjà  parti  pour  Se- 


NOTE  XL  IX. 

Si  PiftUne  eft  U dame  pour  laquelle 
S.  Bafile  fut  pcrfecutc . 
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'Baronius  croit  que  la  dame  à l’occa-  8ar.  J7».>  «s. 
balle.  [ Mais  il  peut  dira  revenu  de  Se-  fion  de  laquelle  S.  Bafile  fut  pcrfecuté 
bafte  à Cefarée,  & avoir  fait  dans  ce  par  le  Vicaircdu  Pont,cftccttc  Vcftianc 
voyage  ce  qu’il  n’avoit  pas  fait  dans  le  ou  Vctiane  dont  il  eft  parlé  dans  la  vie 


premier. 

Cependant  plus  Eufcbe  oncle  de 
l’Impcratrice  eft  inconnu  à l’hiftoire  , 


de  Sainte  Macrinc . [ Cela  peut  dire  , 
quoique  Baronius  n’en  donne  point 
d’autre  preuve  finon  qu’o»  /rrrwr.Mais 


moins  il  y a lieu  de  croire  que  Nicetas  | je  ne  voy  pas  comment  Baronius  le 


Mise- 


rait mis  pr  une  fimple  conjecture  : Et 
comme  afTurémcnt  il  11e  l’a  pas  inven- 
té , nous  11e  voyons  point  qu’on  puilfe 
dire  autre  choie, finon  qu’il  avoit  trou- 
vé ce  qu’il  en  dit  f la  marge  de  fûn  ma- 
nuferit , où  on  ne  l’avoit  pas  mis  fans 
autorité  & fans  fondement . Outre  ce- 
la, après  que  S.  Grégoire  de  Nazianze 
a n porté  ce  que  ce  Vicaire  fit  contre 
„ S.  Bafile , il  ajoute  : ] 'C’cft  ici  que  finit 
,,  la  guerre  de  Bafile  contre  le  monde  , 
„ & que  commence  celle  qu’il  eut  à fou- 
„ tenir  contre  les  Evcfques.  C S’il  falloir 


pourrait  fbûtenir , ] 'en  mettant,  com-  j‘»-f*i- 
me  il  fait  ,1a  mort  d’Emmelic  merede 
S.  Bafile , dés  le  commencement  de  fûn 
epifeopa  t.  [ Car  cette  Vert  i ane  eftoit  ap- 
paremment dans  le  monaftere,  ]'lorf.  NWT.v.Mur 
que  Sainte  Macrinc  fut  guérie  miracu- 
leufement  en  la  manière  que  Vcftiane 
le  raconta  à S.  Grégoire  de  NylTc . [ Or 
c’eftoit  durant  la  vie  d’Emmelie;  & 
ainfi , félon  Baronius , avant  l’epifcopat 
de  S.  Bafile , durant  lequel  il  eft  certain 
qu’arriva  ce  que  raportc  S.Grcgoire 
de  Nazianze.  ] 
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NOTE  L. 

Sur  les  lettres  des  Occidentaux  envoyées 
en  37  2 aux  Orientaux. 

[ On  ne  voit  pas  bien  apurement  fi 
Jes  lettres  des  Occidentaux  apportées 
en  $7z,  cftoiçnt  écrites  à S.  Athanafc  , 
ou  à S.  l’afile,  mais  comme  011  ne  peut 
douter  qu’il  n’y  en  euft  pour  Saint 
Athanafc , ] 'puifque  ce  fut  luy  qui  les 
reccut  & les  envoya  à S.  Baille-,  a auflî 
nous  apprenons  d’un  autre  endroit, 
que  S.  Bafilc  en  reccut  vers  ce  melinc 
temps-ci , de  quelques  Prélats  d’Occi- 
dent  qui  s’adrefïbicnt  à luy  eu  particu- 
lier , '&  entre  les  autres  de  l'Evcfque 
Valcrien . b 11  cft  vifible  encore  que  les 
Orientaux  rcceurcnt  alors  des  lettres 
des  Evefqucs  d’illyric,  d’Italie  , & des 
Gaules . [ On  ne  voir  pas  cxprclTcmcnt 
par  qui  on  lesavoit  rcccucs»  fi  c’eftoit 
par  Saint  Athanafc  ou  par  le  Diacre 
Dorothée , ] 'qui  palfa  ce  fcmblc  par 
l’Orient , [ c’cft  à dire  par  Antioche , ] 
avant  que  d’arriver  à Gcfârée , [ & qui 
ainfi  pouvoir  les  avoir  apportées  pre- 
mièrement à S.  Athanafc  -,  ou  bien  fi  ce 
fut  par  le  Diacre  Sabin  , ] qui  paroift 
eftre  arrivé  vers  le  mefmc  temps  que 
Dorothée,  [ & fans  doute  avec  luy  , ] 
quelque  temps  avant  Pafque,c  qui  en 
372  tomboitau  S d’avril.  J1  11  cft  vifible 
que  la  lettre  de  Valcrien3  Saint  Bafilc 
avoit  efte  apportée  par  Sabin. 

'Ce  Valcrien  eft  qualifié  Evefque  de 
rillyric . [Mais  comme  nous  ne  trou- 
vons point  de  Valcrien  qui  paruft  en 
ce  temps  là  dans  l’Ulyric,  & que  Saint 
Valcrien  d’Aquilée  qui  vivoit  alors , eft 
un  des  plus  illnftres  Prélats  de  ce  fic- 
elé , ] 'il  fcmblc  ailes  probable  que  c’cft 
luy  à qui  Saint  Bafilc  écrit  ,[&  que  ce 
Saint , ou  celui  qui  a extrait  les  titres 
defes  lettres, l’a  mis  par  erreur cirllly- 
ric,  parccquc  la  ville  d’Aqudcc,  en  cft 
très  proche.]- 


NOTE  LL 

De  quel  Athanaft  S.  Bafile  parle  dans 
fa  lettre  273. 

• [S.  Bafile  dans  fa  lettre  27  }$.i6<).b, 
parle  à S.  Melece  du  reverendiflîme 
Evefque  Athanafc,  fur  lequel  les  let- 
tres ne  pouvoient  rien  pour  luy  faire 
embrafler  leur  communion  , fi  clics 
n’eftoient  accompagnées  de  celles  de 
S.  Melece  , qui  l’avoit  autrefois  ren- 
voyé fans  communiquer  avec  luy , & 
ne  l’a  voit  point  encore  fait  quoiqu’il 
l’euft  promis.  Je  ne  croy  point  que 
perfonne  puific  entendre  ceci  de  Saint 
Athanafc,  à qui  il  n’y  a pas  d’apparence 
que  Saint  Melece  ait  jamais  refufe  là 
communion,  & encore  après  la  luv 
avoir  promife.  Je  ne  voy  pas  auffi  Je 
moyen  de  dire  que  c’cft  Athanafc  d’An- 
cyrc  qui  avoit  affifté  dés  l’an  363  au 
Concile  d’Antioche  avec  Saint  Alclecc. 
Et  ainfi  il  faut  que  ce  fôit  quelque  autre 
Athanafc  qui  nous  foit  inconnu . J 11  y 
en  a un  parmi  les  Evefqucs  Macédo- 
niens, à qui  Libère  écrivit  en  3 66, [ & 
cela  convient  fort  bien  à ce  que  Saint 
Bafilc  dit  de  celui-ci.  ] 

NOTE  ü L 

Quel pays  la  lettre  69  de  S.  Bafile  dtfignt 
par  /’ Italie:  Quand  elle  a cjie  écrite . 

Tlondel  veut  que  dans  le  titre  de  la 
lettre  69  de  Saint  Bafilc,  adrefiec  aux 
Evefqucs  d’Italie  & des  Gaules, le  mot 
d’Italie  marque  le  departement  parti- 
culier qui  portoit  ce  nom , dont  Milan 
cftoit  le  chef,  &:  qui  comprenoit  à peu 
prés  ce  que  nous  appelions  aujourd’hui 
la  Lombardie.  [ Mais  il  n’en  allègue 
point  de  preuve , puifque  ce  qui  cftoit 
compris  fous  le  vicariat  de  Rome  n’a- 
voit  point  alors  d’autre  nom  dans  l’u- 
fage  ordinaire  que  celui  d’Italie  -,  & je 
ne  fçav  pas  quel  autre  nom  on  euft  pu 
choilîr  pour  marquer  ce  departement , 
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que  l’on  prétend  avoir  fait  proprement 
le  patriarcat  de  Rome. 

Dans  le  premier  envoi  de  Dorothée 
adreffé  nommément  an  Pape,]  'Saint 


660 


marqué  à la  tefte  de  cette  lettre  , eft  S. 
Barfe  Evcfquc  d’Edeffe , [ & neanmoins 
il  eft  difficile  devoir  pourquoi  un  mé- 
tropolitain d’une  Eglife  fort  illuftré  , 


Bafile  dit  que  le  deffein  eftoit  défaire  eft  mis  prcfque  le  dernier. C’eft  pour- 
venir  en  Orient  quelqucpcrfbnnc  d’I- 
talie. [Vouloit-il  exclure  parce  terme 


Rome  & toutes  fes  les  dépendances?  Et 
d’ailleurs  puifquc  le  premier  envoi 
s’adreffe  proprement  au  Pàpc , on  ne 
pouvoir  céder  des’adrefier  àluyauffi 
bien  qu’aux  autres , fans  qu’il  y en  ‘euf 
de  grandes  rai  Ions  : & nous  n’en  voyons 
aucunc 

Que  fi  les  lettres  des  Occidentaux 
eftoient  , comme  nous  croyons  > du 
Concile  tenu  à Rome  par  les  Prélats 
d’Italie  & des  Gaules,  il  eft  indubita- 
ble que  l’Italie  comprend  ici  le  Patriar- 
cat de  Rome  i & il  y aurait  plutoft  lieu 
de  la  reftreindre  à ce  patriarcat,  & 
d’entendre  par  les  Gaules  la  Cifalpinc 
fi  l’ufagcdc  ce  temps  là  ne  nousobh- 
geoit,  comme  je  croy,  abfolumcnt  à 
dircquela  Gaulccft  la  Tranfalpinc  à 
l’égard  de  Rome . 
t.  line  faut  pasoublicr  ]'que  M.r  Valois 
prétend  que  cette  epiftre  des  Orien- 
taux a cfté  écrite  dans  le  Concile  d’An- 
tioche après  la  mort  de  Valais.  [ Il  de- 
voir donc  rendre  railon  pourquoi  elles 
fc  trouvent  entre  les  lettres  de  Saint 
Bafile  qui  eftoit  mort  neuf  ou  dix  mois 
avant  ce  Concile . Je  ne  voy  pas  non 
plus  qu’il  y ait  apparence  que  les 
Orientaux  aient  écrit  une  lettre  fem- 
bable  à celle-ci  , lorfqu’il  n’y  avoir 
plus  de  pcrfccution  j &j’ay  peine  mef- 
mcà  croire  qu’ils  fè  fu fient  fi  fort  mis 
en  peine  en  ce  temps  là  d’implorer  le 
fècours  des  Occidentaux , dont  on  peut 


dire  qu’ils  n’avoient  plus  de  befoin . 11 
devoir  nous  dire  encore  qui  eftoit  ce 
Bafile  mis  le  troifieme  dans  l’infcrip- 
tion  de  cette  lettre,  puifquc  celui  de 
Cefirée  eftoit  mort. 

Nous  trouvons  moins  de  difficulté 
acroirc  J'avec  M.r  Valois,  que  Narfe 


quoi  nous  aimons  mieux  croire  que 
c’eft  Baflc  mis  entre  S.  Bafile  & Saint 
Grégoire  de  Nazianze.  3'Mais  félon  ce  l^c.rj.p. 
qu’en  ditTheodoret , Barfe  mourut  ou 
durant  la  pcrfccution  , ou  aufiî-toft 
apres  : [ & ainfi  il  n’aura  pas  mefmc  pu 
alfifter  au  Concile  d’Antioche  ,]'&  en  CoH.r.t.i.p. 
effet  ce  fut  Saint  Euloge  fon  fucccflcur 
qui  y afiîfta. 

NOTE  L I IL  Four  1*  page 

. ,7S*f"77« 

En  quelle  Année  la  lettre  375}  de  Saint 
Bafile  a cflé  écrite. 


'L’epiftre  3 7P  de  S.Bafile  à Martinicn 
fur  la  divifion  de  la  Cappadoce , eft 
écrite  en  une  faifon  incommode  pour 
faire  des  voyages  ,au  moins  à des  vicil- 
lars , comme  eftoit  Martinicn , [ c’eft  à 
dire  durant  l’hiver  ou  durant  l’été . Il 
la  faut  mettre  aflez  long-temps  avant  la 
z f 5),  que  nous  nous  croyons  obligez  de 
mettre  au  milieu  de  l’an  37i,]'puifque  P..7o.c. 
la  37pparoift  écrite  des  le  commence- 
ment qu’on  travailla  à former  la  fé- 
conde Cappadoce  : au  lieu  que  dans  la 
if5>,p.if7.^,  le  Saint  dit  qu’il  devoit 
s’aboucher  avec  les  Evefqucs  de  la  fé- 
conde Cappadoce:  [ce  qui  marque  que 
cette  province  eftoit  déjà  toute  formée. 

On  ne  la  peut  pas  mettre  en  janvier  ou 
février  de  l’an  371,  puifquc  la  Cour 
eftoit  alors  à Ccfarcc , ce  qui  ne  s'accor- 
derait point  dutout  avec  cette  lettre. 

Valcns  en  eftoit  parti  dés  le  mois  de 
mars,  ] 'puifqu’il  eftoità  Sclcucic  le  f Cod.Th.chr. 
d’avrift  [ & cette  faifon  eft  fôuvcnt  aflèz  V'90'91' 
incommode  pour  voyager:  mais  puif 
qu’elle  ne  l’cftoit  pas  trop  pour  Valens, 
l’Impératrice  & toute  leur  fuite , elle 
ne  le  devoit  pas  auffi  cftre  trop  pour 
Martinicn . 

Nous  voudrions  cependant  pouvoir 
Pppp  iij 
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mettre  en  ce  temps  là  la  lettre  que  S. 
Naz.oi.io.j>.  Bafilcluy  écrit , 3'puifquclcs  difputcs 
nées  entre  les  Evcfqucs  fur  la  divifion 
de  la  Cappadoce , fui  virent  la  guerre  de 
Valcns  contre  Saint  Bafile , [ c’cft  à dire 
Je  commencement  de  l’an  3 72.  Nean- 
moins la- divifion  delà  province  peut 
avoir  efté  faite  des  la  fin  de  l’an  37 1 ,& 
IcsdivifionsdesEvefques  n’avoir  com- 
mencé à paroiftre  qu'en  37  a.  Ainfi  la 
lettre  3 75>  aura  pu  cftrc écrite  en  371, 
au  commencement  de  l’hiver , avant 
que  Valcns  fuft  arrivé  à Cefaréc:  & 
c’  eft  ce  que  nous  avons  cru  devoir  fui- 
vrc  comme  le  plus  probable  ou  le  moins 
embaratfant.  C’eft  apparemment  aufli 
le  fentiment  de  W.fdu  Pin , qui  la  met p. 
47  f,  en  l’an  3 70,auqucl  il  mec  l'arrivée 
de  Valcns  à Ccfarée.] 
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NOTE  LIV. 

Que  S. Grégoire  de  Naz.ianz.e  fut  appa- 
remment / acre'  Eve f que  de  Safimes 
à Cejaree. 


[ On  ne  voit  pas  bien  clairement  où 
Saint  Grégoire  fut  facré  Evefque  de 
Safimes . IJ  eft  certain  que  ce  ne  fut  pas 
àSafimcs,  ]'où  il  n’a  jamais  fait  aucune 
fonélion,  &ilfcmble  mcfme  qu’il  n’y 
a jamais  mis  le  pié.[Cc  fut  donc  félon 
toutes  les  apparences  , ou  à Nazianzc 
qui  eftoit  bien  loin  de  la  fécondé  Cap- 
padocc,  mais  ne  fc  ioumettoit  point 
encore  à la  jurifdi-ftion  de  Tyancspour 
le  fpiritucl , ou  plutoft  à Ccfarcc  mefme 
qu’il  rcconnoifloit  pour  fa  métropole  .] 
Bar.j7».<io7.'£ccn  cfl-cf  ^an$  UI1C  harangue  qu’il  fit 

Naz.or.j.p.  auflî-toft  après  lôn  fâcre  , comme  on  le 
peut  juger  par  la  fin , • il  dit  qu’il  n’a- 
voit  point  encore  voulu  accorder  de 
difeours  à fes  frères  qui  l’ecoutoicnt  , 
t ce  qui  peut  fort  bien  convenir  aux 
Prcftrcs  & aux  Fidèles  de  Ccfarcc  , 
mais  non  à ceux  de  Nazianzc  où  il  àvoit 
déjà  prcsché  pluficursfois.  ] 


NOTE  L V- 


Sourit  p«u« 
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Que  la  lettre  3Z  de  Saint  Grégoire  de 
Naz.ianzx  afuivi  fonfacre . 

'Baroniusmct  la  lettre  31  de  Saint  *«.j7* 
Grégoire  de  Nazianze , avant  qu’il  euft 
cfté  facrc  Evefque  de  Safimes . [ Mais  il 
devoit  avoir  accepte  l’cvcfchc  de  Safi- 
mes, & avoir  reccu  l’onélion  epifeo- 
palc  avant  que  S.  Bafile  le  preflaftd’y 
aller,  & de  fe  conduire  en  Evefque  , 
comme  on  voit  par  cette  lettre  qu’il 
faifoit  j ainfi  il  eft  plus  probable  que 
cette  lettre  a fui vi  fon  facrc , que  non 
pas  qu’elle  l’ait  précédé.  3 

NOTE  L VI.  Pour  la  pa 

itfijt-z. 

Sur  quelques  difficulté z.  de  la  lettre  1 87. 
de  S.  Bafile. 

[ U y a faute  afïurément  dans  la  lcttre- 
187  de  S.  Bafile,  p.zoï.e,  dtlÇsttcu  &c 
5-oj4«Vca’7-<f  ne  s’accordant  pas  enfem- 
)le,  fi  l’on  ne  dit  que  eft 

pris  ici  dans  un  fens  fort  impropre, 
lour  dire  nous  lai/f ant  ou  nous  mettant 
dans  r abatement  & la  doultur  de  voir 
que  CTc.Sicc  fens  peut  neanmoins  cftre 
recevable , 3 on  peut  dire  avec  Blondel  Bion  j.?rîm. 
que  les  Evefques  d’Armenic  qui  de-  p <w’ 
voient  fê  trouver  au  fynode  de  Théo- 
dore, au  lieu  d’envoyer  quelqu’un  pour 
prier  encore  une  fois  S.  Bafile  de  venir 
a leur  aflcmbléc,  & pour  l’y  conduire , 

'comme  il  marque  en  un  autre  endroit  Baf.ep.*j».p. 
que  cela  fc  devoit,  [non  feulement  man-  25  7‘ 
querent  à ce  devoir  de  civilité,  mais 
s’en  retournèrent  eux  mcfmcs , & ne 
tinrent  point  le  Concile, afin  que  Saint 
Bafile  n’euft  pas  occafion  d’y  venir  . 
Neanmoins  comme  le  fens  qu’il  faut 
■donner  pour  cela  à à$vix.*oatrt(  n’eft 
'point  naturel  , ] 'les  plus  habiles  ont  cen-.bf.  ».p. 
mieux  aimé  lire  cù\Ç aCÇtffxi»  , au  lieu  jw- 
d’«\:'£rfC [ce  que  nous  avons  fuivi.ll 
faut  cependant  avouer  que  dans  ce  fens 
a>/x  brouille,  & donne  lieu  de  croire 
qu’il  manque  quelque  chofc  de  plus  en 
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<el  endroit:  Et  en  effet  c’cuftefté  une 
■foiblc  raifon  à S.  Baille  de  rompre  un 
deffein  important  fur  un  defaut  de  ci. 
vilité.  3 je  ne  fçay  d’où  Blondel  p.  6 y j , 
prend  le  feus  qu’il  donne  dans  Ion  texte 
à àSvnir* tnt  , Ayant  '*  Opprehenfion  . 
Pour  le  naturel  qu'il  met  à la  marge, 
£ il  ne  peut  convenir  à l'endroic.  3 

NOTE  L V II. 

Difficultés.  i ianj  et  tju'  ou  trouve  de  ta 
conférence  indignée  à Phargamon. 

[ On  pourrait  donner  une  autre  fuite 
à ce  que  nous  mettons  ici  dans  le  texte 
& dire  que  le  voyage  dont  S.  Baille  re- 
vint vers  le  douze  de  may  .eftoit  quel- 
que voyage  qui  nous  efl  inconnu  ,ou 
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De  tjuel  M.iximt  ou  Maximin  S. B a file 
parle  dune  fa  lettre  153. 

[S.Bafile  dans  fa  lettre  1 53^.1 5 S.a.k. 
demande  comment  il  faut  agir  avec  un 
nomme  Palmacc  qui  iêrvoit  à Maxime 
de  miniftre  pour  la  perfecution.non- 
obftant  toutes  les  remontrances  que  les 
frères  luy  avoicnt  faites . II  y en  a qui 
croient  qu’on  peut  raporter  ccci  à Ma- 
xime ou  Maximin  célébré  pour  les 
cruautcz  qu’il  exerçoit  alors  dans  l'Oc- 
cident fous  prétexte  de  rendre  juftice; 
ce  qui  paroift  fort  éloigné;  & fera  en- 
core moins  recevable  , fi  ce  Palmacc 
eftoit  un  Evelque , comme  le  croit  M.r 
du  Pinp.4Sot3'On  croit  qu’il  y a eu  en 


four l>  pare 
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peut-eftre  celui  qu’il  avoit  fait  pourfa-jCappadoce  un  Gouverneur  de  ce  nom, 
crcr  S.  Grégoire  de  Nyffc;  que  celui  en  faveur  duquel  S.  Bafile  a écrit  di- 
oùil  vit  Euftathe  ,eft  celui  mcfme  où  il  verles  lettres  au  Comte  Trajan  & à 
vouloit  aller  à Phargamonpourla  mi-.d’autres,  pour  les  prier  de  lecourirce 
juin,  dans  l’elpcrancc  que  S.  Eufebc  y malheureux  dans  la  milcre  extreme  où 
viendrait;  Scqu’cftant  revenuà  caufeTinjuftice de  fes ennemis l’avoit  réduit. 


de  la  froideur  de  Théodore  , lorfqu’il 
({eut  que  S.  Eufebc  ne  viendrait  pas  ; 
il  luy  écrivit  la  lettre  1 y 3,  où  il  ne  luy 
mande  pas  tout  ce  qui  s’eftoit  pâlie, 11c 
jugeant  pas  que  cela  fuft  necellaire.lbic 
depeur  de  l’affliger  , loit  pour  n’eftrc 
pas  obligé  de  le  plaindre  de  Theodotc. 
L’un  & l’autre  (entiment  a fcsditficul- 
tez,puilque  dans  celui  que  nous  avons 
mis  dans  le  texte , il  faut  admettre  deux 
alTcmblées  en  Arménie  en  deux  mois 
detemps,  aufqudles S.Bafile  a eftéap- 


l’autrc  aulfi  il  faudra  dire  queS.  Bafile 
s’cftoit  déterminé  abfolument  à aller  à 
Phargamon  .quoiqu’il euft mande  po- 
fitivement  àS.  Eulcbcp.i çÿ.c. ù.quil 
n’irait  point  fans  luy.  Nous  avons  cru 
qu’il  nous  fulfiloitde  propofer  ce  que 
nouscrouvions  de  plus  apparcnccnune 
choie  où  nous  n’avons  aucune  lumière 
allurée.  3 


Tl  l’appelle  dans  une  de  ces  lettres  7», 
jrdm  àuen,  l’excellent  Maximc:[cc  qui 
paroift  ne  pas  convenir  à celui  dont  il 
parle  dans  la  a (7/ 3 

NOTE  LIX. 

Que  Pire  a t/fc  le  prcdectjfeur  non  le 
fucceffeur  de  S.  Protègent . 

'Baronius  veut  que  Vite  ait  fucccdé 
à Saint  Protogene  dans  l’evcfché  de 
Carrhes,  Si  non  pas  qu’il  l’ait  prece- 
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pellé,  ce  qui  eft  difficile  à croire.  Dans  j dé  , 'comme  Sozomcne  le  dit  formelle-  sn.i.«.cj|. 


ment.  [Mais  il  n’allcgue  aucune  preuve 
contre  une  choie  atteftée  par  cet  ancien 
hiftoricn  , auquel  il  faut  joindre  Theo- 
dorct &S.  Balilc,] 'puifquc le  dernier 
écrit  à Vite , qui  droit  par  confcquent 
Evcfque  avant  l’an  j 73-,  3 '&  que  félon 
Thcodorct,  Protogene  fut  ordonné  par 
Eulogc'qui  ne  fut  luy  mefme  Evelque 
[ qu’en  ) 73, 3 après  la  fin  delapcrfccu- 
tion.  [ La  faute  de  Baronius  vient  fans 
doute  j'de  ce  qu’il  lit  dans  Théo  lorct  , sn.pM  s« 
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note  lxi. 

Qu' Afcolc  envoya  apparemment  deux 
Martyrs  à S.  Baftle. 

[La  lettre  3 5 3,8c  la  3 3 9, parlent  tou- 
tes deux  d’un  Martyr  de  Gotthic , dont 


<r7t  NOTES  SUR  SAINT  BASILE, 

fuivant  la  traduction  de  Chrift  hor- 
ion , que  c’eft  S.  Eufebe  de  Samolâtes 
mort  avant  le  Concile  de  Conftanti- 
nople  , qui  a fait  Protogenc  Evclquc  ; 

[&  ainfi  Protogenc  l'auroitjeftc  avant 
çonc.B.t.t*.  Vite,  ] qui  alliftaà  ce  Concile.3  Mais  le 

grec  de  Theodoret  porte  que  Protogenc 'tc3t,cu  - 

; ph7o» T a elle  ordonne  pas  S.  Euloge^qui  l’a  pu  ! A/colc  cl'v°yü,t  lc  corPs  a Saint  Bafde. 
taoll.j.miy,  fejrc  ,ts  ,e  concile  ,8c  ainli  après  la  Nous  voudrions  pouvoir  dire  qu’Af- 
Thdtt’.l.j.c.  mort  de  Vite. 'Audi  Theodoret  dit  feu-  cole  envoya  d abord  a S.  Baille  la  lettre 
t.p.7i].b.  lcment  que  S.  Euloge  affilia  au  Concile  ! dcl  Eglilc  de  Gotthie  fur  lc  martyre  de 
[8c  ne  lc  dit  point  de  Protogenc . 3 S- Sabas  > cn  promettant  de  luy  en  cn- 
Ct  lî.s.maj.p.  'Bollandus  doute  fi  S.  Euloge  n’a  point 1 v°>’er  Ie  corps  des  qu  on  en  auroit  trou- 
elle  Evefque  dés  devant  l’an  570.  Mais  vêle  moyen  j & qu  ainfi  la  lettre  558 
c’eft  qu’il  met  le  Concile  d’Antioche 1 ec"tc fur  >* pt°™ffc,8c  la.ü3  après 
en  l’an  3 69,  [au  lieu  qu’il  n’eftqucde  *!uc  le  corps  eut  elle  apporte . La  3 39 
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l’an  3 76.] 
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NOTE  L X. 


favorife  allez  cette  pcnlce  -]'Car  clic  Bsi  ep.ju  p. 
porte  qucrEglifcdeCcfaréeavoit  au- 
paravant  glorifié  Dieu,  lorfqu’Afcole 
j Quand  S.  Baple  a receu  ht  reliques  de  avoit  raP°«é  les  combats  foûtenus 
S.  Sabas  ! P°ur  *a  foy  & que  maintenant  elle  fc 

j rejouilfoit  d’avoir  receu  de  luy  un  Mar- 
[Si  le  titre  de  très  heureux  que  Saint  'U  • t ^lais  je  ne  voy  pas  qu  on  y puidc 
Baille  donne  à Saint  Athanafedans  le-  accommoder  ce  qui  cft  dit  dans  la  338:] 
piftre  337, écrite  à Afcolc,».  3 19. c, nous  Martyr  et  vente  dans noflre  pays.  ?■»'*■>*>■ 

obhgeoit  à dire  que  S.  Athanafc  eftoit  Mus  avons  vu  fatblete .[  U font  donc  i. 
mort  alors  .nous  ne  croirions  pas  pou-  ! cc  mc  „ reconnoiftre  qu  Afcole 
voir  mettre  cette  lettre  que  fur  la  fin  de  envoya  a S.  Baille  deux  Martyrs  de  la 
l’an  373,8c  les  deux  fuivantes  adrdfécs  Gotthie,]  dont  1 un  qu.  avoitcftécon-  MI-*. 
aullîà  Afcolc,  en  l’an  374.Dc  forte  qu’il  (ornmc par  f eau  C par  /c  i’e/z,[eftaffu- 
faudroit  dire  que  lc  corps  de  S.  Sabas  , «ment  S.  Sabas. &1  autre  qui  fut  en- 
ne  fut  apporte  en  Cappadoce  que  deux  j v°yc  cnfu,te  nous  cft  lnC0l>"“  ■ 3 
ans  apres  qu’il  eut  cfté  martyrizé  Ici  NOTE  LXIL 

douze  avril  37a.  Nousne  voyons  point  . , - . 

d’inconvenient  à tout  cela . Mais  nean- , X*  J™,n  3 0Vltn  ePM  apparemment 
moins  comme  nous  ne  croyons  point  Bvefifue  de  Perrhe  , non  de  Perpe . 

que  le  titre  de  très  heureux  fait  une  [ Jovin  à qui  S.  Baille  écrit  fa  lettre 

preuve  fort  confiderable  que  S.  Atha-  3 1 8,eft  qualifié  dans  le  titrep.j  1 i.Evcf- 
nafe  fuft  déjà  mort,  nous  aimons  mieux  que  de  Cerrlic . L’Eglifc  de  Cerrhe  cft 
joindre  la  translation  de  S.  Sabas  à fa  inconnue,  & ainfi  au  lieu  de  Ki>pr<  , il 
mort ,8c  mettre  par  confequent  l’cpiftrc  faut  peut-eftre  Tcomme  on  le  ci-  Combf.™ 

3 3Senl’an37i.La  3 37peuteftre  de  l’an  j te  de  Scultet:[  & Pergc  eftoit  la  métro- 
371,8c  la  3 39dcl  an  373a,maison  ncnlpolcdc  la  Pamphylic.  J'On  trouve  cn  Thdn.M.c, 
peut  rien  dire  precifément.  Nous  avons  effet  dans  Theodoret  un  Jovicn  ou  'i  P e'5  a’ 
traite  ce  mcfmc  point  dans  la  note  1 06  Jovin  qui  eftoit  Evefquc  de  Pergc  en 
furS.Athanafe.  j 1 


fonr  la  fi  gç 


cc  rcmps-ci.  [Mais il  vaur  encore  mieux 
mettre  en  cet  endroit,] 'où  le  Combf.  ib.p. 

P.Combcfis  dit  qu'il  l’a  trouvé  dans  ,l*' 

un 
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NOTES  SUR  SAINT  BASILE.  6y% 

unmanufcrit,  mcfme  dans  Thco-cclcbrc  dans  l’hiltoirc  de  S.  Grégoire 
dorer,  quoique  M.r  Valois  ait  lailîcidc  Nazianze  & de  Saint  Chryfôftomc. 

dans  ion  édition,  p.i6S.  d.  Car  Mais  il  le  faut  diftingucr  de  celui  de  S. 
outre  que  ce  Jovincft  apparemment  ce-  Baille,  puifque  l’Eglifc  de  Colonie  fut 
Tlidrt.p.«77«  lui  de  Saint  Baille  ,]'Tlicodorct  die  que  gouvernée  par  Euphrone  jufques  en 
lorlqu’il  fallut  ordonner  un  Evefquc Tan  3 76,  comme  nous  le  verrons  dans 
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de  Samofates , Ic’Concilc  de  la  province 
s’alfcmbla  à l’ordinaire , & que  Joviny 
vint  audieftant  alorsEvcfque  de  Perge . 
[ lleftdoncVifible  qu’il  cltoic  Evefquc 
dans  la  province  où  clt  Samofates , c'eft 
à dire  dans  la  Comagcnc  ou  Euphrate- 
fienne , ce  qui  cft  vray  de  Perrhe , mais 
non  de  Perge . 

Le  nom  de  Cnrrhes  approche  beau- 
coupdc celui  de  Crrchcs ; mais  outre- 
que  Carrhes  n’eft  pas  non  plus  de  l'Eu- 
phratefienne,  S.  Viteenaefté  Evefquc 
durant  l’cpilcopat  de  S.  Bafilc  & aude- 
là.] 

NOTE  L X 1 1 1. 

Qite  Théophile  de  Ci/icie  efloit  uni  à 
Eufl.uhe  , non  à S.  B a fêle . 

[S.  Bafile  parlant  dans l’epiftre  1 96, 
p.i  1 i.c.d,dc  ccqu’Euftathe  fai  foi  t con- 
tre luy,  ily  mêle  Théophile  de  Cilicic, 
fans  qu’011  puilTc  bien  diftingucr  s'il 
le  joint  avec  luy  ou  avec  Eufeathe.  ] La 
fuite  du  grec  nous  porteroit  mcfme  à 
dire  qu’Eufeathe  fulminoit  egalement 
contre  S.  Baille  & contre  Théophile  , 
fi  le  partage  de  l’cpiftrc  81,  p.  1 ^o.c.d. 
qui  fait  voir  nettement  que  Théophile 
eftoit  uni  à Euftathe  contreS.  Bafile , ne 
nous  obügeoit  de  prendre  le  fens  con- 
traire ;&  de  lire  t.a-ndpcumç  pour  ùotth. 
pa-TOfi,  ce  que  le  P.  Combetis  approuve 
dans  la  note  fur  cet  endroit,  p.560. 

NOTE  L X I V. 

SnrFEvefjue  Bofpore  dont  parle  Saint 
Bafile  dans  fa  lettre  161. 


la  fuite,  ou  distinguer  deux  Colonies, 
& dire  que  celle  que  la  géographie  fa- 
crccp.  if  t,  met  danslatroificme  Cap- 
padocc,  cft  differente  de  celle  que  S. 
Balîle  met  en  Arménie;  quoique  l’or» 
confonde  allez  louvcnt  ces  deux  pro- 
vinces. Cela  le  peut  confirmer  par  les 
fignaturcs  du  Concile  de  Nicéc  , où 
Euphrafte  de  Colonie  cft  mis  entre  les 
Evelques  de  Cappadoce  . Celle  dont 
Bofpore  eftoit Evcfque  , eftoit  en  ertet 
dans  la  fécondé  Cappadoce  , comme 
l'allure  Pallade  dans  la  vie  de  Saint 
Chrvfoftomc  p.i  01.102,  Ma  part  que 
ce  Bofpore  prenoit  aux  affaires  de  S. 
Grégoire  de  Nazianze,  fait  juger  qu'il 
eftoit  de  fa  province.  ] D’ailleurs  il 
avoit  48  ans  d’epifeopatdans  le  temps 
le  la  pcrfccution  de  S.  Chryfoftome  , 
[c’eft  à dire  vers  l’an  406,  & amfi  il 
:ftoit  Evefquc  des  l’an  360  au  moins, 
long-temps  avant  la  mort  d’Euphronc 
le  Colonie  en  Arménie . ] 

NOTE  L X V. 

Que  S."  Emmelie  efl  apparemment  mor- 
te à la  fin  de  Fan  373. 

'S.  Grégoire  de  NyfTc  met  la  mort  de 
Sainte  Emmelie  comme  arrivée  vers  le 
mefmc  temps  que  S.  Bafile  fon  fils  fut 
élu  , ou  un  peu  auparavant  : '&  le  Pere 
Pagi  veut  que  ce  foit  un  point  fixe  , fur 
lequel  il  faillcrcgler  tout  le  rcfte{  Mais 
il  n’eft  point  étrange  que  S.  Grégoire 
n’ait  pas  fi  fort  diftinguc  les  temps  dans 
une  chofe  où  il  11  en  eftoit  pas  queftion , 
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,11  ne  parle  proprement  de  l’eleffion  de 
[ S.  Bafile  dans  fon  epiftre  ztfi,  que  S.  Bafilcquepour  venir  à fi  mort . ]'Ce  Blf-«p.7-p-s®. 
nous  croyons  écrite  en  3 7 3 , dit  />.  ztfo.cJquc  ditS.  Balilc  des  affaires  qui  l’acca- 
que  l’Evcfquc  Bofpore  eftoit  entre  dans  bloient  lorfquc  fa  mere  mourut,  de 
fa  communion.  Bofpore  de  Colonie  cft  Itou  t l’ctat  de  l’Eglifc,  désertons  que 
EU  fl.  Eccl.  T om.  IX.  | Q q q q 


*7  4 


NOTES  SUR  SAINT  BASILE. 


ejn«a.p.pj.a. 


r-M-c. 


Tes  ennemis  fàifoient  contre  luy,&  la 
familiarité  feule  avec  laquelle  il  écrit 
Boli.jo.nuy,  fur  ccja  ^ 5 > 'font  des  preuves 

p J+S'  '7‘  trop  fortes  pour  douter  qu’il  fuft  alors 
Evefquc. 

Taf.ep.7.j>.jo.  'Il  parle  des  nouveaux  Evefqucs  de 
b*  Ncoccfârée  & d’Ancyrc,lefqucls  ne  re- 

muoient  rien  encore.  [C’eftoit  donc  un 
temps  allez  confidcrablc  après  la  mort 
de  Mufônc , ] 'qui  avoit  cfté  long-temps 
Evcfque  de  Ncoccfârée,  comme  on  le 
voit  dans  le  texte  $ $8,&  d’Athanafe 
qui  eftoit  Evcfque  depuis  l’an  3<>o.[  Or 
la  lettre  qu’il  écrivit  après  la  mort  du 
premier  àl’Eglifcde  Ncocefaréc,  non 
feulement  ne  peut  eftrc  écrite  que  par 
un  Evcfque , mais  montre  encore  qu’il 
avoit  cfté  Evefquc  aveeluy,  ]'puifqu’il 
dit  que  Mufonc  n’avoit  pas  concouru 
avec  luy  dans  la  pacification  des  Egli- 
fes,  que  neanmoins  il  avoit  toujours 
eu  la  mefmc  foy  que  ce  Prélat , A:  l’a- 
voit  toujours  appelle  pour  cftre  fôn 
compagnon  dans  les  combats  qu’il 
avoit  eus  contrôles  hérétiques,  [ce  qui 
ne  peut  cftre  dit  que  par  un  égal,  ou 
mefme  par  un  fupcricur. 

La  manière  dont  il  écrit  aufli  à Atha- 
nafe  d’Ancyre,  ne  paroift  pas  convenir 
à un  Preftrequi  parle  à un  mctropoli- 
ep.sj.p.«*.d.  tain , 3 'furtout  lorfqu’il  témoigne  que 
ce  Prélat  l’honoroit  »*  to»  irpoTipn 
*'  'A:  quand  il  fc  moque  de  fês  menaces 

comme  d’un  cpouvcntail  qui  ne  pou- 
voit  faire  peur  qu’à  desenfans . [Que  fi 
J4-  c’cft  fur  fa  mort]'que  S.  Bafile  écrit  la 
lettre  67, comme  Baronius  le  croit  avec 
beaucoup  d’apparence, [il  faut  bien  que 
S.  Bafile  fuft  Evefque  avant  fa  mort , 
puifqu’il  dit  ] 'qu’il  perdoit  en  fâ  per- 
fônne celui  fur  qui  il  fc  dechargeoit  du 
foin  des  Eglifes.  [Il  faut  donc  demeurer 
d’accord  que  S.  Bafile  eftoit  déjà  Evcf- 
que dcpliis  un  temps  aficz  confidcrable, 
lorfque  fa  mère  mourut , & qu’ainû 
rien  n’empcfche  qu’on  ne  la  mette  à la 
fin  de  l’an  373.] 


NOTE  L X VI. 


Tout  la  page 
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Si  Elpide  ftecceda  à Àl/tfone  de 
Ncoccfârée . 

'Blondel  qui  croit  que  le  fucccficur  Bioad.prîm. 
de  Mufonc  de  Ncoccfârée  eft  Elpide  à p'<s5‘ 
qui  S.  Bafile ccrirl’cpiftre  j22,p.3if,nc 
paroift  pasen  avoir  eu  d'autre  raifbn, 
finon  quc'SaintBafilc  remet  en  quelque  Baf.tp.jn.p. 
fbrtcàcet  Elpide  le  foin  d’afTcmblcr  les  j's-e|.p.j4*. 
Evefqucs  maritimes  à Comanc  [ dans  le 
Pont  : d’où  il  a apparemment  conclu 
qu’il  eftoit  métropolitain  du  Pont,  & 
par  confequent  fucccficur  de  Mufone 
qui  l’avoit  cfté.  Cependant  ce  qu’on  ci- 
te de  S.  Bafile  11’eft  pas  une  preuve  tout 
à fàitccrtaine  qu’Elpide  fuftmctropo. 
litain , & moins  encore  qu’il  fuft  Evef- 
que de  Ncoccfârée,  s’il  eft  vray  que 
Mufônc  fuft  métropolitain  non  par  la 
qualité  de  fôn  fiege,  comme  S.  Bafile 
ne  le  dit  point  dutout , mais  par  le  pri- 
vilège de  fôn  âge  & de  fa  vertu.  ]'Saint  ep-j**-P  rs. 
Bafile  marque  mefme  aficz  clairement  c* 
qu’Elpidc  eftoit  Evcfque  d’une  ville 
maritime , ce  qui  n’cft  pas  vray  de  Nco- 
ccfaréeJ'U  fcmblc  par  une  autre  lettre  tr,7j.p.ut.b. 
que  fon  diocefê  n’eftoit  pas  loin  d’Ama- 
fcc . 

NOTE  LXVII. 

Que  la  lettre  1 8 1 de  S.  Bafile  efi  appa- 
remmtntde  Fan  373. 


Pour  la  page 
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'L’epitre  182  de  S.  Bafile  eft  écrite  naf.tp.it  ,.P. 
lorfqu’il  y avoit  treize  ans  que  l’hercfie  '«•*• 
faifoit  la  guerre  à l’Eglifê  en  Orient  : 
[&c’eftfâns  doute  fur  cela  que  ]'Blon-  Blond. prira. 
del  dit  qu’elle  eft  écrite  en  l’an  372,  P1*9, 
[commençant  apparemment  ces  treize 
ansàla  perfecution  qui  fuivit  le  Con- 
cile de  Conftantinoplc.  Ce  fens  paroift 
aficz  raifonnablc;  mais  je  11c  croy  pas 
que  ce  foit  s’en  éloigner  que  de  la  ditfe- 
rcr  jufques  en  l’an  3 7 3 , à la  fin  de  cette 
treizième  année, puifquc  cela  convient 
mieux  à la  fuite  del’hiftoire  ,]'I1  y eft  P-»»*-*' 
dit  que  les  peuples  eftoient  réduits  à 
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s’affcmblcr  a la  campagne  & à y fouf- 
frir  les  incommodités  de  l’hiver  & de 
1 etc.  [Cela  arriva  à Antioche  aprésque 
Vaicns  y fat  venu  en  l’an  571. Et  files 
Catholiques  s’y  eftoient  affem'olcz  à la 
campagne  durant  l'hiver,  ce  n’a  elle 

c.j.  qu’à  la  fin  de  l’an  371. 3 'Cette  lettre 

porte  encore  qu’entre  les  Catholiques 
d’Orient  , il  y avoit  quelques  perlonncs 
que  l’enflure  de  la  vanité  & le  defir  de 
la  gloire  portoit  à inventer  des  façons 
de  parler  toutes  nouvelles  qui  ou- 
vraient le  cœur  des  Fidèles  à la  corrup- 
tion de  l’hercfic  : [ Cela  fcmblc  taxer 
Apollinaire  , dont  apparemment  les 
erreurs  11e  failfoient  encore  gucre  de 
bruit  dans  la  Cappadocc  en  l’an  373, 
lorfquc  S.  Bafile  fie  ligner  à Euftathe 
Ion  epiftreyS,  puifqu’iln’y  inféra  rien 
fur  l’Incarnation:  mais  elles  y en  firent 
des  la  mcfme  année  après  la  rupture 
d’ Euftathe . ] 

f ijs-d.  'On  peut  s’étonner  de  ce  que  les 
Orientaux  s’y  plaignent  que  depuis 
treize  ans  que  la  perfecution  duroit,ils 
n’avoient  rcceu  de  l’Occident  ni  lettres 
de  confolation , ni  de  vifite  d’aucun 
frere  , ni  aucune  des  autres  chofes  que 
la  charité  doit  à des  frères  aflligcz.[Cc 
qu’ils  dilent  des  yifites  peut  faire  moins 
de  peine, puifque  le  Diacre  Sabin  en- 
voyé de  l’Occident , & fi  l’on  veut  en- 
core , le  Preft  rc  Sanftiflîmc , n’eftoient 
pas  des  perlonncs  d’une  qualité  allez 
confidcrable  , pour  tenir  lieu  d’une 
vifite  Se  d’une  confolation  fuffifantc  . 
Maiseequ’ils  disent  des  lettres  cftplus 
diificilc,  puifque  les  Occidentaux  en 
avoient  envoyé  plusieurs  au  commen- 
cement de  l’an  371.  Nous  voudrions 
pouvoir  mettre  la  lettre  x8z  des  devant 
ce  temps  là.  Mais  outre  que,  comme 
nous  venons  de  dire,  elle  convient  bien 
mieux  àl’hiftoire  de  cette  année  373, 
qu’à  celle  de  l’an  371  où  il  la  faudrait 
placer,  moins  de  douze  ans  après  le 
Concile  de  Conftantinoplc  3 pouvoit- 
on  dire  en  ce  temps  là  ce  que  porte  la 
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lettre  i Si, que  les  Occidentaux  avoient 
fouvent  ateendu  en  vain  qu’il  leurvinft 
quelque  fêcours  de  l’Occident  ? Il  ne 
paroift  point  qu’ils  l'euflcnt  demande 
avant  l’an  37 1 ,&  ainfi  ils  n’avoient  pas 
fujet  de  le  plaindre  qu’on  ne  leur  en 
euft  pas  donné . 

O11  peut  donc  dire  ce  me  lèmble 
qu’ils  fe  plaignent  de  11’avoir  pas  rcccu 
des  lettres  de  confolation,  pareeque  cel- 
les qu’ils  avoient  rcccuës  en  l’an  371, 
n’eftoient  pas  fort  confiantes  pour 
eux,  puifqu’cllcs  ne  faifoient  rien  de  ce 
qu’ils  avoient  fouhaité , & de  ce  qui 
pouvoit  procurer  le  foulagcmcnt  & la 
paix  de  leurs  Eglifes . Et  en  effet  en  ré- 
pondant mefme  aux  lettres  apportées 
en  l’an  371,  ] 'ils  dilent  qu’ils  atten-  Bir.ep.  «?.p. 
doient  depuis  long-temps  du  fecoursde  10 
l’Occident  ,&  qu’ils  n’en  avoient  point 
encore  reccu . 'La  difficulté  mefme  que  eP-$*-P- 
fit  Saint  Bafile  en  l’an  3 7 3 , de  dreffer  la 
lettre  que  S.Eufebc  lu  y demandoit  poul- 
ies Occidentaux  , [ venoit  fans  doute  de 
ce  qu’il  n’eftoit  pas  tout  à fait  content 
de  leur  conduite.] 'Il  leur  écrivitnean-  «p-7o.p.u». 
moins , mais  en  fe  plaignant  de  ce  qu'ils 
n’avoient  point  fecouru  l’Oricnt,[  Voi- 
là ce  que  nous  pouvons  dire  fur  cet  en- 
droit qui  eft  embaraflant , & fur  lequel 
nous  louhaitcrions  d’avoir  les  lumières 
Si  le  fentiment  des  autres . ] 

NOTE  LXVIII.  Sji  '.*?!** 
Difficulté  dans  la  lettre  8 de  S.  Bafile. 

'Baronius  qui  faute  du  texte  grec 
femble  n’avoir  pas  bien  entendu  ce  que 
Saint  Bafile  fait  dire  à Evagrc  dans  fa 
lettre  8 cp.f  i.c,ditque  les  Occidentaux 
avoient  cfté  offenfez  de  ce  que  le  Saint 
avoit  communiqué  avec  Euftathe  ;[c® 
qui  eft  abfblument  fans  apparence . On 
pourrait  au  moins  croire  qu’ils  don- 
noient  quelque  mauvais  feus  au  formu- 
laire que  S.  BafiJe  luy  avoit  fait  figner, 
fi  le  temps  pouvoit  permettre  de  dire 
que  ce  qui  s’eftoit  paffe  en  cette  affaire 
eftoit  déjà  fçcu  à Rome  avant  le  départ 
Qqqq  ij 
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676  NOTES  SUR  SAINT  BASILE. 

d’Evagré  : cc que  noftre  fuite  11c foudre , eftoient  écrites.  Ce  pourroit  cftrc  ce! le  ] 

pas  -,  peut-eftre  que  les  Occidentaux  j 'que  le  Saint  avoit  écrite  à Sympic  ou  Baf.ep4o6.p. 

avoient trouvé  à redire  que  S.  Bafile  Sympofe[de Selcucie,] fie  qu’il  envoya 

dans  la  lettre  qu’il  leur  avoit  écrite  l’an-  à Saint  Amphiloque:  [ou  bien  l’on  peut 

dire  que  S.  Amphiloque  ayant  envoyé 
en  Lycic  , comme  S.  Baille  l’en  avoit 
prié,  v.$  1 07. 1 1 z,  l’un  des  Evefques  vie 


née  precedente 'par  Sabin,n’cuft  parle 
expreflement  que  du  dogme  delà  Tri- 
nité , fins  rien  dire  fur  l’Incarnation 


NOTE  LXIX. 

Que  Ici  lettre  16  S n'eft  point  écrite 
à S.  Euftbc . 


contre  Apollinaire . Mais  il  vaut  mieux  j cette  province  qui  vouloicnt  fcrcunir  , 
avouer  que  l'on  11e  fçait  point  du  tout  écrivit  pour  cela  à S.  Bafile,  & que  S. 
ni  quel  cftoit  l’écrit  que  les  Romains! Bafile  luy  écrivit  par  S.  Amphiloque 
reprenoient , ni  quel  eftoit  celui  qu’ils!  la  lettre  dont  nous  parlons,  qui  fc  ra- 
demandoient qu’on fuivift  mot  à mot.  T porte  parfaitement  à cc  que  le  Saint 

dit  touchant  la  Lycie  dans  (a  lettre 405-, 
p.410.  Maisellc  ne  feraportepas  moins 
bien  à Sympofe  , & rr.eimc  elle  paroift: 
s’adrdfer  à un  métropolitain  chef  de 
[ La  lettre  167  de  S.Baiilc  à S.Eufcbc,  toute  une  province,  comme  efloit  Sym- 
eft  fuivic  d’une  autre  an  ; ttej’me  félon  pôle,  au  lieu  que  l’Evcfque  dcMyrcs 
linknption:  j'Mais  par  la  lettre  me fme  métropolitain  île  la  Lycic , n’eft  point  de 
oiijuge  quelle  s’adrcilé  plutoit  à quel-  ceux  qui  vouloient  fc  réunir,fê!on  l’epif 
que;eunc  homme  qui  avoir  confiance  tre  40$.] 
en  S.  Bafile,  fit  qui  citait  peut-eftre  alors 
auprès  de  S.  Eulebc,  par  lequel  il  luy 
avoit  fait  faire  des  recommandations  -, 

[ de  forte  que ,1a  lettre  ayant  peut-eftre 
tfte  jointe  à celle  qui  s’adrefloit  à Saint 
Lufebe , cela  aura  donne  lieu  à la  .faute 
quicftdansle  titre  , auquel  le  P.  Com 


Pour  la  ragir 
a j}.  J 107. 


NOTE  LXXI. 

Ojie  par  les  frères  d' If. ver  ic  Saint  Bafile 
eut  entendre  tes  Chrétiens  d'/faure . 

'Saint  Bafile  die  qu’il  aefté  en  Pifidic  Baf.tp.a-»  r- 
pour  régler  avec  les  Evefques  de  cc 
quartier  là  ce  qui  regarde  les  frères 


befis  ne  change  lien  dans  lés  notes,  p.ld'Ifauric  ,7$  •’»  ?«  l'cauct*.  [Cela  paroift 
351.3  


NOTE  LXX. 

Ojtc  la  lettre  3 8 nef  point  apport  ru- 
inent écrite  à Saint  Amphiloque  . 


tout  à fait  regarder  Parfaire  delà  ville 
d’ifâure  , dont  il  parle  fî  amplement 
dans  l’epiftre  406,  p.  411.  Ainiiou  l’on 
donnoit  quelquefois  le  no-n  d’Ifaurici 
à la  ville  d llàure , comme  on  le  lit 
[ Lalettrc  jpS  de  S.  Bafile  p.  4cS,cft  dans  le  teftament  de  Saint  Grégoire  de 
parmi  celles  qui  font  adrclfécs  à Saint  Nazianze  t.i.p.  «uS.  b,  ou  il  faut  lire 
Ampiuloque,  & le  P.  Combe  fis  dans! tVaiya»  outre  que  Saint  Bafile  pou- 
fes  notes  p.  44î»  ne  change  rien  dans ‘ voit coiifidcrcr ceux  d’Ifaure'auftï-bicn  Amm.l.i*.?. 

comme  cftant  encore  de 


l’infcription  rù  xwù . Cependant  elle  ne 
relient  point  la  familiarité  & l’union 
que  Saint  Bafile  a accoutumé  de  té- 
moigner à S.  Amphiloque , ficelle  pa- 
roift tftrc  pour  un  Evclquc  qui  après 
avoir  cite  fcparc  de  S Baille  dciiroit 
de  s'unir  à luy  . Ai  ni»  il  y a apparence 
qu’ayant  cite  ad  reliée  à S.  Amphiloque 
pour  la  faire  tenir  à un  autre  , cela 
l’a  fait  confondre  avec  celles  qui  luy 


qu’Ammicn 
rilauric,  demcfmcquel’un  & l’autre 
met  Icône  (Lins  la  Pifidic . Mais  je  croy 
que  c’eft  la  ville  d’ifaurc  qu’il  veut  mat. 
quer  en  cet  endroit . ] 

NOTE  LXXII. 

Sur  ce  cjtte  dit  S -Bafile  à S.  Amphiloque, 
d'ehre  pour  Evtjqueun  néophyte  - 
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'S.  Bxfilç  parlant  d’une  Eglife  de*  B»f.can.j.c- 
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De  quelle  lettre  de  Damafe  ceux  d'An- 
tioche triomphaient. 
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fendante  de  S.  Amphiloquc  où  il  fal-  NOTE  LXXIV. 

loit  mettre  un  Evefquc  , dit  que  fi  on 
clilbic  quelqu’un  des  nouveaux  batti- 
fez  , 7w intfartçn , il  falloir  l’ordonner, 
foie  que  Macedone  le  vouluft  , foit  qu’il  i [Ce  que  nous  raportons  dans  le  texte 
ne  le  vouluftpas . [Ce  que  je  n’entens  à la  lettre  de  Damafe  apportée  par  Vi- 
point.On  pourroitdirc  neanmoins  fur 1 tal,  pourrait  encore  s’entendre  de  l’au- 
Maccdone , qucc’cftoit  luy  qui  avoit  jtre  lettre  de  Damafe  à Paulin,  ]'quc 
cfté  fait  Evefquc  d’ifiurc  , & qu’ainli  J nous  avons  toute  entière.  Carillémble 
il  pouvoir  ou  s'attribuer  ou  cmpcfchcr  ' que 'ce  qui  y cft  dit  contre  les  Evefques 
l’clcdtion  des  Evefques  que  l’on  or-  qui  avoient  change  de  fiege,  ‘9c  des  Ca- 
donnoit  dans  les  lieux  démembrez  dc'nonsccclcfiaftiqucs  qu’il  falloir  obfcr- 
fon  dioccfé . En  ce  casD'Ilvairc  ou  Hi-  ver  avant  qued’cftrc  reccu  à lacommu- 
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Coll  r.r.i.p. 
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p.i8|. 

p.il». 


luire Evefquc  d’ifâurccn  iSi^auraefic 
/on  fuccefieur.  Mais  il  n’eft  pas  encore 
aifé  déjuger  ce  qu’entend  Saint  Balile 


nion  ,fc  raportcafiezà  S.  Mclccc:  outre 
que  Damafe  y traite  Paulin  comme  lé- 
gitime Evefquc  d’Antioche , & uni  avec 


p.  iii. 


quand  il  fcmblc  vouloir  qu’on  choifillc  luy  par  la  communion  d’une  mef ne  foy. 

[Neanmoins  la  confeffion  de  foy  qui  y 
cft  inférée  ne  parle  ni  d’une  , ni  des 
trois hypoftafes,  félon  l’original  latin. 


un  néophyte.  ] 

NOTE 


LXXIII. 


Sur  ce  que  Saint  Rafle  prie  Elpide  de 
convoquer  les  Evefques  du  Pont 


NOTE  LXXV. 

Sur  le  nom  de  Pemene  omis  dans  le  texte 
grec  de  F epifire  i 9 j de  Saint  Rafle . 


& n’emploie  point  le  mot  de  fubftance , 
icommc  il  femblc  que  falloir  celle  dont 
I parle  S.JhÆcV./es  Apollinarifes  $8-ii.] 

'Le  foin  de  convoquer  les  Evefques 
du  Pont  que  Saint  Balile  prie  Elpide  de 
prendre,  'a  fait  croire  à quelques  uns 
qu’il  cftoit  métropolitain  du  Pont,  & 
par  conféqucnt  fucccficur  de  Mufone 
Evefquc  de  Ncoccfâréc  qui  avoir  eu  'L’Evcfquc  qui  donna  le  confcil  de 
cette  dignité.  [Mais nous  avons  déjà  transférer Euphronc  de  Colonie  à Ni- 
remarque  que  la  primacie  fcmblc  avoir  copie,  n’eft  point  nommé  dans  le  texte 
cfté  attachée  alors  dans  le  Pont , aulli-  grec  de  S.  Balile  félon  l’cditiondc  1638. 
bien  qu’en  Afrique,  plutoft  àl’antiqui-  Le  tradudeur  latin  le  nomme  Pemene: 
té  de  l’ordination  qu’à  aucune  ville  j de  & il  n’y  a pas  d’apparence  qu’il  ait  in- 
forteque  le  fucccllcur  de  Mufone  eftant  vente  ce  nom,  qui  peut  avoir  cfté  ou- 
dts  derniers , n’a  voit  garde  d’eftre  me-  blic  dans  le  grec.  Et  en  erl’et , le  Père 
tropolitain  . Et  apurement  Elpide  pa-  Combefis marque  dans  fes notes/». 3 5 S, 
roiileftrc  trop  ami  de  S.  Balile  pour  le  qu’il  cft  dans  les  manuferits . [ Cecon- 
croire  chef  d’une  Eglife  qui  avoit  au-  feil  cftoit  allurcment  une  choie  digne 
tantd’averfiondc  luy  que  celle  de  Nco-  de  la  pieté  de  Pemene,  que  Saint  Bafile 
ccfarcc.  11  pouvoir  eftrc  métropolitain  avoit  fait  Evefquc  de  Satales  en  37*.] 

, (lu  Pont , ] puifqu'il  efloit  fort  3gc;|  NOXE  LXXVl 
[ mais  il  cft  difficile  de  le  prouver  par 
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Itif.ep.tyj  p. 
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le  foin  que  lu  v donne  S.  Bafile  d’afiém- 
blcr  les  Evefques  de  cette  province  , 
puifqu’il  le  prie  de  la  mcfmc  chofé  à 
Ion  egard,  quoiqu’allurément  il  ne  le 
reconnu!!  pas  pour  fupericur  . 3 
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unmanifcftc  &:  une  apologie  publique  mentairc  fur  Ifai'c  touchant  l’appari- 


r-  i*  c. 


de  fa  conduite  contre  Euftathe  de  Sc- 
bafte  , qu’une  lettre  adreffée  à quel- 
qu’un en  particulier,  & moins  à cet 


tion  de  Samuel  à Saul , pour  montrer 
que  l’un  ou  l’autre  de  ces  écrits  n’cft  pas 
de  S.  Baille.  [Mais  nous  vcrrons~dans 


Euftathe  qu’à  fout  autre . 'Que  fi  on  le  la  note  3 f , que  ces  deux  endroits  n’ont 
lit  ainfi  à la  telle  de  cet  écrit , cela  à rien  de  contraire  . Que  fi  l’cpiftrc  à 
pu  venir  de  l’ambiguité  du  titre  vrp  ôç  Euftathe  di  (oit,  comme  on  le  prétend , 
quieft  apparemment  l’origi-  que  c’cft  lame  de  Samuel  qui  cftappa- 
nal , & qui  peut  lignifier  à Euftathe  Si.  rue  à Saul,  ]'cc  fêroit  une  raifon  pour  DuPîn.p.*»». 


A'Combf.p. 

SH' 
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contre  Euftathe  . Car  fi  le  dilcours  s’a- 
drefic  quelquefois  à luy,  c’cft  comme 
on  s’adrdlc  fouvent  à ceux  qu’on  ré- 
fute-, maisaulfiil  y eft  fouvent  parlé  de 
luy  en  troificmc  perfonne  , ce  qu’on  ne 
lait  point  à ceux  à qui  on  écrit . 'Le  Père 
Combefis  fuppofe  que  le  titre  eft  à 
Euftathe  le  médecin  , comme  la  lettre 
3o.  Mais  il  ne  dit  point  que  cela  foit 
dans  lêsmanufcrits , [ & cela  n’cft  point 
dans  noftrc  édition  . Cet  écrit  paroift 
imparfait  : & il  eft  difficile  de  croire 
que  S.  Bafile  ne  l’ait  pas  fini  autrement 
que  nous  l’avons.  ] 

NOTE  LXXVIL 

Sur  r epiftre  80  de  Saint  Baftle . 

[ L’epiftre  au  médecin  Euftathe , qui 
eft  la  80  parmi  celles  de  S.  Bafilc^.146, 
fc  trouve  aulfi , A:  plus  ample,  dans  le 
premier  tome  de  S.  Grégoire  de  Nylfe 
P-6> où  l'on  en  a fait  un  livre  intitule 
Sur  la  Trinité.  Une  note  d’un  manuf- 
evit  porte  que  quelques  uns  difent 
quelle  eft  de  ce  Père,  & quelc  caractè- 
re du  ftyledonne  en  effet  lieu  de  le  croi- 

] Le  P.  Combefis  paroift ’embraffer 
M Du  hn,p.  ce  lentimcnt.  a M.r  Du  Pin  au  contraire 
dit  quelle  convient  mieux  à S.  Bafile  , 
& quelc  ftylc  en  eft  dus  femblablc  au 
fien.[  Elle  nous  paroift  avoir  un  entier 
raportàfôn  hiftc.rc:  & c ’eft  peut-eftre 
ce  qui  faitdire  au  P.  Combe  fis,  que  ] 
Combf.p.jj4.  S.  Grégoire  peut  l’avoir  écrite  après  la 
mort  dt  Ion  frcrc , comme  il  a fait  plu- 
ficurs  autres  choies  .pour  fuppléer  à ce 
K r.i.j.ç.io.  qui  manquoit  dans  fes ouvrages. 'Qucl- 


11e  la  pas  attribuer  à Saint  Grégoire  de 
Nyffc  , puilqu’on  allure  qu’il  dit  le 
contraire  dans  Ion  traité  iur  cet  en 
droit  du  premier  livre  des  Rois. 

NOTE  LXXVIII. 

En  cjucl  temps  eft  écrite  Ttpiftre’ji. 

[ L’epiftre  7 1 nous  embaraffe  dans  la 
chronologie  de  Saint  Bafile . Nous  ne 
croyons  pas  pouvoir  mettre  la  venud 
de  Valons  à Cefarée  plutoft  qu’à  la 
fin  de  l’an  371,  puifquc  félon  pluficurs 
loix  du  Code  , il  palfa  encore  les  pre- 
miers mois  de  cette  année  là  à Conftan- 
tinoplc  , & qu’il  11’arriva  à Antioche 
qu’en  la  J7.e  année  de  Libanius:  C’cft 
ce  qu’on  peut  voir  fur  Valons  $ 1 1 1 note 
5>.  Il  me  femblcquc  ] 'Saint  Grégoire  de 
Nazianze  nous  oblige  abfolumcnt  à ne 
mcttrc’la  querelle  d’Anthime  qu’aprés 
que  Valcnsfut  venu  à Cefarée:  ‘Si.  il  eft 
indubitable  que  durant  cette  querelle 
S.  Bafile  cfloit  encore  uni  avec  Eufta- 
the, Se  le  croyoit  encore  orthodoxe. 
C’cft  ce  qu’on  voit  par  la  lettre  z jp.[Or 
il  nous  paroift  très  difficile  de  mettre 
la  rupture  d Euftathe  l’année  mcfme 
que  cette  lettre  fut  écrite , ce  qui  nous 
a obligé  de  la  différer  jufqucs  en  37  3. 1 
'Après cette  rupture  S.  Bafile  fut  trois 
ans  dans  le  fîlcnce,  [ c’eft  à dire  fans  fc 
juftificr  par  aucun  écrit  public  contre 
les  calomnies  d’Euftathe:  Il  ne  le  fit 
donc  qu’en  37 6.  Or  il  eft  difficile  de 
croire  qu’il  ne  Ta  pas  fait  fort  peu  après 
la  jonction  publique  d’Euftathe  avec 
les  Ariens  , qui  fuivit  immédiatement 
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ques  uns  oppofent  cette  lettre  au  corn-  leur  Concile  de  Nyffc  ; & ainfi  il  ne 
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faut  mettre  ce  Concile  qu'eu  l’an  375.  s'eftoient  vus  .La  5 6.' à Saint  Eufebede 
Tout  cela  fc  fuit  allez  naturellement.  Samofates  paroi ft  écrite  au  retour  du 
*P7i.f>.til.c.  Mais  voici  ce  qui  nousarrefte,  ] c’cft  voyage  de  Nicople  en  juillet  de  l'an 
que  l'cpiftre  71  eft  écrite  l’année  d'a-  371,  Scelle  ne  dit  rien  de  ce  formulaire 
présqu’Euftathe  eut  fait  venir  de  Ga-  qu’Euftathe  aura  ligne  dans  ce  voyage, 
lacic  les  Evcfqucs  Ariens  à Sebafte  &c.  ni  de l’cfpcrance  certaine  à ce  que  Saint 
n !fvtm , [ c’clt  à dire  certainement  après  Bafile  croyoit  que  cette  fig nature  don- 
fa  jonction  publique  avec  eux:] 'Et  cet-  ncroit  une  pleine  paix  aux  Eglifes,  ou 
te  lettre  eft  écrite  moins  de  dixfept  de  la  rupture  entière  qui  fit  aulfi-toft 
ans  après  les  déclamations  qu’Euftathe  [évanouir  cette  efperance.  Cependant 
depofe  par  le  Concile  de  Conftantino-j Saint  Eufebc  eft  celui  à qui  Saint 
pic  [des  le  mois  de  janvier  de  l’an  360,]  Bafile  communiquoit  le  plus  toutes 
fit  contre  les  Evefqucs  de  ce  Concile  .1  chofts . 

[La  lettre  eft  donc  de  l’an  376,  & la  11  eft  bien  plus  aiféen  foy  de  réduire 

jonâion  d’Euftathe  en  37J.  Tout  ce  les  trois  ans  du  filcncc  de  S.  Bafile  à un 
qu’on  peut  dire  ce  me  femblc,  c’cft  que  peu  plus  de  deux  ans  , ce  qui  pâlie  pour 
les  déclamations  d’Euftathe  fuivirent  trois  dans  le  langage  ordinaire . Ainfi 
de  quelques  mois  fa  depofition , lors  Euftathe  qui  avoir  rompu  avec  Saint 
peut-eftre  qu’il  fut  mené  en  exil,  & Bafile  en  373,(0  fera  uni  avec  les  Ariens 
qu’ainfi  l’cpiftre  71  eft  du  commence-  en  3 7 5,  qui  eft  ce  que  nous  demandons, 
ment  de  l’an  377,  peu  avant  la  fin  des  Cela,  dis-je,  eftaiféen  foy;  mais  nous 
dixfept  ans  contez  depuis  ces  deela-  ne  voyons  pas  que  cela  (oit  aifé  , ni 
mations!  & mefmc  à la  rigueur,  fi  elle  mcfmc  pofîîble  en  le  joignant  avec  les 
eftdcs  premiers  jours  de  janvier  , elle  autres  hiftoires  qui  ont  raport  à celle 
lira  écrite  avant  la  fin  dcsi7  ans  de-  là . C’eftccque  nous  avons  éprouvé  en 
puis  le  Concile.  Mais  il  faut  avouer  que  voulant  travailler  à cette  rejudion. 
cclaeftfijuftc-.qu'ileft  à craindre  qu’il  De  forte  que  nous  fournies  contraints 
ne  le  (bit  trop,  A:  nous  voudrions  bien  de  nous  contenter  de  mettre  l’cpiftre 
pouvoir  gagner  une  année, afin  de  met-  7 z dans  les  premiers  jours  de  l’an  377, 
trcla  lettre  en  376.  quoique  ce  parti  ne  nous  fatisfalfe  pas, 

Il  ne  femblc  pas  en  effet  impoffiblc  & que  nous  ayons  fujet  de  craindre  de 
de  mettre  la  ruptured’Euftathe  dés  l’an  nouseftre  égarez  en  quelque  endroit 
371,  enfuitc  du  voyageque  S.  Bafile  fit  dans  la  fuite  que  nous  avons  donnée 
cette  année  là  à Nicople  vers  le  mois  de  à l’hiftoirc  de  Saint  Bafile  depuis  l’an 
juillet.  V.§  8i-83:car  lcreftc  de  l’année  37ijufqucsen  3 76.  Peut-eftre  que  ceux 
a^czPcu  tcmpli  ,]*Mais  Saint  Bafile  qui  travailleront  fur  ce  point  avec  plus 
’fortit  alors  de  Nicople  fort  mal  avec  d’application  & de  lumière  , & un 
Théodore,  qui  ne  voulut  pas  mcimc  efprit  moins  rebuté , trouveront  ce  que 
prieravec  luyà  caufcd'Euftathe.  [Il  y nous  voudrions  trouver.  Mais  il  faut 
a donc  peu  d'apparence  qu’ils  foient  qu’ils  prennent  garde  à ajufter  non  pas 
alors  convenus  enlcmblc  d’un  forma-  un  point  ou  deux,  mais  tous  ceux  qui 
taire  pour  le  faire  ligner  à Euftathe,  ce  entrent  par  quelque  liailon  dans  cette 
qui  précéda  la  rupture  d’affez  peu  de  matière  alfez  vafte  Se  aflez  embarafiéc . ] 
jours.  K $ 83.  La  lettre  tjid  eft  (ans  ’M.'DuPinmet  la  lettre  61  lamcfme 
doute  la  premier*  que  le  Saint  écrivit  à année  que  le  Concile  de  NyiTc,  qui  eft  i°i' 
Theodote après  la  rupture:  & elle  ne  lelon  luy  en  373,  entendant  de  celui 
marque  nullement  qu’ils  fuflent  fortis  d’Ancyrcjce  que  Saint  Bafile  dit  cftre 
mal  cnfcmblc  la  dernière  fois  qu’ils  j arrivé  l’année  de  devant.  [Cela  leveroit 
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entièrement  noftrc  difficulté  , fi  nous 
croyons  que  cela  fcpuft  accorder  avec 
letexte  de  S.  Bafile.  Mais  je  m’étonne 
qucM.‘  Du  Pin  n’ait  pas  mis  cette  let- 
tre en  37 6,  où  les  1 7 ans  le  conduifoicnt 
naturellement , & fa  fuite  s'y  accordoit 
fans  peine,  pareequ’il  fait  venir  Valais 
à Ccfarée  dés  l’an  370. 

Maisnouscroyonscnfin  avoir  trou. 


SAINT  BASILE. 

NOTE  L X XX. 
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Que  Us  Priftresàom  parle  U lettre  74, 
font  Apparemment  Dorothée 
V Sandifftme . 

'La  lettre  74  [ écrite  en  3 77,]  remer-  "*reP-7+.r- 
cic  les  Occidentaux  des  lettres  qu’ils  *" 
avoient  écrites  aux  Orientaux  par  des 
Preftrcs . [ On  peut  demander  fi  c’cft 


vé  uncfolutionqui  ce  me  fcmlile  con-|  quelque  nouvelle  légation  des  Occi- 
cilicfortbicn  toutes  choies.  Ccft  qucpcntaux  qui  fuft  venue  en  Orient  en 
prcfque  tous  les  Orientaux  commcn-  *an  3 7^  ou  3 77,  ou  fi  cc  (ont  feulement 
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çoient  l’année  non  au  premier  jourdc 
janvier,  mais  au  mois  de  léptembre  . 
Ainfi  fi  la  lettre  71  aefté  écriteau  mois 
d’octobre  de  l’an  371 î,  ç’a  efté  l’année 
d’apres  le  Concile  de  Nyffc  tenu  cer- 
tainement dans  les  premiers  mois  de 
l’année , [ & ç’a  encore  efté  prés  de 
dixlcpt  ans,  c’cft  à dire  Ici  ce  ans  & 
huit  ou  neuf  mois  après  le  Concile  de 
Conftantinoplc . ] 

NOTE  LX  XIX. 

En  quelle  année  a eflt  écrite  la 
lettre  74. 

[ La  manière  dont  l’epiftrc  74  parle 
d’Apollinaire,  toute  conforme  à la  let- 
tre 193,  & fort  differente  de  ce  que 
Saint  Bafile  en  dit  dans  les  epiftres  de 
l’annee  3 76,  ne  nous  permet  pas  delà 
mettre  avant  l’an  3 77,  & on  11e  peut 
pas  auffi  la  mettre  pluftard , ] 'fi  c’cft 
clic  , comme  le  croit  Baronius , qui 
obligea  le  Pape  de  condanncr  Apolli 
îiairc*,  [ce qu’on  ne  peut  mettre  pluf- 
tard qu’en  cette  année  mcfme,  ou  la 
fuivante . O11  verra  auffi  que  Dorothée 
qui  la  porta  , cftoit  revenu  dés  devant 
lafindcl’an378.  Nous  voudrions  bien 
plutoftla  pouvoir  mettre  dés  l’an  376, 
puifquc  Dorothée  cftoit  revenu  dés  l’an 
3 7 5,  comme  nouscroyons , de  fon  pre- 
mier voyage  d’Occidcnt , & il  paroift 
que  cette  lettre  cft  la  réponlc  a celles 
qu’il  en  avoir  apportées,  comme  nous 
l’allons  voir . ] 


les  lettres  que  les  Preftrcs  Dorothée 
& Sanftilïïmc  avoient  reportées  de 
l’Occident  dés  l’an  373,  comme  nous 
croyons,  ç’auroitefte  ce  fcmblc  atten- 
dre long-temps  défaire  réponfc  en  377, 
à des  lettres  receuës  dés  l’an  375;  & S. 

Bafile  ne  témoigne  pas  avoir  efté  fort 
fatisfait  de  ce  que  Dorothée  avoir ra- 
portéen  37 5.] 'Le  PrcftreElpidc depu- 
té  en  373  par  Valentinien  I,  & parle  ’p’ 
Concile d’Illyrie,  peut  bien n’cftre  ve- 
nu qu’en  37 6.  yjes slriens  $ 117.11$! 
note  94. 'Mais  d'ailleurs  il  cft  affez  clair  axf.e7.744>. 
que  la  lettre  74  fut  portée  par  des  per- 
tonnes  envoyées  parles  Orientaux;  & 
qui  avoient  déjà  fait  un  voyage  en  Oc- 
cident pour  le  mcfme  fujet,  [cequi  fo 
reporte  tout  à fait  à Dorothée  & à 
Sancliffime , ] que  S.  Bafile  y vouloit  «i>.»te.p.ijj. 
aflurément  envoyer  dés  l’année  prccc-  '!4' 
dente , comme  nous  l’avons  remarqué  ; 

’&  il  cft  certain  auffi  que  Dorothée  fut  cr.j„.p.  ,.4. 
à Rome  vers  ce  temps-ci.  <*• 

’Lc  P. Combefisa trouvé  un  manuf.Combf.|>.jii. 
crit  où  le  titre  de  cette  lettre  porte 
qu’elle  n’a  point  efté  envoyée  ; & ce 
Pcre  croit  que  S.  Bafile  après  l’avoir 
dreffée,  a pu  changer  de  dclkin  à caufc 
de  ce  qui  y eft  dit  contre  Paulin . Mais 
M.rDuPin  remarque  p.3  06,  que  l'on 
ne  doit  pas  beaucoup  fe  fier  à ces  fortes 
d’obfcrvations  des  copiftcs . 

NOTE  LXXXI. 

Sur  le  jour  de  la  mort  de  S.  Bafile. 

'L’oraifon  fur  la  Qrconcifion  qui  Amphî.er.a. 

porte 
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porte  le  nom  de  S.  Amphiloquc , porte 
que  Saint  Dalîle  eflmorr  le  jourdc  la 
Circoncifion , entre  la  nailTancc  de  J.C. 
& fini  bartcfmc.  [Je  ne  voy  pas  que 
cela  fc  puilTc  raporter  II  l'ancienne  pra- 
tique qu'on  attribué  communément  à 
l'Orient , qui  failôir  la  nailfancc  le  û de 
janvier  , & le  bartcfinc , ou  le  mefme 
jour,  ou  fi  peu  apres,  qu'il  n’y  a pas 
d'apparence  qu’on  celebraft  entre  deux 
la  Circoncifion . 11  vaut  donc  mieux 
entendre  ceci  fuivant  la  pratique  de 
l'Occident  introduite  dans  l’Orient 
dés  la  fin  du  IV.*  ficelé,  & ainfilorfque 
S.  Amphiloquc  pouvoit  eftrc  encore 
envie;  & félon  cette  pratique  laCir- 
concifion  tombant  au  premier  de  jan- 
vier, il  faut  dire  que c'cfi  le  jour  delà 
mort  de  Saint  Bafilc . Et  c’cft  en  effet  le 
jour  auquel  les  Grecs  la  font,&  auquel 
clic  cil  marquée  dans  les  mart  yrologes 
latins  depuis  Ufuard . La  plus  grande 
difficulté  eft  de  lavoir  fi  le  difeours  at- 
tribué à S.  Amphiloquc  cft  véritable- 
ment de  luy  : Mais  quand  il  n’en  lêroit 
pas , ce  que  nous  examinerons  fur  le 
titre  de  Saint  Amphi!oque,on  ne  peut 
douter  au  moins  qu’il  ne  fôit  ancien,  & 
qu’il  ne  nous  marque  ce  que  les  Grecs 
ont  cru  depuis  bien  des  ficelés . On  voit 
dans  Ufuard  la  mcfmc  croyance  établie 
parmi  les  Latins  depuis  plus  de  800 
ans . LcsGrecs  n’auroienr  pas  choifi  un 
jour  comme  celui  U , déjà  occupé  par 
l’office  de  la  Circoncifion , pour  y faire 
la  fefte  de  S.  Bafilc , fi  ce  n’en  eftoie  le 
propre  jour  .Tout  s’y  accorde,  & rien 
ne  s’y  oppofe . Ainfi  nous  croyons  que 
c’eftunfait  qui  peut  palier  pour  conl- 
Nvr.dc  Bif.  tant  & reconnu  de  tout  le  monde.  ]'S. 
p-iri.b.c.  (3rCg0jrc  ,]c  n y|pe  fou  frère  nous  allu- 
re au  moins  que  fa  fclte  lé  fai  luit  peu 
après  celle  de  la  nailfancc  de  J.  C,  & 
des  feftes  de  S.  Eftiennc  , S.  Pierre  , 
S.  Jacque  , S.  Jean,  & S.  Paul,  qui  la 
fuivoient. 
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NOTE  LXXXII.  fcurîl  r«î* 

*»4.|  I J,. 

Sur  U prétendue  vie  de  S.  B a file  pur 
S.  Amphiloquc . 

'Il  eft  un  peu  étrange  que  le  Pcrc  Amphi  p. 
Combcfis  femble  avoir  voulu  défendre  ’’  ’ 
la  prétendue  vie  de  S.  Bafilc  par  Saint 
Amphiloquc  ,'rejettéc  par  le  (entiment  Blr  ] |,„  ro, 
unanime  de  routes  les  perfimnes  un 
peu  habiles,dit  Baronius.il  cftvray  que 
la  manière  dont  cet  auteur  la  défend  en 
cft  une  condannation  cxprcllc.'puifqu’il  Amphi  p. 
veut  tellement  qu’elle  ait  cfté  écrite  par  >i5'  *i7' 

S.  Amphiloquc, qu’il  accorde  neanmoins 
qu’ayant  paflé  parles  mains  de  beau- 
coup de  moines,  chacun  y a ajouté  ce 
qu’il  a voulu  . [ Mais  il  faut  mcfmc 
avouer  que  le  fond  de  cette  pièce  eft 
autant  ou  plus  infôûccnable  qu’une 
grande  partie  descirconflanccs, ce  qu’il 
ferait  aifé  démontrer,  fi  ce  n'  eftoit 
perdre  fon  temps  que  de  s’amufêr  1 
prouver  une  choie  de  ce  tte  nature.  Je 
n'enCCns  pas  eequeveur  dire  Rivet,] 

'qu’un  auteur  Anglois  a montré  très  R ^,! ilcSïr1* 
évidemment  que  cette  hiftoirc  eft  de 
celui  mcfmc  quia  écrit  la  vie  de  Saint 
Thohias  de  Cantorbcry .[  Je  11c  fçay  fi  ] 
celle  que  S.  Jean  de  Damas  attribué  à 
Hcllade , [n’eft  point  la  mcfmc  pièce . ] 

NOTE  LXXXII  I. 

Que  ht  deux  homélies  fur  Uf or  motion 
de  / homme y ne  (ont  ni  de  S.  Bafilc. 
ni  de  S.  Grégoire  de  Nyffe. 

[Outre  les  neuf  homélies  de  Saint 
Bafilc  fur  l’Hexaemcron  célébré  dans 
l’antiquité , nous  en  avons  encore  deux 
autres  fur  la  formation  de  l’homme,] 

'qui  ont  d'abord  cfté  attribuées  à Saint  Du  rin.p. 
Bafilc  , & puis , à S.  Grégoire  de  Nyffe, 

'parmi  les  ouvrages  duquel  elles  font  NyCt.t.p. 
prcl’cntemenr.[  Elles  font  proprement 
la  continuation  & la  conclufion  de 
l'Hexacmcron  de  S.Bafile,  ] 'On  trouve 
qu’elles  ont  alîcz  fon  ftylc  ; '&  on  du  Hn.p. 
marque  que  Budé[  qui  fa  voit  parfaite-  JJ^b£!lt 
ment  le  grec ,]  les  cite  fort  louvent 
Rrrr 
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6 it  NOTES  SUR  SAINT  B ASILE. 


•ï)n  Du  Pin  quir  les  croit  de  S.  Bafile, 

apres  le  P. Combefis,  prétend  quelles 
ont  allez,  deraport  avec  les  neuf  autres, 
quoiqu'elles  loient  moins  étendues  . 
7*’ $5  « * Ccœ^**'Sur  ce  que  Saint  Jerome,  Euftathe  & 
Caflîodorc  n'ont  connu  que  les  neuf 
premières,  l’un 5c l’autre  répond  que 
S.  Bafile  n’ayant  d:abord  prefehé  que 
ces  p durant  un  Carefine , elles  avoient 
aufii-roft  elle  publiées  cnfcmblc  , 6c 
vues  de  plufieurs  qui  n’avoientpas  vu 
les  autres.  Cela  peut  fuffire  pour  ré- 
socr.u.c.i«.  pondre  à l'objection  qu’ils  fe  font  ; 'Si 
mefme  à ce  que  Socrate  5c  Caflîodorc 
difent  pofitivement  que;  fon  Hcxacmc- 
ron  eftoit  demeuré  imparfait , 6c  n’a- 
voit  efté  achevé  qu'aprcsfa  mort  par 
Saint  Grégoire  de  Ny  lie  i mais  cela  ne 
.fatisfait  pas  à ce  qu’on  peut  ajouter  , 
Nyf.de  bom.  'que  c’elt  S.  Grégoire  deNyflc  mefme 

pr.c.i.p.f).c.  qU>jj  a fojr  fon  ouvragC  j)c  la 

formation  de  l’homme  ,qui  eft  le  fujet 
de  ces  deux  homélies  , pareeque  cela 
manquoit  à l’Hexaemeron  de  Saint 
Bafile . [On  ne  peut  pas  prétendre  qu’il 
ait  ignoré  que  fon  frere  avoit  enfin 
donne  la  continuation  de  Ion  ouvrage , 
5c  qu’ainfi  il  n’eftoit  pas  befoin  qu’un 
autre  fe  donnait  la  peine  de  l’achever.  ] 
Co»bf.f'.s«s-,Le  Père  Combefis  prétend  que  ce 
font  ces  dernieres  homélies  mefmcs 
que  Saint  Grégoire  a voulu  continuer  . 
Kyf.j'.«.d.  'Mais  S.  Grégoire  dit  qu’il  veut  ajouter 
ce  qui  regarde  l’homme , pareeque  S. 

. Bafile  n’en  a point  parlé,  [6c  non  pas 

qu’il  veut  continuer  cette  matière, par- 
ccquc Saint  Bafile  ne  l’a  pas  achevée. 
Ainii  pour  croire  que  ces  homélies 
Ibnt  dcjS. Bafile,  il  faudroit  neceflaire- 
ment  dire  qu’il  les  avoit  composes 
fans  les  donner  , ôc  que  Saint  Grégoire 
qui  devoir  lavoir  autant  que  perfonne 
ce  qu’il  y avoit  dans  les  papiers  de  fon 
frere  , n’en  avoit  neanmoins  aucune 
combf.mBaf.connoifTancc.]'Le  principal manuferit 
ic  p. Oombcfîs les  a trouvez, ne  veut 
point  aflurcr  quelles  foient  de  Saint 
Bafile , pareeque  cela  eftoit  concerté  ; 


[6c  je  croy  qu’on  peut  dire  qu’Un  écrit 
douteux  parmi  les  Grecs  eft  certaine- 
ment fuppofé. 

Si  ces  homélies  ne  font  pas  de  Saint 
Bafile,  elles  font  encore  moins  de  Saint 
Grégoire  de  Ny(lc  , dont  on  trouve 
quelles  n’ont  point  le  ftylc-,  ] outre  Dupin,  p.jjç 
qu’elles  traitent  lcsmcfmes  choies  que 
Saint  Grégoire  traicc  dans  Ion  grand 
ouvrage  De  la  formation  de  l’homme , 

6c  dans  le  mefme  ddTein  d’achever  ce 
qui  manquoit  à l’Hcxaemcron  de  Samc 
Bafile.  'Le  P.  Combefis  lôùtient  qu’il  combfia 
faut  cftre  aveugle  pour  les  luy  attri- 
buer.'Pour  ce  que  dit  le  P.  Labbe,  qu’il  Labb  ilr.t.u 
pouvoit  avoir  fait  ces  orailôns  eftant  P J7,< 
encore  jeune,  [ il  n’y  a point  d’apparen- 
ce qu’il  les  ait  faites  avant  la  mort  de 
Saint  Bafile  ,à  laquelle  il  pouvoit  avoir 
plus  de  4 j ans*}  oc  ce  fut  en  ce  temps  là  Uyfdehom 
mefme,  félon  Niectas  , qu’il  fit  fon 
traité  De  la  formation  de  l’homme. 

'Audi  le  Père  Labbe  aime  mieux  croire  LaWb.fcri.t. 
qu’elles  ne  font  ni  de  S.  Bafile  ni  de  S.  ,'i’177'j7’' 
Grégoire  de  Nyflc  , mais  de  quelque 
autre  ancien  auteur:  6c  il  attribue  le 
mefme  fentiment  à Fronton  le  Duc. 

'Le  PereCombefis  a revu  ces  deux  Combf.în 
homélies  fur  divers  manuforits  ,oùilaB'  P 55 
trouvé  d’aflez  grandes  différences,  ce 
qui  l’a  obligé  de  les  foire  rimprimer 
toutes  entières  dans  fes  notes  fur  Saint 
Bafile M.  p. 417.  11  y a joint  p.fz 4,  le 
difeours  fur  le  Paradis,  qui  fait  la  50  e 
homélie  du  premier  tome  de  S.  Bafile 
P-S}9i  & il  paroift  avoir  fuivi  en  cela  M,,. 
l’autorité  des  manuferits,  comme  il  a 
cftéfuivi  par MADuPinp.f  j6.[Lemot 
d’axpoaro  ’,  qu’il  a ajouté  au  commence- 
ment de  cette  oraifon , n’eft  point  ce 
me  lemble  du  ftylc  de  S.  Bafile , ni  d*s 
autres  Pères . ] 

NOTE  LXXX1V.  Jour  U pa|s 

Si  Tbomtlie  fur  le  pfeaume  37  tfl  de 
S . Bafile  . 

'Le  Pere  Combefis  remarque  que  comb£m 

l’homelie  de  S.  Bafile  fur  le  pfeaume 

r «7. 


NOTES  SUR  SAINT  BASILE. 


37, manque  dans  quelques  manuferits, 
fie  il  croit  y remarquer  que  le  ftyleen 
eft  plus  languiflant  que  dam  les  autres 
ce  qui  luy  faitdoutcrfi  cette  homélie 
eft  effc&ivcmcnt  de  Saint  Bafile,  fans 
Dnpüi,p.j j*.  vouloir  neanmoins  rien  décider  . 'M.* 
Du  Pin  marque  ce  doute  du  P.  Combe- 
fis  fans  le  rejetter . [ La  féconde  raifon 
eft  confiderable,  mais  il  faudroit  bien 
examiner  fi  elle  eft  vraie.  Il  férabk  que 
cette  homélie,  Ct  c’en  eft  une , foit  moins 
pleine  Je  moins  belle  que  les  autres  fur 
les  Pfeaumes:  ficelle  cite  plus  fou  vent 
les  divers  interprétés  . Nous  n’ofe  rions 
pas  neanmoins  la  rejetter  fur  cela.  Je 
douterois  fort  qu’on  puft  rien  appuyer 
fur  ce  qu’elle  manque  dans  des  manuf- 
crits , fie  moins  encore  fur  ce  qu’ajoute 
“ k P.  Combefis , qu’elle  renvoie  à l’ex- 
plication du  fixicme  pfeaume  que  nous 
n’avons  point. 

Je  ne  fçay  pourquoi  le  P.Labbe p.  i 77 
&MrDu  Pin  p.f  36,  content  zzhomc- 
licsfur  les  Pfeaumes.  Jen’en  trouveque 
17  dans  l’cditiondc  Paris  en  1 <9  3 8. 

Metaphrafte  dans  fes  extraits  de  S. 
Bafile, cire  fes  homélies  fur  le  premier 
pfeaume  exc.  1 . j . p. 44*).  c.  4/I4?  ç .d,  for 
le7ec.i4.i4./>.Ç4É».c‘lf  S57.C,  la  féconde 
homélie  fur  le  i4e,(contcftécpar  le  P. 
Combefis,  )4.j.p.47o.tj47  j.f,celles  fur 
le  i8e,p.p.f  i4.c|i4^>.f  47.<t,  fur  le  15e, 
' 16p. S I7.e,  furie  3 ie,4./>.4<$8.*,  fur  le 

3 3c,7.p.485>.c.di8.p.^o8.<i,fur  le  37e>7-P 
4?4f’PP7<*.fur  Ie4  5 e,  1 1 .p.ç  1 f.«l  1 ç .p, 
j J 1 c,  fur  le  48e,  7.P.422.C.  fur  le  6 ie, 
i.p.^^o.a\^i.a.&c.  fur  le  1 1 je,i  i.p. 
f 18.  4.11  cite  mefmcdes  homélies  lur 


a y 


mentaire  de  S.  Bafile  fur  Ifâïe  , quoi- 
que ce  foit  un  fort  long  ouvrage-,  ce  qui 
peut  eftre  arrive  pour  beaucoup  de 
raifons,  principalement  fi  ayant  efté 
laiffé  imparfait  par  fon  auteur,  on  ne 
l’a  donne  au  public  que  quelque  temps 
apres  fa  mort , ce  qui  eft  allez  proba- 
ble, ] 'puifqu’on  dit  que  des  manuferits  Cocas, p.n*. 
portent  qu’il  a efté  fait  parS.  Bafile, ôc 
public  après  fa  mort  par  un  Preftrc. 

'Cela  a neanmoins  donné  fujet  à nîv.i.j.c.»». 
Erafmcficà  Rivet  de  dire  qu’il  n’cft 
pasdeS.Bafile  , 'quoique  Rivet  accorde  Jut  ”*71 
qu’il  eft  cité  fous  fon  nom  par  S.  Ma-  Mcx.t.r  j.. 
xime, 'Saint  Jean  de  Damas,  ôc  divers 
autres,  [cequi  montre  que  lEglifelc 
luy  a attribué  depuis  mille  ans-,  fie 
ruine  l’argument  qu’on  pretend  tirer 
de  ce  que  Suidas  n’en  parle  point  non 
plus  que  S.  Jerome.] 'Nous  en  trouvons 
divers  endroits  citez  par  Metaphrafte . « «• 

Ucft  certain  par  l’ouvrage  mefmc  ' 

quileft  fait  par  un  Evefquc,lorfque  ocaiiu;. 
les  idolâtres  eftoient  réduits  à cacher 
dans  des  trous  6 c dans  des  cavernes  les 
mcfmes  ftatuës  qu’on  avoit  autrefois 
adorées  fur  des  autels.  'L’auteur  vou-  c.*.p.7»-*- 
lant  faire  un  dénombrement  de  diver- 
fes  provinces , commence  par  la  Cappa^ 
doce  ; [ ce  qui  arrivera  difficilement  à 
tout  autre  qu’à  un  Cappadocien  : 
cela  fuffit  pour  le  diftinguer  ]'de  Bafile 
ami  de  S.  Chry  foftome , à qui  Godefroy 
voudroit  attribuer  l'ouvrage,  eftant  Bar.jii.}*?. 
alfez  vifiblcquc  ce  Bafile  a efté  Evefquc 
en  Syrie. 'On  voit  auffi  que  le  comnaen-^**-1"^-'" 
taire  cite  l’hcbreu  ,[de  mcfme  que  S.  ‘ 
Bafile  dans  l’Hcxacmeron  allégué  fou- 


plufieurs  pfeau  mes  dont  nous  n’avons  ri-'  vent  les  interprétations  d’Aquila  fie  des 
en,comme  fur  l’onzicme  exc.  1 .p.4  f 1 x}  autres . 


fonr  la  page 
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fur  le  34e,  f.p.475>.  ^7^-454-  fur  le 
f J *,1  ) -P'1 44*>  fur  le  J 8e,t  4.P.5  4S.C.3 

NOTE 


L X X X V. 

Que  le  commentaire  fur  Jfate  eft  de 
Saint  Bafile. 


£S. 


Je  ne  fçay  point  ce  quTrafme  trouve 
dans  le  ftyle  qui  foit  indigne  de  Saint 
Bafile ]'M.r  du  Pin  dit  que  quoiqu’il  du  Wn.j*  sj7* 
ne  foit  pas  fi  élégant  que  l’Hcxacme- 
ron  , il  ne  s’éloigne  pas  neanmoins 
beaucoup  du  ftyle  dcSaint  Bafilc.[Pour 
le  fond,  il  n'y  a rien  qui  n’en  foit  très 
Jerome  ne  parle  point  du  com  digne  . Les  explications  littérales  du 
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Prophète  'font  fort  naturelles  > mais 
fiirtout  la  morale  y eft  auffi  pure  & 
auffi  fâintc  que  dans  aucun  autre  ou- 
vrage de  ce  Saint  i & il  la  trouve  dans 
prcfque  toutes  les  paroles  du  Prophè- 
te,de  mefme  qu’il  fait  dans  fés  expli- 
cations fur  les  Pfcaumes , aulquelles  ce 
p /jjIBif’in  com™cntairea  un  grand  raport.]'Ri- 
xf.2.r.ij>.p  . vet  objcéfc  qu’il  fôuticnt  que  c’cftoicnt 
aoj.c.  jcs  <jcmons  qui  eftoient  apparus  à Saul 
au  lieu  de  l’ame  de  Samuel,  & que  S. 
Bafilc  au  contraire  dans  l’epiftre  à 
Euftathe,  dit  que  l’amc  de  Samuel  ap- 
Du  pin.p»  parut  véritablement. 'M.r  du  Pinfou- 
tient  que  quand  tout  cela  fêroit  vray, 
on  n’en  pourroit  rien  conclure,  puifi 
que  Saint  Bafilc  peut  avoirchangcdc 
Icntimcnt  fur  ce  point  peu  important . 

[ Mais  fi  Rivet  euft  confulté  le  grec  de 
l’epiftre  à Euftathe,  il  y euft  trouvé 
J c *°  P*  Pythomflequitalchoitdccon- 

foler  Saiil  par  fes  illufions  magiques, 
donnoit  le  nom  de  Dieux  aux  âmes 
quelle  appclloir,  ce  qui  n’eft  nullement 
contraire  à l’autre  endroit , [ comme  l’a 
remarque  Léo  Allatius  dans  le  traite 
qu’il  a fait  fur  cette  Pythoniflc,  chap. 

1 1.^.447.448'. 

Le  commencement  de  la  prefaccjuf- 
ques  1 ces  mots  diaxMjiçS-r.itu  tiç  atre’ 
7 hù  ninm  > fêmblc  eftrc  un  fragment 
fi.f.  14  a.  d’un  autre  ouvrage  la  préfacé  doit 
commencer  à ce s mots,  M iya  y»  «j 
•wpûlTP»  Xaeieyd . 

Tour  la  page  NOTE  LXXXVL 

Que  f ouvrage  fur  le  S.  Efprit  eft  tout 
entier  de  S.  B a file. 

Cocm.p.iao.  Trafmc  a voulu  dire  qu’une  grande 
***'  partie  du  livre  du  S.  Efprit  depuis  le 

chapitre  1 ç , n’eftoit  pas  de  S.  Bafilc. 
Cocus  s’eft  efforcé  d’appuyer  fbn  fciv 
timent  par  toutes  fortes  de  raifons  , 
dont  la  dernière  pourroit  paroiftre  in- 
vincible \ ceux  qui  ne  fauroicut  pas 
qu’il  y a eu  un  S.  Melcce  célébré  Evcf- 
que  du  Pont  dés  le  temps  de  Dioclétien. 


'Mais  quoy  qu’il  puHfedire,Cafaubon  Labb.  fcrî.r. 
a efté  obligé  de  l’abandonner  , & de  re-  ’-p-7J*|aU*. 
connoiftre  que  la  fin  de  ce  livre,  & fur-  jj7,'p'J$°* 
tout  l’endroit  des  traditions  qui  fait  le 
plus  de  peine  aux  Calviniftcs , eft  véri- 
tablement de  S.Bafile.'Il  remarque  que  jo.D:îm.ij. 
S.  Jean  de  Damastémoignc  que  ce  livre  £*o4-bb'-7- 
comprcnoit  §0  chapitres  defon  temps 
comme  il  fait  encore  aujourd’hui,  '&  jMos.bi^. 
ce  Saint  ci  te  expreffément  l'endroit  b,&c' 
des  traditions  auffi-bien  que  beaucoup 
d’autres. 'Le VlI.Concilc cite  auffi  le  17  Çonc.t.7.p. 
des  30  chapitres  du  livre  de  S.  Bafilc 
à Amphiloque  fur  le  Saint  Efprit.  Le 
jugement  de  Cafaubon  a oblige  Rivet 
de  tempérer  fa  première  cenfurey'&  de 
dire  qu’il  ne  vouloit  point  difputcr  fur  r 
ce  fujet  .'On  peut  voir  la  réfutation  que  Du  pîn,p.j  j5. 
fait  M.r  du  Pin  des  raifons  d’Erafme  & 5-K> 
de  Scultct . 

NOTE  LXXXVIL  feirlapate 

nt. 

Que  les  cincj  livres  contre  Eunome  font 
tous  de  S.  Bafilc  . 

Il  y a des  manuferits  &des  editionsCombf.inBif. 
qui  ne  contiennent  que  les  trois  pre- 
miers  livres  de  S.  Bafilc  contre  Euno- 
me, & non  les  deux  derniers  > ce  que  Baf.n.ït.p. 
divers  hérétiques  iront  pas  manqué  <7,1' 
d’embraffer.  11  y a auffi  des  Catholiques 
qui  croient  que  S.  Bafile  n’en  avoit  d’a- 
bord publié  que  trois,  'puifqu’Eunome  phot.c.ij*. 
n’en  fit  que  trois  pourluy  réix>ndre,1&  P’i'J* 
outre  cela  les  deux  derniers  font  écrits  5J8. 
d’une  manière  aflez  differente  des  trois 
autres.  'Mais  on  répond  que  cette  diffe-  p.x 
rence  vient  de  la  diverfité  de  la  ma-  F*75'’* 
tiere  que  Saint  Bafilc  avoit  à traiter, & 
qu’ainfi-  clic  ne  doit  point  faire  rejetter 
ces  livres  > 'comme  a fait  Erafme,  puif-  Bcl! 
que  d’autres,  dit  Bcllarmin , n’y  trou- p‘,~" 
vent  rien  d’nidignc  de  S.  Bafile.  'Il  eft  Baf.n.Fr.p- 
certain  que  les  Grecs  reçoivent  aujour-  *?• 
d’huiles  deux  dcrnicrscommc  les  trois 
autres  *,  & ris  les  ont  citez  plufieurs  fois 
dans  le  Concile  de  Florence . Des  Pro- 
tcllans  mdîncslcs  ont  traduits. 'L’Em-  Conc.t.j.r* 

‘ «S7-a- 


NOTES  SUR  S 
percur  Juftinien  cite  un  partage  du  4e 
livre  de  S.  Bafile  contre  Eunomc.  [ P 
le  faudroit  vérifier.  Pour  ce  que  dic 
Photius  que  la  réplique  d’Eunomc  nc 
contenoit  que  trois  livres,  c’eft  far»5 
doute  qu’il  ne  l’a  voit  pas  vu  toute  en- 
».c.  ticre , ] car  Philoftorge  en  conte  cinq- 


NOTE  LXXXVIIL 
Que  f homélie  1 8 tfi  de  S.  Bafile . 


n.Ÿ.ni. 

Pour  U page 
a?*.J  J+I. 


Diiri»  p.544.  'M.r  du  Pin  trouve  que  l’homelic  1 8 
de  S. Bafile  M.p-440,qui  eft  l’elogc  de 
S.Barlaam  , eft  plus  du  ftylc  de  Saint 
Chryloftomc,  outre  que  c’eft  à Antio- 
che que  S.  Barlaam  a cfté  particuliè- 
rement honore . [ Ce  dernier  point  re- 
çoit allez  de  difficulté  , comme  on  le 
peut  voir  dans  la  note  74  fur  la  perfe- 
cution  de  Dioclétien , & je  ne  fçay  fi 
d’autres  trouveront  que  l’homelie  1 8 
n’a  pas  le  ftyle  de  S.Bafile . Nous  avons 
déjà  un  autre  fermonde  S.Chryfofto- 
me  fur  S.  Barlaam , & nous  ne  voyons 
guère  qu’il  ait  prefohé  deux  fois  l’clogc 
d’un  mefme  Saint.  Ce  qui  eft  certain , 
c’eft  qu’il  y a long-temps  que  l’iiomclic 
1 S porte  le  nom  de  S.  Bafile,  puifqu’ellc 
luy  eft  attribuée  par  Saint  Jean  de 
Damas  deimagj.\.p.\ *>7. a.  par  le  VII. 
Concile  p.  171.  a,  & par  Mctapliraftc 
dans  la  $e  des  homélies  tirées  de  Saint 
Bafile  p.\6x.e.  3 

NOTE  LXXXIX. 

One  les  livres  Du  batte  fnse  fout  auffi  de 
Saint  Bafile  : S'il  les  faut  difiingutr 
en  trois . 

Carnot,  fa  'Le  P.  Combcfis  doute  fi  les  livres 
batrcfmc  font  véritablement  de  S. 
Bafile,  à caufc  de  la  feterité  de  la 
doctrine,  flfdcla  différence du  ftylc  . 
[ Je  nc  voy  point  qu’il  dife  en  quoy 
confiftc  cette  feventé,  qui  doit  eftrc 
bien  grande , fi  clic  l’cft  plus  que  celle 
de  l’Evangile , & celle  que  S.  Bafile  a 
prefehée  par  Ion  exemple  encore  plus 
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que  par  fes  paroles.  ] 'Pour  ladifferen- 
ce  du  ftylc , il  fcmblc  la  réduire  à une  ,a*‘* 
affectation  qui  rend  Ion  difeours  moins 
pur  & moins  coulant , & cette  affecta- 
tion à quelques  adverbes  qu’il  mêle 
quelquefois  comme  dans  les  Améri- 
ques : car  il  veut  que  ces  deux  ouvra» 
ges  foient  du  mefme  génie  & du  mefme 
auteur.  [ Mais  comme  nous  croyons 
avoir  montré  dans  la  note  1 * , que  les 
Afocriques  font  de  S.  Bafile,  toutes  les 
remarques  du  P.  Combcfis  ne  peuvent 
que  nous  confirmer  dans  la  porteffion 
où  nous  fommes  de  regarder  les  deux 
livres  Du  battcfme  comme  un  vérita- 
ble ouvrage  du  mefme  Saint.  Auffi 
nonobftant  les  difficultcz  du  P.  Com- 
befis,  M.f  du  Pin  ditp.  f 40,  que  per- 
fonne  ne  doute  qu’ils  ne  foient  de  luy.] 

'Le  P.  Combcfis  remarque  encore  , t.**p>**»- 
que  le  troificme  chapitre  du  premier 
livre  Du  battcfme t.x.p.tfp, eft  appellé 
dans  un  manuferit  Difeours  troijteme , 

\iyo(  & il  croit  que  cc  peut  eftrc 
en  effet  un  troifieme  livre  qu’il  faudra 
feparer  du  premier,  6c  mettre  apres  le 
fécond,  qui  eft  intitulé  i ,vrtpo- 
dans  le  mefine  manuferit,  te  mis  avant 
cc  troificme  chapitre . [ Neanmoins  cc 
chapitre  eft  bien  court  pour  faire  un 
livre.  Apres  tout  la  chofc  eft  fort  pea 
importante , toutes  ces  pièces  n’ayant 
pas  de  liaifon  l’une  avec  l’autre.  3 


?our  la  pige 

jOl.i  I4J. 


NOTE  XC. 


Pour  la  pagr 
«01. S I4<h 


Sur  le  livre  De  la  virginité  attribué  à 
S.  Bafile. 

'Le  traité  De  la  virginité  que  nous  Bafvffg.  t.  r. 
avons  dans  S.Bafile  , «contient  beau- 
coup  de  règles  fort  excellentes; [ mais  il  i*'- 
faut  avouer  qu’au  commencement  te 
à la  fin  , il  s’étend  fur  beaucoup  de 
chofes  que  la  modeftiede  S.  Bafile  luy 
auroit  fait  ce  fcmblc  ou  abréger,  ou 
retrancher  tout  à fait;cequc  M.f  du  Pitr 
qifi  défend  cet  ouvrage , reconnoift  au 
moins  en  partie  p.  * * 8.  Sa  manière  lon- 


Rrrr  nj 


686 


NOTES  SUR  SAINT  BASILE. 


gue,  diffufa,&  on  peut  dire  ennuyeufe, 
de  traiter  les  chofas,paroift  auili  étran- 
gement éloignée  de  l’cloqucnce  de  S. 


l'ouvrage  mefme  luy  donne  cette  qua. 
litc  p.6op.  d , 'ou  qu’il  faut  lire  Ocrée  DuKb>P*H®* 
dans  le  titre  au  lieu  de  Letoïus,  [ce  qui 
Bafile  qui  ne  parte  rien,  mais  ne  dit  cft  une  étrange  extrémité.]  'Suidas  qui  Suid^.p. 
rien  de  fuperflu.  Auflî  quoique  je  ne  attribue  un  traité  Sur  la  virginité  à S 5 i8- 

Bafile,  [ n’cft  pas  une  autorité  fort  dc- 
cifivc . ] 'On  dit  que  Saint  Grégoire  dcCombf.inRaf. 


fâche  perfonne  qui  ait  encore  révoqué 
ce  livre  en  doute  , je  ne  voy  pas  nean- 
moins comment  on  le  peut  attribuer  à 
S.  Bafile.  ]'Car  il  cft  adrefle  à Letoïus 


ou 


Eaf.virg.p. 

*°D.Coœbf.p.  Evcfque  de  Melitc  félon  le  titre 

plutoft  de  Mclitcne,  comme  on  lit  dans 
les  manuferits , [ c’cft  à dire  au  célébré 
Letoïus  Evcfque  de  Melitene  en  Ar- 
ménie , comme  je  ne  croy  pas  que  per- 
fônnc  en  puifîc  douter , & il  eft  fait  par 
rirg.p.sof.d'  unEvefque,]  puifqu’on  voit  qu’il  trai- 
te Letoïus  en  égal . [ Or  il  eft  certain, 
comme  nous  avons  vu  $ i o j , qu’Otréc 
a tenu  le  fiege  de  Mclitcne  devant  & 
après  l’epifaopat  de  S. Bafile. 

Quand  mefme  on  pourroit  dire  que 
S. Bafile  auroit  écrit  ce  livre  avant  fa 


preftrife , cela  ne  farviroit  encore  de 
rien.puifque  Letoïus  n’a  pu  eftrc  Evef. 
que  qu’aprés  Otréc , ce  qu’on  voit  in- 
vinciblement par  l’epiftre  canonique 
quc&Grcgoire  de  Nyflc  luy  a adrciféc. 
Car  Saint  Grégoire  qui  n’a  cfté  fait 
Evefquc  qu’aprés  S.Bafile,  & par  con- 
f/^^'P’fêqucnc  après  Otréc,  ] qualifie  nean- 
moins Letoïus  fon  fils,  comme  l’ayant 
engendré  en  J.C,  & dit  qu’ca  cette 
qualité  il  eftoit  obligé  de  fôûtenir  fa 
vieil  lerte  par  fas  prières .[  On  pourroit 
encore  faire  voir  par  le  temps  de  l’he- 
refie  des  Mcftalicns  que  Letoïus  a com- 
batuë, qu’il  ne  peut  avoir  cfté  Evefque 
avant  Otréc. 

Car  il  cft  certain  qu’il  vivoit  & eftoit 
Evcfque  lorfquë  les  Mcrtalicns  eftoicnc 
condanncz  par  Flavien  d’Antioche,  le- 
quel ne  fut  fait  Evefquc  qu’en  l’an  381, 
après  le  Concile  de  Conftantinople  . 
M.r  du  Pin  qui  nonobftant  cette  der- 
nière raifon,(  car  il  ne  s’objeéte  pas  les 
autres , ) croit  que  ce  traité  eft  de  Saint 
Du  I’,r,P,+o.  Bafile,  cft  réduit  ï dire  que]'Letoïus 
«o?  j E P‘  n'eftoit  pas  encore  Evcfque,  quoique 


Nazianze  fait  la  mefme  choie;  & c’cft  ,'I'pa'7' 
l’unique  raifbn  qu’allègue  le  P.  Combe- 
fis . [Je  voudrais  qu’on  marquaft  plus 
prccifémcnt  l’endroit.  Ce  n’eft  pas  que 
S.  Bafile  n’ait  pu  faire  un  traité  De  la 
virginité  autre  que  celui-ci,&  qui  aura 
cfté  perdu  . Mais  je  ne  trouve  pas  mef. 
me  d’endroit  oà  S.  Grégoire  difa  que 
S.Bafile  en  ait  fait  un.]'Ce  n’eft  pas  au  »«-owo.p. 
moins  dans  l’cnumeration  qu’il  fait  J<i’ 
des  ouvrages  du  Saint,  [ quoique  c’en 
fuft  artczle  licu,furtout  l’ouvrage  dont 
il  eft  queftion,  eftant  allez  long  pour 
n’y  eftre  pas  oublié.  ]'I1  dit  que  S.Bafile  pis^.c.j. 
inftruit  & formé  les  vierges.  Mais 


voulant  marquer  en  particulier  les 
inftrutftions  qu’il  leur  avoir  données , 
il  les  réduit  à la  mortification  des  fans: 
[ de  forte  qu’il  femble  marquer  fes 
Réglés  & fas  Afcctiqucs  qui  inftruifanf 
tous  ceux  qui  embraflent  la  penitence , 
plutoft  qu’un  ouvrage  fait  en  particu- 
lier pour  les  vierges.  ] Et  en  ertct,il  parte 
aurti-toft  aux  folitaircs,  avec  un  ni>ua 
qui  joint  ce  qui  les  regarde  avec  ce  qu’il 
venoit  de  dire  des  vierges . 


Pour  II  pag« 
jo*-< 


NOTE  XCI. 

Sur  U liturgie  de  S.  Bxfile . 

t H cft  clair  que  la  liturgie  de  Saint  off  Jv  s.sact. 
Bafile  cft  ou  perdue  ou  alterce,puifque 
l’oraifon  citée  vers  l’an  1 10  par  Pierre 
Diacre  ne  s’y  trouve  pas:  & cela  paroift 
encore  ] 'par  la  grande  diverfiré  qui  B°na-  '-«.M. 
fc  trouve  entre  les  exemplaires  grecs  : î7. 

[ comme  on  le  peut  voir  dans  les  deux 
textes  qu’on  en  a mis  dans  la  Biblio- 
thèque des  Pères  de  Paris,  l’un  en  latin 
t.6.p.  1, l’autre  grec  & latin  Mi.ti.i8z.] 

Outre  les  exemplaires  grecs  , nous  en 
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avons  encore  deux  copies  toutes  ditfe- 

nefque  ]dont  lc[  faux  ] Amphitoquc  a 

rentes  entre  elles , traduites  de  l'arabe , 

prétendu  que  Saint  Bafile  avoir  fait  la 

qu'on  a miles  dans  la  Bibliothèque  des 
Peres  t.6.p. 1 5.77. [Nous  ne  nous  amu- 
* '*•  fons  pas  à réfuter  ] 'la  maniéré  [ roma- 

liturgie  , & qui  a (ait  dire  au  P.  Goar 
dans  Ion  Eucologep.  1 S y , qu  i 1 en  avoir 
compofe  deux. 

TABLE  DES  OUVRAGES  DE  SAINT  BASILE. 


Ceux  qu'on  peut  réduire  en  F ordre 

'Les  17  homélies  fur  les  Pfcaumcs,  ^ ’"7- 

chronologique  , f ont . 

4 ‘17- 

fft.'.f.j  »».  'Les  Morales  avec  leur  préfacé  Du 

jugement  de  Dieu  -,  peut-eftre  vers  l’an 
358,  l'oyez  5 1 1. 

La  Philocalie , dans  là  retraite  en 
3 58,5  10. 

t-l.p.t.  'Les  cinq  lettres  preliminaires,appa- 

remment  dans  fa  retraite  vers  3 59A  if . 
t-».p-7«.  'Les  Conftitutions  monaftiques  , 

peut-eftre  avant  3 61, 5 14. 
m!*  "Sur  la  foy,  apres  361,  § 1 1. 

r.t»i.sM.  'Les  grandes  & les  petites  Règles  , 

achevées  après  3 6 1 , 5 1 1 1 1 3 . 

Combf.  in  'Sa  lettre  fur  le  corps  de  les  Afccti- 

'Homélies  fur  les  Proverbes,  §137.  ^toteI*s  t-1  P* 

•Les homélies  i, 1,3,4, 3, 6, 7, 8, 9,  *B,fr.i.r. 
ton  1,13,1 4, 15, 16, 17, 18, 19,10,11, ,7*’ 
xi.  13»  *4.  M>lS>  *7.  *S.3>»5  140- 
■4J- 

'Les  deux  livres  Du  battefme,5  143. 

'Sur  Haie,  5 1 37. 

'Lettre  pour  prouver  la  divinité  du  p'"’' 

Saint  Efprit,5  140. 

'Di (cours afectiques,  Ai vn  xpJc  ni 
dre.  A«  tpi  natoXii  drc.O'  d’d7«T»r  fPrc.  * S* 

O'  irmnit  dit  dre.  5 1 1. 

'Homélie  fur  le  jeûne,  514t.  c«el  g.r.i.,. 

? Lettre  pour  un  étranger, 54g.  ‘’,.P.,U 

Sif.t.i.p.j«o.  'Le  douzième  lèrmon  Ve  diverfis , 

5 I4°-  iîi-  P 

Commentaire  fur  Job,  perdu,  5 137. 
Quelques  autres  ouvrages  perdus, 

5 t44- 

Places  f.iMjfcs  oh  doutât  fes . 

'La  lettre  à Thcodofe,  douteufe  , 

yj'oinaee  9. *** 

'Seconde  homélie  furie  pfoaumc  18, 

un  peu  douteufe,  5 137. 

'Homélie  fur  *e  pfeaume  37,  con-  P-»**» 

fur  la  fin  de  361,530. 

Tragédie  contre  Julien  en  3 (Ta  ou 

j6j.Elleeft  pcrdue,Ii  elle  a jamais  cite, 

031 

La  liturgie,  perdue  ou  au  moins  al- 

teréc, avant  370,%  144. 

? ‘>s.  'Cinq  livres  contre  Eunome , appa- 

remment avant  370,  5 1 39. 

'P  7«,p.ir7.  'ProfciGon  de  foy  (ignée  par  Eufta- 
the,  apparemment  en  1 an  37$,  avant 
l'epiftre  133,590. 

»af.r.|.p.i*.  'Les  trois  epiftres  canoniques,  en 
373,  $106. 

c. ,. p. 197.  'SurleSaintEIprit.achevéen  «75  ou 

37(5,5  104, 110. 

«•'•pus-  'L'homclie  19  De  diverfis,  peut-eftre 

teltee,5  1 3 7l  note  X a. 

'Homélie  18  fur  la  pénitence,  un  peu 
douteufe,  5 140. 

'Homeliejo  fur  le  Paradis,  d’un  aUr  MJ»- 
tcur  incertain,  note  S 3 . 

'De  la  virginité,  très  douteux,  au 

cn  376,5  113- 

Ceux  dont  an  ignore  tant  à fxit  le  temps. 

moins,  note  90. 

'Les  4 & 3e  livres  contre  Eunome,  P*»!»* 
conteftez  fans  grand  fondement,  noie  t.i  p jM. 
87. 

'Prologue  des  Afectiques,  douteux, 

SH- 

font, 

t.i.p.4  'Les  9 homélies  fur  l’Hexaemeron, 

y.  5 1 3 6. 
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Réglé  des  punitions,  très  doutcufc  , 
$»J. 

M*  'Epiftre  toy,du  VIILouIX.  ficelé, 
note  iS. 

'Lagrammaire  S:  tout  ce  qui  fuit  en 
latin,  faux,  $ 144. 

Epiftre  1 j 1 , peut  eftre  de  S.Gregoire 
de  Nazianze,  } 10  y. 

c«mbf.  i>  'Deux  homélies  fur  l'homme , d'un 
«af_M.p.4i7. auteur  incertain, $ 1 36I note  83. 

: .1.1. j .ijp.  Commentaires  latins  fur  les  Pfcau- 

mes,  extraits  de  S.Chryfoftome  & de 
Theodorct, } 137. 

Dialogue  fur  la  vifion  de  Dieu, dans 
l'édition  latine  de  160  3,  fufpeèt,}  144. 
eanîC*.j.t.p.  'Syllogifmes  & confcfiion  de  foy 
,77-  contre  les  Ariens,  fufpefts,  } 1 40. 
rotubf.  in  'Prologue  alçetique,trcs  douteux,}  13. 

‘Deux  faufles  lettres  à Apollinaire,  & 

1 .«a.  ’ deux  d’Apollinaire  à SBafilc , note  1 o. 

Dialogue  fur  les  Evcfques , manuferit , 

S 144-  | 

Explication  de  la  liturgie , auftï  ma- 
nu lcri  te, } 144. 

Epiftre  lia,  note  37. 

Ordre  chronologique  des  lettres 
de  S.  Buftlt . 


En  l’an  3 36. 

'Lettres  k Theodofe , à Libanius 
Réponlë  à Libanius,^}  9. 

Epiftre  14  3 ^tprés  les  precedentes,}  10. 

En  337. 

Epiftre  i6y,vcrs  lafinde  357^11. 

En  3 y 8. 

Epiftres  15,1 ,}  16,1 73  dans  le  com- 
mencement de  fa  retraite,  } 193173, 
dans  fa  retraite,  } il-,  11 1, 135, } îy. 
L'cpiftrc4  des  préliminaires^  un  moi- 
ne de  Jerufalem  tombè,après  3 3 7,}  1 1 . 

Ensis- 

Epiftre  41, vers  3 39  ou  364,}  îy. 

En  361. 

Epiftres  106,107,108,109 qui  cftla 
mefme  que  la  108;  3$4,pcuteftre  (bus 
Julien,}  18.  En  363. 

Epiftre  141/urla  fin  de  3 6 3 tiu  peu 
Bprcs,}  31. 


En  368. 

Epiftre  361,  fur  la  fin  de  l’an  368, 
}4i. 

En  369. 

Epiftre  84,  vers  le  commencement  de 
369,}  41. 

En  370. 

Epiftre  4, peu  après  le  milieu  de  370, 
} 443  elle  eft  de  Grégoire  de  Na- 
zianze le  pcrc,^»o/r  31.  5 6, peut-eftre 
avant  la  fin  de  3 70,}  60. 

En  371. 

Epiftre  134,1  la  fin  de  l’hiver  371,}  39-, 
48,  yocnfemblc  en  37 1,}  60;  y i,pcu 
apres,  } 6 15  y 1,  37, 110  cnfèmble,  vers 
feptembre, } 6i.»«e  433  3 3,  peu  après 
le  7 de  feptembre,  }64.  note  45;  379, 
apparemment  vers  novembre, 3 7 1 ,}  77. 
note  333  331,  361,  41  y,  vers  le  mefme 
temps,}  7733  3 1,  apparemment  quelque 
temps  après  la  3 3 t,}77j  308^  lafinde 
3 7',} 67; 3 i 7>avantla  3 3 8,pcut-eftre  en 
3 7 1 ,}  8 7 .note  603  44, 4 y , 46,  vers  3 7 1 , 
}y8. 

En  371. 

Epiftre  4 5 ,peut-eftre  vers  le  commen- 
cement de  37i,}76s  11  i,peut-cftrcde 
mefme, } y 1 ; mais  elle  eft  apparemment 
de  & Grégoire  de  Nazianze,  note  373 
173, avant  Pafque,}  7y.m«f|  30369,61, 
314,  vers  may,}  7 3,763  i6i,versle  11 
may,}  Sijjotei  ( 0.31,159, vers  latin  de 
juin.  S;. note  y8ii4i,peut-eftreverslc 
milieu  de  371,5873 187, apparemment 
vers  juillet , § 84.  note  y 65 1 y 6,  au  com- 
mencement d’aouft,$  833  i83,i96,vers 
aouft,  584;  68,  apparemment  en  371, 
peut-eftre  fur  la  fin  ,5  S 03  164,  au  com- 
mencement de  l'hivcr,pcut-cftre  cn37 1, 
$ 863199, 3 11, peut-eftre  à la  fin  de  3 7 1, ou 
eu  après:  3 14,3  t y,  de  mefmcA  38, 993 
7,fur  la  fin  de  3 71, ou  depuis,}  865363, 
peut-eftre  en  3 7 i,avant  la364,}89,307 
peut-eftre  en  l'an  3 7i,$Si33  3 8,pcut-cftrc 
en  371,  ÇSq.note 60.615301,  de  mefme, 
}8y. 

En  373. 

Epiftresy4,y3,67,6i,7,avantla  fin 
• de 
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de  37J.J8 65:1 p j, durant  l'hiver,  1 : }l»»«  7 1:403,  vers  le  mefme  temps,  5 
quieftoit  rude, 5 SS-,  j 1 j,au  commence-  11 133  5 8,385,3  la  fin  de  rannceii^.t^g, 
ment  de  3 7 3 ,5  8 S: 5 S , peu  après  la  135,5  1 99,apparcmment  vers  le  mefme  temps  -, 
8 8 4 1 o:  364, peutcflre  vers  laprimtemps,  404,  à Noël,  J 1 1 cj  note  43.311,  avant 
$89: 49, 47,  de  mcfmc  au  pluftard,5  61:  57 6,5  1 13.  En  37 6. 

3 33,aprèsla  3 38,peutcftre  en  l’an  373,  Epiflrc  179, peutcflre  vers  mars  3 76, 
§ 87  notes 60,6 1\  iÇ3,pcutellreaulIiau  5 1 16: 164,  vers  avril, 5 1 16, 1 18: 405, 
primtcmpsde  l’an  373,589:  78,  vers  le  vers Ieme(ineCcmps,5n6:ioo,pcu  apres 
mcfmc  temps,  5 90:  510,  vers  juin.  5 96:  Pafquc,5  111:191  .vers  le  milieu  de  376; 
1 81,70, pcutdlre  vers  le  milieu  de  373.$  1 9 1, vers  le  mefme  temps;  1 90,  peu  après; 
ÿ9  note  67:3  S i,8 1 ,5  9,196,16  5 .vers  l’au-  66,dc  mcfmc,5  1 1 8:39  5 . t o,  peu  après  la 
tonne,5 90,91, 9 jlnorc 63:5, peu  axant  fa  190, 5 110: 194, 190, 191, 193,  vers  le 
maladie, 5 95:366,101, 60,71, durant  là  mefme  temps  que  la  190,5  1 I9:79,pcut- 
maladic.vers  lafinde  l’autonne,5  95,96:  cftrevcrsle  milieu  de  l’an  3 76,  note  76; 
157,  quelque  temps  après  la  5,  §95:  8,  345,  apparemment  après  la  79;  73,  vers 
lorfqu’il  eftoit  malade  depuis  50  jours  , le  mefme  temps,  5 111: 80,  de  mcfmc, $ 
note  68:161,  peutcflre  après  la  5,  K note  1 ignore  77:8 1, apparemment  vers  le  mi- 
64: 155, avant  I’hivcr;i7i, peutcflre  en  lieu  ou  la  fin  de  376,  après  la  79i  309, 
mefme  temps, 5 96:141,  vers  le  commen-  apparemment  avec  la  8 1 ou  8 5 ,j  11 5:71, 
cernent  de  l'hiver,  7,  fur  lafinde  373,5  apparemment  en  oflobre,  5 1 17,1  ly.notc 
97:»«tf  65:  341,  dcmefmcs  150,  apres  la  78:303, peutcflre  en  l'ail  376,5  tu. 
341,5  i°t:  39l,avantl'an  174,5  101.  En  377. 

En  374.  Epiftre 85,aprèsla8i,5  113:193, de 

Epiftre  6,au  commencement  de  374,  mefme,  5 1 1 5:  74,  vers  le  mcfmc  temps, 
5 97, 1 0i.i67,vcrs  le  mcfmc  tcmps,5  lo  1!  notesyÿyio.  5 5, apparemment  avec  la  74, 
note  66:  393.158,  vers  avril,  5 103:591,  5 1 17:3 15, vers  le  temps  de  la  74,5  118. 
'399, 400,  401,  après  la  393,  & après  En  37?. 

avril  374, 5 1043  378,  vers  may,  5 103:  Epiftre  311,  apparemment  au  com- 

15  i,pcutcftrc  vers  le  milieu  de  l’an  3743  menccmcntdc  l'an  378,5  119: 9,  vers  le 
i69,de  mefme-,  316,  peutcflre  de mef-  mefme  temps, 5 130. 
roc 3151,  après  la  151,5  f°f:394,vers  r , , 

aouft,  6 104: 180, peutcflre  fur  la  fin  de  * es  fans  années . 

l'année,  5 105: 197,  avant  la  deuxieme  Epiftrcs  1,1 1/^58,55:41  jtote  16:65, 
canonique,  5 : 14.  5 1 19:76, 5 5 5:  86,596: 145,1 51,1 54, 

E»  375-  '61,5  49:164, 166, 174, >75, 547:  <77, 

Epiftre  397,vers  mars  375,5 106:163,  5 114:  178,  180,546:  181,5  51: 1S6, 
vers  avril,  5 105, 106:  première  & leçon-  188,189,548:  198,554:101,548: 
de  canoniquc.de  mcfmc,  5 106:406,  de  110, 5 50: 114,11 5,117,5  47:118,5  53. 
mefme,  398, apparemment  avec  la  406,  119,133,137,548:138,5  50:143,547: 
»otr  70:396, quelque  temps  aprésla  406,  144,146,5  5 5:147,148,149,166, 183, 
5 107:77, vers  avril, 5 ioo:3ii,pcu  après  184,185,186,547:187,188,548:300, 
U77, note 73:  34S, aprcsla  3 n,  vers  le  301,303,5  50:305,547:3 10,5  u 5:3 17, 
milieu  de  375>370,vers)uillet,5  109:75 , 5 S 5=3  >9,5  S 3:313-$  5 1:316,317,5  1 11: 
de  mefme, 6 3, 64,  peu  après  la  7 5, 5 m,  331,548:  340,5  53=  344,5  119: 346, 
1 1 lit  70,181, il  peu  presde  nvcfmc, 5 1 11,  347,5  48:3  5 ‘>3  S 1.3  f 3,5  47'-  3 56,5  48. 
i>i:i9 1 .vers  aouft, a prés  la  348,5  109:3*  365,547:  376, 377,  note  58:  380,5  48: 
canonique,  vers  le  mcfmc  temps  ,6  1 1 il  386,387,388,547:  390,5  5 3:395 ,5  44: 
note  71:379,  vers  le  mcfmc  temps,  5 1 1 3 : 3 99,4°°,5  1 04:407,5  47:411,513:411, 
171,111  mcfmctcmps que  la  349,9  m,  4I3H-I4, 4 1 7, 5 54:410,411,5  48. 
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NOTES  SUR  SAINT  GREGOIRE 

DE  NAZIANZE. 


Poui  la  page  NOTE  I. 

En  que!  temps  vivoit  Grégoire  auteur  de 
la  vie  de  ce  Saint . 

vofl'.h.jt.u,  70  s s i u s qui  croit  que  le  Preftre 
c.'ÿ.jMsr.  y Grégoire  auteur  delà  vie  de  S. 

Grégoire  de  Nazianzeeft  le  mefnic  que 
celui  qui  a lait  l’clogc  des  Peres  de 
Nicce  , dit  qu’il  a vécu  vers  l’an  540. 
7i'i Bollandus  prétend  au  contraire  que 
l'ciogc  des  Pi  res  de  Nicce  a efté  fait  dés 
*. ni2y.p.j«».  le  commencement  du  VIIe ficelé 
**  neanmoins  Bapebrok  qui  a continué 

Bollandus,  revient  à dire  [avccVoflïusO 
que  l'auteur  de  la  vie  de  S.  Grégoire  a 
fleuri  au  X.e  ficelé.  [ Ni  luyni  Voffius 
ne  rendent  aucune  raifbn  de  leur  epo- 
que ,] '&  Bollandus  appuie  h ficnnc 
fur  ce  que  l’elogc  des  Pères  de  Nicéc 
parle  des  ravages  que  les  Allyriens  in- 
grats avoient  fait  jufquescn  Bithynie , 
nojlra  atate , dit  cet  auteur;  ce  qui  fc 
raporte  fort  bien  aux  ravages  des  Per- 
les fous  Heraclius,[&  lesSarrazins  qui 
nuflî-toft  après  ruinèrent  l’empire  des 
Perfes  , ont-ils  jamais  cfté  appeliez 
Allyriens  î Neanmoins  dans  unechofê 
donc  nous  n’ayons  point  de  connoif- 
fancc,  nous  aimons  mieux  nous  en 
ra porter  aux  plus  habiles,  qui  ne  de- 
vroienc  pas  parler  fi  abfolumcnt , s’ils 
n’a  voient  des  raifons  claires  de  ce  qu’ils 
avancent. 3 


qu’il  ï efté  clevédanslapetitcville  de 
Dioccfarée  en  Cappadoce ,[  où  les  géo- 
graphes mettent  une  ville  de  ce  nom 
comme  differente  de  Nazianze.  Il  fc 
pourroit  faire  que  les  parens  du  Saint 
eufient  du  bien  en  ce  lieu,  & qu’il  veuft  Ec)] 
efté  elevédurant  quelque  temps;]  mais 
il  cftbicnaifé  de  voir  que  Dioccfarée 
eft  Nazianze  mcfmc  , comme  c’eftoit 
unechofc  allez  ordinaire  aux  Romains 
de  donner  un  nouveau  nom  aux  an- 
ciennes villes  .'Car  le  Saint  après  avoir 
bien  prié  Hellcne  , que  Saint  Bafile 
qualifie  commis  à l’aflîcttc  des  tailles 
à Nazianze  , 'de  fe  conduire  en  cette  ' 

charge  avec  I’equité  d’un  homme 
d’honneur , après  luy  avoir  rccoman- 
dé  divers  folitaircs,'&  les  vierges  qui  r-,0s-«l»»c-a- 
cftoient  l’honneur  de  fa  bergerie,  après  d|»n.*.- 
avoir  introduit  fônpcrequilc  conjure 
d’avoir  pitié  du  troupeau  qu’il  con- 
duisit depuis  fi  long-temps;  enfin  il  fi- 
nif  par  ces  paroles , Noftre  Dioccfarée  , “ 
quelque  petite  qu’elle  loir,  eft  capable  “ 
de  rendre  voftrc  nom  très-  glorieux,  “ 
'Ecrivant  long-temps  après  pour  Dio-  eP-v.p.ïj«>- 
ccfarcc  , il  en  parle  comme  d’unc  ville 
qui  luy  cftoit  extrêmement  chère  c‘ 
mcfmt  comme  en  cftantEvcfque;  mais 
il  dit  poficivcmcnt  qu’il  y avoit  fait 
baftir  une  egl  i fc  fort  ornée  & fort  belle: 

'&  il  certain  que  fon  père  avoit  fait 
baftir  celle  de  Nazianze . o d' 


T«nr  ?a  page 
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NOTE  IL 


NOTE  III.  r<uii»Fi«c 

}22.i  3. 


Que  /a  vilie  de  Nazianze  s'appeUoit 
anffi  Dioce farce. 


Que  Sainte  Gorgonie po/rvoit  eflre  t aif- 
nce  de  S.  Grégoire . 


K:r..or.j.p. 
*p.  1 50  d. 


'S.  Grégoire  a fait  fa  p.e  harangue 
dans  le  lieu  ou  il  avoit  efté  nourri:  a& 
il  eft  certain  qu’il  la  prononça  à Na- 
zianze.  'Cependant  >1  dit  autrepart  , 


'Ce  que  dit  S.  Grégoire, que  fâ  merc  Naz.car.j.p.. 
le  demandant  à Dieu  fouhaitoit  extre-  7,a* 
memenr  de  voir  uir  garçon  dans  fa  fa- 
mille,'donne  quelque  fu jet  de  croire 


NOTES  SUR  S.  GREGOIRE  DE  NAZI  ANZE.  69f 
Au’elleavoitdéjacu  une  qu’ain.  lcdc&C.  [Un  homme  n'a  guère  droit 

« Sainte  Gorgonie  a efté  fon  premier  d’nfêr  de  ces  paroles  à fi?  ans.il  en  aura 
enfant, [&efi  née  avant  l'an  1 19, auquel  eu7j  en  l'an  371,  llonque  fonpereen  tu.i.j>.M. 
nous  mettons  la  naiflance  de  Saint  Grc-  le  prdfant  de  le  foulagcr  dans  (es  fonc- 
goirc.  Nous  ne  voyons  rien  de  contraire  fions,  luy  rcprclcntoit  qu’il  cAoit  en- 
à cet  ordre  :& la  Alite  le  favorife  met  core  un  jeune  nomme  .'Il  fut  envoyé  à aMUunay. 
Nii.cat.j.p.  me.  ]'CarSaintcGorgoniecftoit  morte  ConAantinopleen  l’an  579,  pouryré-p’  * ’ 
j;.b|jj.aA(*i.qUan(j  5ajnt  Grégoire  fit  fon  (ccond  tablir  la  for:  [ Eftoit-cc  là  un  emploi 
poëme[avantquc d’eArc Evcfque, corn-  propre  à un  vieillard  de  80  ans!  ] 'Il  * 
me  nous  le  dirons  dans  la  note  1 S,  c’eA  n’y  prefeha  les  deux  premières  années 
à dire  au  commencement  de  I'anj7i,au  que  dans  fa  chapelle  de  l’AnaAafie  : 
ei.ii.jMto.ç.  pluAard  . 3 'Et  Iorlqu’ellc  mourut  elle  [mais  en  l’an  j 8 1,  il  eftoit  oblige  de 
avoit  déjà  plufieurs  petits-fils.  [Elle  ne  prefeher  dans  les  plus  grandes  eglifes 
pouvoir  donc  guère  avoir  moins  de  45  de  la  ville-,  & nous  avons  encore  de 
ans,  niefirenée  beaucoup  après  l’an  longs  dilcours  prononcez  dans  celle 
j îd.  l'Bollandus  rcconnoiA  que  met- ! des  Apoflres . 'Sainte  Gorgonie  (à  ferur  P J77  e. 
tant  mcfmela  naiflancedc  S.  Grégoire  I mourut  après  l’an  569,  avant  que  d’ar- 
des  l’an  jzç,  il  eft  difficile  de  ne  pas  river  à la  vicillcfle.  [Cependant  fi  elle 
croire  que  Gorgonie  fuA  fon  aifiiee,  cAoit l’aifnée  de  S.  Grégoire,  comme  il 
puifqu’il  (ctr  blcque  le  jeune  Nicobule  y a bien  de  l’apparence,  elle  devoit 
ion  petit-fils  avoit  déjà  quelque  âge  en  avoir  au  moins  yx  ans,  St  quand  elle 


Bon.p.majr, 

P41S.C.f. 


l’an  jfit. 


Pcnii  la  pige 
jaa.J  §. 


NOTE  IV. 


T emps  de  la  naijfance  de  S.  Grégoire. 


T ilU.may.p. 


auroitcAé  entre  luy  tk  Ccfaire.il  efioit 
difficile  quelle  en  euA  moins  de  6 5.] 
’S-Gregoircdit  que  quand  il  voulut  ^4.' 
quitter  Athènes,  [ c’cA  à ilirc  à la  fin  de 


'Il faut  dire  que  Saint  Grégoire  de  l’an  35  f,]ileAoirprcfqucdans(à  jo.e 
NazianzeeA  né  vers  l’an  301,  fi  nous  année.  [ Si  nous  l’entendons  de  fa  vie  > 
nous  arreAons  à Suidas , qui  écrit  qu’il  cela  ruine  abfolumcnt  l’opinion  de 
avécuaudclà  de  90  ans,  & qu’il  cA  Suidas  embraflee  par  Papebrok.  Mais 
mort  en  la  13.*  année  dcThcodofe  , 'quand  nous  l’entendrions  de  les  étu- 
Jticr.v.iiu.  [c’cAà  direen  l’an  391  .]'Et  comme  S.  des, il  n’yaaucune apparence decroire 

J’7-  Jerome  nous  oblige  de  mettre  fa  mort  qu’il  ne  les  ait  commencées  qu’à  l’âge 

dés  l’an  389,  [Il  faudra  auffi  mettre  fa  de  plus  de  if  ans:  Ainfi  il  faudrait  (è 

naiflance  en  l’an  199  au  ptuflard . Il  réduire  à dire  qu’il  a pafle  presde  30 

s’enfuivrade  là  qu’il  étudia l’eloquencc  ans  à Athènes,  ce  qui  n’aaucuncap- 
jufqu’à  l'àgc  de  [7  ans:car  il  cA  certain  parcncc  : & S.  Grégoire  en  cet  endroit 
qu’il  ne  quitta  Athcnesqu’à  la  fin  de  parle  de  fesétudesen general . 
l'an  3 5 j au  pluAoA ’•  ArcequicA  re-  Nous  voudrions  nous  pouvoir  arrêt 
marquablc , c’cA  que  dés  avant  que  de  'ter  uniquement  à cet  endroit  pour  fixer 
venirà  Athènes  il  avoitpris  la  rclôlu-  la chronologiedc  noAre  Saint,  en  l'en* 
tiondc  renoncer  toutà  fait  au  monde;  tendant  de  les  étudesen  general  comme 
outre  qu’il  cAoit  confacré  à Dieu  dés  (à  a fait  le  Pre-Arc  Grégoire p. S.c , & dire 
naiflance.  Il  faudra  encore  dire  la  mcf-lfur  cela  qu'il  eA  né  vers  l'an  3 io,&  qu’il 
me  cho(é  deS.Bafilc,  qui  cAoit  à peu  a commencé  à étudier  vers  l’an  517.] 
prés  de  rr.efme  âge.  Ils  furent  tous  deux  ('Car  nous  apprenons  de  S.  ChrylôAo-  C(irr.t.s.h. 
Kax.or.i.p.  faits  PrcArcs  en  l'an  jfîz,] ’&  Saintl  me,  qu’on  envoyoit  étudier  des  enfans  s,’p’,SJ’b‘ 
Grégoire  (ê  plaint  qu’on  s’eAoit  troplau  college  quelquefois  dés  avant  l’àgs 
preflè , qu’il  euv  fallu  attendre  la  vieil  jdc  cinq  ans . [ Mais  nous  ne  voyons  pas 

1 Sfff  iij 
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moyen  de  refifter  au  témoignage  po- 
fitifquc  Saint  Grégoire  nous  rend  Iuy 
mcfmedu  temps  de  fa  naifiancc,  lerf. 
qu’il  met  ces  paroles  dans  la  bouche 
de  Ton  pere  ; ] 'Il  y a plus  de  temps  que 
j’offre  des  facrificcs  qu’il  n’y  en  a que 
*«•17 M »j.  vous  elles  au  monde , 'c’cft  à dire  lans 
difficulté  que  S.  Grégoire  cil  ne  depuis 
que  fon  pere  cftoit  Evcfquc,  [&  ainfi  en 
l’an  j i p au  pluftoft.  3'Papebrok  avoue 
qu’il  n’y  a point  de  milieu,  & qu’il  en 
faut  demeurer  d’accord  ou  changer  le 
texte  : aliàs  infolnbilis  nodus . 

[Il  s’y  rencontre  cependant  de  gran- 
des difficultcz  , dont  la  plus  vifible  & 
celle  qui  frapc  le  plus , clt  qu’un  Saint 
ait  eu  des  enfans  eftant  Evcfquc*,]  '& 
encore  qu’il  ait  eu  ou  fon  premier  ou 
<bn  fécond  enfant  à l’àged’environ  fo 
anst'âquoy  l’on  ajoute  que  S.Gregoirc 


Nir.car.i.p. 
9 J. 


Boll.j.may, 

PJf'.e. 


r-j7».c 


dire  à Grégoire  le  pere  -,  Vous1  n’a  ver 
pas  encore  autant  vécu  que  j’ay  paffis 
de  vens  Etefiens , c’cll  à dire  d'années . 

'Il  avoue  qu’ayant  parlé  de  cette  cor-  p.t***!*** 
rcétion  aux  plus  habiles  de  lés  amis , *' 
pluficurs  ne  l’ont  pu  approuver  t les 
Etefiens,  pour  dire  les  années,  «liant 
une  expremon  aficz  extraordinaire,  & 
tous  lcsmanulcrits  généralement  ayant 
J<ïxd*  -E  II  n’eftoitpas  bien  ne- 
celTaire,  quoy  qu’on  en  dilc,  qu’un  pere 
marquai!  à fon  fils  qu’il  cftoit  plus  âgé 
que  luy . 

Il  faut  donc  fe  réduire  à l’hyperbole 
de  Baronius,ou  avouer  que  S.  Grégoire 
n’cft  ne  qu’en  l’an  3 19,  & je  ne  voy  pas 
que  lesdifficultez  qu’on  oppofe  à ce 
dernier  fentiment  Ibient  tout  à fait  hor$ 
de  réplique . Ceux  qui  auront  lu  la  1 9e 
harangue  du  Saint , verront  bien  qu’il  ^ 

114. 


le  fils  & S.  Bafile  fe  plaignent  de  leur  11’eftpas  neccflairc  de  répondre  ]'à  l’ar- 
vicillcflc  en  un  temps  où  Us  dévoient  gument  que  Baronius  en  tire . 'Pour  ce  !*«<«•••?• 


eftre  encore  dans  la  vigueur  de  l’àge 
s’ils  ne  font  nez  qu’en  l’an  31 9,  S.  Bafile 
«liant  mort  en  l’an  j 79,6e  ainfi  âgé  de 
y o ans  au  plus.  [Ces  difficultcz  aflfuré- 
ment  lontconfiderables,  & nous  vou- 
drions,commc  nous  avons  dit , pouvoir 
mettre  la  naifiancc  de  ces  deux  Saints 
dix  ans  pluftoft . Mais  l’autorité  fi  dcci- 
fivedeS.  Grégoire  doit  l’emporter  (ans 
doute  fur  toutes  les  rai fons  que  l’on 
peut  oppofer.] 

Zar.r71.3n4.  'Baronius  a prétendu  s’en  défaire  en 
difant  que  ccft  une  hyperbole  faulfcdc 
quelques  années,  & il  veut  que  S.  Gré- 
goire foit  né  en  314,  avant  le  battcfme 
de  fon  pere . Tapebrok  a vu  combien 
cette  hypcrbolcîqui  lcroit  un  véritable 
menfonge,] cftoit  peu  foûtcnablc  , '& 
quelle  ne  pouvoit  expliquer  des  paro- 
les qui  ne  reçoivent  aucune  explica- 
tion:'&  11c  pouvant  cependant  le  refou- 
dre à admettre  lclcul  lens  quelles  peu- 
vent recevoir, 'il  a mieux  aimé  changer 
le  texte  & prétendre  qu’au  lieu  de  ïtroç 
<T.v\3-t  Jtpo'twç.il  faut  lire  Set; 


P 377-». 

?■  r ic. 


r-r«"iis45.* 
p-JT'-b. 


qui  cil  du  temps  auquel  le  Saint  voulut  * d' 
lortird’ Athènes  , qui  cftoit,  dit-il  ,f3 
trentième  année  ou  un  peu  moins, [rien 
n’cmpcfche  de  l’entendre  de  fon  âge  , 

'comme  a fait  Baronius;  a Se  Papebrok  *at.jr.«,4- 
dit  que  ccft  1 opinion  commune,  [ S.  p.i7i.c, 
Grégoire  a pu  juger  qu’il  cftoit  temps 
de  quitter  l’ctudc  pour  retourner  en 
lôn  pays  & prendre  un  genre  de  vie  fer- 
me Se  fiable,  non  lèulcmcnt  pareequ’il 
y avoitdcja  long-temps  qu’il  ctudioit: 
mais  encore  parccqu’approchantde  30 
ans, lôn  âge  l’obligcoit  a chercher  quel- 
que choie  de  plusfolide.  En  ce  lens  , 
quand  nous  accorderons  à Baronius  , 
comme  nous  le  jugeons  aficz  probable  , 
qu’il  lortit , ou  au  moins  qu’il  vouloir 
lovtir  d’Athènes  la  mclme  année  que 
Julicn,c’eftàdire  en  l’an  3 3 3, il  le  trou- 
vera qu’il  pouvoiteflrc  dans  fa  Z7.ean- 
néc , Se  ainfi  allez  prc's  de  la  3 o.e 

Jenecroy  pas  qu’on  puific  trouver 
fort  étrange  que  Grégoire  le  pere  ait 
commencé  à avoir  des  cnfatisâ  l ige  de 
4f  ans ,(  car  rien  n’empefchc  de  mettre 


• *\r 


irwUti  > pour  faircjla  mvitlance  de  Sainte  Gorgonie  vas 


Digitized  by  Google 


NOTES  SUR  S.  GREGOIRE  DE  NAZ1ANZE,  G ^ 
fan  j z f ,]  & je  ne  voy  pas  quel  fond  l’on  qu’elle  nous  fuft,  pour  repondre  à cette 


«s»***. 


peut  faire  fur  ce  que  S.  Grégoire  le  fils 
ne  l’a  point  remarqué  dans  l’oraifon 
funèbre  de  fon  père , ni  quelle  grande 
matière  d’eloges  il  y aurait  pu  trou- 
ver.]'S’il  dit  que  Sainte  Nonne  fa  mere 


objection  & à la  luivantc.  ] 

'Car  la  dernière  raifon  de  Baronius,  Bar.j71.j1»;.> 
que  l’ufage  du  mariage  eftoit  défendu 
aux  Evcfques  & jufques  aux  Soudia- 
crcs , cft  fans  doute  la  plus  confidcra- 


eftoit  à peu  prés  de  l’âge  de  fbn  mari,  ble,  n’y  ayant  pas  d’apparence  que  ni 


cela  n’cmpefche  pas , dit  Papebrok 
qu’elle  ne  puft  avoir  dix  ans  & mefmc 
quinze  de  moins  que  luy  , une  femme 
de  80  ans  fc  pouvantdire  demcfme  âge 
qu’un  homme  de  <?o. 

£ Ce  qu’on  voit  des  plaintes  que  Saint 
Grégoire  & S.  13a  file  font  de  leur  âge  , 
cft  plus  difficile:  & neanmoins  les  tra- 
vaux , les  aufteritez,  les  inquiétudes  , 
les  maladies  aulquelles  l’un  & l’autre 


S.  Grégoire  le  perc,  ni  la  femme, eulfent 

voulu  rien  faire  contre  l’ordre  de  l’E- 

glilê.'Maisfi  les  partages  de  S.  Jerome  Hfet.injor.1. 

& de  S.  Epiphanc  fuffifent  pour  mon-  c'ep* $0^1*0 

trer  quel  eft  l’efprit  del’Eglifcfur  ce 

point,  &cc  quelle  failoïc  pratiquer  c.9.p. 4.0.4», \ 

dans  pluficurs  provinces,*  neanmoins 

ces  palfages  mcfmes  montrent  affez  1 

qu’elle  n’y  obligeoit  pas  partout.  Saint  -Hici.’ny^. 

Epiphane  le  dit  pofitivement,  au  moins 

pour  lesPreftrcsi&  quoiqu’il  difeque  «7* 


eftoit  fort  fujet^ont  que  des  perfomrcs  _ 
vieilliflent  beaucoup  avant  les  autres.]  ceux  qui  agifloient  autrement  ,ne  fui- 
Chry.pf.ti». 'Les  Saints  qui  ne  loupirent  qu’apres  ' voient  pas  exadement  les  Canons  , 
1e  ^ <lu*  s’errmiyent  fur  la  terre  , [c’cft  à dire  la  pratique  commune  &c 
fc  croient  bien-toft  vieux  & n’avoir  déjà  prclquc  univcrfellc  de  l’Eglilc  , nean- 
quetrop  vécu.Qll  yen  aqui  naturelle-  moins  chacun  fçait  qu’il  y a des  occa- 
ment  fc  courbent  & blanchiment  avant'  ‘ 
la  vieilleffe . Il  ferait  bien  plus  étrange 
que  S.  Bafilc  prclquc  toujours  malade  , 
euft  eu  allez  de  vigueur  pour  faire  des 
voyages  continuels , comme  il  faifoit 
eftant  Evefque, s’il  euft  efte  âge  de  prés 
dc8oans,  & c’cft  cependant  ce  qu’il 
faudrait  dire  félon  la  fupputation  de 
Nit.cat.i.p.'Papcbrok.  ] 'Dans  le  premier  endroit 
i7’c#  où  S.  Grégoire  parle  de  là  vicillcflc,  il 
l’attribue  non  à Ion  age , mais  à les  af- 
fligions. 

[Nous pourrions  mefmc  approcher 
bien  prés  de  Baronius  (urce  point  , fi 
nous  voulions  dire  que  Grégoire  le 
perc  a cfté  deux  ou  trois  ans  Prcftrc 
avant  que  d’eftre  Evefque , & mettre 
ainfi  lanaiflance  du  fils  dés  l’an  ji 6. 

Je  ne  croy  pas  qu’on  trouve  rien  qui 
y foit  contraire . Mais  il  nous  fuffit  que 
nous  ne  trouvions  point  dans  Saint 
Grégoire  que  fôn  perc  ait  palfé  de  la 
prcftrifcàl’epilcopat,  pour  n’olèr  pas  ' me  un  adultère 
avancer  de  nous  mcfmes  une  chofc  de  d’un  mari . 


fions  où  loit  par  {implicite , loit  pour 
d’autres  railons,  l’on  peut  lans  péché 
ne  pas  fuivre  une  pratique  quoique 
plus  par  faite,&  quoiqu’elle  palfc  pour 
loy  en  d’autrcsprovinccs. 

Que  fi  ces  Peres  parlent  quelque  fois 
de  cette  pratique  comme  rcccuë  uni- 
vcrfcllcmcnt  dans  toute  l’Eglife  , on 
peut  dire  allez  raifonnablcmcnt , & 

Baronius  lemblc  nous  fournir  luy  mefi- 
me  cette  réponfe,[  qu’ils  ont  regardé  Bar.jij.jîjf. 
en  cela  ccquis’obfcrvoit  dans  les  Egli- 
(ès  voifines . ] 'Car  Saint  Jerome  nou  s Hier,  m vi* 
allure  que  l’Eglilê  Romaine  , celle 
d’Egypte  , & celle d’Oricnt,  [c’cft  à 
dire  deSyric& du  Comté  d’Oricnt  : ] 
obligeoient  les  Clercs  à la  continence  . 

'D’où  vient  que  Synefc  refufant  l’e-  Syn-ep.io^. 
pifeopat  de  Ptolcmaide  en  Libye  , aile-  * 
guc  pour  une  de  fes  railons , qu’il  veut 
toujours  habiter  avec  fa  femme  & en 
avoir  des  enfans , non  en  cachette  com- 
, mais  avec  la  liberté 


cette  importance  , quelque  favorable 


[On  y peut  ce  fcmblc  ajouter  les 
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Ct.T.li.Fr.l.  Gaules , comme  il  paroift]'par  l’hiftoi-j 
■-c.w-p.jo.  rc  (l'Urbiquc  Evcfejue  de  Clermont  au 
commencement  du  IV.1  Cecle  ; £ quoi- 
que quelques  uns  tirentdecettc  liiftoire 
melmc  , que  s’il  cftoit  défendu  à un 
Evcfquc  il’ufèr  du  mariage,  cela  ne 
palToit  pas  neanmoins  encore  pour  un 
crime  canonique  qui  emportai!  la  dc- 
pofition , puilqu’il  femble  qu’Urbiquc 
apres  avoir  fait  pénitence , foit  rentré 
dans  le  gouvernement  de  (on  Eglife.  Le 
) j. r Canon  du  Confile  d’Elvire  établit 
la  mefme  difeipline  en  Efpagncj  ] 'de 
l’Afrique  l’aufls  ordonne  fur  la  fin  du 
mefme  lïeclc.  'Socrate  a (Turc  encore 
■i.p.itp.c.d.  ccja  |a  Mace(j0jne  ^ (jc  |a  Grccc  , 

[ c’eft  à dire  du  dioccfe  d’Illyrie.  Mais 
je  ne  fçay  pas  fi  l’on  pourroit  montrer 
la  melmc  chofe  pour  les  diucelcs  du 
Pont , de  l’Afie,dc  de  la  Thrace . L’hif- 
toire  dcS.Paphnucc  arrivve quatre  ans 
avant  l’epifcopat  de  Grégoire , decidc-| 
roit  ce  point,  fi  clic  eftoit  rcccuc  de  tout 
le  monde  : & il  n’y  a peuteftre  pas  de 
raifon  de  la  rejetter.  Mais  quoy  qu’il  en 
(bit,  il  eft  difficile  de  cooirc  que  fi  la 
loy  ù laquelle  Socrate  & Sozomenc  re- 
portent que  S.  Paphnuccseftoppofe 
avoitcftéétabliedelcur  temps  ou  dans 
tonte  l'EglifejOu  mefme  dans  la  Thrace 
où  ils  écrivaient-,  il  eft,  dis-je,  allez 
diftkilc  qu’ils  n’eurtent  pas  marqué  ce 
changement.  J'Mais  Socrate  dit  mefme 
pofitivement  que  dans  tout  l’Orient  , 
[cequ’ilfaut  (ans  doute  entendre  de 
ces  trois  diocefes  les  plus  voifins  de 
Conftantinople  ,]  les  Evcfqucs  s’ablle- 
noient  del’ufagedu  mariagc.maisnon 
comme  par  une  loy  , y en  ayant  plu- 
Nic.ot.4o.p.ficursquines’e»  abftcnoient  pas.  'Et 
***•  véritablement  lorlquc  S.  Grégoire  le 
fils  parlant  à Conftantinople,  reprend 
ceux  qui  vouloient  bien  recevoir  le 
battcfmc  d’unPrcftre  pourvu  qu’il  ne 
fuft  point  marié  ou  qu’il  gardai!  la 
continence , £ il  eft  difficile  de  ne  pas  ju- 
ger qu’il  yen  avoir  quelques  uns  d’une 


Psll.diil.c. 
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du  mariage]  'Quelques  uns  allèguent  fsr.4co.j7. 
riiiftoircd’Antonin  Evcfque  d’Ephefe  , s,n  " r-’s- 
pour  montrer  que  lesEvclqucsdc  l’Afie 
jeftoient  aulîi  obligez  à la  continence  . 

Mais  ils  doivent  confidcrer  qu’il  fut 
accufé  d’avoir  eu  desenfans  non  depuis 
qu’il  eftoit  Evcfoue,  mais  depuisqu’il 
avoit  renonce  à (a  propre  femme  car  ce 
font  les  termes  de  Pallade:  [d’où  on  ne 
peut  pas  conclure  qu’il  y euft  renoncé 
par  l’obligation  de  l’cpilcopat,  ou  fi 
c’cftoit  par  bicnfeance  ,ou  par  quelque 
autre  raifon  particulière . 

Tout  ce  que  nous  avons  dit  fur  ce 
point  ne  feroit  pas  ncceflairc , s’il  ne 
s’agiffoit  que  de  la  naiflance  de  Saint 
Grégoire,  puifquc  comme  nous  la  met- 
tons ires  volontiers  dans  les  premiers 
mois,  ou  mefme  dans  les  premiers  jours 
dcl’epilcopatde  (on  perc  , elle  ne  nous 
oblige  point  à dire  qu’il  n’a  pas  gardé 
Incontinence.  Mais  eftanteertain  fans 
parler  de  Gorgonie , que  Celai  re  eftoit 
cadet  de  S.  Grégoire,  nous  ne  voyons 
pas  d’autre  moyen  pour  lortir  de  cette 
difficulté.  ] 'Quelque  grande  qu’elle  3»ll.».mijr. 
loit , Papebrok  allure  que  pluficurs  de 
fes  amis,[  qui  (ans  doute  font  tous  Ca- 
tholiques ,&  il  ne  faut  pas  douter  qu’il 
n’y  en  ait  de  fl  Société,  ] que  ces  perfon- 
nes , dis-je , ont  cru  q ue  c’eftoic  mefme 
un  ferupule  & une  fupcrftition  de  11c 
vouloir  pas  que  S.  Grégoire  foit  né  de- 
puis l’epifcopat  de  fonpcre.'M.'  Du  Pin  DuPio.p. 

11e  met  auffi  fa  nailfance  qu’en  3 iS,£au-  ’ Ji’ 
quel  fon  perc  eftoit  dcjaEvcfquc , felon 
ceux  qui  croient  comme  luy,  que  Va- 
lais vint  à Ccfarée  en  3 70, au  lieu  que 
uouscroyons  qu’il  11’y  vint  qu’en  371. 

Ce  qui  favori  le  beaucoup  ce  (inti- 
ment, ou  combat  au  moins  eaux  de  Ba- 
ronius  & de  Papebrok,  c’eft  Ce  que  dit 
le  Saint, ]'quc  Dieu  apres  l’avoir  donné  Nii.cir.s  p. 
à famerc,  lereccutd’elle&dcfon  mari  7I’*’ 

(»  nx-xt,  qui  le  luy  otfnrent,  n’ayant 
rien  de  plus  grand  à luy  prelcnter . [11 
n eft  donc  lie  que  lorlquc  fon  pere  eftoit 


autre  forte,  c’eft  à dire  qui  ufotent  -au  moins  Chrétien,  & ainfi  en  31 1,  ou 

depuis.] 
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depuis  .]'AufTi-toft  apres  il  parle  de  fon 
enfance  > & die  qu'il  eftoit  elevé  dans 
toutes  fortes  de  vertus  par  fon  pcrc& 
pat  fa  mcrc  .unis dans  une  mefme  pieté 
&c.lldit  mefme  aftez  nettement  qu'ils 
eftoient  déjà  fon  âgex . 'Dans  la  tem- 
pefte  qu’il  eut  en  allanc  à Athènes,  il 
iutfecouru  par  les  prières  de  fon  perc 
& de  fa  mcrc  . 'Et  il  eftoit  alors  dans  le 
feu  de  la  jcunelfc  , n’ayanr  pas  mefme 
encore  de  barbe  . [ Cependant  il  avoit 
16  ans  félon  Papcbrok , avant  que  fon 
pere  fuft  converti , & en  état  de  l’alliftcr 
par  fes  prières .] 

'Papcbrok  s’eft  cru  enfinoblige  luy 
mefme  d'abandonner  l’epoque  qu’il 


corccent  ans  quand  il  eft  mort.  Audi 
c'eft  encore  l'hyperbole  , pour  ne  pas 
dire  le  menfonge  de  Baronius  , qu’il 
tafehe  d’adoucir  par  quelques  remar- 
ques de  grammaire  fi  fubtilcs  qu'elles 
pailent  mon  intelligence , aufli-bicn  que 
la  traduftion  qu’il  fait  des  deux  vers 
de  S.  Grégoire.  [ *11  avoue  franchement  c.c.t 
qu'il  cherche  des  chemins  par  où  il 
peut , & dont  il  n’cft  guère  content , 
pareeque  le  véritable  eft  rompu  pour 
luy  ,]  c'eft  à dire  pareequ'il  ne  peut 
goufter  le  fens  (impie  & naturel  de  ces 
deux  vers  .[  Mais  comme  ce  chemin  , 
quoiqu’on  peu  raboteux, ne  nous  pa- 
roift  pastel  qu’ony  puifle  partir  , nous 


avoit  tirée  de  Suidas , voyant  bien  qu'il  1 le  fuivons  fans  en  chercher  d’autres  ;& 


n’y  avoit  pas  d’apparence  de  faire  aller 
S.  Grégoire  à Conftantinople  à l'âge 
de  S o ans,  [comme nous  fommes  tout 
prés  d'abandonner  la  noftre  dés  qu’on 
nous  aura  levé  les  difficultez  qui  inus 
y axTeftent .] 'Comme  il  ne  peut  nean- 
moins fouffrir  qu’on  mette  la  naiflance 
du  Saint  en  ;zS  ou  jlÿ.'il  croit  que 
dans  Suidas  au  lieu  de  il  faut  lire  nr', 
ou»',  & faire  ainfi  naiftre  S.  Grégoire 
vers  j 08  ou  ; 1 8 .[Il  nous  feroit  aurti  aife 
d’y  mettre  ij'.qui  reviendrait  aflez  jufte 
i noftre  époque  , fi  l’on  eftoit  obligé  de 
fuivre  des  auteurs  peu  anciens  .accou- 
tumez à faire  bien  d’autres  fautes.  ] '& 
qui  en  font  en  cet  endroit  mefme , com- 
me le  remarque  Papcbrok.  'II  abandon- 
neaurti  fon  JhlxV irtrim  , mais  pour 
revenir  fans  le  dire  à l’hyperbole  de 
Baronius  , [qu’il  avoit  reconnu  eftre 
infoûtenablejou  pour  corriger  encore 
le  texte  de  S.  Grégoire  d’une  maniéré 
plus  ingenieulc  , mais  aurti  peu  autori- 
fcc  que  l’autre, en  mettant  0"«e  fiüxfo 
llt  «Vri  , pour  luy  faire  dire 
que  fon  perc  eftoit  deux  fois  plus  âgé 
queluyiee  qui  pourrait  eftre  vray  dans 
noftre  hypochefe,  mais  eft  faux  dans 
celle  de  Papcbrok , puifquc  le  Saint 
folon  luy  avoit  alors  environ  {4  ans,  & 
que  fon  perc  au  moins  n’avoit  pas  en-1 
Hijf.  Eeci.  T om.  IX. 


Pour  la  pige 


d’autant  plus  hardiment , qu’il  eft  non 
feulement  le  plus  droit,  mais  encore  le 
plus  frayé,  comme  Pabcbrok  lcrccon- 
noift . 3 

NOTE  V. 

Qitand  Saint  Grégoire  tji  venu  étudier 
à Athènes . 

'S.  Grégoire  parle  d’an  tremblement  Ku.ur.i.p. 
de  terre  qui  avoit  agité  toute  la  Grece  , )7’*’ 
fins  en  marquer  le  temps.  'Baronius  J*, 

croit  que  c’eft  celui  qui  arriva  en 
Orient  l’an  } 40,  [ ou  plutoft l’an  541,] 

'Mais  comme  Saint  Grégoire  n’en  parle  Nai-p-n-. 
qu’aprés  la  tempefte  qu’il  crtiiya  en  ve- 
nant à Athènes  ,&  qu’en  difânt  que  ce 
tremblement  qui  agita  la  Grèce  luy  fit 
une  extrême  peur , il  nous  montre  qu’il 
eftoit  alors  dans  laGrece  mefme,  [ il  n’y 
a pas  d’apparence  que  ce  foit  celui  de 
l’an  341,  auquel  nous  ne  pouvons  pas 
dire  qu’il  fuft  dépi  en  Grece  , puifqu’il 
n’avoit  que  douze  ou  treize  ans .]  Saint 
Jerome  en  met  un  l’an  j 4 ç , qui  ruina 
Durazzo[  ville deGrece,}ebranla  Ro- 
me pendant  trois  )ours  le  trois  nuits  , 

& caufa  de  grandes  pertes  en  divcr- 
fes  villes  de  la  Campanie  . 11  ferait 
plus  aifé  de  dire  que  c’eft  de  celui-ci 
que  parlcS.  Grégoire  ,fi  nous  voulons 
qu’il  foit  venu  en  Grece  à la  fin  de 
Tttt 
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Tanncc  procédant  âge  de  17  ans , & 
Eunape  y vint  à (êize  ans . Mais  il  n’y 
a pas  lieu  de  rien  alfurcr  en  ceci . Car 
S.  Grégoire  ayant  étudié  en  Cappado- 
cc  , En  Palcftine,  8c  en  Egypte , avant 
que  de  venir  à Athènes , il  eft  difficile 
qu’il  y foit  venu  avant  ran348.au  com-j 
mencementdefa  10.' année.] 'S.  Bafile 
y vint  fort  peu  après  luy  au  forcir  de 
Conftantinople  , où  il  avoir  ce  fcmblc 
pris  des  leçons  de  Libanius . P'.  S. Bafile 
$ 6.  Ce  fophiftc  y profefla  deux  fois  vers 
l’an  3 46  & 3 3 1 V.Jklun  § 3 G, Se  comme 
il  fcmblc  difficile  de  croire  que  S.  Bafile 
y foie  venu  des  l’an  346,  où  il  n’avoit 
encore  que  17  ans,  il  vaut  mieux  dire 
qu’il  y vint  quelque  temps  après  pour 
entendre  Libanius en  3 5 1 , & qu'il  en 
partit  la  mefme  année  ou  au  commen- 
cement de  la  fuivante  pour  venir  à 
Athènes.  Ainfi  S.  Grégoire  y fera  venu 
à la  finde  l'an  330  ou  de  33  1 ,âgé  de 
îi  ou  11  ans,  lorfqu’il  pouvoir  bien 
n’avoir  pas  encore  de  barbe .]  'Car  il 
vint  à Athènes  avant  que  d’en  avoir 
[ Si  nous  nous  trompons  de  quelque 
année,  cela  n’eft  pas  de  grande  impor- 
tance. Pour  le  tremblement  arrivé  en 
Grcce  durant  qu’il  y eftoit,  fi  l’on  n’en 
trouve  point  dans  les  auteurs  depuis 
l’ail  343  jufqu’en  3 3 <?,  ce  n’eft  point  du- 
tout  une  preuve  qu’il  n’y  en  ait  pas 
eu  :]'&  on  croit  qu’ils  eftoicnt  alors 
allez  frequens . 

NOTE  VL 

Que  f*  feeende  eraifon  efl  Apparemment 
f Ait!  AM  temps  de  j A preftrife  . 


de  Nazianze  cftant  encore  , comme 
nous  croyons, divifez  d’avec  leur  EvcC 
que  lorfque  le  Saint  fut  fait  Preftre , 
il  faudra  dire  en  raportantcetteorai- 
fbnàfapreftrilê,  qu’ila  voulu  diffimu- 
ler  cette  plaie,  & qu’il  a loiié  l’union 
de  cette  Eglifcparcequ’elle  eftoit  unie 
dans  la  foy , quoiqu’elle  ne  le  fuft  pas  p,47J. 
dans  la  communion .] 'Le  titre  de  pat 
teur  qu’il  y prend  .[n’appartient  pro- 
prement qu’à  un  Evcfquc . Neanmoins 
on  le  donne  auffi  aux  Prellres  , & il 
convenoit  furtout  à S.  Grégoire,  qui  , 
comme  nous  avons  dit  dans  le  texte  , 
eftoic  charge  de  tout  le  loin  de  cette 
Eglife:  d’où  vient  qu’il  prend  le  mefme 
titre  dans  l’oraifbn  41e  p.Gj+J,  que 
pcrfônnene  doute  regarder  fâ  preftrifo 
& non  fon  epifeopat . 

Ainfi  ces  preuves  n’eftant  pas  tout  à 
fait  fortes  , ne  nous  doivent  pas  ce 
fcmblc  cmpclcher  de  nous  rendre  à 
celles  que  cette  fécondé  oraifon  nous 
fournit  pour  la  raporter  à fa  preftrife,  ] 
'commcquand  le  Saint  fê  plaint  qu’on  M*-e» 
n’avoit  pas  raflùré  fa  crainte , & qu’on 
ne  luy  avoit  pas  donné  la  main  dans  le 
commencement  ;[  ce  qui  ne  peut  mieux 
convenir  qu’à  un  nouveau  Preftre  qui 
entre  dans  l’exercice  de  les  fondions-  ] 

'11  dit  que  les  mefines  per  formes  l’a-  P-47&- 
voient  abandonné  après  l’avoir  attaché 
à l’autel.  [ Or  il  eftoit  attaché  à l’autel 
plufieurs  années  avant  fon  epifeopat  , 

& d’ailleurs  c’eftoit  S.  Bafile  qui  l’avoit 
fait  Evcfquc,  & non  pas  ceuxdc  Na- 
zianze - d'il  y témoigne  de  mefme  qu’il  M*-*- 

I avoit  receu  fon  miniftere  à caufe  de 
ceux  de  Nazianze . [ Or  il  avoit  efté  or- 
donné Evcfquc  pour  Salîmes  lans  au- 
oraifbn  de  S.  Grégoire  n’eft  point  faite, eu  11  égard  à Nazianze . ] 'Ce  qu’il  leur 


Nat. or. a p. 


lorfqu’il  accepta  la  conduitedel’evef- 
ché  de  Nazianze , plutoft  que  quand  il 
fut  fait  Preftre  j & on  en  pourroic 
trouver  une  preuve  allez  forte  dans  la 
louange  qu’il  donne  à ceux  de  Nazian- 
ze , ]'den’avoir  qu’une  mefme  ame  & 
un  mefme  fêntimcnt.  [Car  les  moines 


recommande  de  ne  fë  pas  laitier  envc- 
lopcr  par  les  filets  des  impies , St  de 
cette  nation  perverfe  3c  corrompu*  qui 
les  envi  ronnoit  de  toutes  parts , [ fcmblc 
lé  raporter  ï la  perfccution  de  Julien 
ou , li  l’on  veut  l’entendre  des  Ariens , 
cela  convient  moins  au  temps  de  fon 
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cpifcopac , auquel  S.  Bafile  raetropoli-'pagnoicnt  fa  pompe  funèbre, 
tain  de  la  province  ,6t  la  plufpart  des  [il  cft  difficile  de  dire  que  noftre 
autres  Prélats  d'alentour, faifoient  une  Saint  ne  foie  pas  tombe  en  cela  dans  le 
profeffion  ouverte  de  la  foy  Catholi-  defaut  ordinaire  des  orateurs , qui  ont 
que:  au  lieu  que  fous  Julienprefquc  pcineàdemcurer  dans  les  bornesde  la 
tous  les  Evefques  de  ces  quartiers  lij  vérité,  folt  qu'ils  louent,  foit  qu'ils 
eftoient  ou  Ariens  ou  au  moins  Mace- blafment  ; furtout  lorfqu’ils  fc  fervent 


Pour  la  page 
j«o.J  aj. 


doniens  .1 


NOTE  VII. 


Nai.tp.lpf. 

p.tfi. 


Joui  la  page 
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Sur  U lettre  154. 

[La  lettre  194  de  S.  Grégoire,  dont 
la  fin  cil  excellente , a quelque  chofc 
dans  le  relie  qui  retient  plus  le  ftylc 
d'un  jeune  declamatcur , que  la  majefte 
que  le  Saint  a fait  paroiftre  depuis  dans 
les  autres ,]  comme  ce  qu’il  femblefe| 
repentir  d'avoir  trop  tort  quitte  l'étude 
de  l'tloqucnce  profane , ou  d’avoir  re- 
noncé il  la  faire  paroillrc  en  public  , 
avec  la  comparailbn  qu'il  fait  enfuite  . 
[ On  peut  dire  qu'il  a cru  devoir  be. 
gayer  avec  un  enfant,  & parler  à un 
payen  plein  du  fade  des  lettres  humai- 
nes, un  difeours  qu'il  pud  entendre  , 
puifqu'il  n'edoit  pasquedion  de  luy 
donner  des  indruétions , mais  de  répon- 
dre 1 une  civilité  qu'il  luy  avoit  faite .] 

NOTE  VIII. 

Des  eloges  que  Saint  Grégoire  fait  de 
Confiance. 


îir.jïi.l  jt. 


'Beaucoup  depcrfbnncs  ont  blafmc 
S.  Grégoire  de  la  manière  avantageufe 
dont  il  parle  deCondancc  dans  fâ  troi- 
fieme  harangue  , qui  ed  la  première' 
partie  de  fon  ouvrage  contre  Julien. 

Njc.or.j.p^j.  Car  r.on  feulement  il  le  loue  de  beau 


r-‘  «■«/. 


coup  dequalitcz  extérieures;  'mais il 
l’appelle  mefme  le  plus  divin  de  rous 
les  rrinccs,&  le  plus  grand  amateur] 

Mi  »•  de  JjC-'Il  le  place  avec  Dieu  dans  la 

p.««.i.  gloire  & dans  le  royaume  du  ciel . Tl 

relevé  extrêmement  forr  xele  pour  la1  voit  n’edrepas  encore  bien  éclaircie.  Il 
«♦p.ul.uj. religion  Chrétienne.  '11  veut  mefme  ne  paroid point  avoir  edé  autre chofé 
qu’orr  ait  entendu  les  voix  des  Anges que  Iaique  tant  que  Confiance  a vécu, 
qui  pour  rccoiuwidre  fa  pieté,accom-  ni  avoir  pris  aucune  part  aux  troubles 

i Ttt  y 


des  qualitez  de  l'un  pour  fâircparoidrc 
davantage  par  l’oppofition  qu'ils  en 
font,  le  vice  ou  la  vertu  de  l’autre.  Il 
fauc  neanmoins  remarquer  qu’on  ne 
rcgardoit  pas  alors  Confiance  comme 
nous  faifons  aujourd'hui  . Son  nom 
nous  cdtoutl  fait  odieux  , pareeque 
nous  ne  le  connoilfons  que  comme  un 
pcrfêcuteur  de  la  vérité:  Cette conlî- 
deration  edoit  balancée  par  beaucoup 
d’autres  qui  en  donnoient  une  idée  plus 
avantageufe, & quoy  que  faife  Ammien 
pour  décrier  fon  règne,  ] "il  ed  obligé  de  Amm.i  >t. p. 
reconnoidre  que  fa  mémoire  cfioit  en-  l*M* M**« 
core  très  honorée  plufieurs  années 
après  fa  mort . [On  ne  peut  aullî  douter 
qu’il  n’eud  beaucoup  de  zcle  pour  la 
religion  Chrétienne;  Sc  il  peut  edre 
trts  verifablcque  Tledefirdevoirtous  Kimi.j  p. 
les  Chrétiens  unis  dans  une  mefme 
fby,  fud,  comme  le  dit  S.  Grégoire,  une 
des  principales  caufcsdelaperfëcution 
qu’il  faifoit  aux  Cacholiqucs,  [parce- 
qu’ils  n’avoient  pas  aflez  de  flexibilité 
pour  trahir  leur  foy  6e  leurcoiifcicnce 
fous  prétexte  d’unefaufle  paix  6e  de  la 
foumiflîon  qu’on  doit  aux  Princes.  Il 
n’ed  pas  ;»jii  plus  impoflîblc  que  3 
Confiance  combatif!  plutofl  le  terme  TWrt.l.f  c. 
'que  Isr fby  de  la  Confubdantialité,  com-  ,’1',J,'e' 
mel'afrureTheodoret:  [ ce  qui  dimi- 
nueroir  beaucoup  fâ  faute,  quoique 
cela  ne  pud  pas  le  décharger  entière- 
ment . 

Pource  quiedde  fon  falut  ,c'ed  une 
faute  pardonnable  à un  homme  qui 
écrivoit  en  un  temps  où  la  vérité  pou- 
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qui  agicoient  alors  l’Eglifc  > de  forte 
qu’il  n’en  connoiflbit  pent-eflrc  pas  en- 
core ni  la  qualité  ni  les  vraies  caufcs  . 
llpouvoit  ignorcrauifi  que  Confiance 
eufl  receu  le  bactefine  d’Euzotus,  & 
Ntz.or.ai.p.  croire  au  contraire  , ] comme  nous  ap- 
prenons  de  luy  mcfme,  oue  quelques 
uns  le  difoient , qu’il  s’eftoit  repenti  1 
la  mort  de  ce  qu’il  avoit  fait  contre  la 
foy . [ Enfin  il  faut  bien  dire  que  Saint 
Grégoire  ne  le  connoilfoit  pas  encore 
tout  à fait , puifque  prefehant  depuis  à 
Conflantinople  , où  il  pouvoit  s’en 
•t.»j.p.«»s.b.cflrc  mieux  informé,! 'il  appelle  le 
temps  de  Confiance  un  méchant  rè- 
gne, fousle  quelles  blafphemcs  d’Arius 
a.  a voient  repris  une  nouvelle  vie . 'Il  dit 

que  ce  Prince  avoit  autorifé  l’impieté, 
& combatu  par  fes  loix  la  foy  ortho- 
k.c.4»  doxc^'&  il  décrit  d’une  manière  très 
forte  la  perfecution  qu’il  avoit  faite 
aux  Catholiques . 

ïouHapage  NOTE  IX. 

QutSaintGrtgoirt  mtr  qui  les  moines  de 
NazJanzj,  non  les  Arien  scions  fan 
or  ai  fon  troifieme .. 


Nai.or.j.p, 


•.p.*ÎTC. 


Tout  Ta  page 
J«M  H. 


'Ce  que  dit  Saint  Grégoire  dans  fon 
difeours  contre  Julien,  de  ceux  qui 
pouvoient  aflïïlcr  aux  aflcmblces  de 
l’Eglifc , & prendre  part  ï fo  foie  r de 
puis  ces  paroles  : ri  Xepu  fx,'p*ç 

Itv  nantir*  lioûçin*  &c.  jufqui  celles* 
ci , £ ifgi  tv TB  yitofMU  (xaxp«$-vt**Ttpe<;  i1 
iwt'Uru  3-fpfwVipar > ne  peut  fans  doute 
marquer  que  les  moines  qui  s’cfloicnt 
féparez  de  la  communion  de  fon  pere 
’&c  Elie  de  Crete  les  entend  de  cette 
forte  . [ Car  fo  ne  voy  pas  comment  on 
lespourroit  entendre  des  Ariens,  auf- 
qucls  d’autres  les  raportent . J 

NOTE  X. 

✓ 

Sur  ce  qu'il  dit  qu'il  ri  a fait  aucun 
discours  durant  leur  divifiorr. 

I Ueft  allez  difEulc  d’accorder  avec 


Mtifloire  J'ccquedit  S. Grégoire, qu’il  ti*t.*t.u.r, 
n’avoit  pas  voulu  accorder  de  difeours 
durant  la  divifion  des  moines  de  Na- 
zianze,  [puifque  nous  nous  fommes 
crus  obligez  de  mettre  durant  ce  fehifl 
me  la  promotion  de  noflrc  Sainf  au  fa- 
ccrdocc,  laquelle  luy  donna  occafion 
de  prononcer  quelques  difeours . Di- 
rons-nous qu’il  ne  les  conte  pas , & que 
depuis  cela  il  n’en  avoit  fait  aucun’ou 
qu’il  ne  parle  ici  que  des  difeours  extra- 
ordinaires & hors  de  fes  fondions  fa- 
cerdotaks  qu’on  luy  demandoir  quel- 
quefois ? Tout  cela  a allez  peu  d’appa- 
rence , quoique  nous  ayons  cflé  obligez 
de  mettre  le  dernier  dans  le  texte,  pour 
n’y  pas  laiffcr  une  contradiction  vifi- 
blc . Je  vtfudrois  qu’on  puft  dire  que  les 
moines  ne  s’efloient  feparez  que  depuis 
fon  ordination  . Mais  comment  au- 
roient-iis  pu  fe  feparer  a lors  pour  une 
chofe  faite  un  an  auparavant  ? Suffi- 
roit-il  de  répondre  qu’ils  avoient  atten- 
du que  l’Eglifefuft  en  liberté , & qu’ils 
puflent  faire  ce  qu’ils  n’cufTent  ofc  en- 
treprendre fous  Confiance,  qu’ils  puf- 
lent  avoir  pour  cela  les  avis  des  Prélats 
Catholiques  rappeliez  par  Julien , & fc 
faire  ordonner  des  Preftres  par  ces  Pré- 
lats î Si  cette  réponfeefl  recevable , elle 
refoud  non  feulement  cette  difficulté  , 
mais  encore  celle  de  la  féconde  oraifon- 
de  noftre  Saint , ] 'faite  quelque  temps 
après  fon  ordination,  ou  il  relevé  l’u- 


apres 

nion.de  l’Eglife  de  Nazianzc;  '&  elle  or.t». 
cfl  auffi  beaucoup  favorifee  parce  que 
le  Saint  dit  plus  d’une  fois , que  cette  2r}  C ’ 
Eglkc  s’cfloic  divifee  la  dernière  de 
toutes. 

NOTE  XI  Tour  page 

Que  CeJ aire  frère  de  S.Gregoire  n'a  ap-  **** 
parent  ment  efte  que  fimple  Tkrejorier 
ou  Intendant  de  la  Bithjnie . 

'S.  Grégoire  dit  que  Cefâire  fon  frère  nu.ouo  p. 
demeuroit  dans  la  Bithynic,  exerçant 
une  charge  qui  n’cfloit  pas  audeffous 
> de  beaucoup  d'autres  -,  qu’elle  confifloic 
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pi»*- 
Bar.  j ««.§  f. 


à conferver  l'argent  pour  l’Empereur , 
& à prendre  foin  de  (es  threfbrs  -,  6c  que 
l’Enapereur  avoit  commencé  par  là 
les  grands  emplois  qu’il  luv  deftinoic . 
[Cette  charge , félon  que  S. Grégoire  la 
décrit , peut  eftre  celle  defimplcThrc- 
forier  de  province,  ou  celle  d’inten- 
dant general foit du  threfor public,  ce 
qu’on  appelloit  le  Comte  des  largciTcs, 
(oit  des  deniers  & des  domaines  dcfti- 
nez.cn  particulier  pour  le  Prince,  ce 
qu’on  appelloit  le  Comte  du  thrclbr 
particulier , Comitem  rei  privau , & 
nous  l’appelions  affez  fouvenc  Intcn- 
p d^t  du  domaine . ]'Godcfroy  (bûtient 

J * que  Ccfairc  avoit  cette  demicre  charge 
qui  eftoit  alors  très  confiderablc,  ce  qui 
s’accorde  avec  ce  que  dit  S.  Grégoire, 
qu’il  n’y  en  avoit  pas  beaucoup  au- 
defius  de  celle  qu’il  exerçoit . 'Et  il  le 
tire  d’une  loy  de  l’an  36 4,  adreflcc  à 
Ccfaire  Intendant  du  domaine.  'Baro- 
nius  qui  avoit  d’abord  efté  dans  la 
in  appp.j.a.  xnefmc  pcnfec/a  cru  neanmoins  depuis 
<JUc  c’cftoient  deux  differentes  pcrlon- 
nés , pareeqoe  le  frère  de  S.  Grégoire 
eft  toujours  demeure  en  Orient , 6c  que 
la  loy  eftant  donnée  à Milan , cft  d’un 
Empereur  d’Occident , & adrefléeà  un 
Cod.Th.t.j.  officier  de  l’empire  d’Occidcnr . 'Godc- 
PJis’*/  froy  levé  alfcz  bien  cette  difficulté-,  [& 
ce  que  dit  S.  Grégoire,  que  l’on  vouloir 
elevcr  (on  frere  à de  plus  grandes  char- 
ge; , ic  peut  accorder  avec  le  (entiment 
de  Godefroy  : car  quelque  grande  que 
fuft  la  charge  d’intendant  du  domaine, 
il  y en  avoit  encore  nanmoins  plu- 
fieursdc  plus  grandes . } 
j.fcb.p,  'Mais  je  ne  fçay  s’il  eft  probable  qu’on 
1»*.  i 4-s.  eommenCt  par  là,  & qu’une  charge 

aulfi  importante  que  celle  là  ne  fuft 
que  la  première  pour  pafler  à d’autres: 
6c  puisqu'on  ne  la  luy  donnoit  que 
pour  commencerez  luy  auroit  on  laifice 
depuis  l’an  364  jufqucs  en  366  qu’il 
Naz.or.io.p'  mourutî]  'Carileft  vifible  qui  iln’ena 


dans  la  Bithynic , marque  une  demeure 
derefidenceà  laquelle  fa  charge  l’cn- 
gageoit  -,  ce  qui  convient  fort  bien  à 
un  Threforier  particulier  de  la  Bithy- 
nie,  mais  nullement  à un  intendant 
du  domaine  qui  devoit  refider  ou  à 
Conftantinople  ou  à la  fuite  de  la 
Cour.  Et  ainfi  Ccfaire  ne  fc  feroit  pas 
trouve  à Nicée  dans  le  tremblement  du 
onzième  octobre  3 68,  maisen  Méfié  ou 
en  Scythie  où  eftoit  alors  Valais.  II 
vaut  donc  mieux  croire  que  celui  qui 
eftoit  Intcndaiît  du  domaine  en  l’an 
364,  eft  le  mefmc  que  Cefairc  Maiftre 
des  officcsenl’an  387  (busTheodofc, 

Préfet  du  Prétoire  & Conful  en  l’an 
327,  & que  c’eft  luy  encore  qui  eftoit 
Préfet  de  Conftantinople  en  l’an  36J-, 
ou  fi  l’on  juge  qu’il  y ait  trop  loin  de 
l’an  3 6 4jufqucs  en  3 ^7  ,pour  croire  q ue 
ce  (bit  la  mefine  perfonne , il  en  faudra 
reconnoiftrc  trois  différera , 3 '&  ileft£M°s’p‘ 
certain  par  S. Grégoire  mefmc,  qu’il  y 
avoit  de  (bn  temps  un  Cefairc  different 
de  fon  frere  , & qui  paroift  avoir  efté 
un  homme  puiflant . 'Pour  ce  queGo-  Cod.Th.r.a* 
defroy  veut  que  le  Préfet  de  Conftan-  p J s"1' 
tinoplc  foit  encore  le  frere  de  Saint 
Grégoire, 'ce  Saint  auroit  a (ïurément Boll.14. feu. 
marqué  cette  charge,  [qui  eftoit  l’une 
des  plus eminentes  de  l’Empire:  Sc  il 
eft  vifible  qu’en  l’an  368  fon  frere  eftoit 
encore  Intendant,  (bit  du  domaine  par- 
ticulier, (bit  feulement  de  la  BithynieJ 

NOTE*  X I L Tourl*  pi?c 

J77.M*- 

Qhc  Ce  faire  r/tjt  point  auteur  de  quel- 

que  s ouvrages  qui  lui  font  attribuez* 

Te  titre  desqueftions  & réponds  af-  Bib.r.tur.jv 
tribuées  à Saint  Ccfairc,  porte  que  ces  $4S' 
queftions  (ont  faites  à Ccfaire  fecre- 
taire  frere  de  S.  Grégoire  EVcfquc  de 
Nazianze,  lorfqu’il  enfeignort  à Conf- 
tantinople durant  zo  ans.  [Or  nous  ne 
voyons  point  que  le  frere  de  S.  Grcgoi- 


î«9.a  car.i.p*  point  eu  de  plus  grande.  [D’ailleurs  cc  re  ait  jamais  efté  fecrctaire,  ni  qu’il  ait 
*’*■  que  dit  S <ii ut  Grégoire, qu’il  demcuroicjenlcignc  nullcparc  : ] 'mais  il  11’a  garde  jtoil.ij.fcb.; 


T 1 1 iij 


j.ia«p.  ^97. 


7oi  NOTES  SUR  S.  GREGOIRE  DE  NAZIANZE. 
d’avoir  demeuré  io  ans  à Conftantino-  herctiques  contre  lefqucls  il  parle  clai 


c«rj.i.p.54j 

b.c. 


b. 5c  alibi» 


pie,  puifqu'iln’a  vécu  que  13  ans  au 
plus  depuis  qu’il  y vint  la  première 
fois  en  l’an  3 3 f ou  3 j 6. 

'De  plus , ces  demandes  font  faites 
par  des  perfonnes  qui  ayant  cfté.difênt- 
ils,  long-temps  agitez  par  les  flots  de  di- 
verfés  hcrclies,  venoient  à luy  comme 
à un  port  alTuré  pour  recevoir  fes  inf- 
trudions  fur  les  plus  hauts  mvfteres 
de  la  foy  qui  le  qualiflent  leur  père. 
[Cela  ne  convient  nullement  à un  jeu- 
ne homme  qui  faifoit  profcilion  de  ,1a 
medecine  & de  s’avancer  dans  la  Cour, 
& qui  n’eftoit  pas  feulement  bartize  . 
11  y a bien  plus  d’apparence  que  c’eftoit 
quelque  Prcftreconfiderablc  dansl’E- 
p.»4.P.«io.b.  glilci  ]'&  en  effet  ilrompt  l’entretien 
du  fécond  jour,  parccque  le  temps  pref- 
foit  d’aller  à la  célébration  desmyfte- 
res , & que  l’alfemblée  attendoit . 

'D’ailleurs  la  maniéré  dont  il  parle 
d’Origenc,  qu’il  appelle  un  conteur  de 
fables , qui  flatoit  les  oreilles  fans  nou- 
rir  les  âmes 'un  écrivain  très  impie, 
aqui  avoir  des  dogmes  pernicieux  & 
«iHuft.j.oVi.  empoifonnez  -,  [ces  paroles , dis-je,  con- 
viennent  peu  à un  frère  dé  S.  Grégoire 
de  Nazianzc,puifque  ce  Saint  envoyoit 
plufieurs  années  après  à un  Evefquc 
les  extraits  qu'il  avoit  faits  d’Origene  -, 
mais  elles  conviennent  encore  moins 
l jbb.fcr.t.1- 1 S.  Grégoire  mefmc , 3'auqucl  d’autres 
veulent  attribuer  cet  ouvrage,  fur  l’au 


c. 


p.*s«.. 


q»H7.p-«7+* 

a. 

*q.l49  p.«7î 


rement  & nommément , font  les  Macé- 
doniens ou  Marathoniens  . '11  fêmble 
neanmoinsmarquer  l’hcrefie  attribuée 
à Ncftorius,quc  J.C.  a acquis  la  divi- 
nité par  fes  mérites.  'Il  dit  que  l’Illyric  b| 

& lesautres  pays  d’autour  du  Danube, 

[qu’il  confond  par  une  ignorance  éton- 
nante avec  l’Inde  & le  Gange,  ] eftoient 
encore  aux  Romains,  [lesquels  fem- 
blcnt  avoir  perdu  l’illyrie  des  le  V.  fic- 
elé ’]  'Il  parle  aufli  des  Gotscommc  fub-  q.«i.r.5*»|q. 
fiftant  encore  vcrsle  Danube, [quoique  ^h-p-47*-c. 
leurempireaitefté  ruinédansccs  pro- 
vinces & dans  l’Italie  fous  Juftinien.  ] 

'D’autre  part  il  parle  des  Lombars  & q.tio.p.«i«. 
des  Efclavons,  [dont  le  nom  fêmble  b’c* 
avoir  cfté connu  fort  tard  des  Ro- 
mains : ] '&  il  cite  divers  endroits  non 
fêulemcntde Saint  Grégoire  de  Nyflc , «« 

'mais  auffi  de  S.  Maxime  [qui  ne  vivoit  q.r  J,.P.<7«. 
qu’au  VIL  ficelé.  ]'On  affurc  qu’il  cft  Haet.de  Otî. 
plcinde  partages  de  l’un&  de  l’autre.  P"99*  *• 
Carpour  ce  que  quelques  uns  ont  vou-  Naijj.j4«.<l. 
lu  dire  que  ces  partages  avoient  cfté 
ajcmtezpar  d’au  très, l’Abbé  de  Billiqui 
n ’cft  pas  moins  judicieux  que  favant, 
s’en  moque  comme  d’une  chofc  dite 
en  l’air  & fans  fondement . 

'C’eft  fur  cette  raifôn  & fur  une  par- 
tic  des  autres  que  nous  avons  alléguées, 
qu’il  foûtient  que  cet  écrit  ne  peut  cftrc 
attribué  à Cefaire  dont  nous  parlons*. 
'enquoyilcftfuividcRivct,&  Bollan- 
dus  fcmble  ne  s’en  cloigner  pas.  *Mr  du  £^.4*!".*** 
Pin  croit  que  c’eft  l’ouvrage  de  quel-  - 1>«  rin.p. 


q.i40.p.«4. 


p.i*7. 

torité  de  Photius , à qui  ils  font  dire 

que  ce  Saint  l'avoit  fait  fous  le  nom  de  _ . t 0 

Ion  frere  pour  honorer  fa  mémoire,  qu’un  de  ces  nouveaux  Grecs  dont  l’oc- 4 * 
Thet.ca.10-  Thotius  ne  dit  point  dutout  cela  , fi  | cupation  eftoit  d’exercer  leur  efprit 
i’ï4°'  l’onne  change  tout  à fait  fon  texte*  & dans  ces  fortes  de  queftions,  & de 
il  ne  le  peut  dire  après  le  jugement  def  les  mettre  fous  les  noms  des  anciens, 
avantageux  qu’il  fait  du  ftylede  cet 
DiiPin, p.««ÿ.  écrit,'qu’onvoit  cftrc  aufli  different  de 
celui  de  S.  Grégoire , que  lesdcclama- 
tions  d’Aphtonc  font  differentes  de 
Demofthenc . 

[Pour  le  temps  où  cet  ouvrage  aefté 

compofé  , il  eft  difficile  d’en  rien  dire 1 tcur  .[Mais  le  filcnce  de  Saint  Grégoire 
Caf  q.i*«.jx  d’afluré.  î'Car  d’un  cofté  les  derniers  fuffit  pourrejettex  tout  cela  .] 


auteurs. 

'Suidas  attribue  divers  ouvrages  à 
Cefaire  frere  de  S.  Grégoire  le  Theolo-  14*7 ,b. 
gien  , entre  lefqucls  il  y enavoit  contre 
les payens , '&  Baronius  ajoute  les  dia- Bat.js*  *.»*. 
logues  fur  l’ame  , fans  alléguer  fon  au- 


?nui U pige 


NOTES  SUR  S.  ÇREGÔ1RE  DE  NAZIANZE, 
NOTE  XIII. 


Di  qui!  Grtgo  ire  S.  B apte  parle  dans  [a 
lettre  84. 


Baf.ep.f+.p« 


'Letextedela  lettre  84  de  S.Bafile 
fur  la  fucccflion  de  Ccfairc , porte  qu'il 
l'écrivit  en  faveur  de  Ion  frcrel’Evcf- 
que  Grégoire.  [Ce  titre  d’ Evcfquc  doit 
marquer  lepere,  noftrc  Saint  n’ayant 
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pere  foiricucl  de  la  Sainte  11'cft  point 
i'Evcfquc  de  Nazianze  Ion  pere  natu- 


rel. 11  ditquec’cftoic  l’Evefque  d'Ico- 
ne,[dcquoy  je  ncfçay  quelle  preuve  il 
peut  avoir  euë.l'Mais  pour  ce  qu’il  dit, 
quec’eftoitS.  Amphiloque,  [cela  ne  fe 
peut  recevoir. , puilqu’il  paroift  que  S. 
Amphilequc  ne  (ut  fait  Evefquc  que 
dam  le  temps  que  Grégoire  le  pere 
eu  cette  dignité  qu’en  37  z,  & cela  peut  mourut  : ]'&  S"  Gorgonie  fa  fille  mou- 
eftre  favorife  par  ce  que  S.  Balîle  parle  rut  avant  luy:  ‘de  forte  que  fi  elle  de-  " P *"*  '- 

meuroit  à Icône , comme  l’aiTure  Elic 
de  Crete,[c’eftoicplutoftfous  la  difei- 
pline  de  Fauftin]  qui  eftoit  le  prede-  Bif.'p.s.p.i:. 
celfeur  de  S.  Amphiloque . 

NOTE  XV. 


P-'S7.P. 


de  luy  comme  de  celui  que  cette  affaire 
regardoit  uniquement 

D’autre  part  neanmoins  Saint  Bafile 
n’cfloitquc  Preftre  jufquesau  milieu 
de  370  au  moins-,  & ainfi  11e  traitoit 
pas  un  Evelque  de  frcre,  furtout  un 
Evelque  aulfi  ancien  que  Grégoire.] 
Il  fcmble  auifi  que  le  titre  qu’il  luy 
donne  d'cxccuteur  du  commandement 
de  Ccfairc , [convient  mieux  à un  frere 
qu’à  un  pere  ; ] ’&  les  louanges  qu’il 
donne  à ion  mépris  pour  lesbiens,  '& 
à fon  definteteflement  connu  de  tout  le 
monde,[fcmblcnt  marquer  une  perfon- 
11c  qui , comme  Grégoire  le  fils,  failbic 
une  profellîon  publique  de  renoncer  à 
tout  . Ainfi  il  y a quelque  apparence 
qu' il  faut  offerte  mot  d'Evefquc  dans 
cette  lettre . Je  ne  voy  aucun  moyen  de 
le  foùtcnir.fi  l’on  11c  dit  que  cette  affaire 
trainajufqu'a  l’epifeopat  de  S.  Bafile  -, 
ce  qui  paroift  peu  probable:  & quand 
on  le  diroie , il  feroit  encore  difficile  de 
croire  qu’il  ne  parle  pas  de  S.  Grégoire 
le  fils .] 

NOTE  XIV. 

S ht  tEvefqne  & le  pere  fpirititel  de 
Sainte  Gorgonie. 

Nai.oi.ii.p.  Elie  de  Crete  dit  en  un  endroit,  que 
torique  S.  Grégoire  dans  l’oraifon  fu- 
nèbre deSainre  Gorgonie  adreffe  fa  pa- 
role à I'Evcfquc  & au  pafteur  de  cette 
Sainte , c’eft  à fon  pere  qu’il  prie, 
[comme  voulant  dire  que  c’eft  à Grc- 
goire  Evelque  de  Nazianze.] 'Nean- 
moins il  reconnoi  ft  dans  la  fuite  que  le 
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Pour  !a  pige 

...  Sïo-*  J«- 

Si  le  mari  de  S aime  Gorgonie  s’appe/loit 
l'italien 

'Je  nelçayd’où  Baroniusa  tiré  que  lai.ii».»  s t. 
Vitalicn  àqui  S.  Grégoire  a adreffé  un 
poème,  eftoit  le  mari  de  Stc  Gorgonie . 

11  ne  le  fonde  que  fur  ce  poème,  [dans 
lequel  je  ne  voy  rien  qui  donncquelque 
fondeme  ne  à cette  opinion,  ]’fi  ce  n’eft  j.”1’1' 
en  ce  qu’il  loue  beaucoup  la  femme  de 
Vitalienmorte  alors  : [ cequi  eft  extrê- 
mement foible:  & tout  le  refte  du  poc- 
me  femble  plutoft  eftre  contraire  à 
Baronius.  Au  moins  Vitalicn  y eft  dé- 
peint avec  des  couleurs  biendifferentes 
des  cloges  que  l’on  donne  au  mari  de 
S"  Gorgonie ,] 'comme  on  le  put  voir  •r.'i-p.iso. 
dans  Kabregé  que  nous  en  avons  mis  c|‘  *'k' 
dans  le  texte.  T4ous  avons  encore  un  ep.,tlf.u7. 
billet  où  S.  Grégoire  luy  dit  qu’il  ne  c d- 
put  pas  eftre  avec  luy  auffï  fouvent 
qu’il  le  purroit  fouhaiter , pareequ’au 
lieu  de  loger  la  vertu  dans  là  maifon  , il 
y recevoir  ceux  dont  la  compagnie  luy 
eftoit  la  plus  infupprtable-'Outrecela  cu.ja.p.n», 
S.Gregoire  eftant  nomme  dans  le  pè-  *' 
me  parmi  ceux  qui  s’eftoient  employez 
pur  reconcilier  Vitalicn  avec  les  en- 
ta ns  , & dont  Vitalicn  avoit  mcprilê  les 
prières , [il  n’eft  ps  neanmoins  die  un 
fcul  mot  qu’il  fuft  bcaufrere  du  pere , 
m oncle  des  enduis. 
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Tout  ce  qu’on  pourroic  dire,  c’cft  quelquefois  beau  frère,  'Nous1***^-*»*. 


que  l'averfion  de  Viralicn  pour  les  fils, 
n’eftoit  pas  encore  lorfque  S.  Grégoire 
le  loüoit  dans  l’cloge  funèbre  de  fa 
fœur . ]'Mais  cette  averfion  avoitcom 
menée  avant  le  mariage  de  lès  filles;  [& 
ainfi  avant  la  mort  de  S.,c  Gorgonie  fi 
•elle  eftoit  fa  femme,] 'cette  Sainte  ayant 
vu  fes  petits-fils.  [ Ainfi  il  faudrait  donc 
qucS.Gregoirccuft  relevé  la  pieté  de 
Vitalien  nonobftant  fon  averfion  pour 
fes  fils,  ] 'ce  qu’il  reprend  dans  fon 
poème  comme  un  crime  très  confidera- 
blc , & qui  fcandalizoit  toute  l’Eglifc. 
[Car  on  ne  peut  pas  mcfmc  dire  que  ce 
delbrdrc  n’cuft  point  encore  éclaté  , ] 
'puifque  dés  le  mariage  de  fa  fille  , il  les 
avoir  tenu  renfermez  chez  luy  fans 
leur  permettre  d’y  aftifter  : [de  forte 
qu’il  faudrait  fc  réduire  à dire  que  cela 
n’eftoit  arrivé  que  dans  le  mariage  de 
la  féconde  qui  pouvoir  ne  s’eftre  fait 
qu’aprés  la  mort  de  la  mere .] 

'11  fàutencore  ajouter  qucS.Grcgoire 
témoigne  que  Gorgonie  avoit  confacré 
à Dieu  deux  de  fesenfans . [Cène  font 
pas  apparemment  les  deux  fils , que 
Vitalien  n’euft  pas  haïs  comme  il  fit  ] 
'pour  des  defauts  corporels  ,s’il  n’cuft 
eu  le  deflein  de  les  faire  paroiftre  dans 
le  monde '.Pour  des  filles,  Baroniusnc 
luy  en  donne  que  trois , dont  il  faut  au 
moins  que  deux  aient  cfté  mariées. 

[ Ainfi  ce  fentiment  de  Baroniuseft 
allez  difficile  a foûtenir,  ou  au  moins 
eft  très  incertain  & peu  appuyé . ] 

NOTE  XVI. 

Surit  s filles  de  Sainte  Gorgonie . 

[Nous  avons  marqué  dans  la  note 
1 5 , les  raifons  qui  nous  portoient  à dou- 
ter que  Vitalien  fuft  le  mari  de  Sainte 
Gorgonie . Pour  nous  contenter  donc 
de  ce  qui  eft  plus  afifuré  , Se  fans  nous 
mettre  en  peine  fi  le  mari  de  Sainte  Gor- 
gonie eftoit  Vitalien  ou  Mclcce]'quc  le 


trouvons  par  le  titre  de  la  lettre  ijf,  7 
que  Gorgonie  fa  fœur  avoit  eu  une  fille 
nommée  Alypienne, 'd’où  vient  que  le 
Saint  l’appelle  là  fille , & comme  dans 
fôn  teftament  il  y joint  Eugénie  & 

Nonne,  'on  croit  avec  fu  jet  que  ce  font  Bu.jiMs|, 
celles  qu’il  appelle  quelques  lignes 
après,  les  fccursd’Alypicnne.  [Si Gor- 
gonie n’a  point  eu  d’autres  enfans , '&  HtT  ttr , , 
fi  la  confecration  qu’elle  fit  de  fes  en- 

feus,  xapnôr  rv  TrtufjL3.7v(  hrtrivan  doit 
s’entendre  de  la  confecration  à la  virgi- 
nité, il  le  faudra  raporter  à Eugénie  Se 
à Nonne,  cftant  certain  qu’Alypienne 
fut  mariée  mais  il  faudra  dire  qu’elles 
abandonnèrent  leur  profeflîon,]'puif. 
que  le  Saint  dit  dans  fon  teftament, 
qu'il  fc  met  peu  en  peine  d’elles , dau- 
tant  que  leur  vie  eft  reprchcnfible. 

Mais  cette  confecration  peut  s’enten- 
dre Amplement  du  battefmc.  Mclcce 
que  noftrc  Saint  appelle  fôn  gendre, 
pouvoit  eftrc  le  mari  de  l’une  d’elles: 
car  traitant  fes  rtieces  comme  fes  filles , 
il  pouvoit  bien  appeller  leurs  maris 
fes  gendres.  Le pocte Claudien  fcfcrt 
en  latin  de  cette  exprefiion  . 

'Alypicnne  fut  mariée  à Nicobule  jep>,5s  p g7T# 
*dont  le  fils  appelle  en  effet  S.  Grégoire  *>• 
l’oncle  maternel  de  fa  mere  : [de  fôrtc4ear,5'r*"J'c‘ 
que  c’cft  par  quelque  raifon  particulic- 
re]'que  ce  Saint  donne  le  nom  de  fœur  cp.45.p 
à la  veuve  de  Nicobulc,[qui  ne  pouvoit  »• 
cftre  autre  qu’Alypicnnc  fa  niece . ] 

NOTE  XV  IL  Tour  la  page 

Q»e  U vierge  Alypicnne  pouvoit  efir* 
petite - niece  de  S.  G regeire . 


'S.  Grégoire  parle  d’une  Alvpienne  Mar.ep.»i». 
qui  luy  avoit  déclaré  avec  une  fermeté 
& un  courage  qui  l’étonna  luy  mefme 
qu’elle  eftoit  rcfoluc  de  demeurer  vier- 
ge, [cela  ne  fc  peut  entendre  d’Alypicn- 
nc  fille  de  Gorgonie,  puifque  fi  elle  fc 
fuft  mariée  après  cette  dcclaration,elle 


•Saint  appelle  d’un  nom  qui  lignifie In’cuft  pas  mérité  les  louanges  que 

noftrc 
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noAre  Saint  luy  donne  : mais  fou  nom 
donne  grand  lieu  de  juger  qu’cllepou- 
voiceArc  fille  d’elle  & de  Nicobule,  & 
petite -niccc  du  Saine,]  j 
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Sçke  te  fécond  poème  > de  S.  Grégoire  doit 
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J a*  37  x au  plu/tard. 
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ti  - X^c  fécond  poime  de  Saint  Grégoire 
intitule  De  fonetat,™*  W »9'  ,W» 
{doit  avoir  cAc  composé  en  37*  au 
pluAari  avant  qu’il  eu  A cAc  fait  E vcf- 
que  de  pâlîmes  vers  le  milieu  de  la 
mefme  année . Car  ce  poeme  e Aant  fait 
.pour  repreienter  les  afflictions  qu'il 
fyuffïoii;,  & l'ctat  mallicurcux;  où  il 
çrôyoif  que  les  agitation  & les  trou, 
blçs  dtjS  pilaires  rcdjiifoicnt  fon  ame , il 
le  borne  à la  mort  de  Cefaire,  de  ne  dit 
rien  de  Salîmes,  ni  de  tout  ce  qui  lé 
part'i  cnfiiite , au  prix  dcquoytoutle 
refTe;  ji’avQicpas . , cilç.confiiierable. ,] 
On  ^rroipob^çtc^  a.  c<?la‘  ; que  le 
Saint  y parle  dq  les jchcgeu*  bl;u*tf 
de  fon  corps  courbe  Je  vieilicAe,i  quoi- 
que félon  noArfc  fupputationd  11’euA 
pas  encore  4 y ans  & ce  A une  des  rai- 
fonsque  Bdllandus  alfcgeu  pour  avan- 
cer fa  nartlancc  dfc  JO aiis entiers.  Nous 

'•  pvqns  auflî  iktisf^it autant  qu’dnotis  a 

- • çAcpofîiblç  à cette  objedion  , en  traû 
tant  de,  la  nailfancc  dans  la  note  4. 
ÇJupnd  onpourroit  dire  qu’il  a fait  ce 
poème  depuis  foy  epifeopat,  çauroit 
toujours  cAc  ayant  |a  moft  de  fon  père: 
C.ç’eA  ^djrp  ayant  l’an  3 744'pujfqw‘il  y 
matquebien  clairement  que  fpn  pcre& 
fa  mère  vi  voient  encore  :[&ainfi  il  n’y 
a pas  ryioycn  de  le  différer  jufqucs  à l’an 

Durin.p  «4s.  381,]  commcfaitMrDuPin.[Noj}sen 

5-»« .<  parlerons wiQQte.dansla nqtf  j 4] 

rourhpâg*  ‘NOTE  XIX. 

j *•»  i*  • vi  ..  . 1 

Pourquoi  on  met  en  371  Il  lettré  4,  de 

. „ „ • S.  Grégoire.  - . 

■Il I. II  '.  ‘ ■>.  ; -1  • “ V J 

Naz.ep 4.}»/  Lajuanicrerçfpcducufc  dont  Saint 

7<>*  Hijl.  Eccl.T om.lX.  ‘ 
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Grtgoire  parle  à Saint  Bafile  dans  fon 
cpiAre4%[eA  ce  qui  nous  porte  à la 
mettre  en  l’an  371,  torique  S.  Gregoirè 
11’cAoit  que  PreAre , & S.  Bafile  déjà 
Evcfque  ..Cette  raifôn  n’eA  peut-eArè 
pas  bien  forte  ; mais  nous  ne  trouvons 
point  d’autre  caraftcre  dans  cette  lettre 
pour  en  -fixer  le  remps . ] 'Papebrok 
aime  mieux  la  mettre  vers  l’an  3 64, 
lorfque  S.  Bafile  dé;a  PreAre  avoir  cAé 
obligé  de  quitter  Cclârée  pour  fe  reti- 
rer dans  le  Pont?  & la  raifon  qu’il  en 
rend  ».c’cft  que  la  maladie  de  Nonne 
dont  parle  la  lettre , arriva  confiant 
ment,  dit-il,peu  après celle  de  Grégoire 
lôn  mari. [Il  cA  ailé  de  voir  que  cela  ne 
prouvc.ricn , puilqa’on  ne  Içair  point 
le  temps  de  la  maladie  de  Grégoire  : Se 
fi  lôn  fils  ne. parle  que  d’une  maladie 
de  fa  mere  dans  fon  or  ai  fon  19,  ce  n'eA 
pas  à dire  quelle  n’en  ait  encore  eu  une 
autre  huit  ou  dix  ans  après.  Mais  ce 
qui  cAconAanc  >]’c’cAque  la  maladie 
de  Nonnçmarquée;dans  l’orailon  193 
arriva  long-temps  après  celle  de  fbn 
naar»,  (xtxpo*  vçipn  [Ainfi  la  railôn  de 
Papebrok  tourne  contre  luy  mefme . 

Çc  qui  paroiAroit  lefavorifcr,c’cA  que 
Saint  Grégoire  raportant  comment  fo 
merde  vit,çn  longe  dans  ce etc  maladie] 

'4it.  a XgitrinHTo  ydp.  « \ftpt u>X»ç  , k<T* #>  Pi0** 
«Wp«  [te  qui  pourroic  faire  croire  qu’il 
n cAok- pas  le  foui  des  enfans  qu’elle 
avoit  encore  en  vie*  Et  neanmoins  fi 
cette  cxpreffîon  le  marquoit,  jl  n’auroic 
pasdû  sert  Ærvirdmismd  temps  où  cer- 
tainement ilcAoit  lefcul  q*i  vécyA  .] 

N O T B A X X. 


Niz.or.ij  t*. 
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T emps  de  U mort  dit  perr  de  S.  Grégoire 
& de  P eleü'tonde  j.  AmphUoque . . . 
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[La  fuitede  ITiiAcirè  dcSüafile  nous 
oblige  dé  mettre  fudafin  de  i an  3 73  f 
fpn  epiAre  huit,]  'qui  bous  apprend  que 
FauAin  Evefquc  d’Iconc  eAoit  mort 
depuis  peu,  & que  l’on  y travailloic- 
à J’clcètion  d’un  nouvel  Evcfqtic  :]  Q& 
V vv  v 
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comme  il  eft  certain  que  S.  Amphilo- 
quc  fut  fait  Evcfque  de  lamefmc  ville 
vers  ce  temps  là , on  a tout  fujet  de 
croire  qu’il  fucccda  à Fauftin  , ou  im- 
médiatement , ou  après  la  mort  de 
quelque  heretique  qui  dura  fort  peu  : ] 
'Car  S.,  Bafile  comparant  fbn  eledion 
à celle  de  David  * dit  que  les  ennemis 
cftoient  péris , afin  qu’il  fuft  fait  Roy 
d’ifracl , [ marquant  par  là  aflez  claire- 
ment qu’il  fucccda  à un  heretique  .3 
'Son  eleâion  arriva  dans  le  mefme 
temps  que  mourut  le  prre  de  Saint 
Grégoire  de  Nazianze  j '&  comme  l’É- 
glifegreque  en  fait  lafcftele  premier 
jour  de  janvier , nous  mettrions  volon- 
tiers 8c  fa  mort  & l’eleâion  de  Saint 
Am  plu  loque  au  commencement  de 
l’an  j 74.  'Mais  comme  d’autre  part  S. 
Balîle  s’eft  trouvé  aux  funérailles  de 
Saint  Grégoire  le  pere,  '&  que  nous 
jugeons  par  les  lettres  qu’il  ne  iôrtit 
point  de  chez  luy  durant  cet  hiver , [ il 
vaut  mieux  remettre  la  mort  de  Saint 
Gregoire&  l’cleâion  de  Saint  Atnphi- 
loquc  jufques  au  commencement  du 
primtemps . Audi  le  jour  de  la  fefte 
d’un  Saint  eft  une  preuve  bien  fbible  de 
celuidefâmort:  & outre  qu’il  peut  y 
«voir  eu  un  Evcfque  durant  quelques 
mois  à Icône  entre  Fauftin  & S.  Amphi- 
loque,  on  voit  par  l’exemple  de  Saint 
Balîle, que  les  cled  ions  trai noient  alors 
quelqucfoisaflcz  long-temps . ] 
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NOTE  XXI. 

Sur  fevefché&  le  temps  de  fepifeopae 
de  Bâfphfre. 

'Bofphorc  pour  lequel  S.  Grégoire 
écrivit  Ibn  epiftre  iif  à Théodore, 
après  le  Concile  de  Conftantinople 
eft  quali  fié  dâns  les  aftes  du  V.*  Con- 
cile , afLi . >.  477.e,Evefquc  de  Doares 
dans  latrénfiemcCapràdoce.  { Mais  if 
y a apparence  que  le  Diacre  Theodule 
qui  le  qualifie  ainfi  , fe  trompe  en  cela 
audi-bicn  qu’en  d’autres  points  de  l’his- 


toire . Car  par  le  lêul  endroit  qu’il  pro-' 
duit  touchant  ce  Bofphorc  de  Doares  , 
qui  eft  la  lettre  iif  denoftrcSaint,il 
eft  vifiblequc  c’eftoit  un  Evcfque  an- 
cien & très  orthodoxe  * Or  Doares 
avoit  en  l’an  j 7<îun  Evcfque  heretique. 
KS.  Bafile^  no.  Et  s’il  eft  vray  qu’etfe 
en  euft  en  mefme  temps  un  Catholique, 
comme  cela  pcut-éftrc^l  faut  que  ce  fuft 
Eulale,  à l’clcft ion  duquel  S.Gregoire 
avoit  fait  un  dilcours  vers  Fan  371, 
comme  on  l’a  vu  dans  le  texte.  Ainfi  il 
eft  certainquc  Bofphore  rt’en  auroit  pu 
eftreEvefque  que  depuis  ce  temps  là  , 
xq  d’années  avant  celle  où  il  eft  quali- 
fié un  ancien  Evefquc . La  leulc  choie 
qu’on  pourroit  dire  ferait  qu’Eulale 

auroit  efté  fait  Evcfque  non  en  37Z 
comme  nous  avons  prétendu  , mais  cti 
38  f ou  environ  , 6c  après  la  monde 
Bofphorc:  mais  je  ne  croy  pas  qu’aucun 
de  ceux  qui  auront  lu  le  dilcours  que 
S.  Grégoire  fit  à lôn  eleôion  , puifTc 
douter  qu’il  n’ait  efté  fait  durant  là 
perfecution  de  l’Eglifc , c’eft  à dire  fotU 
Valens,  non  fous  Thcodofe . ] 

• » • • -*  1 t - * 

NOTE  XXII.  * 

S'il]  Avait  à Seleueie  un  monafiere  , ou 
paiement  une  eglife  de  Sainte  Theck. 

'Saint  Grégoire  dit  qu’il  fc  retira  1 
Seleude  , 7V»  Trapus  v<5t<*  t*j  dtS'ifjLv'xéptç 
dtxXaf . [ On  ne  voit  pas  bien  s’il  veut 
dire  qu’il  y avoit  en  cette  ville  un  mo- 
nafterede  vierges  fous  le  nom  de  Sainte 
Theclfc , & qu’il  l’ait  choifi  pour  s’y 
retirer  > ou  s’il  veut  marquer  fîmplol 
ment  que  cette  illuftre  vierge  eftoiè 
honorée  à Seleude  où  eftoient  fés  reli- 
ques , & où  fans  doute  il  y avoit  Une 
eglifede  lôn  nom.  ] 

NOTE  XXIIL  * ; 

/ ' . . I V./  • 'i 

En  quel  temps  Saint  Grégaire  A tjiè  à 
Canjfdntinople . 

Te  Preftré  Grégoire  fcmble  avoir 
cru  que  S.  Grégoire  de  Nazianze  eftoie 
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allé  à Conftantinople  non  feulement  qu’il  cftoit  trop  dans  l’cfprit  5c  dans  les 
par  l’avisdeS.Bafile , mais  encore  de  principes  de  ce  Saint  qui  avoit  tant 
lôn  vivant,  [ Bcainfi  avant  la  fin  de  l’an  aimél'Eglilc,  pour  ne  ps  croirequ’il 
578.ll  paroift  avoir  pris  cette  penfêe  le  préférait  à la  fatisfoâion  qu'il  cuit 
l’endroit] 'où  le  Saint  dit  quefôn  pu  avoir, humainement  parlant,  de  voir 
voyage  11  avoit  pas  cité  dcfogreable  i fan  «loge  prononcé  par  S.  Grégoire. 

S.  Bafile . [ Mais  ce  palTage  mefme  après  [ Neanmoins  cet  endroit  porte  bien 

l’avoir  bienconfidcré , nous  a fait  en-  naturellement  i croire  que  Saint  Baille 
trer  dans  le  fentiment  contraire.  ] Car  avoit  fçeu&  approuvé  le  defléindc  ce 
S.Gregoire  voulant  rendre  raifôn  de  ce  voyage.  Que  fl  le  Saint  n’en  prie  pas 
qu’il  avoit  attendu  après  Ion  retour  de  1 Saint  Grceoircdc  N y (le,  & ne  témoi- 
Conftanrinoplc  à faire  l’eloge  de  Saint  gne  pas  mefme  y penfer,  c’eft  peut-eftre 
Baille, dit  qu’il  n’avoitole  l’entrepren-  qu’cfieflivemcnc  il  n’y  longeoit  point 
dre  d’abord  comme  une  matière  trop  encore, ou  ne  (bngeoit  qu’à  s’en  excu- 
famtc  0c  trop  pure  pour  luy  ; & que  de  fer.  Maisiln’avoitque  faire  d’en  par- 
plus  il  avoit  elle  occupé  durant  le  1er,  ouil  l’cuft  dû  faire  à fend , & luy 
temps  qui  s’eftoit  pa(Té  depuis  , rendre  railôn  de  lôn  refus  ■ ce  qui 
à une  ebolé  qui  n’eftoit  point  contre  n’elioit  nullement  à propos  dans  une 
les  lêntimens  d’un  auflî  généreux  dé-  lettre  comme  celle  là.  Non  feulement 
fénléur  de  la  vérité,  8c  d’un  prédicateur  le  Preftre  Grégoire , mais  D'Theophane  Jhphn.p.|>. 
delà  fôy  aufll  zelé  qu’eftoit S.  Baille  . écrit  auflî  que  Saint  Baille  exhorta 
[ 11  eft  donc  alïcz  clair,  cemefcmWc,  S. Grégoire  d’aller  à Conftantinople. 
que  la  mort  de  Saint  BafUea  précédé  [Nous  avons  donc  cru  devoir  fuivre 
le  voyage deS.  Grégoire  , âcqu’ily  a cefcntiment,  le  voyant  allez  appuyé 
eu  mefme  quelque  intervalle  où  il  pou-  par  S.  Grégoire , 6c  n’y  voyant  rien  de 
voit  encore  faire  1’  eloge  de  ce  Saint . contraire. 

La  lettre  qu’il  écrivit  à S.  Grégoire  de  Nous  nous  trouverions  bien  pluJ 
Nyflé  fur  la  mort  de  Saint  Baille,  ne  cmbaralTcz,  fi  nous  voulions  fuivre  le 
paroift  pas  non  plusécrice  de  Conftan-  Preftre  Grégoire  dans  ce  qu’il  dit,] ‘que 
«r  I7-P-79).  tinople,]'puifqu’il  dit  feulement  que  la  leSaint  a demeuré  douze  ans  à ce  qu’on 

maladie  l’empefehoit  d'aller  à Ce  force,  tient  à Conftantinople  . 'Car  en  eftant  Bu.j7i.Ssj. 

[ Ufémblemefmcqucfl  noftrcSaint  forti certainement  en  j8i,  il  y ferait 
eufteu  feulement  alors  la  penfee  d’une  venu  dés  jfip.cequi  eft  abfolument  im- 
affaire  aufll  important*  qu’eftoit  fa  poflible.  ( C’eft  pourquoi  encore  que  ] 
milTion  à Conftantinople,  il  en  euft  dû 'Nicephore  ait  fuivi  ce  bruit  commun  NPlu-c*1'  r- 
marquer quelque chofc  danscette  lct-  dans  fa  chronique,  [ilfout  s’arrefter  **’** 
tre  à un  Evefque  d’un  auflî  grand  me-  ablôlument  à Saint  Grégoire  meCne»  ] 
rite  qu’eftoit  S.  Grégoire  deNyflc^ivec|'qui  nous  affure  qu’il  fut  trois  ans  à N,z-dctrt. 
lequel  on  voit  qu’il  cftolt  parfaitement 'Conftantinople.  [Ainlî  en  eftant  forti 
r’5>'  uni  ifurtout  lorfqu’d  luy  dit  ]'que  l’u-  vers  le  milieu  de  l’an  j 8 1,  il  fout  qu’il  y 
nique  confolation  qui  luy  reftoit,  eftoit  ,foit  venu  à la  findc  l’an  3 78*»!  au  com- 
l'entrecien  0c  la  compagnie  de  ce  Saint  -,  Thenccment  de  l’an  3 77,  qui  eft  ce  qu’il 
[ce  qu’il  nepouvoit  pas  cfperer  àConf-  fout  fuivre  , félon  eeque  nous  venons 
•*  •"■nn’A.  tantinoplc , ]'Uc  ce  qu’il  dit  dans  l’eloge  dédire.  B confirme  la  mefmcepoque  J 
de  S.  Badie  n’obligc pas  abfôltsmcnt  de  'lorfqu'il ajoute  qu’il  avoit  efté  appetlé 
croire  que  fon  voyage  de  Conftantino-  par  le  peuple  de  Conftantinople  , qui 
pie  ait  efté  formellement  approuvé  de  avoit  depuis  peu  recouvré  la  liberté 
iBafile,  pouvant  figmtier  feuh-ment d’entrevoir  la  lumière  dufôlcil  [delà 
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vérité  . Car  il  marque  par  là  fore  claire- 
ment que  c’eftoit  peu  de  temps  après  la 
mort  de  Valens.] 

NOTE  XXIV. 

i ' • : • . ‘ •••  • ; 

Que  F Anaftafic  deConftantinople  n' eft  oit 
point  une  chapelle  avant  S.  Grégoire . 


Njz.vit.p.i t.  Xc  Prcftrc  Grégoire  a cru  que  l’A- 

naftafic  cftoit  une  chapelle  que  les 
Ariens  avoient  toujours  laiflee  aux 
Orthodoxes  de  Conftancinoplc , à caufè 
qu’cflant  fort  petite  Us  ne  s en  fou- 
cioicnt  pas,  [Mais  tout  ce  que  nous 
voyons  dans  S.  Grégoire  , particulière- 
ment ce  qu’il  dit  dans  l’oraifon  }hp- 
jii  ,a.h,  nous  perfuade  que  les  Ariens 
ne  laifToient  aucune  liberté  aux  Catho- 
liques de  s’allcmblcr  c»  quelque  lieu 
cn.io^3.b|quc  ce  fuft  . ]'Ccqucdit  le  Saint  que 
l’on  donna  à cette  eglife  le  nom  d’A- 
naftafk  ou  de  Rcfurreftion  à caufc  que 
la  foy  y avoit  efte  relevée  6c  comm 
^ rclTufcitcc,  'marque  allez  quelle  cftoi- 
auparavant  morte  aux  yeux  des  hom- 
mes, comme  Sozomcne  l’a  cru  . [Grc 
goirc  a peut-eftre  cru  fuivre  Socrate,  ] 
qui  dit  que  les  Catholiques  s’atfem- 
bloicnt  lous  Valcnsen  une  petitceglilc 
qu’ils  avoient  dans  la  ville.  Mais  So- 
crate le  dit  au  commencement  de  Va- 
lais , [ & non  depuis  qui!  eut  elle  batti- 
zé  en  367  par  les  Ariens  , ni  depuis  la 
cruelle  pcrfêcution  qu’il  fit  aux  Catho- 
liques en  370  aprésla  mortd’Eudoxe.  ] 
^.c.r.l0.p.'Aufn  Saint  Grégoire  nous  allure  que 
J'Anaftafic  elt  l'ouvrage  de  là  main  6c 
s~z.i.7.c.j.p.  cjc  fon  travail  j '&  Sozomcne  dit  de 
' mefme  que  c’eftoit  une  petite  maifôn 


Socr.!.4-c.j 


7-90. 


reliques  de  S.te  Anaftafic  ayant  cftéap 
portées  à Conftantinoplc  vers  l’an  46  f , 
furent  miles  dans  fon  eglife,  qui  eft 
auprès  des  Becs  de  Domnin:  '&  c’cft  Cang.de  c.f. 
en  cet  endroit  qu’eftoit  placée  l’Anafta-  ' 

fie  de  S.  Grtgoirc  , félon  M.rdu  Cange 
qui  en  donne  diverfes  preuves.  'Ori  j *ai1’ 

voit  la  imefme  chofc  dans  la  vie  de  S.  p> 

Marcicn , qui  cftoit  alors  ceconomc  de 
l’Eglifè  de  Conftantinople.  Cette  vie 
appelle  en  effet  l’Anaftafie  de  S.  Gré- 
goire l’eglilê  de  S.««  Anaftafic  Martyre  1 
dit  que  S.  Marcien  l’augmcnta&l’em- 
bcl lit  par  la  dévotion  qu’il  avoit  à cette 
Sainte  r '&  qu’il  la  fit  dédier  le  jour  de  * f* 
fa  mort  au  mois  de  décembre,  (j  c’cft  à 
dire  le  z i,  auquel  les  Grecs  en  font  la 
lefte  6c  neanmoins  il  n’y  eft  rien  dit 
dutoucdcla  translation  de  fes  reliques. 

Il  eft  bien  difficile  de  dire  fi  là  reflem- 
fiance  du  nom  n’a  point  produit  quel- 
que confufion  dans  ces  hiftoircs:  & la 
vie  de  S.  Marcicn  n’a  pas  une  grande 
autorité  J]  ce  qu’on  peut  dire  cftrecer-  Cang.p.i+j.»» 
tain  , c’cft  que  l’Anaftafie  a eu  long- 
temps ce  nom  fans  aucun  raporc  à S.te 
Anaftalic  Martyre  ,[  & quand  on  trou- 
veroit  qu’on  l’aurok  appel  Ice  des  ce 
icmps  là  Sainte  Anaftafic,  ce  qui  ne  fe 
crouvcra  gucre,  [cela  ne  prouverok  en» 
corcricn,  [ puffquc  tout  le  monde  fçaic 
qucl’Eglifede  Sainte  Sophie  ne  prend 
poinr  ce  nom  d’aucune  Sainte  , maisde 
la  fagclfe  éternelle  . Il  faut  donc  dire 
que  Théodore  fê  trompe  quand  il  dit 
que  les  reliques  de  Sainte  Anaftafic  fu- 
rent mifès  »V  7*)  ixurrç  /x«pri/f cm>ou  qu’il 
s’exprime  noir  félon  te  temps  dont  il 
parle  , mais  félon,  celui  où  il  vivoit  , 


où  le  Saint  tenoit  fes  alfcmblées,  6c  n’eftantpas  étonnant  que  l’on  confide- 
dont  les  Orthodoxes  avoient  fait  une  raft  l’Anaftafie  comme  l’cghfé  de  Sainte 


l’ouï  !a  page 
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eglife  pourhty  6c  pour  ceux  qui  fui- 
voient  la  mclme  foy . 

NOTE  XXV. 

Que  F Anaftafic  de  Conftantinople  ne  tire 
point  fon  nom  de  Sainte  Anaftafic . 

Théodore  le  Lcélcur  dit  que  les 


Aiuftafic>dcpuis  qu’on  y eut  nu»  fes  re- 
liques. 1 

N O T.  E.,  XXVI. 

Que  Saint  Marcien  n'a  point  hafti 
F Anaftafic 
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NOTES  STJK  S.  GREGOIRE  DE  NAZIANZE.  7Ô9 
delà  nouvelle  Anaftafic  extrêmement  I que  Bollandus  nous  promet,  ceux  qui 
augmentée  par  le?  Empereurs  ; [ ont  la  verront  en  pourront  juger.  J M*  du  c. 
écrit  leur  hiuoire  fousThcodofele  jeu-  1 Cange  rejette  tout  ce  qu’ondit  du  badi- 
ne , à qui  le  dernier  adrelTe  la  fi  en  ne , Si  1 ment  de  l'Anaftafie  par  S.  Marcien , & 
l’ont  tous  deux  cerminée  à l’an  4??-  Je  foiment  que  la  magnifiqueeglile  de 
ne  voydonepas  comment  cela  fe  peut 1 l'Anaftafie  avoir  twen-roft  fucccdé  à la 
accorder  avec  ce  que  porte  la  vie  do  S. 1 petite  de  S.  Grégoire,  long-temps  avant 
Marcien,  J'que ce lâint  Preftrc qui  vi- ■ que  Leon  régnait,  p ■ 

'Pour  ce  que  cette  vie  marque  que  Bou. 


Il- 


Cane.dcC.l. 

-u.c. 


voit  (bus  l'Empereur  de  mefine  nom, 
'&i  (oui  Leon  jofques  apres  l'an  474, 
Tut  celui  qui  baltic  la  grande  Anaftafic 
■fur  la  petite  de  S.  Grégoire  1 & qu’il  la 
fit  dédier  par  le  Patriarche  Gcnnade  , 
qui  ne  fut  Evefque  qu’en  458,  [huit 
ans  après  la  mort  de  Theodofc.  ] 'Bol- 
landus  tafehedefarisfaire  i cette  diffi- 
culté jiendilant que  S.  Marocna  efte 
Élit  Preftre  fert  jeune,  & qu’ainfi  il  a 
pu  faire  baftir  la  nouvelle  Anaftafic  dés 
l’an  4a [-'Il  répété  la  mefrne  choie  en 
un  autre  endroit.  [Mais  dans  Ibn  fup- 
plcment  ^.774.0,  il  fait  eftaccr  cette  re- 
petuion  fans  en  marquer  le  fujee.  Je 
ncfçay  fic’elt  qu’il  ait  reconnu  la (fot- 
blcITedc  fa  folution  . ] 'Car  (clonla  vie 
originalede Saint  Auxent,  S.  Marcien 
eftoit  encore  laïque , Si  mefrne  Nova- 
tien  en  l’an  44a, [trois  ans  apres  que 
Socrate  eut  achevé  Ibn  luftoirc  . Mais 
d’ailleurs  Bollar.il  us  ne  répond  point  à 
la  dédicacé  de  l’Anaftafie  par  Gcnnade, 
& cependant  il  n’y  a point  d’apparence 
qu’on  n’ait  dédié  que  vers  l’an  4<>o,unc 
cglifcjpourla  qucllcNeâaire  achetoit 
desmarbres  [avant  l’an  39S,  & qui  dés 
devant  437,  citait  une  des  plus  magni- 
fiquetdeConftantinople  . Ce  fera  en- 
core pis  fi  l’on  prétend] 'que  S.  Marcien 
n’a  fait  ce  baftiment  qu’apres  la  mort 
d’Afpar  tué  fous  Leon  [en  l’an  471,] 
comme  on  le  lit  daris  un  manufcrit . [11 
vauettanr  mieux  dire  que  S.  Marcien 
y reb»(ticfculémenrquelquechcfe,ouy 
fit  quelques  nouveaux  émbeilhfemens. 
Si  cclanefepcat  pasaccorder  avec  la 
vie  de  £ Mate icn  que  nous  avons , c’cft 
une  picce  qui  n’a  pas  d’autorité . V.  U 
rtutjur  S.  Marcien.  Pour  la  nouvelle 


. a . lO.Iln. 

S.  Grégoire  ô voie  ptertic  l’agmudifle-  7. 
ment  de  fors  A'na(Ufie;Jcs  paroles  qu’el- 
le encire  (ont  tirées  de  l’orailon  a ç , p. 

440.rj(,  qui  paroillcnt  d’abord  donner 
cefens:  [mais  neanmoins  on  voit  bien 
qu’iliparle  plutoft  de  Ion  troupeau  & 
de  fou*  peuple  quedu  bafiiment  de  Ion 
peuple.] 

. ••  Xa  mefine  vit  raportc  aux  prières  de  * 

S.  Marcien,  &au  cempsdu  Patriarche  p.«ij.|ij. 
Gcnnade,  la  refurreétiondela  femme 
donc  nous  avons  parlé  dans  le  texte. 

[Mais  il  faut  qu’elle  (bit  bien  plus  an- 
cienne, J'paifqu’on  croyoir  du  temps  So'.i.r.c.s  p. 
deSozomcneque  c’eftoit  ce  qui  avoit  70,J  b" 
donné  le  nom  I l’Anaftafie . 


NOTE  XXVII. 


Pourla  pi?e 


Sur  U vertu  divine  qui  apparoiffoit  dans 
‘ /Anafia/îe. 

'Sozomene  parlant  de  ce  qui  appa-  soi.i.7.c.j, 
toilfoit  dans  l’Anaftafie,  y ajoute,  nPTr 
yàp  iirifal vi  r«i[Ccs  paroles  lontoblcu- 
rcs  : mais  je  ne  voy  pas  comment  ] 
'Chriftophorfon  a pu  traduire,  Ineptes  p-*>s  <l- 
enim  honorent  tenplnm  extrncinm  conf. 
pécitiir.  'Nicephore  & l’hiftoire  Tri- 
particc  ont  entendu  que  la  figure  qui  7 p.j*i-tl 
apparoilToit  en  cette  eglife,  cftoit  celle 
en  laquelle  la  Vierge  a accoutumé  de 
paroiftre:  ce  qui  eft  bien  plus  railbn. 
nable:  & M' Valoisa  fuivi  cefens. 

NOTE  XXVIII. 

Que  l or  ai f on  4 f.  ncfl  pas  apparemment 
de  S.  Grégoire. 

'Nous  avons  dans  Saint  Grégoire  de  H«,oi,«.r. 

Yvvviij  717. 
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7 « o NQT  ES,  SUR  S.  GREGOIRE  DE  'NAZI ANZE 
Nazianze  y ne  lettre  à Evagrc  moine  ,|  nous  croyons  s’eftre  parte  lorsque  S. 
dont  on  fait  la  4j.*Qnûfon.C’eft  une  Grégoire  fut  attaqué  par  les  Ariens  à 
réponfo  à une  difficulté  Jpropofee  pat  Çonfcantinople  foasTneedofe,  ]'com- 
Evagre,  lavoir»  comment  la  nature 

s’il  y a trois 


*p  7‘8-b. 

p.710*b. 

P>7<*.7'». 


divine  peut-eftre  ûmplc , s'il  y a 
p.jo.cote/1'  P4-'1^117^ • Cet  Evagre petit  bien  cftre 
t.j.p.s,o.c.  g îeeelebre  moine  de  ccnonv,  * mais  le 
-f«cd;r:  ^crau  foûcient  que  la  reponfo  n’cft 

p.  j j7«  * point  dç  S,  Grégoire  de  Nazianze,  dont 

elle  n’a  point  le  ftylc  , ni  lanobldfc  8c 
l’elcvation  : £ ce  que  fa  Icûurc  fait  auffi- 
4ÎP'  toft  juger  JGette  phrafe  r*  |6c  àwVî 
qui  y eft  plus  d’une  fois  i**  & leamots 
de  Jfetrdm  pour  commencer 
'Çirnlç  , «xrwtùcTff  iii'up  , [ ne  font  point 
des  élégances  dcSLGrcgaire.  3'Cctraè» 
fonnement  que  le  mot  à'ame  ne  ligni- 
fie point  proprement  ce  qu’il  defigne , 
parccqu’ilelx  féminin,  & que  l’amc  n’a 
point  de  fexe,  [n’cft  pas  bien  digne  de 
la  fôliditc  de  ce  grand  Saint . 'Je  ne 
fçay  aurti  fi  ni  luy  ni  aucunCathdique 
auroitpu  rejetter  avec  le  mépris  qu  ’il 
foit , la  fimplicitc  de  la  foy  pour  recou- 
rir aux  raifonnemens  v [furtout  en  une 
matière  où  la  raifon  ne  peut  rien  ,8c  où 
nous  ne  pouvons  avoir  delnmicrc  que 
par  la  foy  ôc  par  l’autorité  des  Ecritu- 
res.] Aurtîlc  raifonnement  qu’il  cm- 
ploiceft  très  foible-,  8c  il  eft  allez  dif. 
ficilc  de  juger  fi  c’cft  un  Catholique  ou 
un  Sabcllien  qui  -parle . 'On  prétend 
neanmoins  qu’elle  eft  citée  comme  de 
5.  Grégoire  dcNazianzc,  Il  la  fin  des 
qucftionsd’Anaftale,au  moins  dans  tut 


P-7'*.».b. 


C«te!.g,t.j. 
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manuferit  v car  les  imprimez  S’attri- 
buent en  cct  endroit  à S.  Baffle.  Elle 
porte  le  nom  de  S.  Grégoire  de  Nyflc 
dans  quelques  manuftnts  > & dans  la 
Panoplie  d’Euthymc. 

roori.p.ge  - note  xxîx. 

.UJ.5S+* 

A <]ntl  tetnpt  on  peut  reporter  forai  fort 
48  yCffcpifireSi 

[ Pcut-cftrc  qu’on  pourrok  raporter 
au  temps  de  Valons  l’oraifon  48,  dont 
nous  avons  tiré  une  partie  de  ce  que 


Su.j'M  «*. 

me  Baronius  ra  porte  au  temps  delà 
retraite  de  noftre  Saint  11  Arianze  , là 
lettre  9 1 £ dont  nous  nous  fervons  pour 
le  récit  de  la  mcfme  h droite . Mais  ou- 
tre que  ces  deux  pièces  prilcs  feparé- 
ment  nous  ont  paru  devoir  plutoft  fe 
raporter  au  temps  que  Saint  Grégoire 
ucrttà  Confeant uiople  v fi  00  les  veut 
joindre  enfcraWc  , comme  la  confor- 
mité des  circonftanocs  fomble  nous  y 
porter , on  ne  le  peut  faire  qu’en  les 
mettant  en  ce  commencement  de  Theo- 
dofe,  ailes  Ariens  eftoient  encore  les  * 

maiftresdans.CoiûftantinopIe  y l’Erope- 
rcor  eftanr  trop,  cm  bar  a tïc  par  ht  guerre 
des  Gots  pour  fonger  à les  réprimer.] 

'Baronius  ne  s’clœgnc  point  de  ce  fcn-  i**4  7* 
riment  pour  ce  qui  regarde  l’oraifon 
48. 'Dans  l’cpiftrc  8 1 ,1e  Saint  témoigne  *£,*£p'  ' 
qu’il  cftoit  alors  occupé  à une  œuvre 
treiglorieufe  & très  importante.  £ U 
fera  bien  difficile  de  deviner  quelle  pou- 
voir cftre  cette  œuvre  fi  importante, 
fi  on  raporte  ceci  à la  retraite  de  noitTe 
Saint  -,  mais  le  raportanc  au  temps  qu’il 
cftoità  Conftanrinople  , il  eftbienaifë 
de  voir  qu’il  n’y  avoie  rien  de  iî  impor- 
tant que  le  rctablirteracnt  de  la  foy  Ca- 
tholique dans  Confiantinople . 

Mais  quoique  nous  mettions  l’orai- 
fon  48  fous  Theodofe,il  faut  dircncan- 
moinsque]  'celui  qu’on  y voit  avoir  or.4*.p.»i», 
cftéprefque  tué  à coups  de  maflùés, 
ayant  ce  fcmble  efté  battu  durant  la 
nuit , [eftdifferent  de  celui  dont  le  Saint 
parle  en  cestcrmes:  ] 'Pourquoi  m’ar- 
refter  à ce  qui  cft  parte  depuis  tant  d’an- 
nées , [ fous  lesTcgnes  des  Princes  nos 
pcrfccutcursJ  ]H  y en  3 en  dont  le  temps 
rncfinc  £ & l’autorité  de  l'Empereur 
régnant  ] n’a  pû  arrefter  la  violence  -,8c 
qui  ont  parte  parddfus  tout  ce  qui  s’y 
oppofoit , comme  des  fangliers  farieux. 

Je  vous  redemande  cette  viâimc  que 
vous  noos,  avez  enlevée  ces  jouis  paf- 


« pr.îs-r- 
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„ fez-, rfdym , [pour  lafacrificr 
» ï voftre  rage  , ] ce  vieillard , dis-je,  ou 
» plucoft  cet  autre  pore  Abraham  que 
» vous  receuftcs  àcoups  de  pierre  en  plein 
» jour  & au  milieu  d’une  ville  , *» jUrv 
» * »xm  > lorfqu’il  revenoit  de  fon  exil . Je 
» dirois  , C ia  bienfeance  me  le  permet- 
» toit,  que  nous  avons  delivre  dudangçr 
» de  la  more,  les  meurtriers  mcfmcs  de  ce 
faint  homme  en  intercédant  pour  eux . 
'£lic  de  Crete  entend  en  effet  cet  en- 
droit de  S.  Eufebe  de  Samo&ces,  qui 
fut  tué  ï Doüque  eu  Syrie  d’une  tuile 
qu’une  femme  Aricqne  luy  jeta*  fur  la 
telle:  [âcc’cft  pour  cela  que  nous  n’â- 
vons  rien  mis  de  cet  endroit  dans  le 
texte . Il  pourrait  neanmoins  dire  aflêz 
probable  que  S.  Grégoire  parle  d’une 
ebofe arrivée  à Conftantinoplc  i.  ât  les 
eloges  qu’il  donne  à ce  Martyr  con- 
vie ndroi  tnt  hien  peut-eftre  au  Preftre 
Euftathe  qui  avoit  fait  dire  Evagre 
Eveique  enl’an  3 70,  & fut  pour  cefujet 
t,  par Valens . 3'Barnnius  en  rapor- 
tant  cet  endroit  ne.  fait  aucuncmen- 
tiondeS.Eufobe. 
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or.ît.p.aal, 

V. 


Sur  foraifon  13,  & le  pere  & le  fis  dont 

il  y (fl  parle  . 

. *<?■  nf.  - ..  .» 

. 'Papebrok  croit  que  lu  r 3/  oraifon 
de  S.  Grégoire  eft  laite  au  temps  de  Ja 
réconciliation  des  moines  de  Nazian- 
æ , '&  que  cepere  & ce  fils  qui  y font 
reprdêntcz  ams  cnfemblc  font  les  deux 
Gregoires . 'Il  a fui vi  en  cela  la  penfée 
d’Elic  de  Crète,  que  l’Abbé  de  Billi 
avoit  déjà  bien  vu  ne  fc  pduvôir  fou 
tenir.  'Et  en  effet,  ce  que  le  Saint  4» 
danscedifcours  , qu’il  avoit  elle  lapi- 
dé, & que  lès  fouffrances  avoienc  Servi 
à l’accroiflemcnt  de  lbn  peuple , [ mar- 
que bien  clairement  qu’il  parloir  à 
Conftantinoplc . H n’avoit  guene  d’hé- 
rétiques ! combâtre  à Nazianze . Ce 
il’eft  qu’à  Conftantinoplc  qu’il  parle  fi 
fou  vent  contre  eux  , Oc  qu’il  Élit  de 


grands  difopurs  fur  la  foy  .3 'Ce  n’a  elle 
noa  plus  que  fous  Thcodofc  qu’il  a pu 
dire  au’une  partie  de  la  terre  , (c’eft  ï 
dire  l’Occidcat,  ) dlant  déjà  dans  la 
fauté  & dans  la  pureté  de  la  fby  , une 
autre  avoit  enfin  recouvré  la  mcfme 
fanec  , & que  le  relie commcnçoit  à fc  • 
guérir. ! >•;  y,  J *»  /.' 

[Ce  qui  a trompe  Elie  de  Crete,  & • 
Papcbrokaprésluy,]  c’eft  que  le  Saint  J',0*-1'"-*1' 
y dit  que  le  perc  plein  de  douceur  & le 
fils  fournis  & abeïflant  cftoient  cous 
deux  urtis  cnSctahlc  \ ce  qu’ils  ont  en- 
tendu de  noftr*  Saint  & de  fon  perc. 

[Mais  jamais ;leur  réunion  ne  s’elt  pu 
alléguer  aux  hcretiques  pour  montrer 
que  les  Catholiques  feraient  toujours 
unis  entre  eux  \ puisqu'ils  n’avoient  ja- 
mais elle  drvifee  l’on  de  l'autre:  6c 
quand  on  vaudroit  recourir!  la  retrai- 
te de  S.  Grcgoire  aprcs  fon  ordination  1 
il  y avoit  plus  de  deux  ans  que  cela 
elloit  paffé  : &ccla  ne  regardoit  point 
du  tout  l’affaire  des  moines,  dans  la- 
quelle S.  Grégoire  avoit  toujours  eôé 
uni  àlôn  perc.  J II  y a donc  apparence 
qu’il  faut  entendre  cet  endroit  de  quel- 
qu’un des  principaux  auteurs  de  la  di- 
vifion  quis’eftoit  alors  reconcilié  avec 
le  Saint , ce  que  la  fuite  marque  affez  , 
foit  que  cc  full  quelque  ancknEvcfquc, 

I qui  le  Saint  aura  cru  devoir  donner 
par  reljjéâ  le  namdepert,foit  que  ce 
raft  un  de  fes  Prcfttes , raportant  le  nord 
de  perc  au  Saint  mefme  ,&  celui  de  fils 
àccJPreftrc.  'Cette  perfonneavoit  fait 
undifcaursavantJeSaint'.[cequi  peut 
cftrc  une  nouvelle  raàfon  derejetter  le 
premklr  feus  arec  celui  d’El iode  Crete, 

Cifque  l’ufagc  de  l’Eglifo  eftoit  que 
moins  coafidcrebles  parlaient  les 
premiers.] 
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'Comme  5.  Grégoire  témoigne  dans 
l’oraifon  18,  où  il  fait  l’clogc  de  Saint 


NOTES  SUR.'  Si  GREGOIRE  RE1 î/ÂZlANÊE:’ 


n.p.ffil.a. 

or.if.p.ittf, 

i. 

n.p.«$i.d. 


7«  ... 

Cy priai  , qu'il  n'edoit  uni  qac  depuis 
.peu  à ceux  devant  qui  il  la  prononça  , 
PfaXùxvuuitHii,  [cela  nous  fait  juger 
qu'il  parloic  plutofi  à Condanrinople 
qu’à  Nazianzc,  où  nous  ne  voyons  pas 
qu'il  ait  pu  jamais  dire  rien  de  fembla- 
ble,  'quoique  Nicetas  «foie  le  con- 
traire . ]'Nous  la  mettonsenl'an  'j 7 j>. 
pareeque  le  Saint  dit  que  c’eftoient  les 
prémices  de  fesdifeours , '8c  les  payens, 
dit  l'Abbé  de  Billi  , appclloieuc  pré- 
mices les  facriiicrs  qu’ils  feilôienti  aux: 


‘donc  «vaut  qu'il  vind  établir  (à  Cour 
à Cenftaixinople  à là  fin  de  iWemhre 
j8o,  & peut-eftre  meime  avant  qu'il  it  ' 
mift  en  campagne  vers  le  mois  d'aouft 
pour  marcher  contre  les  Gots 
il  . Ii,  s.iôi?i;'.i.  'fvis.  li  up"‘:T.  ».•  va  <. 
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Que  S.  Grégoire  n’a  battra  ni  ordonne" 

A-fa  xi  me . 

'Le  Preftre  Grégoire  dit  que  noftfe  *u.Vit.ÿ. 
Saint  doona-le  bartdmfeà  Maxi.-rie  It 


morts:  [maison  peut  dire  en  an  fois'  cyuigucd ‘&>qi»é l'ayant;  «prouve  àflfci 
plus  limplc  & plus'  Chrétien  , qntj  kmgJteiaps,  cammt’fi  cyoyoit,  pouf 
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c'edoit  la  première  fois  qu'il  faifoit  l'c-’ 
loge  de  ce  feint  Martyr.  ..  v:  » s 
, Nous  avons  remarqué  autrepart  qu'il 
confond  le  grand  Cypricn  de  Canhage 
avec eeluid'Anriadicvqu'on croit  avoir, 
lbudert  à Nicomcdte . Eafede  de  l’uni 
Aide  l'autre  fc  fait  en  (epterabrc:  & il 
cil  difficile  de  juger  à laquelle  des  deux 
il  fi  t ce  difcours  , quoiqu’apparrmment 
ce  fuft  à cclle  de  S.  Cypricn  d'Oricnt 
quiayant fouflertàNicomedrc  dloit 
Ans  doute  plut  connu  que  l autre  du 
peuple  de  ConlUntinople .].  • 

NOTE  XXXII. 

Pourquoi  on  met  t entreprife  de  Maxime 
• - I !f Cynique  en  l'an  380. 

r:  ‘■■■nesù  un  - 11  £ s r Ittp 

- [Nous mettons  l’aifeirc  de  Maxime 
lecyniqueenlan  j8o,  pareeque  l’or- 
dre de  la  narration  de  S.Gregoirenous 
y porte.  Car  il  lemblc  que  l’année  pre. 
cedence,  foitj  fuffifarament  remplie  par 
les  choies  que  nous  y avons  raporrées  , 
& qui  précédèrent  alTurcment  l'affaire 
de  Maxime  s au  lieu  queS-Gregoire  ne 
met  rien  entre  cette  .affaire  & l'entrce 
de  Tlicodofè  à Condantinoplc  le  aç 
novembre  de  cette  année,  j 'Ou  voit 
aulîi'qucquand  ce  ttoub/é'arrîva  , on 
parloir  déjà,  d’affembler  le  Concile  de 
Condantinoplc,  [qui  le  tint  l’année  dri- 
vante j 8 i.l’llcd certain  que Theodolc 


slatiaterxicû  vènui  j il'leltVa  à la  cfe-  . 
ricanire.fCcqu'fla  prisdequelqoes  en- 
droits deS.  Grégoire  qu’il  n’a  pas  aidez 
bien  entendus , ] ‘particulièrement  polir  oi.i.p.x.i. 
lebattcfme.  [Il  yh  quelque  peu  plus 

x . XX l-.-t 1.  ,.  ...  -.i-  _ 
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d’apparence  pour  la  ciertcarufc  . Jtar  w.ij.imioj. 
le  Saint  s’adreflant  à Ma  rime  dans  l’é'- 
toge  qu’il  en  feit,  Adetdum,  luy  dit-il, 
udfacrabtccr  minfxm  banc  myfticam 
Cér.  'par  où  il  Amble  l’avoir  en  effet  v.p.totc.  d. 
voulu  invurt  de  monter  au  facerdoce: 

[maison  11’en peut  pascoitclure  qu’il 
l’y  ait  elevc  . Il  n’y  a pas  mefme  d’appa- 
rence qu’il  l’ail  Aie  , . pirlfqu’on  n’en  ' 
trouve  rien  dansfesouvrages,  ]'&  que  or.>j.p^«j. 
Maxime  ne  témoignoit  pas  edre  venu  b’i’ 
à Condantinoplc  pour  y demeurer  , 
mais  fetUcxienren  paffàiré  dt  efi’  s’cn 
allant  autrrpaTr;  [édtrc  qu’il  nel’eud 
jamais  Ait  Clerc  avec  fes  cheveux  de 
cynique  *;>  qui  ne  furent  affurément 
couper  que,  quand  on  le  voulut  faire 
Ampie  J], 'va  usiviol  t 11  , i 1 

al  Maxime  avoii  auffi  le  mm  d'Htron. 

[Cequi  nous  Aie  dire  que  Maxime 
pouvoïc  avoir  nuffi  le  nom  dUeron  , î 
c’cdqueCyriÛe  dans  les  vies  de  Sainf 
Euthyme e.i 09, 8c  dfc  Siabss.c  yy.cite  y.îU 
après  S.  Eprphane  , 1 Héron  philofophd 
8c  ConCflcur  ;(  & tout  cela  lonvient  à 


font  la  page 
4«Mj  t. 


edoir  alors  à Thcflalnniquc . [ C’edoit  jce  que  Maxime  cdoit  ou  preteixfoit 

1 edre . ] 
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t.».n.j».*+o.b,cftrc<  ] 'MrCocclier  croit  en  effet  que 
c’cft  luy.  [Or  ceux  qui  luy  donnoient 
IctitredcConfeffcur , n’avoientpas  be- 
foin  de  cacher  fon  nom  pour  luy  en 
donner  un  faux.  Ainfi  il.fcmblc  atïcz 
probable  qu’il  a voit  tous  les  deux  noms, 
niais  qu’il  le  lervoit  davantage  de  celui 
de  Héron  parmi  les  Egyptiens  ; & de 
celui  de  Maxime  qui  eftoit  Romain,  à 
Conftantinoplc  & parmi  les  Occidcn- 
K er.v.ill.c.  taux . ] 'Neanmoins  de  la  manière  dont 
uT.o.joi.a.  Saint  Jerome  en  parle  , il  pnroift  n’a- 
voir point  du  tout  fçcu  qu’il  s’appcllaft 
Héron  ,[  & il  eft  bien  difficile  de  croire 
qu’il  l’euft  ignore  J 

Pour  la  page  NOTE  XXXV. 

Si  Ammon  , ApAmmon  , &c.  eftoien* 

E defauts . 
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Hcrmant,  c’cft  une  pure  bevuë  de 
copifte  qui  a mis  S.  Grégoire  où  M.1 
Hcrmant  a voulu  mettre  Baronius  » 
tome  i.p.i82,/ig»e  f.'Mr  valoisloûticnt 
qu’ Ammon , Apammon  &c.  n’efloient 
que  des  laïques , & non  des  Evefqucs 

NOTE  XXXVI. 

T tmps  de  F or  ai  fon  24  de  S.  Grégoire 

'Baronius  croit  que  les  Evefqucs  en-  8u.j7».{*s 
voyez  d’Egypte  pour  ordonner  Maxi- 
me, vinrent  avec  la  flotc  d’Alexandrie 
qui  amcnoitdu  blé  à Confiant  inoplc,& 
que  ce  fut  fur  leur  fujet  que  S.Grcgoirc 
prononça  l’oraifon  2.4. c Qll  lêmble  en 
effet  y avoir  peu  d’apparence  que  depuis 
l’ordination  de  Maxime , les  Egyptiens 
aient  voulu  communiquer  à Conttanti- 
noplc  avec  S.  Grégoire,  comme  a voient 


[O11  11e  dit  point  expreffément  fi  faitccux  à qui  s’adrefle  la  24*  oraifon:] 

a 1:  ..«T  'o — ' Il » n: i>  a i 
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Ammon,  Apammon  &c.  eftoient  EveC 
ques,  ou  non . ] 'La  peine  que  prend  S. 
Grégoire  de  les  nommer  , UC  l’allufion 
qu’  il  fcmble  avoir  voulu  faire  *xitc- 
cxottoi  à ivîoxoBoi,  [ fcmble  devoir  faire 
juger  qu’ils  l’eftoicnt.  ] 'D’autre  part 
auffi  il  les  appelle  de  mifcrables  mate- 
lots, &les  rabaiffe  d’une  manière  terri- 
ble , en  mefme  temps  qu’il  lé  modère  à 
l’egard  desEvefqucs  qui  furent  envoyez 
un  peu  apres,  tant  à cause  de  Pierre  qui 
les  avoir  envoyez,  qu’à  caufe  d’eux  mef- 
mes  : [&  neanmoins  je  ne  voy  pas  en 
quoy  ils  eftoient  moins  coupables  que 
les  autres . ] 11  dit  mefme  que  c’eftoicnt 
les  chefsde  la  cabale,  & que  c’cftoicnt 
eux  qui  avoient  envoyé  Ammon , 
Apammon  de c.  'Bollandus  veut  qu’ils 
fuffent  Evefqucs , parecqu’il  ne  recon- 
noift  point  cette  diftinition  de  deux 
compagnies  d’Egyptiens  envoyez  les 
uns  apres  les  autres  à Conftantinoplc 


& apres  l’outrage  quePierre  d’Alcxan 
drieavoitfait  cnccttc  occafionà  Saint 
Grégoire  & à toute  l’Eglifc,  cft-il  vrai- 
femblable  que  ce  Saint  ait  pu  parler  de 
luy  auffi  avantageulcmcne qu’il  y fait  ? 
'D’ailleurs  il  eft  certain  que  l’ordina- 
tion de  Maxime  fut  appuyée  par  beau- 
coup de  gents  de  la  flotc , gagnez  par 
argent,  qui  font  ceux,  ajoute  le  Saint, 
par  lesquels  les  feditions  s’excitent  plus 
ordinairement  dans  Alexandrie . 

[Neanmoins  il  eft  difficile  d’accom- 
moder ce  fentiment  avec  l’oraifon  mef. 
medcS.Grcgoire.]  'Il  eft  certain  qu’elle 
eft  faite  fur  ce  que  les  Egiptiens  qui 
avoient  amené  la  flote  de  ble  à Conftaru 
tinople,au  lieu  de  fc  joindre  aux  Ariens 
qui  eftoient  en  beaucoup  plus  grand 
nombre,  'eftoient  venusecourer  le  Saint 
'&  communiquer  publiquement  avec 
luy.  'C’eft  pourquoi  ils  s’étend  fur  les 
loiiangesde  l’Egypte  , 'fur  celles  de  S. 


Bol!.9.nty, 

p.4<>«.c. 
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& il  dit  qu’il  n’y  en  a aucun  veftige  Atlianalc  & de  Pierre  fon  fucccffcur , 
dans  S.  Grégoire , comme  Mr  Hcrmant,  '&  remercie  enfuite  ceux  qui  l’eftoicnt 


le  reconnoift  . Mais  il  faut  navoirpas 
affez  confideré  le  poëme  de  S.  Grégoire, 
fur  fa  vie  p.  1 4.4,  pour  douter  de  cette 
d.ftinétion;  8e  pourccqu’il  dit  de  Mr 
JJift.  Eccl.  Tom.  IX. 


venu  écouter,  de  quoy  il  leur  témoigne 
une  extrême  joie  i 'mais  dés  le  commen- 
cement il  les  loue  d’avoir  furmonté  l’en- 
vie par  leur  fby:'&  dans  la  fuite  il  fc  fert 
Xxxx 
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f,  dcccs termes:  Mon  peuple;  car  vous! 
n cites  mon  peuple  , quoique  des  envieux 
„ en  jugent  autrement.  Et  pour  piquer 
„ encore  plus  leur  jaloufic  , voilà  que  je 
„ fais  alliance  [ avec  vous  ] en  prefence  de 
„ tant  de  témoins  vifialcs  & invifîbles , & 
„ que  je  rcpouiîe  l’ancienne  injure  par  une 
„ nouvelle  amitié.  [Je  ne  voy  pas  qu’on 
puiiTebien  entendre  ccspa  rôles, (ï  l'on  ne 
(lit  que  cette  orailbn  c ([faite  depuis  l'or-] 
dination  de  Maxime, qui  avoir  brouille 
vifiblcment  S.  Grégoire  avec  l'Egypte 
On  pourrait  peut-eft»c  fuppofer  que 
l'arrivée  des  iept  premiers  envoyez  d'E- 
gypte , Ammon  , Apammon  Sec  .avoir 
déjà  fait  connoiftre  le  de$cin  de  Maxi- 
me; & que  ceux  qui  vinrent  enfuite  , 
n’ayant  pas  (aidé  de  communiquer  avec 
le  Saint,  lu  y donnèrent  occafion  de  par. 


les  brebisdcS.Athanalc&de  Pierre  , 

’fbnpeuple,  *le  peuple  de  Dieu , b qui  p-*u- 
avoit  amené  la  flote  , c qui  n’avoir  pas 
voulu  cftre  un  peuple  de  confufion,  dqui 
eftoit  venu  pour  recevoir  de  luyla  nour- 
riture qu'il  leur  avoit  préparée, laquelle 
eftoit  bien  aufti  excellente  que  celle 
qu'ils  avoient  apportée  d’Egyptcf  Je  11e 
voy  pas  que  tous  ces  termes  puiltcnc 
convenir  à des  Evefques , que  Saint 
Grégoire  aurait  plutoft  obligé  de  prêt 
cher  eux  mefmcsà  l affcmbléc . 

Nous  ne  voyons  donc  rien  qui  nous 
empefehe  de  mettre  ce  difcours  après 
l’ordination  de  Maxime,  ou  plutoft  qui 
ne  nousy  porte  : & ce  (intiment  eft  en- 
core plus  favorablcquc  l'autre, puifqu’il 
nous  donne  lieu  de  nous  édifier  de  la 


charité  de  S.  Grégoire  dans  la  maniéré 
lcr  de  la  forte.  Mais  je  ne  fçay  fi  cela  fi  favorable  dont  il  parle  de  Picrre.Il  eft 
s’accorde  allez  avec  la  fuite  de  l'hiftoircjaufiî  avantageux  à l’Eglifcd'avoir  cette 
Car  l'étonncmentSc  lafurprife  où  l’on  | marque  que  Pierre  s’eft  reconcilié  avec 
fut  de  l’ordination  de  Maxime, fait  ju-luy;  ce  qui  eft  digne  de  la  pieté  qu'il  a 
ger  qu’on  ne  s’en  eftoit  point  douté  au-  fait  paroiftre  dans  tout  le  rcftc:&  il  peut 
parav.int'Et  quelle  apparence  yat-ilque  ailcmcnt  y avoir  cfté  portélpar  Inimité  Xnaau^ 
S.Gregoireeuûreceuavectant  de  joie  que  Maxime  luy  fit  à luy  mefme  au  “’d’ 
des  pcrfbnncs qu’il  pouvoir  juger  avec  (ortir  dcThellalonique,  [ ti  ainfipeut- 
raifon  ne  venir  que  pour  le  trahir  com-eftre  vers  le  moi  s d’aouftde  l’an  580.] 
mcavoient  fait  lespremiers  î :‘Carfi  lesEgypticnss'oppnfcrcnt  depuis 

Pour  les  mariniers  qui  fc  trouvèrent  à l’inthromzation  du  Saint, il  nousaftii- 
àl’elcéfion  de  Maxime  , ce  pouvoient  rc  que  ce  n’cftoitpoint  par  aucune  aver- 
eftrcaifément  ceux  de  Conftantinoplc  Yion  qu’ils cullent  contre  fa perfonne  , 
rocfmc.lcs  Egyptiens  les  ayant  choifts  ,’  n.àis  pour  des  raifnns  toutes  dnterentes. 
pareeque  l’cxpcrience  leur  apprenoir,  'Comme S.  Grégoire  loue  cesEgvp-  <x.M.p.4>7. 
que  ceux  de  cette  profclTuin  eftoient  ’ tiens  d’eftre  venus  à fbn  aficmblcc,  & b c’ 
toujours  prefts  pour  exciter  des  (edi-  non  à celle  de  la  multitude  & du  grand 
tions;St  il  femble  qu’il  n’euft  pas  eftébe-*  nombre, [c’eft  une  preuvccemc  femblc 
foin  de  les  gagner  par  argent  comme  fit  qu’il  ne  tenoit  pas  encore  les  cglifes  de 
Maxime^’ils  eulfcntcfté  d’Alexandrie  , (avilie:  car  ce  n’cuft  pasefté  alors  une 
puifqu’ils  eulfent  fuivi  fans  peine  l’au-‘  choie  à louer  de  11c  s’eftre  pa 


Write  des  Evcfques  d’Egypte . ] 

•|2taVk  I**4  'k'lc  de  Crete  fuppolc  que  cette  orar 
*'*  ' fons’adrcfic  à des  Evelques  aulfi-bicn 
qu’aux  laïques  qui  avoient  amène  le  blé. 
['Neanmoins  le  Saint  n’y  marque  en  au 
cune  maniéré  qu’il  parle  à des  Evelques 
ce  qu’alfurément  il  n’auroit  pas  oublie.] 
SK-*’  'Au  contraire  il  appelle  ces  Egyptiens' 


*1  iiJrt.n.p, 
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pas  aile  join- 
dre aux  Ariens.  Ainfi  cette oraifon  eft 
faite  avant  le  16  de  novembre,  auquel 
Theodofe  le  mit  en  polfelfion  des  egli- 

fa-J  NOTE  XXXVII.  mimp 

«•.I»* 

Correction  dam  U premier  poème  de 
Saint  Grégoire. 

'S. Grégoire, dit  félonies  imprimez  , tUueu.i.f. 

Mi 
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que  ceux  qui  ordonnèrent  Maxime  luy 
coupèrent , ou  voulurent  au  moins  luy 
couper  les  cheveux,  Trot^o^rr' 
*!ç  xaS’/J'pct*  lit  xui«x.[Mais  puifquecctte 
expreffion  *àpiu  «aô-tj'pa»  n’a  point 
de  fins  naturel , ] puifque  le  Saint  re- 
marque enfuite  qu’on  le  tondit  >'&  que 
Damafe  fait  fort  fur  ce  qu’on  l’avoit 
ordonné  (ou  commencé  d’ordonner  ) 
fansluy  coupcrfes cheveux,  il  fémble 
qu’il  faut  lire  dans  S.  Grégoire 
au  lieudexMpor. 

NOTE  XXX  VIII. 

Que  Maxime  ne  tira  point  par  force  de 
Pierre  d'Alexandrie  des  lettres 
de  communion . 


Br.jnJel.de  'Blondel  veut  que  Maxime  ait  tiré 
- c'c'&'C*  par  force  de  Pierre  d’Alexandrie  * les 
p.104.  lettres  de  communion  qu’il  montra  de 
itf"d.ar*,‘P*  ^uYaux  Occidentaux  ,'Iorfqu’il  lefint 
attaquer  à Alexandrie  après  avoir  elle 
rejetté  de  Theodofe , [ Mais  cela  n’eft 
d.  point  fondé,]  '&  puifque  S.  Grégoire 

dit  que  Pierre  avoit  dés  auparavant 
écrit  des  chofcstoutes  contraires . [ cela 
fe  peut  fort  bien  rapporter  à ces  lettres: 
& il  ne  falloir  point  'de  violence  pour 
luy  lai  redonner  des  lettres  de  commu- 
p.i+.b.  njon  à Maxime . 3 qu’il  avoit  luy  mef- 
me  fait  ordonner . 
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NOTE  XXXIX. 

Par  qui  Damafe  a pu  efhre  informé  de 
r entreprife  de  Maxime . 

s»  'Baronius  qui  n’avoitpas  vu  les  deux 


Conftlhtinoplc , fans  marquer  le  defaut 
de  fon  ordination.  [ Cela  cft  aflez  étran- 
ge-, &/cne  fçay  ft  c’cft  qu’il  fe  laitfa 
emporter  en  cela  à l'inclination  que 
les  Evcfqucs  d’Italie  trompez  par  ce 
fourbc,fircnt  paroiftre  pour  luy.  ] Une 
laide  pas  d’approuver  ce  que  Saint 
Grégoire  adepuis  écrit  contre  Maxime. 

NOTE  XL. 

Que  foraifon  4S  efl  de  Saint  Grégoire 

[Nous n’avons  en  grec  que  depuis 
peu  l’oraifon  4S  de  S.  Grégoire.  Des 
perfonnes  habiles  veulent  que  ce  foie 
un  fragment  de  quelque  difoours  de 
S.Chryfoftome . Neanmoins  je  trouve 
auflï  peu  comment  le  fujet  quel  Te 
traite  peut  convenir  au  temps  de  Saint 
Chryfoftome  , comme  il  cft  certain 
qu’il  convient  parfaitement  à celui  de 
S.  Grégoire  de  Nazianc . ] 

NOTE  XLI. 


Pour  la  page 
4«i.}  «î. 


Pour  ia  page 
47M4». 


Que  te  Concile  de  Conftantinople  Com- 
mença apparemment  au  mois  de  may. 

'Baroniusditque  les  Evcfqucs  d’E- 
gypte  eftoient  arrivez  au  Gmcile  de 
Conftantinople  dés  le  mois  de  mav  ; 6c 
qu’ainfï  & l’inthronization  de  Saint 
Grégoire  6c  la  mort  de  S.  Mclcccqui 
en  furent  le  commencement  , eftoient 
arrivées  pluftoft.  [Cela  peut eftre, pour- 
vu qu’on  ne  divifo  pas  ce  Concile  en 
deux,]  comme  il  fait, qu’on  n’avan-  *'*• 
ce  pas  la  mort  de  S.  Melece  au  douze 
février  avec  Bollandus-,  ce  que  Baro-  ’>"■ 
lettres  de  Damafe  à Afcole , a cru  que  niusa  rejettéavec  raifon  : '&  Papcbrok 
c’cftoitS.  Jerome  qui  avoir  informé  ce  .abandonne  abfolumcnt  fon  confrère  P-+'1-1»- 
Pape  de  la  vérité  du  fait  de  Maxitrteen  en  ce  point.  Car  il  faudroit  pour  cela 
faveurdeSaintGcigoire  ; & il femblc 'que  les  Evcfqucs  fe  fulîcnt  aflemblcz 
qu’il  y ait  pu  contribuer  après  Saint  de  provinces  très  éloignées  au  cœur  de 
, puifqu’il  cftoit  alors  difciple  l’hiver  , à quoy  il  n’y  a que  peu  ou 
c *rv  point  d’apparence:  [&  S. Mclccceftoiü 

encore  à Antioche  lorfquc  Sapor  y 
vint  exécuter  la  Ioy  du  iode  janvier, 
y. fon  titre  § 1 f.  ] 'Mais  puifque  nous  **&♦ 

X x x x ij 


Afcole 

^üs.flHier'  de  noftrc  Saint  • 'D’autre  part  nean- 
w iii.c-uy.p.  moins  , il  paroift  allez  favorable  à 
j°i  «*  Maxime  dont  il  loue  les  ouvrages,  & 
qu’il  dit  avoir  cftc  ordonné  Evcfque  à j 
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croyons  que  le  Concile  dura  jufques 
verslafin  de  juillet,  il  fcmble  que  c'cft 
bien  a (Tcz  qu’il  ait  duré  trois  mois-,  & 
ainfi  il  vaut  mieux  11c  le  faire  commen- 
cer qu'au  mois  de  may,  avant  lequel  ilj 
eftoit  difficile  , dit  Papcbrok.que  Saint 
Meleceait  pu  arriver  de  Syrie  à Conf- 
tantinople . 

NOTE  XLIL 

Sur  les  fouferiptions  de  ce  Conçût . 

[ Quoiqu’on  ne  puiffe  pas  rejetter 
abfolument  les  fouferiptions  que  nous 
avons  du  fécond  Concile  œcuménique 
il  eft  vifible  auflî  qu’elles  ne  font  pas 
entièrement  cxaftes&  légitimes  , puis- 
qu'on y trouve  les  noms  de  Neftairc  & 
de  Saint  Mclcce, quoique  l'un  fuft  déjà 
mort  avant  que  l’autre  fuft  bnttizé.  On 
poutroit  dire  neanmoins  que  Nc&aire 
ajouta  fa  flgnature  lorlqu’il  fut  EvcC 
que,  à celles  des  autres.  Mais  on  n’y  lie 
point  le  nom  d’Afcoïc  de  Thdfaloni- 
qucjj’qui  y vint  neanmoins  [ apres  la 
mort  de  Saint  Meiecc , ] 1 avec  d’autres 
Evcfques  de  fa  province,  [dont  il  n’y 
en  a pas  un  foui  de  nommé  dans  les 
fouferiptions.  O11  n’y  trouve  point 
auflî  ]’S.  Pierre  de  Scbafte  . [ Elles  met-| 
tenr  trois  Evcfques  de  ,1a  province  de 
Scythie  , où  il  n’y  en  avoit  jamais 


fculcmentlcs  noms  d' Agapc  & Bagade  , 
fans  que  leur  fiege  y foit  exprimé  com- 
me aux  auttcsJNous  trouvons  en  effet  zw.in  cin. 
que  Bagade  & Agapc  ont  elle  Evcfques  , 
en  Arabie  , mais  du  mcfme  fiege  de 
Boftres,  dont  Bagade  ayant  efte  depolc 
par  deux  Evefques  feulement  ,&  Agapc 
mis  en  fà  place,  leurcaufe  fut  portée 
devant  le  Concile  tenu  à Canftanti- 
noplc  l’an  374. 

’Paptbrok  fcmhle  vouloir  foûtenir  ^ ’ 
ces  ûg natures, en  fuppofant  qu’elles  font 
de  la  fin  du  Concile, lorfquc  lesEvefques 
de  Macedoinedc  d’autres  s’eftoient  rcti- 
rtz.[Ccla  peut  fatisfuirc  àquelquesunes 
des  ditficultez , mais  non  pas  à la  pluf. 
part  s & je  ne  voy  pas  pourquoi]Tordi- 
nation  de  NciSairc  aurait  oblige  les 
Evcfques  deMaccdoinc  à fc  retirer  com- 
me il  le  prétend . 'Papcbrok  mcfme  pa- 
roift  quelquefois  abandonner  ces  ligna- 
turcs.  Dans  le  Code  du  Pcre  Qucfnel  il 
11’y  a que  les  vingt  premiers  , à peu  prés 
comme  dans  les  imprimez, & cescri  130, 

NOTE  XLUL 

Pourquoi  les  Evcfques  d'Egypte  ne 
vinrent  qu'à  la  fin  du  Concile. 


F?ur  U 


[ On  convient  que  les  Evefques  d’E- 
gypte Sc  deMaccdoinc  ne  fe  trouvèrent 
qu’à  la  fin  du  Concile  œcuménique  de 
qu’un.  Il  n’yanonplus  aucune  appa-J  Conftantmop  le . ] 'Haronius  croit  qu’ils  ’»• 

rcnccque  Saint  Grégoire  y ait  ligne  le  n’y  avoient  point  efte  appeliez  d’abord,  s‘ 
dernier  des  Evcfques  de  Cappadocc]  mais  feulement  fur  la  difputc  quis’elcua 
fousIeticred’Evefque  de  Nazianzc-,  & après  la  mort  dcS.Mdcce  .pour  lavoir 
il  cft  au  moins  indubitable  qu’il  ne  le.  fi  011  luy  donnerait  un  fucceiTcur.'l’ape-  b»ii .«.m», 
fit  pas  du  vivant  de  Saint  Mclcce.  Il  cft  Urak  aime  mieux  croire  qu’ils  avoient  M»*!»'».* 


encore  difficile  de  croire  que  Timothée 
d’Alexandrie  n’y  (oit  venu  accompa- 
gne que  du  fcul  Dorothée  d'Oxyrin- 
que . i 'quelque  railbn  qu’on  tafehed’en 
>.  rendre:  b encore s’appclloit-il  Tlieodo- 
re-,  [ quoiqu’il  foit  vray  que  les  nomsclc 
Théodore  & de  Dotothcc  lé  confon- 
dent alfez  fou  vent . 

Il  eft  aulli  allez  furprcnjnt  que  de 


efte  appeliez  avec  les  autres, mais  qu’ils 
ne  vinrent  que  tard  i ceux  d’Egypte  , 
parccqued’abord  ils  n’avoient  pas  voulu 
venir, & qu’eufuite  ils  avoient  efte  rete- 
nus par  quelque  tempeft*  ; & ceux  de 
Macédoine, parccqu’ilsvoulurciit  atten- 
dre des  ordres  de  Rome.  [ S’il  faut  déci- 
der cette  difficulté  par  les  conjectures, 
je  penfê  que  celles  tic  Papebrok  ne  finit 


cous  les  Evefques  d'Arabie,  eu  y lu  q oifltraauvaifes,.  Car  je  ne  voy  aucuut 
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raifôn  pourquoi  on  n’auroit  pas  d’abord 
ïai.j8x.}a>.  appcllclcsEgypticns.TBaronius  dit  que 
c'eftàcaufc  de  la  faute  qu’ils  avoient 
faite  par  l’incrufion  de  Maxime  à Conf- 
tantinople:  [ mais  je  ne  fçay  fi  cette  rai- 
fon  peut  paroiftrefuflifante,  furtout  fi 
leur  faute  avoit  enfuite  efté  corrigée,  & 
Maxime  abandonne  par  eux  , comme 
nous  croyons.  Je  penfc  qu’on  pourrait 
dire  avec  aflez  de  probabilité,quePicrre 
cftant  mort  le  quatorze  de  février,  dans 
le  temps  qu’on  fongeoit  à <è  préparer 
pour  venir  au  Concile,  Timothée  clu  en 
la  place  eut  bcfjin  de  quelque  temps 
pour  îcgler  les  adaires  de  l’Eglifc  d’Ale- 
xandnc  avant  que  de  pouvoir  partir . 

Ce  railonnement  feroit  donc  aftez 
probable  s’il  ne  s’agiffoit  que  de  rayon- 
ner : mais  je  ne  voy  pas  bien  ce  qu’on 
peut  répondre  à ce  que  dit  S.  Grégoire 
-—•P.  de  Na/.ianze  Jquc  quelque  temps  après 
la  mort  de  Saint  Mclece , les  Evefqucs 
d’Egypte  & de  Macédoine  arrivèrent  , 
ayant  cfté  appeliez  fubitcmcnt,»ç«-n-<V«{ 
xtxxiyxc»»/, , comme  capables  de  contri- 
buer quelque  chofe  à la  paix  qu’on  fou- 
haitoit  -,  [ ce  qui  félon  toute  la  fuite , ne 
paroift  fignifier  autre  chofe, finon  qu’on 
les  avoit  appeliez  fur  la  divifion  qui 
s’eftoit  mile  dans  le  Concile  après  la 
mort  de  S.Mclecc  fur  le  fujet  de  l’Eglifc 
d’Antioche.JJe  ne  voy  point, dis-jc  ,que 
répondre  à cet  endroit  : & ainfi  il  ne 
refte  plus  qu’à  chercher  fi  l’on  veut, 
pourquoi  ou  ne  les  avoit  pas  appeliez 
pluftoft.  Cela  n’eft  pas  difficile  à l’égard 
de  ceux  de  Maccdoine,qui  avoient  tou- 
jours cfté  de  l'Empire  d’Occidcnt  juf- 
qu’à  l’an  375), '&  qui  paffoient  encore 
pour  cftre  des  Occidentaux  , comme  S. 
Grcgo.re  le  dit  affez  clairement . [ Ceft 
apparemment  ce  que  veut  dire  Saint 
r.MjfcTh  aP*  Ambroifc , Vquand  il  écrit  qu’on  avoit 
appelle  Afcole  de  Thcflàloniqiic , ex 
Occident ttlibas  partibits  \ [ & c’cftauffi 
la  raifonpour  laquelle  les  Papes  le  font 
attribué  quelque  droitpart  iculicr  fur  la 
Maccdoiue  & les  autres  provinces  de 


l’Illyric  orientale  , où  ils  ont  établi 
Afcole  & fés  fucccficurs  leurs  V icaircs . 

Pour  ce  qui  cft  des  Egyptiens, j’avoue 
encore  une  fois  que  je  ne  voy  pas  pour- 
quoi on  ne  les  avoir  point  appeliez.  Us 
s’eftoieot  aflez  unis  avec  l’Occident 
contreS.  Mclece i pour  croire  que  les 
Orientaux  choient  bien  aifes  de  ne  les 
avoir  pas  dans  leur  Concile  .Je  ne  fcay 
pas  fi  fur  cela  ils  auraient  perfuadé  à 
Theo.lofe  que  l’on  pouvoir  fc  pafler 
d’eux, puifquc  lesdifferendsqui  choient 
à pacihcr  ne  regardoient  point  l’Egyp- 
te, & y auraient  joint  la  faute  de  Pierre 
à l’égard  de  Maxime  pour  luy  faire 
craindre  qu’ils  ne  brouillaflcnt  au  lieu 
de  procurer  la  paix . Mais  tout  cela  fa- 
tisfair  peu  > & il  vaut  mieux  recourir  à 
la  réglé  generale  de.  l’hifloire  de  fuivre 
ce  qui  paroift  établi  fuffifâmment  fans 
s’engager  à rendre  raifon  de  tout  , y 
ayant  bien  des  chofes  très  certaines 
dont  les  rai  fins  font  incertaines  ou 
entièrement  inconnues.] 

NOTE  XLIV.  Poa,!,.r,5c 

7J. 

Nectaire  mis  pour  G reçoive  dam  U lettre 

du  Concile  d'A<]nilée  en  l'an  381. 

'La  lettre  de  S.  Ambrcité  Sc  des  au-  ' 

très  Evefqucs  du  Concile  d’Italie  de  l'an 
j 81,  porte  qu’on  difoit  queNe&airc 
après  avoir  cfté  ordonné  Evcfquc  de 
Conftantinoplc  , avoit  cfté  auffi-toft 
abandonné  & feparé  de  la  communion 
par  ceux  mcfmcs  qui  l’avoient  établi 
Evcfque.  [Nous  ne  voyons  point  que 
ce  bruit  ait  puavoir  aucun  fondement 
pourNcélaire:  mais  il  n’eft  pomr  fur- 
prenant  qu’on  l’ait  fait  courir  de  Saint 
Grégoire  de  Nazianze  au  fujet  de  fa 
demiifion.  Ainfi  il  y a apparence  qu’on 
avoit  rapporté  de  Nectaire  à Saint  Am- 
broiféccqui  fèdifôit  de  S.  Grégoire  : 
ouplutoftilfautlire  G regorins  en  cet 
endroit , au  lieu  de  Neclarim . Car  il 
peut  bien  vouloir  dire  que  l’epifcopac 
de  Nectaire  11c  pouvoit  eftrc  légitime, 

X x x x iij 
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puilqu’il  y eftoit  monté  non  feulement 
au  préjudice  de  Maxime,  ce  qui  fait  le 
fujet  de  la  lettre  , mais  mefme  par  une 
injufticcvifiblc  que  l’on  avoit  faite  à 
Grégoire  laquelle  marquoit  beaucoup 
de  lcgcrcté  dans  les  Evclques  d’Oricnt  * 

Si  Ncétaireeuft  alors  cfté  dcpo(e,ou au 
moins  abandonné  par  les  Orientaux  , 

Iss  Evefqucs  d’Italie  fc  (croient  bien 
plusarreftez  à cette  circonftance  qui 
donnoit  un  grand  avantage  à Maxime, 

& ne  fc  (éroient  pas  contentez  de  la 
toucher  en  palTant , 6c  toute  la  lettre 
fuppofe  que  Ncétairc  eftoit  dans  la 
poflertîonpaifiblcdu  fiege  dcConftanti- 
noplc .] 

NOTE  XLV. 


T emps  de  r ordination  de  NcUaire .. 

'S.  Ambroilc  & les  autres  Evelques 
[du  vicariat  ] d’Italie,  fe  plaignentà 
Theodofi  que  Maxime  eftantvenu  de- 
mander le  jugement  du  Concile  crcu- 
meniqueindique  à Rome,.  lesOrien- 
taux  au  lieu  d’attendre  ce  jugement , 
avoient  ordonne  Nectaire . [ Le  Concile 
de  Rome  ne  fut  indiqué  que  fur  la  fin 
de  l’an  38  i.]'Ainfi  Ncétaire  n’aura  cfté 
clu  qu’en  3 8 2.  Et  c’cft  ce  qu’a  prétendu 
M.t David,  qui  fur  cela  raportc  fon 
clcétion,  non  au  Concile  œcuménique 
de  l’an  3 81,  comme  tout  le  monde  a fait 
ju(qu’ici,maisàceltii  qui  (è  tintencore 
l’année  fui  vante  à Conftantinople  . [Sa 
raifonaiTurémenteft  forte.  Mais  c’cft 
une  maxime  auffi  conftantc  dansl’hif- 
toirc  que  dans  le  dogme  , que  de  s’ar- 
refter  à un  feul  partage,  quelque  clair  & 
quelque  fort  qu’il  paroific  , c’cft  le 
moyen  de  tomber  dans  les  plus  grandes 
errcurs.Il  faut  donc  voir  quelles  (ont  les 
preuves  de  l’opinion  commune^  juger 
îi  elles  ne  (ont  pas  au  moins  aurti  fortes 
qu’eft  ce  partage . 

Je  ne  croy  pas  que  M.r  David  doute 
que  S.  Grégoire  ne  (c  foit  demis  dans  le 
Concile  de  l’an  381.]  'Au  moins  il  rc- 
connoift  qucS.Mdcce  mourut  durant 


DE  NAZIANZE. 
qu’on  le  tenoit.'S.  Grégoire  après  avoir  N«  -c«.p. 
raporté  fa  mort , parle  aurtî-toft  de  la  *s*  ,c’ 
propofition  qu’on  fit  de  luy  donner  un 
fucccrteur,  comment  il  s’y  oppofo,  '&  P,17,ï* 
comment  fes  fages  avis  furent  rejettez 
par  lafoulc  dcs)cunes;aufqucls  les  vieux 
fe  laiflcrent  emporter;  [ ce  qui  marque 
bien  clairement  que  le  Concile  tenoit 
encore:  6c  on  le  voit  aurti  par  ce)]'qu’il  P*1*-'* 
changea  de  logis  pour  s’éloigner  des 
aflemblées  & dcsdilcours:[  & ce  n’eftoit 
pas  de  ceux  de  la  ville , ] qu  i eftoit  toute 
pourluy  .'Enfin  il  futdehvré,dit-il,pcu 
de  temps  après  par  l’arrivée  des  Evcd 
ques  de  Macédoine  & d’Egypte  , qui 
luy  donna  occafion  de  (ê  démettre  de 
l’epifcopat.  [ Il  cft  vifible  par  cette  fuite ,. 
qu’il  s’eft  demis  durant  le  Concile  de 
l’an  3 8 1 .Etje  ne  penfo  pas  que  M.‘  David 
vouluft  foire  venir  ces  Evefqucs , fort 
unis  à l’Occident  , au  Concile  de  l’an 
3 8 2, tenu  contre  les  intentions  de  l’Oc- 
cident, & qui  adrertafo  lettre  à Afcolc 
deThcrtalonique. 

Que  fi  S.  Grégoire  s’eft  demis  dans 
le  Concile  de  l’an  381,  qui  félon  toutes 
les  apparences  n’a  point  parte  le  mois 
de  juillet , je  ne  croy  pas  que  M.'David 
ofedire  qu’on  aitattendu  un  an  ou  àpeu 
prés  pour  luy  donner  un  fucccrteur,  ni 
qu’on  ait  attendu  pour  cela  une  autre 
artcmblce  d’Eve fques  convoquée  non 
pourcc  fujet,  ]'mais  fur  une  occafion  ThJtt.l.s.c.»- 
toute  differente , lorlquc  Ion  avoit  un  P-71*-»- 
Concile  aarumenique  tout  artcmblé. 

[Ce  n’cft  donc  pas  fans  grande  raifon 
que  tous  les  hiftoriens  mettent  l’ordi- 
nation de  Ncétaire  dans  le  Concile 
œcuménique , non  feulement  ceux  qui. 
ne  parlent  point  de  celui  de  l’an  382 
comme  Socrate,  Sozomenc,&  le  Comte 
Marcellin,  mais  encore  Thcodoret  qui 
a connu  l’un  & l’autre . Il  y four  joindre 
le  Concile  de  Calcédoine  , ]'qui  foit  S.  Conc.t.4-p. 
Grégoire  & Ncétaire  chefs  d’un  mefme  8l5,c‘ 
Concile,  '&  ort  on  lit  les. Canons  des  pin- 
cent cinquante  Pcrcs,  comme  faits  lorf. 
queNcétairccftoitEvefquc  de  Confia n- 


Cod.Th.tf.t. 

Thdtt.l.î^c, 

ÿ.p.7>7*<i. 


DmJ.p.ioj. 


Ti'uirtp.717. 

a. 

a David, p, 
ac$. 


p.111. 


C.d. 


Cod.Th.ap. 

P'°4. 

I)  David, p. 

Aoi-ioy. 


NOTES  SUR  S.  GREGOIRE  DE  NAZIANZE . 


719 


(li  faute  Eins  la  rcmarquer;car  je  ne  voy 
pas  moyeu  de  croircquc  l’ordination  de 
Nectaire  n’ait  efte  fçcue  à Milan  que  fix 
mois  apres  quelle  a elle  faite . 

M.'David  pouvoir  ajouter  à fa  preu- 
vc  J letcftamuu  dtS.  Grégoire,  où  il  N»*.teft.t.«« 
prend  par  deux  fuis  le  titre  d’Evefquc  P ,t*‘ 
de  Conftantinoplc,  & quieft  ncann'.oins 
date  du  30  décembre  de  l’an  3 8 i:[7vlais 
nous  cfperons  que  la  ilotes  lèvera  fuf- 
fifamment  cette  difficulté.] 


N OT  E X L V I. 

Hiftoire  de  f élection  de  Neitaire , peu 
probable . 


Pour  la  page 
■4*7-»  7f« 


tinoplc.[Il  cft  allez  difficile  de  répondre 
à cette  autorité  , & encore  plus  à celle 
de]  TEmpcrcur  Theodolc  1 , qui  met 
Ncétairc  de  Conftantinoplc  à la  tefte 
des  principaux  Evcfqucs  de  l’Eglife  , 
dans  la  loy  célébré  du  30  juillet ,i.uihe~ 

} io& Syagrio,  Cofs.[  qui  feint  certaine- 
ment ceux  de  l’an  381.M/  David  avoit 
oublie  toutes  ces  raifbns:]  'Car  il  ne 
s’objeéte  rien  que  ce  que  le  Concile  de 
l’anjSz  dit,  que  Ncétairc  avoir  efte 
ordonné  par  un  Concile  general  , ou 
pour  traduircplus  littéralement , par  le 
Concile  œcuménique;  & il  croit  s’en 
défaire,  en  difant  que  ce  Concile  de 
l’an  381  pouvoit  bien  palier  pour  gene- 
ral. [C’cft  neanmoins  quelque  cliofc  > 'Papebrok  croit  qucl’Evclqued’An- 
qu’il  ne  prend  jamais  le  titre  d’œcume-  tioche  àquiSozomenc  donne  unegran- 
nique;  car  M.t  David  l’auroit  rcmar- de  part  dans  l’clcétion  de  Ncétairc , cft 
<jue:]'&  il  cft  certain  au  contraire,  qu’il  Optime  Evefquc  d’Antioche  en  Pifi- 
le  donne  au  Concile  dcl’an  381.*  Pour  die  . 'Mais  puilqucSozomene  le  décrit 
ce  que  dit  M.*  David  , que  toutes  les  comme  un  Evelque  encore  plus  confi-  7>1' 
prclomptions  vont  à faire  croire  qu’ils  derabie  que  Diodorc  de  Tarie  , & tort 
raportcntcc  qu’ils  ont  fait  eux  mcfmes,  uni  à luy,  {.il  elt  fort  duhcile  de  croire 

qu’il  11’ait  pas  prétendu  parler  de  l’tveC 
que  de  la  grande  Antioche  de  Syrie;  & 
quand  un  hiltorien  parle  d’Antioche 
lans  rien  ajouter,  on  11e  1 entend  guère 
autrement.  Apres  tout,  le  narre  de 
Sozomcneeft  fi  honteux  pour  tous  ceux 
qu’il  y mcle,&  furtouepour  Theodolc, 
qu'il  vaut  mieux  travailler  à le  détrui- 
re qu  aie  foucenir.  J’auroisbicn  de  la 
peine  à croire  que  ce  Prince  le  foit  attri- 
bue la  principale  autorité  dans  l’elcc- 
tion  de  Ncétairc , & qu’il  ait  choifi  de 
luy  mefme  un  catccumcne 'malgré  l’op-  P-*»*** 
pofition  de  pluficurs  Evcfqucs,  qui  fans 
doute  n’eftoient  pas  les  moins  confide- 
rablcs  ni  les  moins  faints  du  Concile.] 


ra portent  ce  qu 
& non  pas  ce  qui  s’cftoitfait  en  un 
Concile precedentj;  il  n’y  a qu’à  le  faire 
fouvenir  de  ce  qu’il  a ] 'dit  luy  mefme  , 
qu’ils  rendent  conte  de  ce  qui  s’eftoit 
palTc  tant  dans  leur  aflembléc  preceden- 
te, [ qui  cft  celle  de  1 an  3 8 1 , ] que  dans 
cellc-ci.[ll  n’y  arien  de  plus  ordinaire:] 
'de  l’ordination  de  Flavicn  qu’ils  joi- 
gnent à celle  de  Neétaire  > 11e  s’eftoir 
point  faite  dans  leur  Concile,  mais  à 
Antioche.  [ Ainfi  dans  l’opinion  de  M.r 
David  elle  aura  précédé  celle  de  Nec- 
taire ,1'quoiqu’cllc  l’aitfuivic  Iclon  la 
lettre  des  Evelqucs  d’Italic,bcomme  M.r 
David  mefme  le  loûticnt . 

[Il  ne  faut  donc  plus  s’étonner  qu’on 
attribue  l’ordination  de  Ne&aire  au 
Concile  de  l’an  381,  mais  chercher  au 
contraire  pourquoi  le  Concile  d’Italie 
dit  ou  fcmblc  dire  le  contraire , & je 
n’en  puis  trouver  d’autre  railon , finon 
qucceluiqui  acompofe  la  lettre  fyno- 
dique  , n’a  pas  allez  pris  garde  à l’ordre 
des  temps,  & qu’on  a enfuite  lai  lié  palier 


NOTE  XL  VII.  Tour  !«  page 

„ , . , 4*9.»  7«. 

Sur  le  deuxieme  Canon  du  fecondConci- 
le  œcuménique. 

'Le  fécond  Canon  de  Conftantinoplc  Conc.t,i.p. 
attribue  la  dccifion  des  atfaires  aux 
Conciles  provinciaux  ; & neanmoins 
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il  veut  que  les  Evefqucs  de  chaque  dio- 
cc(c  , parcxcmplc  ceux  du  Pont, règlent 
cequi  rcgardoit  leurdioccfe.  [Amfi  il 
femble  prendre  le  mot  de  province , 
»»xj>Ju'« , pour  un  diocefe , qui  compre- 
noit  pluiieurs  provinces:  ou  plutoll  il 
déclaré  que  ce  qu’il  avoit  ordonné  tou- 
chant lesdiocefes , eft  (ans  préjudice  du 
Concile  provincial , qui  doit  rcglcrles 
affairesde  fa  province  , félon  leCanon 
de  Nicce;  mais  en  forte  qu'elles  peu- 
vent cftre  portées  de  là  au  Concile  du 
diocefe. ]'Et  en  effet  le  VI.  Canon  ren- 
voie au  Concile  du  diocefe,  cequi 
n’aura  paspu  cftre  terminé  par  celui  de 
la  province . 

NOTE  XLVIII. 

Si  les  Eveftjues  et  Egypte  & de  Altcc- 
doirte  tjfifltrent  .eux  dt  ci  fions 
du  11.  Concile . 

[ On  pourrait  peut-eftre  douter  fi  les 
Evefqucs  de  Macédoine  & d’Egypte 
prirent  part  aux  Canons  de  Conftan- 
tinople  , dont  plufïcurs  fcmbicne  peu 
favorables  à l'Eglife  d'Alexandrie  : & 
ni  elle  ni  l'Occident  ne  dévoient  pas 
cftre  bien  contcns  de  l’elevation  de 
Conftantinoplc . ] 'Bollandus  prétend 
en  effet  que  les  Evefquesde  Macédoine 
s’eftoient  retirez  avec  beaucoup  d’au- 
tresaprés  l’ordination  de  Neétaire . 'Et 
quelques  Evefqucs  d’Egypte  écrivirent 
à l’Empereur Leonfen  l’an  S,]qu’ils 
ne  connoiffoicnt  point  le  fynode  des 
i {o  Evefques.[On  pourrait  ra  porter  à 
cela  ] 'les  troubles  que  le  Concile  d’A- 
quilcedits’cftre  excitez  contre  Timo- 
thée & Paulin  dAntioche  par  ceux 
dont  la  foy  n’avoitpas  toujours  paru 
bien  confiante  ; [&ondiroit  que  c’eft 
pour  ce  fujet  que  dans  les  loufcri prions 
on  ne  trouve  aucun  Evefque  de  Ma- 
cédoine & d’Egypte  que  le  lêul  Ti- 
mothée, & un  autre  qu’on  aurait  pu 
ajouter . 

Neanmoins  outre  que  c’cft  beaucoup 


que  le  nom  de  Timothée  s’y  trouve' 
nous  ne  voyons  aucune  marque  que  ces 
deux  provinces  le  fuient  oppofees  à rien 
de  ce  qui  fut  fait  depuis  leur  arrivée, 
non  pas  mefme  dans  la  lettre  que  le 
Concile  d’Italie  écrivit  contre  celui  de 
Conftantinoplc . Au  lieu  qu'une  oppo- 
fttion  de  cette  nature  euft  dû  faire  un 
très  grand  bruit  : ]’&  fi  Sozomenedit  Sox  | x<.i. 
qucplufieursEvefqucs  relifterentà  l’e-  P'7,4'*‘ 
lection  de  Neélaire , il  ajoute  en  mefme 
temps  qu’ils  y confentirenc  aufli-toft 
apres.  [Car  pour  les  troubles  excitez 
contre  Timothée  , outre  que  c’cftoic 
peut-eftre  quelque  querelle  particuliè- 
re qui  n’avoit  rien  de  commun  avec  le 
refte  , c’eftoit  une  affez  ample  matière 
aux  Orientaux  pour  s’élever  contre 
luy,  de  ce  qu’il  ne  vouloir  point  ac- 
quiefeerà  la  refolution  qui  avoit  efté 
prife  avant  fôn  arrivée,  de  donner  un 
fucceffeur  à S.  Melccc , à quoy  la  fuite 
de  l’hiftoire  fait  voir  que  l’Egypte  n’a- 
voit  jamais  confond.] 

Tl  eft  vifible  que  Socrate  & Sozo-  Soci.T.s  c.e. 
mene  mettent  Timothée  & Afcole  auPj,d«edlSoï- 
nombredes  ifoPeres  qui compolbicnt  c’a?  7*’7"" 
le  Concile.  'Facundus  dit  que  Timo-  Fic  U.c.*. 
théeaffiftoit  au  Concile  dcConftanti-  p’,iI’ 
noplc  contre  Maccdonc  avec  Diodore 
dcTarfè:  & la  chronique  de  Marcel- 
lin le  met  entre  ceux  qui  ordonnèrent 
Neélaire  dans  le  Concile;  quoique  (on 
autorité  foit  moins  forte  , parcequ’cllc 
y mêle  Saint  Melece  . On  peut  encore 
tirer  de  la  loy  du  ;o  juillet,  qui  met  Ti- 
mothée pour  un  des  centres  de  la  com- 
munion, qu’il  n’eftoit  pas  abfolument 
brouillé  avec  les  Orientaux.  Il  femble 
mefme  que  la  confîdcration  de  cePrcl.it 
ait  beaucoup  contribué  à empefeher 
que  l’on  n’ait  rien  décerné  contre  les 
Ëvcfques  d’Egypte  qui  avoieut  ordonné 
Maxime;  ce  qui  félon  les  Canons  nede- 
voit  point  demeurer  impuni . 

Pour  les  Evefqucs  d’Egypte  qui  di- 
fent  qu’ils  ne  connoiffent  pas  le  Concile 
de  Conftantinoplc  , ce  font  les  fauteurs 

de 
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■de Timothée  Elure,  c'cft  à dire  de  véri- 
tables Eutychicns;  & ainfiils  veulent 
dire  , non  qu'ils  n’ontpoint  oui  parler 
de  ce  Concile,  maisqu'ils  en  condan- 
nent  la  dourine  ; ce  que  la  fuite  éclair- 
droit  apparemment  fl  leur  lettre  eftoit 
entière  : ] & en  effet  ils  avoient  eux  met 
mes  confirmé  ce  Concile  avec  S-  -Pro-  ' 
tere  leur  Patriarche . Les  députez  de 
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fonnable , n'y  ayant  rien  de  fi  foiblc  que 
lesraifonsquc  Baronius  en  raportc  en 
les  rcfutant;[  ni  que  celles  quc'Rivct  y r i»  ijc.,*. 
a voulu  ajouter,  en  difant  neaninoms  p i,J  ***' 
qu'il  ne  lemetpascn  peine  fi  cette  pièce 
cft  légitime  ou  fuppofée , parccqu'cllc 
ne  contient  rien  de  dogmatique . ] 

■NOTE  LI.  Fout  ii  pis» 


l'Eglilc  d'Alexandrie  l'admettent  dans  Que  lepoeme  fur  U vie  de  S.  Grégoire 


une  requefte  qu’ils  prelentcrenc  vers 
l'an  4pS,aux  légats  duPape  A naftafe . 


& celui  fur  [on  eut,  fort  deux 
pièces  diftingttèes . 


I.urlipise  NOTE  XLIX. 

S«JS>1. 

Dote  du  te/l  ornent  de  Soins  Grégoire. 

sn.t.t.p.  'Le  teftament  de  S.  Grégoire  cft  daté 
du  3 1 de  décembre, ir pii  niât  uaXati'ùt 
P.,i«-»i7.d.  iatkstim.  de  l'an  381  neanmoins  il 
s'y  qualifie  Evclquc  de  Conftantinoplc, 
[donc  il  avoit  quitté  le  fiege  dés  devant 
le  mois  de  juillet,  outre  qu’il  y a peu 
p.,it.  d'apparence  que] 'deux  Métropolitains 
& quatre  autresEvefques  qui  le  ligueur, 
dont  mefme  aucun  n’cft  de  Cappado- 
cc,[fcfoient  trouvez  enfemble à Na- 
zianze  , oii  nous  11c  voyons  pas  moyen 
de  douter  qu’il  ne  fuft  à la  fin  de  381. 
11  faut  donc  ofter  abfoluracnt  la  date 
BMU.mijf.  jju  mojs  ] 'qu’on  marque  tic  le  trouver 
que  dans  un  manufcrit  , & manquer 
dans  plufieurs ,ou  lire  ,x,lu>  au  lieu  de 
iunxum,cc  qui  eft  un  changement  fort 
aifé  ,&  mefme  ordinaire.  Ainfi  le  tefta- 
ment fera  du  3 J anay,ce  qui  ne  fait  au- 
cune difficulté . 

Trniii  p«|t  NOTE  L- 

i«lf  81. 

Qu'on  tio  point  de  fondement  pour 
douter  de  ce  tefl ornent . 

air.j»9  5 ai.  'U  y ena  qui  ont  douté  fi  le  teftament 
*!•  que  nous  avons  de  S.  Grégoire  n’eftoit 

Ccd.Th.t.1.  point  une  pièce  fuppofée  : 'Si  Godefroy 
f-w7’u  fémblc  eftre  de  ce  nombre  quoiqu’il 
en  emploie  l’autorité . Mais  je  ne  voy 
point  que  ce  doute  ait  aucun  fondement 
qu’on puiltc  dire  eftre  tantlôitpeu  rai- 
mfl.Eccl.  Tom.  IX. 


'M.'  du  Pinditquc  lcpocmcdeSaint  tiut.r.,r.i,ï. 
Grégoire  fur  fa  vie  Si  celui  qui  eft  inti- 
tulé Sur  ton  état,  ne  font  que  deux  par- 
ties d'un  mcfinc  poème,  & il  le  dit  com- 
me une  choie  indubitable  .[Je  ne  voy 
point  cependant  fur  quoy  il  fonde  cette 
penfee, citant  bien  plus  natureldc  croire 
qu’un  poème  écrit  en  vers  iambesSc  un 
autreen  vers  hexamètres  fonc  deux  pot. 
mes  différons.  Nous  ne  trouvons  pas  en 
effet  qu'il  y ait  aucune  liaifonde  l’un  à 
l'ancre  tic  premier  a là  conclu  lion  , 
l’autre fon  entrée  & fon  prologue;  Si 
quoiqu'ils  regardent  tous  deux  leSaint, 
c’cft  neanmoins  en  deux  maniérés  allez 
differentes,  comme  M.1  du  Pin  mefme 
le  reconnoift . Mau  quand  il  n'y  auroit 
rien  de  tout  cela  .nous  avons  montré 
dans  la  note  18, que  le  poème  Sur  fon 
état  eft  fait  enTan  371  au  pluftard.ncuf 
ans  avantl’autre.  ] 


NOTE  LH. 

Quand  S oint  Grégoire  a écrit  lepoeme 
de  fa  vie  . 


rourla  pje 
jotf.J  *j. 


[Cequipcut  faire  juger  que  Saint 
Grégoire  écrivit  lepoeme  de  là  vie  allez 
peu  après  fa  demilfion,  c’cft] 'qu’il  y dit 
que  Maxime  demeuroit  alors  en  repos, 
depuis  qu’il  avoit  cité  chaffe  d’Alexan- 
drie en  voulant  depoffeder  Pierre;  [& 
nous  avons  vu  Ji  <jp,  qu’il  troubla  tout 
de  nouveau  l'Eglilc  fur  la  fin  ile  l'année 
3 8 i,ou  au  commencement  de  la  fui- 
Yyyy 
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f.IJ. 


f.lï.c. 


vante . Il  ne  1’ccrivit  neanmoins  qu’a 
prés  l’elcâion  de  Ne&aire , ] ‘puilqu’il 
qualifie  lesChréticns  dcConftantinoplc, 
rf*.v  qui  avaient  efté  à luy , nuis  qui 
eftoient  alors  à un  autre.  [Etmcfmcil 
•faut  que  ç’ait  encore  cftéquclque  temps 
apres, fpuifqu’il  dit  que  fa  langue  fc 
taifoit  depuis  long-temps  j & ce  qu’il 
ajoute , quelle  fe  tairoit  encore  davan- 
tage à l'avenir,  [ le  raporte  fort  bien  au 
filcnce  qu'il  garda  tout  le  Carefmede 
l’an  581.Cc que  nous  avonsdit  de  Ma- 
xime 11’y  répugné  pas,puifqu'i!  eft  allez 
probable  que  ce  cynique  ne  vint  en  Oc- 
cident qu'en  l'an  581,  & les  troubles 
qu’il  y excita  , ne  le  pouvoient  pas  fça- 
voir  fitofl  dans  la  Cappadocc . ] 

NOTE  LIIL 


fout  la  paje 

*"•7  * *J-  Que  la  lettre  6<j  de  S'  Grégoire  regarde 
fa  f ortie  de  Conffantinople . 

Xjr.j7r.5n8.  'Baronius  raporte  la  lettre  6 ç de  S. 

Grégoire  au  temps  qu’il  quitta  l’Eglilc 
deNazianzc  . [ Mais  comme  les  caules 
pour  lefqucllcs  il  dit  dans  cette  lettre 
qu’il  avoit  efté  obligé  de  quitter  , fêm- 
blcnt  aufiî  peu  convenir  à Naaianzc 
qu’elles  conviennent  parfaitemeur  à 
Confiant  inopleA  que  pour  la  raporter 
à Nazianze.il  faudrait  dire  qu’il  avoit 
donné  connoilîancc  à Philagre  du  défi. 
Ici»  qu’il  avoit  de  la  quitter, ce  qui  ne 
s’accorde  pas  avec  le  lecrcc  qu’il  paroift 
avoir  gardé  en  cette  rencontre,dcs  per- 
lonncs  très  habiles  jugent  qu’il  vaut 
mieux  abandonner  le  fentiment  de  11a- 
ronius,  fie  croire]  'que  fi  S.Grcgoirc  dit 
que  l’Eglife  qu’il  avoit  quittée  ne  luy 
appartenoit  point, fie  ne  luy  avoit  point 
efté  attribuée , U-rT  in  ixrpoX&ùexi  ii/*~»,( 
1 c’eft  parcequ'il  n’avoit  pas  efté  làcré 
d’abord  pourConftantinople,  & qu’il  ne 
cunlideroit  pas  une  inthronization  qui 
avoit  efté  contcftée  par  les  Egyptiens , 
fie  révoquée  aufiitoft  de  .Ion  confentc-! 
ment  par  ceux  mefmcs  qui  l’avoicnt1 
faite.  j'Papebrok  dit  queBaronius  mef- 
me  a enfin  reconnu  que  le  Saint  n’a  voit , 


écrit  cette  lettre  qui  après  avoir  quitté 
Coriftantinople . Il  cite  l’endroit  : [ mais 
il  y a faute  dans  là  citation,  comme  cela 
luy  arrive  fouvent.] 

NOTE  LIV. 

Sur  diverfes  lettres  de  Saint  Grégoire 
adreffees  dans  le  latin  à Théodore. 


foui  fi 


joS.JSj. 


P*S« 


Mj.C  p.o  J.p, 

tJO  3. b. 


Boll.E.maj, 


La  lettre  8 1 de  Saint  Grégoire  eft 
adreffée  à un  anonyme  dans  le  grec  ; fie 
les  fuivantes  jufques  à la  8 c , font  mar- 
quées Amplement  Au  meftne . La  Sû  eft 
à Léonce  , fie  les  cinq  fuivantes  Au 
meftne.  Le  texte  latin  adrcfTe  la  81  à 
Théodore  de  Tyanes  , fie  les  autres 
/»f/mr,jufqu’à  la pi.'Facundus  qui  cite  Fae.t.7.c.7  j>. 
un  grand  endroit  de  la  88,  dit  en  effet  3‘J’ 
quelle  s’adreffoit  à un  Théodore  : mais 
il  prétend  que  c’eft  Théodore  de  Mop- 
fuefte  .'Cependant  elle  parle  à une  per-  Naz.fp.*£.p. 
fonnechargéedufoin  de  la  Cappadocc-,  ,4,’h’c’ 

[ ce  qui  ne  convient  point  à Théodore 
de  Mopfucftc  qu’on  ne  voit  point  avoir 
ïamais  eu  d’engagementavec  la  Cappa- 
|doce , fie  qui  ne  fut  Evelque  que  long- 
temps apres  : ] fit  mcfme  elle  parle  au 
chef  de  la  province , [ c’eft  à dire  ou  1 
Hclladc  de  Ccfarée , s’il  lé  pretendoit 
|cncore  métropolitain  detoutc  laCappa- 
docc,  ou  à l’Evcfque  de  Tyanes,  s’il 
eftoit  alors  reconnu  pour  métropoli- 
tain de  la  (cconde  Cappadocc. 

La  faute  mcfnvc  de  Facundus  peut 
neanmoins  forvirà  prouver  quelle  ne 
s’adreffe  pas  à Hclladc  , mais  à un 
Théodore , ] 'fie  Pallade  nous  affurc  •’aH.autj», 
qu’environzo  ans  après, un  Théodore  771 
eftoit  Evefoue  de  Tyanes  .'Le  Diacre  conc  c.j  r 
Theodule  foûtient  en  effet  dans  le  V.  *77. 
Concile, que l’epiftre  88  qu’il  raporte 
toute  entière  , s’adreffeà  ce  Théodore 
Si  non  à celui  de  Mopfueftc . 'Son  dif-  p.»7 ».a. 
cours  eft  appuyé  par  Euphrantc  de 
Tyanes,  qui  attefteque  Théodore  avoit 
efté  Evelque  de  Tyanes  du  temps  de  S. 

Grégoire, 'fie  par  Theodofe  Evcfquedc  a.e. 
Mocilfedont  Nazianzc  rclevoit  alors: 

Ificfês  raifons  font  approuvées  par  tout 
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-le  Concile.  'L’Empereur  Juftinicn  a 
foûtcnu  la  mcfmc  chofe  -,  6c  la  lettre 
I a 5 de  S.Grcgoire  p. 9 1 1 aé,eft  expreffé- 
mcnt  intitulée  A Théodore  tvepjue 
de  T y »nes. 

[ Ainfi  nous  11e  verrions  aucune  diffi- 
culté à ce  (ennuient , (i  Euphrante  ne 
l’cmbaraffoit,  ] 'en  le  voulant  rendre 
plus  certain  par  les  diptyques  de  fon 
Eglife,  qui  portent  ces  termes , dit-il  : 
Pr»  Enpjycbio , Anthemio , Æiberio , 
lJtod.no.  Cailiopio , Longino  tTheodoro. 
'Eupfyque  eft  marqué  dans  les  louf- 
criptions  du  Concile  de  Nicée . [ Il  eut 
fans  doute  pour  fucccflcur  ] Thco- 
phrone  de  Tyanes  auteur  du  troifieme 
formulaire  d’Antioche  en  341,  [ dont 
le  nom  ne  (ë  lit  point  dans  ces  dipty- 
ques.ee  qui  efl  remarquable.  Antheme 
eftvifiblement  Anthyme  célébré  par  la 
difpute  avec  S.Balile  en  5 72  .chant  déjà 
fort  âgé.  Ethcre  eft.JTEpliore  marqué 
dans  les  fbulcriptions  du  Concile  de 
l’an  3 S 1,  où  Ta  marge  porte  Ethcre  & 
Acre .[  S’il  y a donc  eu  trois  Evefques 
entre  luy  Si  Théodore , le  moyen  que 
Théodore  l’ait  efté  du  vivant  de  Saint 
Grégoire  mort  en  l’an  3 S3!  Ec  mcfme 
nous  croyons  quelalcttre  88  eft  écrite 
dés  l’an  382.  Nous  ne  (avons  que  dire 
Lcela, linon  que  les  Evefques  nettoient 
peut-ettre  pas  toujours  mis  dans  les  dip- 
tyques félon  l’ordre  du  temps;  car  les 
2 3 ans  qu’il  y a depuis  le  Concile  de 
Conftantinoplc  jufqu’à  la  perlëcution 
de  S.  Chryfottomc , (ont  encore  allez 
courts.poury  mettre  le  refte  d’Ephere.J 
les  trois  mis  après  luy , Sc  le  commen- 
cement de  Théodore . Ce  qui  paroift 
certain,  c’eft  que  Dcodat , Calliopc , & 
Longin , ne  doivent  pas  eftrc  mis  après 
Théodore, puifq0E.uthereeftoit  Evef- 
que  de  Tyanes  en  l’an  4 3 1 , & Patrice! 
en  4J 1.  Si  la  lettre  88  eft  adrdlce  à 
Théodore  de  Tyanes,  il  le  faut  dire 
autti des  neuf  autresqui  (ont  intitulées 
’ in  mefme.  ]'Car  on  voit  que  les  dcfcn- 
feurs  des  trois  Chapitres  les  rapor- 


toient  à Théodore  de  Mopfucftc,  Sc 
leurs  adverfaircs  à celui  de  Tyanes  , 
convenant  de  part  Si  d’autre  quelles 
eftoient  à un  Théodore  . Le  Diacre 
Thcodulc  dans  le  V.  Concile  le  dit  po- 
fitivement  de  la  8 1,  de  la  85,  6c  de  la 
30.  'Il  dit  la  mefme  chofc  de  la  213,  r+n-o- 
qui  eft  (implement  intitulée  dans  nos 
livres  A Théodore.  'Le  Perc  Sirmond  r-c.n.p.ju. 
croit  que  c’eft  à Théodore  de  Tyanes 
qu’écrit  Saint  Grégoire,  [ Si  je  penfe  que 
toutes  les  perfonnes  habiles  font  en- 
trées dans  le  mefme  fentiment:  mais  je 
ne  voy  point  qu’aucun  ait  Congé  à lever 
la  difficulté  de  Dcodat,  Calliopc,  & 

Longin . Il  faut  ablolument  paiTcr  par- 
deflus  cette  difficulté  , fi  l’on  reçoit 
linfcriptiondcla  lettre  22  ç.  Mais  nous 
verrous  dans  la  note  5 S,  qu  elle  eft  au 
moins  fort  fufpcctc.  ] 

NOTE  LV. 

En  quel  temps  Suint  Grégoire  écrivit  à 
Ckdone. 


Pour  1*  pa«c 
JIS4SS. 


'EliedeCrete  paroift  avoir  cru  que 
S. Grégoire  eftoit  Evcfque  de  Conftan-  r',i ' '' 
tinople  lorfqu'il  écrivit  fes  deux  lettres 
à Cledone.'Mais  puilque  le  Saint  y dit  «-S'  p.rir.e. 
qu’il  avoit  rendu  témoignage  de  fa  foy 
Sc  où  il  eftoit,  & encore  plus  loin  ; 

[ ces  dernières  paroles  qui  marquent 
allez  viliblcment  Conftantinoplc,  nous 
obligent  de  dire  qu’il  11’y  eftoit  plus 
alors:  ] 'de  il  eft  certain  en  effit  que  cc 
fut  après  fon  retour  de  Conftantinople  a‘ 
qu’il  eut  à combatre  les  Apollinariltcs 
qui  avoicnt  infecte  fon  dioccfe:[rc  qui 
(ait  le  fujet  des  deux  lettres  à Clcdone.] 

'Le  Preftre  Grégoire  a reconnu  quel-  1 . 

les  avoient  efté  écrites  après  que  le 
Saint  fut  revenucnCappadoce:il  veut 
mefme  que  cc  n’ait  eftequ’aptés  l’élec- 
tion d’Eulalc;[  en  quoy  neanmoins  il  y 
a bien  de  l’apparence  qu’il  fe  trompe,] 

'puifque  le  Saint  y parle  avec  autorité  " ,IWI  *' 

k ’ u f j 1 j er  S,.p.7,s  a. 

Si  comme  chef  de  la  communion  de 

fon  Eglife,  'Si  qu’il  a peur  d’cftrccou-  '"•s,.r.-4s. 

y y y y >j 
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Tour  It  pjge 
>■»*.$  9 J. 


^“.ep-54-p. 
* Bai.jSa.J  j. 


Jtf.ap. 


Kaz.ep.tt.p. 

»4S-C. 


rp.54.p.*ij. 


pable  fi  par  négligence  il  laifTe  intro- 
duire une  mauvaise  do&rinc  dans  l’E- 
glifc  [de  NazianzeOccqui  marque  aftez 
que  nul  autre  Evefquc  que  luy  n’en 
eftoit  charge.  'Outre qu:il  dit  quelle 
n'avoit  point  alors  de  pafteur  -,  car 
pour  luy  il  ne  vouloir  point  prendre 
cette  qualité  v 

NOTE  L V I. 

Qh' Hcllade  à qui  S.  Grégoire  écrit  fa 

lettre  tapent  efire  un  Evefquc  de  la 
fécondé  Cappadoce  * 

'Gomme  S.  Grégoire  prie  Hcllade  de 
mettre  un  Evefquc  à Nazianze,»  Baro- 
nius  qui  a cru  qu’il  faifôit  cette  prière 
à Hcllade  de  Ccfaréc , 'en  a conclu  que 
Tyancs  ne  jouifloit  point  encore  du 
droit  de  métropole  fur  la  féconde  Gap- 
padoce  où  eft  Nazianze..  [ Cependant 
je  ne  fçay  pas  comment  on  peut  accor- 
der cela  avec  oe  que  nous  avons  vu  dans 
l’article  i,]'que  S.  Grégoire  écrivoit 
en  la  mcfmc  année  àTheodorc  de  Tya- 
nes  comme  au  chef  de  là  province,  & 
le  fcul  à qui  il  puft'  s’adrcffêr  en  cette 
qualité  . [On  ne  peut  pas  dire  que  cette 
lettre  à Theodorc  doive  cftre  intitulée 
A Hcllade  .La  faute  de  Facundus  qui 
veut  quelle  s’adreffe  à Théodore  de 
Mopfucftc , & ce  qu’on  fôûtint  dans  le 
cinquième  Concile , qu’elle  s’adrefioit  à 
Théodore  dé  Tyancs , font  une  preuve 
qu’elle  portoit  le  nom  de  Théodore 
dés  le  VI.  ficelé.  Dira-t-on  que  Théo- 
dore cftoit  tellement  chef,  Si  le  chef 
unique  de  la  fecondè  Cappadoce,  qu’il 
n’vcxcrcoit  neanmoins  aucun  droit  de 

4 * 

métropolitain?  G’cft  à quoy  on  p:ut 
afTurcr  qu’il  n’y  a nulle  apparence  . 
Ainfilc  pluscourtbc  le  plus  ai  (c  cftdc 
dire  que  la  lettre  à Hcllade  n’eft  point 
à l'Archevefque  de  Cefarée  , mais  à 
quelque  Evefquc  de  la  féconde  Gappa 
docc  qui  portoit  le  mcfmc  nom. 

Cela  paroift  afîez  probable  par  la 
1<  ttre  ir.dmc.  î'Car  le  Saint-anrcs  avoir 


parlé  à Hcllade  dans  tout  le  reftede  b 
lettre  comme  à un  feul , lorfqu’il  vient 
à dire  qu’il  faut  mettre  un  Evefquc  à 
Nazianze , il  parle  comme  à pluficurs  > 

[ montrant  ce  fémble  qu’il  n’attendoi? 
cette  grâce  de  luy  que  comme  des 
autres  Evcfqucs  comprovinciaux  .]'It  p.*i4.« 
ajoute  qu’en  fnifanr  cela  il  fc  rendra  » 
digne  de  les  benediftions  paternelles  : 

[or  il  y a peu  d’appareneequ’il  fc  vou». 
luft  qualifier  perc  d’un  Archeveftjucde 
Cefarée , quelque  différence  qu’il  puft 
y avoir  pour  l’âge  J 'Neanmoins  il  trai- 
te  Neétairc  de  Conftantinoplc  de  la 
mefmc  manière  .- 


NOTE  L Vit 

Pourquoi  on  met  en  P an  38  3’  U littre  à 
Pofiumien. 

[ Poftumien  n’eft  point  qualifié  Préfet 
du  Prétoire  dans  le  Code  avant  le  S- 
d’avril  383, & : jufquclà  cette:  qualité 
eft  toujours  donnée  à Flore  . C’eft  ce 
qui  nous  a obligé  de  ra porter  la  lettre 
que  S.  Grégoire  luy  écrit , au  Concile 
de  la  mcfmc  année  plutoft  qu  a celui 
de  l’an  381.] 

note  Lvrn: 

A quel  Théodore  a-tfié  écrite  la  lettre  ■ 
2.Z5  de  S.  Grégoire.- 


Peut  la  pas: 
S»9-J 


Pour  la 
5J*-J  5«.‘ 


'Lalettrezz5  de  SaintGregoire  eft  N»*-cpi**î- 
intitulée  à Théodore  de  Tyancs,  1 & Jcon. 
elle  fut  produite  fous  ce  titre  dans  le  ♦77.<i*c* 

V.  CoïKilc . [Elle  paroift  véritablement 
s’adreffer  à un  Métropolitain  , puis- 
qu’elle eft  conceuc  en  termes  fortref. 
pcctucux,&  que  le  Saint  luy  écrit  pour 
pluficurs  autres:  & comme  elle  regarde 
fis  propres  afi'airc^&  celles  de  Bof- 
phorc  Evclque  de  Doarcs  dans  la  fé- 
condé Cappadoce, au  moins  fi  nous 
nous  arrcftonsD'à  cequi  en  eft  dit  dans  I mt?  ci*?*- 
le  V.  Concile,  [ ce  Métropolitain  doit 
cftre  celui  de  Tyanes, c’cft  adiré  Théo- 
dore rr.efme:  ] 'car-la  lettre  eft  écrite  d. 
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apres  qu'on  eue  donné  un  Evcfquc  ï 
Nazianze,  'Si  la  88  adreflee  à ce  Théo- 
dore  (cton  le  V.  Concile  p.  47  7.  h,  eft 
écrite  avant  que  cela  fuft  fait.[ll  eft  en. 
corc  plus  certain  que  Théodore  ncftoit 
pas  mort  avant  la  lettre  1 1 ; .TpuiSqu’il 
vivoit  encore  en  l’an  404. 

'D’autre  part  cependant  S.  Grégoire 
dit  nettement  dans  la  lettre  12;,  que 
c’cft  la  première  fois  qu  il  écrit  1 celui 
à qui  ifi’adreiTc.,  qu’il  ne  leconnoifToit 
que  de  réputation, & qu’il  ne  l’avoit  ja- 
mais vu  . 'Or  nous  venons  de  voir  que 
le  Saint  a écrit  à Théodore  de  Tyanes 
lorfqu’aiTurément  if  n’y  avoit  point 
d’Evelque  f Nazianze  ; & ainfi  avant 


en  cet  endroit  , il  faut  abfolument  1’ 
abandonner , comme  nous  venons  dé 
dire,  ou  à l’égard  de  Tcpirtrc  ut,  ou 
à l’égard  des  crois  autres  ; ce  qui  feroit 
encore  plus  fafeheux:  & cette  autorité 
eOf  d’autant  moins  considérable,  ]'que  p.< n*i 
le  mefme  Thcodulc  dit  que  cette  lettre 
il;,  regarde  l'affaire  de  Safimcs  dont 
on  vouloir,  dit-il , que  Saint  Grégoire 
fuft  Evefqut  ; [ quoiqu'on  ne  fnngcaft 
pl  us  ï cela  depuis  l’an  371, bien  des  an- 
nées avant  que  ni  Théodore  ni  Hclla- 
defuffent  Evefques.]'Aufti  Euphrante  M7*. 
de  T yancs  reprenant  en  peu  de  mots 
toutes  les  lettres  produites  par  Theo- 
dulc , ne  parle  point  de  Salîmes , mais 


NOTE  L I Xi  r»Diiip.ge 

mm  »*. 

Qnel^Ht  ebofe  de  brouille  dune  U 
lettre  Hf. 

[ Le  texte  grec  de  l’epiftrc  1 1 f .pïroift 
brouillé  en  quelques  endroits:&  il  l’eft 
fans  doute  dans  celuijoù  il  fait  dire  au  N'1'- 


Saint  qu’il  avoit  cfté  ordonné  d’abord 


|r.»ll*b.C. 


la  lettre  11  'Que  fi  c’cft  à luy  qu’iljdit  Seulement  que  le  Saint  demandoit 
écrit  la  8 1 & la  50,  comme  on  l’a  foiî-  à Théodore  comme  à Son  métropoli- 
te nu  dans  le  V.  Concile, la  8 1 eft  écrite  tain, qu’il  mift  un  Evcfque  à Nazianz* 
de  Conftantinoplc  vers  l'an  37^,  & elle]  au  lieu  de  Iuyi[ccqui  Se  doit  raportex 
nous  apprend  que  dés  ce  temps  Théo- 1 à la  lettre  88.  ] 
doreeftoit connu  très  particulièrement 
de  Saint  Grégoire  : & on  peut  tirer  de 
la  90,  que  Théodore  eftoit  d'Arianze 
auSlî-bicn  que  le  Saint  : [ de  Sorte  que 
nous  ne  voyons  aucun  moyen  de  dire 
que  ni  ces  deux  lettres,  ni  la  88,  s’a- 
dreSTent  à 1a  mefme  perfonne  à qui  la 
2i  y eft  écrire. 

Ce  qui  nous'paroift  donc  de  plus 

probable  , c'eft  que  l’ordination  d’Eu-'.pour  Nazianze  & Iran  pour  Salîmes  ; 
laie  établi  du  vivant  de  S.Crcgoive  , [ce  qui  eft'contre  la  vérité , contre  ce 
ayant  fait  du  bruit,  & Hellade  de  Ce-  que  S.  Grégoire  proccfte  partout  ail- 
farée  voulant  apparemment  s’y  oppo-  leurs,&  contre  ce  qu’il  veut  prouver  en 
fer,  le  Métropolitain  de  quelque  pto-  cerendroit  mefme.Mais  fi  au  lieu  de  j 
vince  voifine  nomme  peut-eftreThco-  ri»  dpi.hu  nnifuXMo,  on  veut  lire  » 
dore  auffi-bienque  rÉvelque  dcTya-/?  rlw  dyXlw  rwunoiX>bt>,  il  dira  qu’il  a 
nés,  en  écrivit  au  Saint , qui  fut  obligé  cfté  ordonné  non  pour  Nazianze,  mais 
de  luy  répondre  par  la  lettre  dont  nous  pour  Salimes;ce  qui  eft  très  vray  & très 
parlons.  Que  s’il  y joint  auSfi l'affaire  conforme  à la  fuite  de  (ôn  railbnn*- 
de  Bofphore  Evefque  de  Doares  félon  ment. ]'On  peut  voir  l’epiftre  42,ecrite  *£"**•►'**• 
le  V.  Concile , ou  de  Colonie  comme  dans  le  mefme  temps  que  celle-ci.  Cette 
il  noUsparoift  plus  vraifcmblable  , v.  faute  eft  neanmoins  bien  ancienne.  Car 
U note  60,  c’eft  fans  doute  qu’elle  fai-Veft  fans  doute  de  li  [ 'que  le  Diacre 


foit  aufTî  du  bruit  Irars  de  ta  Seconde 
Cappadoce . 

Pour  l’autorité  du  V.  Concile  , ou 
plutoft  du  DiacrcThco  Iule  qui  y parle 


Theodulea  pris  ce  qu'il  dit  dans  le  V. 
Concile  en  citant  cette  lettre  mefme 
xii;,  Qu'on  vouloir  rappcllerle  Saint 
à l'cpifcopat  de  Safimcs . ] 

Yyyy  -iij 
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NOTE  LX.  (Cela  pourroit  donner  lieu  de  croire 

_ . , „ . „ . | que  la  première  feule  cft  écrite  au  Gou- 

&u*Bo[pheredont  parle  SatntGregotre  verilcurr  j conformcmct,t  au  tl_ 

j r-  /.»»  « • i*  «//xi»  i>iti«r«ii«  «v»  1 . * 

& que  1 autre  ne  s'adrciTe  point  il 


dans  fa  lettre  1 1 îJtfloit  Evefque  de 
Colonie, non  de  Doares,. 


luy.maisà  lôn  A (le  fleur.]  'S.Grceoirc 

/•  > . b p.Cft.d. 


Thcodule  dit  dans  le  V.  Concile  ” fe  lire  du  mot  de  libre,  tXivSVipa»,  pour 
que  TEvelquc  Bofphore  dont  il  eft  par»' dire  veuve . 


ledansl’épiftre  11 5 de  Saint  Grégoire, 
eftoit  Evefquede  Doares  dans  la  fé- 
condé Cappadoce.  [ Ce  Bofphore  de 
Doares,  s’il  y en  a eu  un , n'cft  point 
connu  dans  l’hiftoire.  Mais  Bofphore 
de  Colonie  dans  la  mcfmc  province  , 
eftoit  fort  célébré  en  ce  temps-ci . K § 
4f.  Il  eftoit  d’ailleurs  fort  uni  à Saint 
Grcgoirc;&  tout  ce  que  ce  Saint  dit  de 
Bofphore  dans  l’cpiftre  îz  j,  & dans  la 
117  qu'il  y faut  joindre,  luy  convient 
parfaitement.  Ainli  nous  n’avons  point 
cru  devoir  faire  difficulté  de  la  luy  ra- 

Çirter/ans  nousarrefter  à la  pcnlee  de 
heodule,qui  ayant  peut-eftre  trouve 
un  Bofphore  entre  les  Evcfqucs  de 
Doarcs,y  a pu  raporter  fans  autre  exa- 
men ce  qu’il  avoit  lu  dans  S.Gregoire.  J 
'Juftinicn  voulant  prouver  la  mefmc 
choie  que  Thcodule, dit  que  Bofphore 
eftoit  Evelque  de  Colonie. 


NOTE  L X 1 1 1. 


Foui  U pige 

jSS.Sioi. 


Four  la  page 


feur  lavage 
^qt.9104. 


NOTE  LX  I. 

Sur  la  lettre  164. 

[ Nous  avons  raporté  à Bofphore  la 
lettre  iS+dc  S.Gregoire,  quoique  lôn 
nom  n’y  foie  poinc  exprime,  à caufe  de 
la  conformité  entière  quelle  a avec  la 
1x7.  Nous  avons  fuppofé  auldi  quelle 
s’adreffoit  à S.  Amphdoque  ,.  aimant 
mieux  fuivre  le  grec  en  cela, que  le  titre 
latin  qui  porte  lé  nom  d’Eutrope.  ] 

1 

NOTE  LXII. 

Sur  Ut  lettres  1 46  & 1 47 . 

[ Il  eft  étrange  que  les  deux  letcrcs) 
1 46  8c  1 47  .écrites  à là  mefme  per  forme 
fur  l i mcfmc  affaire  , n’ont  neanmoins 
aucune  dépendance  l’une  de  l’autre  . 


Sur  te  temps  de  U translation  de  Saint 
Grégoire , 

[Nous  mettons  la  translation  de  Saint 
Grégoire  à Conftantinoplc  vers  l’an 
pjo,  fur  l’autorité  de  Papebrok , dont 
nous  n’entreprenons  pas  d’examiner  les 
raflons  , parccquc  nous  n’avons  pas 
allez  de  connoilfance  de  l’hiftoire  de 
ces  fieclcs  là.  Neanmoins] 'au  lieu  qu’il  0«il.*.  m»y, 
prétend  qu’elle  ne  s’eft  faite  qu’ après  IMi' d' 
l’an  P44>&  par  confcquent  après  la  5 te 
année  de  Conftantin  Porplryrogenet  e , 

Thiftoire  de  cette  translation  cft  allez  p.7«.f 
formelle , pour  dire  que  ce  fut  dés  les 
premières  années  du  Prince  fous  lequel 
elle  arriva , & qui  eftoit  certainement 
un  Conftantin . 

[ Il  nedit  point  non  pluscomment  il 
faut  entendre  ce  que  porte  cette  rela- 
tion , félon  la  traduction  qu’il  nous  en 
donne,  ] 'que  l'Empereur  fie  porter  lcr-s*i.<f. 
corps  du  Saint  dans  l’cgliledu  palais, 
ut  regiis  adibus  redderet  fanchtatem  re- 
verentiamque  qua  pridem  privatt  fue- 
rant . Cela  conviendrait  fort  bien  au 
temps  de  Conftantin  fils  d’Ircne,  qui 
avoit  rétabli  les  faunes  Images,  2c.fi  les 
Greesdilêntdans  leurs  Menées  1 i-jan. 
p.4j6. 4 $7,  que  le  corps  de  S.Gregoire 
fut  apporté  fous  Conftantin  Porphyro-  Mv*  f. 
gencte,  Papebrok  reconnoift  que  le  fils 
d'irene  eftoit  Pôrphyrogenete , c’eft  à 
dire  né  durant  l’empire  de  Ion  pere  , 
quoiqu’on  ne  luy  donne  pas  ce  titre 
aulfi  ordinairement  qu’à  celui  qui  re- 
gnoit  dans  le  X.  fiecle  après  Leon  le 
fage  lôn  pere . [ Mais  je  croy  qu'il  y a 
faute  en  cet  endroit  dans  la  trariuc- 
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NOTES  SUR  S.  GREGOIRE  DE  NAZIANZE fiy 
J..770.».  tion . ] 'Car  le  grec  porte  qu'il  vouloir  Concile  de  Rimini , auquel  U s’oppofa 

procurer  à ccctc  Eghfe  la  fainteté  dont  conftammew.  'Et  Saint  Jerome iious  Hier.vfll* 
elle neftoit  pas  neanmoins privée aupa-  aflUre  qu'il  avoit  écrit  un  fort  beau 
ravant,  *'t  *’JY  -*fM  *V,W[  peut-cAre  livre  fur  la  foy.[  Ainfi  il  aura  cfté  facile 
parccquc  toute  la  ville  avoit  cfté  autre-  de  pre  ndre  un  Grégoire  pour  l'autre,  & 
fois  fan&fiéc  par  la  prefencc  du  Saint.]  il  ne  fera  pas  étrange  que  S.Auguftin 

mcfmc  foit  tombé  dans  cette  faute.  3 
NOTE  LX1V.  Le  Pcre  Quefnel  confirme  encore  la 

One  le  traite  De  lafoy  efl  apparemment  ch°fc  T?1  autres  râlions  dans 

de  Grégoire  d' El  vire . ' ,4'  diflèrtation  fur  Sa''it  Leon , c.f. 

p.  719.710. 

f Le  traite  De  la  foy  dont  on  fait  l'o-  [ Ce  traité  eft  le  mcfme  qui  fc  trouve 
raifon  45  de  S.Gregoirc  de  Nazianze , dans  S.  Ambroife  fous  le  titre  de  Livre 
& qu'on  dit  dans  le  titre  p.  717,  avoir  fur  la  divinité  & la  confubftantialité 
i traduit  par  Rufin, J'cft  en eHfetjCité  du  Fils  contre  les  Ariens,  f.4-p.  17  f, 

s-.'v  . ,.c,  . par  5 Auguftm  fous  le  nom  de  Saint  hormis  qu’il  y eft  un  peu  moins  ample, 

"■  Grégoire  Evcfque  d’Qricnt , '&  c’eft  commentant  par  ces  paroles.  Militas 

Tl  .1.  .c.  ajn(ï  qUe  ce  Saint  cite  autrepart  celui  e/stidem  & graves  Isarefes  ifle.  & il  finit 
de  Nazianze.  [ La  modcftic  quiparoiftjà  celles-ci;  C ujttt  efl  honor  & gloria  in 
au  commencement  de  ce  traité , fcroit  feculafecuhram.  Amen.  II  peut  alïez 
véritablement  allez  digne  de  noftrc  aifément  convenir  à Saint  Ambroilê  , 

Dulir, .Saint.  3'Mais  il  faut  avouer  que  cette  puifque  Pallade  & Auxence,  contre 
pièce  paroift  moins  traduite  qu’ccritc  qui  il  a eu  à combatre , fuivoient  allez 
originairement  enlatin:  ce  que  Morel  vraifomblablcment  le  formulaire  de 
dans  fes  notes,  & d'autres  ci, fuite , ont  Rimini  ,& on  fçait  les  troubles  qu'Au- 
Naz.ot.iH>.  reconnu  . 'D'ailleurs  elle  combat  le  xence  luy  a fufeitez  par  la  faveur  de 
• ^.*7|r.  Conciledc  Rimini,*&  attaquemefme  Juftine.  Neanmoins  le  ftyle  en  eft  beau- 
aficz  clairement  Urface  ou  Valcns  qui  coup  plus  aife  & plus  clair  que  celui  de 
vivoient  & troubloient  encore  l'Eglife  S.  Ambroife , qui  n’a  point  auili  accou- 
par  la  puiflance  impériale;  fcc  qui  fem-  tuméde  finir  fes  écrits  parla  glorifica- 
ble  convenir  proprement  au  temps  de  tion  de  la  Trinité  j ]'&  S.Auguftin  fait  ito.'Q ■**. 
tn‘-  Confiance . ] 'Elle  parle  fort  bien  de  la  voir  en  l'attribuant  ï Saint  Grégoire  , '* 
divinité  du  S.Efprit,  [ mais  non  com-  qu’alfurément  il  n’eft  point  de  Saint 
me  d'un  point  fur  lequel  il  y euft  alors  Ambroife,  & encore  moins  de  Vigile  de 
des  contcftations,  & qu'il  fuft  befoin  Tapfc,  quoiquele  P.Chiffiet  l'ait  Elit 
de  prouver,  au  lieu  que  Saint  Grégoire  imprimer  fous  fon  nom,  p.joÆ,  8c  que 
traite  plus  fouvent  ce  point  que  edui  dans  fes  notes, p.çf-tTi,  il  allègue  bien 
de  la  divinité  du  Verbe , de  méchantes  raifons  pour  le  prouver. 

Le  ftyle  femble  avoir  quelque  raport  _ _ 

avec  celui  de  S.Phebade,  qui  pourrait  Ta™  °“vrW!  de  S-GrZ"r'  * 


avec  celui  oc  o.rncbûde,  oui  pourrait  . r 

avoir  foit  ce  difeours  pour  fe  relever  de  ^*«*«*f»  •”  P*«  M* 

la  faute  qu’il  avoit  faite  1 Rimini . ] s ordre  des  temps . 

outin,y.<«i.'Mais  il  eft  peut-eftre  encore  plus  proba-  ORAISONS. 

ble  qu’il  eft  de  Grégoire  d’Elvireen  4i,en  l’an  jtfi,  à Palque,  F'sjirz.  J 10. 
Efpagne,  qui  par  un  zelc  trop  indiferet  a,  quelques  jours  apres,  § 1 1 . 
contrôles  Ariens,  tomba  dans  le  fehif.  1,  peu  apres  la  41e,  vers  le  milieu  de 
me  de  Lucifer . K les  Lucifériens  § 8.  l'an  561,  $ 1 1. 

Il  eftoit  Evefque  dés  le  temps  du  j,4,à  la  fin  de  36j,oupeuaprés,5  ij. 
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rj,  vert  le  commencement  de  l’an  384, 
6 z4- 

10,  vers  le  commencement  de  l'an  589, 

il* 

ai, vers  l'an  370,5  30. 

3,7,  vers  le  milieu  de  371,  $ 34. 

*,  peu  apres  la  5'  5 34. 

8,  vers  la  fin  de  371,5  33. 
j o,  peut-eflrc  du  melmc  temps,}  3 7, 
t j, 1^,17, vers  l'an  373,5  38. 

«9,  vers  avril  374,538. 

5,  en  l'an  37f,peu  après  Noël,}  4 r. 
ai, vers  l'an  379,  5 ? 7- 
I4,peut-eftre  vers  le  milieu  dcl’an3  79, 1 

if  6. 

i j , peu  aprcsla  1 4e, avant  la  3 3 ',}  49, | 
S6- 

18,  pcuteArc  au  mois  de  feptembre  en 
J 7 S<fS7- 

35»54>5î>5ff>57.  «ut -h  théologie, en 
579, ou  380,548,49. 

*3, Air  lafindc  l'an  379,011  peuaprés, 

fst- 

if,  entre  le  11  avril  379,  & le  18  de 
novembre  380,5  57. 

19,  durant  fon  IcjouràConAantinople, 
fS7- 

i8,en  380,  vers  l'autonne,}  81. 

48,  le  16  novembre  3 80,  ou  peu  apres  , 

5<*î- 

17,3  i,i(5, peu  apres  le  16  de  novembre, 
583,86. 

3 8,  le  jour  de  Noël  lui vant,5  66. 

39,  en  38  r,  à l'Epiphanie, 5 66. 

40,  le  lendemain,}  66. 

44, en  381,11  la  Pentccofte,}SS. 

31,  vers  la  fin  de  juin  38 1,574. 

10,  apres  juillet  381,5  86. 

31,  fi,  apparemment  en  381588. 
43„peut-eftrcen  383,594. 

41,  dans  les  dernières  années,  5 99- 
46,  en  l'an  3 8 f ,ou'dcpuis,pcut-cAreen 

l'an  387, } 103. 

4f,  indigne  de  S.  Grégoire  de  Nazian- 
ze.  f'J * noie  1 8. 

49, f o,  de  Grégoire  d'Elrire,  $110. 

Sur  l’EcclcfiaAe,  de  S.  Grégoire  Thau- 
maturge, 5 66. 


Sur  Ezechicl , indigne  de  S Grégoire 
deNazianze,5S6. 

POEMES. 

47,  vers  l'an  371,  f'.  5 17. 
i,cn  371  au  pluftard,5  30I notes  18,31- 

48, cn  j7i,ou  373,5  3f. 

f .aprésl'an  373,5  30- 

49, en  3740U  373,541. 

6 f , apparemment  en  l'an  37  9,  K S /tint 
B nfl le  5 1 31. 

6 1 , peut-e  Are  en  3 8o,vers  l'autonne  , 

" 

1 49,  peut-cAreen  juin  3 S 1 , } 74. 

1,1 3,  vers  la  fin  de  l'an  381,5  83. 
f 8,  iij.aprésfafortiedcConftantino- 
ple. 

Ad prnfules,  à peu  prés  de  melmc,  $ f 8, 
*5- 

i4f,demcfmc,5  84. 

8,10,1 1,11,3 1,  apparemment  après  f* 
Ibrtie  de  Conftantinople. 
f f,  143,  en  l’an  3 81, durant  lcCarcfmc, 
590. 

f 6,  en  l'an  3 81,  à Pafque,  § 91. 

6,  vers  le  milieu  de  l'an  3 8 1 , 5 91. 

108,  apparemment  en  l'an  381, 587. 
fo,  vers  l'an  383,5  ioi. 
f7,  Curia  fin  de  383,5  100. 

60, 3, 4, 6 1,  f , en  l'an  3 83 , ou  depuis, 
597-100. 

■4,r  f .19,11. vers  la  finde  ù vie. 

Le  poème  f 1 cA  de  Nicobule  le  perc , 
vcrsl'an  383,  } 101. 

Le  poème  adrefié  à Selcuque,  de  Saine 

Amphiloque,  5 1 10. 

Le  ChriA  lôuffranc  n'cft  point  de  Saint 
Grégoire  de  Nazianze,}  1 io. 
lie  poème  140  n’eft  peut-cArt  pas  de  S. 
Grégoire , dont  il  n’a  point  la  beauté 
ni  du  ftylc  ni  du  génie,  quoiqu'il  eo 
ait  la  morale . 

LETTRES. 

En  jf7- 

EpiAre  j,en  l’an  337  ou  jf  8,  V.  5 17I 
S. Bnf  le  f 1 1. 

En  338. 

EpiAre  7,  en  l’an  3 3 8,  V. } 1 7I  S.  Bnf  le 
5 i6liute  11. 

EpiAre 
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NOTES  SUR  S.  GREGOIRE  DE  NAZIANZE;  7 19 
Epiftrc  il,  vers  l'au  558,  l'.S.Bafilc  Epiftre  11 1,  dans  S.  Bafilc,  avant  l’an 


$17. 

En  l’an  360. 

Epiftrc !r  j j,  peut-eftre  vers  l’an  360, 

En  l’an  361 

Epiftres  8,  9,  vers  l'an  361,  l’.S.Bafilc 

En  l’an  3 6 1, 

Epiftrc  17,  vers  le.  commencement  de 
l’an  361,5  il. 

En  l’an  563. 

Epiftre  154,  apparemment  en  l’an  3 63 
avant  juillet,  §1.4. 

Epiftrc43,eftantl’reftre,  § 16. 

En  l’an  3 65. 

Epiftres  104, 144,1(0,  19Ç,  vers  l’an 
3<{>$5<d>ï- 

Epiftre  140,  K S.  Amphilojuc  $ 1 

En  l’an  366.- 

Epiftres  10, 1 6s,  170, 1 p,  en  l’an  366, 
V.  S.  Bu füc  § 40 

En  l’an  368. 

Epiftre  16,  à laite  l'an  368,5 17V 

En  l 'an  369. 

Epiftre  i8,enl'an  369,5 17,  19. 

Epiftres  107,108, 1 39,  vers  l’an  369* 

5 101. 

En  fan  370, 

Epiftres  11 , 19, 11,  13, 14, 10,  en  l'an 
}70,f'..y..ff4///c$ 43,45,  56. 

Epiftrcuo.vcrs  l’an  370,585. 

En  l’an  371. 

Epiftre  16, en  feptembre  371.  K 5 J3| 
S.  BafiU  5 64. 

Epiftre  17, peu  apres  la  16,53  3. 

Epiftrc  4,  peu  apres  le  7 feptembre  3 71, 
('.S.  B* file  5 65. 

En  l’an  371, 

Epiftre  15, apparemment  au  commen- 
cement de  371,  V.  S.  Bnf  le  578,81, 

Epiftre  3 1,1,31,3  3, en  l’an  jjiy.Saint 
B a file  ÿ jÿpiocc  55. 

Epiftre  78,  100,  quelque  temps  avant 
lam.'  dans  S Badie  5 107. 

En  l’an  373. 

Epiftre  161, enl’an  373,5  j£. 

Epiftre  80, apparemment  vers  3 73,5  - • 
Hift.tul.Tnm.rX. 


374.5  107. 

En  l’an  374. 

Epiftrci6i,  vers  ma»  en  374,5  37. 
Epiftre  i8,vcrslafindel'an  374,5  40. 
Epiftre  30,  vers  l'an  374,  peut-eftre  de 
S.Bafile  , y.  Si  Bafilc  9 ioç, 

Epiftre  104, en  l’an  3740U  57{.  El!ceft 
apparemment  de  S Baille  , T.§  40I 
S- Bafilc  § 105. 

Epiftres  1 68, 1 66, 1 67,  en  l’an  3 74  ou 
57S>$4'- 

En  l’an  37  5. 

Epiftres  137, 13S,  vers  l'an  375,  5 4°- 
En  l'an  376. 

Epiftres  35,36, 141,  vers  l’an  376,5  43. 

Vers  l'an  3 7 S. 

Epiftre  145,  peut-eftre  vers  l'au  37S, 
‘530. 

En  l’an  3 79, 

Epiftre  37,  au  commencement  de  l’an 
379.^5  43|6.  Bafilc § 131. 

Epiftres  1 4, 1 1 1,  vers  le  mcfme  temps , 
f 40, 45* 

Epiftre  81,  peut-eftre  vers  le  milieu  de 
l’an  379, 5 54,55. 

Epiftres  38, 39 ,40,f^  $ 18. 4 3 1 -S".  Bafilc 

6 86. 

Vers  l’an  380. 

Epiftres  146, 147,148, 149, 130, 151, 

1 fi.écritcs  peut-eftre  de  Conftanti- 
nople,  963- 

En  l’an  381. 

Epiftre  15,  peut-eftre  cnmayou  juin 

381.5  71. 

Epiftre  6 j, fur  la  fin  de  l’ansS  1,573,83, 
Epiftre  4 1 ,peut-cftre  en  l’an  3 8 t , 5 84. 
Epiftres  51, 191.cn  381  ou  381,5  86. 
Sonteftamcnteft  fait  en  l'an  381,581. 
Epiftres  1 97,  5 6,  5 9, 7 3 , 1 0 3 .après  l'an 
381,586. 

En  l’an  381. 

Epiftres  138,  139,  apparemment  au 
commencement  de  l’an  381,587. 
Epiftre  88,  peut-eftre  un  peu  avant  le 
Carefme  381,  586,89. 

Epiftres  96,97, 98, 118, 13 1,101,74,75, 
1, durant  le Catc (inc,  5?°* 

7 7.  7 z 
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73° 

Epiftres  99,100,1  o r,  1 3 o,à  Palquc  382, 
§ 90,91. 

Epiftres  54,87,  peu  apres  Parque , ÿpi. 
Epiftres  90,  xxo,  écrites  d'Arianzc  , 
$85,86. 

Epiftre  iir,peuaprés  la  90, peut-eftre 
en  l’an  }8x  vers  avril,  $85. 

Epiftre  55, vcrslc  prim-temps,  $91. 
Epiftres  50, 76, peu  apres  la  5 5,586.89. 
Epiftresij  j,7X,6o,vcrs  le  mcfmc  tcar.ps, 

§91. 

Epiftre  174,  auffi  vers  le  prim-temps, 
7 8,  apres  la  174,591. 

Epiftre  1 5 5,  vers  juin  3 Sx,  $91. 
Epiftres  8 1,83,17  3,1 77,111,176,1 81,49, 
I7X.I7  8,47,179, 48, ixS,xi6, 1x7,175, 
ver  s le  milieu  de  l’an  3 8 x , § 8 9, 9 x , 9 3 , 
Epiftre  ix  5,  à la  lin  de  l’an  381,593. 
Epiftre  77,  en  l’an  38  a,  § 88. 

Epiftre  84,  apparemment  en  38X,  591. 
Epiftre  i87,apparcmmcntenran  381, 
189, apres  la  1 87-,  190,  après  la  1 85, 
587. 

EpiftreS9i,9i,xx9,peut-cftreen  l’an 
381,$  107. 

Epiftres  81, Sx,  8 5, 86,  89,1 19, en  l’an 
381  ou  depuis,  $ 85. 

Epiftre  xi  8, en  l'an  3 Sx  ou  383,5  101. 


En  l’an  383. 

Epiftre  7 1 , vers  may  ou  juin  3 8 3 , 5 94L 

Epiftre  18 8, apparemment  en  l’an  383, 
5 iox. 

Epiftres  1 1 5,1 16,1 17,63,1 19,1x0,1x1, 
4X,i  3x,xx5,i64,xx7,apparemment 
en  l’an  383,596,10t. 

Epiftre  57,  vers  la  fin  de  l’an  383558, 
quelque  temps  apres  la  57,5  100. 

En  l'an  384. 

Epiftre  6i,vers  l’an  3 8456x5  peu  apres  la 
6:5111,191,  vers  le  mefme  temps,5iox. 

— En  l’an  3 8 5. 

Epiftres  44,  45,  apparemment  en  l'an 
33S,5ioz. 

Epiftres  79, 18 3, avant  la  196,5  99,100. 

Epiftres  196,  184,  dans  fa  dernières 
années,  5 9-  100. 

Epiftre  18  5,  apres  la  1 84,  5 1 00. 

Epiftres  1 3 1, 1 x8,de  mcfmc  dans  fis  de.r- 
nicrcs années  5 ii9,peu  apres  laixS; 
1 3 o,  apres  la  1 29,  5 1 04. 

Epiftres  180,  146,147595,93,94,113, 
114,215,135.5  104.105,106. 

Epiftre  i24,peu apres  la  13  5,236,137, 
peu  apres  13114, 5 104,105,106. 

Epiftres  x 1 631 1 7, peu  après  la  x 1 65x0  2 , 
apres  la  117,101, apres  la  201,5107; 


Ordrt  commxn  des  lettres  de  S tint  G refaire  de  Na  z.Une.e , stvec  tes  années  de  cel- 
les dont  on  [fuit  le  temps . 


r,  en  l'an 

381. 

17 y en  l’an 

361. 

33» 

en  l'an 

371# 

*»• 

37*- 

18, 

369. 

34» 

vers  l’an 

3» 

37*-' 

1 9i 

366. 

33» 

376. 

4 r 

371- 

10, 

3 66. 

}6, 

vers  l’an 
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NOTE  I. 

Qu'il  eft  Auteur,  du  livre  De  Ja virginité 
tjui  luj  eft  attribué. 

'T  E livre  De  la  virginité  attribut  à 
’-L/  S.Grcgoire  de  NylTe,  a la  clarté, 
la  facilité , & la  douceur  du  ftyle  dece 
Pcrc  . 'Quelques  Calviiufc.es  doutent 
neanmoins  qui!  lôic  de  luy,  à caulë 
bj-paiTaiV.  d'on  endroit oà  l’auteur  dit  aflcznct- 
tement  qu’il  a cfté  marie:  cequilcur 
paroift  contraire  11  Saint  Grégoire  de 
^“i,°,’I°'p'-W.rzianzc  ; 'lequel  divifânt  les  aifans 
de  Bafile  & dEmmelic  ew-Evelques, 
en  vierges,  &en  mariez,  fcmblc  dire 
que  ceux  qui  Errent  Evcfques,n’a voient 
pas  cfté  mariez . [ Cette  ntifon  eft  très 
foible , comme  Rivet  paroift  le  rccon- 
noiftre,  & elle  exclut  aufti-bien  iaint 
-Grégoire du  nombre  des  vierges,  que 
de  celui  des  mariez . 

Il  y a uneinftancc  plus  forte  à faire, 
fur  ce  qucTl’aatcur  y parle  du  très  révé- 
rend Evcfque  lün  peref  Qril  eft  certain 
que  le  petr  de  Saint  Grégoire  de  Nyffc 
n’eftoitpas  Evcfque.  Il  faudroit  donc 
quelc  nom  de  pere  fuft  feulement  un 
titre  d'ironneur  ; de  quoyil  ne  le  trou- 
vèrent peut-eftte  pas  beaucoup  d’exem- 
clc.m>.»7«.  plesconformes  à celui-ci .] 'Et  d'ailleurs 
comme  cet  Evelquc  de  la  manière  dont 
il  eft  parlé  de  luy , devoit  cfnc-un  hom- 
me très  accompli  pour  la\crtu , [ nous 
ne  voyons  point  de  qui  S.  Grégoire  de 
NvlTc  auroit  pu  parler  de  la  forte,  lice 
n’cft  de  S.  Balilc , dequi  neanmoins  il 
‘fcmblcdifficile  de  l’entendre , tant  pour 
la  qualité  de  pere  qu’on  ne  donne  guère 
f’1?7'1,  à un  frère  J'qucparccquc  cet  Evelquc 
eft  loué  de  conlërvcr  la  vigueur  de  Ion 
efprit  nonobftant  Ion  âge  qui  penchoit 
vcnlavieilleflc.  [S.Grcgoire  de  NylTe 


K)T.vîrg.fr. 

J..1H.C. 


écrivoit  apparemment  ceci  avant  fan 
epifcopat  , puifquUl  die  qu’un  autre 
eftoit  fon  Evcfque;  & par  conlcquent 
c’cftoit  avant  d’an  ,37x1  auquel. pour  le 
pluftard  ileftcerta'n  qu’il  eftoit  Evef- 
quc.  Saint-fiafüe  n’a  voit  donc  alors  que 
45  ans  au  plus  ,qutn’cft  pas  un-âge  ca- 
pable d’affoiblir  la  force  Se  la  vigueur 
de  l’cfprit. 

C’eft  ce  qui  oblige  de  lâvans  hom- 
mes à croire  qu’il  parle  de  Mufone 
Evelquc  de  Ncoccfarée  , parccqu’ils 
jugent  que  le  ftyle  de  cet  écrit  a trop  de 
conformité  avec  celui  de  S.  Grégoire 
de  N ylTe  pour  ne  le  luy  pas  attribuer. 

Et  nous  aimerions  mieux  nous  en  tenir 
à cette  fol  ut  ion  , s’il  n’y  en  avoir  point 
d’autre,  que  de  conteltor  un  écrit  que 
les  perlbnnes  les  plus. habiles  reçoi- 
vent fans  difficulté.  Mais  après  tout, 
il  n’cft  peut-eftre  pas  hors  d’apparence 
que  ce  ne  foie  S.  Bafile  mefmc  dont  S. 

Grégoire  parle  de  la  forte,  puifqu  e ce 
Saint  le  plaint  prefque  partout  d’eftre 
déjà  vieux  ; ] '&  mclme  il  dit  à la  fin  de  BjCep-svs  p. 
l’an  375,  que  l’âge  Ju.y  avoit  ofté  le  4,I  i' 
moyen  de  manger  des  cliofes  un  peu 
dures , & quo  fes  dents  cftnient  pourries 
de  maladie  & de  vicillelTc . [Et  pour  le 
titre  de  Pcrc , il  n’cft  point  étrange  que 
Saint  Grégoire  le  donne  à fon  frère  , vu 
l’extrcme  rcfpcft  qu’il  témoigne  tou- 
jours pou  r S.  Bafile . ] 


N O T...E  ^1. 
SiTheofebic  eftoit  fa  femme  . 


Pour  la  pa;>e 
S*»*  i. 


'SaintCrcgoiredc  Nazianze  écrit  à a,V.'r,ip" 
S.  Grégoire  da  Nyffc  déjà  Evelquc , fur 
da  mort  de  Theolêhie  , dont  il  parle 
comme  d’une  pcrlbnnè  qui  appartenoit 
à ce  Saint  d’une -manière  touçc  parti. 
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NOTES  -SUR  -S. -GREGOIRE 

culievc  ,•  '&  à luy  par  l’union  qui  lie 
tpus  ceux:  qui  vivent  pour  Dieu.  'Il 
l’appelle  fœur  de  S.  Grégoire  deNyiTe 
Çt  des  autres,  dit  que 

ù beauté  & fa  réputation  futpafl’oic 
encore  celle  de  Tes  frères  : [ ce  qui  peut 
donner  quelque  fujet  de  croire  qu’elle 
cftoit  fœur  de  Saint  Bafile;  qui  a eu  au 
moins  une  fœur  mariée.  ] 'Neanmoins 
Baronius  aime  mieux  encore  croire 
quelle cftoit  femme  de  S.  Grégoire  de 
ÿîylfc  , &;  fa  fœur , à caufcde la  cor.ti- 
neuce-qu’ils  gardoient  enfémblc.  [ Ce 
qui  le  peut  favorifer  , ]'c’eft  que  Saint 
Grégoire  de  Nazianze  témoigne  quelle 
efloir  mariécà.unPrcftrcouà  un  Evef- 
que  ,iepe'«ç,'&  queS.  Grégoire  de  Nyflfc 
avoir  vécu  en  fa  compagnie  . L’auteur 
du  livre  de  l’Aumofnc  p.  1 8 f , fuit  Baro- 
r.ius  : 'Et  Rivet  prétend  que  cetcc  lettre 
marque  indubitablement  que  Theofê- 
biccfloit  femme  de  Saint  Grégoire  de 
Nylfc.'Niccpliorc  rcconnoift  qu’il  avoir 
çfte  marié . 

NOTE  ,m. 
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DE  NY  SSE.  7JJ 
pays.  [11  n’y  a point  d’apparence  qu'il 
ait  efte  pcrfccutc  avant  que  d’eftre  E vefi. 
que-,  & ainfi  il  ne  peut  pas  l’avoir  efte 
au  pluftayd  qu’au  commencement  de 
l’an  371. 

La  manière  fi  avantageufe  dontSaiut 
Bafile  parle  de  S.Grcgoire  dans,  fa  lettre 
3 f <7,.pourroit  pcuc-cftrc  donner,  lieu  à 
quelqu’un  de  douter  s’il  11e le  faudrait 
joint  eurcudrc  de  Saint  Grégoire  de 
Slaziar.ze , dont  011  peut  dire  que  le 
mérité  cftoit  tout  ï fait  extraordinaire . 
S.  Bafile  pouvoir  en  cilct  le  louer  avec 
dus  de  bicnfcancc  que  fon  propre  frcrc . 

• t nous  avons  cru  que  c’eftoit  luy  qu’il 
traite  de  frère  dans  l’cpiftrc  yÿyp.  1 4 1 .c. 
^lais  quoiqu’il  le  traite  de  frcrc  dans 
cette  lettre,  aJ'r  AÇ0';'  > ^ ,lc  l’appelle  pas 
neanmoins  fon  frere^xJ'sAçôi’  e/tdvcom- 
mc  dans  la  ifç.  Audi  nous  ne  favons 
joint,qucperfonnc  aie  entendu  ce  der- 
nier endroit  de  celui  de  Nazianze.  C’eft 
ans  doute  ce  qui  a fait  dire  à quelques 
uns , Yqucce  que  S.  Bafile  y dità  l’avan- 
tage de  foufrere , n’cft  qu’une  raillerie. 
; Mais  nous  ne  voyonspoint  que  S.  Baü- 
lc  ait  fort  accoutumé  de  railler , furtout 
dans  des  cliofcs  de  cette  importance . ] 

>N  OTE  IV. 

Quand  il  fit  le  difeours  intitule  Sur  Ibn 
ordination. 

'L’oraifbn  de  S.Grcgoire  intitulée  Sur 


Njfv.MiC. 
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de  luy  écrire-  [ Ainfi  il  faut  apparem- 
ment le  mettre.  vcrs-Ic  commencement 
de  la  mcfme  année.  Nous  ne  voyons 
point  en  effet  de  raifon  de  le  mettre 
pluftoft  v •&  il  cil  certain  qu’on  ne-  le 
peut  mettre  pluftard,  puifqu’il  a pré- 
cédé celui  de  S.  Grégoire  Je  Nazianze 
fait  Evcfquc  vers  le  milieu  de  l’an  371/ 
'Lorfquc  celui  de  Nyflcalla  viliter  S.«e 
Macrine  fa  fœur  fur  la  fin  de  l’an  3751 
il  y a voit  prés  de  huit  ans  qu’il  ne  4’a- 
voit  vue,  àcaufc  quclcsperlôcutions 
que  les  hérétiques  luy  avoient  faites 
lavoiflnt  obligé  de  s’éloigner  de  fon 


Dnl'in.p.ÿZo 


SQuilfut fait  Evefyue  au  commencement 
de  l'an  3 jx. 

'L’eprftre  de  Saint  Bafile  .écrite 
comme  nous  croyons,  vers  le  milieu  de 
l’an  371,  parle  de  l’epifcopat  de  fon 
frcrc  Grégoire  , comme  d’une  chofe 
encore  nouvelle  , ôc  fur  laquelle  Saint 
Eulebe  de  Samofates  venoit  ce  fêmblc  fon  ordination ne  contient  rien  qui  ait 


f uir  la  ps.'.c 
5SÎ  !}• 
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raportà  ce  titre:  & il  cft  difficile  de  dire 
quel ui eftle  vray  fujee  , parecqu’clle 
parle  de  diverfcschofês  fans  s’arrefter  1 
aucune.  Elle  paroift  mefmc  affez  cou- 
fufe;  de.  for  te  qu’on  peut  juger  queSaint 
Grégoire,  la  fit  fur  le  champ  fans  l’avoir 
préméditée . 

Pour  letcmps  où  elle  a efte  fai  ce,  ] on  p.4>.a.b. 
voit  feulement  que  pluficurs  Evcfqucs 
eftant  aflcmblcz  .dans  une  eglife  magni- 
fiqucf&  ayant  parlé  chacun  à leur  tour, 

S.  Grégoire  futauflî  obligé  de  le  faire  , 
quoiqu’il  tafchaftdcs’encxcufcr , coix- 
mc  eu  eftant  incapable.  'Il  fe  reprefente  P*4®-«** 
i X z z z iij 
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comme  u»  homme  déjà  blanc,  & tour 
culte  de  vicillcrtç:£cc  qui  pourroit  faire 
croire  qu’il  a prononce  ce  difoours  dans 
les  dernières  années  de  la  vie  , long 
temps  depuis  fon  ordination,  & depuis 
mefmc  la  mort  de  Saint  BafilcJMaisla 
plainte  qu’il  fait  de  ce  que  la  charité  & 
la  paix  eftoient  bannies  de  l’Eglifo,  où 
l’on  ne  pouvoit  trouver  l’union  que  les 
hérétiques  mcfmcsavoient  entre  eux  j 
[cette  plainte, dis-je  ,13  commune  en  la 
bouche  de  S.  Baillé,  fomble  fo  devoir 
raporter  à Ion  temps  ik  à la  perfecution 
de  ValcnsJ'aurti-bicn  que  celle  qu’il  fait 
de  ce  que  tous  les  cxccllcns  difeours  des 
plus  fl  vans  Catholiques  ne  pouvoient 
convertir  les  .hérétiques. 

'Il  parle  d’une  perfonne  fort  âgée  qui 
avoit  abandonné  la  foy  de  Nicée  pour 
fe  jetter  dans  le  parti  des  hérétiques , 
'quoiqu’il  pretendift  tenir  le  milieu  en- 
tre la  doctrine  Catholique  & l’hcrefie. 
'Il  fôuhaite  extrêmement  fa  convcrfion-, 
'mais  il  femblcen  dcfefpercr  en  mefmc 
tcmps.[Ccla  a un  entier  nmort  au  fohif- 
me  que  fit  Euflathc  de  Sebafte  contre 
S.  Badie  & contre  l’Eglifo  en  l’an  373. 
Selon  ce  fons , il  y a apparence  ] 'que  le 
maiftre  dufeftinqui  l’avoit  obligé  de 
parler , [ cftoit  Saint  Badie  mefmc . ] 'II 
marque  allez  claircmcntqu’i!  y avoit  là 
des  pcrfbnncs  de  Mefopotamic  dont  il 
fait  un  grand  cloge,&  à qui  Dieu  avoit 
accordé  la  grâce  de  guérir  les  maladies 
& de  chaffer  les  démons . [ On  pourroit 
raporter  cela  à Saint  Ephrem  qui  vint 
virtter  Saint  Badie  à Centrée.  ] 'S.  Badie 
marque  èn  un  endroit  qu’il  avoit  cfté 
vidté  par  quelques  perfonnes  des  envi- 
rons de  Samofates , qui  elt  fur  le  bord 
de  la  Mefopotamic, 

[ 11  fe  peut  faire  neanmoins  que  ce 
difeours  ait  cfté  prononce  en  381  dans 
le  Concile  de  Conftanrinople  , où  la 
dividon  de  l’Eglife  d’Antioche,  & de 
l’Occident  avec  l'Orient, eftoit  un  jufte 
fujet  de  fe  plaindre  que  la  paix  ne  fc 
trouvoit  plus  dans  l’Eglife.  La  perfonne 


dont  il  rcgrctcla  perte,  pouvoit  encore 
eftre  Euflathc  ou  EIcufo  dcCyzic,  chef 
obftiné  des  Macédoniens  , Jelon  les 
hiftoriens,  ou  Apollinaire . On  pourra 
aurtï  entendre  ce  qu’il  dit  des  Mefopo- 
tamiens,  de  S.Eulogc  Evcfque  d’Edeffe  # 
très illuflre  par  fa  faintcté,&  peut-eftre 
de  quelques  autres,  ]'&  mefmc  prendre  ^ 1 jde  0,d^‘ 
à la  lettre  ce  qu  il  dit  des  Arabes,*  & des  - j-+7-a. 
Egyptiens. "'Le  mot  de  •nxrtrnv  -rrarépuv 
fomble  aflez  fort  pour  attribuer  ceci  au 
Concile  de  Conftantinoplc. £ En  ce  fcirs 
le  maiftre  du  feftin  fera  S.  Mclcce,  ou 
S.Gregoirc  de  Nazianze , ou  Nectaire 
de  Conftantinoplc . 

Mais  je  ne  fçay  fi  la  maniéré  dont  il 
parle  de  fon  âge,  nous  permet  de  dire 
que  ce  fut  ni  c 11 3 7 3 ,ni  mefmc  en  3 S j,où 
il  ne  pouvoit  avoir  encore  que  cinquan- 
te ans.  Et  ainfi  ce  difeours  pourroit  bien 
avoir  cfté  prononcé  ]'dans  le  Concile  de  Corc 
Conftantinople  en  l’an  354,  où  Saint  5 
Grégoire  de  Nyflc  fo  trouva , £ & où  il 
cft  aifé  qu’il  fo  foit  aurti  trouvé  des 
perfonnes  de  Mefopotamic.  Les  divi- 
fions  de  l'Eglife  d’Antioche  faifoient 
encore  alors  beaucoup  de  bruit,  & il 
pouvoit  y en  avoir  plufieurs  autres 
dont  nous  n’avons  pas  de  connoifiancc  - 
Celui  qui  avoit  abandonné  la  foy  de 
Nicée  pour  fo  jetter  dans  Ühcrefic  , 
peut  embarafler  davantage:  mais  com- 
bien eft  il  arrivé  de  chofès  dont  on  a 
perdu  entièrement  la  mémoire?] 

'Bollandus  qui  reconnoift  que  cette  Bol  1.9.™ a 
pièce  n a aucun  raport  à 1 ordination 
de  S.  Grégoire , veut  mefmc  quelle  ne 
foit  point  durout  de  luy,mais  qu’elleait 
cfté  prononcée  en  36a  dans  le  Concile 
d’Alcxaixlric.  [ je  ne  voy  point  qu’il 
donne  aucune  raifon  de  cette  conjectu- 
re qui  en  demanderoit  de  fortes.  ] 

N O T E V. 

-S70.j  J. 

Que  ce  fut  apparemment  leConcile  d'Ar* 
tioche  en  3737,  qui  députa  Saint 
Grégoire  en  Arabie. 

[ Les  plus  habiles  difputent  de  quel 


î art. 
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Concile,  il  faut  entendre  ce  que  dit  S.  il  eu  d’autre  loifir  que  d'aflifter  Saint 
ftyfnt.  jcr.pt  Grégoire  de  Nyfte,  ], 'qu’il  fut  en  Arabie  Bafile  à la  mort , de  fc  trouver  à l’clec- 
parcommilfion  du  Concile.  Le  grec  a tion  de  fon  fuccdTcur,  & de  donner 
feulement  nnç  a y /aç  iruiioJVqui  ne  fait  quelque  ordre  à (on  propre  dioccfe  > 
point  de  fens  ; mais  il  fauc  alïurémentj  Cependant  il  y a dans  ce  fentiment 
o^Kraa-rç , comme  veut  CafauboiT  dans ! une  difficulté  confidcrablc.  ] 'Car  Saint  p-'*7  J 
fes  notes  fur  l’epiftre  à Euftathic,/». 40,  Grégoire  dit  que  neuf  ou  dix  mois 
Bar.j78.54j.  ou  quelque  chofe  de  femblablc.  'Baro-(  après  la  mort  de  S.  Bafile,  il  fe  tint  un 
nius  croit  que  ce  Concile  cft  celui  qui  Concile  à Antioche  où  il  fe  trouva  : & 


fut  tenu  à Antioche  neuf  mois  apres  la 
mort  de  Saint  Bafile,  [&ainfi  vers  le 
Nvf.ad  Eut  mois  de  feptembre  37p.  ] 'Cafaubon 
n.  c.f  foûtient  qUe  ccja  nc  fc  peUC } a «qu’il 

-p  4t.’  faut  plutoft  l’entendre  du  deuxieme 

Concile  œcuménique  en  l’année  38  r. 
r.j.n.p  7j. r.  'Cependant  du  Moulin  abandonne  Ion 
confrère  r & fe  joint  contre  luy  à Ba- 
ronius. 

[ Le  fentiment  de  Ëaronius  femblc 
fort  appuyé  par  la  vie  de  S.te  Macrine , 
laquelle  eftant  prés  de  mourir  à la  fin 
de  l’an  375»,  & avant  le  Concile  de 
*.>fac.p.ip*.;Conftantinople,'  ] 'reprefentoit  à Saint 
Grégoire  fen  frère , que  des  Eglifes  le 
deputoient  & l’appelloient  pour  les 
aider  & corriger  leurs  defordres  : Et  il 
cft  vifible  par  la  fuite  de  Ion  difeours  , 
que  c’cftoicnt  des  Eglifes  éloignées  , 
hors  de  la' Cappadocc  & du  Pont.  'S. 
Grégoire  fe  plaignoit  auilï  à elle  des 
combats  & des  fatigues  où  il  fe  tvou- 
voit  engagé  par  la  confufion  où  cftoient 
les  Eglifes  depuis  la  perfecution  de  Va- 
lens.  [ Cela  convient  alïurément  tout  à 
fait  au  voyage  qu’il  fit  en  Arabie,  & 
aulfi-toft  après  en  Paleftine.  Cafaubon 
répond  que  cet  endroit  nc  marque  pas, 
tant  ce  qui  fe  faifoit  alors,  que  ce  qui 
s’eftoit  fait  en'  d’autres  rencontres  . 
Mais  y avoit-il  beaucoup  d’Eglifes  en 
état  d’appcller , & encore  moins  d’en- 
voyer S.  Grégoire  banni  par  Valens  , 
dans  le  temps  que  ce  Prince  regnoit  & 
pcrfecutoit  l’Eglife , quand  il  n’exclu- 
roit  pas  formellement  ce  temps  là  ? Et 
depuis  la  mort  de  Valens  jufques  au 
Concile  d’Antioche,  ce  qui  nc  fait  guè- 
re qu’un  an  de  temps,  S.Grcgoirc  avoit- 


au’aprés  que  chacun  fe  fut  retiré  chez 
foy , avant  que  l’année  fuft  achevée,  il 
alla  voir  Sainte  Macrine.  [ C’eft  vifiblc- 
ment  forcer  fon  texte  , ] que  de  dire  B0U.9.  i«n.p. 
qu’il  vint  voir  S.te  Macrine  dans  l’an  , î8,’$  s* 
non  de  la  more  de  S.  Bafile  , mais  de  la 
tenue  du  Concile  d’Antioche,  comme 
le  prétend  Bollandus  : [ & ce  que  nous 
dirons  dans  la  note  11,  fera  encore 
mieux  voir  que  cette  penfeea  fort  peu 
ou  point  d’apparence.  11  faut  donc  ne- 
cefiaircment,cn  fuivant  le  fentiment  de 
B‘aronius,dircavecluy,]'qued’Antio-  Bir.p*  s 
chc  où  S.  Grégoire  cftoit  tout  porte  , 
s’il  faut  ainfi  dirc,pour  aller  en  Arabie, 
il  revint  à Nyffc  dans  la  Cappadocc  , 
alla  jufquc  dans  le  Pont  où  cftoit  S.tc 
Macrine , & puis  retourna  l’année  fui- 
vantc  en  Syrie  pour  aller  exécuter  fa 
commillioncn  Arabie. 

'Voilà  ce  qui  a oblige  Cafaubon  à Myf.aJE«ft. 
dire  que  S.  Grégoire  ne  peut  avoir  cite 
envoyé  en  Arabie  par  le  Concile  d’An- 
tioche , & que  ç’a  plutoft  efté par  celui 
de  Conftantinoplc  en  3 8 1.[  Il  le  trouve 
en  eftcf  que  dans  la  lettre  à Flavien  , 
qu’il  cft  difficile  ou  plutoft  impoffîble 
de  nc  pas  juger  avoir  efté  écrite  après 
le  Concile  de  Conftantinople  , ] 'Saint  »dFl.p.*$o. 
Grégoire  dit  que  le  Concile  avoir  ac- 
corde à luy  & à Hellade  de  Cefaréc  un 
mefme  & égal  honneur,  ou  plutoft  le 
mefme  loin  de  régler  les  affaires  de 
l’Eglife.[Si  donc  cela  a raport  à la  léga- 
tion qu’il  eut  en  Arabie,  il  faut  necefe 
fairement  la  raporter  au  Concile  œcu- 
ménique , qui  cftoit  le  plus  nouveau  , 
ou  au  moins  le  plus  confidcrablc  de  ce  % 
temps  là.  Mais  on  peut  l’entendre  de  la 
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nomination  jque  ce  Concile  fit  égale,  lny  de  Sainte  Macrine,  en  forte  qu’O- 
ment  de  tous  les  deux  , & de  quelques  lympe  l'engagea  à en  écrire  la  vie.  [Cela 
autres  Evefques , pour  eftrc  comme  les  convient  parfaitement  à l’an  jSo.lorf- 
regles&  les  centres  de  la  fo y & de  la  que  S.  Grégoire  qui  venoit  d’enterrer 
communion  Catholique  -,  à quoy  l’on  cette  Sainte  il  rfy  avoit  que  peu  de 
pouvoit  avoir  joint  quelque  autre  pri-  mois,  cneftoit  encore  tout  plein  ; ]*Et  P-,T7-C' 
vilege  d'autorité,  comme  le  veut  Sa-  cette  rencontre  arriva  lorfqu’il  alloit  à 
«isicd.0*'  tratc»  ]'qui  donne  à ces  Evefques  le  Jrrulilcm . 

vc'  titre  de  Patriarche.  [ Aulfi Cafaubon  [ Nous fuivons donc  le  ftntimcnr  de 
n'alleguc  ni  cette  raifon  ni  aucune  autre  Baronins,  non  comme  certain  , mais 
particulière,  pour  montrer  que  c'cft  ce  comme  le  plus  probable  , jufqucs  à ce 
Concile  qui  a envoyé  S.  Grégoire  en  que  nous  trouvions’ quelque  chofc  de 
Arabie . meilleur.  Car  i)  n’y  aaucune  apparence 

Mais  je  voudrois  qu’H  euft  répondu  de  mettre  la  commillîon  de  S.  Grégoire 
à une  difficulté  qui  fc  rccontrc  dans  durant  la  perfecution  de  Valens.  ]"L’en-  ** 
fon  fentiment . Car  y a t-il  apparence  droit  où  il  dit  que  la  fby  s’enfeignoit 
que  le  Concile  de  Conftaiinoplt  ait  alors  publiquement  partout  &c.  [ ycft 
commis  un  Evefque  de  Cappadoce  abfolument contraire.  Hilaire ufurpa*- 
pour  vifiter l’Arabie  , après  avoir  fait  teurdufiege  de  Jcrufâlcm,  qui  eftoit 
un  Canon  exprès  pour  défendre  aux  uni  de  communion  avec  les  Ariens  , 

Evefques  de  fe  mêler  des  affaires  d’un  n’cuft  eu  garde  de  le  recevoir.  Ledcu. 

dioccfe  étranger;  Il  fcmblc  que  ctttc  xiemc  Canon  de  Conftantinoplc  qui 

difficulté  eft  bien  aullî  confiderable  que  non  s empefehe  de  croire  qu'il  ait  efte 

celle  qu'il  forme  contre  le  fentiment  de  en  Arabie  l'an  j8 1,  eft  une  raifon  pour 
Baronius,  lequel  eft  d’ailleurs  beau-  ncpascroirc  aifément  que  cela  fcfoît 
coup  mieux  appuyé  que  le  fieu.  Je  ne  fait  non  plus  les  années  fuivantes;  outre 
voy  pas  mefmc  qu’il  y ait  rien  de  fort  que  plus  on  s’éloigne  de  la  perfecution 

dcraifonnablcà  croire  que  S.  Grégoire  de  Valens  , qui  avoit  mis  le  Uefordre 

avoit  quelque  ncccflité  de  venir  pafier  dans  toutes  les  Eglifts , moins  on  trou- 
l'hivcr  dans  fon  dioccfe  r & les  bons  vera  de  fujet  pour  cette  commiflion 
Evefques  ne  manquoient  guère  d'oftre  extraordinaire.  H y eut  du  troublcdanî 
àleurEglifc  lcCarcfmc  & jufqucs  apres  l’Arabie  en  3 <>4,mais  l'affaire  fut  réglée 
Foélavc  de  Pafque  • J i Conftantinoplc  ; & je  ne  fçav  s’il  y 

xvUEnll.  'Ce  que  dit  la  lettre  à Euflathie  & auroit  apparence  de  reculer  jufque  là 
y.no.c.  aux  autres,  écrite  au  retour  du  voyage  le  voyage  de  Saint  Grégoire.  L’hercfic 

ç.«s7.s.  dePalcftine,  'que  la  foy  orthodoxe  fc  d’Apollinaire  eftoit  alors  fi  vieille,  qu’il 

prefchoit  alors  ouvertement  par  toute  anroit  eu  tort  de  s’étonner  de  ce  qu’elle 
la  terre, 'fcmblc  convenir  davantage  au  formoit  un  fehifme  à Jcrufâlcm  : fc 
temps  d’après  le  Concile  de  Confiait-  c’eftoit  quinze  ans  après  la  mortdcS." 
tinoplc.  [ Maison  le  pouvoit  dire  avec  Macrine.  L’Eglifede  Jcrufâlcm  eftoit 
veritédésl’an  380,  auquel  Theodofe  fc  troublée  en  l’an  394,  par  les  difputes 
déclara  ouvertement  le  protecteur  des  de  l’Origenifme  Sc  de  l’ordination  de 
Catholiques,  & je  penlcqu’on  pour-  Paulinien.  Mais  dans  toute  cette  affaire 
roit  rr.cfmefefcrvir  de  cet|endroit  pour  on  n’entend  jamais  parler  de  S.  Gregoi- 
montrer  qu’il  n’y  avoit  pas  encore  long-  re:  & la  lettre  à Euftathie,  J'qu’il  écrivit  Mr*«°.c. 
temps  que  la  perfecution  eftoit  finie.  ] au  retour  de  la  Paleftinc  , [n’a  aucun 
Nyf.T.Jttop.  '5  Grégoire  de  Nylfe.  ayant  rencontré  rapnrtà  ces  difputes . Elle  en  a davanta- 
’,>7  ’ Olympe  à Antioche,  s’entretint  avec  ’ge  avec  la  lettre  2 Théophile  , écriteau 
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pluftoft  en  l’an  jSf.  Mais  cependant 
âdTh.p.Ki.  ('toute  ccctc  lettre  cft  fur  ce  que  les 
Apollinariftcs  accufoicnt  les  Catholi- 
ques de  mettre  deux  fils  en  J.C,dc  quoy 
ta  lettre  à Euftarhie  ne  die  pas  un  mot; 
& c’cft  une  grande  preuve  que  ces  deux 
lettres  ont  efte  écrites  en  des  temps  & 
fur  des  allaites  différentes.  ] 
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NOTE  VL 

Que  Saint  Pierre  ri  eftoit  apparemment 
encore  que  Preftre  à la  mort  de 
Sainte  Macrine . 

[Il  paroift  aflez  clair  que  lorlquc 
Sainte  Macrine  mourut,  S.  Pierre  fon 
frère  demeuroit  encore  auprès  d’elle,  ] 
'puifque  S.  Grégoire  de  N y fie  appro- 
chant de  ce  lieu,  demanda  d’abord  s’il  y 
cftoitf  Car  fi  l’on  vouloit  dire  qu’il  s’en 
informa  parccqu’il  luy  avoit  donné 
rendez  - vous  chez  fa  fœur , il  n’y  a 
point  d’apparence  que  n’y  eftant  que 
de  cette  forte , ] 'il  ait  lai  fie,  comme  il 


Grégoire  écrivit  la  vie  de  fa  fœur  eu 
l’an  3 So, comme  nous  croyons, puilqu’il 
y marque  lôn  ordination  à la  preftrifo, 

& non  lôn  epifoopat.  ] 'Theodoret  le  ThdrU.vc. 

• r . , r-  r • *7  P-70l.e. 

met  neanmoins  entre  les  Evefqucs  qui 
flcurifiôient,&  qui  défendoient  l’Eglife 
dés  le  régné  de  Valcns  & du  vivant  de 
S.Bafilej  [ mais  on  foaitque  ces  lôrtcs 
d’enumerations  ne  font  pas  toujours 
tout  à lait  exa&cs. 

Ce  qui  cft  certain,  c’eft  qu’il  l’eftoit 
au  commencement  de  l’an  3 8 1 au  pluC 
tard,  ] 'puifquc  Theodoret  le  met  au  M*c-,-P-7|i* 
nombre  de  ceux  qui  compolôient  le 
Concile  de  Conftantinople  . 'Bollandus 
prétend  neanmoins  qu’il  n’y  afiîfta  pas, 5 
parccque  fon  nom  ne  fe  trouve  pas  dans 
les  fouforiptions  du  Concile . [ Il  faut 
qu’il  n’euu  pas  vu  le  pafiage  de  Theo- 
doret, à l’autorité  formelle  duquel  il 
n’auroit  eu  garde  de  preferer  l’om  if. 
fion  de  ces  fouforiptions,  où  il  y a bien 
d’autres  fautes.  Je  penfo  que  l’on  peut 
encore  prouver  que  Saint  Pierre  cftoit 


* 7 1 1 

fit,  fa  fœur  malade  à la  mort,pour  aller  Evefquc  avant  le  Concile  de  Conftan- 


■ lOl. 

r si?  a 


plufieurs  journées  audevant  de  fon 
frère,  [ furtout  s’il  cftoit  déjà  Eveique, 
comme  il  le  faudroit  dire  » cftant  aifé 
de  juger  qu’il  n’a  point  quitté  le  gou- 
vernement des  folitaircs  qui  demeu- 
roient  en  ce  lieu , que  pour  cftre  élevé 
à l’cpifoopat . C’cft  donc  ce  qui  nous 
fait  juger  ] 'que  malgré  les  contes  ridi- 
cules Sc  fcandalcux  de  la  vie  de  Saint 
Bafile  par  le  faux  Amphiloquc , 'il  11’a 
-elle  Evelquc  qu’aprés  la  mort  de  Saint 
Bafilc,&  après  celle  de  Sainte  Macrine. 
(Au  moins  lorfquc  Saint  Grégoire  luy 
adrefte  fon  ouvrage  De  la  formation 
de  l’homme  vers  le  mois  d’avril  379, 
3irC.de  hom.  comme  on  le  verra  dans  le  cextc$  7,  j'il 
rt.t.i.p.«  c.  nc  ^ qUa|j^c  (jans  ^ tjtre  lettre , 

que  ferviteur  de  Dieu,  en  mcfmc  temps 
Anal.t.*.|>.4.  qu'il  fo  nomme  Evefque  de  Nyflc;  '& 
la  traduftion  de  Daiys  Je  Petit  porte 
expreflemen tAdfratrcmfuum  Petrum 
Prefbyttrum . [ Il  n’eftoit  peut-eftre  pas 
mcfmc  encore  Evefquc  lorfquc  Saint 
Hifl.  Eccl.T omJX.  1 


tinople,]  'par  la  lettre  qu’il  écrit  à Saint  Njrf.ep.t.**. 
Grégoire  de  Nyfie  pour  l’exhorter  à ***• 
publier  fon  ouvrage  contre  Eunome  , 

Car  il  y qualifie  S.  Grégoire  fon  reve- 
rendiffime  frere,  [ fans  y ajouter  le  titre  ✓ 
d’Eveique,  ni  de  perc,  ni  de  Seigneur, 
comme  il  fcmble  qu’il  euft  dû  faire , s’il 
n’euft  pas  efté  luy  mefme  Evefquc . Or 
c’cftoic  avant  le  Concile  de  Conftanti- 
noplc,]  'puifque Saint  Grcgoirelut  fos  H>er.v.îll.c. 
livres  contre  Eunome  à S.  Grégoire  de  P 
Nazianzc  & à Saint  Jerome,  [qui  n’ont 
guère  pu  fo  rencontrer  enfomble  avec 
luy  dans  le  temps  de  ce  Concile.] 

NOTE  VIL 

Que  S.  Pierre  eftoit  fans  doute  Evefque 
de  Sebafle  en  Arménie . 

a 

'Theodoret  dit  que  S.  Pierre  eftoit  T!iJrt.1.5.c.s. 
Evefquc,  [ fansmarquer  où  il  l’eftoit:  P-7'J-b- 
& melmenousne  trouvons  rien  de  fon 
epifeopat  dans  les  autres  anciens  \ ] ce  Paii.dûl.p. 

AAaaa  * '**’ 
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qucdit  Pallade  qu’il  rcccut  eeaucuuplccndannc  Euftache  bien  clairement. 
daumofr.es  de  Sainte  Olympiade , pou-'[  Je  ne  fçay  fi  l’on  trouvequ’on  ait  alors 
vancauifi-bicnfc  raporter  aux  neceffi-jdcpofe  les  Evefques  Macédoniens  , au 
tez  de  fon  monaftere  qu’à  celles  des  j nombre  defquels  il  faut  fans  doute  met- 
Suid./3.p.539.pauvresde  Ion  Eglifc.  'Suidas  dit  , com-  tre  Euftathe,  quoiqu’il  aittafehéde  fc 
me  Theodoret , qu’il  eftoit  Evcfque,  joindre  aux  purs  Ariens.  Mais  quand 
fans  eu  marquer  le  licu/mais  Niccph©-'  on  ne  les  euft  pas  depofez  formellc- 
rc  ajoute  qu'il  l'cftoic  de  Scbaftc[  en  Ar.  ment , c’cft  à dire  quand  on  les  euft 
menie:  ]'cequiacftéfuiviparlcs  mar-  laific  gouverner  paifiblemcnt  ceux  de 
ty rologcs , 8c  les  aucrcs  nouveaux  au-  leur  fefte  -,  la  loy  du  i o de  janvier  381, 
teurs. 3 Le  titre  de  la  lettre  unique  que  qui  oftoit  les  eglifes  à tous  lcshcrc- 
nous  ayons  de  luy,  le  nomme  ainfi:  & tiques  pour  les  donner  aux  Catholi- 
ccla  paroift  tout  à fait  confirme  par  ce  ques,  obligeoit  de  mettre  des  Evefques 
ad  Fl.p.ffs.d.  que  Saint  Grégoire  de  NyfTc  dit , qu’il  Catholiques  dans  les  mefmes  villes  où 
avoit  fait  à Sebafte  la  fefte  du  très  beu-  il  y en  a voit  d’autres.  ] 
reux  Pierre , que  l’on  y cclcbroit  alors 
pour  la  première  fois . 'Car  pour  ce  que 
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NOTE  IX. 


prétend  Bollandus , qu’il  ne  parle  point  ne peut  mettre  la  mm  de  5.  Pier. 

jc,  de  fonfrcrc,puifqu  ild.t  qu  .1  avoit  rf  ^apre‘s  }„. 


Pour  la  piçc 
Î7S$«- 


[Sainte  Olympiade  ne  fut  fans  doute 


aufli  célébré  la  fefte  de  quelques  Mar- 
tyrs qui  avoient  vécu  avec  S.  Pierre  , 

“f#1*  cela  n’cû  que  dans  le  latin  j 8c  le  grec  en  état  de  donner  des  terres  à S.  Pierre 
tout  ob feu  r qu’il  foit  à caufe  de  cutS'ut-  de  Sebafte  pour  les  pauvres , que  depuis 
yayémtvj [qu’il  faudroit  peut-eftre  chan-  la  mort  de  fon  mari  , qui  vivoit  encore 
ger  en  ffWUffey»(4.t,a(,'}  marque  bien  clai-  le  z«>  de  juin  en  Tan  3 %6V.Sainte  Olym- 
rement  que  ceux  de  Sebafte  cclebroicnt'piWe.  Ellcnel’a  melinc  guere  pufaire 
la  fefte  de  quelques  Martyrs  vers  le  qu’aprés  que]'Theodofe  qui  avoit  lait  P»ll.di*l.p. 
mcfme  temps  que  celle  de  S.  Pierre  , faifir  les  biens  les  luy  eut  rendus  lorf-  lt%' 


Vnm  U )>agc 


mais  celle-ci  pour  la  première  fois  , & 
celle  des  Martyrs  depuis  long-temps  , 
fuvi <T«ç  *•  [ ce  qui  donne  tout  fujet  de 
croire  que  S.  Pierre  n’cftoit  point  un 
Martyr,  8c  n’eftoitmort  que  depuis 
peu.] 

NOTE  VII.L 

Si  Suint  Pierre  fut  ordonné  Eve  fane  de 
Sebafte  avant  ou  apres  la  mort 
d' Enflât  he. 


[S.GrcgoiredeNyifc  ncfemble  pas 
reconnoiftre  qu’Euftathc  euft  efté  de- 
pofe  pour  faire  place  à Ion  frere , ] 
s-f.inEun.l.  puisqu’il  le  défend  en  quelque  forte 
j.p.»  . CQntre  £unome  . Neanmoins  il  défend 

P.194X.  mcfme  forte  Bafilc  d’Ancyrc , 'en 

mcfme  temps  qu’il  loue  Athanafc[qui 
avoit  certainement  efte  fubftitué  à fa 
p.tio-tto.  pjacc  pon  vjvant . ]'Et  apres  tout , i! 


qu’il  fut  revenu  [en  l’an  391,]  après  la 
guerre  de  Maxime . [ Ainfi  on  ne  peut 
pas  mettre  raifonnablement  la  mort  de 
S.  Pierre  qu’aprés  d’an  39 1.  ] 

'On  ne  trouve  point  dans  Pallade  , 
félon  la  traduftionde  M.1  Bigot,  & fé- 
lon laponftuation  de  fon  grec  , que  S. 
Pierre  ait  rien  reccu  de  Sainte  Olym- 
piade . On  y trouve  feulement  qu’il  l’a 
honoré . [ Mais  j’avoue  que  ce  fens  me 
paroift  fi  peu  d«  chofè , que  j’ay  peine  à 
croire  que  ce  foit  celui  de  Pallade,  ou- 
tre que  pour  le  trouver, au  lieudeA/^- 
x éX  m 0 , il  faudroit  ri  ‘,8c  ) c penfe  mef- 
me  qu’il  faudroit  encore  lire  dans  la 
fuite  rite  3 Ç >-iyni-  Au  lieu  qu’en 
oftant  le  point  mis  après  Tti<  *y!*t  > le 
fens  que  nous  fuivons  s’y  trouve  très 
naturellement  : & c’cft  celui  qu’a  pris 
l'ancien  rradufteur,  p.3 1.1.4. 
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NOTE  X. 

Qsèon  ne  ctlebroit  point  fa  fefie  It  16 
de  mars . 

[ Puifqu'on  ne  trouve  dans  les  mar- 
tyrologes appeliez  de  S.  Jerome  , ni  S. 


73? 


à Jerufalem,  qu'à  l'occafion  de  la  com- 
mitlionquclc  Concile  d'Antioche  luy 
avoit  donnée  pur  l'Arabie . [ Il  n’eftoit 
donc  ps  venu  alors  à Antioche  dans 
le  defTcin  d'aller  à Jerufalem  . Enfin  ce 
qui  eft  encore  plus  fort  que  le  reftc.Jce  r- 

?...  \ i. : - 


Baille,  ni  S.  Eufcbc  de  Samofates,  ni  fut  àlaprierequ’Olymp  luy  fit  alors. 


les  autres  Saints  les  plus  illuftres  de  la 
fin  du  IV.  fiecle,  il  eft  aifé  de  juger 
BoN.,S;mj”’qUey5.  Pierre  EvefoucdeScbaftequ’on 
l>.  ,o  j .,04.  y lit  le  16  de  mars,  nelt  pindefrcre 
de  S.  Bafile , mais  quelque  autre  plus 
ancien  qui  aura  mefme  efté  Martyr , 
puifqu’il  y eft  mis  entre  les  Martyrs, 
fans  que  le  mot  de  depofitio  ni  aucun 
autre  l'eu  diftingue:  Se  on  luy  joint 
quelquefois  un  S.  Paulin . [ Mais  cela 
n'infirme  point  la  preuve  que  Baronius 
tire  de  S.Gregoirc  de  Nvfle , pur  mon- 
trer que  l’on  faifoitdc  fon  temps  lafefte 
de  S.  Pierre  fon  frerc.J’Car  Florentinius 
n'a  cru  , comme  Bollandus;  que  S.Gre 
goire  parloir  d’un  autre  Pierre,  que  fur 
la  faulfc  traduflion  donc  nous  avons 
N'.  riarl  p.  parte  dans  ta  noce  5. 'Et  purfqoe  cette 
iefte  de  S.Picrre  fe  faifoit  dans  un  temps 
fort  chaud,  [ce  n’cftoit  ps  au  16  de- 
mars,  qui  mefme  eftant  toujours  dans 
le  Cardmeou  dans  fcs  fcftes  dePafquc , 
n’eftoit  pint  dutout  un  temps  propre 
pur  tout  ce  que  S.  Grégoire  raporteen 
cet  endroit.] 


NOTE  XI. 

Que  S.  Gregoirerevint  à Antioche  après 
U Concile  de  lan  37 9,  pour  aller 
en  Arabie  & en  Palefline . 


Pour  la  pâte 

S’-l*. 


NyO.Mtcr. 

r>'77.ï. 


'Ce  que  dit  S.  Grégoire  , qu’il  ren- 
contra Olympe  à Antioche  en  s'en  al- 
lant à Jerufalem  &c.  [ nous  marqnevi- 
fiblcmcnt  un  voyage  different  de  celui 
qu’il  y fit  en  l'an  ;7<7,  pur  fo  trouver 
au  Concile  qui  s'y  tenoit;  puifqu'il  au- 
rait «prime  cette  raifon  de  fon  voyage 
plutoft  que  l’autre,  comme  eftant  beau- 
coup plus  imprtante  . Mais  de  plus ,] 
r.j:r.p.»s  j.4.fil  paroift  qu’il  ne  pritledcifeiir  d’aller 


qu’il  compta  la  vie  de  S.tc  Macrine, 
dont  la  principale  partie  eft  l'hiftolre 
de  là  mort.  [ Il  eft  donc  auflï  indubita- 
ble qu’il  11’a  efte  à Jerufalem  qu’aprés 
la  mort  de  S.1*  Macrine  , ] qu'il  eft  111-  P'1*?'1"- 
dubitablc  que  S.‘c  Macrine  ifetl  morte 
qu’apres  le  Concile  d'Antioche  : [ Se 
ainfill  n’v  a nulle  raifon  de  forcer  fon 
texte  pur  luy  faire  dire  , comme  veut 
Bollandus,]'qu’il  vint  voir  S.'f  Macrine 
avant  qu’il  yeuft  un  an  dcpu's  le  Cota-  ' ’ *’ 
ciled’Antioche  , [comme  nous  l’avons 
remarqué  dans  la  note  j. 

Cette  mefme  expreffion  de  S.  Gre- 
goire;qu’iIétoit  venu  à Antioche  pur 
aller  à Jerufalem  , donne  quelque  liai 
le  croire  que  ckft  pr  Jerufalem  qu’il 
commençai  executer  fa  commifiîon  y 
Se  on  pnrroit  croire  que  c’eft  parce- 
qu’il  y devoir  eftre  moins  de  temps 
qu’en  Arabie.]  'Cependant  dans  lalct-  wrr»d  Eufl. 
tre  à Euftathic  il  dit  qu’ayant  vu  l’état 
déplorable  de  l’Eglilê  de  Jerufalem  , il 
s’en  eftoit  retourné  tout  trifte  en  fa  pa- 
trie , 'Se  que  dés  qu’ilavoiteftéarrivé  r.«<-.c. 
i la  metropolc,il  avoit  écrit  cette  lettre 
pur  décharger  la  douleur  Se  l’amer- 
tume de  fon  cœur.  [ Il  n’y  a pint  ce  me 
femble  d’apparence  d’entendre  cette 
metrople  de  celle  de  l’Arabie  , qui 
eftoit  Boftresjprés qu’il adir  qu’il  s’en 
retournoir  en  fon  pays,  dont  Boftres 
n’eftoit  pas  le  chemin.  Ainfi  il  femble 
qu’il  a du  aller  d’abord  en  Arabie,  pur 
patfer  de  là  en  I’alcftine  , & s’en  retour- 
ner enfuite  en  Cappadoce  : Cette  foitc 
dégagé  davantage  la  narration  -,  & fi 
nous  nous  trompns  en  ce  pint , la 
làute  n’eft  pas  fort  imprtante . ] 
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740  NOTES  SUR 

NOTE  XII. 


Sur  la  lettre  à Euflathie  &c. 

'Poficvin  témoigne  douter  de  la  lettre 
àEuftathicmaisiln’alleguc  aucune  rai- 
fon  particulière  pour  en  douter.  [ Outre 
ce  que  Cafaubon  a dit  pour  l’autorifor 
en  la  donnant,  clic  convient  fort  bien 
àl’hiftoire&autcmps  de  S.  Grégoire  : 
& je  croy  que  fi  on  la  conféré  avec 
celle  à Théophile  , on  y trouvera  les 
racfmcs  pcnlces  fur  l’Incarnation  »] 

NOTE  XIII. 

Quelle  efl  la  métropole  dont  S.  Grégoire 
parle  dans  fa  lettre  à Euftathte . 

'S.  Grégoire  dit  qu’il  écrit  à Eufta- 
thie  aufiî-toft  après  cftrc  arrive  à la  mé- 
tropole . 'Il  s en  retournoit  alors  en  Ion 
pays  , [ & ainfi  cette  métropole  cftoit 
dans  la  Cappadocc  ou  fur  le  chemin.  ] 
Le  plus  naturel  eft  de  l’entendre  de 
Celarcc  en  Cappadoce , qui  cftoit  la 
métropole  de  N y fie,  '&  que  S.  Grégoire 
marque  de  la  mefmc  maniéré  dans  fa 
lettre  à Flavicn . Cafaubondansfês  no- 
tes fur  la  lettre  à Euftathic  p.  1 1 4 , pré- 
tend neanmoins  que  cela  eft  abfordc  , 
pour  beaucoup  de  raifons,  dit-il,  que 
le  lecteur  prudent  & qui  fçait  les  lieux 
comprendra  bien.[  Je  ne  voy  point  qu’il 
puific  vouloir  dire  autre  choie,  finon 
que  les  géographes  mettent  N y fie  au 
midi  de  Cefarcc , en  forte  que  S.  Grc- 
goir^devoit  y arriver  avant  que  d’aller 
à Ce  farce . Je  ne  fçay  cependant  fi  cette 
difficulté  eft  bien  grande  ÿ puifque  S. 
Grégoire  pouvoir  avoir  eu  quelque  ne- 
celficé  d’aller  à Cefaréc  fans  s’arrefter 
àNyficj  & j’aimerois ‘mieux  le  dire  , 
que  croire  avec  Calaubon  que  cette 


S.  G REGOIRE  DE  NYSSE. 

Ifucccficursnipour  la  ville  de  Nyfie 
(qu’on  ne  trouvera  jamais  avoir  eu  au- 
cun droit  de  métropole  . Mais  quoique 
les  cartes  la  mettent  fur  le  chemin  de 
Ccfarée  en  Syrie , ] l’Itineraire  d’An- 
toninp.  1 1. 1,  la  place  tout  au  contraire 
entreCcfaréc&  Ancyre:  [ de  forte  que 
Saint  Grégoire  devoit  naturellement 
paficr  d’abord  2 Cefarcc.  Que  fi  cet  en- 
droit ne  pouvoir  pas  s’entendre  de  Cc- 
farée en  Cappadocc  , je  penfe  qu’il  fau- 
drait dire  que  c’eft  ou  Antioche  mé- 
tropole de  tout  l’Orient , oùCefarcc  en 
Palcftine  métropole  de  Jcrufalem  , ou 
au  moinsdu  pays  d’alentour  , decon- 
nuë  fans  doute  d’Euftathie  à qui  Saint 
Grégoire  écrivoit . ] 

NOTE  XIV. 

T emps  de  la  lettre  à Flavicn. 

[ Nous  ne  voyons  pas  moyen  de  met- 
tre la  mort  de  Saint  Pierre  de  Sebafte 
plutoft  qu’en  l’an  $ 91,  V.  $ r 1 , ni  par 
confoqucnt  la  lettre  à Flavicn  plu  ftoft 
qu’en  $7  i , comme  nous  l’avons  marque- 
dans  le  texte . Qpc  fi  Saint  Grégoire  11e 
parle  point  de  fa  vicillefie,  lorfqu’il  Ce 
plaint  de  la  peine  que  la  fafohcufc  ren- 
contre qui  fait  le  lujet  de  la  lettre , luy 
avoit  caufee , on  ne  dit  pas  toujours 
tout  ce  qu’on  pourrait  dire}  & apres 
tout, fa  vicillefie  n’eftoit  pas  fort  grande 
en  j<)j,oùil n’avoit au  plusque  6 j ans. 
le  ne  fçay  fi  c’eft  l’hiftoirc  raportéc 


Tout  Vt  nier 
S».i  n. 


par  cette  lettre  que  Baronius  a voulu 
marquer,  ]'lorfqu’il  cite  d’une  lettre cîc 
S. Grégoire  à S.  Amphifoquc,  que  ce 
Saint  le  plaint  de  ce  qu’Hclladc  ne  l’a- 
voit  pas  prié  de  prefoher  dans  fon 
Eglifc.C  Je  11e  trouve  point  de  lettre  du 
Saint  à S.  Amphiloque,  ni  la  plainte 
métropole  eft  Nyfie  mefmc . Car  quand  dont  parle  Baronius  dans  celle  à Fla- 
la  lettre  à Euftathic  aurait  cfté  écrite  vicn . ] 


apres  le  Concile  de  Conftantinoplc,  ce 
que  nous  ne  croyons  pas , quelque  au- 
torité patriarcale  que  S.  Grégoire  ait 
pu  recevoir  de  ce  Concile  , elle  n’eftoit 
que  pour  faperfonne  , & non  pourfes 


Pour  1i  poçs 
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NOTE  XV. 

De  qui  efl  le  traité  qui  explique  limage 
de  Dieu  dans  l homme . 

Xctraité  quiexplique  ces  paroi  es,  Ad  nV.:.j 
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imaginer»  & fîmthtudinem  Z)«,'cft  at-  A ftcrc  quantité  de  fcrmonsqui  cftoicnt 
Mcth  « tribu^  ^ S.  Grégoire  dcNyrtcpar  deux  d’autres  auteurs. [ Mais  il  n’a  pas  allez 
CM'n,F‘JI  ’manulcrits . 'D’autres  croient  qu*il  cft  pris  garde  que  S.  Grégoire  & S.  Aftcre 
de  S.  Anaftalê  Sinattc  :[&  il  cft  plutoft  pouvoient  avoir  fait  chacun  uneorai- 
p.$rs!ïB‘t,J'  (le  luv>  fi  ] cette  belle  fcnrencc,Que  qui  Ton  de  S.Eftienne,  comme  en  effet  nous 
veut  connoiftre  Dieu  doit  commencer  cn  avons  deux  différentes  dans  les  ou- 
par  le  connoiftre  loy  mclme»  laquelle  y vfages  de  ces  deux  Pores,  quoiqu’elles 
eft  citée  d un  fage  , vient  originaire- 'aient  dù  rapport  au  commencement 
ment  d Evagre  à qui  S.  Jean  de  Damas  & en  quelques  autres  endroits  : & les 
1 attribue,  & dans  les  œuvres  duquel  partages  de  l’extrait  do  Photius  ne  fè 
elle  fc  trouve  .[  Evagre  pourroit  nean- 
moins l’avoir  pri/c  de  quelque  autre 
Ji/Ct.j  p.jj.  plus  ancien.  ]'Cette  exprcrtîon,  L'In- 
carnation du  l^erhe  Lieu  fun  de  la 
T rinité , [ lëmblc  auffî  mieux  convenir 
à S.  Anaftalc  qui  n’a  vécu  qu'apres  les 
difputcs  qui  s’clevercnt  fur  cette  propo- 
rtion au  commencement  du  VI;  rteele  , 


trouvent  point  dans  celle  qui  porte  le 
nom  de  S.  Grégoire , mais  dans  colle 
que  le  P.  Combcfis  a fait  imprimer 
fous  le  nom  de  S.  Aftcre  , dans  le  pre- 
mier tome  de  Ion  Au&uarium  p.i 84. 
Il  faut  donc  tailler  à S.  Grégoire  de 
Nyffe  celle  qui  eft  parmi  les  œuvres: 
Mais  pour  celles' de  la  pénitence  & 


& après  quelle  eut  cfté  reccuë  par  le  jeune,  puifque  Photius  les  attri- 


ï«u  r la  page 
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conlêntemcnt  de  toute  l'Egide.  ] 
NOTE  XVI. 

Sur  quelques  discours  qui  font  parmi 
les  œuvres  de  S.  Grégoire . 

Ti.nr.c.i7'-p.  'Photius  raportc  un  extrait  d’une 
orailôn  de  S.  Aftere-  d’Amafcc  for  la 
N/tr.a.fufs.  pénitence,  qui  fê  trouve  dans  celle  que 
nous  avons  fur  le  mcfme  lujet  parmi 
les  œuvres  de  S.  Grégoire  de  Nyfl'e 
£ mais  cet  extrait  ne  s’y  trouve  que  re 
pandu en  divers  endroits.  Que  fi  l’on 
veut  quccc  loitde  cette  pièce  que  Pho 
tius  l’a  tiré , il  faut-  dire  qu’il  n’en  a 
voulu  prcndroquccc  qui  luy  paroirtoit 
de  plus  confidcrable , joignant  comme 
en  un  corps  ce  qu’il  avoit  pris  feparc- 
ment  de  divers  endroits . ] 
phot.p.  1491.  'M.f  du  Pin  remarque  que  Photius 
,5iaJ  *2  P‘n’  attribue  de  mcfme  à S.  Aftcre  les  orai- 
fons  lurS.  Elliennc  & fur  le  commen- 
Nyf  r.a’p.  cernent  du  jttinc, 'que  nous  avons  dans 
J47,i.j.p»j5+  s>Ql  Ceoire  de  N vile  , & que  comme 
cependant  celle  de  S.  Eftienne  cft  de  S. 
Grégoire  de  N y lie  lelon  Suidas , nous 
femmes  bien  fondez  de  luy  attribuer 
encore  celle  du  jeûne  & celle  de  la 
pénitence  v y ayant  artez  d’apparence 
qu  on  avoit  recueilli  feus  le  jiom  de  S. 


Pour  la  page- 
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bue  à Saint  Aftcre , il  faudroit  avoir  de 
fortes  rai  fons  pour  les  donner  à un 
autre.]  M.r  du  Pin  a enfin  reconnu  tout 
cela  dans  Ion  troifiemc  temcp.i  f 8-160. 

NOTE  XVII. 

Si  S. Grégoire  eft  auteur  du  traite  fur 
le  battefme . 

'R  ivet  & d’autres  prétendent  que  le  Rîr.i:j.c.*j. 
traite  fur  le  battefme  ne  peut  cftre  de 
S.  Grégoire  ,'parccqu’il  met  un  troifie-  *y>rj)b*pt  r* 
me  état  de  ceux  qui  ne  feront  ni  punis 
ni  glorifiez  pour  ceux  qui  auront  re- 
ceu  le  battefme  à lu  morr.'Maison  trou-  Durîn,p.«7i, 
ve  qu’il  cft  artlz  de  Ion  Itylc  & de  fon 
génie  : & l’objcftion  par  laquelle  on  le 
combat , ne  conclod  pas  j 'puifque Saint  Na2.or.4c  p, 
Grégoire  dcNazianze  met  aulfi  ce  troi- 
lieme  état,  quoiqu’il-  l'attribue  à d’au- 
'.rcs,  lavoir  aux  enfans  morts  lâns  bat- 
tcfmc  i [ ce  qui  a depuis  efte  rejette  par 
Saint  Auguitin  comme  une  erreur  des 
Pclagiens,  A:  condanné  folcnncllcment 
par  route  l'Eglifc  d'Afrique .] 

NOTE  XV  III.  Pour  la  pige 

Sur  la  première  oraîfon  de  T amour  des  <l0'*  l7‘ 
pauvres , 

£Dans  l’oraifon  de  Saint  Grégoire  de 
A A a a a iij 
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Nyffe  qu’on  intitule  la  première  fur|clcfiafte.[  Mais  je  nevoy  pas  qu'il  y dilc 
l'amour  des  pauvres , & que  l’on  met  qu’il  euft  travaille  fur  l'un  avant  que 
neanmoins  la  dernière  , t.ap.i4oi  , onjde  travailler  fur  l'autre. 


lit  ces  paroles . Que  dans  la  deferip- 
tion  que  J.  Gnousfait  du  Jugement  , 
il  attribue  I chacun  la  recompenfe  & 
le  fort  qui  luy  appartient , la  jouiffance 
du  Royaume  I ceux  qui  ont  mené  une 
vie  feinte,  & le  fupplice  du  feu  aux 
personnes  dures  & impitoyables  : à 
qnoy  il  ajoute , que  ce  fupplice  fera 
éternel  comme  la  recompenfe  des  bons» 
tyaürnîuttbni'Çvffu . Mais  quand  il  n’y 
auroit  pas  quelque  fujet  de  douter  fi 
cette  picce  n’eft  point  de  Saint  Afterc  , 
comme  on  l’a  marqué  dans  le  texte,  je 
ne  fçay  fi  ces  paroles  feraient  encore 
allez  formelles  pour  convaincre  de 
fuppofition  les  endroits  des  autres  ou- 
vrages de  S.  Grégoire  de  Nyffe  , où  l’on 
trouve  une  doctrine  contraire.] 

NOTE  XIX. 

Sur  une  addition  à U Catechefe . 

otL ^ 'a  Rran<k  Catechefe  de  S. 

Grégoire  il  y a une  addition  qui  parle 
contre  Severei  [âtilfemble  que  ce  (bit 
contre  Severc  d'Antioche  qui  vivait 
plus  de  cent  ans  après  S.  Grégoire . ] 

u?in,p.«7  ü jjut  qUC  ce  f0|c  un  bout  de 

quelque  ouvrage  d’un  auteur  pofte- 
rieur , que  les  copifies  aient  joint  par 
Njta.f.si.1. megardcà  celui-ci;  ’Bc  en  ed'ct  cette 
addition  ne  fe  trouve  point  dans  la 
plufpart  des  manuferits. 

NOTE  XX. 

Si  Saint  Grégoire  dit  avoir  icrit  fur  les 
Proverbe! . 
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que 
Neanmoins 


comme  il  ne  rend  point  d’autre  raifoa 
qui  l’engage  à expliquer  l’Ecclefiafie  , 
que  le  commandement  general  dcj.C. 
de  rechercher  la  vérité  dans  l’Ecriture , 
ileftaffez  naturel  de  croire  qu’il  n’ex- 
pliquoit  ce  livre  qu’aprés  avoir  expli- 
qué celui  qu’il  dit  y fcrvir  de  prépara- 
tion , & que  ce  qu’il  ajoute,  que  la  diffi- 
culté qu’on  trouve  dans  les  Proverbes  , 
fait  juger  de  celle  qu’on  doit  s’attendre 
de  trouver  dans  l’Ecclefiaffe  , rient  de 
ce  qu’il  l’avoit  éprouvée  non  feulement 
en  les  étudiant  pour  luy  , mais  encore 
en  travaillant  pour  les  faire  entendre 
aux  autres . ] 

NOTE  XXL 

De  ijni  efi  t traifon  4 ç dans  S.  Grégoire 
de  Naxjaax.e. 

'M.1  Cotelierdit  quclaconfufion  dcs<^°'^8t'I'i'' 
noms  a (ait  que  quelques  uns  ont  ctu 
S. Grégoire  de  Nyllc  auteur  de  l’orai- 
fbn  4 { de  S.  Grégoire  de  Nazianzc  ■ [ 11 
paroi d donc  croire  qu’elle  efi  du  der- 
nier,ce  qui  a neanmoins  cres  peu  d’appa- 
rence, comme  on  le  peut  voir  dans  la 
note  18  furceSaiut.  Une  partie  des 
raiiensque  nous  y alléguons,  porte  I 
croire  quelle  n’eft  point  non  plus  de 
celui  de  Nyffe  , & elfe  luy  ferait  peu 
d’honneur.] 
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Durin,p.Mj. 


'M.'  Du  Pin  dit  que  Saint  Grégoire 
témoigne  au  commencement  de  fon 
commentaire  fur  l'Ecclefiaftc  , qu'il 
avoit  auffi écrit  fur  les  Proverbes  . [ (’y  __  _ 

nr-ri^1*  trouve  que  ] le  livre  dcsProverbes exer-  Vienne  en  Auftriche  , qui  contenoit 
ce  l’cfpnt,  & le  rend  capable  des  vcritcz  plufieurs  oraifons  de  S.  Grégoire  de 
plus  relevées  qu’enfeigne  celui  de  l'Ec- (Nyffe  avec  celle-ci , dont  fe  commcnce- 


N O T E XXII. 

Sur  le  difeoars  touchant  Saint  Pierre  tir 
Saint  Paul. 

Gretfer  a lait  imprimer  à Ingolftad 
en  Allemagne  l’an  1S10,  un  difeours 
fur  S.  Pierre  & S.  Paul  extrêmement 
long  ,&  qui  n’eft  pas  neanmoins  encore 
entier.  11  l’a  tiré  d’un  manuferit  de 
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ment  cn;0!t  mange  : de  forte  qu’on  ne 
fauroit  dire  lice  manuferit  l’attribuoit 
à S.  Grégoire  de  N y fie  , ou  à quelque 
autre.  Il  l’a  neanmoins  lait  imprimer 
fous  le  nom  de  ce  Saint  -,  mais  il  avoue 
en  mefmc  temps  que  le  ftylc  en  cft  plus 
élevé  & plus  magnifique  que  celui  de 

S.  Grégoire:  [& d’ailleurs  ce  Saint  n’a 
point  accoutumé  de  faire  de  difeours 
qui  approchent  de  la  longueur  de  celui- 
ci.  Amfi  il  cft  au  moins  fort  incertain 
s’il  te  luy  faut  attribuer.On  ne  l’a  point 
mis  dans  ta  dernière  édition  de  fes 
œuvres , faite  18  ans  apres  queGrctfer 
l’avoitdonnéau  public  . Le  PereLabbe 
ni  M.f  Du  Pin  n*cn  parlent  point  non 
plus . ] 

7"  A’ie  des  omit  âges  de  Saint  Grégoire  de 
Nyffe . Ceux  qu'on  peut  mettre  fe. 

Ion  P ordre  chronologique  , font. 

Delà  virginité,  vers  l’an  371  >Fqyez. 
$ *>s>. 

'De  la  formation  de  l’homme , à Pafque 
apparemment  en  l’an  3 7.9,  5 7. 

'Sur  la  création  , ou  l’Hcxacmeron 
apres  le  precedent , §7. 

'Eloge  de  S.  Bafile,  après  l’an  3 79,^1 5 
5,i5l  S.Bafile§  1 31. 

'De  l’amc  & de  la  refurreftion  , après 
l’an  3 75,  § 5. 

'Lettre  t Euftathie,  apparemment  en 
l’an  380,55. 

'Vie  de  Sainte  Macrine  ,pcut-cftreà  la 
findel’an  380,$  5,8. 

'Lettre  a S.  Pierre  deSebafte,  vers  la 
fin  de  l’an  380  $7. 

'Lettre  fur  le  voyage  de  Jerufalem  , 
après  l’an  380,  $ 8. 

Eloge  de  S.  Grégoire  de  Nazianze , en 
may  381,$  10. 

T.  loge  de  S.  Melccc,  en  may  ou  juin 

381,$  10. 

'Contre  Eunome  , vers  l’an  381,57. 
'Sur  le  deftin , apres  l’an  381,5x0. 
'Difeours  fur  Abraham,  en  l’an  383, 
5 10. 

'Oraifon  funebre  de  la  petite  Pnlque- 
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rie,  vers  le  milieu  de  l’an  385,510. 

'Eloge  de  Sainte  Flaccillc  Impératrice  , 
fur  la  fin  de  l’an  385,5  10. 

'Lettre  à Théophile  contre  les  Apolli-  ?•**<• 
nariftes  , apres  l’an  385,511. 

'Lettre  à Flavicn  contre  Hclladc  , en 
l’an  393  au  pluftoft,  $ n. 

'Sur  fon  ordination  , pcat-eftrcenl’an 
394,  $3- 

Ecrits  dont  on  ignore  le  temps. 

'De  lavicdcMoyfe,  \6.  r.*.p-i*7. 

Sur  divers  plcaumcs,  5 *<>.  p’157' 

Sur  l’Ecclefiaftc , 5 *6-  P*»7** 

'Quinze  homélies  fur  le  Cantique  des 
cantiques,  5 *6. 

'Sur  l’oraifon  Dominicale  , § 16.  p'7tt‘ 

'Sur  les  huit  béatitudes , §16.  p'7li‘ 

'De  la  foumiflion  du  Fils , $ 16.  t.t.p.it. 

'Sur  la  Pythoniffe  , 5 *<>.  PH* 

'Contre  Apollinaire , fragmens , $ 1 C.  r-47* 
'Sur  l’amour  des  pauvres , §16. 

'Des  notions  communes  , § 16. 

'Lettre  à Lctoius  ,5*7- 
'Sur  Jes  Quarante  Martyrs , 5 17. 
'Surlcbattcfme,  5 *7* 

'Contre  les  ufuriers,  5 * 7- 
'Lettre  ï Ablavc , 5 18. 

'A  Simplicc , 5 * 8. 

'La  Catechefe  , 5 1 8. 

'Svllogifmes  contre  les  Manichéens 

5 iS. 

'A  Harmone  ,5*8. 

'A Olympe  ,5*8. 

'Sur  les  reprebcnûons , 5*3. 

'Sur  S.Eftiennc , 5 * 9. 

'Surlcbattcfme,  5 *9» 

'Le  3 & 4,' difeours  fur  là  refurrettion,  phi*. 

$ *9. 

'Sur  l’Afccnfion , 5 *9.  M4f* 

'Le  i & 3.e  difeours  fur  les  Quarante  P*5*1, 
Martyrs,  5 *9- 

'ViedeSaint  Grégoire  Thaumaturge,  p*sm* 
5*9. 

'Sur  S.  Théodore , 5 *9-  r-sv1- 

'Sur  la  mort , 5 1°-  *•*« 7* 

Sur  S.  Ephrem,  contefté,  mais  bon  , p.s»s. 

K S.  Ephrem  note  1, 


ph». 
p •* 
p- **4. 
P*0*. 
p**ï. 
P<»*f. 
*-r-p.«s. 
P-i*. 

P-4J. 

p.lto. 

P»<  7. 
P,J7r« 
PJ». 
P-J«|. 
Pi«. 
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Ecrits  perdus . 

Eloge  de  Saint  Grcgoirc  de  Nazianze 
r.§  10. 

Second  écrit  àAbiave,  5 tS, 

Sur  Corneille , $xo. 

Sur  le  pfeaume6i,$  îo. 

Sur  les  Proverbes,  §20. 

Sur  l’Epiftre  aux  Philippiens , . J.xo. 

Ecrits  douteux  est  faux. 

t.'-r-ijMî  i-  'Lesdcuxhomclies  fur  la  formation -de 
l’homme,  faufles , § 16. 

t.  J p.m  'Le  traite  Quid  fit  ad  imaginent  & ftmi- 

litudine'm  Ce.  douteux , $ 1 6. 

p s».  'Le  traité  de  l’ame,  eft  de  Ncmefo ,{  1 6. 

P’s1*  'Surla  Trinité  , contreles  Juifs,  faux  , 
citeS. Chryfoftome,  5 17. 

i>.i<i.  'Surla  pcniccnce,pcuc-cftre de S.Aftcre, 

5 *7 


pus- 


vres,  peut-cftrcdc  S.Aftcre  , $ 17. 

'Sur  le  commencement  du  jeûne,  peut-  *•*«• 
cftre  de  S.  Aftere , ■§  17. 

'Contre  les  fornicateurs,  peut-eftre  de  fJ,*‘ 

S.  Aftere,  $ 17, 

'Surla  Trinité, a Euftathe , de  S.  Bafile,  mp‘- 

$.8. 

'La  lettre  1 S.  Pierre  dcSebafte,  de  S.  p.*1- 
Bafile , $ 1 8. 

'Sur  ceux  qui  meurent  dans  l’enfonce  , p.j't- 
douteux , § s8. 

'Sur  la  Nativité,  douteux,  $ 19.  p.jj*. 

Le  premier  ou  le  fécond  di (cours  fur  la  p.jii.s». 
refurreétion  , faux,  $ 15. 

'Lecinquiemedifoours  fur  la  refurrcc-  p^j7. 
tion , douteux  ,$15. 

'Ledifcoursfur  la  Purification  , dou-  p-sh- 
teux,  § \p. 

Le  panégyrique  de  S.  Pierre  A deSaint 
Paul  , imprimé  à lngolftad  en  l’an 
1 6xo,  11'en cft point,  $20. 


'Second  difeours  fur  l’amour  des  pau- 

NOTES  SUR  S-  AMPHILOQUE- 
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N O T E >L 

Que  U lettre  161  de  Saint  Grégoire  de 
Nas.ianz.e  tft  apparemment  écrite  à 
jdmphiloqsee  pere  de  S.  Amphiloque. 

[TA  lettre  itfide  Saint  Grégoire  de 
JL t Nazianze p.8744ifladrcllee  félon 
letitrcde  noseditions  , à lasnefme  per. 
fonne  que  les  deux  qui  la  precedent , 
' c’eft  à dire  11  S.  Amphiloque . Cepen- 
dant elle  ne  luy  peut  convenir;  mais 
elle  peut  tout  à fait  convenir  à fon  pere . 
Il  y a donc  grande  apparence  que  le 
pere  portoic  aufiï  le  nom  d’Amphilo- 
que , de  que  l’on  a confondu  l’un  avec 
l’autre  , ce  quieftoit  très  ai  fe  dans  les 
lettres  de  S.  Grégoire  de  Nazianze  , 
dont  l’infcription  ne  porte  ordinaire- 
ment que  le  foui  nom  de  la  perfonne  1 
qui  il  écrit.  Nous  avons  trouve  ccladi 
probable  que  nous  n'avons  pas  fait  diffi- 
culté de  le  mettre  mefînedans  le  texte.  J 
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NOTE  II. 

Que  les  lettres  1 06  & 1 1 o de  S . Grégoi- 
re de  Naz.ianie  s'adrejfent  à 
S.  AmphUoejue . 

[ Quelque  uns  pourroient  faire  diffi. 
culté  de raporter  a Saint  Amphiloque, 

Evefque  des l’gn  574, les  lettres  106  & 
no  de  S.  Grcgoirc  de  Nazianze,  par- 
cequ'Amphiloque  donc  elles  parlent 
eftoie  vifiblemenc  un  laïque , & que 
cependant  S. -Grégoire  né  foulcmeut 
en  l’an  j 2 J 'y  parle  comme  un  homme  Ku.ep.io*  j.. 
déjà  âgé  & blanc  de  vieillcdc . [ Mais 
nous  favons  que  luy&  Saint  Bafile  fo 
plaignent  bien-toftde  leur  vieiUefie  , 
comme  font  allez  fouvent  les  perfonnes 
faintes,  qui  par  le  defir  continuel  de 
l’etcrnité  à laquelle  ils  foupirent  , s’en- 
nuient aifemcntdclavic,  & trouvent 
trop  longcequi  paroift  trop  court  aux 
autres  ; outre  que  les  ajifteritez  doutils 
abatent 
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abatent  leurs  corps , les  fout  quelque- 
fois vieillir  avec  le  temps.  ] 

KOTE  IIL 

Ont  Saint  Grégoire  a contribue'  à la 
ccnvtrfion  p/utofl  qu’à  t ordination 
de  S.  Amphiloque . 

sar..cir.(7.|>.  'SaintGregoirc  de  Nazianze  dit  qu'il 

■js  »-  avoit  douné  Saint  Amphiloque  à Dieu 
avec  la  pure  Tliccle . [ S’il  parle  de  l’e- 
pifeopar  de  ce  Saint,  on  peut  dire  qu’il 
le  joint  1 Sainte  Thccle,  parccqu'il 
eftoit  bien  à prefomer  que  cette  Sainte 
avoit  contribué  par  fon  interccltion  à 
donner  un  ii  riche  threfor  à la  ville  d’I- 
cone  , dont  elle  avoit  tiré  là  naiffance , 
& où  elle  avoit  efté  convertie  par  Saint 
N’n.tp  m.p.  PaulJMais  puifque  S.Gregoire  ne  veut 
s*  pas  qu'on  croie  qu’il  ait  eu  aucune  part 
à cette  promotion  de  S.  Amphiloque  à 
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tante  , qui  remuoit  tout  l’Orient , Sc 
particulièrement  le  dioccfe  d’Afîc  dont 
il  elloit . ] Que  fi  les  Grecs  difent  dans 
leurs  Ménces^i.)70,qu’li  avécu;u(qul 
une  extrême  vieillefic,  Sc  qu’il  a gou- 
verné fort  long-temps  fon  peuple  .[  « 
n’eft  pas  une  grande  auronté  -,  ] Sc  ils 
nctendenr  eux  mcfmcs  fa  vie  p.  jSj, 
que  jufqh’au  règne  de  Theodofe  & de 
(es  en  fit  us,  [ fans  y ajouter  Theodofe  II, 
qui  fucceda  à Arcadecn  408. S'il  avoir 
40  ans  lorfqu’il  fut  fàit’Evclqucen  474, 
il  en  avoit  70  Sc  50  ans  d’epifeopat  en 
403,  ce  qui  fuffic  allez  pour  les  Grecs.  ] 
• 

NOTE  V. 

Onvrqget  de  Saint  Amphiloque  citez, 
par  Jet  anciens . 

‘S.  Jean  de  Damas  cite  un  difeours 
de  S.  Amphiloque  fur  cet  endroit  des 
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l*cpi(copat , comme  en  effet  cela  cftoit  ! Proverbes , Le  Seigneur  m'a  créé  &c. 
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difficile  , nuilqu’cllc  arriva  dans  le 
temps  que  fon  pere  (c  mourait,!  il  vaut 
mieux  dire  qu’il  avoit  contribué  à rcti- 
rer  S.  Amphiloque  du  ficelé,  mais  que 
nous  ne  lavons  pas  la  raifon  pourquoi 
il  y joint  Sainte  Thecle.] 

NOTE  IV. 

T tmps  de  la  mort  de  S.  Amphiloque . 

'Le  P.  Combcfis  prétend  que  Saint 
Amphiloque  a pu  vivre  jufques  en  4 3 0 
oU43i,&  ne lailfcr le fiege  a Valericn, 
qui  alüfta  au  Concile  d’Ephcfc  comme 
Evcfque  d’Icone  , qu’immediatement 
avant  ce  Concile.  [Mais  outre  qu’il 
faudrait  qu’il  cuit  vécu  jufques  à lage 
de  cent  ans JSc  gouverné  fou  Egtilê  plus 
de  cinquante , & jufques  1 f 7 ans , j’a- 
voue encore  que  je  11e  puis  croire  que  fi 
un  Métropolitain  de  la  qualité  & de  la 
réputation  de  S.  Amphiloque,  euft  efté 
vivant  durant  l’affaire  de  S.  Chryfofto- 
me,  il  n’cufl  point  agi  ou  pour  ou  con- 
tre, & n’euft  point  donné  fujet  de  par- 
ler de  luy  dans  une  occafion  fi  impor- 
H1jt.Eccl.T0my HI. 


’Sc  un  autre  furlfaic.  ‘Thcodorer  & 
Facun.lus  en  cicent  fur  ces  paroles  de 
Saint  Matthieu,  Pater , fi po/fibile  eft , 
tranfeat  à nu  caJix  i/te.'Un  auteur  nom- 
mé Barlaham  cite  le  premier  difeours 
fur  cet  endroit  de  S.  Marc , De  die  ilia 
& horâ  &c.  marquant  qu’il  y en  avoit 
deux  fur  le  mefme  fujet  l 'un  autre  fur 
ces  parolcsdc  S.  Luc,  Jcfut  antem  profi. 
ueO.it  atale  &C. 

'On  en  marque  plufienrs  fur  S. jean, 
comme  fur  ces  paroles,  So/vite  hoc  tem. 
MMM  < ire.  cité  par  le  mefme  Barlaham  3 
fur  celles-ci,  Qui  verbnm  mtum  audit , 
& crédit  ei  qui  me  mi  fit  &c.  cité  par 
Facundus  ; 'fur  ces  autres , Non  poitft 
Filiui  à fe  facere  quidquam  ere.  cité 
diverfes  fois  par  Theodorct; b Sc  encore 
par  un  manuferit  du  P.Sirmond;'  fur 
ces  autres , Qui  audit  fer  mènent  mtum , 
& crédit  ti  qui  mifit  me  , habet  vitam 
eternam,  cité  par  Theodoret;  'forces 
autres , Pater  major  me  eft , cité  par  le 
mefme  Theodorct , Sc  par  Facundus . 
[ Le  Concile  de  Calcédoine  fcmble  mef- 
me luy  attribuer  un  commentaire  fur 
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NOTES  SUR  SAINT  AMPHILOQUE. 


Saint  Jean  , 'en  titane  un  partage  « n 
lW>«4a.  [ Mais  ce  partage  eft  celui 
que  Thcodoret  cite  du  difcouçs  fur 
pÂttr  major  me  eft  s 'fur  ces  autres  , 
De  mte  accipiet  & anrmnciabit  vobit  , 
»>c.|v*7S.c.  cit(j  par  Barlaham;  'fur  ces  autres ,Af- 
tendo  ad  Patrtm  meum  crr.citc  par  Fa- 
cundus.J 

[ Outre  ces  difeours  qui  pouvoient 
fervir  à l’explication  de  l’Ecriture, nous 
trouvons  divers  fermons  ou  traitez  de 
Saint  Amphiloque  marquez  par  les 
Mici.vJlU.  anciens.  ] '5.  Jerome  dit  en  l'année  191,1 
que  ce  Saint  luy  a voit  lu  depuis  peu  un 
livre  qu’il  avoir  (ait  fur  le  Saint  Elprit , 
pour  montrer  qu’il  eft  Dieu,  adorable 
& toutpuilfant  .'Thcodoret  raportc  un 
r c'  partage  d’un  difeours  contre  les  Ariens, 
Lconr.i»*'  ac  d’un  autre  fur  le  FilsdeDicu.'Leonce 
' r 5T7  de  Byzance  cite  aurtî  le  livre  contre  les 
Durm,p.<?j.  ^rjejis.'On  remarque  quec’eft  lamef- 
mc  cliofc  que  le  (êrmon  fur  ces  paroles, 
Pater  major  me  r/?.'S.Cyrille  d’Alexan- 
drie cite  contre  Neftorius  quelques 
lignes  du  difoours  Sur  la  Nailfance  de 
J.C  félon  la  chair,  qu’on  voit  cftre  un 
lêrmon  prononcé  le  jour  mcfme  de  cet- 
Au|.B.t.7.jp.  te  Naillance.  Anaftafc  dit  avoir  traduit 
l’  ‘*  c'  un  (crmon  de  S. Amphiloque  fur  Simeon 

Amfhi.pjij.  & Anne. 'Le  Vil.  Concile  raporte  quel- 
ques endroits  d’un  difeours  du  mefme 
Saint  fur  les  écrits  fuppofez  aux  Apof- 
THitt.liii.l.  très, dont  les  herctiques  fe  fervoient . '11 
4.C.".p.*4J.  „ , i„  xt^r.u 


de  quelques  lettres , comme  de  celle  ^ 

Pancaire  Diacre  de  Sidc , laquelle  cil 
intitulée  Epiftre  dogmatique . Ce  frag- 
ment condanue  d’impiété  ceuY  qui  di- 
raient que  J.C.  n’apascflé  libre  & 
exemt  de  toute  needuté  dans  les  deux 
natures.  'S.Jcan  de  Damas  nous  a con- 
fervédeux  endroits  de  la  lettre  1 l’Egli- 
le  de Sucdresfen  Pamphylie.Jpourla- 
quclleS.Epiplianc  compofa  fon  Anco- 
rat  l’an  3 74.  Ces  fragmens  parlent  du 
myrtcrc  de  la  Trinité.  'Nous en  avons  p.ti«.*i»J4j. 
en  plus  grand  nombre  & de  plus  conlî-  1,,‘ 
derablesdc  l’epiftrei  Scleuque,con(êr- 
vez  tant  par  le  mcfme  Saint , que  par 
d’autres  auteurs;  [ & outre  ceux  que  le 
P.  Combcfis  a recueillis,  ]’S.  Ephrcm  rhot.wif.p. 
d’Antioche  en  cite  encore  un. 

NOTE 


Ccic.t.t  p, 
na.b. 
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p'*4,'  fit  quelquesécritscontre  les  Mcflaliens.' 
'Le  Concile  d’Ephefo  dans  fa  première 


feance  cite  deux  endroits  de  S.  Amphi- 
loque, fans  marquer  de  quel  traité  ils  j 
p.sjsd.  fous  tirez. 'S. Cyrille  cite  une  partie  du 
dernier  dans  fa  réponfe  aux  Orientaux 
Ami>ki.p.i4*.pour  (ôn  premier  anathematifme.  'Ou 
*!‘s‘  en  trouve  encore  divers  partages  citez 
de  la  mefme  manière  par  Saint  Jean  de 
7«ajf  **,P’  Damas,  Anaftafc  Sinaiee,  'S.Ephrem 
. Amphi.  p.  d’Antioche, & d’autres  auteurs.*  Il  y en 
,<7C’  a un  qui  paroift  eftre  un  fragment 
d’une  lettre  1 quelque  perfonne  confi- 
dcrable. 

p.isj.t.k.  'Nous  avons  encore  d’autres  fragmens 
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Que  le  poème  à Seleuquc  efl  apparem- 
ment de  S.  Amphiloque . 

[ Le  poeme  1 Seleuque  eft  célébré  par 
la  conteftation  qu’il  y a entre  les  écri- 
vains , pour  favoir  s’il  eft  de  S.Grcgoire 
de  Nazianze,  parmi  les  oeuvres  duquel 
il  le  trouve  aurtî  imprimé , ou  de  Saint 
Amphiloque, Ji qui  tous  les  manuferits  Amrh'-P. 
l’attribuent , aufli-bien  que  Balfamon  , 

& mcfme  S Jean  de  Damas . 'Baronius 
le  cite  fous  fon  nom.  [ On  peut  appuyer 
leur  autorité  par  ce  que  ce  poème  met 
dans  fon  catalogue  des  Ecritures  cano- 
niques, quoiqu’avec  quelque  doute  , 

'Efther  & l’Apocalyple,  ] a donc  Saint  AmpH-juii. 
Grégoire  ne  parle  point  dutout  dans  le  km  car.ja. 
lien;  [ & ainfi  je  ne  voy  pas  qu’on  puirtc  re- 
dire que  ü'ces  deux  catalogues  ne  font  Du 
pas  diffèrent  l’un  de  l’autre.  [ Pour  le 
ftyle , quoique  l’Abbé  de  Billi  qui  pen- 
che à croire  qu’il  eft  de  S.Gregoire,  (ans 
s’autorifer  neanmoins  d’aucun  manuC 
crir,]'pretende  y trouver l’elevation  de  Km.  ».p. 
ce  grand gcnic^il  paroift  pourtant  plus  ,*TT' 
facile  & plus  clair  que  n’eft  ordinaire- 
ment ce  Pere , ] 'comme  le  P.Combcfis  Amphi.p. 
l’a  remarqué)  ‘Bc  cette  facilité  de  ftyle  J.’.'ja. 
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femble  cftre  le  cara&crc  de  S.  Amphi-  cicufc  6c  aflez  exaétc  pour  bien  difeer- 


loquc,[  autant  qu’on  en  peut  juger  par 
les  fragmensque  les  meilleurs  auteurs 


ncr  les  pièces  anciennes  d’avec  les  mo* 
dernes  . Le  ftyle  de  ces  huit  homélies , 
Duïi*.j».*n.  nous  ont  confcrvez  de  luy . ] 'M.1  du  généralement  parlant,  cft  fort  dur, fans 


?cut  la  page 
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Pin  , qui  ne  veut  pas  avouer  cette  dif- 
férence de  ftyle,[  ne  répond  rien  à l’au- 
toritc  des  auteurs  & des  manuferits 
qui  l’attribuent  à S.  Amphiloque  r 6c 
il  e(l  plus  aifé  qu’on  ait  donné  à S.  Grc- 
goire,dont  les  poëfics  font  célébrés , un 
poeme  de  S.  Amphiloque,  que  non  pas 
qu’on  luy  en  euft  ode  un  pour  le  don- 
ner à un  auteur  qu’011  ne  fçait  point 
d’ailleurs  avoir  fait  de  vers . Que  fi  S. 
Grégoire  a eu  quelque  union  avec  Sain- 
te Olympiade,  dont  Selcuque  eftoit  ne- 
veu ; Saint  Amphiloque  n’en  avoit  pas 
moins, puilque  la  foeur  avoit  élevé  Sain- 
te Olympiade-,  & fa  lettre  à Selcuque 
mefine  cil  célébré  dans  l’antiquité.] 

NOTE  VII. 

Que  S date]  ut  t fi  oit  appartement  petit- 
fils  de  T rajart . 

[ Scleuque  eft  appelle  E Tp<u«»v 
dans  le  titre  des  fragmcus  de  la  lettre 
que  S.  Amphiloque  luy  écrit . 
ou  E fignifie  tantoft  un  fils  & 
tantoft  un  petit-fils:  mais  il  vaut  mieux 
apparemment  le  prendre  ici  pour  petit- 
fils  i puifque  dans  un  titre  fimple  & où 
il  n’cft  point  queftion  d’orhement,  fi 
l’on  euft  voulu  marquer  qu’il  eftoit  fils 
de  Trajan,  on  fc  fuft  forvide  ùiiç  qui 
cft  le  terme  ordinaire.  ] 

N O T E VIII. 

Dei  écrits  donnez,  depuis  peu  fous  le  nom 
de  S.  Amphiloque. 

m ' * 

[ Le  Pcre  Combcfis  nous  a donné  en 
1644,  huit  homélies  ou  oraifons  fous 
le  nom  de  S.  Amphiloque . Mais  on  eft 
obligé  d’avouer  par  cette  preuve  8c  par 
beaucoup  d’autres  ,quc  la  grande  éru- 
dition de  ce  (avant  Religieux  n’eftoit 
pas  jointe  à une  prudence  allez  judi- 


aucunc  véritable  élégance  , mêlé  de 
phrafos  obfcures , pour  ne  pas  dire  bar- 
bares, & bien  éloigné  de  la  facilité  que 
le  P.Combcfis  mefmc  attribue  à Saint 
Amphiloque.  Elles  n’ont  rien  non  plus 
de  confidcrable , ni  pour  la  pietc , ni 
pour  l’cfprit;  & il  11c  s’en  trouve  au- 
cune qui  ait  cfté  citée  par  les  anciens.  ] 

'La  première  qui  eft  fur  la  Nativité  Amphi.p.j.b. 
denoftre  Seigneur,  paroift  convenir 
au  temps  de  Saint  Amphiloque , en  ce 
qu’elle  femble  attaquer  les  Ariens , '8c  p.t.d. 
marquer  qu’il  y avoit  encore  des  payais 
mêlez  avec  les  Chrétiens . 'Mais  il  y a p-7.«» 
de  faultes  élégances , particulièrement 
en  un  endroit,  qui  nous  paroirtent  in- 
dignes de  la  réputation  de  S.  Amphilo- 
que .'Le  partage  cité  par  Saint  Cyrille  conc.B.t.«.p. 
d’Alexandrie,  de  l’oraifon  prononcée 5 * *’ 
par  ce  Saint  le  jour  de  la  Nativité,  ne 
s’y  trouve  point . 

Celle  d’après  qui  eft  fur  la  Circon- 
cifion  6c  fur  Saint  Bafile,  peut  convenir 
à S.  Amphiloque , 'puifqu’elle  femble  Amphi.p.10. 
eftre  d’un  difciple  de  S. Bafile:  nean-  *'* 
moins  le  ftyle  en  cft  encore  afiez  dur,& 
je  ne  fçay  fi  un  auteur  contemporain  , 
qui  n’a  furvécu  S.  Bafile  que  de  vingt 
ans  ou  environ , 'au  roi  t pu  dire  que  ce  p.«».k.c. 
Saint  n’a  pas  feulement  cfté  utile  ï l’E- 
glife  de  Ccfàrée , ni  en  fon  temps , ni  à 
ceux  qui  vivoient  avec  luy,  r*  mtr*vm 
>«’“*  ; mais  encore  à toutes  les  régions 
8c  à toutes  les  villes  du  monde , à tout 
le  fieclt  prefent , & généralement  à tous 
les  hommes^ Je  ne  vov  point  que  le  Perc 
Thomafliu  traitant  de  la  feftede  la  Cir- 
concifion  dans  fon  ouvrage  fur  les 
feftes  ,parle  de  cette  picce , & il  femble 
fuppoferqu’on  ne  trouve  riendc  la  fefte 
avant  le  VI.  ficelé. 

'La  troifieme , qui  eft  fur  la  fefte  de  WA 
la  Purification , femble  égaler  la  virgi- 
nité au  mariage,  '&  condanncr  les  fc-  p.p.fc. 
Bbbbb  ij 
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condcs  noces  &c.'Ellc  met  à la  bouchei  'La  cinquième  homelie,  qui  cft  fur Ampki.j>.s7, 
de  la  Vierge  des  plaintes  peu  dignes  la  refurreétion  de  Lazare , en  fuppofe 
d’elle  , '&  luy  attribue  de  n’avoir  pas  une  fur  le  fcftindc  J.C.  à Bethanie.[  Je 
connu  la  Refurrc-ftion  . ! ne  fçay  fi  ce  foroit  la  fuivante, qui  parle 

'La  quatrième  cft.  fur  le  mefmc  fujet.  du  feltin  chez  Simon  le  Pharilien.où  la1 
Elle  condanne  nommément  le  mal-[ femme  pcchcrelTc  récent  la  remilfion1 
heureux  Neftorius: '&  neanmoins  cette  de  lès  péchez,  & de  celui  qui  fe  fit  à1 

Béthanie  chez  Simon  le 


preuve  jointe  à la  différence  du  ftyle 

2 uc  le  P.Combefis  y remarque, 'ne  luy 
ififit  pas  pour  avouer  quelle  ne  peut 
cftrc  de  Saint  Amphiloque.  U prétend 
qu’ayant  pu  11e  mourir  qu’immcdiatc- 
ment  avant  le  Concile  dEphefo  , c’eft 
dans  cette  extrémité  de  la  vie  qu’il  a fait 
ce  difeours , lorfquc  Neftorius  palïoit 
déjà  pour  hérétique  dans  l’cftimc  de  la 
plufpartdu  monde,  f Mais  outre  qu’il 
n’cft  nullement  probable,  comme  nous 
avons  dit , qu’il  ait  vécu  jufqucs  à ce 
temps  là,  il  n’y  a aucune  apparence 
qu’un  Evcfquc  d’Afie  ait  parlé  nommé- 
ment dans  un  difeours  public  contre 
un  Archcvefquc  de  Conftantinoplc , & 
L’ait  meme  traite  de  detcftablc,(car  c’cft 
proprement  ce  que  fignific  «T wüww , ) 
avant  qu’il  ait  elle  depofé  par  un  juge- 
ment lolenncl  reccu  de  toute  l’Eghfe, 
ce  qui  n:a  efté  fait  à l'egard  de  Nefto- 
rius que  par  le  Concile  d’Ephefej  & je 
11e  penfepas  que  ni  S. Cyrille,  ni  aucun 
autre  de  ceux  qui  s’eftoient  dcjalcparcz 
de  luy  avant  le  Concile,  l’aient  traité 
de  cette  maniéré.  J'Auflî  lc  P.Combefis 
n’oferoit  foûtenir  abfolument  cette 
opinion  , & il  veut  bien  qu’on  attribue 
ce  difeours  à Amphiloque  de  Side  ,qui 
affifta  au  Concile  d’Ephefê,  '6c  qui  vi- 
voit  encore  fous  l’Empire  de  Leon  , à 
qui  il  accorda  avec  peine  la  fignaturc 
du  Concile  de  Calcédoine,  [tant  ilcftoit 
tabb.fcii.e.1.  cnnemi  de  Neftorius. ] 'Le  P.Labbe  dit 
P qu’orv  l’attribue  en  effet  à ce  fécond 

Amphiloque,  & il  ajoute  que  les  plus 
habiles  trouveront  peut-eftte  qu’il  faut 
donner  au  mefme  Amphiloque  une  par- 
tie des  autres  homélies  qu’on  attribue 
D4PiB,p.«?j.  ^ pvjncieir.'ML1  du  Pin  entre  allez  dans 
cette  penfée  - 


Aniphip* 

*4J* 


Thot.c.*jo.p. 

J80, 


lepreux , fisc 
jours  avant  la  Palfion-,  & elle  en  parle 
comme  d’un  melmc  feftini  ce  que  je  ne 
voy  pas  comment  on  peut  foûtenir . 1 
'U  eft  dit  dans  cette  oraifon  fur  Lazare , 
que  les  Juifs  avoient  décrié  la  refur- 
rcéf  ion  de  la  fille  de  Jaïre , celle  du  fils 
de  la  veuve  de  Naïm.le  changement  de 
l’eau  en  vin , comme  des  illufions  & de 
faux  miracles:  [ ce  qui  n’eftant  marqué 
nullepart,  iL  cftoit  ce  fêmble  contre  la 
gravité  de  S-Amphiloque,  de  débiter» 
des  fuppofitions  peuc-cftre  très  fâuffes-, 
comme  des  faits  indubitables.  J 'Je  11e  p.sri». 
fçay  aufii  s’il  euft  aceufé  Marthe  d’a- 
voir fait  une  hcrcfie , ( car  c’eft  ce  que 
porte  le  grec  , ) en  difant  à J.C.  que  s’il 
euft  efté  prefent , Lazare  ne  fuft  point 
mort . 

'Le  difeours  fur  la  femme  pechereffc  P.«4.c. 
eii'fuppofc  un  fur  Zachcc  que  nous  n’a- 
vons pas. U y a dans  le  premier  quelque 
chofe  dallez  beau. 

'La  feteieme  homelie  fur  le  fômedr  du  Pîn.p. 
fainteft  courte.  Elle  avoir  déjà  efté  im-  ***• 
primée  à Anvers  l’an  1 j<>8i  'Cette  ex-  AmpKi.  p.t7. 
prclfion  qHt  la  terre  fvngeoit  à s'enfuir  b* 
à la  mort  de  J.C , eft  fans  doute  un  peur 
étrange. 

'La  huittiemc  homelie,qui  eft  la  der-  p.ji.*v 
nierc,  cft  intitulée  Sur  la  penitence , & 
contre  le  dcfefpoirlCettc  demicte  partie 
en  fait  proprement  le  fujet  r 11’y  c fiant 
parle  de  la  penitence  que  par  occafion 
& fort  legeremenc . Il  y a au  commen- 
cement quelque  ebofo  d’affez  bon  pour  - 
lesperfonnes  trop  fcrupulcufcs:  La  fin 
ne  canfiftc  qu’en  trois  hiftoires  ,dont  1» 
dernière  n’cft  pas  mauvaife  -,  la  fécondé 
cft  ridicule  & peut  paffer  pour  une 
fable  impertinente  ; mais  la  première 
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eft  tout  à fait  fcandaleufe > n’y  ayant , litaires  : 'ni  qu’il  parle  des  Crucifix, oui  p.io*.» 


r’i*' 


rien  de  plus  contraire  aux  principes  de 
l’Evangile,  que  de  dire  qu’un  homme 
qui  durant  dix  ans  tombe  toutes  les 
jitfirs  dans  lccrirrte,  fie  en  demande  tous 
les  jours  pardon  à Dieu  , (oit  en  état  de 
falut.  Il  cft  fort  difficile  de  croire,  je 
ne  dis  pas  que  S.  Amphiloque  , mais 
qu’aucun  Evefquc  Catholique  ait  ja- 
mais prefehé  cette  doCfcrinc  à fon  peu- 
ple } & il  cft  tout  à fait  étonnant  que  le 
P.Combctïs  ait  non  feulement  traduit 
& fait  imprimer  une  fable  fi  perni 
cieufe,  mais  qu’il  ait  encore ofc dire] 
quec’eftoit  une  hiftoirc  de  grande  édi- 
fication , & tout  à fait  conforme  à la 
parotc  de  Dieu  de  l’ancien  & du  nou- 
veau Teftament  .[On  auroir  peine  à le 
croire , fi  on  ne  le  voyoit  de  les  yeux 
Nous  n’avons  pas  neanmoins  befoin 
de  cette  preuve  pour  donner  cette  pièce 
à tout  autre  qu’à  S.  Amphiloque,  puif- 
que  le  grec  en-  eft  fî  barbare  & fi  cor- 
rompu, qu’il  futfitfeul  pour  faire  voir 
que  c’eft  une  production  très  ntoder- 
Du  Pin.p.*»*.  *1C  >}  comme  M.*  du  Pin  le  reconnoift, 
d’un  homme  auiïi  ignorant  de  la  pureté 
de  fa  langue,  que  dé  celle  de  l’Evangile. 
'C'eft  pourquoi  nous  ne  nous  étonnons 
point  qu’H  cite  le  fivïe  des  Peres : c’eft 
à dire  apparemment  leshiftoircs  des  fo- 


Amphi.p. 
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cftoient  publiquement  dans  les  eglifes  ; 

[ce  qui  afTurément  n’eftoit  pas  encore 
bien  commun  du  témpsdcb.  Amphi- 
loque; ] 'ni  de  ce  que  le  démon  infpiroit 
alors  des  penfées  aux  âmes  contre  les 
vcnerables  images  , leur  perfuadant 
u’cllcs  eftoient  inutiles  :[  ce  qui  fuffit 
éul  pour  montrer  que  ce  traite  n’eft 
fait  que  depuis  les  queftionsqui  s’éle- 
vèrent en  Orient  fur  ce  fujet  dans  le 
VII.  fie  le  VIII.  fieele,  l’honneur  des 
images  cftant  fi  naturel , furtout  au 
fimplc  peuple , que  l’on  ne  peut  fuppo- 
fer  des  pcnfccs  contraires  comme  une 
chofe  commune  , à moins  qu’il  n’y  en 
ait  une  raifôn  toute  particulière,  au  lieu 
que  le  myftcrc  de  l’Eucariftie  cftant 
tout  à fait  relevé  audeffus  de  la  raifon, 
a toujours  formé  des  doutes  dans  les 
cfprits , avant  mcfme  qu’i!  fc  foit  elevé 
aucune  hercfic  pour  le  combatrc  . 

Voilà  ce  que  nous  pouvons  dire  des 
écrits  dé  S.  Amphiloque:  car  pour  la 
vie  prétendue  de  S.  Bafile  qui  porte  fon 
nom , le  fêntimcnt  de  toutes  les  perfon- 
nes  habiles  cft  afïcz  connu  pour  nous 
difpenfer  d’en  parler  , quoique  nous  en 
ayons  touché  un  mot  fur  S.  Bafile  note 
8 i.]'M.r  du  Pin  luy  fait  trop  d’honneur  PuPin^.s» 
des’arrefter  à la  réfuter, 


BBbbb  iij 
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CRONOLOGIE, 

OU  ABREGE'  DES  PRINCIPALES  CHOSES 

qui  regardent  l hiftoirc  ecclefiaftique  & civile , depuis  l’an 
jx  i julques  en  l’an  380,  mifcs  félon  l’ordre  des  temps  • 


Conflaminus  111,  & Licinius  111,  Augg.  ConjJl  U ad 

CONST AiVr  AV  va  de  Rome  à Milan  an  commencement  de  cette  année 

Il  appelle  Licinius  ,<tr  luj  fait  epouferCon/lancie  fa  [cour  vers  le  moisde  jg 
mars,  E.t.4.p.i  4S.  1 47. 

Ils  publient  cnlcmblc  un  nouvel  edit  pour  les  Chrétiens  ,p.  1 47.  M.  t.  { . p.  1 1 4. 

Dés  le  commencement  de  cette  année  Conftanrin  déchargé  les  Ecclcfiafti- 
ques  des  fondions  civiles,  & les  terres  de  l'Eglilë  des  impolis , E.t*\p.  1 48. 1 f o. 

1 ( 1 \.M.  t.  C.  p.  ii,  Bc  fait  didribuer  des aumoûies en  Afrique  » £.  r.  4.P.148I 
M.t.ep.i  j. 

Les  Donatidcs  luy  adrellent  en  melme,  temps  leurs  plaintes  contre  Cecilicn 
vers  le  1 J d'avril , Mj.6p.  14,  au  nom  de  Majorin  plutod  que  de  Donat  des 
Cafés, p.6ÿp-yoi.  11  leur  donne pourjugcsS.  Materne  dcColognc  , S. Mann 
d’Arles, & S.  Rcticed'Autun,p.i{-iS,aufqucls  il  joint  le  Pape  S.  Miltiade 
& S.  Miroclcde  Milan.p.iÿ.j  1.701. 

Conflantin  vient  de  Milaneians  les  Gaules  eu  il  défait  les  Fr  an  pois , E.t.4-p. 

1 47.  Il  négligé  les  jeux  Jeculiers  qui fe  dévoient  faire  celte  année,  p.i  {8. 

Cirthe  en  Numidie  prend  le  nom  deConflantine  ,p.  110.148. 

Dioclétien  meurt  cette  année  avane  Maximin, & peut-efire  au  mois  de  maj  , 
P-f4fî- 

Maximin  romp avec  Licinius,  Cr  dés  1 hiver  vient  avec  fes  troupes  de  Syrie 
cnBithynie:  11  entre  en  Europe , prend  Bjiance  & lier  actée  ; mais  ilefi  défait 
miraculeufement entre  HeracUe  CT  Andrinoplt  le  pod'avril,p.i  {1,114. 

Licinius  Et  publier  à Nicomedic  le  13  juin  ledit  de  Milan  en  faveur  des 
Chrétiens, p.i  {4. 

Maximin  fc  venge  de  là  défaite  fur  les  idolâtres,  & public  un  grand  edit 
pur  les  Chrétiens . Il  meurt  enfuicc  mifcrablemcnt  à Tarfe  vers  le  mois 
d'aouft  ,& les  mimftrts  de  la  pcrfecution  pendent  après  luy  par  ordre  de 
Licinius  , p.i  34-1  ^7\Ma.^p>.io6. 

Eulcbe  de Celâréc finit  proprement  ici  Ion  hiftoirc  ccclefiadique  ,M.t.y.p.\  y. 
Licinius  fait  encore  mourirCandidien  bafiard  de  MaximienGalere,  drSeverien 
pis  de  Severe  Augu/le , E.t.4.p.i{7- 

Les  eglifès  font  rebadies partout , Mt.Sp.t  P4-197. 

Condantin  fait  alTembler  un  Concile  à Rome  fur  l'affaire  des  Donatidcs  le 
leuxiemed'oôobre.  Il  dure  jmois  ,p. j 1-3  3.Donat  y cd  condanné  & Cecilien 
ibfôus , p.34.3  ç.  Les  Donatidcs  s’en  plaignent  fc  calomnient  S.  Miltiade  , 

}6.  37. 

Tyran  edant  mort,  t'irai  ed  fait  le  10*  Evcfque d’Antioche, & gouverne 
environ  6 ans  ,p.  1 54.  • 
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1066. 

S.  Macairc  eft  fait  Evcfquc  de  Jcrulâlcm  vers  3 i 3,  apres  Hermon  mort 
peut-eftre  des  l’an  3 1 1.  Il  gouverne  environ  10  ans,  t.y.p.i  p. 

S. Alexandre,  eft  fait  Evcfquc  de  Byzance  apres  S.  Metrophane,  & gouverne 
23  ansjp.32.6y6. 

S.  Picriusilluftre  Prcflre  d’Alexandrie  furvit  à la  pcrfccution , Se  fc  retire 
à Rome.  On  n’en  marque  pas  l’année  ,f.4p.y  8 1, 

Didyme  l’aveugle  eft  ne  à Alexandrie  en  305)  félon  S.  Jerome,  ou  en  313 
fclon  Palladc . P.fon  titre  , tome  10. 

S.  Pacome  cmbralTe  la  vie  folitaire  apparemment  en  )i$,&  la  communion 
de  S.  Alexandre  d’Alexandrie  par  unordrede  Dieu  , /.6.P.216.217I/.7.P.172. 

Coni- 

rantin 
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ic6y. 

Volufianus  H,  & Annianus , Conff. 

Le  Pape  Miltiade  meurt  le  10  de  janvier,  M.t.6.p.  37.39;  S.  Silvestre 
3Z.tPapcluyfuccedclc  31  du  mcfmc  mois, gouverne  11  an&n  mois^.7 .p.z6y. 
Jugement  des  aétes  de  S.  Silvcftrc,p.i67. 

Elicn  Proconful  d’Afrique  examine  l’affaire  de  Félix  d’Aptonge le  1 y février, 
& le  déclare  innocent,  r.^.3p-44.704.7oy. 

Le  Concile  d’Ancyrc  fc  tient  peut-eftre  en  3 14,  & celui  de  Neocefaréc  peu 
après,  p.  15)  8-201. 

Euliolc  de  Nicomedic  qui  avoit  affilié  au  Concile  d’Ancyre , «liant  mort , 
EufcbcEvcfquede  Beryte  s’empare  de  cette  Eglifeavant  l’an  319,  parla  faveur 
de  Licinius,  p. 2 y 2. 

Conftantin  fait  aflemblerà  Arles  le  premier  d’aoull  un  Concile  de  tout 
l’Occident  pour  l’affaire  des  Donatiftes  , qui  y font  condanncz  ,£.4 y -45)7 06. 
708.  Le  Concile  rétablit  l’unitc  du  battefmc  en  Afrique  ,p.  y 0, fait  22  Canons 
p.  y 1- y 3.  Les  Donatiftes  appellent  du  Concile  a l’Empereur,  p.f 4.705). 
Première  guerre  de  Conftantin  contre  Licinius  qui  perd  la  bataille  de  C thaïes  en 
Pannonte  le  $jfo:lobrc  . Celle  de  Mar  die  en  T hrace  ayant  efté  neutre , les  deux 
Princes  font  la  paix , & Licinius  cede  P Illyrie  (jr  la  Grèce  à Conftantin . Païens 
fait  Ce  far  par  Licinius  eft  depofé  , E.t.4.p.  1 60- 1 6 2.6  3 6 

S. Vcrccftoit  Evcfquc  dcVicnncen  l’an  3 14, M.t.$.p.6i6. 

Libanius  doit  eftre  ni  cette  année , E.  t.  4.  p.  y 71. 

S.  Théodore  de  Tabenne  peut  eftre  né  en  l’an  314,  M.  t.  7-p.470.7y8. 
Laétance  fait  vers  cette  année  Ion  livre  De  la  mort  dcspcrfccuteurs,r.6.p.205) 

S,P. 

314. 

1068. 

Conft antinus  IP,  & Licinius  IP,  Augg.  Conff. 

Paierie  fille  de  Dioclétien  & veuve  de  Galere  eft  décapitée  à Theffalonique 
avec  Prifea  fa  mere , E.t.4.p.  1 y 7. 

On  croit  que  Conftantin  abolit  cette  année  le  fupplice  de  la  croix  , p.  163. 1 <>4. 
Il  ordonne  à Naiffe  le  1$  de  may  que  t Epargne  nourrira  les  enfans  que  Us  pires 
ne  peuvent  pas  nourrir , p.  1 64. 1 6 y .Il  peut  avoir  célébré  fa  1 0/  année  le  2 y juillet 
i 1 y ,p.  1 6 6.  1 67.5  3 6.6  3 7.  Ileftoit  à Rome  à la fin  d'aouft,  p.  1 66. Il  veut  juger  les 
Donatiftes  en  Afrique,  puis  à Milan,  MJ.6.p.  37.  y 8. 

Eufebe de  Pamphile  eft  fait  vers  ce  temps-ci  Evcfquc  de  Cefarée  en  Pa- 
leftine  après  Agricolaüs , t.yp.+i. 

P,  10. 

31!- 

io  65). 

Sabinus  , & Rufinus  , Conff. 

Conftantin  permet  le  8 de  juin  d’affranchir  lesefclaves  devant  l’Eglifé,  Ej. 
4p.168.165). 

10,1 1. 
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L’an  de 

Ro  n>c 
:06p. 

C on /la  min  le  jeune  fon  fils  n'aifià  ce  qu' on  croit  cette  Année  à Arles  le  y.d,'aoufi> 
p.168.638. 

Olympe  Evefquc  d’Efpagne  qui  a écrit,  vient  peut-eftre  cette  année  en  Afri- 
que pourla  caufe  de  Cecilien  , M.t.6^.^9.60. 

Conftantin  juge  à Milan  l’affaire  de  Ceci  lien  vers  la  fin  d’oétobre,&  con- 
danne  rigoureufement  les  Donatiftes  , p.  60.63.  Quelques  uns  d’eux  fe  réu- 
nifient! l’Eglife  : les  autres  s’en  fcpareut  déplus  cn.plus  Hcc.p.  68-80.  Diffé- 
rence entre  eux  & lesNovaticns,  p. 8 3-8  y. 

Donat  eftoit  ce  fcmblc  Evcfquede  Carthage  dés  ce  temps-ci  :fcs  qualitez, 
p.64_68.JLesCirconccllions  femblentauffi  avoir  commencé  en  racfme  temps  , 

p.88-p8.  r 

S.  Martin  naift  en  Pannonie  eu  l’onzicmc  année  de  Conftantin.  y.  fon  titre 
$ 1.  tome  10. 

G a Mc  *n  h s,  & Baffus  , Confi'. 

Crifpe  & Confi  an  tin  fils  du  grand  Confiant  in  , & Licinien fils  de  Licinius, 
font  faits  Cefars  à Sardique  le  premier  mars , E.t.4.p.  170.6  3 p.  Quel  e fi  oit  Crifpe , 
p.i7iOn  luy  donne  Laftance  pour  précepteur,  M.t.6.p.io6. 

Confiance  fécond  fils  de  Confiantin  nafl  en  Illyrie  le  y on  le  13  d'aoufi.E.  î.4. 
P- 1 7 1 • 

107  0 

Licinius  Augufins  V,  & Crifpus  Cafar , Confi". 

On  met  une  loy  du  z 3 juin  318,  par  laqucllcConftantin  établit  la  jurifdi&ion 
epifcopalcpour  les  affaires  civiles,  £.r.4.p.zpç.zp6. 

•Les  Donatiftes  donnentfpour  Evefquc  à quelques  Africains  de  leur  fchi  fme 
habituez  à Rome,  unVi&or  de  Garbic,  & d’autres  enfuitc  jufqucsà  la  prilc 
de  Rome . On  appelloit  ces  Donatiftes  Montagnars  ou  Roduftes.  On  ne  fljait 
point  prccifément  le  temps  de  tout  ceci , Af.t.6.p.S6~88. 

Didymc  peureftre  devenu  aveugle  vers  ce  temps-ci  à l’àgc  de  quatre  ans  : 
ce  qui  ne  l’cmpclche  pas  d’apprendre  toutes  les  fcicnccs.  V.fon  titre  $ 1, 
tome  10. 

1071. 

Confi  antinus  Augufins  V,&  Licinius  junior  Cafar,  Conff. 

Confiantin  travaille  beaucoup  à corriger  les  meurs  du  peuple  1 7 z.  173. 

Après  VitaljS./^/ji/igowcft  fait  le  zi.c£vcfque  d’Antioche:  On  croit  que 
ce  futen  cette  année.  Il  gouverne  prés  de  y ans,  A//.6p.ioj.zoz. 

Paulin  de  Tyr  fait  dédier  vers  ce  temps-ci  fa  nouvelle  cghfe,  où  Eufcbc  de 
Cefarée  fait  fon  clogep.  1 $6. 

■Quel  eftoit  Arius , p.  z 3 p.  Z40.  11  commence  peut-eftre  vers  ce  temps-ci  à 
troubler  l’Eglife  par  ion  herefie,p.z4i-i4f. 737-740.  S.  Alexandre  Evefquc 
d’Alexandrie  tafehe  ï le  ramener  par  la  douceur,  p. z 1 8.zr  6,1c  condannc  dans 
l’affcmblcc  de  fon  Clergé, & puis  dans  unConcilc  de  cent  Evcfqucs  d’Egypte  , 
/).zzo.izi.i4y.Dc  fesdifciplcs,/>.Z4f-Z48.  Arius  quitte  l’Egypte,  s’en  va  en 
Syrie , où  il  trouve  des  partifans  & des  advcrfaircs,  p^S-zyo.PauliadcTyr 
8c  Theodote  de  Laodicee  le  foûticnncnt  ,p.zyo.zy  t. 

Colluthc  Prcftrc  d’Alcxandricfait  fehifîne  vers  le  mefinc  temps  qu’Arius  , 
iufurpc  le  pouvoir  de  l’ordination, p.i  3 i.z 3 z. 

107Z. 
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C onft antinus  Aug.prI,&  C onft  antinus  junior  C if ar  I! , Conff. 
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JC. 

Conftantin  carte  le  3 i de  janvier  la  loy  Poppcc  contre  ie  célibat,  Ea.\p.  175. 
11  défend  le  14  de  juin  les  concubines  aux  perfonnes  mariées  ,p.  17 7. 178. 

S.  Alexandre  d’Alexandrie  reçoit  8c  écrit  vers  ce  temps-ci  un  grand  nombre 
de  lettres  touchant  Arius,A/.r.dp.iiz-i  19.7  3 3. Il  fait  ligner  un  Tome  à beau- 
coup d Evefqucs , p.i  13-iiy.  Ce  que  c’eftoit ,p. 7 3 3 . 

Anus  ferctire  à Nicomedie  chez  Eufcbe  , qui  le  fait  recevoir  dans  les 
Conciles  de  Birhymeéi  de  Palefluic , />.  z ç 6-z  y 8 . Quel  cftoit  EufcbcdeNi- 
comcdic  ,p.i  y 1-1  y y.  1 t -,  ».  \>  « ■" 

AriusccritdeNicomedieiS.  Alexandre:  11  y compofc  fa  'lhalie , p.iyd. 
z y 7.  Il  change  le  Gloria  Patri . p.  160. Les  deux  E u (cbc$,  George  de  Laodi  céc, 
& plufieurs  autres  écrivent  en  fa  faveur  , p.iy  8-160. 

Licinius  perfecutc  les  Chrétiens,  8c  les  châtie  vers  cette  année  de  fon  palais, 
& leur  détend  de  tenir  des  allemblécs  &c.  r.y.p.  yoi.  Les  Quarante  foldats 
de  Scbaltc  ,8c  Saint  Badie  Evcfque  d'Araafcc , font  les  plus  îlluftres  Martyrs 
decctteperlêcutionjp.y  1 {-y  47y_, 

Crtfpc  remparts  nnt  vularie  fur  la  François , & va  t hiver  fuivanl  trouver 

M>»J 

fon  port , E.t.y.p.t  77.  - 

Ladance  écrit  vers  l'an  310  ou  3 ît.fes  livret  destitutions,  citant  dans 
les  Gaules  auprès  de  Crifpe,  Afr.dp.108.718. 

Noodinairc  accule  Silvain  Evcfque  Donatifte  de  Cirthe , devant  Zcnophi- 
le , le  1 3 décembre  , & découvre  toute  la  honte  des  fchifmatiqucs  : Silvain 
cft  banni  ,5.55.71  1.1. 

Crcfcence  trouble  l'Egypte  fur  la  Pafqucpar  f«  écrits  vers  l'an  310.  Saint 
Alexandre  le  réfute,  r. 3 .p.  1 10lr.dp.117. 

to;4. 

Crtfptts  Ccfar  II,  cr  Conftantinus  junior  Cofor  II,  Conff. 

Notaire  fait  à Rome  U panégyrique  de  Confiant!»  U, premier  de  mars,  E.t.4. 

p.180.  „ 

Conftantin  ordonne  le  7 de  mars  de  feltcr  le dima nche  , p.iSo.181. 

Il  accorde  le  y de  may  la  liberté  de.  confciencc  aux  Donatifles , 8c  rappelle 
d'exil  ceuxqu'ilavoit  bannis,  les  taillant  au  jugement  de  Dieu  & à leur  fu- 
reur, Afr.dp.101.103. 

11  ordonne  par  une  loy  publiée  le  3 de  juillet,  que  chacun  pourra  laitier  à 
l’Eghlê  ce  qu’il  voudra  de  (on  bien , É.r.yp.  1 81. 

L’Empereur  t ralcntinten  Idoit  eftre  né  cette  attnée , E.t.y,p.i.73. 

15,1s. 

3il. 

1075 

Petronius  Probianus , & Anicùts  JttHansts , Conff. 

Conftantin  défait  les  S armâtes  dans  U Pannonie  & dans  Unr  pays,  où  il  tue 
Rauftmedc  leur  .tfvy, E.t.4. pi  84.1 8 y.  Al  vient  à Theffaloniqut  &j  fait  un  port, 

p.I  8d. 

Saint  Abibe  Diacre  d’Edetle  y foudre  le  martyre  le  1 y de  novembre  , M.  t. 
yp.35d-358.y1z. 

S.Thcogene  pris  pourcltrc  enrôlé  fous  Licinius,  aime  mieux  fouffrir  les 
tourmensde  une  longue  prifon,  & enfin  la  mort  le  3 de  janvier  3 13p. y 17. 

,6,17 

ill. 

i97«- 

Severus , & Rufin  us  , Conff. 

Les  Gots  courent  [IUyrie,  d'où  Conftantin  les  chaffe  , E.t.4.p.i  88.g44.Lici- 

17,18 
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>i<HJ  peut  avoir  efié  défait  par  eux  en  février  ou  en  mari , M.t.ç.p  753.3. 

Seconde  guerre  tie  Confiautin  & de  Licinius  ,tc^-p.i  S8-1 70.64  2.64  3.  U. 
fini  ui  perd  U bataille  d’Andnnop/e  le  3 de  juillet.,  (a  flore  e/l  défaite  à Gallipoli 
par  Crifpe  , & luy  fur  terre  oarConfiaittiu  près  de  Chrjftplc  Cr  de  Calcédoine  , 
p.  1 9 1 . 1 91.  Le  1 i.de  feptembre  il  s'enfuit  à Nicomedie  ,&fe  rend  en  quittant  U 
pourpre . /I  c/l  envoyé  à T heff  clonique  où  H efi  étranglé  peu  de  temps  apres , efi 
Martinicn  qu'il  avoit  fait  Ccfar  efi  tue  en  Cappadoce  ^.193-193. 

Hormtfdafrtre  de  Sapor  Roy  de  Perfe  ,fe  fauve  de prifon  ,<fi  fe  retire  auprès 
du  Roy  et  Arménie  qui  renvoie  à Confiant  in  peu  avant  lareddition  de  Licinius  , 
p.ljfi.l 96.  r 1 -,  : v -A i ...  • -j.  . • •.  . 

Confiance  efi  fait  Ccfar  Ici  de  novembre  Pan  313.^196.643.1. 

Conftantin  public  fes  edlts  pour  rétablir  les  Confefleurs , & pour  faire 
baftir  des  eglifes;  il  exhorte  les  payensà  fe  convertir,  & défend  les  facrifi- 
ccs,  p.  199-105. 

S.  Philogone  Evcfque  d’Antioche  .meurt  apparemment  le  iode  décembre 
l'an  313,  M.t.6.p.xox.yxü.x.  Paulin  luy  fuccedc  Je  gouverne  environ  unau  ) 
r.yp.xx.  ■ i . . 

Rome 

■976- 

3*4. 

1 *>'>>• 

Crifpus  Caf  t r 111,  {fi  C on fi antinus  Cefar  III,  Conff. 

S.  Théodore  Evcfque  de  CyriniecnCypre  & ConfclTeur,  fort  de  prifon  le 
1 9 de  janvier  [ 3 i4lcn  vertu  des  édits  de  Conftantin , M.t.\  p.  5 14.7S4 

Conftantin  écrit  à S. Alexandre  d’Alexandrie  Arius , auffi-toft  apres  la 

défaite  de  Licinius,  E.t-yp.x  11.11  x^M.t.Cp.xxy-xxp.  Il  envoie  en  Egypte 
Ofiusdc  Cordouc,  qui  y tient  un  Concile  où  les  Ariens  & les  Collurhiens 
font  condannez,  Mj.6p.x)o-if  1.161-161. 

Arius  fe  plaint  à Conftantin, qui  luy  répond  avec  beaucoup  de  force,  p.xSx, 
163.741.  Arius  le  vient  trouver,  & tafehe  inutilement  de  le  tromper,  p.164. 
163.741.1. 

L’Arianifme  empefthe  Conftantin  d’envoyer  les  Orientaux  appailcr  le 
fchifmc  dcsDonatillcscn  Afrique  , p.104. 

L’hiftoire  ecclcfiaftique  de  Sozomene  commence  en  l’an  314 .V.Thcodoft 
II.  $ 3 9,£.  tome  6. 

>077. 

3*5  • 

Pauli  nus , & Julianus,  Conff. 

Paulin  Evefquc  d’Antioche cft  dcpolè  ou  fe  retire . S.  Eufiatbt  Evcfque  de 
Berce  cft  mis  en  fa  place  , & gouverne  fixant  ou  unpeu  plus,  M.t.y.p.  11. 
646-651. 

Grégoire  pere  de  S.  Grégoire  de  Nazianze  pafle  de  la  fcâe  des  Hypfiftaires 
à la  religion  Chrétienne  , & reçoit  le  battcfme  en  l’an  315,  avant  le  Concile 
de  Nicéc , t.pp.  311-313. 

Conftantin  lait  tenir  le  Concile  de  Nicéc  qui  commence  apparemment  le 
1 9 de  juillet  dure  jufqu’au  1 3 d’aouft-Conftantin  y vient  apres  le  3 de  juillet, 
E.t.4.p.i  1 4IA/J.6.P.634-636.648-6  3 i.Hiftoiredece  Concile , Mj.6.p.6  34- 
6S7.  S.  Alexandre  d’Alexandrie  y vient  «onobftant  fon  grand  âge , avec  Saint 
Athanafe,  p.  13  }!r.  fl.p.3.  6.  S.  Jacque  de  Nifibe  ,& S.  Spiridion  y affilient  , 
t.6.p.6So  t.7p.  146. 161.  Des  principaux  Evcfqucs  qui  y furent,  t.6f.6  36-64  5. 
DcsEvcfques  Ariens  qui  s’y  trouvercnt,p.646-648.  Ariusy  eft  anathematizé 

1 <>?8 
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avccfcsdifciplcs,  & banni:  Les  Eufcbiensy  fignentlaCoj\fubftanrialité,p.^5  57. 

Les  Mclccicns  s’y  réunifient  à l’Eglife  ,p.2  3 3. 

Comment  il  faut  entendre  le  VI1.C  Canon  fur  Jerufâlem.  V.Juvenal . 

S.  Léonce  Evefquc  de  CefaréecnCappadoce, allant  au  Concile,  catechifc 
S.  Grégoire  de  Nazianze  l'ancien,  perc  du  Théologien,  qui  cft  battizé  peu 
après  î 1 G j."  “ 

Cecilicn  de  Carthage  le  trouve  au  Concile,  & en  apporte  les  decrets  en 
AfriquerOn  ne  fçait  pas  s’il  vabeaucoup  lurvécu  ,t.6.p.\o+.ioç. 

C on  fl  An  tin  célébré  la  10.' année  de  fon  regne  le  1 f de  juillefAomcàvL  blc  aux 
Eglifes  pour  les  pauvres , E.t.+p.i  1 6.  Par  fa  loy  du  17  feptembre  il  invite  tout 
le  monde  à f avertir  des  fautes  de  fes  officiers,  p.i  1 7.//  défend  les  gladiateurs  par 
la  loy  publiée  le  premier  d’o:tobre , p.205). 

Quelques  Melecicns  perfiftent  dans  le  fchifmc,  députent  à Conftantin  qui 
lcsrejerte  , j4.73f.Eufebe  tfcTheognis  les  appuient,  & communi- 

quent avec  des  Ariens  que  Conftantin  avoir  fait  venir  à la  Courpourlcs  punir, 
p.166.  Us  font  à caulc  de  cela  dcpolcz  de  bannis  trois  mois  après  le  Concile  de 
Nicée  ,p.i66.i6%. 

Eufebe  finit  cncefcmps-Ci  la  féconde  édition  de  fa  chronique , t.y.p.^  o.f  f- 
Il  achevé  Icmhiftoire  ccclcfiaftique  vers lcmcfmctcmps,/?.^.^  f. 

Saint  Pacome  peut  avoir  commencé  dés  l’an  3 2 f,à  former  le  monafterede 
Tabcnnc  qui  donna  le  commenccmentaux  cœnobiti.  sp.i  74-1 7 g.Lcur  habit, 
leur  ordre,  leurs  pratiques, leur  vertu, p.  1 757-1 574.  De  la  Règle  de  S.Pacomc  , 

S.  Amon  fondateur  des  monaftp  rcs  de  Nitrie , paroift  vers  le  mcfmc  temps 
ou  peu  apres,  p.i  f 3-1 58. 

On  prétend  que  S.  Mclece  célébré  Evefquc  duPontvivoit  encore  en  ce 
tem  ps-ci . y.fon  titre , M.t.  1 0.  < 

Audée  fait  fchifmc  vers  ce  temps-ci  dans  la  Mclôpotamie  yt.6  £.691-696. 

10/9. 

Confl antinus  Auguftus  VII,  & Conjtantius  Cafar  , Conjj'. 

S. Alexandre  d’Alexandrie  meurt  apparemment  le  17  ou  18  d’avril  l’an  3 16, 
A4.t.6.p.i$6.j$6.S.Athanafe\\iy  fuccedeau  bout  de  quelque  temps,  p.i}6, 
r.8.p.d.7.df  3.  & gouverne  prés  de47  ans  ,'t. 8p. 2 y 1. 

Mclece  de  Lycople  meurt  vers  le  mefine  temps , apres  avoir  établi  Jean  Ar- 
caph  pour  tenir  fa  place  , & rcnouvellé  ainfi  le  ichifmc , t.6.p.  2 3 j.S.Athanafc 
travaille  beaucoup  à l’éteindre  -,  mais  les  Meleciens  aiment  mieux  s’unir  aux 

Eulcbiensqu’à  l’Eglifc  , t.S.p.  1 4- 1 6 . 

Optatien  bxnni,adrtffe  un  poème  à Conftantin  vers  le  milieu  de  fan  3 7 <>,£.?. 4* 
p 2 2 1 . • • ' 

Conftantin  retourne  à Rome , p.np,  & fait  mourir  vers  te  mois  de  juillet  Lici- 
nien  fon  neveu , Crifpe  Cefar  fon  fils , Faufte  fa  femme , & beaucoup  de  fes  amis, 
p.X23-2l7.d4<7. 

Sainte  Helen^  va  vers  cé  temps-ci  dans  la  paleftine,p. 22 i\Mj.y.p.t. 

20,11. 

;;6- 

• o3o. 

^ . Conjtantinus , & Max i mus  , Conjf. 

Sainte  Helcne  trouve  le  SaintSepulcre  & la  vraie  Croix,  apparemment  en 
'an  327 ,M.t-y.p.  3-57  .Ellefait  commencer  la  grande  eglilê  delà  Rcfurre&ion 
inr  le  Calvaire  & le  Saint  Sépulcre  ,p . 10.  Elle  fait  l’cglife  de  Bethléem,  & 

21, 2V 

317. 
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celle  de  l’Afccnfion  , p.i  4.  Confiât!  tin  fonde  à caufc  d'elle  lu  ville  d'Helenople 
en  Bitbynie,  au  lien  du  bourg  de  Drtpane  , E.t.4.p.n8(M.t.7.p.i7. 

C’cft  peut-eftre  vers  ce  temps-ci  que  les  DonatiftesalTemblcz  à Carthage 
au  nombre  de  prés  de  270  Evefques,  apres  une  deliberation  de  7 5 jours, per- 
meteent  de  recevoir  les  Catholiques  Cuis  les  rebattizer  , M.t.6j>. 81.81,710. 

Rome 

10S0. 

jid. 

a,-/  3« 

Januarinus , çr  fufius , Conff.  , 

. 1 a s.  » • . l 

S.Hilarion  commence  cette  année  à fa  ire  des  miracles , & fonde  enfuhe 
lespremiers  monafteres  de  la  Palcftine  qui  fe  multiplient  bien-toft:  Il  conver- 
tit aulïi  pluficurs  Sarrazi ns  par  fes  miracles  , furtout  àEIulc,  M4.7 .p.^66. 

Eufebc  6c  Thcognis  font  rappeliez  , & rétablis  dans  leurs  lièges  trois  ans 
apres  leur  banniflement , à la  fin  de  l’an  328,  ou  au  commencement  de  l’an 
j 2 p,t.6.p.  169.170.  Confiantinfait  un  pont  fur  le  Danube  , E.t.4.p.2 19.  . 

Sainte  Hclene  peut  eftre  morte  en  l’an  328  ou  3 19-,  fon  corps eft  apporté  à 
Rome  ,p.ii%.6'  i.ÙM.tq.p.x  f.i 6. 

S.  Théodore  le  retire  à Tabennc  vers  l’an  328,  âge  de  1 3 à 1 4 ans , M.t.7. 
p.176.23  1.479.  > 

L'Empereur  l'aient  naifi  cette  année  ,E.É,  ^.7^1*7. . ,*  ; y ,,  : 

10ÜI. 

Îî9, 

23,14- 

Confiantinus  Augufius  VIH,  & Confiaminus  Ctfar  IV,  Conff. 
S.Grcgoirc  lcpcrc  eft  fairEvcfquc  de  Nazianzfc  vers  le  commencement  de 
l’an  3 1 9,Mj.9.p.$  r f-3  2 1.  S.Grcgoirc  Ion  fils  vient  au  monde  peu  de  temps 
après/)- 3 ii',  6c  S.Bafile  un  peu  apres  S.Gregolrc,p.2.6z8. 

Il  fcmble  que  S.  Euftathc  ait  tenu  vers  ce  temps-ci  un  Concile  à Antioche, 
des  provinces  d’Orient,  dont  on  a mélé  les  Canons  avec  ceux  du  Concile  de  la 
Dédicacé  en  l’an  34t,r.6p.7f  3-7  $ tlf.7p.23.il  écrit  contre  Eufebc  dcCcfaréc, 
f.7.p.24,  & Eufebc  contre  liiy,  p.  5-8. 

S.  Alexandre  de  Conftantinoplc  réduit  au  filcnceun  philolbphc  qui  difpu- 
toit contre  luy , ALt.y.p.} 3. 

On  pofe  les  fondement  de  C onfianùnople  le  mecredi  2 6 de  novembre,  E.  t.+.p. 
1 3 9,ou  pcut-eflrt  dès  Fan$i  8,p.6  33  .6$  6. Deffcin, étendue, édifices, magnificence 
privilèges  de  cette  nouvelle  Rome , p.  2 3 0- 1 40. 

S.Paul  Je  fimplc  fleurifibit  vers  ce  temps-ci  dans  la  Thcbaïde,  M.t.7. p. 1 î 1 
Le  Preftre  Juvcncus  met  l’hiftoirc  de  l’Evangile  en  vers  fous  Conftantin  , 
E .Mp.3c6.307. 

Conftancie  veuve  de Liciniusfceur  de  Confiantirt, meurt  vers  Fans,  190a  33c 

p.24f. 

1 

1 M 

0 1 

3i° 

145*5. 

G aJUc anus,  (fi  Sjmmacfius , Conff. 

La  ville  de  C onfianùnople  efi  dediée  le  11  de  may,  E.t.+.p.  13  57.240.  . . 
Conftantin  écrit  à Arius  le  27  de  novembre  pour  le  rappcllcr  d’exil  & l’en- 
voyer à Alexandrie > /W.f.6p.270-273.744.74y.7^o.i. 

Les  Donatiftes  s’emparent  peut-eftreen  cette  année  de  l’cglilc  que  Çonftan- 
tin  faifoit  baftir  à Cirthe  pouï  les  Catholiques.  Conftantin  en  fait  baftir  a>u 

autre,&confirmelesprivilegesdesEcclefiaftiques,p.iot;io6.7!  t.t. 

S.  Macaire  d'Egypte  le  retire  vers  l’an  3 30,  dans  la  fblitudc  de  Sceté,  o,.'i  il 
habitelc  premier  , t.i.p.^77^7^.  Dcfciiption dccc  dcfert,p. ^79.^80.  ; 

S.  Julien  Sabbas  fait  la  mcfme  choie  dans  l’Ofrhoene  vers  ce  temps-ci  au 
pluftard , r.7p.f8 1. 

IO.ïj. 
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S.  Abraham  retire  depuis  10  ans,  Tait  diftribuer  aux  pauvres  la  fucceflîun't,ntin 


de  Tes  parcn&> /M  S 8 

Les  Ethiopiens  reçoivent  la  foy  par  la  prédication  de  S.  Frumence  , que 
S.Athanafe  fait  Evcfque  d’Auxume  au  commencement  de  fon  epifeopat , r.7. 
p.  1S7.709. 

L lbcrie  cft  convertie  fous  Conftantin  par  une  captive,  E.t.^.p.i^y-ipp 

S.Parthenecft  fait  vers  ce  temps-ci  Evcfque  de  Lampfaque,A/./.6.p.  3 90. 

Hiftoire  de  la  convcrfion  d’ Elle!  ou  d’ Hillel  Patriarche  des  J uifs , t.  y.p, 
, & de  S.Jofêph  Comte,  Ibid. 

Conftantin  fur  la  fin  de  fa  vie  tafehe  detablir  le  Chriftianifüic  dans  Helio- 
ple  en  Phenicie , où  il  fait  abatre  le  temple  de  Venus , E.t.  4 .p.  106,  Il  fait 
1 abatre  vers  fc  mcfmc  temps  un  autre  temple  de  Venus  à Apharque,  & celui 
jd’Elculape  à Eges,/>.io6.  207 


L'ange 
J-C. 

33°* 


10X4. 


Baflus  , & AbU  vins  y Cou îf. 

S.  Euftathe  d’Antioche  cft  depofe  par  les  Eufebicns  dans  un  Concile,  & 
relégué  à Philippesen  Macédoine,  où  il  meurt  apparemment  avant  l’an  338, 
' Mj.6.p.iy$\t.  .p.zf  ,ily  cft  peut-eftre  fuivi  par  Flavien depuis Evcfqucd’An- 
; tiochc , P’.S.  Flavien  $ 1 , M.  rom.  1 o.  Paulin  de  Ty  r cft  mis  en  fa  place  & 11e 
gouverne  que  fix  mois:  il  inftruit  Acce,f.6./>.27ç. 176.404. 

AfcIcpasdcGazaeft  depofé  apparemment  avec  S.  Euftathe,  & Quinticn 
mis  en  fâ  place, p.274.  746. 

Paulin  intrus  à la  place  de  S.Euftathc  cftant  mort,  Eul.tlc  luy  fuccede:  Il 
chafi’e  Accc  d’Antioche^.  276.404, admet  Euftathe  de  Sebaftedans  Ion  Cierge, 
& l’en  cliaife  ,*.<?.  p.79- 8f.  Divers  Catholiques  rcfufcntdc  fe  lôumcttrc  à ces 
ufurpateurs  Ariens, Si  font  appeliez  Euftathicns./.G.p.iySv.y.p.zd. 

Euftathe  de  Sebafte  eft  receu  par  Hermogene  Evcfque  de  Cefarce  en  Cap- 
padocc,  r.p.p.80. 

Eufebe  de  Nicomcdic  s’unit  avec  les  Mclecicns  vers  l’an  3 ji,/.8./m4.i  f. 
Il  tafehe  en  vain  d’obliger  S.  Athanafe  à recevoir  Arius  à la  communion  , 
AIj.G.p.iSi  f.%ip.{6.  ty.  Fl  le  fait  accufcr  par  les  Melccicns  comme  fauteur 
d’un  Philumene  révolté:  Ses  preftres  le  juftifient.  11  fcjuftific  hautement  luy 
mcfmc,  cftant  venu  trouver  Conftantin  auprès  de  Nicomcdic,  Al.r.S.p.iS. 
:<?.  O11  parle  deslorsdc  l’hiftoirc  d’ifquyras:  Ce  que  c’eft  que  cette  hiftoirc, 
p.10-23. 

Conftantin  jette  les  fondemens  de  Pcglifé  d’Antioche  dix  ans  avant  la  dé- 
dicace, & en  li’ic  faire  une  autre  à Matnbreprés  d 'Hébron,  £.r.  4. p.14).  244. 
il  travaille  beaucoup  en  ce  temps-ci  à ruiner  l’idolâtrie, p. 206-1 1 1,&  à con- 
vertir les  hcrctiqucs>p.2 1 1.2 1 1.246.  H remet  le  quart  des  impofls  pris  fur  les 
terres , p.*47- 

Julien  ! éipoflat  naifl  le  6 de  novembre  331.  Bafiline  fa  tucre  meurt  peu  de 
mois  après,  c-t. 4^.483. 484.  , < - (> 

Jrvien  naifl  vers  le  rnefnie  temps,  p.  f 77.  , . 

S.Grcgoircde  NylTseft  ne  vers  l’an  $ $ 1 , Afj.9p.{6  i . 


( 

Pacatianus  & flilarianus , Conff. 

S.  Eutrope  d’Andrinople  cft  banni  apres  S. Euftathe,  au  commencement 
de  l’an  3 3 2 au  pluftard  ,M.t.6.p.x-js.,  , 
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Conjlantin  le  jeune  entre  dans  le  pays  des  Sur  mutes  pour  les  fecourir  contre  les 
G ois.  H déficit  lesGots  le  îo  <tavril,& puis  les  S armâtes  mefmts.E.Xy.p.is,?). 
MO- 

LesGots  fournirent  40  mille  hommes  aux  Romains  appeliez.  Fcrderati,p.i49. 

Le  1 8 de  may  on  commence  à difiribuer  le  blé  t/ue  Conjlantin  donnoit  au  peuple 
de  Conflantinople,  p.l  54. 

L’Eglife  d'Antioche  cft  ei»  trouble  apres  la  mort  d’Eutaie:  Les  Eufebicns 
y veulent  mettre  Eufcbe  de  Cefarée  qui  l«  rcfufc  & on  élit  Euphrone  qui  ne 
dure  qu’un  peu  plus  d’un  an,  M-t.6.p.xy6-iy%[ty 

Eulcbe  de  Cclaréc  va  à la  Cour,/.7.p.4j.4S. 

S.Maximin  peut  avoir  cftc  ordonné  EvefquedeTreves  après  S.  Agrece,le 
1 3 d'aouft  3 51,^.148. 

Hiftoircdu  meurtre  d'Arfene  inventée  contre  S.  Athanafe,&  convaincue 
de  faux  vers  l'an  331,7.8.31.14-18. 

Sainte  Monique  eft  née  en  l’an  331,  p. 436. 

333- 

27,18. 

' . 

Dalmatius , & Xenophi/us , Conff. 

Arfêne  fé  réconcilié  lînccrement  avec  S.Athanafe,A/.7.8.p.i9:  Jean  Arcaph 
chef  des  Melcciens  demande  aulïï  fa  communion , p.  30;  mais  il  l’abandonne 
bicn-toft.p.3 1. 

S.Athanafe  vavi(iterlaThebaïde,p.30.3 1lr.7p.11 1. 

Grande  famine  en  Syr<e,Ez.4.p.i  j 1.  Elle  peut  avoir  cau/é  la  mort  de  Sopa- 
tre  philofophe payen,  p.l  5 1.15  3.  , 

S alumine  eft  remuer [e'c  par  un  tremblement  de  terre,  p.l  5 4. 

Divers  peuples  du  Midi  & de  F Orient  députent  à Conjlantin:  Sapor  Roy  de 
Perfe  te  fait  aufft,  & Conftantin  luy  écrit  en  faveur  des  Chrétiens  de  Pcrfc, 
p.ij  j!/W.r.7./>.77; 

Confiant  efl  fait  Cefar  le  13  de  décembre,  E.t.4.p.i  ç 1. 

Euphrone  d'Antioche  eftanc  mort,  on  met  Placille  en  fa  place,en  l’an  333 
ou  334, A/4.6P.178. Il  gouverne  11  ans,p.33i. 

j oi6. 

334- 

18,19. 

Optât  us  , dr  Anicius  P autinus  junior , Conff. 

S.Macairc  de  Jerufalem  meurt  vers  ce  temps-ci:  S.  Maxime  Confcfl’eur 
luy  fuccedc,  M4.6p.180. 

Les  Eufcbicns  obtiennent  le  Concile  de  Cefarée  en  l'an  334,  S.  Athanafc 
refufede  s'y  prefenter,r.7.p.47|r.8.p.3i.3  3. 

S.Martin  reçoit  le  battcfmeà  l'âge  de  18  zns.y.fon  titre  { t.M.t.io. 

Conftantin  mande  vers  l’an  3 34  à Eufcbe  de  Cefarée  de  luy  faire  faire  des 
copies  de  l’Ecriture,  ty.p.46.  Eufcbe  luy  adreffe  un  traité  fur  la  fefte  de 
Pafquc,p.j  S. 

Le  bourg  de  Maiume  prés  de  Gaza  fe  convertit  vers  l’an  334,  Confhmtin 
en  fait  la  ville  de  Conftancic,  £4.4^.110.11  i.iç8lM.t.7.p.46. 

S.  Abraham  fôlitaire  auprès  d’Edefleeft  fait  Preftrc  vers  ce  temps-ci , Si 
va  convertir  un  grand  village  de  payens , puis  fc  retire  dans  fa  folitude  au 
bour  de  quatre  ans,  Ma.y.py  89. 

Les  Sarlnates  efiant  chajfez.  par  leurs  efdaves'tju'Us  avaient  armez,  contre  tes 
G ots.fi  retirent  au  nombre  de  plus  de  trois  cens  mille  vers  Conjlantin, qui  leur 
donne  des  terres,  E.t.4.p.l  57. 

Apollinaire  profeifoit  la  rhétorique  avant  l’an  3 3 ç,  Mj.7f.60y, 

IOV7 

' 
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19,30 

L in 

de 

J.c. 

335. 

Flavius  Julius  Conftantius  Patrums , & Rujius  Albinus , Con/f. 
Marcel  d’Ancyre  écrit  vers  ce  temps-ci  contre  A (1ère  Ibphifte  Arien , M. 

Convocation  du  Concile  de  Tyrtenu  aux  moisd’aouft  8c  de  (éptembre  , 
r.8p.  j 4.  ) y .5  <ï.  Le  Concile eft  dominé  par  le  Comte  Denys;  S.Athanalc  oblige 
d'y  venir, £.36.37.  Calomnies  propofccs  dans  ce  Concile  contre  le  Saint,p-j  8. 
1 9.  Actions  gcnereulés  de  S.Paphnuce  & de  S.  Potamon  Confefleurs,  p.  4 0.4 1 . 
S.Athanalc  reculé  en  vain  lés  ennemis, p.4i,rcfute  leurs  calomnies, £.45-47. 
Ils  députent  \ la  Mareotepour  informer  de  l'hiftoire  d'lfquyras,p.^S.  v j.Ces 
commillai  res  violent  toutes  les  reglesde  la  jufticep.ç  5-57.  S.  Athanafc  quitte 
T yr.les  Lulébicns  le  dcpofent.écrivent  contre  luy,  reçoivent  les  Melccicns  à la 
communion  de  l'Eglife.p.çS.ç  9.  Ils  vontenfuite  dedier  leglifc  dejcrufalem, 
r.6p.iS  j-i86lr.7p.  1 1.64 1 . Ils  reçoivent  en  mefme  temps  Arius  & lés  fefta- 
teurs,  ^.£.187.188.748-75 1.  Ils  citent  Marcel  d'Ancyre  comme  hérétique , 
pa89-19ilr.7p.50v. 

Le  jeune  Daim  ace  fils  de  Daimace  frere  de  Conflantin , eft  fuie  Ce  fur  le  1 8 
ou  le  14  de  feptembre,  E.C.4.D.1 59. 

Conflantin  célébré  à Conftantinople  la  30  année  de  fon  régné  commencée  au 
1 ç de  juillet  Ccpa  5 9,écrit  à S.  Antoine  qui  luy  répondp.15  çlA/.r.7p.i  it. 

Annibalien  fon  frere  fut  fuit  Roj  du  Pont  CT  de  f Arménie  ver  s tan  335. 
P-M5>. 

S.Athanalé  va  t rouver  Confia  ntin  ,A/.r.8.p.  5 8-60,  qui  mande  fes  accufa- 
teurs,&  fur  une  nouvelle  calomnie  relégué  le  Saint  à Trêve s,p.6i-6ç.r.6.p. 

190. 

11  ne  veut  pas  neanmoins  qu’on  luy  donne  de  fuccelTeur,  Aij.i p.6ç. 
Conflantin  étoufe  la  révolté  de  Calocere  dans  l isle  de  Cypre,E.t.4.p.iC  1.181. 
Ariusaprés  avoir  ellércccu  àjcrufalcm  va  troubler  l’eglifed'Alexandrie, 
M.t.6,p.  19  3 .194. 

S.Siivcftrc  Pape  meurt  le  3 1 de  décembre  3 3 ç,  AAr.7p.Kj7. 

S.Macairc  d’Alexandrie  fc  retire  dans  la  folitudc  en  3 3 5 au  pluftard,.l/.r. 
S.p.6 17. 

Il  paroi  fl  à Antioche  une  comete  en  plein  jour , E.t.4.p.it>  3; 

10S9. 

Nepotiunus , & F ac  un  du  s , Conff. 

S.  M a r c eft  fait  le  j 3e  Pape  le  1 8 de  janvier  : Il  ne  gouverne  pas  neul 
mois  entiers,  ALt.j.p.168. 

S.  Athanafc  peut  eftrc  arrivé  ï Trêves  vers  le  mois  de  février , r.8.p.(îf . Il 
y eft  bien  rcceu  par  Conflantin  le  jeune  & par  S.  Maximin  de  Trêves  ,p.d  5- 
571r.7p.148. 

Les  Eulèbiens tiennent  un  Concile  1 Conftantinople,  r.d.p.ip j,y  con- 
dannent  Marcel  d'Ancyre,  pa90.191lr.7p.505,  mettent  Badie  en  fa  place  A 
font  un  nouveau  formulaire,  r.6.p.  190. 

Conflantin  laïc  venir  à Conftantinople  Arius  quilctrompe:Mais  Dieu  exau- 
çant les  prières  de  S.  Alexandre  de  Conftantinople  & de  SJacquede  Nilibe, 
fait  périt  mifcrablemcnt  cet  hcrcdarque  un  famedi  au  foir , lorfqu'il  s’atten- 
doit  d’eftre  rcceu  le  lendemain  dans  l'Eglife.f.  19  5-197^.7. p.  j 4-j5.i6  j. 

Conflantin  ne  laide  pas  de  rejetterles  prières  de  ceux  d'Alexandrie  & de 
S.  Antoine  pour  S.Athanalc,  t.i.p.CG.6y. 

3°>3* 

}36. 
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1 

11  ordonne  de  baftir  une  cglifo  pour  ifquyras,r.8.p.2  2.6f  7. 

Il  bannit  neanmoins  Jean  Arcaph  chef  desMelcciens,/.6.p.299!f.8.p.67. 

S.  Pacomc  & S.  Théodore  Ton  difçiplc  prient  ayee  ardeur  pour  l’Eglifc  , 
A7-P-47J- 

Confiance  Cefar  epoufe  la  fille  de  Jule  Confiance  fon  oncle , E.t<4.p.i64. 

S.AIcxandrc  de  Conftantinoplc  meurt  apparemmentà  Ja  fin  d’aouft,  A4. 
r-7p.37.6f  7.  S.Paul  luy  fucccdc  & cft  banni  dans  le  Pont  par  Conftantin  fur 
une  calomnie  de  Maccdonc,p.2  f 1 . 2 f 2.  Eufebe  de  Nicomedie  veut  ufurper 
bn  fiegc&  ne  le  pcut,r.6.p.299|r.7./>.2  f 3. 

Le  Pape  S.Marc  meurt  le  7 d’odobret  le  fiege  vaque  4 moisjf.7p.269. 

S.Martin  âge  de  20  ans  quitte  l’armée  en  3 3 6,  T.fon  titre  $ 1 ,Muom.  1 0. 

Les  Indiens  députent  à Confiantin,  E-t.4-p.264. 

Le  monaflcre  de  Pabau,qui  devient  le  chef  de  la  congrégation  de  Tabenne, 
cftoit  établi  dés  33  6,  ALt.y.p.li  },Sc  peut-eftte  aflez  long-temps  auparavant, 
p.214. 

Confiance  fonde & fortifie  vers  ce  temps-ci  la  ville  d'Amide  en  Mefopotamie, 
E.t.4.p.3  3 3. 

Eufebe  de  Ccfârcc  écrit  en  3 36  ou  337  contre  Marcel,  Md.  7p.f<>. 

Rome 

ioSj 

337. 

3«>3î* 

Conf- 

tintin, 

Conf- 

tancc& 

Coof- 

tanr, 

>. 

Felicianus , & T ieianus  , Conff. 

J ul  e cft  clu  le  34.®  Pape  le  6 de  février,  zWif.7p.269.il  gouverne  t f ans, 
deux  mois,&  fix  jours,  p.zSi.Qn  met  cette  année  un  Concile  de  Rome  fans 
fondement,  p.702.703.  . 

Les  Perfes  rompent  la  paix  avec  Confiantin  fur  la  fin  de  fon  régné.  E.t.4.  p. 
263. 

Conftantin  fait  dédier  l’Eglifê  des  Apoftres  à Conftantinoplc, peut-eftre  vers 
Pafque,p.2  37.266. 11  cft  battizé  auprès  de  Nicomedie  par  Eufebe,  & meurt 
pcuaprcsle  22 demay jourdela  Pcntecofte,p.  267-269. 

Les  enfans  de  Confiant inprennent  la  qualité d'Augufies  le  9 feptembre, p.3 1 2. 

Qualité*,  de  CO  /VS  T A NT IN  le  jeune,  p.  329.  330  .de  CONS  T A NT, 
p.3  3 8-360,  de  CONSTANCE,  p.467-474. 

Meurtre  des  freres  & des  neveux  de  C onfiaminen  3 3 J, après  le  i S feptembre, 
ou  au  commencement  de  3385  p.  31 2- 3p. 

G allas  & Julien  fon  frere,font  à peine  fauvez.  de  ce  maffacre,p.  3 1 3 .48  3 . 

Eufebe  de  Cefaree  écrit  la  vie  de  Confiantin  peu  après  fa  mort, M.t.y.p^y.^  9. 

Les  Ariens  gagnent  l’efpritdc  Conftancc,/>.266.267'f.6p.299-302. 

S.Euftathc  d’Aotioche  cftoit  mort  apparemment  vers  ce  temps-ci, r.y.p. 
296.^4- 

1 l 

. - - — 1 ■—  ■ 

338. 

Dr  fis  , & Polemius , Conff. 

5.Lidoire  cft  fait  fécond  Evcfquede  Tours  en  la  première  annéedu  règne 
de  Confia  nt,&  au  commencement  de  3 38.  Il  gouverne  3 3 ans.  V.  S.  Martin 
§ ),M.tom.  10. 

Les  Arméniens  divifez.  fe  joignent  aux  Perfes ^haffent  leur  Roj,qui  fe  retire 
auprès  de  Confiance,  E.t.4. p.3 1 8. 3 19. 

S.Athanafc  & les  autres  Evefques  bannis  fous  Conftantin  font  rappeliez  , 
/Wz.6.p.302. 303^.7.^.29.23  3|/.8.p.68.Lcttrc  du  jeune  Conftantin  force  fujet 
à l’Eglife  d’Alexandrie  du  1 7 juin,  t.S.p.6%.  S.Athanafc  voit  Confiance  à Vi- 
minac  & à Ccfarée  en  Cappadocc,p.70. 

1091. 

1 

Les  j 
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Les  enfant  de  Confiantin  fe  voient  dans  la  Pannonie , & partagent  P Empire 
entre  eux  vert  le  mois  de  juillet  ou  <t doufi , 17.3 18. 

S.  Athanafe  parte  1 Conflantinople  où  il  trouve  S.  Paul  rétabli,  Ms.yp. 

i^'tXp.iÿ. 

Marcel  nepeuteftie  paifible  dans  Ion  fiegeà  caufc  de  Baffle  , r.6.p.  3 46  r.7. 
M°8- 

Confiance  ayant  partage  l'Empire  retourne  aujfttoft  enOricnt  contre  ksPerfet, 
qui  avoient  ajfiegc  inutilement  Nifibe  durant  6 3 jours , & s'efloient  retirez. . E. 
t-4.p.  3 « 9lMa.7.p .163.  Hifioire  generale  de  /aguerri  de  Perfe  jous  Confiance  , 
£.1.4^.310-314. 

Confiance  appaifeles  trouh/es  de  r Arménie  & y ret.sk/it  te  Roy , p.  3 1 j. 

Les  Eufcbicns  forment  de  nouvelles  calomnies  contre  S.  Athanafe  apres  fôn 
retour  à Alexandrie,  M.t.S.p.yt. 

Eufcbc  de  Ccfârée  meurt  vers  le  mefme  temps  que  S.  Athanalê  revient 
d’exil  : Acacefondifcipleluy  fuccede  ,1.7^.47.48.81  l’on  pcutexculêr  Eufcbc 
d’Arianjfmc,  p.67-7  3.  Remarques  fur  lôn  genie  Arles  écrits,  p.fid-y+.Quel 
cftoit  Acace  , 1.6^.304-306. 

Sur  la  fin  de  l’an  338,  ou  peu  apres  , Confiance  vient  à Conflantinople  .fait 
depofer  S.  Paul  par  unConcilc  d’Ariens  , & met  en  fa  place  Eufcbc  de  Nico- 
medie , p.404|».7.p.i  54.697.  S.  Paul  parte  quelque  temps  à ThelTalonique,  8f 
puis  va  dans  les  Gaules , où  S.  Maximin  de  Trêves  le  reçoit  le  premier  à la 
communion,  ». 7p.154.155. 

S.  Abraham  aprésavoirconvcrti  vers  ce  temps-ci  un  bourg  de  payens  dans 
la  Mefôpotamic  , retourne  dans  là  fôlitude , p. 5 90. 

Acindjne  efioit  Prefet  d'Orient  en  33  8,  & les  années  fuivanees-,  Hifioire  arri- 
vée fous  htj , E.t.4.p3 15.316. 

aarin  , 
Cont. 

tarur& 

Conf. 
tant 
• il. 

1091. 

Confiantius  Augufius  /I,  & Confions  Auguflus , Conjf. 

Confiance  défend  le  3 : mars  aux  oncles  steposefer  leurs  nieeesfur  peine  de  U 
vie,  E.t.çm.j  16. 

Les  Eufcbicns  tafehent  en  vain  de  furprendre  Confiantin  & Confiant  par 
leurs  calomnies  contre  S,  Athanafe,  Ad.t.Sp.yt.yi.  Ils  donnent  un  Evcfque 
nomme  Pille  aux  Ariens  d’Alexandrie,  e.6p.fO}.foy!t.S.p.yf. 

LesEufcbicns&S.  Athanafe  députent  au  Pape  Jute:  les  premiers  luy  de- 
mandent un  Concile  ; le  Pape  l’accepte , 8c  mande  S.  Athanafe , f-7p.169.170; 
».8.p.73. 

Le  Concile  des  Evefques  d'Egypte,  & 6 } autres  Evefques,écrivent  au  Pape 
Juleen  faveur  de  S.  Athanafe,  ».7p.izi!».8p.73-75. 

Vilion  de  S.  Antoinequi  marquoit  la  perfecution  de  Grégoire  , ».  8.7.75 
7e- 

S.  Athanafe  va  à Rome  apres  avoir  reccu  la  lettre  de  Julc,&  y demeure  t8 
mois,  mais  non  confecutifs , t.y.p.iyi't.%.p.y^.y6.  Il  fait  connoiltrc  k l'Occi- 
dent la  vie  fblitaire  8c  les  aètions  de  S.  Antoine , ».8.p.76. 

S.  Paul  le  fimple  pcuteflre  mort  vers  ce  temps-ci , t.y.p.  1 5 1. 

S.  Abraham  prend  auprès  de  luy  Marie  fa  mece  âgée  de  7 ans  feulement 
p.591. 

Libanius  efi  nommé  prof  e Jeter  i Athènes  vert  ce  temps-ci , ce  qui  n'a  pas  Heu 

E-t.4-p.571. 

33' 

Hifi.  Eccl.  Tom.  IX.  D Dd  d d 

1 
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Lan 

de 

Rom* 

10*2: 

Aciudynus , Proculus , Ctmjf. 

Marcel,  Afclepas.S.Lucc  d'Andrineple,  S.  Paul, Hcllaniquc  de  Tripoli 
& pluficurs  autres  perfêcutcz  & chaflcz  par  les  Ariens  en  ; 40, viennenc.com 
me  on  croit,  à Rome  avant  le  milieu  de  l'an  3 4 1 >.3  07.3 10.7  çajclt.7 

p>.i7i.peS* 

Le  Pape  Jule  écrit  Si  députe  cette  année  aux  Eufcbiens  pour  les  faire  venii 
au  Concile  de  Rome  indiqué  pour  le  mois  de  juin  j4iy.6.p.joS-j  10.3 1 1 lr.7. 
p.171. 

S.Athanafc  retourne  à Alexandrie  au  commencement  de  l'an  341  au  pluf- 
tard,r.  8^.78-80. 

Philagre  eflfait  pour  U f tconde fois  gouverneur  et  Egypte  à ta  recommandation 
des  Eufcbiens,  gj  1, 

Conflant'tn  attaque  Confiant  fonfrere,  efl  défait  près  ctAquilèe,&  tué  dans 
le  combat  fur  U fin  de  marr.Couftant  demeure  par  là  maiflre  de  tout  tOccident, 

E.t.4.p.  jtS. 

S.Ambroilè  naift  vers  ce  temps-ci  dans  les  Gaules, dont  Ambroifê  fôn  pere 
cftoit  Préfet.*’!/»»  titre  $ 1 - 3 , Mj.  1 0. 

Le  corpsde  S.Quentin  eft  trouvé  dans  la  Somme  le  24  de  juin  en  l’an  340, 
ou  peu  après,  M.t. 4.  p-4  3 f . 

S.  Macaire  d'Egypte  eft  fait  Preftre  de  Secte  vers  l’an  340,  L&p.  382, Il  y 
eut  vers  ce  tempvlà  de  grands  troubles  à Theffalomque,  qui  s'appailêne  par 
l’ordination  d'Aece,  p.  1 14. 

On  peut  mettre  vers  ce  temps-ci  le  Concile  de  Gangres  contre  Euftathe 
moine  d’Armenic,  t.ÿ.p.S  3-87.630-^3  4. 

S.  Antoine  permet  à deux  de  (es  di  Ici  pics  de  demeurer  avec  luy/-7-p.  ui.iii, 

341. 

*)S- 

MarceUinus , & Probinus , Conff. 

S.  Paul  premier  ermite  eft  vifïté  par  S. Antoine , & meurt  au  commence- 
ment de  l’an  3 4 1 .dans  la  communion  de  S.  Athanalê,  M.t.741. 1 1 1, 1 a 3 '/.8  j>.7  8- 

S.Theodore  eft  fait  oeconomc  & Supérieur  de  Tabenne  vers  l'an  341,  ‘-7-P- 

a >?• 

Les  Eufcbiens  tiennent  un  Concile  I Antioche  pour  la  dédicacé  de  lagrandc 
cglife  au  commencement  de  l’an  14.1,1.6.0.3 1 1.3 1 ilt.7^.77.1ls  y font  divers 
lymbolesfc  quelques  Canons  bons  & mauvais^.dp.31  (-312.  Les  vingt-cinq 
Canons  qu'on  leur  attribue  peuvent  élire  de  différent  Conciles,  p. 733-73  3. 
Ils  y offrent  l’evcfêhe  d'Alexandrie  I un  Eufcbc  qui  le  refufe,  & accepte  celui 
d’EmefêtQuel  eftoit  cet  Eufcbc,  p.  3 1 ij  13.  Grégoire  de  Cappadoce  eft  établi 
par  le  Concile  à la  place  de  S.  Athanalê, p.  3 1 3 t.S.p.77.  Grégoire  vient  à Ale- 
xandric  vers  la  findn  Carcfmc,  1.8^.78.79.  Violences  qu’il  exerce  à Alexan- 
drie  & dans  l’Egypte,  p.8o-S8.  S.  Antoine  luy  écrit  & au  Duc  Balac,r.7J>.i  2.3I 
rJLp.88.  S.  Athanalê  écrit  contre  luy  une  lettre  circulaire  à tous  les  Ortho- 
doxes, 1.8^.84.83. 

S.Athanafè  quitte  Alexandrie  après  Pafque&  Te  retire  à Rome, p.8 1.8  j. 
Où  pendant  les  trois  ansqu’il  y demcure.il  compofê  fa  fÿnopfe  pour  Confiant, 
9.86.  Ifïdore  depuis  Preftre  & hofpitalier  d'Alexandrie,  & Ammone  Monot, 
eftoient  à Rome  avec  luy,p-7C.  K Théophile  d'Alexandrie  {if. 

Les  légats  du  Pape  partent  d’Oricnt  au  mois  de  juin  avec  des  lettres  du 
Concile  d'Antioche,  t. ii.32  3^7^.273. 
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Le  Concile  de  Rome  tenu  au  raefmc  mois  confirme  la  communion  avec 
S-Athanafe  & Marcel  d'Anryrc,/.7.p.  17  4-177. 4 04.70400  croit  qu’Ofiuss’r 
trouva,  p.4  il. 

Julc  répond  aux  Orientaux  quelque  temps  après  l’arrivée  de  les  légats  > 

£•*78. 

Hufcbt  de  Nicomedie  meurt  avant  que  la  lettre  de  Joie  lent  arrivée  en 
Orient  ,c'cft  à dire  fur  la  fin  de  l’an  441 g.6p. 4 1 ; .7  ( 8.7  4 9 • Sfaul  eft  rétabli 
en  fa  place  : les  Eufebiens  luy  oppofcnc  Macedonc  l’hcrdiarque , & le  font 
Evefque,p.$a  jlt.74>.a  4 4. 

Eudoxe  cftoit  dés  ce  temps-ci  Evcfquc  de  Gcrmanid  : Qualkcx  de  cet 
hérétique,  p.414. 

Tremblement  ele  terre  dans  fOrient,  E.t.4.  p.  ; 5 1, 

Les  F nen fois  courent  les  G anler.  Confiant y vient  après  le  mois  de  juin  pour 
tes  combatte, i. 

L’idolâtrie  cil  défendue  par  une  loy.p.j  j 4. 

Confiance  fortifie  Amide,rebafiu  Antomnople,  p.}  4 4. 
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U<. 

1095. 

Confiantius  Aug.  Ill,  cr  Confiant  Aug.  U,  Conjf. 

Confiant  traite  avec  les  François,  E.t.4  .p.  44  4. 

Le  General  Hcrmogene  voulant  charter  S. Paul  de  Conftantmople,eft  tué 
par  le  peuple,  p.  4 4 4 \Mj.6jt.  4 14-4  a f Ir.  741.14  5 . Confiance  vient  d’Antioche 
à Conftanciiiople  durant  l’hiver,  & en  charte  S Paul,  laifiant  Macedonc 
dans  la  feule egtife  qu’il  tenoic, £4.441.4 4 4 \M.t.6p.\  tsjt.jp.s 

S.Phul  revient  peu  après , maisilefi  arrefte  parle  Préfet  Philippe,  qui 
apparemment  le  lait  charger  de  chaines  Si  l’envoie  ï Singare,  d’où  il  cfi 
transféré  i Emefe  jufqu’en  l’an  448,  Mj.y.p.iîd,  147.698. 

Philippe  met  Macedoneen  porte  (Tîon  des  eglifes  de  Conftantinoplc:  ce 
qui  excite  un  très  grand  carnage,  tAp.  4 a ç. 

Les  Eufebiens  députent  Narciifc  & quelques  autres  dans  les  Gaules  vers 
Confiant  qui  les  renvoie  lins  rien  faire  : S. Nlaximin  de  Trêves  leur  refufe  la 
communion,  p.  416. 4 17.74  9.760, 

Photin  Eve  (que  de  Sirmich  découvre  <ôn  herefie  dés  ce  temps-ci  ou  peu 
après, avant  44. 4.  Quel  cftoit  cet  herefiarque,  p.  4 1 8- 4 40. 

S.  Jerome  peuteftre  né  vers  ce  temps-ci  à Stridondaro  la  Pannonie  ou  la 
Dalmacie'  f'.fon  titre  § a,  Mj.  1 r, Sainte  Melanie l’ayeule  petite-fille  de  Mar- 
cellin Confujenl'an  44t,naifi  auflienl'an  4 4a.  FJon  titre  note  4 JA.t.  r 0. 

ii«. 

lAh 

1096. 

P/xcidus,  & Romains,  Conjf. 

Confiant  pajfe  en  Angleterre  à la  fin  de  rhiver  pour  arrefier  les  courfes  des 
EcoJfoir,&  revient  peu  après  dans  les  Gantes,  E.t.4.  p.4  46. 

Saturnine  en  Cjpre  cfi  renvtrfèe  par  un  tremblement  de  terre,  p.  4 } 7.  • 
Julius  Firmicus  Maternus  adrerte  à Confiance  & à Confiant  km  écrit  De 
la  faurteté  des  religions  profanes, en  l'an  444,4m  peu  après, p.480. 

«i7. 

14  J* 

L«ÎZ. 

Le  omises , & SaUseftias , Conjf. 

U fcmble  que  Valensde  Murfe  ait  tafehé  en  vain  vers  l'an  4 44,  d’afurper 
le  fiege  d'Aquilée.  Fortunatien  en  eft  fait  Evelque,  MJ.6.p. j jo. 

Theognis  de  Nicéc  meurt  vers  l’an  444,p.  j 40.4  4 1. 

2iL 

344. 
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Neoccfaréc  cft  renverfee  dans  le  Pont , horsl’eglife  baftic  par  Saint  Gré- 
goire de  Thaumaturge, £./.4^.i?8. 

S.Theodore  eft  fait  vers  l’an  534, Supérieur  àcTabctmc,Afj.7J>A7i' 

S.  Jerome  met  en  ce  tcmps-cila  perfccution  que  Sapor  Roy  de  Pierfe  fit 
aux  Chrétiens  dans  fes  Etats,  t.7.  p.7%.661.  S.Simeon  Evefquc  de  Sclcucie 
& de  Ctefiphon,coiifeflc  J.C,  de  cft  mis  en  prifon,p.7<R 

Martyre  d’Ufthazad  eunuque  du  Roy  de  Perfe,le  jeudi  lâint^r’eft  à dire, 
le  lidavriL,  fi c’eft  en  cette  année, p.80.  Le  lendemain S.Suneori  Evefquc 
dcSelcucie  &de  Ctefiphon  cftmartyrizc  avec  cent  autres,  p.81. 663.  Saint 
Sadothluy  fucccdc,p.8  3. 

Xomt 

10 9h 

345- 

t 

■ 

i 

• 

? 

8>9. 

Am  an  tins,  & Albinus , Conff. 

Sapor  par  un-edit  publié  le  vendredi  faint,  condanne  tous  les  Chrétiens  à: 
la  mort:  Grand  nombre  de  Martyrs  dans  ce  royaume,  Ma. 7^.8  3-8 6. 

Confiance  commence  le  17  d' Avril des  bains  à Confiantinople,  Et.4.  p.  3 3 .p./l 
fait  e lever  G al/us  & Julien  à Marcelle  en  Cappadoce  durant  fix  ans,p.^S6. 

LcsEufebiens  alTemblczen  l’an  345,  peutcftreà  A-ntiochc,  envoient  en 
Occident  leur  long  formulaire,Æ£/.<jp.3  3 iJLe  Concile  de  Milan  rejette  leurs 
députez,  pareequ’ils  refufent  de  condanncr  ritcrefic  d’Arius,p.3  3 1.760.761. 

Confiant  à lapricredu  Pape  & de  quelques  autres  Evcfques,dcmandc  à 
Confiance  la  convocation  du  Concile  de  Sardique,  Ej.±p.  3381  ts7  4>.i&ûIl8. 
p^o-31. 11  fait  voir  S.Athanafe  à Milan, où-il  cftoit,  t.8p.8p. 

Efiienne  fuccedc  vers  ce  temps-ci  à Placillc  Evefqjuc  d’Antibche,3c  gou- 
verne trois  ans,  tl>.p. 3 y i- 

S.Amon  fondateur  des  monaftcrcs  de  Nitrie , peuteftre  mort  vers  Pan  345s 
.tj.p.i  3 3-1 3 8.672.  De  fes  difciples  Scc.p.t 

IO98. 

. 

S.Jean  te  prophète  de  Theodolè  s’enferme  dans  fa  cellule  auprès  de  Lycoplc 
vers  l’an34f,  & Y demeure  jufqua  la  fin  de  394 -P.fon-titreÇ  3,  Att.io* 
Grand  tremblement  de  terre  en  Grèce  & en  Italie,  Ex.4.p-3  39  . 

34JS- 

1 

' 

9,io. 

Confi  antius  Aug.  III,  & Confiant  Aug.  III,  ConjJ. 
ou  Poft  confulatum  Amant ii  & AJbini . 

Cent  vingt-huit  compagnons  de  S.Sadoth  Evefque  de  Ctcfiphon,  fouffrenr 
le  martyre  à Ctcfiphon  le  lo  février , Mj.j.pJBë.  Saint  Sadoth  remporte  la' 
mcfme  couronne  à Bfcthlapatdansla  province  de  Bcthufan-,;»^.  Les  Saints 
lonas  Sc  Barachifc  fôuffrcnt  le  19  de  mars,p.87.88. 

Martyre  illufiredes  Saintes  Tarbule  St  Phcrbutc  fœursde  SSimcon,  le  5 
avril  de  cette  année  au  pluftoftsp.84-86. 

Le  martyre  de  S.Azade  eunuque^! ont  on  ne  fçait  pas  l’année, fait  reftrein- 
dre  la  perfccution  aux  Evcfqucs  & aux  Preftres,/>.89.90. 

Du  Concile  de  Cologne  contre  Euphrate  Evcfqjuedela  tncfme  ville,marqué 
le  lidemay  346,  t.6.p. 3 32.33  3.761-764- 

Confiant  fait  venir  en  France  S.Athanafe,  t.ip.çn .. 

Eclipfe  de  fp/eil  le  vendredi  6 de  juin.  Ex.  4p.  341. 

Sapor  ajfiege  une  fécondé  fois  Mfibe  durant  environ  trois  mois,&efi  encore 
repouffè  avec  perte,  + M-t.7_p.i63. 

L'empereur  T heodofe  I.  naifi  cette  année,  E.f.  f.prlfTT. 

Confiance  fait  faire  un  port  à Seleuci:  en  Syrie,  M^pj  40. 

1099. 
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i 
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Séditions  iConflaminople  apparemment  en  34 6,  en  le  Gouverneur  tfl  \>k[fè 
e-f.p.Hi. 

Libanius  tfl ibaffé dt  Ctmflaminoplt , p.341.371. 

S.  Pacomc  dépoté  S.  Théodore  de  la  fuperiorité  du  monafleredeTabcrme 

Mj.yp.jj7, 479. 

S.Sevcrceft  fàitEvefque  de  Ravcrmc  après  la  mon  de  Marcellin  en  l’an 
34é,&pcut-eftrc  fur  la  fin,  p.183. 

Saint  Bafik étudié l’eloquence  à Conftantinople  vers  |l’an  346,  r.yp.  1 1.1a. 

Conf- 
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9,10 

346. 

. 

X 100. 

Rufinus , & Eufebius , Cenff. 

Ce  fut  peut-eftre  durant  le  Carcfme  de  cette  année  que  S Cyrille  de  Jeru- 
falcm  alors Preftre  fit  fesCatcchefes , Alj.Sp. 418. 

Sainte  Paule  naiftle  j may , V.S. Jerome  $35,  Al. tome  1 1. 

Affcmblée du  Concile  de  Sardique,  r_8p.yi-y6.  Ofius  y prcfidc  &c.  t.jp. 
311.3  11. Les  Eufèbicns  viennent  àSàrdique  pour  s'en  retourner, t.jp.  j 33.334! 
f.8.p.p7-i03  .Le  Concile  ne  veut  rien  écrire  fur  lafoy  3 confirme  le  jugement 
de  celui  de  Rome  en  faveur  dcS.Athanafc,  de  Marcel  d’Ancyrc,8t  d'Afclepas, 
t.jp.i oy|r.8p.i 04.105 ,condannc & depofe  les  principnuxEufcbicns/.8p.io6, 
& fait  divers  Canons,  p.ioy-i 1 5.  Oivcrféslettrcsdu  Concile  , p.  107.108. 

Les  Orientaux  retirez  à Philippople , condannertt  les  principaux  Evcfqucs 
du  Concile  de  Sardique , t£p.  5 35.3  3 6[t.b.p.u  (5.11s  tafehent  de  fé  joindre  les 
Donatiftes,  r. 741.107. 108. 

S.  Athanafé  après  le  Concile  de  Sardique  fé  retire  à Naïtfc  3 d’où  il  vient  à 
Aquilccparlcs  ordres  de  Confiant,  & y demeure  deux  ans  , t.i.p.t  16. 

Le  trouble  augmente  dans  l'Egide , t.6.p.  j 3 7,3  3 8.  V lolences  des  Eufèbicns 
au  retour  de  Philippople  3 ils  font  mourir  plufieurs  Ecclcfiaftiqucs  d’Andri- 
nople,&  envoient  l'Evefque  S.  Luce  en  exil  où  il  mourut , p.  3 3 8-340.754.1. 
Ils  banniflent  auftïDiodorc,  Maca i re,A fterc,  Ol  ympe,  Thcodulc , tous  Evcf- 
qucs , & quelques  Prefires  d'Alexandrie  en  l'an  347,ouau  commencement 
de  348,p.338-340lf.84).i  16. 

Concile  de  Milan  contre  Pbotin  , r.tfp.y  40.765,  qui  11’eft  pas  celui  où  De- 
mophilc,  Macedone  &c.  refuferent  de  condamier  1 herelîc  d'Arius  ,p.j£o  76 1 . 
Urfacc&Valcnsy  font  quelque  foumiflîon  , mais  qui  n’eftou  pas  fufifantc  , 
p.34il/.Sp.  1 31. 

S.  JcanChryfoftomedoit  eftrené  au  pluftarden  l’an  ny.l'.foneitre  note  z, 
Mj.  1 1 . 11  perd  Second  fbn  pere  auflitoft  apres  fâ  naiffance , F.foss  titre  § 1. 

Eclipfc  defo/fil le  mardi  lod'oilobre  , £4.441.341. 

Libanius  qui  prof eff oit  à Conflarttinople  , en  efi  chaffe  par  Liment  vers 
tan  347,  & va  enfeigntr  cinq  ont  à Nie  orne  die , p.  S 7 Z. 

10,11* 

347* 

1 toi. 

Flavius  Philippus , & Flavius  Salin  , Cemjf. 

11  fë  tient  on  Concile  ù Latople  en  Thebaïdc  , oùS.Pacomefe  juflifîe  fur 
lés  vidons  , yWr.7p.a15. S.  Macaire  d'Alexandrie  vient  palTer  le  Carcfme 
à Pabau  avec  S.  Pacomc  ,p.n6>.8p.6  30.631.  Apres  Pafquesta  contagion  fe 
met  dans  la  congrégation  de  Tabcne , y emporte  Corneille,  Syr  , [Paphnuce 
& beaucoup  d’au  très,/.  7p.116.a17.130.13  3.  S.Pacomc  me  fme  meure  lepde 
mayp.zi7.6yi,&  taille  pour  (on fucccffcur  Petronep.  1 ly, qui  mourut  le  11 
de  may, ayant  nommcOrfife  pour  luy  C1cccderp.130.QuelcftoitOrfUcp.47y. 

34S. 
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Confiant  ccrit  à Confiance  par  les  députez  du  Concile  dcSardique  , aus 
quels  il  joint  les  liens  pour  le  rappel  des  Evefques  bannis  ; Confiance  l’accor- 
de , 17. 1 1 8.  Les  députez  cfioient  1 Pafque  à 

Antioche,  où  Éftienne  s'efforce  de  les  perdre  d’honneur  par  une  malice  dia- 
dique : mais  elle  cft  découverte , Eftienne  depofe,  8c  Léonce  mis  en  là  place: 
il  gouverne  présde  dix  ans,A£/.6.p.}4i.4ii'r.fi.p.i  i>x  n.Qualitez  de  Léon- 
ce : Flavien  & Diodore  foutienncnt  la  foy  contre  luy,  t.6.p.  3 4 1 - ; 4 y . 

Confiance  rappelle  yen  Pafqué  les  Evcfqucs  exilez , p.  J4Ï-Î  47,8c  écrit  » 
Alexandrie  enfaveur  de  Saint  Athanafc , r.8.p.  1 17.  On  croit  que  S.  Paul  fut 
alors  rétabli  à Conftantinople , t.7p.t\  7.  Marcel  8c  Afclepas  retournent  aufîï 
à leurs  eglifes , t.6j >.345.5  4<Slc.8.p.  1 a 7. 

Balac  Duc  d'Egypte  eft  frapéde  Dieu  peu  avant  Grégoire,  f.Sp.tiz, 

Confiant  envoie  des  aumomes  en  Afrique  par  Paul  & Macaire  qui  ban- 
niffent  les  Evcfqucs  Donatiftes,  8c  obligent  tout  le  peuple  lié  réunir.  Marty- 
re prétendu  de  Donat  8c  Marcule,  8c  de  quelques  autres  8cc.  c.ô.p.i  03-1 10. 
710-71  j'£j.4^>.j44.LesDc,natiftes  calomnient  Paul  8c  Macaire  , Mj£.p - 
izi.Vicéllius  Donatifte  écrit  vers  ce  temps-ci , p.i  1 x. 

Saint  Abraham  Evefque  d'Arbcl  en  Perfc  eft  naartyrizé  en  un  lieu  appelle 
Telman,  t.j.p.go. 

Lis  Perfes  rompent  la  trêve  ejuils  av  oient  faite  avec  tes  Romains , & entrent 
dans  U Mefopotamie , Confiance  jettent  & donne  vers  A mois  daoafi  ta  célébré 
bataille  de  Sin$arc  on  les  Per ( es  font  défaits  d’abord , & Narfe fils  de  Sapor  pris 
& tué  : mais  Us  reviennent  furies  Romains  occupez,  d boire , & A s défont  entiè- 
rement durant  la  nuit , ihfe  retirent  auffi-to/t,  E-t.4.p.544*}47. 

Ec/ipfe  de  folcille  dimanche  1 1 d'octobre , p.  547. 

Le  poète  Prudence  naift  cette  année  , p.)  45. 

349. 

Vlpius  Limenius  , & Aconins  Catullinus  phihmatius , Conff. 

Libanius  fait  i Nicomedie  le  panégyrique  de  Confiance  & de  Confiant,  E. 

Grégoire  eft  tué  par  le  peuple  au  mots  de  janvier  ou  de  fine  ri  er , après  avoir 
perfecuté  l’Eglifc  d'Alexandrie  près  de  8 ans , Mj.t  .p.  1 11.1 11. 

Confiance  écrit  d’Edeflfe  trois  lettres  'i  Saint  Athanafc , pour  l’obliger  à re- 
tourneri  Alexandrie,  p.na.i  1 3.  Ce  Saint  après  avoir  ûlué  Confiant  dans  les 
Gaules , 8c  Jule  à Rome,  retourne  i Alexandrie , voit  Confiance  à Antioche 
qui  donne  des  ordres  en  fa  faveur,  t a 5-1 1 Ç , refafe  de  donner  une  eglife  aux 
Ariens,  p.ixd.voit  Apollinaire  à Laodicée,  8c  pa(Iepar]erufalemoùS.Maxs- 
meaffemble  un  Concile  en  fa  faveur,  î 4 7 r 17-1  xp. 

S.  Athanafc  affcmble  à fon  retour  un  Concile  des  Evcfqucs  d'Egypte,  où 
on  reçoit  tout  ce  qu'avoient  fait  en  fa  faveur  les  Conciles  de  Sardique  Sc  de 
Jerufalem,  r.8.p.  154.1  55. 

S.  Orfifé  fécond  Abbé  de  Tabenne,  députe  i S.  Athanafe  , t.jR.i  a 3-5,80! 
».8.p.i  30. 

Les  Ptrfesfont  de  nouveaux  e forts  contre  tes  Romains , E.t.ep.  5 T». 

Concile  de  Carthage  fous  Gratusen  l’an  348,00  pluroft  en  543,  après  1î 
reunion  des  Donatiftes,  M.t.6.f.t  14-1  x8. 

S.  Maximin  Evefque  de  Treves  meurt  au  pluftard  le  1 1 de  feptembre  j 45 
S.  Paulin  luy  fiiccede  cette  année,  »-7P-M  9.69^.696. 
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Urfacc&  Valensfc  retracent  de  tout  ce  qu’ils  avoient  dit  contre  S.  Atha- 
nafe,â(  luy  écrivent  des  lettres  de  paix  fur  la  finde  cette  année , r.  6.p.  j47| 
a8./?.i  ji.  S.  Paulin  de  Trêves  envoie  cette  rétractation  au  Saint , t.S.p.  134. 

Les  Evcfqucs  d’Occident  tiennent  Jun  Concile  à Sirmich  contre  Photin  » 
qu’on  ne  peut  encore  depofer  • Ilsen  écrivent  aux  Orientaux,  t.6.p.)  47. 

Tremblement  de  terre  à Bery te:  Beaucoup  de  payens  y formenr  une  feCte 
à demi  Chrétienne,  £^.4^.3  4p. 

S Spiridion  Evcfquc  de  Trimithontc  & Confcflfeur , qui  affifta  au  Concile 
deNicéc,  vivoit  encore  en  l’an  3 4p./ff.r.9.p.  141-147. 

Bafile  pere  de  Saint  Bafileeftoit  mort  en  l’an  349  au  pluftard,  r.p.p.tt:  ce 
qu’on  en  dit , p.3. 6. 

HOJ. 

Sergius , & Nigrinianut,  Conjf. 

1 

Magnence  ufurpe  t Empire  à Autun  ,& fait  mourir  Confiant  à Efne , E.t.4. 
p.3 t 6.3  37. Ses  qualitez.  p.3  34-3  3 6. 

Vctranionprewd  aujft  la  pourpre  à Sirmich  le  premier  Je  mars^  61. 16  i,cr 
Ncpoticn  le  3 de juin  en  Italie . Le  dernier  affsege  & prend  Rome  fur  lesgentt  de 
Magnent* . Mais  au  bout  de  18  jours  Aiarcellin  maifire  du  palais  de  Magnen- 
ce le  défait , le  uù , & exerce  de  grandes  cruauté *•  dans  Rome  , p.  3 6 1. 

Magnence  député  à Confiance  pour  la  paix  : S*  Athanafe  voit  Tes  ambafla- 
deurs  à Alexandrie,  p.3  631/^.8^,137.00  croit  que  S.  Servais  Evefque  de 
Tongrcs  eneftoit,  Mj.Z.p.}^fEj^q>.}6<. 

S.  Maxime  de  Jerufâlem  meurt  peuteftrclc  3 mayde  cette  année  , &pour 
le  pluftard  au  commencement  de  la  fuivantc;  S.  Cyrille  luy  fucccdc:  Diffi- 
culté! fur  fon  entrée , MaAjp. 34p. 

Niftbe  efiajjiegée  pour  la  troifieme  fois  par  les  Perfes  durant  prés  de  quatre 
mois  y & fauve é miraculeujement par  Saint  Jacetuc  : ce  qui  oblige  Sapor  de  de- 
meurer en  paix  jufques  en  3 3p.  £.1.4.33  o.p.3  34lM.t.7.p.i63!c.8.p.i78.  Saint 
Jacque  peut  cftrc  mort  auffitoft,  Mj.jf.  164.701.  Vologcfe  luy  fuccede  , 
p.ipv. 

Confiance  part  et  Antioche  après  la  retraite  des  Perfes,  marche  contre  Magnen- 
ce , & oblige  p'atranion  àfe  dépouiller  de  I Empire  le  13  de  décembre  , dix  mois 
après  fon  ufurpation  , t .t.4.p.  364-368. 

Il  écrit  à S.  Athanafe  pour  l’afïurer  de  fa  protection , Ma.S.p.  1 3 6. 

Saint  Paul  de  Conftantinople  chafle  de  cette  ville , eft  mené  à Cucufe  , & 
étranglé  par  le  Préfet  Philippe  à la  fin xlc  3 30  au  pluftofl  , r.6.p.  3491 /.7.p.  13  8. 
70  j,  Saint  Martyre  Soudiacre,& S.  Marcien  LeCtcur  peuvent  avoit  efte  mar- 
tyrizez  aullitoft  après , en  exil , à la  pourfuitc  de  Maccdone,  le  1 3 d’o&obre, 
r.6f.  398.399. 

Hiftoirc  d’Aece  -,  Tes  impietez  : Leonce  d’Antioche  le  fait  Diacre  vers  la 
fin  de  3 3 0,  & eft  obligé  aullitoft  de  le  depofer , p.403-4 1 0! 

Olympiade  fiancée  à Confiant  eft  mariée  vers  ce  temps-ci  par  Confiance 
à Arface  Roy  d’Armenie , elle  en  a un  fils  nommé  Para,  E.t.+.p.j  39.360. 

S.  Ephrem  vient  à Edefle  vers  330,  après  le  grand  fiege  de  Ny  fibe  , M.t.%. 
p.  178-284.  U y eft  fait  Diacre  & y prefehe  la  penitence  &c.p.i8  3-304. 

Saint  Grégoire  de  Nazianze  peut  eftrc  venu  étudier  à Athènes  à la  fin  de  l’an 
3 30,/.  9p.  3 18.697.698.  S.  Bafile  y vient  un  peu  après  luy  , p.i  3,  après  avoir 
cftéàCcfarcc&àConftantinoplc.p.ii.ii.Gcs  deux  Saints  lient  une  étroite 
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amitié cnfcmblc,  p.i  3-1  5.  Leurconduitc  fâgc  6c  chrétienne  danscette  ville  , 
p.i  5-18.318.329. 

SJHilaire  peut  avoir  efté  fait  Evefquc  de  Poitiers  vers  ce  tcmps-ciX7.p.4jS. 
Delà  vicqu’il  avoir  menée  jufques  alors , p.43  5-437.S.  Martin  ic  vient  trou- 
ver 6c  eft  faitpar  luy  Exorciftc , p. 4 3 81 V.  S.  Martin  $ 1 0. 

S.  Théodore  de  Tabcnnc  vient  demeurer  pour  quelque  temps  au  monaftere 
dePacnum,  t.tp.+St. 

351. 

* 4>»  S* 

P.  C.  Sergii,  & Nigriniani  : al.  Magnentius , &Gaifo,  Conjf. 

Confiance  crée  Conflanûtts  G allas  Ce  far  le  1 y de  mars, luy  fait  epouferfa  fotar 
Conflantine  , & F envoie  contre  les  Perfes , E.t.4.p.  3 6 y. 

Magnencefait  auffi  Cefar  Decence  fon frere , & F envoie  dans  les  Gaules  contre 
les  Allemans  qui  y firent  de  grands  ravages  jufques  en  3 f 7,  p:  3 60. 3 70.  Genie  de 
G allas,  p.  3 89.  3 $1. 

Julien  frere  de  G allas  efl  auffi  mis  en  liberté  , & commence  en  mtfmt  temps  à 
adorer  les  idoles,  p.438-492.  Libansus  revient  à Conflantinople  par  ordre  de 
G allas,  p.571. 

Apparition  de  la  Croix  fur  la  ville  de  Jerufklem , le  7 de  may  îS.Cyrillc  en 
écrit  a Confiance  à qui  il  n a voit  pas' encore  écrit , 349^.8.^.410.4  30* 

Bataille  de  Murfe , où  Magnence  efl  défait  par  Confiance  le  18  de  feptembre , 
Rt.4-p.371.37tf.  Valcns  de  Murfe  en  tire  avantage  pourrArianifme,A4,.r.7.p. 

3î°. 

LesEufebicnstafchentdercnouvellcr  la  perfécution,  />.  3 ç olr. 8.p.  137.  Ils 
tiennent  le  grand  Concile  dcSirmich  , où  ilsdepofent  Photin  ,6c  font  un  nou- 
veau formulaire,  r.p.p.  3 5 1-3  56.766.  Des  Testateurs  de  Photin  :Gcrminc  Arien 
eft  mis  en  fa  place,  p.  3 5 5. 

Acce  s’infinuë  dans  l’amitic  de  Gallus . malgré  Balîlc d’Ancy re  & Euftathc 
dcScbafte,  p.408.409. 

3S»- 

Confl antius  Aug.  y,  cr  Confl antius  Gallus  Cafar . En  Occident  , Decen- 
tius  Cafar , & Paulus  , Conff. 

La  loy  du  16  février  permet  aux  eunuques  défaire  [teflamem  . E.t.4.p. 
377-  „ 

Philippe  Prefetefl  difgracie  vers  ce  temps-ci , M.t,7.p.i  f 9. 

SuOrfife  AbbédeTabcnne  ne  pouvant  maintenir  l’union  6c  la  difeipline 
dans  fa  congrégation  , oblige  S.  Théodore  d’accepter  fa  place  vers  le  com- 
mencement de  l’an  3 5 1^.48 1-383.759^01111011  vient  à Pabau  6c  prend  Pccu- 
fc  pourpere , p.13  ilr.8.p.i40. 

Le  Pape  Julc  fait,  dit-on,  S.  Eufcbc  Evefquc  de  Verceii:f.7-/>.3  50.Il  meurt 
le  1 2 d avril  : Ses  écrits , p.  1 8 1 ,i  8 1. 

L 1 b e R e cftcluà  faplacclc  21  de  may,  & gouverne  14  ans,  4 mois,  & 
deux  jours  , t.6p.  356.’ 

Libère  reçoit  les  lettres  que  les  Ariens  & les  Eufèbicns  avoient  addreflé  ï 
Julc  fon  prcdcccffeur  contre  S.  Athanafe  ,py  ftflr.8./>.i  39.Il  mande  le  Saint  à 
Rome  , 6c  fur  foti  refus  fo  fepare  de  fâ  communion  : Mais  80  Evefques  d’E- 
gypte luy  ayant  écrit  pour  la  défenfc  du  Saint , il  rentre  en  luy  mefme  avant 
que  de  seftre  déclaré  , r.tf./).  356.557^.8.^.1  39.14 9. 

S.  Athanafe  envoie  peut-eftre  vers  ce  temps-ci  S.  Scrapion  de  Thmuis  & 
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quelques  autres  à Conftancc,  t.8.p.  143.  Hiftoirc  de  cet  illuftre  Confcflcur  , 
P* 

S.  Théodore  Abbé  de  Tabennc  prédit  vers  le  mois  d’aouft  la  nouvelle  per- 
fccutiondes  Ariens,  & en  promet  suffi  la  fin  &c.r.7./>.48çlr.8/>.  140.1 41.  Il 
fonde  cinq  nouveaux  monafteres,  t.7^^9  3. 

Révolté  des  Juifs  dans  la  Paleftine  reprimée  par  G allurée  Prince  a aufft  quel- 
ques bons  J tue  es , contre  les  Perfes , mais  fon  bonheur  luy  fait  tort , E.t.4.0.37  9. 
380.  Il  fait  mettre  vers  ce  temps-ci  le  corps  de  Saint  Babyhjs  à Daphné , M. 
r.3p.4of. 

C onft once  force  les  Alptsjchaff r Magnence  de  T Italie  avant  le  16  de  feptembre, 
& le  renferme  dans  les  Gaules , E.t.4.p.  377-3  79. 

Confiance  fait  Epi&ete  Evcfque  de  Civitta-Vecchia  vers  ce  temps-ci , ou 
peu  après,  Ma.6p>. 3 80. 

Ce  Prince  epoufe  Eufebitvers  la  fin  de  T an  3 3 i,E.t.4.p.3  80. 

Conf- 

taacc 

15,16. 

U 06. 

Confi antius  Aug.  VI,  & Conftantius  Gallus  Cafter  //,  Conff. 

Les  Eufêbicns  vers  le  commencement  de  l'an  333,  tafehent  de  faire  fôrtir 
S.Athanafe  d’Alexandrie  fur  une  faufTc  lettre  de  luy  à Conftancc.  M.t.6.  p. 
3 3 7! t.îf.  1 4 1 . 1 41.  On  l’accufe  d’avoir  écrit  ï Magnence,  t.8.p.  1 4 1. 

S.Antoinc  peut-eftre  venu  vers  ce  temps-ci  1 Alexandrie, p.  143. 

Hiftoirc  de  Draconce  Evcfque  d’Hermopole;  S.  Athanafê  luy  écrit  avant 
Pafques , peut-eftre  en  cette  année,  pour  l’obliger  d’exercer  l’epifcopat  qu’il 
avoir  receu,p.  14^-147. 

Magnence  efi  défait  dans  les  Alpes- fi  fe  tue  i Lion  le  1 0 ou  le  1 r et aouft, après 
avoir  régné  trois  ans  & demi , E.t.4.p.3  8 3.3  84.  Decence  fon  frere  s'étrangle  à 
Sent  le  1 8 aoufi,  p.3  84. 

Confiante  efloit  à Lion  le  6 de  feptembre  0 peu  après  d Arles  fit  il  demeura 

16,17. 

| 3 53- 

4 y 

puf  qu'au  printemps,  p.  3 8 6. 3 87. 

.... 

. 

Conftancc  v fait  tenir  un  Concile  cette  année  ou  la  fuivante,  où  tous  les 
Evefques  contentent  à la  condannation  de  Photin  , de  Marcel,  de  de  S.  Atha- 
nafc,mefrnc  VincentdeCapouequi  cftoit  venu  demander  de  la  part  de  Libé- 
ré la  convocation  d’un  Concile  à Aquilée,.4/.'.<»./>.3  37-3  î <>>.7.^.3  1 i.S.Paulin 
de  Trêves  refifte  feul  pour  S.Athanafe, & cft  banni,  t.tf.p.  3 60.767.1. 

1 ' S.  Paulin  de  Noie  naift  vers  le  mcfmc  temps  dans  l’Aquitaine  . y. fon  titre 
$ i\note  9,/W.M4. 

Les  ffaures  courent  les  provinces  voifines , E.t.4p.  388. 

S.  Théodore  de  Tabennc  prédit  diverfes  chofcs,  M.t.  7.  P486-490,  il  déclaré 
lexo  de  novembre  3 3 30U  3 3 4, une  indulgence  extraordinaire  accordée  deDieu 
aux  pécheurs, & la  confirme  par  des  lettres  que  SAntoine  luy  écrivoit,p.45>o. 

J • 

1 107. 

Conftantius  Aug.  VII,  c r Conftantius  Gallus  Cafar  lté \ Conff. 
Libanius  revient  demeurera  Antioche  vers  le  commencement  de  tan  33  4,E.t. 

4‘P‘Î7J  • ■ ■ 

Sédition  d Antioche  à caufe  de  la  famine'.  On  y tue  peu  apres  Théophile 
gouverneur  de  Syrie  durant  que  Gallus  eftoit  à Hieraple , p 3 94. 393. 

Gallus  fait  tuer  Domitien  Prefet  etOrient,  & Montius  Quefteur, p.3  9 3-397. 
[1  fait  mourir  aufli  Eufebe  d'Emefe  furvommè  Pittacas,  apparemment  avocat , 
M.t.6.p.737. 

«7>«8. 
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““c  Vertu  de  S.Eufebe  de  Vctceil  : Il  eft  le  premier  en  Occident  qui  joint  U *°“r 
vie  monaftiqueà  la  cléricale  en  & pcrfbnne  de  dans  (ôn  Clergé,/.7£.y  j t.y  ja. 

Le  Pape  Libcic  écrit  à Confiance  pour  obtenir  un  Concile,  fit  il  en  fait  de 
grandes  jnftances  tant  par  Lucifer  de  Caillcri,,  Pancrace  Preftrc.dc  Hilaire 
Diacre,  que  par  S. Eulêbe  de  Verceil  & Fortunatieu  d'Aquilcc:  Les  Eufe- 
biens  le  demandent  auffi,  t-.6.p.  3 <»  t . 3 6 ij  J 1 a.  y 54. 

S.Laurent  Preftre  eft  tué  vers  ce  temps-ci  I Novare  par  les  payens . KS. 

/ Imhroife  § 76,  Ait.  10. 

C or, fl  une  t quitte  Arleiau  primtemps  pour  aller  à Patence  ioppofer  aux  Tourfes 
des  Alternant:  Ils  font  la  paix  avec  lùy , E.c.4.  p.jÿj.  Il  viens  d Milan  pajfer 
r hiver,  pi  94. 

C unit  un  tint  fa  fxur femme  de  G allas  meurt  en  Bithynie,p .3  98.3  9 p. Confiance 
oflt  la  pourpre  à GaJ/us  & le  fuie  mourir  a U fin  de  fan  3 ç 4,p.  3 99.400. Julien  efl 
arrefié fur  la fin  tCodobrt,  & demeura  fept  mois  prifonnier  à Milan  ou  asus  envi- 
rons, p.493. 

Euftathecft  fait  Evcfquede  Ssbafte  par  les  Ariens enl'an  3540U  3 y y, au 
pluftard,  Ms.ÿf.8  i.Hiltoire  de  ce  Protée,  p.79-8  3.  Aere  jaloux  de  fon  élé- 
vation forme  un  nouveau  parti , combat  les  prières  pour  les  morts  ,&  égale 
les  Prcftres  aux  Evcfques,p.SS. 

S.Parthcne  illuftrc  par  fes  miracles  gouvernoie  en  ce  rempsati  l’Eglifc  de 
Lamfpaque/.dp.  3 8 8-39 1 .11  guérit  Théodore  d’Heraclée  qui  meurt  peu  apres 
entre  3 y 1 Sc  J y9-  Hypatien  eft  mis  à fa  place, p.388. 

S.Auguftin  naift  I Tagafte  le  1 3 de  novembre, r.i  3 p.i.pff. 

Quelques  opufculct  donnez,  par  Buchtrius finirent  cette  année , E.t.4.  p.4  8 1 . 

4**- 

Donat  & Eugraphe  grammairiens  latins  fleurijf oient  vers  ce  temps-eide  pre- 
mier à Rome,  F autre  à Confiantinople,  p.474-47â. 


Arhetio,  & LoUianut,  Conjf. 

Confiance  aflemble  le  Concile  de  Milan  au  commencement  de  l’année  3 y y, 
MJ.6.p. 361.  3^ 3 J/.7./>. y 34. S.Eufebe  de  Verccil  s’y  trouve  malgré  luy,  r.7. 
p. 5 3 y,  y propofc  le  fymbote  de  Nicée  , p.f  jfi.  Saint  Denys  de  Milan  veut  le 
fignerjles  Ariens  lempefchcnt  &cp.  y 37- y 39.  Les Eufebicns  y propofent  fous 
le  nom  de  l'Empereur  un  formulaire  purement  Arien  : Le  peuple  le  rejette  , 
t.6.p.)6i.)6}.}6i‘s.7.p.i40.0n  ne  voit  pas  quil  ait  cfté  (igné, mais  on  figne 
la  condannation  de  Saint  Atbanafe,  t.6.p.}6a,t.7.p.^t.  On  remarque  parti- 
culièrement la  chute  d’Ercme  de  Thedaloruque  & de  Fortunatien  d'Aquiléc, 
téf3<4. 

S.  Denys  de ‘Milan  retrafte  (à  Cgnature,  r.7.p.  y4y,  & mérité  d’eftre  banni 
avec S.Eufcbc, Lucifer,  Pancrace,  & Hilaire, p.y  1 y . y 47.  Exupcrancc  depuis 
Evcfque  de  Tortone,  eft  banni  avec  S.  Eufebc  fon  maiftic,  r.7.  p. y y a. y 60.  Ils 
font  envoyez  en  divers  endroit  s,p. y y a.  Libère  leur  écrit  une  très  belle  lettre , 
p.y  48.  349.  Auxence  eft  mis!  la  place  de  S.Denys  de  Milan,  t.6.p.  )6f.  Saint 
Denys  meurt  dans  fon  exil-,  on  n'en  fçait  pas  lannce,p.3éj.4<7|t7^i.y  y i.Le 
Comte  Jofeph  loge  S-Eufebe  chez  luy  I Scy  thoplc,  r7p.1y8.ff  1.  S.Epiphane 
& beaucoup  d'autres  l'y  viennent  vi(iter,p.y  y x.  Le  Comte  Jofeph  meurt  ap- 
paremment peu  après, p.199. 

Divers  exils  de  Lucifer  il  fooffre  beaucoup  1 Elcutherople.p.y  1 y. 


L'an 

de 

Home 

U«t. 


CHRONOLOGIE, 771 

Idcc  generale  de  la  peciccucion  que  Confiance  fit  ï l’Eglifc, 3 66-  37p. 
Hiftoiresde  S-Maximc  de  Naple  & du  Martyr  Rufinicn,p.39i.3pi. 

Confiance  défend  U 30  d'avril d'epoufer  fa  belle-fœurjLx.+jp.qcn. 

Conjuration  prétendue  et  Africain  gouverneur  de  Pannonie-punie  fortfevere- 
mtnt  vers  may,  p.403. 

Julien  mis  en  liberté  vers  le  mois  de  majaft  envoyé  peu  apres  T affaire  £ Africain 
à Athènes  comme  en  exil,  p.474.  U j trouve  encore  S.  Grégoire  de  Nazianze, 
Si  S.Bafilc,  ALt.y.p.  18.1p.)  1 9. 

Confiance  va  enfui  te  faire  U guerre  vers  le  lac  de  Bregentx.,  & revient  pour 
paffer  l'hiver  à Milan,  fiX4>p40f. 

T htmifi'ms  efi  fait  Sénateur  de  Confiant  inapte  vers  te  milieu  de  3 f f ^40  3 . 

Confiance  vers  le  milieu  de  cette  année  mande  à Ofius  de  le  venir  trouver, 
& ne  l'ayant  pu  gagner,  il  le  renvoie  \ Cordouc, MsAp.;  9 ft.y.p.j  iz.Ll  luy 
écrit  depuis  des  lettres  de  menaces , auxquelles  Ofius  répond  par  une  excel- 
lente lettre, r.7_p.  j 1 ji  3 1 6.11  comble  de  faveur  Epictctc  Evcfquc  de  Centum- 
cellcs  qu'il  avoic  gagne,  r^.380. 

Silvain  Fr  an  pois  repouffe  h s barbares  des  Gattlet,On  t accttfe  de  fe  révolter, 
ce  qui  f oblige  à prendre  la  pourpre  à Cologne  vers  le  mois  de  feptcmrrejl  efi  tue 
18  jours  /ipm,  Ez.4-p.406-.40p. 

Libéré  rcfific  gencreufcment  à Rome  & à Milan  après  le  6 de  juillet  St  la 
mort  de  Silvain , aux  cfiorts  de  Confiance  & de  l’eunuque  Euièbe . U efi  re- 
légué à Beréc  en  Tbrace,  Mj.6p. 3 80-386,  où  il  efi  accompagné  par  Damafe 
Diacre  & depuis  Evefquc  de  Rome,  ^.386^.8^.387,  Félix  intrus  à fa  place 
efi  confiammcnc  rejette  du  peuple,  mais  fiiivi  d'une  partie  du  Clergé  malgré 
leur  ferment,  r.6p.  387. 

S.  Hilaire  & d’autres  Evefques  de  France  peuvent  avoir  présenté  vers  ce 
temps-ci  une  requefieà  Confiance  pour  les  Catholiques  6c  contre  les  Ariens, 

p.3PHp6!r.7.p.43P. 

Saint  Athanafe  achevé  avant  3 3 6 la  grande  eglife  d’Alexandrie  nommée  la 
Cefarée,  commencée  par  Grégoire  3 il  y fait  f office  à Pafquc  avant  qu’elle 
fuft  dédiée,  t.S.p.  1 48- 1 y o. 

Diogcne  St  Hilaire  viennent  à Alexandrie  pour  donner  aux  Ariens  par 
ordre  de  Confiance  le  blé  de  finie  pour  les  Ecclefiafiiquesj  ils  tafehent  de  faire 
for  tir  S.  Athanafe,  & ils  ne  le  peuvent,/».  1 f 1,1  f 2. 

Saint  Athanafe  fait  peut-efire  vers  ce  temps-ci  ùt  feconde  apologie,/».  1 >4. 

Saint  Antoine &S.Pambon  viennent  à Alexandrie  vers  3 f f >t.7p.up.6 7o!r.8, 
p.i4).S.Autoiney  vifiteDidymel’avcuglc^ekbre  dés  ce  temps-ci,  t.jp.  12p. 
1 3 1 WDidyme  $ 2, Mj.  1 o. 

Amtpon  quitte  Tabcnnepour  aller  à Nitric  fuivant  le  confeil  de  S.Thoo- 
dœc,t.7pa{9i. 

Confiance  par  fâ  k>y  du  z 3 feptembre  renvoie  aux  Evefques  tes  caofes  de 
leurs  confrères,  £^^>.404. 

Cologne  efi  prift  par  les  Fr  an  pois  au  mois  eCoQobrem  de  novembre#^.  1 2. 

Julien  efi  rappelle  d' Athènes  & fait  Cefdr  d Milan  U 6 de  novembre,  epoufe 
Ht  le  ne  faner  de  Confiance, part  le  premier  de  decenebre  pour  Vienne /V  y arrive 
le  mefme  mois,p.\io+i  1.476.498.  Ses  qualités,  naturelles &acfutfes,p-+S}. 
333  Qcc.  Sa  conduite  dans  Us  Gaules,  p.478. 

Saint  Bafile  quitte  Athènes  pour  retourner  en  fonpayS»  ALt.y.p.iy.  Saint 
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*8,19) 

Grégoire  de  Nazianzc  demeure  encore  un  pet»  I Athenei.p.ip.jjo. 

Aftcredifciplc  de  Saint  J ulienSabbas  établir  vers  3 35  un  monaftereù  Gin- 
dare  en  SyacÀ  y attire  aulft-toft  Acace  depuis  Eve  (que  de  Berée,  f.7.4.  383. 
<88.783. 

S.Mille  Eve  (que  de  Ptrfe  vient  à Jeru&lem  en  l'an  33  y ou  3 f 6,4.51.9*, 

Rome 

ne8. 

356. 

19,10. 

Canfltutùm  Aug.  yl, II.  & JhIUhms  Cnfar , Cmjf. 

S-Anroine  meurt  le  17  de  janvier,  âge  de  105  anr,  Mj.y.p.  1 3 1.  Sa  mort  eft 
fuivie  d’une  (cchcrcifcdc  trois  ans,  p.  1 391.84.  183.  S-Athanafe  écrivit  fat  vie 
quelques  années  apres,  e.S.p.i  17-1 2.9, 

Le  mefme  jour  17  janvier  Syrien  Duc  d’Egypte  jure  de  laifTer  S.Athanafc 
en  repos  jufqu’à  ce  qu’on  euft  envoyé  à l'Empereur  & receu  reponfc  de  loy  , 
p.t  f 1.1  ; i.Neanmoms  la  nuit  du  8 au  9 de  février  Syrien  entre  en  armesdans* 
l’eglilé  où  eftoit  S.Athanafé , & y fait  de  grandes  violences  -,  mais  Dieu  fauve 
miraculeufcment  le  Saint, p.i  3 3.1 34.  Les  Catholiques  font  deux  procès  ver- 
baux de  cette  violence,  le  dernier  adrefle  à Maxime  Préfet  d’Egypte  eft  du 
ti  lévrier  3 564.1  f(-if7. 

Georgeeft  ordonné  à Antioche  Evefquc  d’Alexandrie  par  un  Concile  de 
trente  Ariens  qui  font  un  nouveau  formulairc,r.6.p. 354.3 

Quel  eftok  ce  George,  1.84.160.181. 

Le  Comte  Hcraclc.vicnt  en  Egypte  avec  une  déclaration  (anglantc  contre 
S.  Athanafe,  fit  en  mefme  temps  Cataphrone  en  eft  (ait  Préfet  & Sebaftien 
Duc,p.  1 f 7.Qu*1  eftoit  Sebaftien, p.  1 6 1 .Cruautés  d’Heracle  Si  de  Cataphrone 
contre  les  Catholiques, p.  15  8. 1 35. 

5 Athanafe  veut  aller  trouver  Confiance , p.  1 80.  Il  écrit  en  chemin  une 
lettre  aux  Evefqucs  d’Egypte, p.186. 

Les  nouvelles  qu'il  reçoit  l’empcfehent  de  continuer  lôn  voyage  vers  Conf- 
tancep.  181.182..  Liée  retire  parmi  les  folitaires,où  les  Ariens  le  vont  chercher. 
Il  fe  rend  inconnu  à tout  le  monde , & demeure  peut-eftre  quelque  temps* 
dans  une  citerne,p.i  S 3.1 84.ll  adicftc  une  apologie  Confiance,  8t  fait  quel- 
ques autres  écrits,  p.  1 87. 1 88. 

George  arrive  à Alexandrie  durant  le  Carefme,p.i6i.i8'3. 

Lettre  de  Confiance  au  peuple  dAleiandrie  & aux  Princes  d’Auxume 
contre  SAthanafe,  £1.44.4 1 5 l/ii.r.74.  1 87.18 8|  r.84.  1 63 . 

Cruautez  horribles  exercées  par  George  après  Pafquc  & le  z de  Jui  8. 

^.163-170. 

Martyre  de  S-EutyqueSoudiâcrt.p.rff.IferftcutiongeneraledesEvdques 
Catholiques  d'Egypte , donc  les  uns  font  bannis,  les  autres  contraints  de  s’en- 
fuir, & quelques  uns  meurent  dans  les  Guignes  de  l'exil, 1.64.3941.84.1  70. 
174.  De  ce  qui  regarde  Philon,  Adelphe,  Ammone,  t.84. 17 1-174. 

Qualitez  des  Evefques  intrus  par  les  Ariensp.  1 74.17  3.  George  réordonne 
les  Evelquesqui  fe  foumettent  ï luy,  1.64.38411.84. 16  3. 177.  De  Théodore  Si 
d'Heraclide  d’Oxyriitque,t.84.i77. 

6 Théodore  de  Tabenne  écrit  il  ceux  de  Nitrie  & leur  promet  la  fin  dé  la 
perfecution,  1.74.491  (.84.177.178. 

Confiance  défend  le  10  lévrier  toute  idolâtrie  fur  peine  de  more , £'1.4. 
MM- 

Saint  Grégoire  de  Nazianzc  quitte  Athènes  vers  le  commencement  de  3 3 6 

1109. 

Digitized  by  Google 


• L’an 
de 

• CHRONOLOGIE  77 3 

L'an 

de 

I L’an 
de 

| Home 
1107. 

• 

Parte  2 Conftantinoplc  d’où  il  retourne  chez  fon  pere  avec  Cefâire  fon  fircrc  , 
Mtp.py  ) 0.3  31. 11  le  donne  tout  2 Dieu  & à la  retraite,  p.33  3-341. 

Saint  Bafileenfêigne  la  rhétorique  à Celârcc,  & quitte  le  monde  auflî-toft 
apres, p. x 0- x x.  Il  écrit  vers  ce  tempwri  2 Apollinaire  depuis  hercfiarqueÿ.z  3. 

Aece  vient  2 Alexandrie  où  Eunome  fcjointà  luy , /.6p.4io.Hiftoired’Eu- 
nome,  pyoïyoï.  Erreursdcs  Eunomieiis,  p.411.412. 

, Saint  Hilaire  & lesEvcfquesdcs  Gaules  fe  lêparcnt  de  la  communion  de 
Saturnind’Arlcs , Urfacc  ,&dc  Valcns,/.7^>.440.  On  tint  enfuice  le  Concile 
de  Beziers  avant  le  mois  de  juin,  où  S.  Hilaire  sellant  oppofe  à Saturnin  & 
aux  autres  Ariens,  & ayant  peut-eftre  eftédepofé,  fut  relègue  en  Phrygic  par 
Confiance,  avecS.RhodanedeTouloufequiy  mourut,  r.t>./\}9j|f.7.p.44i. 
441.745.7  50.  Etat  déplorable  où  ils  trouvent  l’Afie , t.6p.$  96lt.jp. 44$. 

Les  reliques  de  S.  Timothée  font  apportées  d’Epbcfo  2 Conftantinoplc  le 
premier  de  juin  ou  le  Z4,  t.i.p.161.  •> 

Autun  ejl  affiegè  par  les  & arbores  vers  le  mois  de  may  ou  de  juin , E.t.4.p. 
413.  Julien  arrive  à Autan  le  14  juin , & emploie  le  rtfle  de  1 année  à faire  la 
guerre  du  cofle  de  l Allemagne . H défait  les  Barbares  en  Lorraine  , p.4 13. 

Confiance  mande  Ofius  2 Surmich  vers  le  milieu  de  5 5 6,  & l’y  retient  un 
an  entier , MJ.7py16.j1  5. 

SEufcbcde  VerceilbanniàScythopIe  , y reçoit  enfin  des  lettres  de  fon 
Eglifc , p.f  5 2.  Il  y fouftre  extrêmement  par  la  cruauté  de  Parrophilc  fon  geô- 
lier ,p.ç  j 3-  5 j 5.  Il  fut  depuis  banni  dans  la  Cappadocc,&  enfin  dans  la  haute 
Thcbaïde,  p.556. 

Maccdonc  avec  Marathonc&Eleufede  Cyck  les  partifans  , exerce  de 
grandes  cruautez2  Conftantinople  contre  les  Catholiques  : entre  lefqucls  S. 
Martyre  & S.  Martien  fontdecapitcz,r.6p.397-399.  Et  contre  les  Novatiens, 
qui  refiifcnt  pourtant  de  fc  rconiravcc  l’Eglifc  Catholique  , p. 400.40 1 \typ. 
484.  Agclecftofc  alors  leur  Evclque  àConftantinople  , f.j^.484.7Ç2.2lr.<î.p. 
400. 

Macedonefâittranfporter  le  corpsdeConftantii»  de  t’eglife  des  Apoftrcs 
dans  celle  de  S.  Acace;cc  qui  caufe  un  grand  trouble  Sc  beaucoup  de  meurtres 
dans  Conftantinople  ; On  n’en  fçait  pas  l’année,  /.é.p.405, 

Euftathedc  Scbaftceftdcpolc  vers  ce  temps-ci  par  le  Concile  de  Mclitene  , 
t.ppAi.  82.645. 

S.  Meloce  peut  avoir  elle  mis  à fa  place,  &s’eftrevu  obligé  peu  apres  de  lé 
retirer  par  la  dcfobdfiance  du  peuple  qui  aimoit  Euftathe  : Il  le  retire  2 Berée 
en  Syrie,  mais  il  n’eri  fut  pas  Evclque,  r.8p.  343. 

Des  diverles  divifions  des  Ariens  en  Eunomiens , Semiariens  , 9c  Macédo- 
niens , t.6.py4 10-4 14. 

Confiante  fait  la  guerre  dans  la  Rhecie  à la  fin  de  l année , & revient  à Milan , 
Er.4«p.4 15.416.  Durant  cette  guerre  Eufebie  vient  à Rome , p.4 1 6. 

S.  Htlarion  quitte  fon  monaftere  21a  fia  de  cette  année , & fait  divers  voya- 
ges, ALt.7p.s69- 
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Conflantiùs  Aug.  IX \ & Julianul  Cafar  II,  Conff.  , 

S.  Hilariort  vient  au  tombeau  de  S.  Antoine  célébrer  l’anniverfaire  de  fa 
mort,  Mj.7p.1j9.  . ... 

Julien  eflafftegè  à Sens  durdnt  thiver  , Lj.4p.416- 
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Confiance  fait  U a J janvier  une  Uyfnere  contre  ceux  qui  confultent  ht  devint' 
p.417. 

Le  general  Arbetion  accufê  & abfous , p.417. 

Les  reliques  de  S.  André  & de  S.  Luc  fcnt  apportées  d’Acarc  I Conftan- 
tinople  le  j de  mars,  Mj.if.})i. 

S.  Second  Paître  de  Barca  eft  tué  à coups  de  picz durant  le  Carefioe,  peut- 
cftre  cette  année , par  deux  Eveiqucs  Ariens  de  la  Pentapole , Second  de  Pro- 
lemaidc  , & Efhenne , ». Sp.176. 

Confiance  vient  à Rome  le  z 8 avril , E.L4.P.4  1 8 JJ  avoit  fak  ofter  do  Sénat 
l’autel  de  la  V idoire  , p.4  1 g.  Le  peuple  Romain  demande  à Confiance  avec 
de  grandes  indanccs  le  rappel  de  Libère,  AU.6p^ 14-411;. 

Confiance  fort  de  Rome  le  2.9  de  may  pour  aller  à Milan  oie  il  demeure  jufquà 
U mi  juillet . E.t.4.p.4i  ÿ./lva  enfxite  à Sirmich  cr jufque fier  les frontières  des 
Ruades  & des  S armâtes  qui  demeurent  enpaix.  B retourne  à Milan  au  mois  de 
novembre,  ttoie  ilrevient  pafitr  l'hiver  à Sirmicb , p.42.0. 

Confiance  laijft  à Julien  1 autorité  entière  vers  juin  , luj  donne  Severe  poser 
Lieutenant  au  lieu  de  Marcel,  p.4 1 7. 

Les  Letes  nation  Allemande  ajjiegettt  Leon  & font  défaits  par  Julien , p.411. 

Julienreballit  Saverne  près  de  Strajbourg  vers  le  mots  d'aoufi,  remporte  une 
grande  viiloirefur  Ut  AHemans  qui  avoieru  battu  k general  Rarbotton , ravage 
l'Allemagne  & baftit  un  fort  audetà  du  Rbein . U accorde  aux  Aliénions  une 
trêve  de  1 0 mois,  p.4 1 1 -4 1 f .//  ajfsege  Us  Fr  an  fois  dans  deux  forts  fur  la  Meu- 
ft , qu'il  prenden  janvier  558,  après  deux  mois  de  fiege , p.415. 

Second  formulaire  de  Sirmicb  tout  ùfaic  impie  , drefle  en  juillet  ou  peu 
après  par  les  Eveiqucs  hérétiques  d’OcCldeot , MJ6pJ,c6^  ttp. 

Quel  cftoit  Poiamc  Evefque  de  Eisbonc , p.417. 

FoiblefTcd'Ofiusqui  ligne  le  formulaire  impie  de  Sirmicb  , ».  7p.  417.  H 
retourne  en  Efpagnc  ,p.ji8.  Grégoire  Evcfque  d’Elvire  rejette  là  communion 
p.ji  8.  Ofius  meurt  en  Elpagnc  anathemanzant  les  Ariens,  furlafinde  4(7, 
àgéde  plus  decent  ans,  Se  après 61  ou  dj  ans d'epifcopac,  313-311. 

Le  Pape  Libéré  figneà  Buée  le  premier  formulaire  de  Sirmich  , & cm. 
brade  la  communion  des  Ariens  pour  cftre  rétabli  -,  ce  fut  à la  fin  de  3 f 7,  ou 
au  commencement  de  33  8,».6.p.4ip-4i!. 

S.  Arhanaiê  écrit  fon  apologie  touchant  fa  retraite  , vers  la  fin  de  cette 
année,  & un  peu  après  fon  epdlre  aux  folitaires-,  s'il  ne  les  avoir  pas  écrites 
dés  l’an  j e,6,  /.8p.  188-133. 

Saint  Bafilc  fait  divers  voyages  en  Orientât  jnfqu’cn  Egypte  , t.pp.  t+.i  f. 
Naucrace  frere  de  S.  Baille  meurt  vers  l’an  3 57,  apres  avoir  paUé  f ans  dans 
Icdefcrt,  p.j *.jj. 

Les  Sarrazins  pillent  cette  année  le  monaftctc  de  S.  Antoine , fit  tuent  S. 
Sarmates,  ».7.p.i  39. 

Confiance  fur  la  fin  dU  yyf, retire  Sabefle  à Julien  qui  faimeit  beaucoup  r & 
l'envoie  en  Thrace  , E.t^p.joj. 

Léonce  d’Antioche  meurt  fur  1a  fin  de  3 {7,  Mj.Sp.\n. 

Oivifion  entre  Acace  de  Ceiârée  & & Cyrillcde  Jerufalem , qui  ayant  cfté 
depofé  par  Acact  dans  un  Concile  , lé  retire  i Antioche  après  la  mort  de 
Léonce,  & de  la  1 Tarfe , où  Si!  vain  le  reçoit  malgré  Acacc.  Eotvque  eft 
mis  lia  place,  p.414.41 5lr.8p.43 1. 
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Les  Prélats  de  France  rejettent  peu  avant  le  Concile  d'Aacyrc  le  fecond 
formulaire  de  Sirmich . Us  écrivent  vers  le  mcfmc  temps  à S.  Hilaire , t.C.p 
1*l'-7P-444-7f°- 

Saint  Phebadc  d’Agen  fait  un  écrit  pour  réfuter  ce  mefene  formulaire,  t.6. 

p.417. 


Datianus , & Certalis , Conjf. 

Jufien  vient  paffer  r hiver  i Paris , E.  t -4-p.4 1 f . Il  travaille  à fou/ager  h pt 
pie  malgré  le  Prefet  Florent , p.{O[-ç04. 

Narfe  ambajfadeur  àt  Perfe  entre  i Confiant  inapte  le  1)  aie  février,  tC eh  H va 
trouver  Cenflance  i Sirmich , & ne  fait  rien , p.418.419.  Confiante  député  i 
Sapor  le  pbilofophe  Euflathe,  & quelque!  antre  t , tjai  nobeiennentrien  non  plus, 
P-4*S>- 

Les  Juthenges  & Us  Quades  pilUnt  tes  prévint  es  de  Mlyrafllarbatien  défait 
tel  Juthongtt  i Confiance  marche  centre  Ut  Quades  fur  la  fin  de  mari , drleur 
accorde  lapaix , p.4  30.4  5 1. 

EudoxedeGermanicic  ayant  fçeu  la  mort  de  Léonce  accourt  deSirmich  en 
Orient,  fit  s'empare  du  iïege  d'Antiocfaeversle  commencement  de  ,Mt. 
6l.411.4l  3.774.  U y demeure  deux  ans,  p.496. 

Aece  revient  I Antioche  après  l'clcftion  d'Eudoxe,  qui  veut  le  rétablir  dans 
lediaconat,  & ne  le  peut,  p.  418.417. 

Eudoxe  autorité  la  doârine  des  Anoméens  dans  un  Concile  à Antioche  , 
p.4i9.GeorgedeLaodicce  écrit  contre  cela  1 Baffle  d’Ancyre Se  l d’autres  . 
Bafile  ailemble  avant  Palquc  un  Concile  à Ancyrede  1 1 Evcfqacs  Semiaricns, 
quicondanncnt  les  Anomccnsavoc  la  Confubftantialité  , & écrivent  à tous 
les  Evefqucs , p.430.43 1. 

Bafile  Eufiathe,  &Elcu(c,  députez  du  Concile  d’Ancyre  vers  Confiance, 
font  ligner  aux  Anoméens  fit  à Libéré  leurs  anathemati  fines  te  leur  formu- 
laire, te  retraiter  la  i.'confoffion  deSirmich  , qui  eft  mcfmc  fuppriméc  , 
p-t  3 1.43  3.  Ils  font  aulli  ligner  quatre  Evefqucs  d'Afrique  , p.  118. 

Les  Semiaricns  font  bannir  jufqu'à  70  des  Anoméens:  Aece  , & Eunome 
devé  au  diaconat  par  Eudoae,  fonc  reléguez  en  Phrygie , âtEudoxe  lé  retire 
en  Arménie  , p-434-436. 

Libère  revient  I Rome , peut-eftre  leiaoufi.  Félix  |en  eft  chalfé  avec  les 
Ecclelïaftiquesde  fa  communion,  p.  437. 

On  meten  ce  temps-ci Thiftoirc  de  S.  Eufebc  Prcftre  de  Rome  , p.4 j 8. 

On  peut  mettre  vers  ce  temps-ci  les  écrits  de  Lucifer  ou  peu  après/. 7p. 76  3 

Confiance  ayant  indiqué  un  Concile  œcuménique  à Nicomedie,  p.  435. 
440.  Un  grand  trcmblcmenc  ruine  la  ville  le  lundi  14  d’aouft.  Cecrops  Evef- 
que  delà  ville,  &Ariftenete  Vicaire  du  Préfet,  y perilTcnt  , p.44olfi.t-4p. 
43  4.4  3 7. S.  Arfâccqui  l'avoit  pvedit  meurt  dans  le  mcfme  temps  , Es.  4.  P. 
4M-4J«- 

Julien  foumet  les  F rastpeis  Salit  ns  de  la  T exaadrie  ,& Us  Camaves,p,  431. 
fl  rétablit  U commerce  et Angleterre  par  U Rhein,  p.433.  fl  entre  en  Allemagne 
dans  r automne , & sj  foumet  divers peeepU s , p.434. 

Les  Sarmtues  chaftes.  par  leurs  efclaves  en  334,  font  rétablis  par  Cenflance 
vers  U mois  d'aoufl , p.i  37.431.  Cenflance  revient  au  mois  dfelidkre  i Sirmich, 
&j paffef hiver , p.431. 
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Les  Anomécus  font  rappeliez  d'exil , & obtiennent  qu’on  léparceu  dcuxl*-™1' 
■ le  Concile  œcuménique,  AL/.6.P441-443. 

George eft  chaflé  d’Alexandrie  vers  ce  temps-ci, & les  Catholiques  rentrent 
dans  la  poifeflîon  des  Eglifci  i mais  en  IbntaulILcoft  chalfcz  par  le  Duc  , t.  8. 
p.i  75.1 80. 

j S.  Paulin  de  Treves  meurt  cette  année  en  Phrygie,  peut-eftre  le  3 1 d’aouft, 

t.6.p.^6i.s,6y.y6/.i. 

S. Hilaire  écrit  fon livre  des  fynodesi  la  fin  de  ; 58,  pour  répondre  aux 
lettres  des  Evefquej  deFrancc  (.7.^.445-448.7^0.  Il  écrit  peut-eftre  enmefme 
temps  à fa  Elit , p.448.  Il  compofe  Tes  livres  de  la  Trinité  durant  Ion  exil.  On 
n’en  Içait  pas  l’année , p.449. 

S.  Bafile  peut  avoir  efté  fait  Leâeur  par  Diance  Evclque  de  Ccfarce  vers 
858,  t.p.p.  19.  Se  retire  dans  la  Iblitude  du  Pont , ot\  il  prefehe  & fonde  divers 
monafteres  , p.ji.j  1.4  5-46.  Diverlês  choies  qui  regardent  fa  vie  lôlitairc , p. 

4 1-54.  Il  écrit  diverfes  lettres  dans  là  lôlitude,  p.44-48.  Il  fait  les  Reglcsen 
divers  temps,  P4S-48, 8t  lès  Morales  peuc-eftre  en  358x417.18.  S.  Grégoire 
de  Naziante  quitte  la  raaifon  de  fon  pere  dont  il  a voit  le  foin , pour  venir  paf- 
fer  quelque  temps  avec  luy , puis  retourne  chez  lôn  pere  , p.40-4  3. 441-448. 

Marie  niece  de  S.  Abraham,  abuféc  par  un  moine,  quitte  la  lôlitude , & 
s'abandonne  au  defordre,  r.y.p.^91 . 

. , Eufebius,  & l /y patins  fratrtt,  Conff. 

S.  Hilarion  obtient  de  la  pluie  à l’Egypte,  où  ilnc  plcuvoit  point  depuis 
trois  ans  queS.  Antoine  cftoit  mort , .Afcr.7p.569. 

Le  General  Barbation  efl  décapité  avec  [a  femme , Ex.4p.440. 

Les  Limitantes  pre/h  à tuer  Confiance  font  tailles,  en  pièces  vers  ta  fin  de 
thiver , p.440.441.  . j 

Gratiendepstis Empereur , naifi le  18 el avril , ou  le  13  de  may , t.çp.1  36. 

Nouvelleconfriliondc  foy  des  Ariens  drefféc  àSirmich  & datée  du  il  de 
may  , Afcr.Sp.444.44s.  Cotiftance  Eut  affemblcr  les  Evefques  î Scleude  6c 
à Rimini,  p.44 3.44444s. 

Confiance  quitte  cette  année  t Htyrie  ou  il  efloit  encore  le  1 8 juin  félon  le  Code , 
pour  aller  à Conflantinople  , E. t.4-p-44 1 . // voulait  s'oppofer  aux  Pcrfttyeti  avo. 
ient  recommencé  la  guerre  contre  tes  Romains  , dr  ils  prennent  ta  ville  dAmidt 
en  7 3 faut  t de fiege , p.44l--t4f- 

Il  écrit  au  Concile  de  Rimini  & y envoie  Taurus  Préfet  du  Prétoire  , M. 
r.£p.  446.447.  Le  Concile  de  Rimini  rejette  tous  les  fymbolcs  , hormis  celui 
deNicée,  Stcondanne  le  11  de  juillet  Urlâce,  Valons, Caius, Germinc,  & 
peut-eftre  A uxence,  £.448-450. 

Les  Catholiques  & les  Ariens  envoient  des  deputex  à Confiance , qui 
tafehe  par  fes  delais d'affoiblir  ceux  des  Catholiques,  dont  Rcftitute  de 
Carthage  eftoit  le  premier  , p.  1 17.4  5 0-45 1. 

Le  Concile  demande  que  les  terres  de  i’Eglifc  fbient  exemtts  de  la  caille  , 

p.45i443!£,t4.p.455. 

Lesdcputez  Catholiques  cèdent  aux  longueurs  4t  aux  artifices  des  Ariens 
vers  le  [od'aétobre,  & lignent  î Nice  un  formulaire,  Atr.C-p.4t  3454.783. 
qui  eft  enfin  receupar  tous  les  EvefquesduConcileabâtusou  tiompezp.45  3. 

4f7. 
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Le  Concile  député  à Confiance  Urface,  Valcns,&  quelques  autres, p.4^9. 
460,  qui  triomphent  de  leur  vidoire  fur  les  Catholiques, p.460. 

Le  Pape  Libère  & quelque  peu  d'autres  Occidentaux  rejettent  le  Concile 
de  Rimini,  p.461. 

Grégoire  d’Elvire  cft  de  ce  nombre, & S.Eufebe  de  Vcrccil  l’en  loüc,/>.4<> il 
'•7-Mf*. 

Pcrfccution  qu’on  prétend  avoir  fuivi  le  Concile  de  Rimini , t.6.p.\6$- 

' 4^  f • 

Junius  Huffas  Préfet  de  Rome  meurt  néophyte  le  1 f <F aonft, E.t.4.p.4 38. 

Le  Comte  Lanrice  arrefte  les  courtes  des  ffaures ,0.43  S. 

P.trn.xffe  Préfet  d’Egypte  efl  condanné  à mort,&  banni  avec  Simplice  fils  du 
Prefet  Philippe , & plufteurs  autres , p.44 1.441. 

| Julien  fait  encore  la  guerre  en  Allemagne , & vient  paffer  l'hiver  à Paris , 

!p-4j8.43p. 

Honorai  efl  fait  premier  Prefet  de  Conflaminople  F onzjemt  de  feptembre 
p.441. 

Le  Concile  de  Sclcucic  commence  le  17  de  feptembre  : S.  Hilaire  y aflîftc , 
M.t.6p.atd6.4r6f  ty.p.4tsio.Atti\.  Il  fêmblc  que  S.  Athanafê  fôit  alors  venu  à 
Sclcucic,  t.C.p.^6  S r.8.p.ip4. 

Les  Acaciens  s’eftant  feparez  des  Scmiaricns,  ceux-ci  font  diverfes  proce- 
dures contre  eux  , en  depofent  & en  excommunient  pluficurs,f.6./>.4<»8-4/6 
Ils  rétablirent  S.  Cyrille,  & font  Anicn  Evefque  d'Antioche:  Mais  le  dernier 
cft  auflî-toft  banni,p.477. 

S.Arhanafc  écrit  en  mcfmc  temps  fon  traite  Des  fynodcs,r.8./u<>4. 

Les  Scmiariens  de  Seleucie  ayant  dépuré  vers  l’Empereur, les  Acaciens  les 
prcvicnnent,aigriflent  Confiance  contre  cux,/>.478.47<l 
Il  fc  fait  diverfes  difputcs  à Conftantinople  entre  les  Anoméensou  Acaciens, 
& lcsSemiaricns,  devant  Confiance  & devant  le  Prefet  Honorât  : Confiance 
appuie  les  Acaciens,  & veut  neanmoins abfblumcnt  qu’Accc  foit  condanné 
& banni, p.47 9-484. 

S.  Bafile  ne  veut  point  lé  mêler  dans  les  difputcs,  p.48)lt.p.p.^6.  f 7.  <>44 

j Les  députez  du  Concile  de  Rimini  communiquent  à Conftantinople  avec 
les  Acaciens,  malgré  les  remontrances  des  Scmiariens,  t.G.p. 48  3 .486. 

Confiance  fait  figner  le  formulaire  de  Rimini  aux  Scmiariens  le  dernier 
jour  de  l’année, p.486.487. 

Saint  Male  folitairc  apres  avoir  efte  long-temps  captif  parmi  les  Sarrazins, 
s’cchape  en  ce  temps-ci , & fê  retire  à Maronie  au  dioccfe  d'Antioche,  où  S 
Jerome  le  voit  vers  37  3 . V.S. Zenon,  Ma.  11. 

Saint  Parthcnc  Evefque  de  Lampfaquc  cftoit  mort  avant  le  Concile  de 
Conftantinople  en  l’an  36o,r.<>.p.3  89.Hiftoiredc  ce  Saint,/?. 3 88-391. 

S.  Mille  Evefque  retourne  vers  ce  temps-ci  en  Perfe,ou  il  fbuffre  le  mar- 
tyre quelque  temps  aprcSyt.jp.pi.pz. 
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Conft  antius  Aug.  X,  & Julian  ns  Cafar  III,  Conff. 

Les  Acaciens  unis  avec  les  députez  de  Rimini,  fonr  aflembler  i\n  Concile 
à Conftantinople  au  mois  de  janvier  , où  ils  font  figner  le  formulaire  de  Ri- 
mini, M.t.C.p. 487.  Ulphilas  Evefque  des  Gots  s’y  trouve , & figne  ce  formu- 
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laire,  / .605.906.  Usl’cnvoicnc  partout  l’Empire  avec  un  ordre  de  l'Empereur 
pour  le  ligner, p.464. 

UsconJannentaulÏÏ  Accédé  quelques  uns  de  fes  partifans, p -48  9-4  91.  Et 
enfuite  depofent  & bannilfent  entre  les  Semiariens  Maccdone  , Baille , Elcufe 
de  Cyzic  , Euftathc , Eortafe  de  Sardes , Draconce  de  Bergame , Silvain , So- 
plironCjNeon,  Elpidc  & S.Cyrillc,p.49Z-495|(.8.p.4;i. 

Eudoxe  eft  mis  fur  le  (iege  de  Conftantinople  en  la  place  de  Macedone,  le 
17  janvier , Sc  lignalc  par  les  blafphemcs  la  dédicacé  de  la  grande  cglilê  de 
Sainte  Sophie  le  t f de  lévrier,  (.6^.496.497. 

Aece  eft  relègue  à Mopfucfte  & puis  à Amblade,p.49 1. 

On  établit  divers  Evcfqucs  à la  place  des  depofez,  entre  autres  Arhanafe  à 
Ancyre,Eunome  à Cyzic,Erennie  à Jcrufalem,&  peut-eflrc  en  mcfmc  temps 
S.Peiagc  à Laodicéc,  p.497-4»plt-  *>•/>■ 4 3 3 Mp-  a 1 6. 

La  lignature  du  formulaire  de  Rimini  remplit  l’Eglife  de  troubles  effroya- 
bles,& fait  tomber  prcfquc  tous  les  Evefques, (.6^.499-501. 

S.  Bafilc  lé  fepare  pour  ce  fujet  de  la  communion  de  Dianée  Evclque  de 
Ccfarée  en  Cappadoce , & ne  le  reconcilie  avec  luy  qu'à  (â  mort , en  l'an 
) 6 1 9-p.  5 8 • 3 9.  Les  moi  nés  de  Nazianze  fe  divifent  auŒ  piour  ce  fu;et  de  Gré- 
goire leur  Evcfque.p.  547. 

Durant  le  Concile  de  Conftantinople  S. Hilaire  demande  une  audience  à 
Confiance  pour  défendre  la  foy , Sc  écrit  lôn  livre  contre  ce  Prince . On  le 
renvoie  à Poitiers^.6p.497l(.7.p.4  ç 1-4  ç j .7  ç 1.7  5 i.ll  revient  par  Rome, & eft 
fuivien  France  par  S.Martin,  (.7^.45 3, qui  établità  deux  lieues  de  Poitiers 
le  monaftcrc  de  Ligugé  le  plus  ancien  que  nous  connoiflîons  en  France , (.7. 
p.4  5 Martin  § i,Alt.  10. 

Le  general  Vrficin  eft  difgraciè  pour  U prife  d'Amide  : Agi  Ion  AHeman  eft 
fait  G encra!  an  lien  de  luy,  EZ.4.P.445. 

» Julien  envoie  en  Angleterre  fier  la  fin  de  t hiver  le  G encra!  Lupicin  pour  chaffcr 
les  Pitiés  & les  Efcoffois, p.44  7.448. 

Julien  eft  déclaré  Augufte  à Paris  vers  te primtemps,p.qq5-q^  l.Ufait  arrefter 
Lupicin  & quelques  autres , p.4  3 Z. 

Elpide  eft  fait  Préfet  du  Prétoire  d'Oricnt  aprc's  Hermogene  dès  le  17  de  may , 
ou  f tulement  au  commencement  ( 3 6 1 ,p-4  5 6. 

Confiance  demeure  d Conftantinople  jufques  à la  fin  du primrempi,&  pajfe  uut 
partie  de  f été  à Cefarèe  en  Cappadoce,  p.446.  Il  y reçoit  les  députez,  de  Julien  : 
il  luy  envoie  Leonas  pour  t obliger  à quitter  le  titre  d’ Augufte  : Julien  te  refufe  , 
p.4  3 1-4  3 q.Julien  fait  enfuite  la  guerre  aux  François  Attuariens,& revient  le 
long  du  Rheinpajfer  f hiver  à l/ienne,p.qçq.yj  3.  Helene  fa  femme  meurt  en  ce 
temps  là,&  eft  enterrée  â Rome,  p.4 3 3. 

Eclipfc  du  foleil  le  18  d’aouft-,  p.4  s 6. 

Sapor  entre  dans  ta  Mefopotamie,y  prend  U ville  de  S ingare,  p.44  3 . 446,  & 
celle  de  Bezabde  oit  il fait  un  grand  carnage  & grand  nombre  de  captifs,  p.44  6 
M.t-7.p.94- 

Confiance  vient  de  Cefarèe  i EdeffefiCoit  il  part  après  t équinoxe  de  feptembre. 
//  va  à Amide , ajftege  long-temps  Rezabde . L'hiver  te  contraint  de  fe  retirer  à 
Antioche  ftix.q.p.ççj. 

Eudoxe  eft  contraint  par  Confiance  de  depolcr  Eunomc  de  l’evcfchc  de 
Cyzic,  AEt.Gft. 5 01-3  oô.Eunome  forme  depuis  cela  une  communion  feparéc 
d'Èudoxe,  p.3  06. 307. 
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Maccdonc  commence  auffi  ï former  une  fc&cà  part  après  fa  depofition 
p. 495.  S.  Athanafe  réfute  fon  herefic  fur  le  S.Efprit,  à la  prière  de  S.  Sera- 
pion,r.S.p.i«?7.i5»8.  Il  fait  divers  autres  écrits  contre  les  Ariens,  dont  on  ne 
fçait  pas  le  tcmps,p.i  99. 

Lucifer  fait  vers  ce  temps-ci  divers  traitez  qu’il  envoie  à Confiance  mefmc, 
t.y.py  16.  S.  Athanafe  qui  ciloit  alors  extrêmement  retire,  les  lit,  les  cflimc  , 
& les  luy  demande, p.5  16.5  1 7lr.S.p.i  9^.196.  Ce  Saint  exhorte  les  folitaircs  à 
fuir  toute  communion  avec  les  Ariens,  r.S.p.  1 96. 

Auxcncecfloit  en  ce  temps-ci  Evcfqucdc  Mopfucflc  : Quel  il  efloit?  t.6. 
p.*9U 

On  peut  mettre  fur  la  fin  de  l’an  }6o,  ou  peu  après,  le  Concile  de  Paris , 
où  les  Evclques  des  Gaules  renoncent  au  Concile  de  Rimini,  depofent  Sa- 
turnin d’Arles,  excommunient  les  autres  Ariens  d’Occidcnt, & écrivent  aux 
Orientaux  depofez  par  le  Concile  de  Conflantinoplc,  t.y.py^  7-7  f ?• 

Artemc  Due  d’Egypte  va  chercher  S.  Athanafe  parmi  les  moines  de  Tabenne 
dans  les  dernières  années  de  Confiance,  p.i 3 1 !/.8p.  1 8 4. 1 S f . 

S.  Eufebe  cfl  obligé  vers  360,  de  prendre  la  conduite  du  monaflcrc  de  Tc- 
ledan  au  dioccfe  d’A  ntioche , Ammicn  qui  l’avoit  fondé , le  luy  remet  entre 
les  mains.  Fier  S.Eufibe,M.t.  1 0. 

S.  Abraham  Preflre  retire  vers  ce  temps-ci  Sainte  Marie  fa  niece,  du  péché 
oùcllcs’abandonnoit depuis  deux  ans,  t.y.p.^91. 

Ilnaifi  un  monfire  à Daphné.  Amm.l.i9.p.i  f j.a.b. 

1 1 14. 

T Aura  s,  & Florentins , Conff. 

Blafphcmes  d’Eunome  dans  un  fermon  prefeheà  Conflantinople  le  jour 
de  l’Epiphanie,  M.t.C.py of.fo6.  Le  mefmc  jour  Julien  affilie  à Vienne  au 
fervicc  de  l’EgIife,£.f.4./>.4f  3x3. 

Confiance  affcmble  au  commencement  de  l’année  un  Concile  à Antioche  , 
où  S.Mclece  en  cfl  clu  Evcfquc  par  un  contentement  general  des  hérétiques 
& des  Catholiques,  Ma.6.py  ijlt.Sf.}  10.543-34  j.Il  fedeclare  pour  la  vraie 
foy,r.8.p.j4<J. 

Le  Concile  d’Antioche  confirme  peut-cflre  la  depofition  d’Eunome  accufé 
par  Acace,  A:  le  relègue  dans  la  Pamphylic,  f.tf.p.f  07. 

S.  Melecc  30  jours  apres  avoir  eflé  reccu  à Antioche, cfl  banni  à Melitene 
par  la  faction  d’Eudoxe  & des  autres  Ariens,  qui  mettent  Euzoius  à fa  place, 
t.6.p.s  !8.çi9lr.S.p.j47.76j.7<>4. 

Les  Orthodoxes  d’Antioche  demeurent  unis  à S.  Mclcce,  fe  teparent  des 
Ariens,  s’aflemblcnr  dans  la  Paléc,  & tafehent,  mais  en  vain,  de  s’unir  aux 
Eultathiens,p.f  XjxIr.S.p.  349-3  y r. 

S.  Eufebe  de  Samofates  ne  veut  pas  rendre  l’afte  de  l’cledion  de  S.Melece 
qui  luvavoit  eflé  confie, r.S.p.j  10. 

Les  Ariens  font  leur  dernier  formulaire  \ Antioche,  qu’ils  aboliffent  cnfuitc. 
Ilscommcnccnt  à eflrcappcllcz  Anoméens  Se  Exouconticns , t.6.py  19. y zo. 

Lifte  de  leurs  XVI.  formulaircs,p.y  11. 

Confiance  ayant  epoufè  F an  fi  i ne  à Antioche  durant  F hiver,  s'en  va  à Ede(fe 
pour  s'oppofer  aux  Per  fis  qui  fe  retirent , £.1.4^.464.4  6 y . 

Dans  le  me  fine  temps  Julien, après  avoir  fait  arrefier  P'adomaire  Roy  <£  Alle- 
magne , & défait  ceux  qui  couraient  la  Rhecie,fi  déclaré  contre  Confiance  , p. 
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45  9.460,  fait  Salufie  Préfet  des  G nuits  >p.4Ü  1, occupe  f Italie  Cr  t Iltyrie , où  il  Romc 
, renonce  publiquement  à la  foy , s’il  ne  l’avoit  déjà  fait,  p.^6i.^6i.^a6\A4j.  1114 
j.pyi  3 .donne  le  gouvernement  de  la  Pannonie  à Aurtle  Fitlor  ihifiorien  , E.t.4. 
p.46  2,  ajfiege  Aquilce  vers  te  mois  a"aoufi  jujjues  après  U mort  de  Confiante  , 
P.46M17. 

Confiance  marchant  contre  Julien  meurt  à Mopfucrcnc  en  Cilicie  le  troifieme 
de  novembre, après  avoir  eflè  battis.é par  Enjoins  Arien,  p.46  5 .Ses  diverfes  qua- 
lités., p.367.474.  JULIEN  ayant  appris  U mort  de  Confiance,  vient  à 
I Confiantinop/e  le  1 1 décembre, & y e fi  de  nouveau  déclaré  Augufte  par  te  Sénat. 

* /l y fait  enterrer  Confiance  dans  t eglife  des  Apofires , p.46  y.  507  ,fait  Salufie 
Second  Préfet  d'Orient  au  lieu  d'Elpide  qui  eftoit  Chrétien,  p.q^y.^oy.  Fait 
! punir  Eufebe grand  Chambellan  & divers  autres  officiers  de  Confiance , dont 
beaucoup  avoient  efté  les  miniftres  de  la  pcrlccution  de  l’Eglife,p.f  07408, 
cajfe  un  grand  nombre  d'officiers,  abolit  Us  Curieux,  rabaiffe  les  impofts,  p.çoj. 
yio. 

Etat  déplorable  de  l’Eglilc  à la  mort  de  Conftanceijulien  rappelle  tous  ceux 
qui  avoient  efté  bannis  pour  la  foy,  particulièrement  Aecc,  Photin,  EAicnnc 
d’Antioche , & permet  i tout  le  monde  l’exercice  libre  de  fa  religion  ,p.  5 1 o\ 
Adx6.p.  508.5  13-515^.7.^.317.  Il  écrit  à Photin,  Md.6.py  54,  fie  à Aecc  , 
p.508. 

Les  Evcfqucs  tombez  dans  le  Concile  de  Rimini.retraéteiit  leur  fig nature, 

& demeurent  dans  leur  rang  & dans  la  communion  des  ConfelTeurs^ôz^e  j. 

Apollinaire  cil  fait  Evefque  de  Laodicée  en  Syrie  vers  ce  tcrnps-ci,f.7^.6 1 1. 

Apollon  (olitaire  de  Thebaïde  commence  à paroiftre  comme  un  prophète 
aux  environs  de  lagrandc  Hermopole,  8c  y établit  un  monade rc . V.  fon  titre, 

M.t.  10. 

Pierre  moine  Arcontiquc  prés  d’Eleuthcrople  en  Paleftine , communique 
fon  hcrclic  à la  Un  du  régné  de  Confiance,!  un  Eutaéle  qui  la  répand  à Satalcs 
en  Arménie,  r.i  .p.  j ifipr.S.Epiphane,Md.  1 o. 

Diodore  peut  avoir  efté  fait  Evclque  de  Tyr  en  ce  temps-ci,par  les  Con- 
feflcurs,fur  ’c  témoignage  de  S.Athanafe,  t.i.p.a  3 8. 

Julien  publie  partout  des  edits  pour  rétablir  le  paganifme , M.t.q.p.  515. 

De  quelle  maniéré  il  honorait  lés  Dieux, p. 515. 11  accorde  aux  Donatiftes  ta 
liberté  de  retourner  en  Afrique,  où  ils  font  mille  maux,  t.6.  p.  1 30-1407.7.51. 

3 i8.Parmenienfucce(Teur  de  Donat  revient  avec  eu x,r.6p.  1 1 3. Julien  favorife 
auflî  les  Novatiens , t.y.p.  3 3 9,  8c  fait  tomber  beaucoup  de  Chrétiens  par  une 
douceur  apparente , p. 319.  Chute  8c  pcmtcncc  d’Ecebole  profcffeur  d'elo- 
quence,p.33t.  Julien  carte  les  officiers  Chrétiens,  p.  3 3 î.tafcfre  de  pervertir 
les  foldats , p.  334.  dépouille  les  Ecclefiaftiques  8c  les  vierges  de  leurs  privi- 
lèges,/». 338,  tourmente  les  moines,  p.  3 40. 

S.Bafile  écrit  à S.Gregoire  pour  l’inviter  à venir  avec  luy  dans  fa  retraite, 
t.y.p.S9.6a.  

Claudius  Mamertinus , & Nevieta,  Conff. 

Marner  tin  à t entrée  de  fon  C on  filial  prononce  le  panégyrique  de  Julien,  E.t.4. 
p.  J 1 6.  Julien  rhonore  bajf  ornent,  p.5 16.517  fait  diverfesgraces  à ConfiantinopU, 
p.517.518. 

Saint  Grégoire  de  Nazianze  cft  fait  Preftre  le  6 de  janvicr.fe  retire  peu  de 
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jours  apres  dans  le  Pont  avec  S.  Bafilc , & revient  à Pafquc  ,A-t.t.pq). 348-3 
il  écrit  à S.  Amphiloque  pour  le  Diacre  Euthalc  , p.6 1 8. 

Alaxime  philofophe  vient  à la  Cour  de  Julien  au  commencement  de  $6 1 JChry- 
fanthe  refufe  akfolument  d'y  venir , E.t.4.p.  y il.  y 1 5 . La  Cour  fe  remplit  de  philo- 
fophes  OT  degents  perdus , p.  y 1 3 - y i y .On y craignait  la  guerre  des  Gots , p.  y 1 1 . 

Julien  oftea  Maiumcle  titre  de  ville  & le  nom  de  Conftantin.  Il  maltraite 
encore  Niiîbc  & EddTc  , t.yq>.  $ 4 1- $ 44. 

Julien  ayant  défendu  aux  Chrétiens  d’apprendre  ni  d’enfeigner  les  lettres, 
p.  $44,  Proercfc  à Athènes  , & Viftorin  à Rome,  quittent  la profcffion  delà 
rhétorique  £.L4./>.y6y.y66l/W./.7.p.$44-$48.  Artifice  dont  il  ufc  pour  rendre 
les  Chrétiens  ou  idolâtres  ou  criminels  de  leze-majefte  , A/.t.y.p.$  4p. Il  écrit  à 
S.  Bafilc  qui  femoquede  luy  , r.p.p.<ji-6$.CcIâirc  frere  de  S.  Grégoire  de 
Nazianzcfoûticnt  la  foy  contre  fes  attaques,  A:  quitte  fa  Cour,  p.  3 j 7- } y »>. 
Grégoire  le  pere  refifte  à un  de  fes  officiers  : S.  Grégoire  fait  deux  difeours 
contre  luy.  p.$  y <7-36$. 

S.Bafile  après  t ou  6 ans  de  retraite  revient  vers  le  milieu  de  $61  àCcfarée, 
où  l’Evelquc  Diance  eftant  mort,  on  luy  donne Eufcbc  pour  fucccfieur  , 6c 
E ulebc  fait  Saint  Bafile  Prcftre , t.p.p.6  $-69.646-6+$. 

Julien  parti  de  C onfl  antinople  fur  la  fin  de  may , arrive  à Pejftnonte  un  peu 
devant  le  fol/lice  d'été,  E.t^.p.f  1 8.  Il  fort  d'Ancyre  le  iode  juin, py  i<), auquel 
Saint  Bafile  Preftre  y cft  mart  y rizé,/ïV.f.7./>.  374-38 0.  julien  arrive  à Antioche 
avant  la  fin  de  juillet, Ex. +.p.  y 1 9.  y 10.  Ilj  apporte  la  famine  canfée  par  la  feche- 
reffe  , & fuivie  de  la  pefle . p.  y 24.  Il  j fuit  di  verfes  executions  fanglantes,p.  fit. 

J»*. 

Arteme  Duc  d'Egypte  efl  décapité  à Antioche  vers  la  fin  dejuillet,p.  y 2 1 !M.t. 
7.p.  $ S 1 lt.S.p.2  00.  Sa  mort  cft  fuivie  de  celle  de  George  à Alexandrie , MX.  7. 
p.2co-2o$,aprés  laquelle  les  Ariens  prennent  Lucc  pour  chef,  p.io$.S.  Atha- 
nalc  revient  & tient  un  Concile  très  célébré  fur  ceux  qui  avoient  figné , fur  le 
Saint  Efprit,  fur  l’Incarnation  , fur  les  Hypoftafês&c.  p. 204-208. S.  Eufebc 
de  Vcrctil  travaille  beaucoup  avec  luy  pour  afiomblcr  ce  Concile,  t.y.p.  y y 7. 

La  foy  Catholique  le  rétablit  partout,  t.6.py  24.$  2 y. 

Les  Scmiaricns  revenus  d’exil  forment  un  nouveau  corps  appelle  des  Ma- 
cédoniens. Ils  régnent  dansTAfic  & en  quelques  provinces  du  Pont,  tiennent 
un  Concile  à Zèles -,  condannent  les  Acacicns  , & le  formulaire  de  Rimini  , 
confirment  le  Concile  de  Sclcucic&  Yèjaordtriov , p.y  16-^19. 

Accc  ayant  efté  rappelle  par  Julien, cft  abfôus  par  Euzoius,&  fait  Evcfquc 
par  lcsficns  avec  d’autres  de  fa  fecte,  p.  y 08.  y 057.  y 257. 

Julien  écrit  le  premier  d’aouft  contre  Tire  de  Boftres,  t.y.p.$$i.  Il  vaatt 
mois  di aoufl  facrificr  fur  le  montCafius,p.  y 20,  (jy*  apprend  qu'on  avoie  trouvé  un 
Apis , p.f2l. 

Les  payons  brûlent  à Samarie  vers  le  mois  d’aouft  les  reliques  de  S.  Jean 
Battiftc  & du  Prophète  Elifëc,p.$<>  i.On  fauve  une  partie  de  celles  de  S.Jean, 
&on  en  envoie  à S.  Athanafc , t.$.p.ii  $. 

Julien  fait  ofler  la  ftatuede  J.C. qui cftoit à Paneadc,  t.yp.$6i.y 2y. 

julien  augmente  la famine  à Antioche  par  une  taxe  qu'il  fit  des  vivres  vers  le 
mois  d'oiiobre , E.t.4.p.  y 24.3  2 y , & peut-eftre  encore  en  faifânt  polluer  les  vi- 
vres & les  fontaines , A/a.y.p.  $ 8 y. 

Demolitiondu  temple  de  la  Fortune  àCcfarée  en  Cappadocc,  & martyre 
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tic  Saint  Eupl)  que  & de  quelques  autres  le  7 de  feptembre  3 62,/).  3 70. 

Durant  le  Concile  d'Alexandrie  Lucifer  de  Cagliari  ayant  tafehé  en  vain  de 
réunir  les  Catholiques  d’Antioche , ordonne  Evcfquc  Paulin  chef  du  parti 
des  Euftathiens , ce  qui  augmente  le  trouble , p. y 1 8-y  2 0.7  6 3 if.  8 p.  3 y 4-3  y 6. 

Lucifer  voyant  l'ordination  dePaulindcfapprouvcc  par  S.  Eufebe  de  Verccil, 
;ê  fcparc  de  la  comm  union  de  l’Eglifc  , t.y.p.^i  t.y  13.3  y8.  De  fcsJc&atcurs, 
>.  y 24,  particulièrement  de  Grégoire  d’Elvirc  & dePhilon,  />. y 26.  Hilaire 
Diacre  de  Rome  & Confdfcur  crabralfc  ce  fchifmc,  & y ajoute  des  erreurs , 

Ml8- 

S.  Melcce  eftoit  à Antioche  des  le  mois  d’oftobre  avec  S.  Cyrille  de  Jerufa- 
em  , f.8.  p.  3 5 2,qui  retourne  en  Palcftine  & eft  rétabli  dans  fôn  fiege  ,p.  433. 

Il  y amène  le  fils  d’un  preftre  des  idoles  converti  par  Sainte  Publie , & Con- 
fefleur,  t.y.p. 401-403. 

S.  Eufebe  de  Verccil  parcourt  l’Orient  fici’llly  rie  en  362  & 363,  avant  que 
de  retourner  en  Italie , t.7.p.  y y 7. y 3 8. 

Julien  fait  tranfporter  de  Daphné  le  corps  de  S.  Babvlas  : La  nuit  fuivante 
qui  eftoit  le  n d’octobre,  le  temple  d’Apollon  eft  brûle  du  tonnerre  , t.  3^. 
406-408.  Julien  en  colcre  fait  fermer  & piller  la  grande  eglife  d’Antioche  , 
t.7f39i>veutfaire  tourmenter  divers  Chrétiens  j la  confiance  du  ConfdTcur 
Thecxlore  l’arreftc  , p.3  po.  julien  trouve  mauvais  que  le  Comte  Julien  fon 
oncle  euft  fait  mourir  le  1 3 d’oétobre  S.  Théodore!  Preftre  d’Antioche,/)^  93- 
5py.736.Lc  Comtetomba  le  24  dansunc  horrible  maladie^.;  p6,  Dieu  punit 
vifiblement  divers  apoftats  ou  autres  ennemis  de  l’Eglilê , p.  3 98-40 1 . 

T rtmblement  de  terre  à Nicee  cr  à Nicomedie  le  1 de  décembre , £7*  autres 
malheurs arrivez,  fous  Jul iert , E.t.4.p.  y 2 3 . y 24. 

S.  Athanafe  eft  obügcpar  Julien  de  (ôrtir  d’Alexandrie  vers  le  mois  de 
lecembre . Il  y retourne  & y demeure  caché  jufqu’à  la  morf  de  Julien,  M.t. 
S.p.  21 3-217. 

Valentinien  depuis  Empereur,  aime  mieux  cftredcpouillc  de  fes  charges , 
& cftrc  banni  fur  la  fin  de  3 62,  que  d’abandonner  la  fby , E.r.  y .p.  3 . 

S.  Ephrem  lait  en  l’an  361.,  (on  homclie  fur  la  perle,  M.t.8p.}0}.}0j.  ,1a 
perlecution  l’oblige  de  fc  retirer  , p. 3oy. 

Les  Perfes font  quelque  propo/îtion  de  paix  que  Julien  rejette  avec  mépris, "E  t. 

■H1  y 3M  31* 

S.  HilarionfcretiredeBruchiumiOâfis,  & un  an  après  en  Sicile,  AÎJt.7. 
p.y6p.y7o. 

On  met  lous  Julien  l’hiftoirede  S.Viétricc  (oldat  condannc  à mort  pour 
avoir  quitté  lesarmes , &:  fauve  par  pluficurs  miracles.  II  a cnfuitccftc  Evef. 
que  de  Rouen , & a prefehe  la  foy  dans  la  Flandre  . Vfon  titre  M.t.  1 2. 
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Julianns  Auguflus  If,  & Sallu/lius , Cortff. 

Lib.tnius fait  le  patte^yricjue  de  Julien  le  premier  de  janvier  ,E.t.4.p.y  26.  S.Bo- 
nofe  & S.  Maximilien  font  martyrizez  trois  jours  avant  la  mort  du  Cornu 
Julien , M.t. 7p. 406. 7 3 p. 

Félix  Surintendant,  cr  le  Comte  Julien  onde  de  T Empereur, meurent  mi  fera- 
bit  ment  au  commence  ment  de  janvier,  p.  3 p7.7  3 8.7  3 p.  Aradius  Rufinus  ejl  fai 
Comte  d Orient  à la  place  du  dernier , C T Apronien  Préfet  de  Rome  , E.t.4 
p.yz6. 
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Julien  écrit  fon  Aiifopogon  en  janvier  ou  peu  après , p.^17-^0.  Julien 

S.  Juvciuin& S.  Maximin  peuvent  avoir  cfté  martyrizcz  à Antiochclczf  2’3' 
de  janvier , M.t.j.p.$  S 7.7  3 3 . 

Les  Juifs  entreprennent  de  rebaftir  le  Temple  au  commencement  de  363, 

Dieu  les  arrefte  par  divers  miracles . La  Croix  paroift  en  l'air  & fur  les  habits, 
M°9-4M-744!'-fy:4n- 

Julien  part  d' Antioche  le  f de  mars  pour  aller  en  Perfe,E.t.^.p.  y 3 3.II  trouve 
le  peuple  de  Berce  très  ferme  dans  lcChriflianifmc,  p.j  33.J  34 , fait  boucher 
la  caverne  oùeftoit  S.  Domicc  folitaire , qui  y meurt  Martyr  \ M.r.q.p.+ii. 

Il  arrive  à Hieraplelc  pde  mars, en  part  le  1 3 ,Ej^..p.^  3 y. Il  écrit  contre  les 
Chrétiens, .4/./.7.P.40  f.  Le  temple  d'Apollon  ef brûle  à Rome  le  19  de  mars, E t. 

4-p.f  13,  durant  que  Julien  ejlott  à Carres,  p.  f 37,  onilfaifoit  danslefecretdes 
chofes  abominables , p.  5 3 6. 

Julien  fait  ofter  le  corps  de  S.  Jacque  de  la.villc  de  Nifibc,  ALt.j.p.16^. 

3 4 1,  pajfe  l'Abore,&  entre  enPtrfe  au  commencement  d'avril, Ex.^.p.  583  prend 
plu fieur  s places, p.  f 3 p.  f 40 pajfe  quelques  jours  devant  Cteftphon,veut  s'en  reve. 
nir  en  remontant  le  T igre , efi  trompé  par  des  transfuges  ,bru/e fa  fiote , p.  f 4 1 - 
f 46.  Il  ef  blejfé  & meurt  la  nuitduiô  an  27  dejuin,p.^6~^S.  S.Athanale  & 
divers  autres  Saints  apprennent  cette  mort  à l’heure  mcfmc  , p.j 4p.  f f 1 1 AI. 
t.S.p.i  1 8; 

Entre  les  Martyrs  ou  Confcflcurs  qu’on  dit  avoir  fouflfert  fous  Julien  , les 
pluseelebres  font  -,  A Rome  , S.  Jean  & S.  Paul , S.  Gordien  : EnItaiie, 

S.  Donat  d’Are*.zo , t.y.p.}  jo:Dans  ies  Gaules,  S.  Viclricc  depuis 
Eycfque  de  Rouen  \ Dans  la  T h race.  Saint  Emilien  à Doroftolc  , * 
/>.3ï3:En  Syrie  a G a z a , les  Saints  Eufcbe  ,Ncftabc,  & Zenon  frères, 
p.3^7:  A Heliople,  S.  Cyrille  Diacre  , p.$66:  A A R e t h u se,  Marc 
Evcfquc  du  lieu  , p.3<>7-3(>p:  En  Phrygie,  S.  Maccdone,S.Thcodulc, 
S.Tatien , p.374:  En  Galacie  a A n c y r e , S.  Bafilc  Preftre  ,p-)7î- 
3?8- 

JOriEN  eft fait  Empereur  le  17  de  juin , & régné  7 mois  & 10  jour  s . Il 
cede  aux  Perf es  Nifbe  & cinq  provinces  audelà  du  T igre  pour  avoir  la  paix  , 
en  laquelle  Arface  Roy  d' Arménie  eft  compris  JLX.+.p.ç  7 p-f  83,  Il  envoie  Procope 
porter  le  corps  de  Julien  à T arfe  , p.  5 f 2.  f 8 3 . 

Les  habitans  de  Nifibc  peuplent  Amidc , qui  devient  métropole  de  la  Mc- 
fopotamic,  ^.^84. 

Saint  Athanafc  apprend  à Antinoé  la  mort  de  Julien  par  S.  Théodore  de 
Tabcnnc&  l’Abbc  Pammon  , Adx.S.p.i  18.  Il  rentre  dans  fôn  Eglifc&  y eft 
confirmé  par  une  lettre  de  Jovicn  , p.  21p. 

Jovien  eft oit  à Edejfe  le  27  de  feptembre  , & vient  d Antioche , E.t.4.p.f  84. 
UdonnelapaixàrEglilêle  pluftoft  qu’il  peut,  p.fSf.II  rend  auxEglilesle 
blc  qucConftanrin  leur  avoit  donné  & que  Julien  avoit  ofté  , mais  n’en  rend 
que  le  tiers  à eau  (c  delà  famine,  Il  demande  à Saint  Athanalê  une 

inftrmftion  fur  lafoy  -,  le  Saint  luy  répond  après  avoir  aflemblé  les  plus  habi- 
les Evefques d’Egypte , p. f 88  ALx.8p.z19.no. 

Jovicn  rejette  les  demandes  des  Macédoniens  & des  autres  hérétiques,  & 
fait  venir  S.  Athanalê  à Antioche,  E.t.a.p.^9  èll.t.6.p.^  19.^  30lr.8-p.22r. 

Saint  Athanafc  fait  ligner  à Paulin  le  Concile  d’ Alexandrie,  ALx.S.p.zi 2. 

221. 3^. 
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Les  Ariens  font  de  nouveaux  efforts  contre  S.  Athanafo  , dcfquels  Jovien 
femoque,  le  Saint  s’en  retourne  à Alexandrie  , p.m-114. 

Acacc  s’unit  avec  S.  Mclccc  , & figue  la  Confubftantialité  dans  le  Concile 
d’Antioche,  7.3^8. 

S.  Hilaire , S.  Eufebc  de  Vcrceil , & le  Pape  Libère  , travaillent  à la  paix 
des  Eglifcs  d’Italie &d’Illyrie  , r. 7<p.4y8.  S.  Eulcbede  Vcrccil  ordonne  vers 
ce  temps-ci  S.  Marcellin  premier  Evcfquc  d’Embrun , p.  y 6 1 .77p. 

Lucifer  revenant  en  Italie  parte  à Naplc,  où  il  ne  veut  pas  voir  Zofime 
intrus  par  les  Ariens,  mais  réuni  à l’Eglife,  p.  y 2. 3 . Peu  après , Zofimepuni 
de  Dieu  , quitte  l’cpifcopat  & embrafle  la  pénitence,  r.tfp.ypi.ypz. 

S. Dcfas  Evcfquc  de  Bezabde  eft  martyrizé  avec  îyo  Ecclcfiaftiques  de 
fon  Clergé,  r.7.p.p4.p  y.  Martyre  de  S.  Milcfe  jp.9z.p3.  Ardafabor  Prince  des 
Mages  fait  martyrizer  en Perfc S.  Acepfime  le  1 0 d’octobre, peut-eftre  en  l’an 
3Ô3,p.zz(>-zz8. 

Le  Roy  d’Armenic  donne  alors  fa  fille  en  oftage  àSapor,  p.  zjS. 

S.  Jofoph&  S.  Aïthale  fouffrent  8 ou  p mois  apres  S.Acepfime  }p.i  $9-141. 

S.  Bafile  maltraite  par  Eufcbe  fon  Evelquc , le  retire  une  fécondé  fois  dans 
le  Pont  avec  S.  Grégoire  de  Nazianze,  r.p.p.70-7 4.364. 

Lucillien  beaupere  de  Jovien  eft  tué  à Rome : neanmoins  le  General  Jovien  re- 
connoift  Jovien  avec  les  troupes  des  Gaules , E.t.4.p.^po. 

Jovien  quitte  Antioche  au  milieu  de  r hiver  , & vient  finir  P année  à Ancyre , 
p.fpo. 

Les  Aufturiens  ravagent  la  Libye  vers  T ripoli , p.ypi. 

36+* 
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Jovianus  Aug.  & Varronianus  Nobilijfimus  Puer , Conff. 

Aece  ordonne  divers  Evcfques  fous  Jovien  , & fe  fcparc  entièrement  des 
Ariens  Eudoxicns,  M.t.6,pyo8. 

Jovien  meurt  à Dadaftane  en  Bithyniela  nuit  du  16  au  17  de  février  ,E.t.  4. 

p.fpi. 

y A LL  NT  INI  E N I \luy  fuccedc  à Nicée  le  26  de  février , t.  y .p.4.  Ses 
bonnes  & mauvaifes  qualité z. , p.6- 1 8. 

Il  afocie  V ALE  N S à PEmpire  le  19  ou  plutoft  le  z8  de  mars , an  palais 
d' Hcbdomon , p.  1 8.  Leurs  inclinations  differentes  fur  la  religion  , M.t.é.p.  y 3 1. 
y 3 z .Ils  font  Nicée  métropole  honoraire  , E.t.  y .p.  1 9. Us  tombent  malades , ce  qui 
fait perfecuter  les  amis  de  Julien , p.  1 9. 10, particulièrement  les  philofophes  Ma- 
xime & Prifque  accufez.de  fortileges:  Maxime  eft  condanné  à un grande  amen- 
de & demeure  prifonnier  , p.zo|  t.4.p.y70. 

Valentinien  déclare  aux  Macédoniens  vers  la  mi  may  qu’il  ne  fe  veut  point 
mêler  des  difputes  de  la  religion , M.t.6.p. y 3 z. 

Les  deux  Empereurs  quittent  Conftantinople  avant  le  13  de  mayy&  partagent 
F Empire  à Natffe  & à Sirmich , au  mois  de  juin  ou  de  juillet , Valentinien  prend 
pour luy l'Occident , E.t.y.p.zo-zz. 

Symmaque  pere  de P orateur  eft  oit  Prefet  de  Rome  le  1$  de  may , p.  z 3 . 

Les  G ot s & les  Perfes  font  quelques  mouvemens , p.77.  Divers  autres  barba- 
res font  des  ravages  dans  POccident , p.z  y. 

S.  Athanafo  écrit  peut-eftre  en  ce  temps-ci  la  vie  de  S.  Antoine, MJ.8.p.ny. 
Sainte  Syndetique  Vierge  eftoit  célébré  à Alexandrie  en  ce  temps-ci  ou  peu 
apres,  p.zzp. 

1 1 16. 

Aece 
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Aece &Eunomcpcrfecuccz  par  les  Ariens,  fe  retirent,  l’un  dans  l’islc  de 
Lefbos , & Eunomc  auprès  de  Calcédoine , /.<>./>.  j 09. 

Valentinien  arrive  à Milan  entre  le  i f d'ottobre  & le  z j de  novembre,  E.t.f. 
p.zx.  Il  fc joint  àla  communion  d’Auxcncf.  ce  qui  forme  une  difputc  célé- 
bré deS.Hilaire  &dc  S.  Eulèbcdc  Verccil  contre  cet  Arien  . Auxcnce  fur- 
prend  Valentinien  qui  commande  à S.  Hilaire  de  (c  retirer  . Ce  Saint  écrit 
à tous  lesEvcfques  pour  les  c xhorter  ï ne  point  communiquer  arec  Auxcnce  , 


riniral, 

fit 

vateiu 

i. 


Va  le  m efioit  à Conflantinople  le  1 6 décembre  : T hemifiius  y fait  [on  pantgy- 
Tique . E.t.f.p.76. 

Macaire  de  Libye  ayant  tue  par  malheur  uneperfonne,  fe  retire  à Secte 
rer  3 64,  age  de  1 8 ans , M.r.8.p.  $ 74. 

S.  Grégoire  de  Nazianze  réunit  vers  ce  temps-ci  les  moines  de  fon  Eglife 
avec  fon  pere , t.i.p.^66.^ 71.  Divcrfcs  autres  actions  de  ce  Saint  durant  fa 
preftrilê,  p.*7M73« 

Lupicin  pcrfecutc  vers  *64,  les  Mefialicnspayem , t.8.p. j x8. 


* Imp.Valeminianus  Aug.  & lmp. Païens  , Aug.  Conjf. 

Valentinien  commence  fon  premier  Confulat  à Milan , E.t.5.p.i7^77.Saint 
Athanalê  vifite  laThcbaiide&  lesmonafteresde  Tabenne  vers  le  commence- 
ment de  M.t.y.p.y6o%t.8p.tt^.  116.  S.  Tcodore  de  Tabenne  le  vient 
recevoir  un  peu  avant  Pafque  à la  grande  Hermopole , r.x.p.4pçU.8.p.i;if. 

Valent  part  ait  primtemps  de  Conflantinople  pour  aller  â Antioche , il  s' arrefie 
à Cefarte  depuis  le  4 de  juillet , E.t.  y .p.7  S. 

Crandtremblement  de  terre  marque  leu  juillet  f.  7 8 > M.t.  8 .p.  3 o6.S.Hdarion 
«fui  eftoit  alors  en  Dalmacic  pafle  auflïtoft  après  en  Cypre , M.t.yp.^y  0.78 1. 

Mamertin  Prefet  d'Italie  & d Illyric  efl  depofé  fur  la  fin  eCaoufl , & Vulca- 
tius  Rufinus  mis  en  faplace , Ex.^.p.X9Ay8.6y9. 

Maxime  le  philosophe  efl  délivré  de  prifon  à la  follicitation  de  T he/nifiius  & 
de  C le  arque  Vicaire  d'Afie , p.8  5 |t.4.p.y  70. 

Les  Macédonien»  tiennent  leur  Concile  \ Lampfaque  vers  le  mois  d’aouft  , 
M.t.6p>.  y 3 3 - y 3 y .78  8.7  8<r. 

Acacc  deCciârée  peut  s’eftr*  rengagé  <Jn  ce  temps-ci  avec  les  Arlens,&  «ftra 
mort  peu  après,/),  y 3 4.  y 3 y.  Sa  fucccflïon  eft  difputée  par  Philumene, Cyrille, 
& GelalétEuzoïas  ÀTien  l’emporte  enfin  jufquc  fbusTheodofe,/).  y7p'/.8,p.4  3 4 

S.Mclece  peut  avoir  efté  banni  vers  ce  temps-ci  pour  1»  féconde  fois,  & 
avoir  efté  rappelle  peu  de  temps  après , t.8.p.  3 y p.7 6 y. 

Procope  prend  le  diadème  à Confiantinople  le  x8  de  feptembre£.t A .p-7  P-8  1. 
6 91  Valentinien  en  apprend  la  nouvelle  fur  la fin  sfotlobre  en  arrivant  à Paris , 
où  il paffe  P hiver , p; 3 o.  Rapprend  le  mtftHe  jour  que  les  Alternant  rarrvagoient 
■les  frontières  des  Gaule  s:  mais  ils  fe  retirent  attffnoft , p.30. 

On  croit  que  Valentinien  commença  dé r cette  année  d établir  des  Défitnfèurs 
dans  le 9 ville  s , p.  xp. 

Félix  autrefois  intrus  par  les  Ariens  à la  place  de  Libère , meurt  le  îz  de 
novembre  3 6y,  Mj.6f  .4y9.  Après  la  mort  Libéré  reçoit  dans  leurs  degrez 
ceux  qui  l’avoient  fuivi , p.4 3 p. 

Acee  eft  fur  le  point  d’avoir  la  tefte  tranchée  par  ordre  de  Procope , p.  y op. 
S.M-ucc  Abbé  en  Thet»ïcfe  peut  eftre  mort  vers  ce  tcmps-cr , p. 4x4» 

Hifi.Eccl.Tom./X.  ' ' GGggg 
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1,  8c  G r Minuits  A lob.  Puer , & Dagafoïphus , Corff. 

Valent  ‘ ' ...... 

»>!•  Jjtf  Alternant  paff mt  le  Rheitt  dés  les  premier  jours  de  janvier  Refont  les  Ro- 

mains,  [ont défaits , &chaffez.par te  General  Jovin E.M.p.3 1.679.680. 

Valentinien  Galate  fils  de  Païens  naifi  te  1 8 janvier  , & meurt  au  bout  defix 
ans,  p.8ç.69$.694M.t.9.p.i6i.i6i/ 

P roc  ope  efl  défait  & tué  te  ijdetnay,  E.t.ç.p.81-84. 

Les  Ariens  tiennent  une  alTcmblée  à Nicomedic:  Valenj  pcrfccurc  les 
Macédoniens,  les  Novations,  & les  Catholiques , M.t.6.p.^6.^p.  Il  vient 
à Cefaréc , où  S.Bafilc  eft  rappelle  par  l’Evclqnc  Eufcbe  pour  défendre  l’Egli- 1 
fecontrcluy , p.789.790|/.9^.89-9p.6ç4.  ' 

Les  Macédoniens  refolvcnt  en  diverfes  aflcmblées  de  recourir  aux  Occi- 
dentaux, & d’embrafler  lafoyde  Niccc  . Leurs  députez  l’ontreceus  par  Li- 
béré , & lesautres  Occidentaux,  r.6.p. 450-543.343 

S. Jerome  apres  s’eftre  donné  à Dieu  dans  les  Gaules  , ‘.eftbattizé  1 Rome , 
apparemment  par  Libéré.  V.fon  titre  § 5,  Af.ti  1: 

Libère  meurt  le  14  de  feptembre  ,06.^.545.544.790.0*11^56  luy  fuccede 
vers  le  commencement  d’octobre , & U rfin  fe  fait  depuis  ordonner  contre! 
luy-.’ccqui  remplit  Rome  de  troubles  & de  meurtres.  Javcnce  iPrefet  de  | 
Rome  bannit  Urfin,&  fes  partifans  font  tuezlc  2 5 d'octobre  dans  la  baiiliquc 
deSicincou  Libéré , ».8.p.  j87.')88. 

Melanie  l’ayeule  quitte  Rome  & vient  en  Egypte  vers  le  commencement 
de  l'hiver  en  l'an  3 66,  comme  nous  croyons.  Vfon  titre  $ )\note  Elle 

vifite  S.Pambon&  luy  prefontc  300  livres  d’argent , Ait. 8.^.4 5 1. 

Germincde  Sirmich  fe  brouille  vers  le  moisde  décembre  avec  Urface  , Va- 
lons, & les  autres  purs  Ariens  d’Illyrie,  &cmbrallclc  partides  Scmiariens , 
*-6P-  Î4M4<- 

Les  Aujluriens  affichent  Lepti  dans  la  T ripolitaine  : Romain  Comte  d'Afri- 
que tes  taijfie  faire  & pille  de  foncefié , Et.  5. p.  16.  Il  efl  saufe  de  la  mon  de  p/u- 
fieurs  innocent , p.17. 


î>4.  Lupicinus,  & Jovinus , Conff.  \ , , , . . ,u-  > i|  1 

Quels  efioient  ces  deux  Confuls , E.t.  ç.p.34.S6.68o.68 1 . & Prétextât  PreJ 
fetdcRome,  p-J4-}  ç.  ■ ■ \ 

Valons  eft  batrizé  par  Eudoxe  au  commencement  de  cette  année,  p.891 
A/.t.6.p_33 1.J  ^o.llrabaiffeks  impoflt , E.t.f.p.86.87.  !-•  ‘ 

S.Thcodore  Abbé  de  Tabennc  meurt  le  17  d’avril  en  l'an  367  au  pluftard,' 
dif.7.p,497. 498.76 1 . 1.8:^.708.709.  Orfifo  eft  obligé  de  reprendre  la  fupc- 
riorité,  qu’il  exerce  apparemment  jufqu’àû  mort,  p.  130-499. 

Le  Concile  de  Tyancs  reçoit  les  Macédoniens  au  commencement  du  prim- 
temps,  1.6p. 347.348,  indiqucccluidcTarfeque  Valons  empefehe  , P448. 
Concile  d’Antioche  en  Carie,  où  34Maccdomens  fe  déclarent  contre  laréu- 
nion , p.548.  Valensfait  chalfer  tous  les  Evefques  bannis  fous  Confiance  , p. 
Î48.î49't.8./M3f. 

S.Cyrille  de  Jerufalem  peut  avoir  eftéchallé  pour  ce  fujet , & Hilaire  mis 
à fa  place,  p.43 3.434.  1 ■ i 

S.  Athanafe  écriti  tous  ceux  d’Egypte  & de  Syrie  pour  les  encourager , p. 

2 37.71 1.7 1 3.  Valens  lepcrlccutc  peuteftre  dés  cette  année  , mais  il  eft  obligé 
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de  le  Jaillir  vivre  & mourir  en  repos , p.z  3 5.156.71 1.7  iz. 

Talent  fait  laguerre  aux  Gots  durant  trait  ans  , E.t.  3^.88.693.1. 

Greslt  extraordinaire  à Con/lantinople  le  1 ou  4 de  juillet , fuivie  d'une  fa- 
mine , p.Sû.S.Balilcalliftc  les  pauvres  de  là  province  en  pluficurs  ^manières, 
p.96.9 7,  écrit  pour  S. Grégoire  de  Nazianzc , p.p  S. 

Les  Ifaurcs  courent  P Afievers  ce  temps-ci  , tuent  Alufone  ficaire  d'Aftc  , 
E.t.t.p.?o. 

L' Angleterre  eft  ravagée  par  let  Pitiés  & les  Ecoffois , p.  3 8. 

fa/entinien  eft  fort  malade,  p.  3 5 ,t fiant  guéri  il  déclaré  Auguftc  G RAT  IEN 
fou fih  aif  ai  à Amiens  le  z 4 et aouft , p.  j 6 . 6 S z.  1 . 

Iliftoirc  d'une femme  de  fercei/Jrapée  par  fept fois  [ans  en  mourir , entre  364 
& }7*>p-4°- 

Valentinien  remet  au  Pape  le  jugement  des  Evefqucs , Mj.Spy  94.393. 

Urfin  revient  à Rome  le  1 5 de  lèptembre  : mais  il  en  eft  châtie  de  nouveau 
avec  les  fcctatcurs  le  1 6 de  novembre  par  Prétextât  Gouverneur  de  Rome , 
P-i!)l-S9l-  .1  . 

Mayence  eft  pillée  fur  la  fin  de  y 6 y,  par  les  Alternant , G"  fithicabe  un  de 
leurs  Rois  efl  ajftegé  par  un  de  fes  genre  gagné  par  les  Romains  , E.t.{.p.j8. 

Le  CamteTbeodofe  eft  envoyé  en  Angleterre  à la  Jînde  367,  ou  peu  apres . 
y repouffe  les  Ecojfois , O"  conquert  une  nouvelle  province  , p.39. 

Il  tombe  de  U laine  en  Artois  parmi  la  pluie , p.41 . 

S.Epipliane  Abbé  prés  d'EleuthcropoIe  en  Palcftine , eft  fait  Archevefque 
acSalamine  vers  l'an  367.  f.fon  hiftone  §6, Ma.  10. 

11X1. 

; 

| 

» 

falentinianus.  Aug.II,  V Talent  Aug.  ll.Conff. 

■ S.Hdalre  meurt  le  1 3 de  janvier  en  l’an  367,  ou  plutoft  en  }6i,  Mj.yp. 
463.73  6.  Eloges  de  ce  grand  Saint , p.  4 3 z.  De  fa  vie  écrite  par  Eortunat  ,p- 
434.  Defesécrirs,  p. 465. 

l'a/entinien  fait  mourir  trois  [ergents  pdrcequ'ils  avaient  donné  ajjignation 
à un  Seigneur,  E.  t.  3. p.  32.648.1,  Il  réglé  let  avocats , établit  le  30  de  janvier 
dis  médecins  pour  traiter  gratuitement  les  pauvres  à Rome  , p.47.48. 

LesUrfiniens  s'allcmblent  à Sainte  Agnès:  Prétextât  Préfet  de  Rome  les 
en  châtie  avec  peine,  en  bannit  quelques  uns*  Valentinien  leur  permet  le 
1 z de  juin  de  demeurer  partout  hors  de  Rome,  A/.r.S.p.  394. 375.774. 1. 

Rufin  Preftt  d'Italie  meurt  versle  milieu  de  5685  Proie  luyfuccede  : Dcluy 
& de  fa/ amitié,  & de  celle  des  Anices , E4.5.P.41-45. 

Olybre  eft  fait  Préfet  de  Rome  avant  le  18  d'aoufi  après  Prétextât , p.46. 
fa/rntinun  défait  les  Alternant  dans  leurs  pays , p.48.  Il  epoufe  juftint 
Arienne,  au  leeudt  Marine  ou  phitoft  Severe  qu'il  avait  auparavant  répudiée , 
p.36.37.684.  ...  ;/'...  . r;  ,,  . • . ,*  . 

’ Les.  Saxons  les  François  font  diverfes  courjes  vers  ce  temps-ci , & font 

battus  par  le  Comte  Theodofe , p.39. 

_Vakus  vai  Tome  eu  Scythic , ne  peut  obliger  S.Bretanion  de  communi- 
quer avec  les  ArieDs, le  bon  nirA  le  rappelle  peu  3prés,M.tJip.  3 30.5  5 1.793. 
. .Nicteefl  ruinée  par  un  tremblement  le  4 d'oilobre  : Ccfairc  frerc  de  Saint 
Grégoire  de  Nazianzc  eft  prés  d'y  périr , Ej.tp.9M  .4/4.9^.374.373. 

AetE  châtié  par  le  Clergé  de-  Conftantinoplc  où  il  demcuroit  alors  , s'en 
plaint  inutilement  à Eudoxe , & meurt  peu  de  temps  après,  M.t.G.p,  509. 
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"meni  S.Chryfoftomc  renonce  au  (iecle  en  l'an  56S  au  jduftard , 8c  demeure  trois' *rn" 
viiei»  ans  fous  la  difeipline  de  S.Melece  . Vf  on  fifre  § j note  i,  Ms.  1 1.  Il  arrive  i la 
vie  monaftique  qu'il  menoirchez  (à  mère,  Maxime  & Thtodorc  , qui  forent 
enfuite  Evefques  de Sdcucie  en  Ifaurie  fle  de  Mopfueftc . V\on  tirrt  $ 4. 


Valentinianus  NtbiliJJ.  P Mtr , cr  Vicior  , Conff.  . 1 1 11. 

Valentinien  Conful , efllefitsde  Valent,  avec  le  General  Vicier , E.t.f.p. 

51.  ôpf.Eunome  banni  en  Mauritanie  par  Au xanc,  cft  rappelle  par  le  cré- 
dit de  Valens  deMurlé&  de  DomnindcMarcianopk  , M.t.C.p.\oy. 

S.Cefaire  frere  de  S.Gregoiredc  Nazianze meurt  vers  le  commencement  ( 
de  )6ÿ,8c  laifle  (on  frere  embaraffé  de  fa  fucccdion/.j^>.j7  f-)79.  $84. Sainte 
Gorgonie  leur  fcrurluy  furvit  de  peu  &C-p.}7s- j8 1.  S.Gregoirc  de  Nananze 
écrit  peuteftre  vers  ce  temps-ci  à Cefaireflc  Sophrone  Préfets  de  Conftanti- 
nople  pour  S.Amphiloque  ,pA 1 8,  qui  fc  retire  dans  lafolitudeavcc  fonpere, 


p.6 1 5.II  arrive  quelque  difoute  à Corinthe  fur  l'Incarnation. L E veiq  uct  piéfe- 
tc  en  écrit  i Saint  Athanalc  qui  luy  répond  par  une  lettre  célébré  en  ;<9aa 
phiftoft,  (.8./M41.14).  Il  fait  divers  autres  écrits  contre  les  erreurs  d'Apol- 
linaire fans  parler  de  luy  -.  011  n’cnfçait  pas  l'année,  (.7^.614!  (.8^.144,14  5. 


Probe.ftit  S.Ambroi(ê  fon  Adedeur,  puis  Proconfui  de  la  Ligurie  Bc  de 
l'Emilie , E.t.1f.+i\V.Sasnt  Ambroife§  4,  Mt.  10. 

Valentin  relègue  en  Angleterre  pour  fet  crimes , y e/l  externe  vert  et  tempe - ci 
en  voulant  fe  révolter,  E.t.f.p.  jj. 

Valentinien  fait  brûler  R heultnt  grand  Chambellan  ,pour  s'eflrt  emparé  dtt 
bient  eC une  veuve  , p.50.  H fait  bo/lir  Manheim  fur  lt  Nteb,ar  , p^y.Cen/lan- 
tien  fon  beaufrerc  efi  tue  dans  tel  G aulet  par  det  veleurt , p.fO. 

Valent f ait  lapaix  avec  IcsGotiàla  fin  def année, & vient  iConflantinople, 
p.jj-pf.  T hemt/liusy  a quelque  part  avec  Ut  Generaux  Vider  Cenful,  & 
Arinthée , p.54. 

Saper  arrefte  vert  ce  tempt-ci  Arface  Roy  i Arménie  dam  un fefiin,&  U fait  ! 
mourir.  H chajfe  atefft  Sauromace  Roy  eC/berie,  & donne  le  royaume  J Afpacure. 
P ara  fils  et Arface  fe  retire  fur  les  terres  des  Romaint , p.  10 1.104. 

11  faut  peuteftre  mettre  en  l'an  fSjunConcile de Romc.oft  Urface  8c  Va- 
lens furent  condannez  ; enfuite  duquel  le  Concile  d'Alexandrie  demanda  la 
condannation  d’Auxencc , 6c  écrivit  à l’Egli  le  d'Afrique  contre  le  Concile  de 
Rimini , Ms.6p.\ 51  (,8.p.i 40.14t. 

S.  Athanafc  toléré  Sidcrc  fait  vers  ce  temps-ci  Evefquede  Palebifque  con- 
tre l'ordre  dcsCanons,  Bc  mefine  le  transféré  à l'evcfché  de  Ptolemaide,  e.S. 
P1}*- 

Les  Rogatiftes , fchifmefcparcdesDonatiftes,  commencent  au  pluftard 
versce  temps-ci  à Cartennc  en  Mauritanie,  t.6.p.i{  1. 

Affaire  de  l’Evefque  Chronope , que  Blondel  met  en  cet  année , Es.\  .p. 8. 


Valentinianus  II/,  & Valent  III,  Aetgg.Ctnf. 

Valentinien  fait  en  l’an  570  ou  j 7 j , quelques  ordonnances  contre  les  Do- 
natiftes  Ms.6.p.  1 40. 1 4 1 . 

L’Eglifc  des  Apoftres  à Conftantinoplccft  dédiée  le  vendredi  9.*  d'avril, 
Ej-1-p. 97. 
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V ak  ns  part  peur  aller  à A mioche , mais  il  s'arrefteà  Nico  medi  e,  p.97.  U y 
apprend  la  more  d’Eudoxc,&  met  en  Ta  place  Demophiiede  Berce  vers  le  mois 
de  Septembre  ,p.97<MJ.6p.i  io.f  f 3.3  f j/Dans  l’entretemps  lesCatttoli- 
ques cillent  Evagre  qui  cftbanni , M.t.6.p.i y 3. y y 4. 

LesCatholiques députent  à Valcns  80  Eccldiaftiques  qui  font  brûlez  fur 
la  mcr.pcut-eftre  le  y de  lcptcmbre . Ce  crime  puni  par  la  famine^. f f4-f  y 
Ej.ip.96. 9 7. 

| Mo  défit  e fl  oit  Prtfet  du  Prétoire  dis  le  10  de  juin  félon  le  Code , après  ta  mort 
d'Auxone , h.t.i.p.96. 69^.1. 11  bannit  Eunomc en  une  isle  durant  qu'ilcftok 
Préfet,  Mj.ép.i  10. 

Maximin  flic  aire  de  Ponte  fait  mourir  cette  année  & les  fuivantet  plufiturt 
per  formes  de  condition  accu  fées  defertileges,&  des  liâmes  adultérés  , Ex.  y .p,  y y - 
18.689. 

Le  Comte  T htodofe  revient  JC Angleterre , & eft fait  General  de  la  cavalerie 
en  fan  yjo  au  pluftard , p.y  x.  Les  Romains  défont  les  Saxons  en  trahtfon 
font  venir  80  mille  Bourguignons  contre  Macrien  Roy  d'Allemagne, p.  y 4.  y y. 
6S8.1. 

Les  Eccltfîaftiqucs  & les  moines  font  exclus  des  fuccelfions  par  I a loy  pu- 
bliée s Rome  le  ly  juillet,  Att.6p.i96.i97\t.8.p.i96-i98, 774.1. 

S.Eulebcdc  Vcrceil  meurt  paifiblemcntdans  fon  Eghfclc  premier d’aouft, 
t-7P-1 19-777-  Ses  écrits,  p.c  y ï- 

S.  Auguilin  reve  nu  de  Madaurcà  Tagafte  commence  à fo  dérégler  dans 
fo  i 6<  anncc>M  3 f.p.io,cft  attaqué  par  l'impudicité  &c.ll  va  étudier  la  rhé- 
torique àCarthagc , p.  1 1 . 1 1. 

Euk.be  tv  tique  de  Ceforée  enCappadoce,  meurt  vers  le  milieu  de  juin 
r9p.98.6i7.  S.  Baille  luy  fuccede  vers  le  mois  de  feptembre , par  ,1c  moyen 
de  S.  k ulebc  de  Samofotes  & de  & Grégoire  de  Nazianze  le  pcrc , p.  1 04 j6  i 8j 
t.7p-99- 10^.6 16 1.8^.14^. 14^.31 1.3 12. Dignité  de  l’Eglifc  de  Ceforée 
t.9-P- roi.  De  quelle  maniéré  S.  Baftlc  la  gouverne  , p. ioy-1  1 7.  Il  commence 
peu  après  à ballir  uivhofpital  & unccglifo , p.  1 17.1xo.Son  exaétitude  pour 
l'ordination  des  Clercs  : Venu  de  fes  Ecclcîiaftiques,  p.i  10- 1 16.  Sa  conduite 
à l’égard  de  fes  luftragans,  p.i  17.118.  Il  attire  Saint  Grégoire  de  Nazianze  à 
Ceforée,  mais  il  ne  peut  l'y  retenir , />.  ïxj.  ijo.  Saint  Pierre  fon  freie  eft  foie 
Prcftre  vers  ce  temps-ci , p,i  x 1474.660. 

S.  Athanafo  excommunie  un  Gouverneur  de  Libye  cnl'an  370,00  depuis, 
/.S.p.146. 

Antpele fuccede  àOlfinre  Prefet  de  Rome  fur  la  fin  de  fan  370,E.t.y|p.f  1. 

Valent  pajft  cet  hiver  à Conftantinople , p.9%.697.6  98. 

Lucifer  de  Cagliari  meurt  ccttcannéc  : On  ne  voit  point  qu'il  fe  (bit  réuni 
àl’Eglilê,  Mj.7p.111. 

S.  Abraham  Preftre  & Confeffeur,  folitaire  auprès  d'Eddie  , meurt  vers 
370,  & Sainte  Marie  fo  niece  cinq  ans  après , p.y  91. 

S.  Chryfoftome  eft  fait  Lc&cur  par  S.  Mdece  apparemment  en  l'an  3 70, 
t.8.p.i6oiV£.Chiyfoflome§  3 note  1,  Mj. i x. 

S.  Zenon  Evelquedc  Vérone  vivoit  en  ce  temps-ci , r«4.p.i  4-1 6. 

Parmcnien  Evcfqne  Donatiftc  de  Carthage  écrit  vers  370,  contre  l’Eglife  : 
S.  Optât  alors  Evelquedc  Milcve  le  réfuté  yt.6.p.x  41- 1 44.71 4.7 1 y.Macrobc 
eftoitEvcfque des Donatiftcsà  Rome , p. 87. 
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: i j Ganianus  Aug.  IL  çr  Sextut  Peeroniut  Probut , Conjf. 

S.  Melecceft  banni  pour  la  troifieme  fois  en  Arménie  , & apparemment  à 
1a  fin  de  370,011  au  commencement  de  57  r,  Ad.r.S.p.360.  Flavicnfic  Oiodorc 
PreftrcsdeS.  Melcccconduilént  l'Eglifc  d’Antioche  , 1.69.  555.567.  Paulin 
demeure  à Antioche,  t.89.360. 

Valent  p un  dt  Confiantinople  après  le  7 d'avril,  cftoit  à Ancyre  U 1 5 de 
juillet , E.t.ç.p.98 ./I  envoie  rétablir  Pur»  dans  lArmcniepar  Arinthee  , & 
Sauront  ace  dam  t lberie par  T irtnec . Sauromace  parcage  P literie  avec  Afpacu. 
re , p.101-104.700.701.  1 • 

Il  commence  cette  année  au  moins  une  violente  pcrfecution  contre  tous 
les  Catholiques,  Af.t.6 py  ^S.  Dcfcriptkm  generale  de  ccttc  pcrfecution  , 
p.558-561.  . 

Valentinien  fait  mourir  un  Preflre  à Sirmich  , pareequ'il  avait  cache  Oïla- 
vien  Proctmful d‘ Afrique , E.r.  59.60.  Il  paffe  le  Rhein  vers  le  moit  de  feptembre 
pour  prendre  le  Roy  Aiacritn , & U manque , p.  59.  Il  donne  vers  ce  temps-ci 
liberté  a Urfindc  fc  retirer  où  il  voudrait , hormis  dans  les  provinces  Subur- 
bicaircs,  M.t. 89.398. 

Valentinien k jeune  qui  fut  depuis  Empereur  , efl  ni  vert  ce  temps-ci,E.t.^.p 
37.139^6843  . • 1 

Patrice  pere  de  S.  Auguftin  meurt  Chrétien  , A/.1. 8.9.4  59! 1.1 3.9.1 3! 

S.  Bafilc  prieS.EufcbedcSamofatcsdcle  venir  voir:  gémit  des  maux  de 
l'Eglifc,  & entreprend  de  la  fecourir , 7.9.9. 1 3 1-1  H-  H travaille  ù achever 
de  réunir  les  Macédoniens  à l'Eglifc  ôc  t S.  Athanalc,  9. 1 39,  qu’il  prie  de 
travailler  avec  les  Occidentaux  pour  le  foulagement  de  l'Eglifc  d'Oncnt  j 
p.i  37.1  38. 11  envoie  Dorothée  Diacre  en  Occident  fur  la  fin  de  l'année,  r.S. 
9.148.36111.99.140-141.  t . ' 

Un  moine  condanne  la  conduitedc5.  Bafilc  fur  la  fin  de  feptembre , 1. 9-  p- 
143.14S.66a. 

S.  Athanalc  la  défend  , 1.89.14611.99.149-1  5 1.  ! 

S.  At banale  fe  icparc  de  la  communion  de  Marcel  d’Ancyre  vers  la  fin  de 
fa  vie , 1.79.3 1 1.761.  ■ .1  f >1  ■.» 

Damaf»  tient  un  grand  Concilede9j  Evefqucs  des  Gaules  & de  d'Italie  , 
vers,  la  fin  de  3713  Auxencc  y eft  condanne  , 1.8,9.398.400.  Il  fe  tient  alors 
beaucoup  de  Conciles  contre  luy  & tous  les  Ariens,  9.400. 

S Hilarion meurt  enCyprcle.it  oétobreigede  80 ans,  1.7.9.371.78 1. 

Récit  de  ce  qui  fc  paifaentrcS.  Baille  & Grégoire  fon  oncle  en  l'an  3 7 1 A 
371,1.99.1  3 1-1 34. 5 6 5, Ce  Saint  écrit  à Elic  courte  lès  calomniateurs,  p.t  3 1. 
151. 

La  Cappadocetfi  divrfie  en  deux provincesvtrs  Itfin  de  371 , El.  5.p.J9lM. 
1.9.0.174-176.  La  divijion  de  la  P aleftine  peut  t'eflre faite fout  Valent,  E.t-3.p. 
698.700.  •.')!: 

Valentinien  peut  avoir  aufft  fait  alors  la  fécondé  Narbonoife , cr  forme  les 
cinq  provinces , p.  799-8  0 1 . 

Valcns  vient  a Ccfaréc  à la  fin  de  l'année,  où  il  attaque  S.Bafilc  par  le  Préfet 
Modcfte  &.  par  luy  mefme . S.  Bafilc  luy  refifte  toujours  genctcufcmen: , p. 
giiMJ.  99.1  53-139.663.694. 

Hymtt  e Proconful d'Afrique  , puis  Vicaire  de  Rome , efl  banni  apparemment 
en  fan  37 1 ,E.t.3.p.6i. 
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Modeftus,  c r Ariniheus , Conjf. 

Valcns  vient  îl’eglife  de  Ccfarce  le  jour  de  l’Epiphanie  , E.t.ç  .p.yS  A/.e. 
9.p.  1 jp.i  fi.  Il  veut  bannir  S.  Baille;  mais  Dieu  l’arrclle  parla  mort  de  Valen- 
tinien Galatc  fou  fils  unique , & par  un  miracle  :£.f.  j y>.Ü  (l/t/.i. <?./>.  i fi  i.jfi4- 
llvicnt  une  féconde  fois  à l’cgliie  , entretient  S.  Bafile  , luy  accorde  diverics 
grâces,  &laifleàcau(ë  deluy  la  Cappadoccét  lePont en  paix,  Ms.op.iùj,- 
1 66. Il  va  à Antioche, oit  il  eft  oit  te  i $d' avril, E.t.  ( .p.i  o i,  il  palla  apparemment 
par  Nazianze  où  les  deux  SS.  Gregoires  luy  rcliftcrent , Al,t.ÿ.p.$  S fi. 

Valentinien  défend  le  a de  mars  les  allcmblécsdcs  Manichéens , E.t.\.p.Ci. 

S.Chryfoflornc  évite  l'cpifcopat  où  on  le  vouloit  clcver  , 8c  y engage  Baille 
qui  fut  peut-eftre  fait  Evelque  de  Raplianée  i Ce  fut  apparemment  fort  peu 
avant  que  Valons  arrivait  à Antioche  , F.S.ChryfoJhmc  § f {notes  y ,8\AI.(  Aï. 

Athanaric  Roy  des  GotsTcrvmges  pcrlccuit  les  Catholiques  de  les  Etats , 
plulieurs  font  martyrizez  . S.  Sabaseft  noyé  le  ta  avril  de  cette  année,  beau- 
coup d'autres  font  challcz , p'.S.Sabas  AUrijr , M.t. lo.  Le  corps  de  S.  Sabas 
eft  envoyé!  5.  Balilc  par  Afcoledc  Thefaloniquc,  /f/.r.pp.  ifi+-ipfi. 

Saint  Bafile  eft  perlecutc par  le  Vicaire  du  Pont  au  fu;ct  d’une  dame,  p. 
«P7-1PJ».  - ' 

S.  Gregoireeft  (ait  Evelque  de  Nyifeversle  commencement  de  j7z,p.{fif . 
çfifi,&  preiqucauUitoftpcriêcutc  par  les  Ariens,depoi<:  ,&  banni,  p.çfifi.jfi7. 

LesOrientauxrtçoivent  reponfe  des  Occidentaux  quelque  temps  avant 
Pafquc,  par  Dorothée  & Sabin  : Ils  leur  récrivent  parSabin , p.  17 0-174. 

S.  Bafile  va  à Se  balte  fur  la  fin  d’avril  ; Euftachc  y reconnoift  la  vraie  foy  , 
il  revient  à Cefaree  ÿc  invite  S.Eufcbc  de  Samofates  à l'alfcmblce  de  Phar- 
gamon  en  Arménie  pour  la  mi  juin,  p.i  8 3-1 87. S.Eufcbc  s'exeufe  de  venir! 
Phargamonj  & S.  Baille  remet  I allcrcn  Armeme  enunautre  temps , r.S.p. 
5zjlr.Sp.18fi.  i 

S.  Martin  eft  fait  troifieme  Evefquc  de  Tours  le  mercredi  4 juillet,  y.  fa 
vie  $ j , A/.r.io.  11  fonde  peu  apres  l'abbaye  de  Marmouftier . Ibid.  § 4.  < 

Hellene  eftoit  cette  année  commis  à t ajfictte  des  tailles  à Naz.iam.e,  M.t.p.p. 
5 90. 

Difputeemre  Anthimede  Tyanes  & S.  Bafile  , p.  177.  Durant  laquelle 
S.  Bafile  Elit  S. 'Grégoire  de  Nazianze  Evefquc  de  Saiimes , peut-eftre  versle 
mois  de  juillet , p.  178-181. j86-j88.  Anthimes’cftanrfaifide  Salîmes,  Saint 
Grégoire  y Tcuonce , fe  retire  dans  lafolitudc,  d’où  il  revient  à Nazianze 
aour  la  gouverner  tant  que  fon  pere  vivroit , p.jSp. 

S.  Baille  viiite  l'Armenie  vers  la  fin  de  juillet , conféré  àGctafê  avec  Saint 
Mclccc& Théodore  de  Nicople;  & fait  Peinene  Evelque  de  Satales  , p.187- 
1 po.  Il  fait  auili  Evefquc  un  domefiiquedeSimplicc  Bcc.p.  191.  ipj.ll  va  à 
Samofates  apres  le  7 de  feptembre  , fit  fait  connodlance  avec  Vice  Evefque 
IcCarrhes,  &S.Ephrem  , r.8.p.jz  j|r.g.p.tst.i  pz.qui  le  vient  voir  à Cefa- 
réeen  l'an  J7Z  ou  depuis , r.8.p.j07lr.sp.zo8-zio. 

Il  fcformedivers  fchifmesdans  celui  des  Donatiftes  ; dont  celui  des  Ro- 
gatifteseft  le  plus  connu,  t.S.p.  1 jo-i  s z. 

Firme  fe  révolté  en  Afrique  & fefait  Foy  des  Maures  vers  le  milieu  de  j 7 Z, 
>«  peu  après , E.t.  J.p.fi4-fifi.fisi.  .?  'V| 

y.i/tns fe  met  tu  campagne  contre  tes  Perfet  : Une fefait  rien  ,p.\oq.Saiufte 
onfpire  contre  fa  vie  & eft  découvert , p.  1 0 f . 
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Des  payfans  pillent  vert  ce  temps -«  » la  Syrie  , p .9  J . 

Perfecution  de  l’Eglilêd’Antioche  par  Vatcns,/td.r.é.p.  y tff.j67.Dtf  antres 
Eglifes  de  Syrie , p.  y 69-  3 7 1 . Et  de  celles  de  la  Palcftine  , p.  3 78. 5 79.S.  J ulien 
Sabbas  vient  foucenirlafbyàAntioche  , p.(S8.f  697.7.P.Ç  Jj. 

Saint  Barlë  Evcique  d’Edede  eft  banni  en  divers  endroits  , t.6.p.  571.  f 7). 
Gencrofité  de  fon  peuple  73.574.  Hiftoire  de  S.  Eulogc  & de  SProtogenc 

Preftrcid’Edeflc,  puis  Evcfjucs,  p.573. 

F. u laie  peut  avoir  efte  fait  Evefque  de  Doares  en  Cappadoce  for  la  En  de 
371, à 1a  place  d'un  hérétique  qui  fut  charte  , /.9p.  J 94-3  9C 

Adcodat  fils  de  S.  Auguftinnatft  vers  l'an  371,1.1  ;.p.  1 3-1  f. 

Marcel  d'Ancyre  meurt  au  pluftoft  vers  ce  temps-ci  : Divers  jugemens  qu’ 
ona  faits  de  fa  doftrmc  , t.y.p.  y 1 i-f  1 4. 

La  fefte des  Audiens  diminué  emememet , t.6f>.6p^6y^. 

Rufin  moine  I Aquilée  avec  S Jerome , y cft  battue  vers  ; 71,  FJ. Jerome 
$ ix,  Mj.  11.  Le  Clergé  d'Aquilce  fkurifloit  alors  en  pieté  fous  S.  Valcrien 
fon  Evefque , Itid.  $ 3. 

Tienne  célébré  Donatifte , rcHverfc  par  un  écrit  vers  3 71,  tous  les  princi- 
pesdefafcâe:  Parmenien  y répond  fort  mal , A/u.fip.  143-147.  TiconcÉut 
encore  d'autresou vrages  fur  l’Ecriture  , p.  1 48-1  y 0.7 1 8. 
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Paltntinianstt  Aug.  IP,  & Païens  Aseg.  Il',  Conff. 

Valent  par  la  loy  du  premier  janvier  fcmblc  vouloir  perlëcuter  les  moines 
d’Egypte  y Mt.SpAo6-6to. 

Anthime  Evefque  de  Tyanesordonne  Faufte  Evefque  en  Arménie  contre 
l’ordre  des  Canon  s,  t.çyp.  196.197. 

S.  Baûle  va  au  Concile  de  Nicopleen  Arménie  vers  le  commencement  de 
fan  J73,p.i97-i99-  Jovin  Evefque  de  Perrhe  le  vient  trouver , r.8  p .3 1 3 . 

Euftatiic de  Scbaftc  romp avec  S.  Baiile & avec  l’tglifc , t.p.p.  199-108. 

T hemiftias fait  U panégyrique  de  Païens  Je  1 9 de  marrj/j  parle  des  provinces 
süvifées  , E.t.ç.p-104. 

S Athanalc  meurt  leidemay  3 7 1 ou  j 7 3 .après  avo  ir  gouverné  prés  de 46 
cm  4p  ara  » Mj.Sp.iq^-i  31.7 19-71 3.  Pierre  eft  établi  (on  fucceifcur  par  les 
Catholiques  , ÿe  charte  par  les  Ariens  qui  mettent Lucc  en  la  place.  Cette 
intrufioo  cft  luivie  d'une  grande  perfec  ut  ion  dans  toute  l’Egypte , t.6p.  3 80- 
391.  Pierre  fe  cache,  écrit  à tous  les  Orthodoxes,  & puis  k retire  i Rome, 
p.383-387lr.8p.40i. 

Les  Ariens  obtiennent  delordres  des  Valens  contre  & Bartlc:  As  font  aufiT- 
toft  révoquez.,  t.6p^ yiït.pp.11 5. 

S.  Pelage  de  Laodicéc  eft  banni  en  Arabse  après  l’an  371,  e.6sp. 3 70.37  t. 

S.  Martin  vient  à la  Cour  de  Valentinien . P fon  titre  £4,  Mj.  i 0. 

Paitntinien  vient  en  halte-,  il  eft  oit  à Milan  le  18  de  juin,  E-t.f  .pTliaJ  J. 

Maxime  eft fait  ver  s cette  année  Prefetdtt  Prétoire  des  G assit  s,  &TJrficir 
Picairt  de  Rome  sus  heu  ste  hsy  j Simpliee  ftsceuie  betntoft  après  à,  Urfictn , p 

£3.64. 

Le  ComteTbeodafe fait  vers  ce  temps-xi  lagmrrt  enAfriqset  contre  Ferme  Roy 
des  Mater  es , p.6  3. 

Rems  » pest  auparavant  Maiftre  des  offices , ttirttnglt  loy  tnefme  cette  année 
P-^5- 
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T rajan  remporte  quelque  avantage  fur  les  Perfts  : on  fait  une  treve  à la  fin  de 
Tétè  y p ioy. 

Nax.ianx.t  efl  affligée  par  la  mortalité  des  animaux,  par  la  fechtrejfe  & par 
lagresle , M.t.p.p.  3.91-31  3. 

Valent  paJJ'e  trois  mois  à Hieraple , aoufi , feptembre,  & oélobre , E.t.  f p.97. 
6<>iiM.t.8.p.}  iy. 

Saint  Grégoire  de  Nyflc  cft  pcrfocuté  parles  Ariens,  Af.t.p.p.^  67.011a 
dcllcin  de  l’envoyer  à Rome, r.S.p.403 \t.p  p.  114.x 1 y. y 67. 

Silvainde  Tarfe,  Athanalcd’Ancyrc,  Mufonedc  Ncocefarécj  & Sainte 
Emmclic  mcrcdcS.  Bafile,  meurent  en  l'an  ) j.G.p.^ 9 i\t.<>.p.2. 16-2. 1 9. ^ j 4. 

673.^74. 

On  metunEvcfquc  hérétique  à Tarfe,  r.<».p.y9ilf.8.p.3  14V.9./M  1 i.m. 

S.  Bafile  tombe  extrêmement  malade  fur  la  fin  del’autonnc,  r.p.p.no.ii  1. 
écrit  diverfes  lettres  durant  fa  maladie,  confole  les  Catholiques  d’Antioche 
& d’Alexandrie pcrlccutcz par  les  Ariens,  p.xi  1-114. 

Evagre  vient  de  Rome  en  Orient  fur  la  fin  de  l’année  , & lé  joint  à Paulin  , 
7.7^.363. dont  il  fut  depuis  fuccdTcur,/.p.p.zz  3.114- 

S. Jerome  & Heliodorc  viennent  enSyric  vers  le  mcfmc  temps.  VIS. Jerome 
$ 1. 

Il  femble  que  les  Ifaurts  aient  couru  TAfie  fur  la  fin  de  373.  E.t.  y. p.  106. 
Le  PrinccdcsSarrazinseftanf  mort , ils  courent  le  defert  de  Sinaï  ,8c  y tuent 
40  folitairesle  i8de  décembre,  M.t.jjp.^ 74.781.78 3.  Le mclmc  jour  300 
Blemmyes  ayant  parte  la  mer  rouge  tuent  40  autres  folitaires  à Elim  ou  Rai- 
thc,p.  y 7 5 . Us  font  tous  tuez.  par  Obedien  çr  les  Sarrazjns  de  Pharan , p.  y 77,E. 
t.  y .p.  1 06. 

S.  Julien  Sabbas  meurt  peut-eftre  cette  année,  MJ.  7$.  y 84. 

Saint  Auguftin  lit  l’Hortenfe  de  Cicéron  ,&  commence  à aimer  lafagclfe, 
t.iyp.iC. 

Florent  Evefquc  de  Pouzoles  cft  depofé  à Rome  verscette  année,  t.%.p.\o+. 

Les  Lucifériens  font  perfccutez  par  Damafo:  On  n’en  fyait  pas  le  temps  , 
p.+oy. 

On  met  la  mort  de  S.  Marcellin  d’Embrun  avant  j74j.jp. rfi. 

1117 

Gratianus  Auguftut  ///,  & Fl.  Equitius  , Conjf. 

S-  Jerome  après  s’eftre  arrefté  quelque  temps  à Antioche , fe  retire  dans  le 
defert  de  Calcidc,&  y demeure  environ  4 an s.V.fonttrre  $ \--j,M.t.\  1.  Il  y 
apprend  l’hcbreu  &c.  $ 7-1 0.  Saint  Heliodorc  s’en  retourne  en  Italie , & y cft 
fait  Evefquc  d’Altino  , $6.10. 

L'Eglifodc  Sucdrcsen  Pamphylic  fc  réunit  aux  Catholiques,  M.t.6.p.  ypi. 
S.  Epiphane  écrit  pour  elle  fon  A ncorat  au  commencement  de  J74.V.  Sa  int 
Epiphane  $ VyM.t.i  0.  Il  peut  avoir  commencé  dés  cette  année  fon  Panarium, 
qu’il  n’avoit  pas  encore  achevé  en  l’an  376.  V fon  titre  § 1 0. 1 1. 

S. Grégoire  Evefquc  de  Nazianzcmcuttverslcprimtcmps,  M.  t.9.  p.n6. 
3 9<>.  35?77oy.  S.  Grégoire  fon  fils  continue  à gouverner  l’Eglifc  dcNazianze 
fansen  eftre titulaire, p.3 58.399,  à quoy  Bofphorc  de  Colonie  contribue  à 
le  refoudre  ,p.  3 <757.400. 

Saint  Amphiloquccft  fait  dans  le  mcfmc  temps  Archcvefqucd’Iconc,t.t>.p. 
S9>  t.p.p.i  16.  jp  f .6  zo-6 1+. 
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■ î74'  Îînû!'  S.  Bafile  retombe  malade  apres  Pafque,  ccrit  à S.  Amphiloque  qui  le  vient  *•"« 
l.Stvt-  voir,  t.yp.iiy.118.  Il  va  voir  S.  Grégoire  de  Nazianze  après  la  mort  de  ion  1,17 
,o"„.  pete, p.xi6. 

VaU  ntinien  revient  <t  Italie  à T revts  entre  le  5 de  février  & le  it  de  may. 
fait  quelques  ravages  dam  P Allé  magne  ,fait  U paix  avec  Macritn  Roy  dp  Al- 
lemagne , E.c.  5 .p.fip. 

Les  Romains  ayant  fait  affajftner  Gabinius  Roy  des  Quades , Us  Quades  ép- 
ies S armâtes  pillent  la  Pannonie  autemps  de  la  moijfon:  Mais  le  jeune  Tkeodofe 
chaffe  Us  S armâtes  de  U Myfie  , p.63-7 1. 

Gratien  eponfe  Confonde fille  poflume  de  Confiance , ejui  s'efloit  fatevée  avec 
peine  des  mains  des  Quades , p.70. 

Simplice  efloiteette  année  Pic  aire  de  Rome  ,p.ff7.  Valentinien  luyadrcrteun 
edir  contre  les  Evcfqucs  depofez , Mj.t.p. 404. 

H fait  mourir  diverfes  perfonnes  ,B..t.\.p.6y.6i.Doryphorien  !uyfuccede,& 
fait  mourir  Aginace célébré  Sénateur , p.68. 69. 

T erence qui  deboulanger  efloit  devenu  Gouverneur  de  Tofcane  en  Pan  364, 
efl  puni  du  dernier  fupplice  fous  Claude  Préfet  de  Rome , p.i  1.67. 

Grande  inondation  du  Tibre  fous  U mefme  Prefet , p.67. 

T heodore  efpere  t Empire  par  U fecours  du  démon , & travaille  ày  parvenir: 
il  efl  découvert  C puni  avec  U phiiofopbe  Maxime  & plufteurs  autres , p.  1 07- 
1 10 .On  brulegr and  nombre  de  livres  de  magie-,  p.i  1 1. 

Europe  Proconful d'Afie,  & peut-efhe  Ihiforiographe,  avec  qui  S.  Grégoire 
de  Nazianze  avoir  fejt  amitié , efl  accufé  et  avoir  part  à cette  confpirationpnais 
fans  preuves  .M.t.^.p.+o  1 . 

S.  Grégoire  écrit  à Julien  commis  il’afliettc  des  tailles  en  374  & 37?,  & 

!uy  fait  un  difeoursen  faveur  desCIcrcs  & des  pauvres  deNazianze,p.40i.40  j. 

Para  Roy  d Arménie  efl  aff affiné  par  Us  Romains  ,E.t.(.p.i  1 1. 

Valent  & Sapor  traitent  de  paix, mais  ne  s'accordent  point  jufcju'en^yj.p.  1 1 3 
Famine  en  Cappadoce,  M.t.ÿ.p.iif.  S.  Auguftin  tombe  dans  llicrcfie  des- 
Manichccnsenl'an  373  ou  374, âgé  de  15  ou  zoans,  r.  1 3 p. 17-10. 

Les  Orientaux  députent  en  Occident  Dorothée  & Sanâiflîmc  Préftrcs, 
vers  le  primtemps  de  cette  année,  t.$.p.  13-113. 

S.  EufebedeSamofates  eft  bamii  enThrace,  t.B.p.^$ft.Z.py  iff-j  19.  Les 
Ariens  mettent  en  fa  place  Eunomc,r.fi.p.533'r.8.p.3 13. 3 30.  S.  Bafile  écrit  à 
S.  Eufebe , maintient  l'unionàSamofatcs,conjointemcHtavçcOtrccEvelquc 
de  Mclitenc  ,p.Z3 1. 

Saint  Simplice  peut  avoir  cité  fait  Evefque  d’Autun  enl'an  373  ou  374,8: 
avoirgouverné  julquesenl'an  qiü.Vfen  titre  note  lyM.t.i  1. 

Saint  Florcntde  Vienne,  S.  Paul  deTricaftin, S.  JuftdeLion  , S.  Euvcrt 
d'Orléans, S.  Britten  de  Trêves,  S.  Concorde  d’Arles,  S.  Simplice  d’Autun, 
le  trouvent  au  Concile  de  Valence  en  Daufiné  le  1 1 juillet  }y+,A0.8p,s  3 1- 

Auxence  eftant  mort  Saint  Ambroilc  eft  lait  Archcvcfquede  Milan . Il  eft 
battizé  le  3 o de  novembre , & ordonné  Evelque  le  7 de  décembre  . V.fon  titre 
$7-3,A/f.to. 

S.Chryfoftome  fe  retire  en  l’an  3 74  ou  37  ç fur  les  montagnes  prés  d’Antio- 
che , & y parte  quatre  ans  Ibus  un  ancien anacoret e.V-jon  titre  § 6.8,  Al.  r.n. 
il  y compolé  divers  ouvrages,  $ S. 
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Pofl  Corfu/atsim  Gratiani  1 II,  & Ejuitii. 

L'hiver  tfi  fort  rude,  M.t.j.p.Xj  x. 

Les  hcrefics  oppolccs  des  Antidicomarianitcs  & des  Collyridiens,  infc&ent 
»ers  ce  temps-ci  l'Arabie,  & finit  combatuës  par  S.  Epipha  ne. y.  S.  Jerome 
$;x,A/.r.tx. 

S.  Baderne  Abbé  eft  martvrizé  en  Pcrfe  le  8 ou  o d'avril,  prés  de  quatre  ans 
avant  la  mort  de  Sapor  , Ms.7p.pt,  .96. 

Saint  Bafile  eft  fort  malade  apres  l'hiver , fait  les  deux  première  s epiftresj 
canoniques , & écrit  à S.  Eufcbc,r.9.p.x}x.xj  }.x6ç  .xûd.livaenPifidiepour 
rétablir  l'Eglife  d’ifaure , & dans  le  Pont  pour  y réunir  les  Evcfques  à fa 
communion, p.i y j-i+rlr.S.j 6 j.  Les  Evcfques  d'ifauric  fe  réunilfent  à Saint 
Batîle  Se  1 l'Eglife  ç.  Quelques  Eglifcs  de  Lycie demandent  lacom- 

mumon  iic  S.  Balilc,  p.144. 

Sai.it  Grégoire  de  Nazianzc  fê  retire  à Selcucie  vers  le  milieu  de  l'an  J7Ç, 

,'>404-405. 

Oamafe  reçoit  laconfeltion  de  fov  de  Vital  l'ApolIinarifte  ,8c  le  renvoie  à 
Paulin  d’Antioche  qu'il  favorife  contre  S.  Melece,  1.7  f. 6 18-61  9t.8p.4a6r. 9. 
t1.144.x41.il  tient  un  Concile  qui  répond  aux  Orientaux.  t.8.p.-{06  r.i>p.X4«.| 
Dorothée  Si  Sanétillîme  reviennent  en  Orient  par  la  Thracc,  t. 9^.146. 

147 .Ils  peuvent  avoir  porté  la  IcttTC  de  S.  Ambroifc  à S.Balile  fur  Ion  clcâion 
V.fon  litre  § I t,M.t.io. 

Valentinien  Uijfe  Gratien  4 T reves , viftit  en  IHjrit  après  le  9 tt avril, & 
ravage  le  pays  de  Quades , E.t.  (.p.71. 

Il  fait  teni  r un  Concile  en  lllyric  qui  embralte  la  Confubftantralité,  depolê 
fix  Evcfques  Ariens, écrit  & député  en  Afie  contre  les  Macédoniens,  AÎ.t.6. | 
M?3S94-79‘-7J>3- 
Valentinien  défend  de  perfêcuter  les  Orthodoxes d'Oricnt , p. 5 5 5 . 5 
p.  147.  Quelques  uns  [ mais  fans  fondement] mettent  en  ce  temps-ci  le  Concile 
de  Laodicéc  tenu  apparemment  entre  $41  & j8i,r.6p.{97.yj>8. 

Valentinien  meurt  a Hregetion  Jur  le  Danube  le  17  de  novembre , E.t.  y .p.7  j . 
VALENTINIEN  II.  efl  proclame  Empereur  à Acinepue  le  xx  fuivant 
p.t  40.70d.er  confirmé  par  Valent  & pur  l jratien , p.1  JJ. 

Gratienrefufe  Phabit  de  grand  Pentifr.On  n’en  j fuit  put  le  temps, p.I  38.705. 
Il  régné  Jur  tout  f Occident , [uns  partager  avec  Valentinien  II,  p.  1 40.707. 

Les  Sarrai-insfont  U guerre  à Paient  fur  U fin  de  [on  régné,  p.  1 04.1  o { Jeter 
origine,  leur  demeure , leur  vie  Ce.  M.t.7.p.f  9 4 . La  guerre  finit  par  l’ordina- 
tion de  S.  Nloyfc  leur  premier  Evcfquc , faite  vers  l'an  ; 7 5 p.  ç 9 ç . 

S.  Bafile  achevé  fon  livre  fur  lcS.Efprit  pour  S.  Amphiloquc,  vers  la  fin  de 
375  /.pp.xxS.xxp. 

Demofthene  Vicaire  du  Pont  tient  un  Concile  d'Ariens  à Ancyre.perfecute 
les  Catholiques  enCappadoce,  chaife  Hypficde  ParnalTe  en  Cappadocc  , & 
S.  Grégoire  de  NyiTe  vers  Noël  ,t.6p.\ 98-60  t't.8.p.xj  i(r.9p.X47-i49,{  68. 
Grands  tremblement  de  terre  dans  U Grèce  ,fLt.f  .p.141. 

Mort  du  mifcrablcTheodule  Prcftre  ,p.  141. 

S.  Jean  fol  Italie  en  Thebaide  reçoit  vers  ce  temps-ci  le  don  de  prophétie 
V. fon  hifloire  $ 4,  Ma. 10. 

Nathanaël  5t  S.Hor  fbliraires  de  Nitric  font  peut-eftre  morts  vers  ce  temps- 

ci , Mj.7p.166.600. 
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L'a  a 
de 

375- 

Valons 
1 1)12 

®‘“’&  Vertu  du  Clergé  d’Aquiléc  gouverné  par  S.Valericn,/.8.p.4oi.40j. 

vaien-  Quelques  Novatiens  tiennent  fous  Valens  un  Concile  à Paze  en  Phrvgic, 
’'jnjen  où  ils  ordonnent  de  fuivre  le  calcul  des  Juifs  pour  la  Pafquc , en  obfcrvant 
i.’  neanmoins  le  dimanche  ,t.3.p.484.48f. 

Rome 

1128. 

J76- 

11,13. 

i.x- 

Valens  AugV,  & Valentinianus  Junior  Aug.  Conjf. 

Paulin  le  penittnt  petit-fils  d Au  fine  na'tfi  en  janvier  ou  février  dans  U Ma- 
cédoine dont  Hefpere  fin  pire  efioit  gouverneur, E.t.  f .p.  1 8 8.6 1 9.7 1 x . Hefpere  efi 
fait  auffi-tofl  Proconful d'Afrique , p.6 1 9. 

Gratien  remet  ce  qui  efi  dit  des  anciens  impofis  , p.  1 44. 

Themifiius  efi  envtjé  par  Valens  à Gratien  dans  les  Gaules  d'où  il  vient  à 
Rome , p.  144.41  f. 

G ratien  augmente  le  23  de  may  les  gages  des  profeffeurs  dans  les  G aules,p.  144. 
11  défend  à tous  les  hcretiques  de  tenir  des  afîcmblées,  p.  14^. 

Le  Comte  T heodofi pere  de  f Empereur  efi  decapi'é  à Carthage , p.  1 42 . 

Theodofi  fin  fils  fi  retire  en  Efpagne  & y epoufi  Sainte  FlaccUle , p.  1 9 t . 1 9 1. 

Max i min  Prefet  du  Prétoire  , & quelques  autres , font  punis  apres  le  mois 
d'avril , p.  141 . 

Valens  de  Pettau  & les  autres  Ariens  joints  à Urfin,tafchent  inutilement 
de  troubler  l’Eglife  de  Milan,  VS.AmbroifeÇ  1 i.M.t.  10. 

Les  Aricnstiennent  un  Concile  à Nyflc  vers  le primtemps , y mettent  peu 
après  un  faux  Evefque  au  lieu  de  S.  Grégoire , M.t.%p.i\o.\6y, 

Les  Macédoniens  tiennent  aulîï  quelque  Concile  à Cyzic  ,t.6p.6oi. 

Euftathe  s’unit  autant  qu’il  luy  eft  poflible  avec  les  Ariens,  t.^.p.  2^0-2  f 2. 

Le  Prcftrc  Afclcpefouffre  le  martyre  vers  ce  temps  là,  t.6.p.6oo. 

S.Bafilcaprés  cftre  demeuré  trois  ans  dans  le  filcnce,  fcjuftifie publique- 
ment contre  les  calomhics  d’Euftathe,  t.p\p.  261-264.  Il  fait  approuver  fon 
livre  du  S.  Efprit  par  divers  Evefqucs  ,p.2ï7,fcplaintdeDamafc,p.if  8. 

Thcodote  Archcvcfque  de  Nicoplc  en  Arménie  cftanf  mort , & Fronton 
fon  fucceflcur  s’eftant  joint  aux  hérétiques,  S.  Bafilc  & les  Evefqucs  portent 
fur  ce  fiege  Euphrone  Evefque  de  Colonie,^.  2 f 2.  2 y 6. 

Voyage  de  Sanctiflîmc  dans  l’Orient , p. 2 j 9.260. 

Valens  après  la  mort  de  Valentinien  veut  faire  enrôler  les  folitaircs  : per- 
fecutc  extrêmement  ceux  de  Nitrie  ,&cn  fait  beaucoup  de  Martyrs , t.G.p. 
602.603  !r.8./».6o7-6i  6.  Les  deux  Macaires  font  bannis  en  u ne  islc  qu’il  s con- 
vertirent, &auffi-toft  rappeliez, r.8.p.6u-6i  3.643. 

On  brûle  à Pafque  quelques  monafteres  de  Syrie  , t.6.p.6oft.p.p.i  f 9.260. 
Cette  pcrfccution  peut  avoir  donné  occafion  à S.  Chryfoftome  d’écrire  pour 
la  vie  monaftique . V.  fin  titre  §9,  M.  1. 1 1. 

Euzoïus  Evefque  des  Ariens  à Antioche  meurt  en  l’an  376,  Dorothée  luy 
fucccdc , t.6.p.6o$. 

Photin  Phcrcfiarque  meurt  en  l’an  376^.3^4. 

Les  Ariens  mettent  Luce  à Samofates  au  licud’Eunomc  fur  la  fin  de  376. 
Il  fait  bannir  Antioque  neveu  deS.Eufcbe,&  plufteurs  autres  Ecclcfiaftiquc; 
r.8^.332.333. 

Débordement  des  Huns  qui  défont  lesQots  & les  obligent  de  paffer  en  T 'bruce 
avec  la  pcrmijfion  de  Valens,  E.t.f  .p.i  14-1 17.  Defiription generale  des  Huns 
V. Attila  § 1. 
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Ulphilas  Evcfquc  dis  Gors  leur  fait  cmbrallèr  l’Arianifmc  pour  plaire  à 
Valcns  , /Ef/.û.p.  604-6051.75  8.75.9. 

Les  Jaurès  courent  les  pays  voiftns , E.t.Ç.p.t  1 5.1 14. 

Le  corps  de  l'a/eneimen  I.  eft  receu  à ConflaminopU  k iS  décembre  ,p.y 4. 
Saint  Amphiloque  écrit  avec  fon  Concile  à des  Evcfqucs  Macédoniens  qui 
vouloicnt  le  réunir  peut-eftre  vers  la  fin  de  576,  lï.t.y.p.6 14.6  z 5. 

On  parloir  des  MeiTahens  en  l'an  j 76  ,r.8.p.  ç 17-5  36. 

Apollinaire  ordonne  Vital  Evcfque  d'Antioche  vers  la  fin  de  3 76,  & forme 
ouvertement  le  fchifmc  en  beaucoup  d’Eglifcs  ,r.y  p.6 1 S-6 1 1 . Les  Prélats 
d'Egvptc  bannis  à Dioccfarée , & S.  Baille,  écrivent  contre  luy,  t.<f.p.x6y. 

S.  Epiphanc  vient  à Antioche,  & tafehe  inutilement  de  faire  rentrer  Vital 
dans  la  vérité,  (L  S.Eptpbane  § 1 z,.4/.r.I0. 

Les  Confcitcurs  d’Egypte  reçoivent  les  Marcelliens  à la  communion,  de 
quoy  S.  Bafile  fe  plaint , M.t.y:p.i6'i.i6y 

Melanicrayeule  vient  d'Egypte  en  Paleftinc&en  Jerufalem,  où  clic  pafl(c| 
17  ans.  l'.fon  titre  j 3 i note  1,  Ai.t.  1 o. 

L’Egliie  dejcrufalem  eftoit  gouvernée  en  l'an  376  par  un  I lilarion  uni  aux 
Ariens,  .W.'.6.p.  f 78. 

Les  frètes  des  Anridicomarianites  & des  Collyridicns  troublent  l’Arabie  : S 
Epiphanc  y écrit  contre  eux , r.p.p.j  8 Jerome  § 44,.I/.r.i  z S.Epipbvt: 
5 1 io- 

S.Jerome  inquiété  fur  la  communion  de  S.  Melece  S:  de  Paulin  , & fur  les 
hypoftafos,  confukc  le  Pape  Damafe  , apparemment  en  l'an  37 6 Ce  377. 
(A. S.  Jerome  $ 16-1 8 .Mx.il. 

Grattantes  Aug.ls',  Merobaudes , Conjf. 

Quel  eftoit  Merobaud,  E.t.f.p.  1 3p.  1 40. 

S. A mbroife  commence  fes  trois  livres  delà  virginité  le  ai  janvier  .(''.Saint 
Ambroife  $ 1 1,  Alx.  10, 

Gracchtes  Prefet  de  Rome  an  commencement  de  fyy.y  brifeplufieurs  idole,, 
6c  demande  le  battefme  ,£.r.  y .p.  143.141;. 

Les  Orientaux  écrivent  aux  Occi  lentaux  par  Dorothée  8c  Sanétiilïne  , 
pour  demander  la  condannation  d'Apollinaire  âcd’Euftathe,  Mx.f.p.iyo. 

S.  Baille  écrit  vers  le  mefmc  temps  à S.  Ambroife,  p.17 1, ('.Saint  Ambroife 
J ti.Mx.io.  Il  écrit  à Sam;  Epiphan:  fur  les  Migufecns  &c.  ALt.fp.1y1- 
a74' 

Les  Gots  contraints  par  (avarice  des  Romains  prennent  les  armes  .défont 
Lnpicin v & pkisTrajan  avec  d'antres  Generaux  far  Ufin  de  (été  .&  pillent 
tottielaThracejk[eikes  aux  portes  de  Conftantinople  , Et.f.p.r 1 8-110.  ('aient 
envoie  fur  cela  f'tSior  accorder  la  paix  aux  Perfes,  p.  1 1 J.<7  ratien  luy  envoie  du 
fecours , p-147- 

S.  Ambroife  romp  les  vafes facrcz  pour  racheter  les  captifs . P.  S.  Ambroife 
5 13,  M1.10. 

S.Euthyme  naift  à Melitine  vers  le  mois  de  juin,  ('fon  titre  $x. 

S.  Ephrem  vient  paifer  ï EdciTe  la  dernière  année  de  fa  vie  pour  y aflî.ter 
les  pauvres  durant  la  famine,  M.t.Hpyoÿ.f  1 1. 

Le  famine  & la  pefte  ravagent  (Occident  ,E.t . 3-p.  1 48. 

S.Martin  garantit  de  la  gresledurant  zo  ans  un  canton  du  diocefë  de  Sens 
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à la  prière  d’Aulpicc  Préfet  du  Prctoirc . V.fon  titre  $ 4,  M.t.  10. 

FUvitn  Donati/le  eft  oit  en  ce  temps-ci  Ficaire  d'Afrique  : Graticn  luy  adrefle 
uncloy  du  t7o<ftobre  3 77  ou  378,pouroftcr  toutes  lcsEglifcsauxDonatiftes, 
Mj.6  .p.  151 1 E.t.  f p.j  1 4.7 1 f . 

Graticn  demande  vers  ce  temps-ci  à S.  Ambroife  quelques  inftruôions  fur 
la  foy , E.t.  j p.  1 5 8| V.S.  Ambroife  $ 1 f , M.t.  t o. 

S.Mclccc&  S.  Eufcbe  de  Samo&tes  font  fort  maltraitez  ï Rome  ,M.t.8. 
/>•  3 33- 

Apollinairc  & fes  principaux  fc&atcurs  font  depolêz  par  le  Concile  de 
Romcàla  fin  de  377  ou  peu  après , t.y.p.6  13-Son  herefie forme  quelque  di- 
vifion  entre  les  folitaircs  de  la  montagne  des  Olives , rpp. 27  3. 

L'Empereur  Arcade  naift  en  Pan  3 7 7, E.t.  5 .p.  1 9 i.Jule  Aufone ptre  du  poète 
meurt  agi  de  88  ou  90  ans , p.i  84. 


L’an  1 
de 

Rome 

1130. 


Valons  Aug.  VI,  & Valentinianus  junior  , Aug.  Conff. 

Saint  Ambroifo  eft  malade  au  commencement  del’an  378.  V.  fon  titre  $ 1 8. 
A/M  o. 

Les  AUemans  paffent  le  Rbein  vers  JS  tsle  au  mois  de  février  : Gratienles 
défait  â Colmar  vers  le  mois  de  may , & les  for  ce  dans  leur  pays , E.  t.f.  p.  149 
if°-7«4. 

llfemble  que  Jule  Aufone  fuft  en  ce  temps-ci  Préfet  d.' Illyrie  ,&  Aufone  le 
poète  fonfils  Préfet  des  G unies  avec  Hefpere  fon  fils,  fuie  Aufone  peut  eftre  mort 
au  commencement  de  3 7 pavant  qu'  Hefpere fufl  Prefet , p.i  48.1 49. 

Les  Ariens  troublent  l’Eglifede  Milan.  V.S.  Ambroife  § 1 r,  A/M  O.  Urfin 
fo  jointàeux  :eft  relégué  à Cologne,  M.t. Sp.407. 408. 

Valcnscdfcde  periccuter  les  Catholiques  : Pierre  rentre  à Alexandrie,  8c 
en  chaflc  Lucc , t.6 p.6 10.611. 

Valent  arrive  à Conftantinople  le  30  may,  en  partie  1 1 de  juin  maigri  les 
menaces  deS.Ifaac  , E.t.  f.ixo-i  23.//  périt  avec  fon  armie  auprès  d'Andri- 
nople  le  9 d'aouft, p.n\-iij.  Dominique  fa  veuve  repouffe  les  Gots  de  devant 
Conflanùnoplt  ,p.i  3 1.1  jx  Ils  ravagent  toute  U rbrace CT  f Illyrie,  p.  1 f 1-1  f 3. 
Le  General  fuie  fait  maffaertr  les  Gots  en  A fie , p.  1 f 3 .7 1 4. 

S. Paulin  peut  avoir  cfté  Conful  après  la  mort  de  Valens . V.  fon  titre  $ 3. 
Graticn  rappelle  les  Confcftcurs  ,&  rend  la  liberté  auxCatholiqucsdans 
l’Orient,  £.  r.f.p.i  ^\M.t.6pj6n.  Il  peut  avoirordonnccncctcmps-ci  un 
Concile  general  à Aquilcc  .V.S.  Ambroife  $ xi,  M.t.  10. 

Theodofe peut  avoir  battu  les  Gots  à la  fin  de  cette  année  , E.t.  f.p.  t f f.71  f .x. 

Les  Macédoniens  tiennent  peu  après  un  Concile  à Antioche  en  Carie  où  ils 
confirment  ou  renouvellent  le  fchiûnc  : Pluficurs  les  abandonnent  ,Mj.6. 

p.6i}.6if. 

Saint  Melece  au  retour  de  fon  exil  offre  un  accord  à Paulin , qui  le  refufe  , 
P.3É4. 

Saint  Ephrem  fait  l’eloge  de  S.  Bartlc  après  la  mort  de  Valens , 8c  meurt  peu 
après  vers  le  mois  de  fcptcmbre,r8p.3 1 x-3  1 f. 

Saint  Bafile  peut  avoir  réconcilié  cette  année  Les  Marcclliens  à l’Eglifc  , 
rxp.x74.37f.  * 

Damafccftaccufcparunjuifnommélfaac  fufeité  par  Urfin,  & eft  abfous 
par  Graticn , r8p.408.405. 
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Concile  de  Rome  fur  le  jugement  dcsEvefques&pourDamafc,àlafiu  de 
378,  comme  on  croit,  p. 4OP-41 3.773.776. 

Claudicncftoit  en  l’an  378,  Evefquc  des  Donatiftes  à Romc,f.6.p.i  34.1  y fl 

/,8.p.4t  t. 

T heodofe  peut  avoir  battu  les  G ots  à la  fin  de  cette  année , E.t.  f.p.i  3 (.71  j.i. 
Hefperene  peut  avoir  e/lé  fait  Pref et  du  Prétoire  avant  U fin  de  Tan  378,  E. 
t.t.p.14 3.7 10.71  i.Aufone  efloir  alors  Préfet  des  Gaules  ,p.7n.7i  3. 

S.Cyrillc  peut  cftre  rentre  dans  la  polldfion  des  Eglifcs  de  Jerufalcm  des 
la  fin  de  378,  A//.8.P.434.783.1. 

S.Satyrc  frere  de  S.  Ambroifo  meurt  apparemment  vers  la  fin  de  3 7 8, ou  le 

I7fcptembre  3 7p. T.S.Ambroife  $ 1 7 .\§,M.t.\o. 

S.Chryfoftome  fe  retire  en  l’an  3780U  375?,  dans  une  caverne,  & ily  parte 
deux  ans  dans  de  grandes  aufteritez  qui  le  font  tomber  malade  .T- fon  titre 
îi  8.1  x , Al.t.i  1. 

S.Jerome  peut  avoir  quitte  le  deferr  de  Calcule  en  l’an  yjSV.fon  titre  § 18, 
A'I.t.i  z. 11  cit  ordonné  Prcftre  à Antioche  par  Paulin  $ ip.  11  finit  en  cette  an- 
née fa  chronique  écrite  un  an  ou  deux  apres,  $ 14. 

Gra- 
tie  nfic 
Valan- 
tinien 
il. 
3>4- 

Valen- 

tinian 

»4i*5 

D.  Aiagnus  Anjonius , c r (?•  Claudine  Hermngenianus  Oljbrius , 

Conjf. 

S.Rafilc  meurt  le  premier  de  janvier  ,/î/.r.p.p.Z77-i8ç.Helladefuccedcà 
fon  fiege  , non  à (a  vertu  ,/>.{  8p. 

S.  Paulin  (c  confacrc  au  fervice  de  Dieu  dans  l’eglife  de  S.  Félix  de  Noie, 
le  1 4 de  janvier  jour  de  fa  fellc  l r.  S. Paulin  $ 4. 

Gratienjait  THEODOSE  Empereur  à Sirmich  le  ip  de  janvier,  luj 
donne  1 Orient  & 1‘  fllyrit  Orientale , E.t.  3 .p.  1 3 6. 1 p 3 .7 1 C.  7 17.  T heodofe  régné 
16  ans  moins  deux  jours  ,p.3PO, fon  eloge  ,p.3Pi-403. 

Depuis  cela  Damafo  fait  Afoolc  deThcrtaloniquc  fon  Vicaire  dans  l’Ulyrie 
orientale,  /PL/.S.P.416-41S. 

S. Grégoire  de  Nazianzeeft appelle  vers  cetemps-cià  Conftantinoplc,  t.6. 
p.6 13.616  t.9.p. 407-4 1 3 .707.il  y rétablit  la  foy  6c  la  morale  par  fes  prédica- 
tions dans  fon  Anaftafic,/.p.p^.  14-41  3,&  réunit  lesCatholiqueSj/M-36.437. 
Vie  qu’il  menoit  àConftantinoplc,p.4i  3-418. Il  cft  attaqué  dansfonAnaftafic 
& lapidé  par  les  Ariens, peut-eftre  le  famedy  Paint  1 0 d’avril  ^.43 1-43  3 .Saint 
Jerome  vient  s’y  rendre  fon  difciplc . P.S. Jerome  $ 1 9,Mj.  1 1. 

S.  Grégoire  de  N y (Te  fait  à Pafque  le  livre  De  la  formation  de  l’homme , M. 
r.p.p.  3 70.Il  travaille  peu  après  contre  Eunome  , p.f77-f7P. 

Diodore  de  Tarie,  Acace  de  Berce , S.  Euloge  d’Eddie  6c  pluficurs  autres 
font  faits  Evcfques  vers  ce  temps-ci,  t.S.p.}  34.3dd.361.80z.803. 

Zenon  cft  fait  Evefque  de  Tyr  contre  Diodore  qui  eftoit  de  la  communion 
de  Paulin, /M3P.366. 

Gratien  remporte  quelaue  victoire  dans  T Jllyrie,  3 8,écrit  à Saint  Am- 

broife, vient  à Milan  ou  il  défend  de  nouveau  les  aflfemblées  des  hérétiques 
paruncloydu  3 aouft,p.i  ^ 9.i  6o]  ,tâs.(?.p.6  i7\fr.S.Am6roift $ ip, Ma.  10, & 
demande  àS’ Ambroifo  festrois  derniers  livres  fur  la  foy , Ej.\.  p.i  fpi PÎS. 
Ambroife§  ip.A/j.  10. 

77  revient  de  U dans  les  G ault  s ,ou  il  peut  avoir  défait  les  barbares  cette  année 
vu  la  fuivante , E.t.  3.p.  1 do.  1 6 r .7 1 8. 
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I Tbeodofe  fe  met  en  campagne  vers  U mois  de  juin  , ri  mporte  divers  a ventages 
vtien.  fur  les  barbares  ,& unegrande  victoire  dont  U nouvelle  eft  r tient  àConflsntu 
''°Jen  nople  le  i y de  novembre  ,p.  1 9 f . t 96.  fl  traite  avet  quelques  uns  dieux  cette  année 
4,5.  ou  U fuivante  durant  fa  maladie , 0.196.197. 

Concile  d’Antioche  de  1 46  Evefqucs , au  mois  de  feptembre  ou  d’o&obrc  , 
A/.r.8./>.3  67.368.43  4. 

SaintcMacrine  futur  dcS.Bafile  meurt  vers  la  fin  de  cette  année  f.ÿ.p.f  70.  57  1 

Aufone prononce  fonremerciemem  i Gratien  à la/ïndefonConju/at,  E.t.j.p. 
160. 

Fefte  qui  avoiteflc  Proconful  en  AJie  ,& qu'on  croie  eflre  fhiftorien  , meurt 
miferablement  le  } o de  décembre  , p.  1 09. 

On  parle  cette  année  des  Lombars  venus  de  la  Scandinavie  en  Allemagne , 
p.  163. 

Sapor  Roy  de  Perfe  depuis  70  ans, peut  eflre  mort  en  fan  37<>,p.  1 3 8lM.t.7.p. 
yS.y6.<S6q.i.Artaxerfon/i/s  ou  fou  jrere  luy  fuccede , Cr régné  4 ans,  E.t.j.p. 
138. 

Prifcitlien  forme  en  Efpagne  une  nouvelle  herefie  tirce  de  celle  des  Mani- 
chéens , des  Gnoftiques  ,ÿc  de  tous  les  autres, Ma.S.p.qsi.  Dogmes  de  mœurs 
deces  hérétiques , p.49 1-497. 

Stagjre  tombe  vers  ce  temps  -ci  dans  la  polïeflîon  du  démon:  S.  Chryfoftome 
luy  écrit , y S.  Chryfoflome  9 1 o,  M.t.  1 1 . 

S.  Auguftin  pouvoir  enfeigner  la  rhétorique  àCarthagc  en  l’an3  7 y, Ma.  1 3. 
p.i\.vy. 


Gratianus  Aug.  y,eyT hcodoftus  Aug.Conff. 

Theodofë  tombe  malade,  eft  battizé  par  Afcole  deThefTalonique,  & publie 
uncloy  en  faveur  dcl'Eglifi:  le  1?  de  février,  A/.r.6p.6 17.6 1 8;/.8.p.  379.380! 
E r.  S p.  1 97-100.7 1 8. 1 .6’  ratienfur  la  nouvelle  de  fa  maladie  s’avance  enOrient. 
fl  e finis  en  Italie  dis  le  mois  de  mars  , E.t.  5 .p.  1 6 5 .//  remporte  quelque  victoire  , 
pi  65.105. 11  fait  (àifir  unceglife  desCatholiques  11  Milan  & la  leur  rend  quel- 
que temps  après  ,p.i  5 9 y.S .Ambroife $ 1 4 , M.t.  1 o. 

Les  G or  s rentrent  dans  la  T brace&  la  Macédoine,  oit  T htedoft  les  défait  fur 
ta  fin  de  tannée , E-t.j.p.lo  5-107. 

Eriulple  eft  tué  par  Fravitas  , p,  10  5. 

Maxime  le  cynique  cfi  intrusdans  IcficgedcConftantinople  par  les  Evef- 
ques  d’Egypte  :11  eft  rejette  par  Thcodolc  & par  Damafc , M.  r.8.  p.q  1 3 , t.$. 
P-4 45-457- 

S.  Grégoire  de  Nvflc  vifitc  les  Eglifes  d’Arabie  8c  de  Palcftinc,  t.  S.p.q  j fl 
t.p.p.e;  So-  5 8 1,  tafehe  en  vain  de  pacifier  celle  de  Jerufalcm  ^>.583.584. 

S.Eulêbc  deSamolâtescft  martyrizé  à Doliquc  en  Syrie. & Antioque  fou 
neveu  luy  fuccedc  ,t.Sj>.  j 3 5.3  36.760. 

Les  Prifcillianiftes  font  condannez  par  le  Concile  de  çaragocc,  fini  le  4 
d’oétobre  38o,/).490.50o.S.Delphtnde  Bordeaux  s’v  trouve yfon  titre . 

S.  Pierre  eft  fait  Evefquedc  Scbafte  vers  la  fin  de  380.  M.t.q.p. 574. 

S.  Ambroilé  vers  cette  année  ordonne  Ancme  Archevcfque  dcSirmich  , 
maigre  J uftinc  V.fon  titre  { 1 ; , Ma.  1 o. 

Theodofe  vient  à Conflaminopk  te  iqnovtmbre , & le  16  il  met  les  eglifes  1 
entre  les  mains  des  Catholiques , E'/.f . p.ioy\.if.t.6.p.6 1 S e. 9.^.4  5 7,  le  peuplcl 


demande! 


Digitized  by  Google 


«••**  [ chronologie.  Soi!  *■:«  L:in 

de  ! ! «le  de 

R ,m'  demanderinthronizatioudeS.Greguirequi  lercfulcnt,r.9./>.459.4So.Dou-  j^'0' 
1133  ccur  de S.unt  Grcgoire  envers  les  hérétiques qui  l’avoicnt  voulu  afTaifiner  . vaien.  ,,i 
Sa  conduite  envers  lesgrands  : (on ddmtcreifemcnt,p.4<»(>.  |"iî” 

Theophiledepuis  Evefque  d'Alexandrie,  coupole  une  table  P.tfcale  de  5,6.’ 
tooans  qui  commence  cette  année,  & un  cycle  de  4 1 8 ans,  y.  S tint  Cjrillt 
à'  Altxannirit. 

Saint  Philaftre  de  Brelîe  écrivoit  vers  ce  temps-ci  Ion  livre  des  herefics , 

M.t.8.p.^  44. 

S Pacien  Evefque  de  Barcelone  réfuté  vers  ce  temps-ci  Sympronien  de  la 
lc&edesNovaticns.p.j  37-539. 

Saint  Publie  Abbe  prés  Zeugma  meurt  en  580,  ou  peu  après,  £>.5  t7-j  ; 9. 

Son  monattere  eft  gouverné  conjointement  par  Theotecne  & par  Apluone: 
celui-ci  au  bout  de  403ns  eft  fait  Evefque  de  Zeugma  ,p.)  jS. 

Sainte  PaulcperdToxoc-fon  mari  vers  3 8 1,&  fe  donne  à Dieu.  y Suint 
Jtromt  § il. 

S.Chryloftome  eft  contraint  par  fcsinfirmitezde  revenir  fur  la  fin  de  j8o 
à Antioche,  où  S.  Melece  le  fait  bientoft  Diacre,  y.  Saint  Chryfoflomc  § 1 1 , 

M.t.  1 1. 

S.Jcrome  fait  fa  chronique  vers  l’an  )So. y.  fon  titre  $ 10,  Mj.i  1. 

Saint  Auguftin  adrdfeenl'an  3 80  ou  3 81,  les  livres  Dcpukbro  & apte  à 
Iquere  orateur  Romain.  Mj.i  J.p.54-  S.AIypelon  ecolier  eft  pris  comme 
voleur  : mais  on  reconnoift  (cm  innocence,  y. [on  titrt  J 3 , M.t.  1 1. 
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ADDITIONS  A LA  CHRONOLOGIE.  JO.c. 

S. Jerome  étudie  l’Ecriture  à Conftantinople  (bus  S.Gregoire  de  Nazianze,  38  *' 
M.t.9.p.4ri’>. 

Theodofe  affcmble  le  fécond  Concile  œcuménique  à Conftantinople  au 
mois  de  may ,p.  47 1 -47  3 . 

Evagrc  de  Pont  y vient  avec  Saint  Gregoirede  N y (Te  & y demeure  avec 
Neétairc.p.47  3. 

S.  Grcgoire  de  Nazianze  y eft  (ait  Evefque  de  Conftantinople,  p.474. 

S.  Grcgoire  de  Nazianze  fait  fonTeftament  le  3 1 de  may.p.f  03.304. 

LesEvefquesd’Egypte  St  de  Macédoine  viennent  auConcile,&  murmu- 
rent contre  S.  Grégoire  de  Nazianze,p.47  3-483  ,qui  quitte  Conftantinople, 
p.48  ç.  çoç,8c  fe  retire  en  Cappadocc,où  il  gouverne  l’Eglile  de  Nazianze 
ccttc année  & lafuivanteau  moins, p.yoy.^09. 

Ncétaire  eft  (ait  Evefque  de  Conftantinople  au  lieu  de  Iuy  avant  le  30,  ou 
mefme  avant  le  9 de  juillet, p.+86. 

Le  Concile  condanne  les  Macédoniens  qui  refulbicrW  de  fe  réunir, & les 
Apollinariftes  avec  Magnus  fait  par  ceux-ci  Evefque  de  Conftantinople , p. 

491.493- 

Il  autorilèl'Evcfquc  de  Conftantinople  dans  le  premier  rang  après  le  Pape, 

£>.490, ce  qui  eft  reccu  de  tout  l'Orient,  & l'on  y joint  peu  à peu  une  grande 
jurifdi£tion,p.4  90.49 1. 

Canon,  lymbolc, 8c  autres  particularitez  de  ce  Concile, P.489-ÎOO.  Evcf- 
ques  établis  pour  centres  de  la  communion  en  Orient, £.497.385.413. 

Maxime  le  cynique  vient  en  Italie  8c  eft  bien  reccu  par  le  Concile  d’Italie,  381. 
à la  fin  de  l’an  381, ou  peu  après, £.501-503. 

Hifl.Ecd.rom.lX.  ÎÎ7ÏÏ 
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Sol  additions  a la  chronologie. 

S.  Grégoire  de  Nazianzc  fe  retire  à Arianzc,oii  il  pâlie  le  Carcfmc  fans  par- 
ler,/). 55  o.  Il  écrit  à Cledonc  contre  les  Apollinariftes  qui  mettent  un  Evefque 
à Nazianze, p.  5 1 5-515?.  H fé  refout  à gouverner  cette  Eglife,/>.fo8. 514.5 15. 

11  fè  fait  quelque  fcdition  à Nazianze,/?.  517. 

Olympe  cftoit  cette  année  gouverneur  de  la  féconde  Cappadocc,  & Aftcre 
fon  Aflcflcur,/).5 15-518. 

S.  Amphiloquc  obtient  des  loix  pour  défendre  aux  hcrctiquci de  s’aflcm- 
blcr,p.6i5. 

S.  Grégoire  de  Nazianzc  fait  vers  cette  année  Eulalc  Evefque  de  Nazianzc, 
& fc  rctireà  lacampagnc&c./).5i5>. 

Hiftoirc  deSaccrdos  arrivée  dans  les  dernicres  années  de  S.  Grégoire  de 
Nazianze,/).  5 4^.5  54. 

Nicobulc  envoie  fon  fils  vers  ce  temps-ci  étudier  à Conftantinoplc,  p. 541. 

Nicobulc  peut  cftrc  mort  cette  année  fous  le  Gouverneur  Grégoire, p.5 4 5. 

Saint  Grégoire  de  Nazianze  écrit  vers  ce  temps-ci,  ou  en  387,  à Nectaire 
contre  les  Apollinariftes,/).  546. 11  exhorte  à la  patience  le  Prcftrc  Saccrdos 
pcrfccuté,/>.54p.  5 5 o, écrit  pour  luy, p.  5 5 1 . 5 51.  Ce  Prcftrc  meurt  dans  la 
perfccution,/>.5  5 3. 

S.  Grégoire  de  Nazianze  meurt  cette  année  ou  au  commencement  delà 
fui  vante,/).  5 54-5  5 p. 

S.  Grégoire  de  Nyffc  fe  plaint  de  la  manière  dont  Hclladc  de  Cefâréc  l’avoit 
trai  té  en  etc,  0.  581-585. 

Concile  alsemblé  pour  le  battcfmc  de  Rufin  8c  la  dédicacé  de  l’Eglife  qu’il 
avoit  fait  baftir  auprès  deCalcedoine,/).5  5)  1-523.616.ll  ;uge  l’affaire  d’Agapc 
& de  Bagade  à Conftantinople  le  19  de  feptcmbrc,p.5 51.  Saint  Grégoire  de 
Nyfsc  qui  y aflîftc,  peut  avoir  vécu  encore  quelques  années , mais  cftoit 
mort  apparemment  avant  403  ou  404^.55?  <>.11  adreffe  fur  la  fin  de  f à vie  un 
livre  De  la  virginité  à Lctoius  Evefque  de  Mclitinc,p.(>07.<Jo8. 


TABLE  DES  MATIERES- 

A Alcime  charge  Saint  Bafil-  de  l’educatic» 

AB  L A V E fophjflc  : Saint  Grégoire  de  de  quelques  en  tan  s,  p.ai. 

Nazianze  luy  écrit,  p 547.  Alexandre  Empereur  relegue  en  Phrygie 

Ab/ave  difciple  de  S.  Grégoire  de  Nyflc  400  Perfcs,  ^.174, 
qui  luy  écrit  fur  la  Trinité,  p.6 10.  S,  Alexandre  Evefque  de  Conflantinople  , 

Abraham  Evefque  de  Batncs  en  Mefopta-  mort  en  336,  p.498. 
mie,  écrit  aux  Occidentaux  en  372,  p.i 71.  S.  Alexandre  Evefque  de  Corydales  recher- 
Bafile  luy  écrit  eu  373,  p.  xzo.  Il  vient  à che  I»  communion  de  Saint  l'afiJe,  P244. 
Conflantinople  au  2 c Concile  œcuménique  , Alexandre  Ev.  d'Egypte  banni  en  Palcflinc, 
p 47  J.  p.lôj. 

Abraham  Evefque  d’Urimes  écrit  aux  Oc-  Alexandrie  : S,  Bafile  écrit  à cette  Eglife 
cidentaux  en  372, p.»  72.  cn  373,^.114.  Le  2. e Concile  œcuménique  bor- 

Abyree  feigneur  : S.  BafiJe  luy  écrit  en  372,  ne  la  jurifdiciion  de  PEvefque  d’Alexandrie  à 
p.i 75,  en  faveur  de  Saint  Grégoire  de  Nyflè  , l’Egypte, p.490. 

f.568.  I Alexis  folitaire  tombé  à qui  S,  Badie  écrit) 

Acace  Ev.  Arien  de  Cefarée  en  Palefline^.u  P-54.55* 

Acace  fophifte  célébré  à Cefarée  en  Pal.  p.  11.  Alype  gouverneur  de  la  Cappadoce  : S.  Gre- 

Acace  Preftre  & député  de  l’EgiHê  de  Berée  goire  luy  écrit, p.459, 
en  375,  p.249.  260.  eft  apparemment  envoyé  A'ypienne  fille  de  S.te  Gorgonie,  p.31  r.  704, 
en  Occident  par  S.  Melcce,  p.271,  vient  com-  niecede  S.  Grégoire  de  Naiianze,  p 542.  Il 
me  Evefque  au  2.e  Concile  œcuménique  à la  prie  d’agréer  fon  teflament,  p. 504. 
Conflantinople, p.473.  Alytienne  vierge  fille  de  Nicobulc  p,J.38j. 

Acace  Preflre  folitaire  : S.  Bafile  luy  écrit  704.703. 
en  376,^.259,  peur  eftre  le  mefme  que  le  cele-  Amazone  ami  de  S.  Grégoire  de  Nazianze 
bre  Evefque  de  Berée,  p. 260.  à Conflantinople,  p.  51 1.51 3. 

Adamance  rheteur  à qui  S,  Grégoire  envoie  Amazonie  vierge  parente  de  S.  Grégoire 
des  livres,  p. 3 38.  de  Nazianze,  p.  509. 

Adamance  domeflique  de  Grégoire,  p.i  33.  S Ambroife  Evefque  de  Milan  anime  les 
Adelphe  jeune  homme  de  qualité;  S.  Gre-  Evefqucs  d’Illyrie  à foûtenir  la  foy,  p.247, 
goire  de  Nazianze  luy  écrit  four  le  retirer  de  écrit  à Saint  Balile  qui  luy  renvoie  le  corps  de 
fes  deieglcmens,  P.547.S48.  S.  Denys,  p.271.  Il  rend  un  glorieux  témoi- 

Aece  l’athée  le  plus  impie  des  Ariens,  p.408,  gnage  à S.  Grégoire  de  Nazianze  , p.470,  eft 
inflruit  par  Euftathe  de  Sc-bafle,  p.8o,  qui  le  furpris  par  Maxime  le  cynique,  p 435.501. 
détruit  dans  l’efptit  de  Gallus  Cefar,  p.ti,  Le  livte  De  la  divinité  & de  la  confubltaniia- 
fervoit  de  maiflre  aux  Eve/ques  Ariens  , p. 57.  lité  du  Fils  n’eft  point  de  luy,  p.727. 

58,  efl  condanné  en  360  par  le  Concile  de  Ambroife  dame  de  Jerufalem  en  380,  p.  58  J. 
Conflan t i nople, p.7 3.  Amitié',  beau  modèle  d’amis  en  S.  Ba fie  & 

Aece  Archidiacre  deCP. p.490.  S.  Grégoire  de  Nazianze,  p.iy  16. 

Aece  de  Lyddc  condanné  par  le  i.«  Concile  Ammon  Egyptien  fauteur  de  Maxime  le 
œcuménique,  p.49 3.  cynique  , p.  447,  n’eftoit  pas  apparemment 

Aece  Preflre  folitaire  : S.  Bafile  luy  écrit  en  Evefque,  p.713.714. 

376,  p 260.  Ammone  d’Andriaople  aflifle  en  394  eu 

Aere  hereftarque  embraflâ  d’abord  la  vie  Concile  de  Conflantinople,  p.591,  écrit  contre 
folitaire  , p.81.  650.  i,eft  fait  Preflre,  puis  fait  Origcne,  p.593. 

fchifme  &c.  forme  la  feete  des  Aeriens , p.88.  Ammone  parain  de  Rufin  en  394, p.f 93. 

Aere  frété  d’Alype  gouverneur  de  la  Cappa-  Amphileque  pere  de  S.  A mphibque  d’Ico- 
docc, p.457.  ne, p. 744,1,  fe  retire  avec  fon  fils,  p,7i9,  fe 

Agape  difpute  l’evefché  de  Boflres  en  394,  plaint  de  fon  eledion  &c.  p,  395.611 
p.593.7162.  S.  A mphiloque  Archevefque  d Ico- 

Agdamie , ville  inconnue  cn  Phrygie,  p* 98.  ne.  V.fon  tirre  p.6 17,  S.  Grégoire  de  Nazianze, 
Agele  Evefque  Novatien  à Conflantinople,  luy  écrit  pour  Niccbule,  p.182.  Il  co  ifultc  S. 
meurt  en  384. p.492.  Bafile, p.  118,  veut  le  réunir  avec  Euflathe  de 

Albia.  V.  Dominica,  Scbafle,  p,2o8,  avec  qui  il  efloit  fort  uni  5fc. 
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{.226,  Vitalien  avec  fes  enfans,  p.3fo.  381  Antipatre  gouverneur  de  la  Cappadoce,  va 
] cft  fait  Archevefque  d'Icone,  p.393.  793-  à Cefart'e  en  373,  pan# 

705  706»  vifite  Saint  Bafile,  qui  luy  avoit  écrit  Anubit  Egyptien  fauteur  de  Maxime  le 
fur  fa  promotion  en  374,  p.ai;,  donne  lieu  à cynique,  p.  447,  n’eAoit  pas  apparemment 
ce  Saint  de  hiy  écrire  d*  excellentes  lettres  Evefque,  p.711.  714. 

êtc.  p.  218-133,  Iuy  écrit  pour  l’Egllfe  d‘I-  Anyfe  Evefque  Arien  ordonné  par  Egippe, 
faure,  p.s34,  defire  fa  prefence  pour  y mettre  p.aj  1. 

tin  Evefque,  p.235,  écrit  encore  à S,  Bafile  Apammon  Egyptien  fauteur  de  Maxime  le 
qui  luir  répond, ^.143.  244.  567,  & Iuy  parle  cynique,  p.  447,  n’eftoit  pas  apparemment 
en  376  de  fon  livre  du  Saint  Efprit  &c.  p.  157.  Evefque,  p.7 13.714. 

11  fouhaite  S.  Bafile  à fon  Concile,  p.  266,  Apollinaire  herefiarque  : S Bafile  luy  écrit 
fait  fon  eloge  après  fa  mort,  p.281,  vient  à en  336,  p.i  3.  633.  La  foy  des  foli  ta  ires  arrefie 
ConAantinople  au  i.e  Concile  Œcuménique,  le  coûts  de  fes  erreurs,  p.53.  54-  II  foûtenoit  la 
p-47i,  eA  établi  un  des  centres  de  la  commu-  divinité  du  S.  Efprit,  p.144.  EuAathe  accufe 
nion  Catholique,  p.497,  atteAe  & figne  le  en  373.  S.  Bafile  de  communiquer  avec  luy, 
tefiament  de  S Grégoire  de  Nazianze  &c.  p.  p.toa,  & de  fuivre  fes  erreurs,  p.204,  que  S. 
504,  qui  PinterefTe  dans  la  caufe  de  Bofpho-  Melece  & S.  Bafile  croyoient  luy  eAre  fuppo- 
rc»  M33*  U affiAe  en  394.  au  Concile  de  Con-  fées,  p.  206.  Il  fe  déclaré  contre  l’Eglife  vers 
Aaminople,  p.591.  Le  poème  à Seleuque  eA  386.  âfc.p.267.  Les  Orientaux  demandent  fa 
de  luy,  p 359.  condannation  aux  Occidentaux  , p.i69-  270. 

Amphiloque  Evefque  de  Side,  afïifie  au  Pierre  d'Alexandrie  écrit  contre  luy,  p.2 74. 
Concile  d'Ephefe,  p.748.  1.  Saint  Bafile  réfuté  fes  erreurs,  p.276.  Il  vient 

S.  An  a/l  a/e  Sinaïte  peut  eAre  fauteur  du  troubler  l’Eglife  de  ConAantinople  en  376, 
traité  de  l’image  de  Dieu  dans  l’ame,  p.  605.  p 438.  Le  2,«  Concile  Œcuménique  confirme 
741. 1.  fa  condannation,  p.49 3.  Il  met  peuteAre  un 

Anafia/te  eglife  de  ConAantinople  corn-  Evefque  à Nazianze,  p.  519.  S.  Grégoire  fait 
mencéc  par  S.  Grégoire  de  Nazianze,  p.4 14.  des  vers  pour  oppoferaux  ficos,  p.535 . Saint 
415.708.709.  Grégoire  de  Nyffe  le  combat,  p.593.  594.  606. 

S.re  Ana/la/ie  vierge  & martyre  : fes  reliques  Appollinaire  fuppofe  une  lettre  au  Pape  Jule, 
apportées  à ConAantinople, p.4 15  708.1.  p. 606. 

Anatole  de  ConAantinople  étend  apparent-  Apollinarifies»  comment  receus  dans  l’Egîife 
ment  trop  fon  pouvoir,  p.499.  fîrc.  p.491.  492.  S.  Grégoire  de  Nazianze  & 

Androni  que  General:  S.  Bafile  luy  écrit,  S Grégoire  de  Nyflc  écrivent  contre  eux,  p. 
p.109,  le  va  chercher  à SebaAe,  p.192. 193.  51 5.  51 6.  594.  Ils  troublent  peuteAre  l’EgUfc 

Anoméens . V.  Eunomiens.  de  Jerufaltm  en  380,^583. 

Anthime  Evefque  de  Tyanes,  p.  7x3,  t,  Apronien  prie  Rufin  de  luy  traduire  Saint 
éclaircit  S Bafile  iur  une  f-ufle  lettre,  p.133,  Grégoire, p. 559. 

écrit  en  372  aux  Occidentaux,  p 172,  fe  pre-  Arabie  : S.  Grégoire  de  Nyfle  en  vifite  les 
tend  métropolitain  de  la  x.«  Cappudoce,  p.i  77.  eglifesen  380,  p.570. 580. 

386,  & le  demeure, p i;8,  fait  accord  avec  S.  Arabien  Evefque  d’Ancyrc  en  364,  P.  118, 
Bafile,  p.182,  puis  ufurpe  fon  autorité  par  affilie  au  Concile  de  ConAantinople,  p. 591. 
l’ordination  de  Faufie  , p.  196.  197,  demeure  Arade  , ville  fur  la  coAe  de  la  Pheüicie,p. 
neanmoins  uni  à ce  Saint,  p. 24t.  260. 

Anndicomarianites  , hérétiques  , troublent  Arcade  intendant  du  domaine  : S.  Bafile  luy 
l'Arabie  en  380^.50*-  écrit  en  371,  p i 76 

Antioche  : Saint  Bafile  écrit  à cette  Eglife  ArcheUüs  intendant  des  Largeflcs  en  369, 
perfecutée  , p.  213.  220.  Des  Ecclefiaf tiques  p.37 1. 

jurent  de  n’y  plus  faire  leurs  fondions  , p.  Archie  jeune  homme  de  Comane  , meurt 
219-230.  fans  battefmc,p  598. 

Antioque  PreAre  : S.  Athanafe  luy  répond  Ariane.» ■,  lieu  de  la  naiffitnee  de  S.  Grégoire 

fur  S.  Bafile, p.t50.  de  Nazianze, p.34.  308,  où  il  va  finit  fes  jours 

Antioque  neveu  & fucccffeur  de  Saint  p.5,4* 

Eufebe  de  Samofates,  p.199.  S.  Bafile  fe  plaint  Ariens  : Comment  on  les  recevoit  dans  l’E- 
de  ce  qu’il  ne  l’eAoit  pas  venu  voir,  p.z 08,  & glife,  p. 49  «.492. 

s’exeufê  de  ne  l’cAre  pas  allé  voir,  p.nj.  Il  Arinthée  General  Catholique, p.t 37,  voit  le 
accompagne  & fortifie  fon  oncle  &c.  p.t 30.  General  Trajan  reprocher  à Vslens  fon  he- 
le  va  trouver  en  376  &c.  p. 257,  vient  à CP.  refit,  p.6j$.  t.  Saint  Bafile,  confole  fa  veuve, 
au  2,ç  Concile  acunKcique,  p,47j,  Jp»i  12,211, 
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Arîttt  instruit  EuAathe  de  Sebafte,  p.79.  So.  Avienns  à qui  Jean  II.  écrit*  p.6io. 

Arfioer trion  Evefque  d'Egypte  banni  en  Pa-  Aurele  apporte  àMilan  le  corps  de  S.Denys, 
IeAine,p.z6f.  pz7i. 

Ariarathe:  S.  Bafile  écrit  pour  les  habitans  Aurele  deferteur  , S.  Grégoire  de  Nazianze 
de  ce  lieu,  p.m.  demande  fa  grâce,  p.<i 6 

Artaxercés  député  à Alexandre  400  Peifes  Auxence  Evefque  Arien  de  Milan,  p.77, 
fitc.  p.i74.  condanné  pir  les  Catholiques  d’Occident  , 

Arfact  frere  de  Neétaire  Evefque  muet,  p.  p.i37-  y demeure  neanmoins,  p.  171, 

4S8.  B 


S.  Afcele  Evefque  Theflàlonique  envoie  * 
Saint  Bafile  le  corps  de  S.  Sabas  Martyr  fitc  p. 
195,  fie  peuteAre  encore  de  quelque  autie 
Martyr,  p . 196.  rejette  Maxime  le  cynique 
Ctc.p  45j.  eA  mande  à Conftanrinople  au  z.e 
Concile  œcuménique,  p.478,  où  il  vient  après 
la  mort  de  S.  Mclece,  p.716.717. 

Afp  AT  tué  en  471,  p.  709.1. 

Afien  folitaire  de  Nazianze,  p.  J7 1. 

Afitre  domcAique  de  Grégoire  oncle  de  S . 
Bafile,  p.  133. 

Aftere  A fie  fleur  du  Gouverneur  de  la  Cap- 
padoce  en  iSi,p.fii. 

S.  Afiere  Evefque  d’Amafée  en  400,  peut- 
eAre auteur  d’un  difeours  fur  la  penitence,  p . 
608,  & fur  le  jeûne,  p-610.741. 741. 

Atarbe  Evefque  d'Arincnie  cité  par  Saint 
Bafile  pour  fe  juftifier  fitc.  p.198.199. 

Atbenaric  roy  des  Goths  fait  des  Martyrs 
en  371, p.içy,  fe  rend  & meurt  à ConAantino- 
ple,p^70^7»' 

S.  Arhanafe  . S . Bafile  ne  put  le  voir  en  377, 
p.ij.  II  eA  condanné  par  les  Ariens  en  341  à 
Antioche,  fie  en  347  à Philippople  , p. 59.  Il 
le  rejoüit  de  l'ordination  de  S.  Bafile,  p.  105. 
qui  le  prie  de  travailler  à la  paix  de  l’Eglife  , 
p.i 37.1 39.  Ce  Saint  luy  répond,  p.130.140.  S 
Bafile  luy  récrit,  p.141.  S.  A t banale  excom- 
munie te  Gouverneur  de  la  Libye,  p.141,  dé- 
finit U divinité  du  S.  Efprit,  p.144,  défend  S. 
Bafile,  p.  149.66;,  à qui  il  envoie  en  381  les 
lettres  des  Occidentaux,  p.170.  171.  EAime 
qu’Afcole  faifoit  de  luy,  p.  195.  Il  écrit  à Pau- 
lin drAntioche  en  363,  p.z 24,  meurt  en  373, 
p.z  14.  S Grégoire  de  Nazianze  fait  fon  eloge 
à ConiL•lntinople,p.439■ 

a^r/.>4;>4/<f  orateur  pere  d’Athanafe  d’Ancy 
re,  p.z  16,  fe  broüille  avec  fes  en  fans ^.117. 

Athanafe  Evefque  d’Ancyre  en  360,  p.$74. 
i:  abrégé  de  fon  hiAoire  p.zt6-nS,  s'eftoit 
réuni  à S.  Melecc  en  373>f-66i.z. 

Athanafe  d’Anazarbe  condanné  par  le  z.e 
Concile  œcuménique,  p.493- 

Athanafe  Evefque  peuteAre  Macédonien  , 
veut  s'unir  à S.Melece,  p.  17x668.  z. 

Athènes  y pleine  d'idoles,/  1 J.  les  ecoliers 
s'y  joüoient  des  nouveaux  venus,p.i3> 

S.  Auguffm  loüe  S.  Bafile  fie  S.  Grégoire  de 
Nazianze,  p,il  z. 


T\Agade  Evefque  de  BoAres  depofé  avane 

13  394,7.591.7' 6. Z. 

S.  Sar/gou  Baffe  Evefque  d’EdefTc, écrit  aux 
Occidentaux,  p.i  71.  669,  S.  Bafile  luy  écrit 
dans  fon  ex/l,  p.z 60  z6i. 

Barnc  par  qui  S.  Bafile  écrit  en  374,  à Saint 
j Eufebe,  p.ZZ7- 

B a fi  U pere  du  grand  «Saint  Bafile,  p.  5.  6. 
l'inAruit  dans  l'eloquence,  p.to,  meurt  au 
pluAard  en  349,  p.  11. 

Bafile  Evefque  d’Ancyre  Semiarien,  p. 73t. 
1,  afliite  au  Concile  de  Gangres  vers  340,  p. 
651.1;  & Bafile  le  fuit,  dît-on,  en  359,  p 56,  Il 
s’oppofeà  Aece  l’athée, p. Si. 

S.  Bafile  Preltre  Martyr  fous  Julien  . 

S.  B a s 1 L E Archevefque  de  Cefarée  en 
Cappadoce.  V.fcn  r/rr# p.z,  étudie  avec  Saint 
Grégoire  de  Nazianze  à Cefarée,  p. 315,  puis 
à Athènes, P.3X8,  où  il  le  Uifle,  p.330,  après 
avoir  refolu  en  femble  de  renoncer  au  monde, 
p.3 3 j,  ce  que  Saint  Grégoire  luy  fait  executer  , 
p.334.  liste  retirent  en  femble  , p.345.  11  con- 
quit un  monaAere  dans  le  Pont  , p 346,  Ce 
feparede  fon  Evefque  qui  avoir  figné  le  for- 
mulaire de  Rimini,  p.348.  S.  Grégoire  Preftre 
fe  retire  avec  luy,  p.3 53.  Il  eA  fait  Prellre  en 
36Z,  p. zj7-  Julien  PapoAat  le  menace,  p 359. 
Il  eA  fait  Evefque  de  Cefarée  en  370,  p.  103. 
Il  fait  S.  Grégoire  fon  frere  Evefque  de  Nyfïê  , 
p.563.  56 6,  fit  S.  Grégoire  de  Nazianze  Evef* 
que  de  Safimes&c.  p.386  387»  anime  S.  Am* 
philoque  aux  travaux  de  Pepifcopap,  p.ftzi, 
luy  accorde  divers  écrits  fiée.  p.fo 3.  ô14, 
écrit  à Saint  Amphiloque  fur  fon  frere  Saint 
Gregoire  de  Nyfle,  le  porte  à aller  à Conftan- 
tinople  en  368,  p.411.  707,  meurt  en  379, 
P- 407. 

Bafile  folitaire  fcandaleux,  calomnie  Saint 
Bafile,  p.  183 

Bafile  ami  de  S Chryfcftome. 

Bafile  Abbé  écrit  vers  430,^.593-601. 

Bsfi'e  le  Macédonien  Empereur  orne  PA- 
naAalie,p.4i6. 

Bafilide  Evefque  Arien  de  Gangres  en  Pa- 
phlagonie, detefié  puis  recherché  par  Euüa- 
the,  p.  151. 

B afili ce  dame  de  Jerufalem  en  Pan  380,  p, 
583- 

Bajfe.  V.  Barfe» 
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Baffe  Evefque  de  Car  aflifte  au  Concile  de 
Gangres  ver*  340^.651.1. 

Barrefmt  des  laïques  : ce  qu’en  penfoient 
les  Pcres  , p.  316  ; on  conduifoit  les  nouveaux 
battifez  en  proceflîon  avec  des  cierges  à la 
main,  p.455. 

Bianor  Preftre  d’Antioche  fe  retire  à Icône , 
^.119.130. 

L’Abbé  de  Billi  habile  traduQeur  de  Saint 
Grégoire  de  Nazianze,  p,  560. 

Bit  hy  nique  Evefque  de  Zélés  a (lifte  au  Con- 
cile de  Gangres  vers  430,  p.651.1. 

Bofphore  Evefque  réunit  S.  Bafile  avec  quel- 
ques perfonnes,  p.i  17. 

Bofphore  dit  Evefque  de  Doares  fans  fonde- 
ment, pjoS.  7i4.71s.7z6. 

Bofpore  ou  Bofphore  Evefque  de  Colonie  en 
la  fécondé  Cappadoce  , p.  716,  1,  rentre  en 
communion  avec  S.  Baille  , p.i  13.  399,  veut 
réunir  Vitalien  avec  fes  enfans,  p. 381.  400. 
Son  union  avec  S.  Grégoire  de  Natianze,  p. 
400,  qu’il  porte  à aller  à Conftantinople  en 
379,  p.  411,  & y fait  confentir  ôcc.  p.  411,  Il 
va  au  z.e  Concile  œcuménique  , p. 473»  Saint 
Grégoire  luy  écrit  &c.  p.  477.  foûtient  fon 
innocence  &c.p. 53 3,  avoir  48  ans  d’epifeopat 
en  406^.673.2. 

Bretanion  Evefque  de  Tome,  foûtenu  peut, 
eftrc  par  le  Dac  Soranus  en  368)  p.  19 J. 

C 

CAlamitex.  3 S.  Grégoire  veut  que  les  en- 
fans  mefmes  y prennent  part  ftc.p.jçz, 
Callippe  Evefque  de  Tyanes,  ^ 623.1. 
Callifthene  > S.  Bafile  luy  écrit,  p.  109. 
Candidien  commiflaire  des  troupes  en  358, 
PAO- 

Candidien  gouverneur  de  la  Cappadoce  en 
363,  payen  modéré  &c,  p.  360. 

Cappadoce  divifée  en  deux  provinces,  p.  174. 
Les  Cappadociens  peuples  fort  décriez,  p. 306 
Cnprales  i 8.  Bafile  écrit  pour  les  habitans 
de  ce  lieu, p.  111. 

Cancre  fuperieur  des  monafleres  d’Antio- 
che, p.370. 

C aflor  frere  du  Preftre  Sacerdos,  & ami  de 
S.  Grégoire  de  Nazianze,  p. 349. 

Catecumenes  entendoient  debout  les  inftruc- 
tions,  p 314. 

Celeufe  magiftrat  de  Nazianze  à qui  Saint 
Grégoire  écriten  381,^.321. 

Ctleufe  Preftre  employé  contre  les  Apolli- 
nariftes,p5>8. 

Celieoles  heretiques  d'Afrique,  p.312. 

Celfe  ouit  S.  Baille  à Athènes,  p.18. 

Cefaire  frere  de  S.  Grégoire  de  Nazianze 
né  après  329,  p. 321  696.  1,  va  étudier  à Alc- 
xandrie^^is»  330.  331,  vient  à Conftantino- 
ple avec  ion  frere,.  p, 330,  On  l’y  veut  faire 
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Sénateur,  ^.3  31,  Il  revient  de  fon  pays  à la 
Cour  8tc.  p.331.  33*,  d’où  S,  Grégoire  tafehe 
de  le  tirer,  p.z 33.  Julien  le  retient,  le  tente 
inutilement  : Il  revient  chez  fon  pere  , p.358. 
359-  Il  retourne  à la  Cour,  p.374,  eft  fait  ap- 
paremment intendant  de  la  Bithynie,  p. 701, 
eft  délivré  de  la  ruine  de  Nicée , p 98.375- 
meurt  peu  après  , p. 375.  376,  laifle  S.Gregoire 
fon  frere  fort  embarafté  de  fa  fucceflïon  , p. 
377-703.  1,  Il  n’eft  point  auteur  de  divers  ou- 
vrages qui  luy  font  attribuez, p 701.702. 

Cefaire  inftruit  par  S.  Grégoire  de  Nyflè  , 
p.604. 

Cefaire  Prefet  de  Conftantinople  en  365, 
p.53t.  S.  Grégoire  de  Nazianze  luy  écrit  pour 
S.  Amphiloque,  p.618. 

Cefarée  capitale  de  la  Cappadoce  : ce  qu’on 
en  dit,  p.z  3.  Dignité  de  fon  Eglife,  p.101.  103. 

Cefarie  métropole  de  la  Paleltine,  avoit  une 
école  Chrétienne  depuis  Origene,  p.11. 

Cefarie  femme  d’un  Patrice  peut-eftre  de  Pé- 
trone beaupere  de  Valens,p.6j9. 

Chafteti  : une  vifion  la  fait  embrafter  à S. 
Grégoire  de  Nazianze  , p.  323,  priere  qu’il 
fait  pour  la  confcrver,p.  538.339. 

Cbilon  folitaire  à qui  S.  Bafile  écrit  une 
excellente  lettre,  p.  34. 

Chryfaphe  domeftique  de  Naucrace  fe  retire 
& eft  tué  avec  Iuy,p.33. 

S.  Chryfoftome  inftruit  fous  Cartere  , p.  370. 
L'homelie  21  du  tome  6 n’eft  pas  apparem- 
ment de  luy,  p.464.  46s  II  remercie  Théo- 
dore de  Tyanes  qui  agiftoit  pour  luy,  p.510. 
511. 

La  Circoncifion  de  J.C,  honorée  par  une  fefte 
au  Vf.  fiée  le,  p.7 47.2. 

Cledone  folitaire  du  diocefc  de  Nazianze  , 
p. 370,  peuteftre  Cledone  Preftre  d’Icone  qui 
figne  le  teftament  de  S.  Grégoire  de  Nazian- 
ze, p.504,  qui  luy  écrit  contre  les  Afollina- 
riftes  , p.  515-  518.  535,  après  fon  retour  de 
Conftantinople  , P.7Z3.  724,  peut  luy  «voir 
laiftc  l’Eglifede  Natianze  à gouverner,  p.51 1. 

Collyridiens  heretiques  troublent  l’Eglile 
d’Arabie  en  380, p 581. 

Colonies , villes  d’Armenie  & de  Cappadoce, 
P-  Z5S-673-7z6.i. 

Comane , pillée  par  les  Scythes  vers  395,  p. 
598. 

Confiance  Empereur  loüé  puis  blafmé  par  S. 
Grégoire  de  Nazianze,  p 699.700. 

Conftantin  Empereur  voit  en  efprit  S.  Vite 
de  Carrhes,p.i92. 

Conftantin  Porphyrogenete , transfère  à 
Conftantinople  le  corps  de  S.  Grégoire  de 
Nazianze,  p.  535.726.1. 

Conftantin  fils  d’Irene  rétablit  les  faintes 
images,  p.726,  z. 
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Confinminople  : Ton  Evefque  reconnu  pour 
le  premier  de  l’Orient,  7.490.  Etat  de  cette 
Eglife  fous  les  Ariens,  7407-409.  Saint 
Gre  oire  de  Naiiamc  en  prend  foin  en  379, 

f»A  IO# 

Continence  ; delivre  du  péché  &c.  7 639.  J 
Si  elle  cftoit  d'obligation  aux  Evefqucs  d’O- 
lient  au  IV.  fieHe,7.69N-6  >7 

Les  Corevefques  établifloient  des  Clercs,  7. 
lio. 

Corydalesy  ville  de  Lycie,7.i44- 

Crainte  : un  Chrétien  n'a  à craindre  que  de 
perdre  Dieu,  7.350 

Croix:  Sainte  Macrine  en  portoit  une  de  fer 
fur  Ton  teur,  7. 571 

Cyniques  philofophes  fort  décriez,  p 444. 

S.  Cyprim  de  Carthage  confondu  par  Saint 
Grégoire  avec  Saint  Cyprien  d’Antioche  &c. 
1 43Ü  7*Z  1. 

S.  Cyprien  Martyr  à Antioche, 7.438.  711. 

Cyriaque  Evefque  d’Adane  demeure  auprès 
de  Ncilaire  pour  l’inftruirc,  7.488. 

Cyriaqne  intendant  des  tailles  : S.  Grégoire 
de  Nazunze  luy  écrit  pour  rhofpital  de  Ce- 
faréc,  p.  549. 

Saint  Cyrille  Evefque  de  Jerufalem  y eftoic 
paifiblc  en  363,  p. 79,  affifte  à un  Concile  de 
Melitcne, p Si,  au  i.«  Concile  œcuménique  à 
Conftantinople,  7.473. 

Cyrille  Evefque  : Saint  Bafile  le  réunit  à 
l'Eglife  de  Satales,  p.  189.  190.  Anthime  or- 
dor.tie  un  Evefque  en  fa  place,  p- 196  197. 

Saint  Cyrille  d’Alexandrie  écrit  contre  Ici 
Antropomorphites,  7.6 n. 

D 

DAmafe  Pape  : S.  Bafile  luy  écrit  fur  la 
paix  de  l’Eglife  &c.  p,  140-141.661. 
66z,  ne  jnge  pas  S.  Grégoire  de  NyfTe  propre 
à traiter  avec  Iuy  .p.115.  Il  reçoit  Vital  & favo* 
rife  Paulin.  7145.  167,  envoie  en  Orient  une 
lettre  de  fon  Concile  en  373,  p.  146  S.  Bafile 
fe  plaint  fort  de  luy  en  376, 7.158,  Il  écrit  à 
Alcole  contre  Maxime  le  cynique,  7.433.  71 5» 
n’a  point  convoqué  le  i.®  Concile  cecumeni- 
que,  p.  4 7*. 

Dazimenc  ou  Dnximonite  canton  du  Pont , 
7.136.  S Baille  y va  en  375  &c. 7.138 

bazine  ou  DaxJze  à qui  Eullathe  écrit 
contre  S Bafile,  7.101  103. 

Demcthile  Arien  fait  Evefque  de  Conftan- 
tirople,à  la  fin  de  370,  7.  131-657.658.  Le 
peuple  par  affection  pour  luy  maltraite  Saint 
Grégoire  de  Nazunze,  7.43t.  Theodofe  luy 
ofte  toutes  les  eglifes  &c.  7.458. 

Demojihene  intendant  de  la  cuifine  deValens, 
attaque  en  vain  Saint  Bafile,  7.158, qui  fe  raille 
de  luy  agréablement,  7.164. 165, eft  fait  Vicaire 
du  Préfet  , & perfecute  les  Catholiques  en 
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375»  7*  M7-  667,  veut  faire  arrefler  Saint 
Grégoire  de  NyfTe,  7.148.  561,  mer  un  Arien 
à fa  place  en  376  &c.  p.i 49.  ijo.  569,  veut  en 
mettre  à Nicople,  7.151. 

S.  Denyï  Pape  affilié  la  Cappadoce,  766».  1. 

S.  Denys  de  Milan;  Saint  Baille  en  envoie  le 
corpsày.  Ambroife,  7.171. 

Denys  autrefois  nommé  Diomede  moine  de 

S.  Baille,  7.4 5* 

Denys  Evefque  de  Diofpolis  vient  à Conftan- 
tinople au  i.e  Concile  œcuménique, 7.473. 

Denys  le  Petit  traduit  des  ouvrages  de  .Saint 
Grégoire  de  NyfTe,  7.576. 

Dtodat  de  Tyanes  7.713.1. 

Dianéey  Diu  ou  Dion  Evefque  de  Cefarée 
en  Cappadoce,  battize  S.  Baille,  7.10.  Quel  il 
eftoir,7.58.59»S.  Bafile  fe  fepare  de  fa  com- 
munion en  360,  7.58, y rentre  à fa  mort  en 
361, 7.64  647. 

Dianie  : S,  Athanafe  luy  écrit  fur  S.  Bafile» 
7-t49. 

Diacime  Evefque  de  Lymire  veut  s'unir  à S. 
Baille,  7.144. 

Dieu  : y penfer  toujours  ; n'en  parler  qu’à 
propos,  7.41 7. 

Diocefarée , 10m  donné  à la  ville  de  Nazian- 
ze, 7.309.69*. 

Diodore  chef  des  monafteres  d'Antioche  » 
7.370. 

Diodore  de  Tarfe  : S.  Bafile  l'eftime  Sc  luy 
écrit,  7.165. 166,  vient  à Conftantinople  au 
i.e  Concile  œcuménique,  7.  472,  où  il  fait  elire 
Neûaire  , 7.487.  Theodofe  l’établit  un  des 
centres  delà  communion  Catholique, 7497. 

Diodore  de  Tyr,  anathematizé  par  Timo- 
thée Apollinarifte,  7.168. 

Diodore  Preftre  voit  Saint  Bafile  en  371  à 
Getafe,  7.188.  On  fait  un  crime  à c«  Saint  de 
communiquer  avec  luy,  7.101. 

Diomede . V.  Denys. 

Diofcoro  Evefque  d’HermopoIe  affifte  ea 
394  au  Conctle  de  Conftantinople,  7.593. 

Difputes  de  l’Eglife  ; comment  il  faut  s’y 
conduire,  7. 366.367. 

Divifion  quelquefois  bonne  & légitimé  , 7. 
367. 

Dim  ou  Dion.  V.  Dianée. 

DoartSy  bourg  dans  la  fécondé  Cappadoce  t 
M94-707.7»*. 

Albia  Dominicn  femme  de  l'Empereur  Va- 
lens.  Arienne,  7.659.  1,  punie  de  Dieu  à caufe 
de  S.  Bafile,  7.161»  le  prie  d' intercéder  pour 
elle,  7.161. 

Dovtitien  ■ S Bafile  prie  Andronique  de  luy 
pardonner,  7 192. 

Domnin  va  vifiter  S.Barfe  Evefque  d'Edeflè» 
7*260. 

Dorothée  Diacre  de  S.  Mêle  ce,  porte  une 
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lettre  de  S.  Baf.le  à S.Athanaû^.nJ,  dont  lit 
raporte  la  réponfe,  p.J39-  ^ - Bafilc  1 envoie  en 
Occident  &c.  p 141.  142.  H cn  raporte  des 
lettres  en  37»,  p.« 70.66».  t. 

Dorai  ht  € Preltre  député  des  Evefqaes  Ca- 
tholiques d'Oricnt,  7.121»  porte  leurs  lettres 
en  Occident  lie.  3.  ni,  *«.  tt4,  en  raporte 
des  réponfes  en  375,  7-246.  S-  Baille  l’y  ren- 
voie en  376  on  377»  3 57-  1J9-U  *n  revient  en 

378  StCi  p 174.  . 

D0101r.it  Evefque  d'Oxyrinque,  peut  eltre 
Théodore»  p'7ià.i. 

Durnx.z.0  , ville  de  Grere  ruinée  par  un 
tremblement  de  terre  en  345,  7.697 

E 

T'CdtfinHiquti  : les  inferieuts  établis  par 
r1.  es  Cotevefques,  7110  Vertu  des  Eccle 
tad-ques  de  Cefarée  tous  Saint  Baille,  7 s»  ■ 
124  L’avaticc  plus  bl.ifmable  en  eux,  7.468 
Les  eaul'es  ecciefiaitiques  interdites  aux  juges 
fcculiers, 7,533 

Ecobolc  allèlTeur  du  Gouverneur  de  Cappa- 
doce,  7. 545, 

Ecolier , modèles  d’ecoliers  Chrétiens  en  S. 
Baille  & S Grégoire  de  Naiiante,  7.14.1  J. 

Elcttfe  Ev,  de  Cyeic  Macédonien,  7*734-  1 
vient  au  a.e  Concile  œcuménique,  7.47  3- 
Eteufine  envoié  par  Eullathe  de  Sebaue 
S.  Baille  en  371,7.139  „ , 

/ulitte  EltHihert  dame  ptuteltre  de  Neoce- 
Cirée,:  S.  Baille  luy  écrit,  7*tio.  tS3s&  <ctil 
pour  elle,  pue.  «11.059.»* 

Elit  gouverneur  de  1a  Cappadoc#  : Saint 
Baille  luy  écrit  fur  l'on  hoipital,  7.1 19> 
contre  les  calomniateurs. 7.152. 

Elicn  porte  à Saint  Sable  une  lettre  de  S. 
Amphiloquc,  7.2,4. 

Eloquence  Chrétienne  de  Saint  Grégoire  de 
Katianie, 7.338  339,  qui  gouftoit  pas  un 
difeours  le c & tout  fimple,  p. 4i»« 

E/pide  Ev.  de  Satales  depofé  en  jéo,  p.t *. 
Elpidt  Evefque,  ami  de  Saint  Baille,  p.i«9) 
jTefioit  pas  apparemment  Evefque  de  Neoce- 
farée,  p. 67a.  ».  677  «•  k fePare  de  ,a 

communion, p.»î6-  Il  menace  une  conférence 
entre  Saint  Bafile  & les  Evefque*  du  Pont  , p. 
Saint  Baille  le  confole  lur  la.  perte  de  fon 
petit-fils,  p.13*-  . r 

Elpidt  P relire  dTAntioche  vient  au  iecond 
Concile  œcuménique,  p.473>  fait  depuiS| 

Evefaue  de  Laodicce  en  Syrie,  p. 473. 

r*.  . — . ? <■  i..: 


elle  établit  un  nionafiere&c.  p. 31,  & y meure 
en  37 3* ?•»!*•  574.  *74. 

En  f un  s confacre»  à Dieu  par  leurs  parens 
&c ,p  311.313. 

Ephtrt  ou  Ethere  Evefque  de  Tyanes,p4*** 
713.  1,  s’oppofa  peutefire  à Saint  Grégoire  de 
Nazianze,p.50t. 

Saint  Ephrtm  Diacre  d’Edeffe  va  voir  Saint 
Bafile,  p.ioU-z  10.734.  t,  fait  fon  «loge,  pin. 

S.  Ephrtm  d’Antioche  loüe  S.  Bafile,  pi8z- 
Saint  Epiphune  Evefque  de  SaUmine  et» 
Cyprep  p. 271,  Timothée  l’ApoUinarifte  l’a- 
nathematize,  p. 168  S.  Bafile  luy  répond,  p . 
171.273.  Il  raporte  k fymbole  de  la  Méfie 
vers  377»  p.  495,  fait  fon  Ancorat  pour  l’E- 
glife  de  Suedrcs,p. 746.1- 

Ermites  : état  très  dangereux,  p.64Z.643- 
EfeUvons  barbares  connus  fort  tard  de# 
Romains,  p.  70"*  .1. 

SÆfprit  : Si  Rome  en  a defini  en  particulier 
La  conlubfiantialité  , 7.661,  conduite  de  Saint 
Bafile  pour  en  Prefcher  la  divinité,  p.\ 43.  Il 
écrit  à S.  Amphil'  que  fur  le  J.  Efprit,  p.  157. 
193.  Saint  Ampiloque  prouve  fa  divinité  h 
quelques  Macédoniens,  p.e  16. 

S.  Ejiitnne  : on  faifok  fa  fcfte  à Noël  dés  le 
IV  fiecle,p.i8z. 

Etude  : S.  Bafile  apprend  à étudier  chrétien- 
nement les  auteurs  profanes,  p.  301. 

Evsgre  Prefire  , pere  d’Evagre  Diacre,  p v 

4)0. 

Evsgrt  de  Pont  fait  Le&eur  par  S.  Bafile 
,p  1x1,  & Diacre  par  S.  Grégoire  de  Nyfiti  p • 
430,473.  370.  616,  qui  le  laific  h Necfaire,  p , 

47  3,  comme  habile  contre  les  heretiques  , p » 

48  S. 

Evdgre , Syagre,  ou  Eucher,  Confiil  en  38  s, 
[p.471* 

Evmgrt  Prefire  d’Antioche  revient  d’Occè- 
dent,  & s’unit  à Paulin, p.11 3,  écrit  à Saine 
Bafile  qui  luy  répond,  p.  114. 

Evendre  fol  it  a ire  de  Naiiante,  ^37»* 

Eue  un  de  ou  Eucsire  Conful  en  381,  p 47  3- 
Eucurijîie  : quels  jours  on  communioic  à 
Cefarée,p.io8. 

Eudime  Evefque  de  Pa tare  en  Lycie,  pi44- 
Mudeee  jeune  moine  attaque  le  Prefire  Sa» 
cetdos,  p.549.  Saint  Grégoire  de  Nazunzc  le 
reprend  & le  touche,  p.j5* 

Eudexe  le  pere  6c  Eudoxe  le  fils  rhetori- 
ciens  de  Cappadoce,  p.54  3. 


Elpide  Diacre  par  qui  S.  Eufebe  écrit  à Saint  j Eudoxitns  ou  purs  Arien*  condannei  par 
Balile,  p.m»  & Saint  Baulc  aux  Confcfieuxs  le  t«  Concile,  p.493. 


dX.  ypte,  p 167. 


Et ttfty  ville  prés  de  Cefarée  en  Cappadoce, 


S, te  Emmeiie  mere  de  S.  ilafile  j Ci  vertu,  p.  p.  103, 

5.  Elle  Ce  retire  p;és  de  Neoce  farte,  p,  9,  511,  Evefques  doivent  efire  élus  par  ceux  de  leur 
avec  fa  fille  S.*c  M .crine^.ii>au  village  d’ An-  province,  p.4$o.  Combien  il  en  falloir  pour 
nefes  qu’elle  enrichit  de  reliques,  p. 562,  & où., en  élire  ou  ordonner  un,  p.658.  659.  Il*  de- 
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voient  pu  (Ter  par  Jeux  orJres  avant  leur  facre,| 
f. 67.  647.  64R.  Ils  eftoient  à genoux  pendant 
qu’on  les  facroit,  p 314.  Il  y avoit  quelque 
marque  de  cette  dignité,  ^.4*3-  S’ils  elloienc 
obligea  en  Orienc  à la  continence, />.69^-û97 
Un  Evefque  conferve  Ion  titre  quand  fon 
Eglife  ne  le  reçoit  pas, p.384,  ne  peut  fans  un 
Concile  fe  charger  d'une  autre  Eglife  vacante  , 
^.461,  Conduite  de  S.  Baille,  p.105.  1x7,  St  de 
S.  Grégoire  de  Nazianze  à Conftantinople  , 
p4 13-418.  Translation  d’Euphroae  de  Colo- 
nie à Nicople  autorifée  par  S.  Bafile,  p.\$  S- 
256.  Plaintes  de  Saint  Grégoire  contre  les 
Ptelats  de  Ion  temps,  p.  441-  441.  506.  Il  trou- 
voit  plus  de  mal  que  de  bien  daus  leurs  aflem- 
blées,  p. 473.  jij.  Les  Evefques  doivent  oilre 
jugez  par  leurs  comprovinciaux,  p. 59Z.  71 9- 
710.  Qui  l’on  peut  admette  pour  les  acculer  , 
^.491. 

Eugene  Evefque  artifte  au  Coucile  de  Gan- 
grès  vers  340,^  661  i. 

Eugene  Religieux  par  qui  S.  Bafile  écrit  à 
l’Eglife  d’Alexandrie  en  373,  p Ü4. 

Eugénie  tille  de  Sainte  Gorgonie,  p.381,  re- 
prehenlîble  dans  fa  conduite,  p 704. 

Eugippe  \ bb - célébré  par  les  extraits,  p. 576. 

Evlppe  Evefque  Arien,  S.  Bafile  s en  fepare, 
p 141.  107.  Euftathe  de  Scbaftc  embr3flê  fa 
communion  après  l’avoir  deteftée,  p-zju 

E ulule  Svefquc  d’Antioche  ordonna  St  de- 
pofa  peut-cûrc  Euftathe  depuis  Evefque  de 
Sebafle,  p.  80.649- 

Eulale  Evefque  de  Doares  &c,  p.394  706. 

Eulale  ou  Eu'oge  Lvclque  de  àebafte  affi/le 
au  Concile  de  Nit.ee,  p. 79,  dcpole  Euftathe 
depuis  Evefque  de  Seballe,/>.8o. 

Eulale  Evefque  d’Amantias  a fififte  au  Con- 
cile de  Gangres  vers  340,  />.6si.t. 

Eulale  Evefque  d’Amafée  banni  pour  la 
foy,  p x 36- 

Enlale  dit  Evefque  de  Ccfarée  en  Cappado- 
ce,  eft  peut-eftre  Eulale  de  Sebafte,p.  79.649. 
Eulale  folitaire  de  Nazianze,  p. 370.611.  S. 


8o^ 


fur  la  foy  en  359,  p 6 45.  z,  La  foy  des  folitai* 
res  arrefte  le  cours  de  les  erreurs,  p.j 3.  54;  S. 
Bafile  écrit  contre  !uy,  p.  194.  S.  Grégoire  de 
Myrte  réfuté  fa  réponfe,  p.577  580. 

Etinoméent  : on  les  battizoit  en  les  recevant 
dans  l’Eglife  &c.  ^.491-49  3- 

Eupheme  par  qui  Afcolc  écrit  en  37a  à Saint 
Balile,  p.  195. 

Eupheme  à qui  Melece  retenoit  une  t erre 
p.  S°4- 

Euphrante  Evefque  de  Tyanes  aflifle  au 
V.  Concile,  p. 5 10.711. 713. 

Euphrafle  Evefque  de  Colonie  artifte  au 
Concile  de  Nicée,  p 6731- 

Euphrene  Evefque  de  Colonie  en  Arménie, 
p.  199.  400,  eft  transféré  à Nicople  &c.  p, 255. 
256. 

Eupraxe  difciple  de  S.  Eufebe  de  Samofatcs, 
p- 230. 

S.  Eupfjque  Martyr  à Ccfarée  de  Cappadoce 
en  363,^.647-1. 

Eupfjque  Evefque  de  Tyanes  en  325,  p, 

Euripe,  détroit  de  mer  fort  changeant^.  3x9. 

Eufebe  Evefque  Arien  de  Conftantinople. 
Euftathe  de  Sebafte  leva  trouver,  p.  8d.  Il  eft 
anathematize  par  le  z.e  Concile  œcuménique  , 
M9Î- 

Eufebe  de  Pcrgame  artifte  au  Concile  de 
Gangrcs  vêts  340,^.651.  1. 

Eufebe  eft  fait  Evefque  de  Cefarce  en  Cap- 
padoce en  36t,  p. 65  6+5  647.  Julien  l’apoftat 
le  menace,  p.66.  Il  fait  S.  Bafile  Preflre,  p 68, 
le  maltraite  & l’oblige  de  fe  retirer,  p. 70.  71» 
le  rappelle  en  366,/'-90-9J.  654.  Il  meurt ^ en 
330,  p. 98. 657. 

S.  Eufebe  de  Verceil  eftoit,  dit-on,  à Cefarée 
en  363,  p. 648.1;  Ewgrc  Preflre  d’Antioche 
l’accompagne  en  Oceident  en  363  on  364, 
p.xaj. 

S.  Eufebe  de  Samofatcs  vient  à Pclcclion 
de  S.  Bafile,  p.  103-105.  130,  qui  luy  écrit  fur 
le  fchifme  de  fes  fulfragans,  p.  13a,  A fur  le 


Grégoire  le  va  voir  à Laniis  dans  le  Carcfine  trouble  de  toute  l’Eglife,  p.  135.  Il  luy  récrit 
&c.°cn  382,^.511,  luy  écrit  auiTitoll  après  apparemment  en  371,  p. 171.  565,  defir-  de 
PaTque, />.5zz,  le  fait  dire  Evefque  de  Nazian-  conférer  avec  luy  &c.  p.184.  186.  S.  Eufebe 


ze  vers  la  fin  de  l’année  Scc  p 530-5  3 
Eulale  Corevefque  agit  contre  les 
narilles,p  518 


Apolli 


luy  écrit  en  372,^.190.  S Bafile  le  va  voir  à 
Saraofates,p.i9i.  19t.  Il  tafehe  en  373  deréu- 
nir  S.  Bafile  avec  Euftathe,  p.t 07,  de  donner 


Eulaace  fophifte  de  Neocefarée,ami  de  Saint  un  Evefque  Catholique  à l’Eglife  de  Tarfe, 
Bafile,  p.x4 3.  jp.zu.S  Bafile  luy  écrit  fur  ce  fujet,  p. ziz 

Eulo/e  Evefque  d’Egypte  banni  en  Palcftine, ! S.  Eufebe  luy  écrit  aurti  plufieurs  lettres,  p. 
p.T-6 I ni.  *•  3.  Saint  Bafile  luy  mande  la  mort  de  fa 
r'  s.  Euloge  Evefque  d’Edcrtc,  p. 734-1,  artifte  j mere  Emmelie,  p.ziô,  ne  peut  l’aller  voir  en 
en  379  au  Concile  d’Antioche,  p.669;  vient,  373  & 374,  p.zzs,  luy  écrit  plufieurs  lettres, 
à Conftantinople  au  z.c  Concile  œcuménique,  p.zi6-zz8.  Il  eft  banni  en  Thrace  Sic.  p. z;0. 
p.Aq^  [ 231.  5.  Bafile  ic  S.  Grégoire  de  Nazianze  luy 

Eunome  Arien  difpute  à Conftantinople!  écrivent, p,  1x3. 401.  71 1.  Il  fe  plaint  à Saine 
Hift.  Eccl.  Tom.  IX.  K K k k k 
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Bafi/e  Je  ce  qu’il  luy  écrivoit  trop  rarement  ,1 
p.2 33  Il  ell  traité  d’hcretique  à Rome,  p.245 
258.174.  S.  Balile  luy  mande  ce  qu’on  faifoit 
contre  luy  en  376  &c.  7250.  257,  luy  écrit 
& le  voit  rappellé  d'exil  &c.  7.276.  277»  efi 
tué  à Do’iquecn  Syrie,  p.711.1. 

Enfile  Evefque,  ami  & compagnon  d’études 
de  S Balile,  p.  18, 

Eufebe  Evefque  Je  Dorylée  foutient  le  rang 
de  l’Eglife  de  Conllantinople,  7 499 

Eufebe  Preftre  depofé,  rétabli  par  Elpide  de 
fatales,  p 82. 

Eufebe  Vicaire  du  Pont  pcrfecute  S.  Balile  , 
p 167.  667,  cft  obligé  de  le  lailTer  en  repos  , p. 
169. 

Eufele  payen  converti  par  Saint  Grégoire  de 
NylVc,  p.  586. 

S.  Eujlathc  d’Antioche  ell  depofé  en  330, 
p. 77,  Eulale  mis  à fa  place,  p. 80. 

Euftathc  condanné  par  le  Concile  de  Gan- 
grès, p.$5  654-656 

Euflmhe  philofophe  cckbre,  p.  20.  S.  Balile 
le  cherche  en  357,  p. 25. 

Euftuthe  médecin  ami  de  S. Balile,  p. 262. 
678,  1. 

Eufluthe  de  Sebafte,  S.  Balile  fait  amitié  avec 
luy,  p 30,  voyage  & s’entretient  fouvent  avec 
luy,  p.  73,  n’cft  point  auteur  des  Afcetiquesdc 
S.  Baftle  , p.  636-644.  Son  hiftoire  , p.  79-85. 
640-653,  n’ofoit  appeller  le  Saint  Efprit  ni 
Dieu  ni  créature,  p.r 44,  Il  écrit  en  372  aux 
Occidentaux, p.  172,  donne  des  efpions  à S. 
Balile,  p.  183,  convient  avec  luy  de  la  vraie 
foy,p.  185.  Thcodote  de  Nicople  fe  feparc  de 
Saint  Bafile  à caule  de  luy,  p.189.  Il  Cgne  la 
confelTion  de  foy  que  S.  Balile  luy  prelenta  en 
373, p.tçq.  îco  prontet  d’aller  au  Concile  de 
ce  Saint,  & y manque,  P-2oi,  romp  avec  luy 
abfolument,  p.iot.  203.  734  1,  l’accufe  de  lui- 
vre  les  erreurs  d’A(  ollinaire  , p.  204-206.  S 
Bafilc  fo  fcpare  de  luy,  p.  206,  offre  de  fc  ré- 
concilier pourvu  qu’il  s'explique  fur  la  vraie 
foy,  p. 207.  Eullathe  trouble  quelques  Eg  iles 
du  Pont, p. 236.  Demofthene  Vicaire  du  Pré- 
fet J’appuye  &c.  p.  249.  Il  recherche  ouver- 
tement la  communion  des  Ariens,  p.25c-252. 
Saint  Balile  écrit  publiquement  contre  luy,  p. 
261-265.  677.678.  Les  Orientaux  demandent 
aux  Occidentaux  fa  coifdannation  , p 270, 
meurt  ou  cil  depofé  vers  380^.74.575. 

Euflathe  Diacre  moine  par  qui  Saint  Balile 
écrit  à S.  Eufebe  en  372,  p.i  S6,  cftoit  malade 
en  373,p2i2. 

Euflathe  Corevefque  porte  une  lettre  à S. 
B .file  en  373,  p aol 

Enfla: ht  Preftre  banni  par  Valens,  p.7 11.  x. 

Enfla  rite  Diacre  de  S.  Greg.  de  Naz.  P-icj. 

Eujiaile  moine  de  Nazianzc  S c.  p 503.  , 


Eujlatbie  dame  de  Jerufalem  en  3S0,  p.583. 
;■*« 

EuHratt  parent  de  S.  Greg.  de  Nat  p.$ï6- 
En  fl  on  ut : S.  Balile  écrit  pour  fes  ferviteurs  , 
p 109.110. 

Euflonut  fophifte  déclamé  contre  Stagire,  p. 
544,  &’  contre  S Greg.  de  Naz.  p 544  54 y. 

Enta  fie  Arcontiquc,  meurt  vers  360,  653.2. 
Eutult  Diacre  acculé  de  violence  envers 
Philadelphe,  7.528,  recommandé  à S.  Amphi- 
.oque  par  S.  Grégoire  de  Nizianze, p.6t8. 
Etnhtrt  Ecclque  de  Tyanes  en  431,7.723.  r. 
S.  Eurhymt  elevé  & Lit  Lecteur  par  Otrée 
Evefque  de  Melitene,  p.23i. 

Eurropt  Proconful  d’Alie  uni  avec  Saint 
Grégoire  de  Naziaize  érc.p.401. 726.1. 

S.  Eutyche  prefehe  la  foy  chez  les  Gots  vers 
2to,  7.194  196 

En e. oim  Evefque  Arien  d»  Cefarce  avoit 
étudie  avec  S.  Grégoire  de  Nazianzc, p. 325. 

F 

FAnfte  fait  Evefque  au  lieu  de  Cyrille,  p. 
k 6.  to7. 

Enuflin  Evefque  d’Icone,  meurt  en  373,  p. 
226  6-1.703.2. 

Félix  III.  Pape  ne  rccevoit  pas  ce  femble  le 
fécond  Concile  œcuménique,  p 500. 

Femme  : modelé  d’une  femme  Chrétienne, 
7.309.31 1 Les  femmes  elfoient  en  des  tribunes 
dans  l’.Anallalic,  7.421.  Saint  Grégoire  de 
Nazianzc  luit  la  vue  des  femmes,  p 339.  Qui 
font  celles  que  le  Concile  de  Gangres  con- 
danne,  7.639.2. 

Fertnee  Comte,  ell  apparemment  le  Comte 
Tercnce,  p 18S.  Saint  Bafilc  écrit  à fes  filles 
DiaconilTts,  p 19*- 

Frftc  tleve  de  S.  Balile,  p it6. 

S.  Firmilien  Evefque  de  Ccfarée  en  Gnp  pi- 
doee,  p 661  2. 

Fii min  jeune  homme  de  Cappadoce  : Saint 
Bafilc  luy  écrit, 7 109. 

Saint  Fine  cille  lmp.  meurt  en  3S-;,p.s88. 
S.Flnvien  Preftre  d’Antioche, allillc  au  2.cC. 
œcuménique,  p. 47 fuccedc  à S Melece,  & 
aftifte  au  Concile  de  CP.  en  394,  p.  591. 

Flavien  Evefque  à qui  S.  Grégoire  de  NylTê 
fc  plaint  d’Hellade,  p 589.501.740  2. 

Florent  Evefque  Eunomien  à CP  p. 4C9. 
Fort  un  at  Diacre  : S.  Grégoire  de  Nazianze 
le  recommande  à Alypc,  p 457. 

Fronton  peut-eftre  Preftre  fous  Theodote  de 
Nicople,  7.200,  luy  fuccedc,  trahit  & perfe* 
cutc  l’cglifc,  p 253- 

G 

VA lentinicn  CaIau  fils  de  Valens,  meurt 
en  372  érc.  7.161.21  5.665. 
a a Hit  n Empereur  : fon  regne  troublé  par 
,’cs  barbares, p. 661  2. 


DES  MA 

Gallus  Cefar,  Euft.ithe  luy  décrie  Aece  p.Si. 

Gangrety\ ilte  de  Paphlagonie  : il  l'y  tjnt 
un  Concile  célébré,  p 85-87  650.653 

Gauches  hcreriques  Novatiens, 

S.  G a udence  Evefque  de  Brc.fe  loue  Saint 
Bafile»p.i8i.i8i. 

Gelafe  Ev  de  Cefarée  en  Paleftine  , affilie 
au  fécond  Concile  œcumtn  ique^.473. 

Gelafe  Pape  recevoir  le  *.«  Concile»  p.500. 

Gelafe  de  Cilicie  à qui  Euffathe  donne  une 
méch<nte  cxpoiuion  de  fa  foy,  p.-oi. 

Gtnethle  P.  ellre  ami  de  S.  Bafile,  luy  écrit 
contre  Euftaihe,p.26i. 

tienne  de  Ev.de  Conftantinople  en  458^-416. 

George  fait  par  les  Ariens  Evefque  d'Ale- 
Xin  irieà  Antioche^  8i. 

George  de  Laodicée  condanné  par  le  fécond 
Concile  cecumenique,p.49j. 

George  de  Pafpafe  veut  fe  relever  d'un  fer- 
ment p.510. 

George  Diacre  pour  qui  S.  Grégoire  écrit  à 
Altéré,  p.gaf. 

S.  Germai»  de  CP.  juftifie  S.  Grégoire  de 
Nyffe  des  erreurs  d’Origene,p.6oi.  603. 

Geronce  fait  Evefquc  de  Nicomedic  par 
Hcllade,p.58?. 

Gigance.  V.  Sigance. 

Chance  de  Capp.  méchant  homme,  p 514* 

Glauque  va  trouver  S.  Amphitoque,  p.619. 

Glycere  Diacre  : fon  hiiloire,  p.  1x4. 

Gordienne  tante  de  Saint  Grégoire  le  grand, 

f.  304 

Mainte  Gorgonie  fœur  aifnée  de  S Grégoire 
de  Nazianze,p. 311.  69*  693,  meurt  vers  369. 
&c.p»V9  380.  703,  Sesenfans,  p.381. 

Gots  receus  par  Valens  le  défont  St  le  brû- 
lent, p.176. 

Grâce,  force  invincible  du  fecours  de  Dieu, 
fans  laquelle  on  ne  peut  éviter  les  piégés  du 
diable,  p.301.  Dieu  fauve  quand  il  veut.*  nul 
ne  refilte  à fa  volonté»  p.  304. 

Gratien  Empereur  partage  l'Empire  avec 
Theodofe  , p.  407.  Maxime  le  cynique  luy 
prefente  un  écrit  far  la  foy ,p  501 

S.  Grégoire  Thaumaturge  Evefque  de  Ne©- 
ccfarée  dans  le  Pont» p.4-  Sainte  Macrine  y 
elt  inflruite  par  ceux  qui  Pavoient  vu,  p.49 
Refpeél  de  Saint  Bafile  pour  luy,  p.10  11  elt 
auteur  d'une  paraphrafe  fur  l’Ecclefufte  , p ■ 
464.  558  11  vivoir  encore  en  170,  p. 6 1 3.6x9. 

S Grégoire  Apoltre  d' Arménie  ordonné  par 
S.  Leonce  de  "Ce  Tarée»  p.100. 

Grégoire  Ev.  d*  El  vire,  auteur  de  quelques 
écrits  attribues  à S.  Grégoire  de  Nazianze,  p. 
5S8*7’-7. 

Grégoire  pere  de  S.  Grégoire  de  Nazianze  , 
d’Hypliftaire  fe  fait  Chrétien  ôte.  p. 311.31  3. 
Son  batte  fiæ,  fa  vie  faintc  jufqu’à  f on  epifco* 


TIERES,  Su 

pat,  p.314  315.  11  ell  fait  Evefque  de  Nazian- 
te»  p.  31 5*3*7-  Son  «loge,  ^.317-311.  11  prie 
pour  fon  fils  Grégoire  expofé  à une  rude 
te- ni  pelle»  p.  3x8.  Son  fils  le  foulage  dans  les 
foins  domeftiques  , p.  344»  aflifle  à l’ordina- 
tion d'Eufcbe  de  Cefarée  ixc.  p,  64-66.  11 
figne  le  formulaiie  de  R mini,  ce  qui  caufe  un 
fehifinc  , p 347.  Il  fait  Prellre  Grégoire  fon 
fi!s,p.  351,  le  conjure  de  revenir  auprès  de  luya 
^ 354,  plaint  Ce  (aire  fon  fils  qui  eftoit  à la 
Cour  de  Julien,  p 358,  travaille  & faire  elire 
S.  Bafile  pour  fucccffcur  d’Eufebe,  p.98-103. 
385.  Va  pour  ce  fuiei  à Ccfarée  & l’ordonne, 
p. io4  10»,  furmome  par  fa  pat ience  le mecon. 
lentement  de  quelques  Evefque  s,  p.131,  peu- 
avoir  retiré  chez  <u y Glycere»p  115»  refifte  tà 
Valens  en  371,  p. 386,  écrit  aux  Occidentaux 
en  371,  p 171»  oblige  fon  fils  Grégoire  d’ac- 
cepter l’evefché  de  Sa  fîmes  , 1 79.  385,  & 

en  fui  te  de  fe  charger  fous  luy  du  «iioceie  de 
Nazianze,  p.t  8 1.389,1e  fait  parler  en  fa  place  , 
p 391.  Tout  malade  il  offre  en  efprit  le  facrifi- 
ce»  p.371,  meurt  en  374  fitc.  p.  396.  705.  706.  1! 
elt  auteur  de  l epiitre  4 de  S,  Baille, p 6,8  i 

Grégoire  oncle  de  S.  Baille,  p. 8,  a quelque 
différend  avec  luy,  p,  1 31-1  35. 

S.GlEGOitE  de  Naziante  le  fils  V.  fon 
titre,  p .305,  un  peu  plus  âgé  que  -Saint  Baille, 
618.  1,  va  étudier  à Cefarée  en  Pahrffine,p. 
11.  631,11e  à Athènes  une  étroite  amitié  avec 
Saint  Bafile,  p.  13,  qui  le  laiffe  à Athènes, p 19. 
11  ne  peut  l'aller  joindre  en  357,  p.  14.  Saint 
Bafile  l’invite  à fe  retirer  avec  luy  dans  le 
Pont,  p.  34-635.1.  U y va  en  358,  ^.40-43.  636, 
1.  Comptai  fon  de  luy  avec  S.  Bafile,  p- 45, 
auprès  de  qui  il  fe  retire  en  362^.59.60.  Il 
fait  un  difeours  contre  Julien,  p.63,  écrit  à 
S.  Bafile  fur  fa  preftrife,  p.68,  fe  retiie  enluite 
avec  luy,  p. 71.71,  ménagé  fon  retour  a Ccfa-* 
rée,  fie  fa  réconciliation  avec  Eufebe,  ^.89-91, 
hérité  de  fon  frere  Ce  fa  ire  fi te.  pç8,  travaille 
à faire  dire  S.  Bafile  Evefque  de  Cefarée,  p. 
98-101,  e(t  apparemment  auteur  de  la  lettre 
à Thecle,p.  6*>o.  1,  co:. fuite 5.  Baille»  p n8,  le 
va  voir  à Cefarée,  n’y  veut  pas  demeurer,  p. 
119.  Il  prefehoit  hautement  la  divinité  du 
S-  Efprit,  p.146.  mande  à 5.  Bafile  que  l'on 
blafmoit  fon  11  Ience  fur  ce  point,  p.  146-14S, 
leva  trouver  fitc.ft.i J»,  eftoic  prefent  lorfquc 
Valens  voulut  l'exiler,  p.  161,  s'offre  à pren- 
dre part  à fes  peines  en  37*»  M77,  «ft  fait 
Evefque  de  Safuncs  fitc.  p.i  78-180,  fif  fact  é u 
Cefarée,  p 670. 1,  abandonne  cet  evcfqué  fans 
y aller,  fit  gouverne  Nazianze  fous  fon  pere  , 
p.tSo.igi,  fur  la  mort  duquel  5.  Bafile  le  va 
voir  en  374,f‘*t6.  Il  ne  peut  voir  S.  Eufebe 
allant  en  exil  &c.  p 130  Sa  lettre  30.  apparem- 
ment de  luy,  ôc  la  204.  app.iremmen  de  Saint 
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Bafile, f.230.131.  Tl  fe  retire  à Seleticie  en  375, 
p 243,  ^crit  à Saint  Grégoire  de  Nyfle  fur  fa 
perfecution,  p 569,  écrit  au  General  Viilor, 
p.z 30.  S.  Badie  l’engage  à aller  à Ccnflanti 
nople,  p.i77.  La  mort  de  ce  Saint  le  touche 
vivement,  p.z8o  Saint  Grégoire  de  Nyfle  fon 
ami,  p.564,  luy  écrit  en  380,^.584.  Il  écrit  à 
ce  Saint  vers  383  St  385,  p. 3X8.  Son  union 
avec  Saint  Amphiloque  &c.  p 618.  744-  74S* 
qu’il  engage  à divers  voyages,  p. 625. 

S.  Grégoire  de  Nyfle.  V.  f»n  titre  , 
p.  561  , troificme  ou  quatrième  enfant  de  fa 
famille,  p i.  S.  Grcgoire^de  Nazianze  luy  fait 
quitter  la  rhétorique,  >.373.  Il  veut  réunir  S. 
Baille  avec  Grégoire  fon  oncle,  p.  1 33.  Saint 
Bafile  le  fait  Evcfque  au  commencement  de 
372,  p i74-  187,  Il  écrit  aux  Occidentaux,  p. 
272  Saint  Bafile  luy  écrit  fur  l'hypollafc  &c. 
p.174.  Saint  Grégoire  de  Nazianze  nouvelle- 
ment facré  fait  fon  eloge,  p.180.  Il  fait  quel 
que  choie  contre  S Baille,  p.  191  On  penfe 
en  373  à le  députer  en  Occident,  p 224.225- 
11  n’a  pas  app.  travaillé  au  livre  du  S Efprit 
de  S Bafile,  p.228.  Demofthene  veut  le  faire 
arrefler,/>.249  On  met  un  Arien  à fa  place, 
p. 250.  Il  eft  vivement  touché  à la  mort  de 
S.  Bafile,  p 279.  aSo,  fait  fon  panégyrique,  p. 
a8  1,  achevés  Ion  Hexaemeron,  p.290,  vient  au 
2.c  Concile  œcuménique  à Conftantinople,  p. 
470.472,  lit  des  livres  contre  Eunome  à Saint 
Grégoire  de  Nazianze  éc  à S.  Jerome,  p.419* 
473,  contribué  à faire  S- Grégoire  de  Nazian- 
ze Evefque  de  Conftantinople  , p.  475,  n’a 
point  travaillé  au  fymbole  qu’on  recite  à la 
Ivlcfle,  p.t  95,  eft  établi  un  des  centres  de  la 
communion  Catholique,  p.  497.  S.  Grégoire 
Am  Nazianze  l’informe  de  l’ordination  d’Eu- 
lalc  &c.  p.yjt,  luy  écrit  vers  386,^548.  L’o- 
railon  45n’eft  point  de  luy, p.742.2. 

Grégoire  de  Phcnicie  condanné  par  le  a.* 
Concile  œcuménique,  p. 493. 

Grégoire  Gouverneur  de  Cappadocc,  P-S4J- 

Grégoire  Diacre  moine  de  Nazianze,  léga- 
taire univerfel  de  S.  Grégoire  de  Nazianze , 
f.503.504. 

Saint  Grégoire  le  grand  reçoit  les  quatre 
Conciles  comme  les  quatre  Evangiles  , p. 500, 
parle  mal  de  fa  tante  GorJienne,p.504. 

Grégoire  Preftre  de  Cefarce  hïrtorien  de  S. 
Grégoire  de  Nazianze,  p 307.  308,  vivoit,  dic- 
on,  au  X.  ficelé, p.ôm.i. 

Grégoire  XIII.  fait  une  chapelle  de  Saint 
■Grégoire  de  Nazianze,  ^.556- 
H 

H Armont  difciplc  de  Saint  Grégoire  de 
N;fle,  qui  luy  écrit, p.611. 

Harpocrnt  Egyptien, fauteur  de  Maxime  le  cy- 
nique, P.447,  n’eftoit  pas  app,  Ev,p.7i3,  714, 


Htlioeiort  folitaire  de  Nazianze,  p. 371.2 

Hellade  Comte,  ami  de  S.  Bafile  qui  Itry 
écrit,  p. tiz. 

HelUde  frere  d’Ealalc  Evefque  de  Nazian- 
ze, p. 5 30,  mort  avant  372,^  331. 

HelUde  Evefque  peut»cftre  dans  la  z.e  Cao- 
padoceen  382,^.513  524- 

HelUde  Evefque  deCefarée  en  Cappadoce  , 
fuccede  à S.  Bafile,  p atfa,  dont  on  luy  attri- 
bué une  vie,  p 681.1.  S Grégoire  de  Nazianze 
luy  écrit  pour  Nicobule  fon  neveu,  p, 382.  Il 
vient  au  i.e  Concile  œcuménique,  p 474,  eft 
établi  un  des  centres  de  la  communion  Catho- 
lique,/>. 497.  583.  735*  736.  Saint  Grégoire  de 
Nazianze  fit  S.  Grégoire  de  Nyfle  fe  plaignent 
de  luy,p.jo8.  588-591.  Il  s oppofe  à l’ordina- 
tion d’Enlale,  deqtioy  S.  Grégoire  de  N..zian- 
ze  fe  plaint,  p 532  Ce  Saint  luy  recommande 
fon  petit-neveu  Nicobule,  p. 542.543.  Il  per- 
fecute  & tourmente  le  Preftre  Sacerdo s , p. 
549-  5SO.  S.  Grégoire  luy  en  écrit,  p. 351.  Il 
répond  à ce  Saint  qui  lu\  en  récrit,  P.5J2.553, 
fait  Geronce  Evefque  de  Nicomedie,  >.589, 
aflille  en  394  au  Concile  de  Conftantinople  r 
P-19 1. 

Htllene  intendant  des  tailles,  p 186.  Saint 
Grégoire  de  Nazianie  luy  écrit  pour  les  Reli- 
gieux de  Saint  Bafile,  p.  116.  luy  envoie  un 
poème  fur  les  folitaire»  de  Nazianze  &c.  p. 
367-37‘.39°- 

Help: de  de  Laodicée  aflïfte  au  Concile  d» 
Conftantinople  en  394,  p- 591. 

Heratlide  vient  de  la  part  de  S.  Amphilo* 
que  trouver  Saint  Bafile,  p.226.  620,  qui  le 
retient  pour  l'inftruire  , p.  115,  & le  loge  à 
l’hofpital,  p.  1 19. 

Hérétiques  : leur  réception  réglée  par  le  2.e 
Concile  œcuménique,  p.491 .492, 

tîrrefiei  : leur  iource,  p.x6.z 7. 

Hermeonubis  Egyptien,  fauteur  de  Maxime 
le  cynique,  p.447;  n’eftoit  pas  apparemment 
Evefque,  p 713  7 U- 

Hermogene  Evefque  de  Ccfarée  en  Cappa- 
doce, ordonne  Euftathe  depuis  Evefque  de 
Sebaftc,p.8o,  avoit  elevé  un  faint  Preftre,  p. 
1 12,  cftoit  mort  dés  340,^.647.2)648.2. 

Héron  : c’eft  Maxime  le  cynique,  p.446, 
7i2-7«3* 

Hefyque  Preftre  de  Jcrufalcm  au  V.  fiecle , 
P- 6*  3- 

Hiere  gouverneur  de  Cappadoce  , à qui  S. 
Grégoire  de  Nyfle  écrit,  p.612. 

HiUirt  ou  Ilvaire  Evefque  d’Ifaure  en  381, 
p.*34.  6771,  figne  le  teftament  de  S.  Grégoire 
de  Nazianze,  p.  504. 

HiUirc  ami  de  S.  Bafile,  p.i 39. 

HiUirt  Evefque  de  Telmelfe  en  Lycie  en 
375»  4. 


DES  MATtERES.  S,  f 

S.  Hlldrion  vifite  en  an  jour  le»  faint»  lieux  depuis  le  17  juin  363,  jufqlies  au  17  février 
de  jerufalem,  (-.581.  361,7-7*-  74*  Il  donne  une  cglife  aux  Citho- 

H-.mtrf  fephiftc  à Athènes,  7 rS.  liques  d’Antiochc  , 7.78.  Le  Concile  d’Ak- 

Homophrcne  moine  de  Cefarée  : S.  Grégoire  xandrie  en  363  luy  écrit,  7.144,  meurt  fubiie- 
de  Nazianze  luy  écrit,  7. 550.551.  ment,/»  7%.  89. 

Hofpitdl  : S.  Bafile  en  battit  un  magnifique  , J ovin  ou/tv/e»,  Evcfque  non  de  Cerrhe  ou 
/;iit»  Ici  Corevefques  en  avoient,  7 119.  de  Perge,  mais  de  Perrhef,  7 671.673,  va  trou- 
Humiliti : en  quoy  S.  Grégoire  la  faifoit  ver  S.  Baille,  en  373,  7 198. 199. 
coniitter,  7.310.  Jovin  Comte  écrit  à Saiut  Bafile,  qui  luy 

Hppnce  parent  de  S.  Baille  va  voir  S.  Eufcbe  répond  en  374,  7.118.6x3. 
de  Samo  fa  tes,  en  374,  7.115-  /rw,  rivière  tTArmenie,  /.3t. 

Hypnce  ami  de  S Grégoire  de  Nazianze  h Jj**c  vifite  S.  Bible  peut-cllrc  de  la  part  de 
Conttantinople,  7.513.  S.  Eitfcbc,  7.211, 

S • Hypnct  • Evefque  de  Gangres  vers  340,  Jfneoquis  V.  Jofaqur. 

7.6s  1.1  lfnmty  ville  autrefois  condderublc  , 7.131, 

Hypfiflnirety  fcéle  mêlée  de  paganirme  & de  apparemment  dans  Plfauric,  pus»  dans  la 
judaïime,  7.31.1*  Lyc.onie,  7.134»  S.  Balile  travaille  pour  cette 

) Lglifc,  7. 133-133.676-1. 

SAint  J*cejne  Apottre  : on  faifoit  fa  fette  Çidtrt  Evefque  dcCyr  va  à Conttantinople 
à Noël  au  IV.  fieclc,  7 183.681.1.  au  fécond  Concile  oecuménique,  7 473. 

/ arque  gouverneur  de  Cappidoce  » 7.  548.  S.  Ifidore  de  Pctufê  loiic  >•  ettimc  S.  Bafile  , 
716.  7.181,  300.  S.  Grégoire  de  NyiTc  le  coq  fuite,  7. 

/ion,  ville  du  Pont,  7 ji.  593. 

Je  Are  officier  à Ce  Tarée  de  Cap  p 7.101.  fuie  Pape;  fa  lettre  à Denys  de  Cotintbe, 

Icaire  officier  de  l’Empereur  Th.odofe,  7 fuppoféc,7  O06. 

5-13.  Juitn  1 apoftat  étudie  avec  Saint  Badie  &c. 

le  ont  métropole  de  la  féconde  Pifidie  ou  de  7.  *8. 19,  fit  Saint  Grégoire  de  Nazianze,  7. 319» 
h Lycaonie, 7.6:0.611.  é*.rit  à jaint  Baille  citant  Empereur,  7 6 1 645. 

Sjenn  l’Evangclitte  : on  faifoit  fa  fette  à 646.  Le  Saint  s'en  moque,  76».  61  II  fait 
Noël  dés  le  IV*  fiecle,  7.183.681.1.  jeaucoup  foutîrir  Saint  Philorome  Preftre,  7. 

Jenn  : S.  Baille  luy  écrit,  7,53.  113.  Il  tente  inutilement  Cci.«ire  - médecin,  7. 

Jenn  Preftre  de  Jetufaleni  : S.  Athanafe  lliy  ,58,  menace  S.  Badie  & S.  Grégoire,  73 59, 
écrit  fur  S.  Bafile,  7.150.  [ui  compofent  contre  luy  deux  difeours  apres 

Je  An  Leéleur  Sc  notaire  de  Nazianze,  7.505  >*  mort,  7. 361-564. 

Jest  Evefque  d’Eucai tes  intti tué  une  fette  Julien  officier  der  tailles  étudie  avec  S.B~file, 
de  S Ba.ile,  de  S.  Grégoire  de  Nazianze  & d »il,  n’efl  pas  apparemment  l'officier  à qui 
S.  Chryfottome,  7. 556.557*  S.  Grégoire  de  Nazianze  s’adreife  dans  fou 

S Je nn  d* Egypte  prédit  à Pallade  fon  epii  oraifon  17,  7.3:3.  Ce  Saint  luy  écrit  fouvent 
copat,  7.663.1.  ?n  faveur  des  pauvres  & du  Clergé  Scc,  p, 

Jean  11  Pape  écrit  à Avienus  vers  531,7.610.  40X403. 

S.  Ifome  étudie  l’Ecriture  ious  S.  Grégoire  Julittê  veuve,  peut-  ettxe  parents  de  S,  Badie  , 
deNaii.inz',  à Conttantinople,  7.4:9.  Saint  p.4 g. 

Grégoire  de  N (Te  luy  lit  Ion  commentaire  du  Julittê . V.  Eleuthere. 

Cantique,  7,5  3 3 L 

Jerufalem  vifitée  par  dévotion  > ce  qu’en  dit  F Aufe  officier  de  Julien  Papoflat,  7 61. 

S.  Grego  re  de  NyfTe,  7. 381  581.  JLa  S Leon  Pape  s’oppofe  à l’étendue  de  la 

J'vatre  ou  Hilaire  E-  efquc  d'ifaure  en  381 , jurifdi&iuQ  de  l’Evefque  de  ConlLmtinopIe  , 
7.134  504.  M99« 

Innocent  Evefque  : Saint  Badie  luy  offre  un  Leon  ou  Leonce  Ev.  d’Ancyre  vers  400,7  118  . 
fucceifeur,  7 Ilt.tai.  Leon  I.  Empereur.  Les  Perles  luy  députent 

Innocent  folitairedu  mont  des  Oliviers  Stc.  vers  464,  p- 173. 

7.140.1506631  Leon  l’Armenien  Empereur  au  IX.  fiecle. 

Intelligence  : on  y parvient  pir  les  bonnes  7-357. 
ouvres,  7.440.  Leon  le  fage  Empereur  au  X.  fiecle,  7.716. 

Jofa^ue  peut-ettre  Ifacoquts  Ev.  de  l’Arme-  S.  Leonce  Evefque  de  Cefarce  en  Cappado- 
nie,  écrit  en  37»  aux  Occidentaux, 7.1 7a.  ce,  7**0,  ordonne  S Grégoire.  7.101. 

JêVien  Empereur  : beaucoup  de  payens  Je  Léonce  Preftre  indigne  pour  qui  S, Grégoire 
de  Juifs  fc  convertirent  fous  fon  régné,  7.26,  écrit,  7,5x8. 
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Leone*  fol  t ta  ire  de  Nazianze,  7.37N  nom.née  Thecle,  7.7,  emb  rafle  la  virginité. 

Le  freux  ; bonté  de  Saint  Bafile  pour  eux,  7.  7 8,  fe  retire  prés  de  Neocefarée,  7.9,  auprès 
ji8.  de  fa  mere  qu'elle  foulageoit  6c  animoit,  fx i. 

Lercius  Evefquc  de  Melitine  , difciple  de  n , fait  renoncer  Saint  Bafile  au  monde.  7.21, 
S.  Grégoire  de  Nyfle  qui  luy  écrit  &c.  7.607.  forme  dans  la  pieté  fon  frere  S.  Grégoire  de 
6c 8.  Nyfle,  7.3 64.  573,  6r  conduit  un  monaflere 

Lettres  : réglés  que  donne  S,  Grégoire  pour  de  filles,  7.31,  où  elle  eft  guerie  miraculeufe- 

cn  écrire,  7.383*  ment,  7.667.*,  fa  mere  y meurr  entre  fes  bras, 

Lunes  profanes  ; les  faire  ferviratix  lettres  7.216.  Elle  porte  avec  courage  la  mort  de  S. 

faintes,  ^.325.  Bafile  6(0.7.280,  Elle  meurt  peu  apres  &rc.  7. 

Leucadt  Abbé,  meurt  vers  386,7.54t.  570*57». 

Lbanius  fophifle  inftruit  6c  eftime  Saint  Macrobe  homme  de  qualité  de  Naiianxe  t 
Baiilc,  p.rr.6 31.  63a»  luy  écrit  d’Antioche  en  7.371. 

356,  f>.x o,  loüe  Ton  renoncement  au  monde,  7.  Magne  eleve  de  S • Bafile,  7.1 16. 

23,  luy  écrit  fouvent  depuis  fon  epifcopat,/.  Magnas  Apollinarifie  à Confiant inople  5c c. 
114659.2-  . 7.493,  mec  peut-eftre  un  Evefque  à Nazianie, 

Libanius  Diacre  raporte  à S,  Bafile  l'état  7.519. 
de  S Eufebe,  7.277.  Maguféens  : leur  oiigine  6c  leurs  coutumes, 

Libéré  Pape  fe  releve  de  fa  chute,  7.77,  fait  7,273. 
fîgner  la  confubftanrialité  k plufieurs  Mace-  Marathent  Evefquc  de  Nicomedie  avoif 
doniens  , 7 76.  eflé  folitaire, 7 84. 

Le! ii en  k qui  Saint  Grégoire  de  Naiianre  Marcel  à' Ancyre  n'a  point  efté  condanné 
écrit,  7531.  par  Rome, 7.258.  Saint  A'hanafe  s’en  eftoic 

Lembari , barbares  connus  fort  tard  des  feparé,  7.268  Le  fécond  Concile  œcumeni- 
Romains,  7 702.2.  que  le  condanne,  7.493. 

Longin  B vcfque  de  Tyanes, 7, 723.1.  Marcel  Diacre  6c  moine  de  Nazianze  &c* 

J luce  ufurpateur  du  fiege  d’Alex.  7.77.  7503. 

Luce  d’Hieraple  aflîfte  en  394  au  Concile  Marcelliens  receus  par  les  Confeflêurs  d’E- 
de  Conftantinople,  7 591  gypte,  7 26S.  Saint  Bafile  agit  contre  eux,  7. 

Lsece  Diacre  folitaire,  k qui  S.  Bafile  écrit  371.  Le  fécond  Concile  oecuménique  les  con- 
en  376,7260.  danne,  7.493. 

Lucien  Evefque  de  Phele  en  Lycie,  7.244.  Marne n Evefque  de  Lampfaque,  MaccJc- 
Lucifer  de  Cagliari  n'efioit  point  à Ce  Tarée  nien, a flirte  au  2.e  Concile  cecumenique,  7.47  3. 
avec  S.  Eufebe  en  363,7.649.1*  S*  Martien  œconomc  de  l’Egliie  de  Conf- 

Lumieres  : fefte  du  battefmede  /.G  7*463.  tant  inople,  travaille  à l’Eglife  de  l’Anaftaüe  , 

Lupicin  Evefque  de  Lymije  en  381,  7.244.  7 416.  708. 709. 

M Mardoce  chambellan  attaque  en  vain  Saine 

Mji taire  : S.  Bafile  luy  écrit,  7.55,  Bafile,  7.154# 

Mat  mire  Prertre  de  Myrcs  en  375,  7.  Mariât  d’un  homme  avec  U fœur  de  fa 
244.  femme,  déclaré  nul,  7.265. 

Mactdene  Evefque  de  Conftantinople  , ty-  S.  Martin  , fes  reliques  dans  l’eglife  de  la 
ra nuire  & infeéW  cette  Eglife,  7.408.409,  ne  Concorde  à Conftantinople, 7 495- 
fur  point  appcllé  au  fécond  Concile  occumeni-  Martinien  feigneur  de  Cappadoce  k qui  S. 
que  &c.  7.491.493.  Baille  écrit  k la  fin  de  371,7.165.  669.670. 

Macedone  p«ut-eflre  Evefque  d’Ifaure,  mort  Martyre  Evefque  de  Marcianoplc,  établi  en 
en  381,7.677.1*  381  un  des  centres  de  la  communion  Catho- 

1 Macédoniens  : S.  Bafile  tafehe  d’achever  leur  liqut,  7.497. 
réunion,  7.»  39,661.  S.  Amphiloque  y travail  Les  Quarante  Martyrs  de  Sebafte,7-3,Sainte 
le,  7.624.  Ils  avoient  infeQé  l’Eglife  de  Emmelie  en  met  des  reliques  dans  une  eglife 
Conftantinople,  7.408.409.  Comment  on  les  fur  l’Iris, 7.31-3^562,  563. 
recevoir  dans  PEglife,  7.49t.  49*.  Leur  info-  Maxime  Evefque  de  Seleucie  inftruit  fous 
lence  dans  le  fécond  Concile,  7. 493*496.  Canere,  7 370. 

Sainte  Mairine  ayeule  de  S.  Bafile,  7 618.  Maxime  Gouverneur  : S.  Bafile  écrit  pour 
1,  demeure  apparemment  toujours  dans  le  luy,  7.1 11. 

Pont  avec  fon  mari,  7.630;  fa  vertu,  7.4.  3.  Maxim * philofophe  k qui  S.  Bafile  écrit  fes 

Elle  fu>t  avec  luy  dans  la  perfecution, 7.629,  lettres  41  & 41,  7.35.  644. 

Elle  eleve  S.  Bafile,  7 9.  Maxime  le  philofophe  cynique,  nommé 

Saint  Macrine  f«ur  aifnéc  de  Saint  Bafile  , ï peut-eftre  aufli  Héron,  7.712.  713,  vient  k 
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Conftaminople,  Bc  y fur  prend  S.  Grégoire  de 
Natianze  en  3S0  Sic.  p. 444.712,  fc  fait  or- 
donner Evefque  en  fa  place,  p.447.  7*  3-  7*4> 
c fl  cliaflé  de  Conftaminople  , p, 449*  Pierre 
d'Alexandrie  le  protégé  &c.  p.  454-  7*5-  1 
Theodofe  le  rejette  avec  exécration,  p. 45 5.  Il 
trouble  Pierre  d’Alexandrie,  & elt  banni, p 
456.  ion  ordination  cil  déclarée  nulle  & illé- 
gitime par  le  i.e  Concile  œcuménique,  p. 474. 
II  veut  troubler  Neilaire,  p.501,  écrit  contre 
S.  Grégoire,  p.503,  qui  s'en  moque,  p.$j6, 

Maxime  ou  Maxtrnin  , célébré  pour  fes 
cruautez  vers  37  ■:*  p 671  .x. 

Ma  xi  min  I,  pcrfecute  l’Eglife  en  135,  p 
6zq. 

Maximin  1 1.  perfecute  PEglife  violem- 
ment» ^,619. 

Maxime  à qui  S.  Bafile  écrit  fur  S.  Dcnys 
d’ Alexandrie  p. 55. 

Saint  M*ximm  de  Treves  condanné  par  les 
Arien*  en  347,  p. 59. 

Médecin  j combien  obligé  à la  fidelité»  p. 3 3». 

S.  Melece  d'Antioche  fur  peut-eftre  Evelque 
de  Sebaile  vers  357iM*-  Saint  Bafile  toujours 
uni  à luy,  p, 78,  mais  non  ordonné  Diacre  par 
luy,  p. 647.  i,  luy  écrit  & à S.  Athanafe  pour 
luy»  p.  1 37. 13s,  luy  envoie  un  mémoire  pour 
la  paix  de  l'Egide,  p ni,  luy  écrit  fur  fes 
propres  calomniateurs,  p.  151,  le  prie  de  ren- 
voyer Dorothée  en  Occiaent,f.i7i.  Us  s’é 
crivent  en  37*  pour  conférer  ensemble  , p 
185*187,  fe  voient  à Getafe  en  Arménie, p. 
1*8-  5-  Rafle  luy  écrit  fur  l'ordination  ilte* 
gitime  de  Fauftc,  p.  197,  luy  répond  fur  Apol- 
linaire, p »o6,  luy  mande  les  defleins  des 
Ariens  contre  luy  &c.  y.215.  zzo,  le  prie  en 
373  de  con.pofer  des  lettres  aux  Occiden- 
taux^ 121.211.  Damafc  favori  fe  & reconnoift 
Paulin  contre  S.  Melece,  p.x 44-  *45»  qui  eJt 
traité  d’hererique  à Rome,  p. 345.  15*-  *74- 
175.  Il  écrit  en  Occident  fur  les  troubles  , p. 
271.  S.  Epiphane  ne  communiquoit  pas  avec 
luy,  ^.*72.  *73  U por.c  S,  Grégoire  à aller  à 
Conftantinople,  p 411,  où  l'on  fe  divile  à fon 
fujet,  / 436  437-  U vient  au  î.e  Concile  (ica- 
menique,  p, 471  où  il  prefide,  p. 473,  établit 
S.  Grégoire  Evefque  de  Confiant inople  , A 
meurt  Sec.  p.47S-  S Grégoire  de  Nyflc  fait 
Ion  otaifon  funebre,  p 583.6*4. 

Melece  vertueux  Preltre  de  S.  Bafile,  ^.113, 
qui  en  fait  un  bel  eloge, 1.138,  l'envoie  à fes 
Religieux  &c.  p.i 6x. 

S . Melece  Evefque  du  Pont  fous  Dioclétien, 
/►.  684.1. 

Melece  officier  de  guerre  porte  une  lettre 
de  S Bafile  à S.  Amphiloquc,  p.x 31. 

Melece  gendre  de  Sainte  Gorgonie  blafiiu 
par  S.  Grégoire  deNaiianze  &c.  />  504.704. 


| Melirene  ou  Melitine  : i!  s’y  tient  un  Con- 
cile en  357  ou  358^.81649.1. 

I Menophante  d’Ephcfe  condanné  par  le  i.c 
Concile  œcuménique,/»  493. 

Mejf aliens  heretiques  , p . j«.  5,  Amphilô» 
que  les  combat  Sec,  p.61 7. 

Mejfe  : il  y en  avoir  une  formule  ordinaire, 
P‘ 731*  Saint  Grégoire  n ofc  la  celcbrer  après 
s’eflre  blefTé  un  œil,  p.373. 

Miracles  : les  plus  grands  Saints  n’en  ont 
point  fait,  p.t% 4- 

Modéré  General  d’armée  Got,  mais  Chré- 
tien Sec.  p 514. 

Modifie  Prefet  attaque  en  vain  Saint  Bafile 
pour  le  faire  obéir  à Valens,  p.  1 54*1  59.  665.1. 
elt  guéri  par  fes  prières  & devient  fon  ami,  pu 
166.  S Bafile  luy  écrit  peur  fes  Ecclc  fia  Biques 
Sec.  1.113.166-249. 

Moines  condannez  pour  vouloir  obliger 
tout  le  monde  à leur  vie,  p. 86.  Avantage  de  la 
vie  monaftique  de  fe  donner  tout  entier  à 
celui  qui  nous  a tout  donné,  p 313,  on  doit 
s’attendre  d’y  feuffrir ,/>  550.  Belle  defeription 
des  moines  de  Nazianze , p 368-371.  Les 
voyages  peu  propres  à les  funéUfier,  p 582. 

Mon  t an  i (le  s : on  les  battizoit  en  les  rece- 
vant dans  l'Eglife,  ^.491. 

Mortifications  de  S.  Bafile  te  de  S.  Grégoire 
de  Naiianie,  ^.36-41-335*3  37. 

Af<?rr#:les  âmes  des  Saints  connoiffent  ce 
que  nous  faifons,  p 554.  Tiers  érat  après  la 
mort  condanné  par  1’  Eglife  d’Afrique  , p. 
7 Ai.  l. 

Mufone  Evefque  de  Neocefarce,  p.  10,  peu 
uni  avec  S.  Bafile,  ^.131 140,  meurt  en  373 
après  un  long  epifeopat,  p,xi8. 119.674.1. 

N 

XJ Arcijfe  Evefque  de  Neronlade  condan- 
1/N  né  par  le  fécond  Concile  œcuménique  , 

>.403- 

Narfe  Evefque  , apparemment  S.  Barfc  ou 
Baffe,  p 669. 

Naucrace  frere  de  S.  Bafile,  p.  8,  fes  qualitcz, 
fa  retraite ôc  fa  morr,/>  31.33. 

Naziantty  petite  ville  de  Cappadocc,  p 308, 
appellée  auffi  Diocefarée,  p.  309.  éyi.  S..int 
Grégoire  y gouverne  l'Eglife  fous  fon  pere 

9»  après  la  mort  duquel  il  continué  de  la 
gouverner,  f 398,  la  quitte  en  375,  ^.404,  y 
revient  en  381,  ^.505, s'en  charge  en  382,  p . 
5»5- 

Ne  bride  mari  de  Sainte  Olympiade  , meurt 
après  le  39  juin  386 yp  541* 

Ne  il  aire  : S.  Bafile  iuy  écrit  fur  la  mort  de 
fon  fils,f.  1 13.  U cfl  fait  Evefque  de  Conftan- 
tinople  3tc.  ^.486-488  585  717-73V,  établi  un 
des  centres  de  la  communion  Catholique  , p- 
497.  U demeure  uni  avec  S.  Grégoire  qui  luy 
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écrit,  p 5 i * 


T A B 

écrit,?  J It,  oblige  S.  Grégoire  d«  Nyffe  de 
faire  les  oraifons  funèbres  de  Sainte  tuccille 

te  de  Pulquerie  en  l’an  3S5,  7-588s  F™»*  »“ 
Concile  de  Confiantmople  en  394,? -59*. 

Setnrft  gouverneur  de  la  Cappadocc  7'_540, 
Saint  Grégoire  de  Naîiane  travaille  a fa 
eonvcrlion, p 540.141,  peuteftre  rameur  A un 
traité  le  l’ame  attribue  à Saint  Grégoire  de 

N>N«/rjwi  : fi  elle  cftoit  métropole  du  Pont 
Polcmoniaque,?.tiS.  674-1,00  n’y  peut  rete- 
nir S fiable,  p.îi.631  1,  pour  qui  les  Neocela- 
réens  conçoivent  enfuite  de  1 averfion,  7*39. 
Ils  écrivent  contre  luy  & il  leur  écrit,  ,.*4». 
*41.  Il  leur  écrit  depuis  fortement , p-  *4*- 

**htfori*nl/m*  trouble  peut-eftre  t’Eglife  de 
Jerulalem  dés  3.0,  7 ,»i.  Saint  Grégoire  de 
1 n,ktf  nar  avance.  *.SQ4'  Ncllorius 


T £ 

Olymfi  folitaire  prés  d’Antioche  en  380, 

^ S0°,mpe  gouverneur  de  la  fécondé  Cappa- 
doee,  7.38*.  S.  Grégoire  luy  écrit  eo««  « 
Apollinatifles  , p.5'0.  pour  * excofer  d alle 
au  Concile  de  Confiant, nople  en  3*»,A5»Î- 
(ur  un  divorce  &c.  7.  5*5-  5*»> ,P°“  {\  * 

Natianae  &c.  ? 5*7.  & ‘n  faveut  d*  NU°' 

bute,  7 5»7  5*8-  _ • a Kt  /r 

Ol/mf.  ami  de  Saint  Grégoire  de  Nyfli  , 

qui  luy  écrit  fur  la  perleêiion,  p.6.t,  luy 
adrelfe  la  vie  de  S.tc  Martine, j;t.7 1«  ’39- 
Sainte  Ohmtittit  » S.  Grégoire  de  Nai.ante 
luy  donne  des  avisétc.  f.541.  5«,  luy  pio- 
pofe  Theodofc  pour  modèle  de  fa  conduite, 
7.«sS.747.  Elle  donne  à S Grégoire  de  NylTe 
des  terres  8t  de  l'argent  pour  les  pauvres,  p. 

â^'aiôTV  j V.siU7f  Su  iedonLh°asrffiUeSai“^o^ 

NylTe  le  combat  par  avance,  ^.594-  ^ Pierre  de  Sebafte,  p.i  tî.t- 

condanné  dani  la  quatrième  hoow  | ' 0^r4t  prefet  d’Egypte  en  384,7  533- 

dptimt  ArchcveCque  d’Antioche  en  PiCdie* 
. . r*  t,  ci.  . . . u ui„m  511  T..C  Cio  ne  île 


cumi.iiiiit  — -x — 

buée  à S.  Arophdoquc,?  74S.1  optimt  flrcneveique  m - — 

jy.Vrc,  ville  ruinée  en  368,7.9».  ,,  , ---Ci,-  c B ,ffle,  7.«*S,  vient  au  ».«  Concile 

SieUt  porte  une  lettre  de  Saint  Baffle  1 1 ^Imqm  de  Ænfia’nlinople  , 7 47*  7.9- 
irslcs.  fi  101.  ..  ' « e i<:  ...  j..  A*  la  communion 


MIUM*  I œcuménique  de  uomuniuw^  * r 

Satales,  7.191-  , j.  I.  «fl  établi  un  des  centres  de  la  communion 

a un  Catholique,  ,.497,  uieutt  à Confiant. nople 

reçue, i de  fes  lettres,  & 4 luy  ^"““J'Jl^^  -.S.in.  Baf.le  & Saint  Grégoire  de 

Olvm^’7  < I mUrt  « ' Naiianw  l’étudient,  ,.4*  43. 

pour  luy  à Olympe,  7.517-  5*  » , wj  homme  marié,  S 


3*iîiecé»ir  petit-neveu  de  Saint  Grégoire  de 
Naaianre,  fon  éducation,  7.54.-545. 

Kittmrde  folitaire  de  Natiame,7  37°-37>. 

N, ,.pl. métropole  delà  pe'ire  Armcme,  7 
,84,  honorée  par  beaucoup  de  Martyrs  & de 
faints  Prélats, p.  15*. 

Noël,  V.  Théophanie.  . 

K.nnt  mere  de  S.  Grégoire  Namanre . 

,3,3,  obtient  de  Di»  ^«go.re,* 

tempelU  parfe*’  prières,  ,3*8,  on  lu7  “cbe 
ü demeuîe  de  Cefaire  4 la  Cour  de  Julien,  7. 
3S8.  Elle  cil  malade  en  371,  5*-  385-  3S6> 


meurt  en  374,7-3_97 
Nonne  fille  de 


397* 

„„„„„  .....  ...  Sainte  Gorgonie,  ? 38t,  repre 

henf.ble  dans  fa  conduite,  7.704. 

MU.MI «»»  comment  on  les  reccvoit  dans 

PEglilc,  p.491-  , . . , 

j Syjfey  ville  de  U Capp.  Ta  fituation,  p 505 

O Be- (Tance  fuuple  d’un  Religieux,  M*. 

Olympe  de  Dolique  affifte  au  Concile  de 

Ganercs  vers  340,  p és**1»  _ , , . 

O hmpe  de  Neocefarée:  S.  Bafile  luy  écrit 
fut  fa  rupture  avec  Eufiatbc,  7.JO5.  Il  écrit  Ce 
envoie  les  enfans  ï ce  SaintjP.24*» 


allante  i eiuo>cm,r.4‘  *»r  . . 

(Jngtnt  homme  marié,  S.  Baffle  luy  écrit, 

^'‘orgutil:  Dieu  le  punit  dans  fel  Saints  P*' 

les  humiliations, 7-345- 

Of, Ht  Evefque  deCotdoue,  affilié  , dit-on  , 
au  Concile  de  Gangres,7  651. 

Or  rit  Evelque  de  Melitene,  ce  qu  on  en  d,r, 

» 131.  Il  affilie  au  *.«  Concile  ftvumen.que,  p. 
a7,3,  cft  établi  un  des  centres  de  la  communion 
Catholique,  7 4*7-  585-  Letom.  luy  fuccede 

P"oafcl/r,f|,cu;dt  la  Cappadocc  riche  en  prai. 
ries,  n«n  en  blet.p  6«9- 

P 

H faut  remedier  dans  la  paix  aux 
I-  maux  qui  avoient  caufé  du  trouble  , p» 
56?.  Toute  paix  n*eft  pas  bonne,  ^.367.  Exhor- 
fanion  de  S.  Grégoire  de  Naiianie  4 la  paix  , 

'f  ^f.)udr  apparemment  poutHellade,  Evef- 

qU?4  'iuit  Eve  (que9  d’Henelople  peut  avoir 
écrit  à S.  Athanafe  fur  S.  Baffle,  7.649.«3. 

P./Udr  intendant  des  Largcfies  : S.  Gré- 
goire de  Naiianze  luy  <.‘rit'".},*>?\5*1S. 
Pe'.Udt  Evefque  Arien  d Illyne  depofé  en 

ruine  une  mailôn  de  S.  Grégoire  de 

.«—^,1.  pMui;c 
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Palladie  parente  de  S.  Bafile,  p.8.  \ 

Paltnace  miniftre  de  la  paillon  de  Maxime  , 
^,187.671.1. 

Palmas  Evefque  d’Amaftride  dans  le  Pont 
au  If.  fiecle,  p.2t  S, 

Saint  Pamp hile  continue  où  renouvelle  les 
ecoles  de  Ccfaréc,p.ii. 

Pancarrt  Diacre  de  Side:  S.  Am  phi  loque 
luy  écrit, p.746  ». 

Pancrace  : Saint  Grégoire  de  Nazianze  le 
recommande  à Naclaire,  p.5  îz. 

S.  Pantaleon  : fes  reliques  dans  l’eglife  de  la 
Concorde  i Conftantinople,  p.4 95. 

Paregoire  Preftre  : fon  hiftoire,  f.  124. 

Parens  ; Te  fécond  devoir  de  la  pieté  eft  de 
lu  honorer,  p.344. 

Pat  a in  d’adulte  en  394,  p.  593. 

Pafe  monaftcre  prés  de  Tyanes,  PS10, 

Pafttur  , fa  joie, p 505.596. 

rat  Art , ville  de  Lycie,  p.  144- 

Pattrnt  Ev.  de  Perigueux  Arien,  p 77. 

TAtrice  Ev.de  Tyanes  en  451,^.713.1. 

Patropbile  de  Scythople  condanué  par  le 
2.«  Concile  œcuménique,  p.49  3. 

Patropbile  Evefque  d’Eges  en  Cilicie,  veut 
réunir  S.  Bafile  à Euftathe,  p.i 64.  165. 

S.  Paul  Apoftre  : on  faifoit  à Noël  fa  feflc 
au  IV.  fiecle,  p.x8 3.681.1. 

S.  Paul  de  Conitantinople  : fon  corps  y eft 
raporté  en  381,^.498.  ' 

PauI  par  qui  S,  Grégoire  écrit  à Olympe  , 
M*6. 

PauI  Preftre  par  qui  S.  Bafile  écrit  en  378. 
à S.  Eufebe,  p.z 7 7. 

Paul  Preftre  fbli taire  à qui  S.  Bafile  écrit 
en  376^  *60. 

Paulin  de  Tyr  condanné  par  le  z c Concile 
œcuménique,  p.49  3. 

Paulin  d’Antioche  reconnu  à Rome  en  37  5 
&c.  p.r 44.  Vital  fe  fepare  de  luy  &c.  p.zô 7. 
Timothée  l’anathematife , p 16*.  Les  Orien 
taux  l’accufent  de  recevoir  les  Marcelliens  , 
p.  17t.  Il  écrit  aux  Occidentaux  p.  171.17a. 

S.  Epiphane  communiquoit  avec  luy, p. 271. 
473.  On  fe  divife  à fon  fujet  à Conftantino- 
pie,  > 436.  437,  où  l’on  donne  un  fuccetfeur  à 
S.  Melece,  p. a76- 

Pauvreté  : S.  Grégoire  exhorte  à l’amour 
des  pauvres,  p.392. 

Ptebé  : difpofition  mortelle  de  ceux  qui 
négligent  ce  qu’ils  croient  petit  péché,  f.641. 
1(642.2. 

S.  Ptlagt  Evefque  de  Laodicée  écrit  en  372 
aux  Occidentaux  , p.  171.  S.  Bafile  luy  écrit 
en  373,  p- no,  vient  à Conftantinople  au  2.e 
Concile  œcuménique  , p.  473,  eft  établi  un 
des  centres  de  la  communion  Catholique  , p. 
*97- 

JFÜft.Eccl.  Tom.lX. 


T I E R E S.  8,7 

Pe'erinages  : cc  qu’en  penfe  S.  Grégoire  de 
Nyfï"e,p.j8i.5Ï». 

Pernent  Evefque  de  Satales,  parent  de  Saint 
Bafile,  p.8.  190,  qui  l’avoit  aidé  dans  le  gou- 
vernement de  fon  peuple,  p.123.  S.  Bafile  luv 
écrit  en  373,  p.  197,  & luy  confeillc  de  trans- 
férer Euphrone  de  Colonie  à Nicople,  p. 677.  t. 

Pemene  Preftre  de  Sebafte  fort  oppofé  à S. 
Bafile;  p.  18  5. 

Pemene  Evefque  Eunomien  à Conftantir.o- 
ple,  p.n 09. 

Perftcutions  :tien  ne  les  peut  mieux  ajreflcr 
qu’une  patience  Chrétienne, p-435. 

Petrone  Patrice  btaupere  de  Valens,p.659,  r. 

Phaltre  de  Tarfe  afüfte  en  394  au  Concile  de 
Conftantinople,  p.  591. 

S.  Phebadt  d'Agen. 

Pbtle , ville  de  Lycie,  p. 244. 

Philadetphe  folitaire  de  Nazianze,  p 37t. 

Philade/ple  battu  & enchainé,  da-on,  pir 
Eut  haie,  p.^rR. 

Philagre  ami  de  Cefaire,  p. 3 3 3.  S.  Grégoire 
de  Nazianre  luy  écrit,  &c.  ^.500.507. 

Pbiltt  Evefque  de  juliople  affilie  au  Concile 
de  Gangres  vers  340, p 65  t.  1. 

Philocal  ie  : ouvrage  extrait  d’Origcne  par 
S.  Bafile  & 5.  Grégoire  de  Na7ianze,p.4  3. 

Pkiloromt  Preftre  2c  Confefseur  , très  ver- 
tueux, p.  123. 

Pbilument  veuve  ; S.  Grégoire  de  Nazianre 
écrit  pour  elle,  p 526. 

Photat  fils  de  Vitalien,  p.380. 

Photinient  condannez  par  le  i.«  Concile 
œcuménique,  p.  493. 

rhotius  fophifte,  ami  de  Saint  Grégoire  d* 
Nazianze,  p.544 

Piammon  porte  des  aumofnes  aux  Coûta  ires 
bannis  par  Valens,  p. 53. 

S.  Pierre  Apoftrc  ; on  faifoit  fa  fefte  à Noël 
au  IV.  fiecle,  p.  28  3681  1. 

Pierre  Evefque  d’Alexandrie:  S. Bafile  luy 
écrit  en  373  fur  fa  promotion,  p.H4.  Timo- 
thée l’Apollinarifte  l’anathematize,  p.z6g.  Il 
écrit  à S.  Bafile  fur  la  réception  des  Marcel- 
liens  par  les  Confefleurs  d’Egypte,  p 169.  S. 
Bafile  luy  écrit  en  378  &c,  p.  274  275.  Il 
établit  S.  Grégoire  de  Nazianze  Evefque  de 
Conftantinople , St  luy  en  envoie  les  mar- 
que , p.41 3»  puis  fe  déclaré  contre  luy  pour 
Maxime,  p. 447,  qu’il  protégé  durant  quel- 
ques temps , p.  454  & reconnoift  enfin  pour 
fourbe  Scc.  p.  456.  Il  fe  reconcilie  apparem- 
ment avec  S.  Grégoire  de  Nazianze, p.714.2. 
On  croit  qu’il  a donné  lieu  au  z.*  Canon  du 
2.«  Concile  œcuménique, p.489. 

S.  Pierre  de  Sebafte,  le  dixième  & dernier 
enfant  de  fa  famille,  p. 7.8,  eft  clevé  par  fa 
mere  & fa  fœur  à Annefes,  p. 31.  S.  Bafile  le  va 
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voir  dans  le  monaftere,  f.115,  Iuy  écrit  peut* 
cftre,  8c  luy  envoie  un  Religieux,  p.i  16,  le 
lait  Preftre,  ^.m,  peut-eftre  en  371,  p.66 0.  2. 
Il  alïifte  à la  mort  de  fa  mere  , f>.i  16,  porte 
peut-eftre  une  lettre  de  S.  BaHIe  aux  Evefques 
du  Pont,  ^.237,  prie  Saint  Grégoire  de  NylTe 
d’écrire  fur  la  Genefe,  p.  287.  190,  eft  fait 
Evefque  de  Sebafte  vers  380,  p.  737,  vient  à 
Conüantniople  au  z.e  Concile  œcuménique  , 
p.  472.716.  1;  ce  qu’on  en  fçait  , p.571-580. 
737-739. 

Fitrrt  porte  une  lettre  de  S.  Balîle  à Eufta- 
the  de  Sebafte,  p.  18  3. 

Fitrrt  Preftre  de  S.  Athanafeen  porte  une 
lettre  à S.  Balîle, p.i  39,  qui  Je  reçoit  avec  joie  , 
p.t*o. 

Fitrrt  heretique  Arcontique  vers  335,  p . 
655.1. 

Fitrrt  fils  de  V italien,  p.  380. 

Fine  confifte  non  à parler  , mais  à prati- 
quer, Mt*  ) 

Fluton  ennemi  de  S-  Grégoire  de  Nazianze  , 

M3S.  , 1 

Fneumatomaquts.  V.  Macédoniens  , p. 493. 

l’odande,  lieu  mal  fain  de  la  Capp,  p.175. 

Foltmon  orateur  célébré  de  Laodicée,  p. 319. 

Polemen  Preftre  de  Myres,  p.  144. 

Folemon  Apollinariftc  écrit  contre  S,  Gré- 
goire de  Nazianze,  p.5 18. 

Pcnr-.qui  y a établi  la  vie  monaftique,p.650, 
Les  Evefques  s’y  divifent  d’avec  S.  Bafilel 
qui  leur  écrit, p.236. 137.  La  primacie  y fui- 
voit  apparemment  l’antiquité  des  Evefques  , 
P 6 74.677.». 

Forphyrt  d’Antioche,  Théophile  luy  écrit  en 
404,  &c.  p.595. 

Fofthum  en  Prefet  du  Prétoire  en  383,  p. 
714.  1 S-  Gtegoire  luy  écrit  pour  l’Eglife  , 
M*9- 

F rapide  folitaire  Corevefque,  8c  directeur  de 
Phofpital  de  Cefarée,  p.  1 1 9- 

Prédicateur:  parfait  modèle  en  S.Gregoire 

de  Nazianze,  p.4 16-42  s» 

Frtfiret  : le  Concile  de  Nicée  leur  défend 
d’avoir  des  fervantes,p.ii4.  Vertu  que  doit 
avoir  un  Preftre,  p- 348-35. 

Frocope  rebelle  contre  Valens,  p 76-89. 

Frocope  ami  de  S.  Grégoire  de  Naiianie , 
p.51*,  l’invite  au  mariage,  de  fes  nieces,  p. 541. 
542. 

Frocope  fecretaire  de  Theodofe,  invite  Saint 
Gi  ego  ire  de  Nazianze  au  Concile  de  Conf- 
jtantinople  en  381, 5»3. 

Prterefe  Ev.  de  Sinople  alfifte  au  Concile  de 
Gangres  vers  340,  p 65 1. 

Frotreft  l'ophifte  Chrétien,  profeflè  il  Athè- 
nes,/'.18. 

Prtmejft  d’un  Chrétien  eft  une  dette,  f.6ti. 


BLE 

Fronce  difciple  d’Euftoque  fophifte,^.544. 

S.  Prottre  Evefque  d’Alexandrie  confirme 
le  i.e  Concile  œcuménique, p.721.1. 

S.  Proiogent  Evefque  de  Carrhes, , p.  191, 
après  S.  Vite,  p.67»  671. 

Fulquerit  fille  de  l’Empereur  Theodofe  , 
meurt  en  385,  p.588. 

La  Pythoniffe , fi  elle  faifoit  revenir  les 
morts,  ou  paroillte  des  démons,  p.684.1. 

Q_ 

LE  s Quarante  Martyrs  fort  honorez  dans 
la  famille  de  S.  Balîle,  p. 31.  51. 
Qjiartodecimans  hérétiques  ; comment  re- 
ceus  dans  l’Eglife,  />  491. 

Quafimodo  : ce  jour  autrefois  appel  lé  le 
nouveau  dimanche, ^.371,  373,  la  dédicacé  ou 
le  renouvellement,  p.530. 

R 

R-Apt  : comment  S.  Balîle  en  punit  un,  p. 
117.128. 

Religion  . comment  il  faut  parler  des  chofcs 
de  la  religion,  P417,  les  pratiquer  plutoft 

3ue  d’en  parler,  p.415.  Il  y a bien  des  chofes 
ont  il  ne  faut  point  difputer,  p.437. 

Repos  & Retraite , delices  de  S.  Greg.  de  Naz. 
f.  3 4 1.342:  comment  il  y vit,  p.346.347. 

R/regin  folitaire  de  Nazianze, p.371. 

Rhodon  Egyptien  , fauteur  de  Maxime  le 
cynique,  p. 447,  n’eftoit  pas  apparemment 
Evefque,  p,  713.714. 

Rome  : fon  patriarcat  eftoit  proprement  l’I- 
talie, ^.668.669. 

Rufin  d’.Aquilce  auteur  peu  exaâ  , p . 45. 
399,  traduit  les  Règles  de  S,  Balîle,  ^46,  loue 
fort  S.Gregoire  de  Nazianze,  p.41 7.418. 

Rufin  Prefet  d’Orient  eft  battizé  en  394,  p , 
593*  ^ 

Rufftennt  vierge  parente  de  S.  Grégoire  de 
Nazianze  ,^.504, 

$ 

SA  INT  Sabas  Martyr  de  Gotthieen  372, 
p. 671.  t.  Ses  reliques  envoyées  à S,  Balîle  , 
p.  194  672. 

Sabbact  Novatien  fait  fchifmedc  une  bran- 
che de  fon  nom,  p. 492. 

Sabbatitns  : comment  on  les  recevoir  dans 
rEglifis,/>.49i  492. 

SabtlUtns  regardoient  les  trois  Perfonnes 
de  la  Trinité  comme  trois  {impies  noms  , p. 
24a  On  les  battizoit  pour  les  recevoir  dans 
l’Eglife  Src.  p. 491.493. 

Sabin  Diacre,  depuis  Evefque  de  Plaifance, 
porte  des  lettres  d 'Occident  aux  Orientaux, 
^.170668.1. 

Sacerdoce:  fentimensde  Saint  Grégoire  de 
Nazianze  fur  cette  dignité  , p.  348-351.  Ne 
s’y  pas  ingerer,  ne  la  pas  rsfufcr  fans  raifoa 
8cc.p.3S»'35î- 


DES  MA 

Saccntos  Preftre  perlecuté  , 7.549.  S.  Grcg. 
l’exhorte  à la  patience  , p.  549.  S5°>  écrit  pour 
luy, 7 551.  5fi,  Mort  de  ce  Preftre, 7.5  53. 

Saints  : combien  S.  Bafile  les  honore  , 7.297: 
Leurs  antes  connoilTent  ce  que  nous  faifons  , 
7.554.  Ils  font  véritablement  vivans,  7.563. 

Samo  fat  es  : Il  s’y  eleve  quelques  troubles  en 
l’abfenccde  S.  Eufebe,  7.231. 

SanWjfime  Preftre  apparemment  d’0:ci- 
dent,  7220,  S.  Balile  écrit  par  luy  en  372  à 
S.  Vite  Evefque  de  Carrhcs  , 7.191,  & à Théo- 
dore de  Nicople  en  373,  7.196.  Il  travaille 
beaucoup  pour  l’Eglife  d’Orient,  {>.119.  220, 
ta  27jSc  376,7.259. 

Sarcolatres , nom  donné  aux  Apoliinariftes  , 
P-JO* 

Safimts  : defcriptiorvde  ce  lieu,  f. 387.  Saint 
Bafile  en  fait  S.  Grégoire  de  Narianze  pre- 
mier Evefque,  7.178-1S0.386. 

Satales  en  Arménie,  S.  Bafile  y donne  un 
Evefque,  7.189. 

Saturnin  Evefque  d’Arles  Arien, 7.77. 

Saturnin  General  à qui  Saint  Grégoire  de 
N «liante  écrit,f.5i*.  Conful  en  383,7.543. 

S.  Satyre  frere  de  S.  Ambroifc, 7.327. 

Sebaflt  en  Annenie  , autrefois  de  la  Cappa* 
doce,  7.3. 

Stbafloplt  dins  le  Pont,  7.32. 

Secondi en  Evefque  Arien  d’IUyrie  depofé 
en  381,1.501. 

Seleucie  d’Ifaurie  ou  de  Sainte  Thccle  &c. 

7 40f- 

S chaque  petit  fils  du  General  Trajan  , 7. 
747.1,  neveu  de  Sainte  Olympiade,  7.747.  1: 
S.  Amphiloque  l’inftruit  & l’anime  à la  pieté  , 
7.617,646  647- 

Semiariens  condannei  par  le  a.e  Concile 
œcuménique,  7.493. 

Serment  : on  ne  peut  l’exiger  quand  on  a 
lieu  de  craindre  un  parjure,  7.110.111. 

Severe  Corevefque  voit  figner  la  vraie  foy  à 
Euflathe  de  Sebafle,  7.200. 

Severe  Ev.  heretique  d’Antioche, 7.742.1. 

Séance  ou  Gigance  anacorete,  ami  de  Saint 
Grégoire  de  Naiiame,  />-5i  3.514. 

Silence  : combien  avantageux,  aimé  & pra- 
tiqué par  S.  Grégoire  de  Natunze,  7.340,  qui 
palfe  un  Carefme  fans  parler,  7.520. 

Silvain  de  Tarie  apporte  des  lettres  - d’Oc- 
cidenr,  7.  138. 

Silvain  Diacre  folitaire  à qui  Saint  Bafile 
écrit  en  376,7,260. 

Simpliee  Pape  ne  recevoir  pas  le  *.e  Concile 
œcuménique,  p.  500. 

Simpliee  Tribun  . S.  Grégoire  de  NyfTe  luy 
adrelfe  un  traité  De  la  foy,p.6io. 

Simpiicit  veuve  d’Alype,  p.  457.  S.  Grégoire 
de  Nazianie  écrit  en  fa  faveur*  p. 548»  • j 
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Simplicie  foupçonne  d’herefio,  fe  plaint  de 
Saint  Bafile  &c.  7.193,  & de  S,  Grégoire  de 
Nazianze,  7.194. 

Solitaire , portrait  qu’en  fait  S.  Bafile  p.  35. 
Il  doit  demeurer  dans  fa  folie ude  p.  54.  Ses 
fouffrances,  p.  537.538. 

Sophront  Prefet  de  Conftantinople  avec  qui 
S.  Baille  étudie,  p.  18.  Ce  Saint  luy  écrit  pour 
S.  Grégoire  de  Nazianze,  p. 98,  qui  luy  écrit 
auflt,  p. 378.  S.  Bafile  luy  écrit  pour  Cefarée 
fa  ville  fur  ladivifionde  la  Cappadocc,  p.  175. 
176.  S.  Grégoire  luy  écrit  en  faveur d’Eudoxe, 
7.543,  & de  S.  Amphiloque,  p.6 18,  après  fa 
fortie  de  Conftantinople,  7. 5 12,  & en  382  fur 
les  troubles  de  l’Eglife,  7.524. 

Sophrone  fournis  à Euflathe  maltraite  Saint 
Bafile,  7.183. 

Sophrone  va  voir  les  filles  du  Comte  Fercnce 
à Samofates,  7.19» 

S.  Sophrone  de  Jerufalem  loüe  S.  Bafile,  p 
282. 

Sophrone  écrit  contre  Eunome,  p. 295. 

Junius  Soranus  Duc  de  Scythie  parent  de 
S.  Bafile,  p S,  luy  envoie  le  corps  de  & Sabas 
Martyr,  p.  «94- 

Sezople>  ville  de  Pifidie,  S.  Bafile  y écrit  , p. 
Z7S- 

Stagire  fophiile  injurié  par  Euftoque,  7.544, 
déclamé  contre  luy,  7.545. 

Stippas  Egyptien  , fauteur  de  Maxime  le 
cynique,  p 447,  n'eiioit  pas  apparemment 
Evefque,  p.  713.714. 

Stratège  Preftre  par  qui  S.  Bafile  & Patro» 
philed’Eges  s’écrivent,  p. 164- 

Suedrety  ville  de  Pamphylie,  7.746.2. 

Syagre.  V.  Evagre. 

Symbole  de  la  Mefife,  où  & quand  compofé  , 
p.494-49S. 

Sympofe  Evefque  de  Seleucie  , métropole 
d’Ifaurie,  p. 234.  peut-eftre  le  mefme  que  Sym- 
pic,p.40.  C'eft  peut-eftre  à luy  que  s’adreftè 
la  lettre  398  de  S.  Bafile,  7.676. 

Synodiqucy  ouvrage  plein  de  fautes,  76  51. 
65t. 

T 

T Arfe  : les  Ariens  s’emparent  de  cette 
Eglifeen  373,7.211.212. 

Tatien  Preftre, puis  Evefque  de  Myres,7-244. 
Telmejft,  ville  de  Lycie,  7.144. 

Tertnce  Evefque  de  Tomes,  établi  un  des 
centres  de  la  communion  Catholique,  7.497. 

Terence  Comte  Catholique,  7. 137,  écrit  à S, 
Bafile,  7.187*  revient  victorieux  d’ Arménie 
&C.7.188.  S.  Bafile  luy  écrit  en  373,  7.225,  6c 
en  375  fur  l’Eglife  d'Antioche,  7.245. 

Sainte  Thecle  vierge  iiluftre  enterrée  6c 
honorée  à Seleucie  d’Ifaurie,  7.405.706,2. 
Thecle  dame  : S,  Bafile  luy  demande  du  vin 
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pour  l’fiofpitat,  p.  Jlo.  C’oft  peut-eftre  Saint 
Grégoire  de  Nazianze,  p,66o,i. 

Tbtclt  à qui  S.  Grégoire  de  Nazianze  écrit} 

f.yii. 

T ht  tle  foeur  de  Sacerdoj  Preftre  , p.549, 
veuve  d’une  grande  pieté,  p, 5-53.554. 

Thtmiftius  Evefque  d’Andrianople,  /igné  le 
teftamentde  S.  Grégoire  de  Nazianze,  p.504. 

T hemifttMs  orateur  uni  avec  S.  Grégoire 
de  Nazianze, p.  543,  qui  Iuy  écrit  pour  Saint 
Amphiloque,  p.618.  619,  harangue  Valenj  en 
373}P<565.i 

S.  T heodore  Martyr  protégé  le  Pont,p.597. 
S.  Greg.  de  NyfTe  fait  fon  panégyrique,  p.  614. 

Théodore  Evefque  de  Perinthe  ou  Heraclée 
eondanné  par  le  a.«  Concile  œcuménique  , p. 
493- 

Théodore  Evefque  dans  la  Cappadocc,  porte 
S,  Grégoire  de  Nazianze  à aller  à Conftanti- 
nople,p4ii,&  l’y  fait  confentir,p.4zz. 

Théodore  de  Mopfucfte  inftruit  fous  Caitere 
Abbé  à Antioche,  p. 37a,  écrit  contre  les  Ma- 
guféens  , p.z 74,  contre  Eunome,  p.  195,  affifte 
en  394  au  Concile  de  Conftantinople  , p.  591. 
S.  Grégoire  de  NyfTe  le  juftifie  plutoft  qa’il 
*e  le  eondanné,  ». 594.  Sur  divetfes  lettres  de 
S.  Grégoire  ad  refit  es  à Théodore,  p. -jxr.  713 

Théodore  Evefque  de  Tyanes.  11  avoir  efté 
maltraité  avec  S.  Grégoire  de  Nazianze  à 
Conftantinople,  p 433.  Ce  Saint  l’exhorte  à 
pardonner  fes  periecuteurs  , p.  434.  435.  fl 
tafehe  peut-eftre  de  retenir  ce  Saint  à Nazian- 
ze, p.508.  Leur  union  particulière , p. 509.510. 
Ce  Saint  l’avertit  en  381  de  pourvoira  l’Egli- 
fe  de  Nazianze,  p.  5.18.  519,  luy  envoie  la  Phi- 
local ic  en  38Z,  p 43-  513,  luy  écrit  encore  peu 
après,  p. 515,  luy  recommande  fon  neveu  Ni- 
eobule,  p. 541.  C’t-ft  apparemment  à luy  que 
diverfes  lettres  font  écrites,  p. 711.725. 

Théodore  Evefque  d’Oxyrinquc  aflifte  peut- 
eftre  au  z.e  Concile  œcumenique^^ié. 

Théodore  Soudjatre  peut-ellre  de  Samofates, 
M3*- 

Théodore  Chanoine/lé  peut-eftre  dans  le  rao- 
nafiere  de  Sainte  Macrine,  p.117. 

Theodofe  Vicaire  du  Pont  > Saint  Bafile1  luy 
écrit  vers  3<ré,  p.n.  ; 

Theodofe  Preftre  de  Nicople  va  voir  Saint 
Bafile  en  376. p.253. 

Thtodojt  Evefque  de  Mociflè,  p.7Z2.a. 

Theodofe  Evqfquc  à qui  5.  Grcgoire  de  NyfTe 
écrit,  p.606.614. 

Theodofe  pour  qui  S.  Grégoire  de  Nazianze 
écrit  i Ncmefe,  p.j4i. 

Theodofe  Evefque  d’ide  ligne  le  teftament 
de  S.  Grégoire  de  Nazianze,p.504.6o6. 

Theodofe  Ev.  d'Autiocb«.en  liauric  en  38-1, 
/.6ç>6- 


Theodofe  1.  eft  faif  Empereur  en  379,  p,  407, 
après  la  mort  de  Saint  Bafile  qui  n’a  pu  luy 
écrire,  p 533.  Les  Apollinatiftcs  veulent  le 
furprendre,  p 411.412,  Il  autorife  apparem- 
ment Saint  Grégoire  de  Nazianze  pour  aller 
prendre  foin  de  l’Eghfe  de  Conftantinople  , 
p«4J3jfait  auftï-toft  après  fon  battefmeune  loy 
pour  la  foy  Catholique  , p. 481,  envoie  lea 
voitures  publiques  à S.  Grégoire  de  NyfTe  en 
380  Sic.  p. 380,  rejette  Maxime  le  cynique  , p- 
4yc,  ofte  les  eglifes  d*  Conftantinople  aux 
Ariens,  & les  donne  à S.  Grcgoire  , p-Af7- 
4591  affcmble  le  2»*  Concile  œcuménique  , p . 
472,  y fait  inthronizer  Saint  Grégoire  pou» 
Ev.  de  Conftanrinople  v p.  475,  confent  à fa 
demiffion  , p. 485,  fait  dit-on  , élire  Nectaire  , 
p.487.  Le  x.e  Concile  œcuménique  luy  adrelTc 
Tes  Canons  , p,  496.  Il  blafme  les  Evefques 
d’Italie  d’avoir  cru  Maxime,  p.yoz,  fait  uno 
loy  contre  les  heretiques  pour  l’Eglife  le  30 
juillet,  p. 49  7,  invite  S.  Grégoire  de  Nazianze 
au  Concile  de  Conftantinoplo  en  382,  p. 523, 

S.  Theodofe  Abbé  au  V-  & VI.  liecle,  p.  jt. 

Theedofie  fœur  do  S Amphiloque  S<c.  p.6i& 

Théodore  Ev.  de  Laodicce  eondanné  p^r  le 
z*  Concilie  œcuménique^. 493, 

Théodore  Ev.  de  Berée  en  375  &c  p.i 49, 

Théodore  Evefque  de  Nicople  écrit  en  371, 
aux  Occidentaux,  p.i7t,  fôupçonne  Euftathe 
de  mauvais  fentimens  , p.  1 84»  invite  Saint 
Bafile  à fon  fynode,  p 183,  puis  le  négligé  à 
caufe  d Euftathe,  p.i  86.66 1.1.  luy  choit  joint 
pour  donner  des  Evefques  à l’Armenie  , p. 
i87,&  s’en  fcpare  enfuite  &c.  p 189.  Saint 
Bafile  luy  écrit  en  373  &c. p.  196-198,  drcflc 
avec  luy  une  confeffio»  de  foy  pour  Euftathe 
&c . p.aoo,  fe  plaint  du  filencr  de  Saint  Bafile 
contre  Euftathe,  p. 201,  meurt  en  376,  p.  20». 

Theodulo  £v-  d’Aparacc  figne  le  tcftaïucnt 
de  S.  Grégoire  de  Nazianze,  p. 504. 

Theodule  Diacre  affifte  au  V.  Concile,  p. 
706  i|7zz.7Zj. 

Thcognie  folitairede  Nazianze,  p. 37 r. 

Thtognit  Ev.  de  Nicée  eondanné  par  le'a.e- 
Concile  œcuménique,  p 493. 

Théologien  , titre  donné  à S.  Grégoire  d* 
.Nazianze,  p.41. 

Théophanie, fefte  de  la  naiffiince  & de  l'ado- 
ration de J.C,  p.352.  3-61. 

T htophrafte  Diacre  porte  à S.  Melecc  une 
lettre  de  S.  Bal:lc,p.  138,  meurt  en  372^.185. 

T heophrone  de  Tyançs  fait,  un  fymbole 
Concile  d’Antioche  en  34*, p 59. 

Théophile  Ev.  de  Caftabaies,  maltraite  Saint 
Bafile  en  373,  p. 201.673.  i,  qui  Juy  écrit  erv 
376,264.  z6y» 

Théophile  fait  Ev.  d’Alexandrie  en  385,  p. 
594,  affifte  au  Concile  de  CP.  en  394,  f.5ü»~ 


DES  MATIÈRES.  fit 

T/to/etii  femme  de  J.  Grégoire  de  Nylfc  ,i  Valentinien  I.  Empereur . Les  Evefques  Ca- 
y.56».73ï.73 3,  meurt  vers  385, y-588.  tbolique»  d’Orient  ont  recours  à luy  en  373» 

Thtortcnt  Diacre  : S.  Grégoire  écrit  pour  >no.  Il  fait  une  loy  en  faveur  de  la  vraie  foy 
luy  à ceux  de  Naziance,  y.j>z.  [en  J7S>f*47>  meurt  le  17  novembre  375»  y. 

Thtotecne , néophyte  à qui  S.  Grégoire  de,  16a 
Naziance  écrit, ^.511.  Valentinien  parent  de  S.  Grégoire  de  Nai. 

Therafe  gouverneur  de  la  Cappadoce,  loué  l'oblige  de  quitter  Carbzles  /.33g.  340*  Le 
& eftimé  de  S.  Bafile,  y.176.  Saint  écrjt  pour  luy  à Nemefe,  y.S4o. 

Tbefpef»  profeffeur  d’eloquenée  à Ccfarée  Valentidien  Galate  fils  de  l’Empereur  Va* 
de  Palefline,y.i  1.315.  len»,  meure  en  361  &c.  y161.215.665. 

Tibarine  , quartier  du  diocefe  de  Nar.  Va lerien  Empereur,  Ton  régné  troublé  par 

y 34.  les  barbares,  y.66 i.i. 

Timothée  Corevefque  fous  S.  Bafile  , y.itj.  S.  Valerien  d’Aquiléc  écrit  en  371  à Saint 
Ce  Saint  déchargé  un  Tnhotkée  Corevefque  Bafile,  y.  171.668.  t,  qui  luy  répond,-  y 173. 
d’un  faux  raporc  qu’on  luy  impucoit  , y.  Il  elt  lurpris  par  Maxime  le  cynique,  y. 
**7.  , 50i. 

Timothée  l’ Apollinarifte  fait  F.velque  Je  Veilles  du  peuple  de  Ccfarée,y.  107^  10Ï. 
Berytc  par  Apollinaire,  y.168.  Le  i.c  Concile  Venefe  paroice  de  Cefarcé,y.it4. 
œcuménique  confirme  fa  condannation  , y.  Vengeance  : combien  l craindre  à ceux  qui* 
493  U met  peut-eflrc  un  Ev.  à Nazianze, y.  font  perfccutcz  injultemcnr,  y.jôx,  Elle  fait 

519  perdre  le  fruit  de  ce  qu’on  a fou  Acre  , y. 

Timothée  ami  de  S.  Grégoire  de  Nazianze  , 363. 
qui  le  fit  peut-eitre  Prtftre  à Conllantinople  Verien  ou  Verinien  veut  fepirer  fa  fille  tfa 
&c.  y.  14.5 ij.  vec  fon  gendre,  y. 516. 

Timothée  Ev.  d’Alexandrie  après  Pierre  fon  Vefriauc  ou  Vetiane  dame.*  S.  Bafile  peut-edr* 
frere,  y.471.  717.  1,  peut  avoir . preûdé  quel-  perfecuté  pour  elle,  y.167.  667 1. 
ques  jours  au  îS  Concile  oecuménique  , y.474.  Veuve  ; modèle  d’une  veuve  Chrétienne  , y. 
7zo.  Theorlofe  l’établit  un  des  centres  de  la  ;54- 

communion  Catholique,  y.497.  Viclor  General  Catholique,  y.  137.  Saint 

Tire  de  Boflres  à peut-eftre  pour  fuccefTeur  Grégoire  de  Na/ianze  luy  écrit  en  376  pour 

Bagade,y.j9i.  S.  Bafile,  y.150,  & en  381  fur  le  Concile  de 

Tradition  bien  établie  dans  S.  Bafile, y. 684.1.  Conftantmopie,  y.514. 

Trajan  General  d’armée,  Catholique^.137,  Vignes:  on  les  labo  u roi  t avec  des  bœufs  eu 
reproche  à Valens  fon  herefie,  y.6j6.t.  Phenicie,y.z6. 

Travailler  fans  inquiétude,  y.640.1.  Vincent  At  Syrie  ordonné  Preftre  par  Saint 

Grégoire  de  Nazianze,  y.430. 

V Virginité  : or  ne  l’a  pas  toujours  dans  un 

corps  vierge,  y. 38. 

V Aient  Evefque  Arien  de  Murfc  , follicite  S.  Vite  de  Orrhes  écrit  en  371  aux  Occi- 
le  rappel  cf’Eunome  en  369,  y.»j8.  dentaux,  y.i  71.  5.  Bafile  le  voit  6c  luy  écrit. 
Valent  Empereur  vient  en  3 66  à Gefarée  y.  19Z  lio.  Il  vient  à Conftantinoplc  au  zc 
pour  en  donner  les  eglifcs  aux  Ariens,  y.89  Concile  œcuménique,  y.473.  S.  Pr otogene  luy" 
654,  tente  en  vain  Grégoire  de  Nazianze  le  fuccedc,  p.67i-6j*. 

pere  y.386,  vient  à Cefarée  en  37»  ou  371,  Vit  xi  Preilrc  d’Antioche  furprend  le  Pape 

pour  y perfecuter  ks  Catholiques  , y.i  53  158,  & S.  Grégoire  de  Nazianze,  y.  145.406,  fe 
663.  664.  Fléchi  par  la  fermeté  de  S.  Bafile  , fait  ordonner  Ev.  d’Antioche  par  Apollinaire 
il  va  l’entendre &c.  à l’eglife, y.  159.160,  fen-  acc.y.167.  Le  a.e  Concile  œcumen. que  con- 
voie quérir  pour  fon  fils  malade  , y.iôx,  le  prie  firme  fa  condannation,  y 493.  H met  peut-eRrc 
d’interceder  pour  luy,  y.  r6i,  le  perfecute  un  Evefque  à Nazianze,  y.5 19. 
bien-toit  après,  y. 665,0e  peut  ligner  (on  exit  , Vitalien  qu’on  fait  fans  aflèz  de  fondement 
y.  1 63  666,  retourne  l’entendre  &c.  à l’eglife  , mari  de  Mainte  Gorgonie  , y.  jg0#  704<  ^ 
y.164,  luy  donner  des  terres  pour  fon  hofpi  Amphiloque  veut  le  réconcilier  avec  fes  en- 
cat,y.ii9-  165,  le  charge  de  donner  des  Evef  fans, y.6z6. 

ques  aux  Eglifcs  d’Arménie  , y.i66.  Il  divife  Voyage  : S.  Grégoire  de  Ny(fc  jeflne  Sc  prie 
la  Cappadoce,  y.  174.  rapelle  les  exilez,  eR  en  voyageant,  y.5 80.597. 
brûlé  par  les  Gots,  y.275.  176.  Procope  epoufi*  ITcane  Evefque  de  Melitenc  en  5 g,,  y.  Jîl# 
une  de  fes  filles,  y. 54z.  Ur bique  Evefque  de  Clermont  au  I V.  ficck*. 

Valentin  heretique, y.  49  J.  f 696  fc. 
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ZEnon  Evefque  de  Tyr,.  écrit  en  371  aux 
Occidentaux,  p.  171. 

Zofimt  : S . Ifidore  luy  écrit  &tc..p.}00 . 
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'A  P P R O B'  A T l O N.- 

J’AY  lu  par  l’ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier,  le  neuvième  volu- 
me des  Mémoires  pour  fervir  â Tbiftoire  ecdefiaftiejue  , compofé  par 
feu  M. l'Abbé  deTillemont:  contenant  les  vies  de  Saint  Bafile  le  grand  > 
de  Saint  Grégoire  de  Naz.ianz.e , de  S.  Grégoire  de  Nyjfe  & de  S.Amphi - 
/oÿwev  dans  lequel  je  n’ay  rien  trouvé  qui  ne  fbit  conforme  à la  pureté  de 
la  foy  & des  mœurs  , & très  digne  d’eftre  imprime  . Fait  à Paris 
ce  cinquième  avril  1703,. 


Sa  z TA 

Vr/ae*  Evefque  Arien  de  Singidon,p.  77. 
Vfuritr  qui  perd  fou.  argent  en  mourant,  p. 
598. 


Digitized  by  Google 


NOI  RIFORMATORI 

DELLO  STUDIO  DI  PADOVA. 


AVcndo  veduto  per  la  Fede  di  Revifione , ed  Approba* 
zione  del  P.  Fr.  Tommafo  Maria  Gennari  Inquifitore  nel 
Libro  intitolato  : Mémoires  pour  fervir  à PH/Jloire  Ecclefia- 
flique  Tom.  1 6.  Et  Mémoires  pour  fer  vir  à /’  Hijioire  des 
Empereurs  in  Cinque  Volumi  in  4°  di  Monfteur  Lenain  de 
Tillemont  , non  v’eflcr  cos’alcuna  contro  la  Santa  Fede 
Cattolica  , e parimcntc  per  Atteftato  del  Segretario  No- 
ftro  , niente  contro  Principi  , e buoni  Coftumij  concede- 
mo  Licenza  a Francefco  Pitteri  Stampatore  , che  poiïi 
elfer  ftampato  , oflèrvando  gl’ordini  in  materia  di  Stam- 
pe  , e prefcntando  le  folite  copie  aile  Publiche  Libraric 
■di  Venezia,  e di  Padova. 

Data  19.  Settembre  1731.  ' 

( Gio:  Franccfco  Morofini  CaV.  RifF. 

( Alvifc  Pilani  Cav.  Proc.  Riff. 

( Pictro  Grimant  Cav.  Proc.  RifF. 


/igoftirt*  GtuUldini  StgretAria, 
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